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PREFACE. 


C’Eft  bien  moins  ici  en  quelque  maniéré  l’ouvrage  d'un  Icul 
particulier  , que  l’ouvrage  de  toutes  les  Eglifes,  mais  fur 
tout  de  celle  de  France , defquelles  on  a ramalTc  ic  rangé 
les  loix  & les  canons  fuivant  l’ordre  naturel  qu’ils  devroient  avoir , 
fi  elles  trouvoient  bon  d’en  faire  un  corps.  L’auteur  n’cfl  que  com-  \ 
pilateur,  abreviateur  &c  traduûeur,  par  rapport  aux  régies}  car  la 
plupart  font  prifes  du  corps  du  droit , où  elles  font  dilperfées  çà 
& là , mêlées  avec  des  laits  qu’il  eft  néceffaire  de  retrancher , 
comme  inutiles  à la  loi  qui  fort  de  régie. 

Les  autres  font  tirées  du  concile  de  Trente  , ou  des  conciles 
de  France , ou  des  ordonnances  roiaux , ou  des  ftatuts  fynodaux , 
ou  de  la  jurifprudcnce  des  arrêts. 

L’ouvrage  eft  divilc  en  deux  parties.  On  parle  dans  la  premiè- 
re des  Ccnfurcs  en  general  , & l’on  voit  là-dcll'us  i".  d’où  leur 
vient  ce  nom  de  Cenfures  , &:  quels  font  les  autres  noms  qu’on 
leur  donne,  i".  quelle  eft  leur  nature  , 6c  par-là  ce  qu’elles  ont 
de  commun  6c  de  difterent  avec  les  autres  peines , Sc  entr’clles. 
y.  quelles  font  leurs  divifions  6c  fous-divifions , 6c  fous  ce  titre 
on  explique  toutes  les  differentes  cfpeces  des  Cenfures.  4°.  quel- 
les font  leurs  caufes  & conlcqucmment  qui  peut  les  inftitucr  , 
qui  peut  en  porter , qui  peut  en  être  frappé  , pour  quels  péchez  , 
avec  quelles  tormalitez  , 6c  pour  quelles  fins.  j=>.  quels  en  font  les 
effets.  6^.  quelles  font  leurs  proprietez  6c  les  qualitez  qui  leur  con- 
viennent ; telles  que  font  la  validité , la  juftice , la  nècclTité  ôc  l'u- 
tilité. 70.  par  quelles  voies  elles  finillcnt.  8°.  quels  changeraens 
de  difeipline  il  y a eu  touchant  les  Ccnfurcs. 

L’on  confidére  dans  la  fécondé  partie  , les  Ccnfurcs  en  parti- 
culier , 6c  l’on  fait  fur  chacune  à peu  près  les  mêmes  queftions 
’ qu’on  fait  fur  toutes  en  general , 6c  cela  autant  qu’il  fe  peut  fans 
redite. 

Par  le  mot  de  régie , on  entend  ici  maxime  generale  , à qui  on 
dortu^  le  nom  de  régie  pour  les  mêmes  raifons  pour  Icfquellcs 
il  eft  âo^pé  aux  canons  , d’où  elle  eft  urée. 
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P R E f A C F.. 

Les  livres  d’où  l’on  puifc  les  règles , font  ceux  qui  compolcnt 
le  corps  du  droit  canon  : on  s’y  fert  du  decret  de  Graticn  , te  du 
ijxiéme  des  décrétales  compolc  par  l’ordre  de  Boniface  VIII.  com- 
me de  la  colleûion  des  décrétales  faite  par  l’ordre  de  Grégoire 
IX.  fans  pourtant  prétendre  leur  donner  pareille  autorité  : ou 
fç.iit  qu’il  y a dans  le  decret  une  infinité  de  canons  , qui  d’eux 
memes  ne  peuvent  avoir  force  de  loi , & que  fi  quelques-uns  font 
gardez  comme  des  loix , ils  le  doivent  à l’ufagc.  On  juge  tels , tous 
les  canons  qui  font  tirés  ou  des  conciles  particuliers  tenus  pour 
la  plupart  hors  de  la  France  , ou  des  fimplcs  doûcurs  , ou  des 
faines  Pores  : on  juge  tels  en  un  mot  , tous  ceux  qui  font  tirés 
^d’ailleurs  que  des  conciles  generaux,  ou  des  lettres  décrétales  non 
fuppofées  aux  Papes,  & reçues  dans  le  roïaume. 

On  fçait  que  les  conlUtutions  de  Boniface  VIII.  qui  font  une 
partie  de  la  colleélion  qu’il  a faite, appel Icc  fixiémc  des  dccreta- 
îes  , ne  font  pas  reçues  en  France  comme  loi , mais  comme  raifon  > 
qu’il  eft  dans  ce  roiaume  de  ccsconftitutions  àpeupres  comme  des 
loix  Rom.aincs  , dont  on  ne  fe  fert  que  parce  qu’oli  les  trouve  utiles. 
Au  contraire  , on  fçait  auffi  que  les  pièces  qui  compofent  les 
dccrctales , ont  en  France  force  de  loix  , félon  pourt.ant  qu’elles 
font  modifiées  par  l’ufage  ; qu’ainfi  elles  ont  autre  autorité  que 
les  canons  du  decret  & les  conftitions  de  Boniface  VIII. 

Aux  livres  qui  compofent  le  corps  du  droit  canonique , on  joint 
le  concile  de  Trente , non  parce  qu’il  fait  partie  du  fepticme  des  dé- 
crétales qu’on  infere  quelquefois  dans  le  corps  d»  droit  canoni- 
que, mais  parce  qu’il  contient  d’excellentes  choies  touchant  les 
Cenfurcs  ; en  cmploiant  les  decrets  de  ce  concile  , on  ne  leur 
donne  d'autre  autorité  que  celle  qu’ils  ont  reçu  , ou  de  l’ufage  , 
ou  des  ordonnances  qui  les  ont  converties  en  loix. 

De  la  différence  qu’on  vient  de  remarquer  entre  les  livres  d’où 
les  régies  font  prifes , il  arrive  que  parmi  ces  régies  il  y en  a qui 
font  généralement  reçues , d’autres  qui  le  font  ailleurs  , mais  non 
pas  en  France , quelques-unes  qui  ne  le  font  qu’en  France. 

On  met  les  unes  te  les  autres , parce  que  d’une  part  , en  fai- 
fant  ce  traité , on  n’a  deff'ein  que  de  ranger  ce  que  le  droit  ca- 
nonique enfeigne  touchant  les  Cenfurcs , de  le  faire  d’une  ma- 
nière qui  aide  à le  comprendre  & à le  retenir  } à quoi  on  a cru 
que  la  voie  des  régies  étoit  la  plus  propre  te  la  phts  commode  , 
comme  nous  l’avons  montré  dans  la  préface  du  traité  de  l’J^ 
communication  qu’on  encourt  en  maltraitant  les  perfonnes  cbiv 
traces  à Dieu  par  état  r d’autre  part , celles  qui  ne  font  plus 
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en  ufagc  , ont  encore  leur  utilirc  : elles  apprennent  ce  qui  s’eft 
fait  autrefois  , & elles  fervent  aux  régies  où  l’on  remarque  les 
changemens  de  difeipline  touchant  les  Cenfurcs.  Enfin  elles  juf- 
tifient  les  changemens  qui  fe  font  en  ce  temps-ci  fur  ce  meme  fu- 
jet , ou  fur  tout  autre  fcmblable. 

Mais  afin  que  le  lecteur  difeerne  ailèment  les  réglés  reçues  en 
France  des  autres,  on  no  manque  pas  de  marquer  l’ufagc  là  où  il 
faut  ; ce  qui  cft  encore  ncceflôire  , foit  parce  qu’en  toute  matiè- 
re il  importe  de  fçavoir  ce  qui  fe  pratique  , foit  parce  qu’en  cel- 
le-ci la  pratique  eft  ce  qu’il  y a de  principal.  Convaincu  de  l’un 
&:  de  l’autre , on  n’a  rien  oublie  pour  s’en  inftruire  , &r  ce  qu’oa 
n’a  pu  apprendre  par  les  livres  François  qui  traitent  des  Cenfurcs , ' 
on  a tâche  de  le  fçavoir  par  les  pcrlbnncs  qui  exercent  la  jurifdiélion 
ecclcfiaftique. 

Qiioiqu’une  régie  foit  renfermée  dans  une  autre  , comme  la 
conlcquencc  dans  fon  principe  , on  ne  l’a  pas  pour  cela  omife 
quand  on  l’a  trouvée  cxprclfémcnt  dans  les  canons  dont  il  a été 
parle  : on  a crû  pouvoir  fuivre  en  ce  point  l’exemple  de  Grégoi- 
re IX.  de  Boniracc  VIII,  de  Clement  V,  & des  autres  compila- 
teurs des  livres  du  corps  du  droit  canonique,  qui  ont  mis  l’une 
&:  l’autre  , ic  on  s’eft  déterminé  a le  faire  par  la  confidération  , 
que  pour  voir  les  conlcquences  dans  les  principes  , il  faut  quel- 
quefois de  la  pénétration  , & qu’elle  n’eft  pas  commune. 

Il  feroit  inutile  d’.ivcrtir  que  l’obligation  qu’on  s’impofe  d’ap- 
puier  chaque  rcglo  fur  le  droit  canonique  , ne  regarde  pas  cel- 
les où  l’on  nie  qu’une  choie  y foit  ; car  il  n’y  a perfonne  qui 
ne  voie  qu’il  faut  croire  ces  régies  véritables  , jufqu’à  ce  qu’il 
paroifle  par  quelque  canon  quelles  font  faufles. 

Entre  ces  mêmes  régies , il  y en  a quelques-unes  d’une  efpcco 
particulière  ; ce  font  de  fimples  obfcrvations  à qui  on  a donné 
le  nom  de  régie  , parce  qu’elles  dirigent  dans  l’étude  du  droit 
canonique  j telles  font  celles  où  l’on  ramafle  ce  que  les  canons 
enfeignent  fur  quelque  point  particulier  , & qu’on  conçoit  en 
lèmblablcs  termes  ; il  n’y  a rien  autre  clwlc  dans  le  droit  cano- 
nique fur  tel  fujet , que  ce  qui  fuit. 

On  ne  détermine  pas  dans  ces  régies  le  nombre  des  chofes 
contenues  dans  le  droit  canonique,  parce  qu’on  n’eft  pas  entiè- 
rement alluré  qu’il  n’y  en  ait  pas  davantage , quoique  les  collec- 
tions fjar  Icfquelles  on  travaille  , aient  été  faites  avec  beaucoup 
fdc  foins.  Appréhendant  doue  qu’il  ne  foit  échappé  quelque  cas 
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à la  diligence  du  collcûeur,  on  laifle  le  nombre  indéterminé 
afin  que , fans  rien  changer , on  puifle  ajouter  ce  qui  a etc  omis. 

L’utilité  de  ces  régies  eft  toute  évidente  , tant  pour  ceux  qui 
ont  déjà  étudié  le  même  droit  fans  faire  de  telles  obfcrvations , 
que  pour  ceux  qui  ne  l’ont  pas  étudié  ; car  les  uns  & les  autres 
peuvent  y voir  en  un  moment  , fi  quelque  cas  fe  trouve  dans  le 
droit  canonique , ou  s’il  ne  s’y  trouve  pas  ; parce  que  s’il  ne  fe 
rencontre  pas  dans  ces  régies  , ils  peuvent  être  prefquc  afiurez 
à prefent  qu’il  n’cfl  pas  dans  le  droit  canonique , &c  ils  le  feront 
entièrement  , quand  quelque  habile  canonifie  les  aura  revues. 

Dans  l’arrangement  des  régies , on  fuit  l’ordre  de  la  compofi- 
tion  , commençant  par  les  plus  generales , & pall'ant  de  celles  qui 
le  font  moins , aux  autres  qui  le  font  encore  moins. 

Comme  il  y a des  régies  qui  appartiennent  à divers  titres , on 
les  a mifes  quelquefois  au  premier  qui  s’ell  prefenté  , parce  qu’on 
a cru  qu'il  eft  indiftérent  qu’elles  foient  plutôt  fous  un  titre 
que  fous  un  autre  , pourvû  qu’on  marquât  dans  les  endroits  où 
elles  font , ceux  aufquels  elles  conviennent  encore. 

Quand  on  n’a  pü , ou  qu’on  n’a  pas  dû  renfermer  l’exception 
dans  la  régie  , & que  par-là  on  a été  obligé  d’en  faire  une  ré- 
gie feparéc  , on  joint  celle  qui  la  contient  à la  régie  dont  clic 
eft  une  exception. 

Dans  les  citations  on  prend  un  milieu  entre  ceux  qui  citent 
fimplcmcnt  les  canons  & ceux  qui  en  rapportent  les  termes , ce 
milieu  confifte  à marquer  de  quelle  manière  la  régie  fc  trouve 
dans  le  canon  , favoir  , ou  expreflément , ou  confufément  ; il  con- 
fifte encore  à exprimer  quelquefois  en  peu  de  mots  , le  fujet  du 
canon  qu’on  cite  ; l’un  & l’autre  eft  avantageux  au  Icélcur  , il  eft 
bon  qu’il  fçache  de  quelle  maniéré  la  régie  eft  dans  le  canon  , 

& il  l’apprend  ; il  lui  importe  de  pouvoir  par  la  citation  , juger 
fi  le  canon  eft  cité  à propos  , & le  fujet  du  canon  exprimé  en 
peu  de  mots , lui  en  fournit  un  moicn  fort  aile. 

Comme  il  importe  beaucoup  au  Icûcur  de  voir  la  liaifon 
non-feulement  des  titres  &c  des  paragraphes , mais  encore  des  ré- 
gies d’un  meme  titre  ou  d’un  même  paragraphe  : on  ne  s’eft  pas 
contenté  de  lier  les  titres  les  uns  avec  les  autres  ; mais  on  a enco- 
re ajouté  un  petit  fommairc  à la  tête  de  chaque  titre  ou  de  cha-  , 
que  paragraphe , dont  on  tire  entr’autres  ce  profit  qu’on  entre-  * 
voit  par  fon  fcçours , comment  les  régies  font  liées  les  uqcs  avej^ 
les  autres. 
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La  même  utilité  du  Icélcur  a engage  à marquer  à la  fin  de  cha- 
.quc  titre  ou  de  chaque  paragraphe  les  confcqucnces  qu’on  peut 
éc  qu’on  doit  tirer  des  régies  qu’il  concicuc  , afin  que  de  meme 
qu’il  voit  au  commencement  ce  qu’il  a à apprciidrc , il  voie  à la 
lin  ce  qu’il  a à retenir. 

En  formant  le  premier  plan  de  cet  ouvrage  , on  s’étoit  pro- 
polè  d’eclaircir  chaque  régie  par  quelque  exemple  particulier  , Sc 
on  l’a  fait  pluficurs  fois  , mais  s’etant  apperçù  qu’on  le  doniioit 
une  peine  non  néccllàire  , parce  que  les  canons  d’où  les  règles 
font  tirées, fourninbnt  des  exemples  propres  & convenables,  que 
la  glofe  met  ordinairement  dans  leur  jour  par  les  cfpeces  qu’elle 
forme  fur  chaque  texte  ; il  a paru  plus  à propos  d’indiquer  ces 
exemples , que  d’en  apporter  de  nouveaux.  Par  ce  moïen  court  fie 
aile  , on  évite  un  excès  de  longueur  inféparablc  de  l’exécution  par- 
faite du  premier  plan  : avantage  d’autant  plus  confidérable , que 
l’ouvrage  fera  d’ailleurs  all’cz  gros  par  la  feule  étendue  de  fa  ma- 
tière. 

On  promet  de  joindre  des  raifons  aux  régies  , & on  le  fait 
le  plus  fouvent  , mais  c’eft  toujours  fans  delTein  de  les  autorifèr 
par  ces  raifons , perfuadé  que  les  canons  d’où  elles  font  tirées , 
leur  donnent  affez  d’autorité  ^ & que  vouloir  leur  en  donner  par 
des  raifons  prifes  d’ailleurs  que  des  mêmes  canons  ou  d’autres 
fcmblables  endroits , c’eft  un  deflein  chimérique  , & une  vainc 
entreprife.  On  ne  donne  donc  ces  raifons  que  comme  de  pures  con- 
venances ; on  veut  montrer  par-là  qu’il  étoit  convenable  qu’on  fît 
les  loix  d’où  les  régies  font  tirées  , qu’un  bon  motif  a porté  le 
legiflateur  à les  faire  , qu’il  en  revient  de  l’avantage  & autres 
chofes  fcmblables  : on  avoûc  que  la  meilleure  raifon  d’une  loi  cft 
la  volonté  du  legiflateur , mais  on  doit  auflî  avoücr  qu’on  a lieu 
de  croire  que  la  volonté  du  legiflateur  eccléfiaftique  eft  réglée 
par  la  raifon , & qu’en  faifant  des  loix , il  ne  fuit  pas  fon  capri- 
ce , mais  les  lumières  de  l’efprit-Saint  dont  il  a été  rempli  dans 
fbn  ordination  , s’il  les  fait  hors  des  conciles , où  les  n;cmes  lu- 
mières & celles  qui  ont  été  promifes  à l’aflcmblée  où  il  les  fait , 
quand  elles  font  faites  dans  les  conciles.  On  convient  que  s’il  en 
nifoit  de  contraires  , on  trouveroit  des  raifons  pour  les  juftificr  ; 
^ais  on  doit  aufti  convenir  que  les  chofës  de  difciplinc  ont  di- 
^tf^  faces , que  confiderées  d’un  côté  elles  font  bonnes , con- 
f l’autre , elles  ne  le  font  pas  ; qu’ainfi  les  mêmes  cho- 

fes pcuHl^étce  juftement  commandées  & juftement  deifenducs ^ 
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fl  on  les  confidcrc  diverfement  5 que  par  con(cqiicnt,onpourroic 
apporter  des  raifons  pour  juftifier  des  loix  contraires  fur  le  me- 
me fujet,  fans  faire  rien  qui  fiit  oppolè  au  bon  fens. 

Ajoutez  à cela  que  le  legirtateur  eccléfiaftique  apprend  par  fon 
exemple  à rendre  raifon  des  loix  : car  il  le  fait  quelquefois  lui- 
même  , comme  on  verra  dans  la  fuite  de  ce  traité , &c  il  n’appor- 
te pas  toujours  des  raifons  fondamentales  : mais  il  fc  contente 
quelquefois  d’apporter  de  fimples  convenances. 

On  n’ajoûte  point  de  raifons  aux  régies  hiftoriques  , parce 
qu’on  ne  le  peut  &c  qu’on  ne  le  doit  : on  ne  le  peut  , n’y  aïant 
pas  des  raifons  convenables  à apporter  fur  les  faits  qu’elles  con- 
tiennent -,  on  ne  le  doit  pas  , parce  qu’on  ne  voit  en  cela  aucu- 
ne utilité. 

Après  avoir  rendu  compte  de  tout  le  deffein  de  l’ouvrage  ex- 
primé dans  fon  titre  , on  fe  croit  obligé  de  dire  quelques  mots 
fur  l’obligation  d’étudier  la  matière  des  Cenfurcs  i cette  étude 
cft  fi  négligée  , qu’il  n’y  a point  de  partie  du  droit  canonique 
qui  foit  plus  ignorée  que  celle  qui  parle  des  Cenlurcs  , quoi- 
qu’elle foit  des  plus  confidérables. 

De  quelque  part  que  vienne  cette  négligence  , il  eft  bon  de 
faire  voir  combien  elle  cft  pcrnicicufc  ; car  li  elle  vient  de  ce  qu’on 
croit  qu’il  eft  des  canons  qui  concernent  les  Cenfurcs  , comme 
des  canons  penitentiaux  qui  fervent  pour  l’hiftoirc  , &c  non  pour 
l’ufagc  , c’eft  une  erreur  dangereufe  qu’il  faut  détruire  ; fi  cotre 
négligence  vient  de  ce  qu’on  fc  perfuade  que  quand  ces  canons 
lcroient  oblciTcz  , il  importe  peu  de  les  fçavoir  , c’eft  une  fauf- 
fc  opinion  tout-à^fait  préjudiciable  aux  bonnes  mœurs , laquelle 
il  faut  ruiner. 

Or  qu’on  fc  trompe , en  croïant  que  les  canons  touchant  les 
Cenfurcs  foient  abrogez,  on  s’en  convainc  aifement,  fi  on  con- 
fidcrc la  manière  ordinaire  d’abfoudrc  des  pochez,  car  on  abfout 
des  Cenfurcs  avant  que  d’abfoudrc  dos  péchez;  on  s’en  convainc 
encore  en  lifant  les  ordonnances  fynodalcs  de  chaque  diocefe  ; 
car , ou  les  anciennes  Cenfurcs  de  droit  y font  rcnouvcllécs  , ou 
bien  on  y en  ordonne  de  nouvelles  , ou  enfin,  on  y fait  l’un 
l’autre  tout  cnfcmblc  ; on  s’en  Convainc  de  plus , en  faifmt  atten- 
tion à rufage  touchant  les  monitoircs  , car  ils  font  fi  fréquens , 
Sa  Màjcftc  &c  d’ailleurs , a pris  tant  de  foin  de  régler  tout  ce  qui  les 
regarde  , qu’il  cft  évident  que  les  canons  jiouclaant  rExconunii- 
jiîcation  Ibnt  gardez  ou  doivent  l’étrc  ; on  s’en  convainc  cnçore 

' * pir 
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f ar  la  Icûurc  du  titre  30.  du  concordat  chap.  unique  ; loi  fi  bien 
-gardée  dans  le  roiaunie  ; car  pourquoi  y auroit-on  déterminé  les 
cas  où  l’on  peut  communiquer  avec  les  perfonnes  liées  de  Cen- 
ibres  , & ceux  où  l’on  ne  le  peut  pas , A les  canons  touchant  les 
Cenfures  croient  abrogez, 

, La  leélure  des  ordonnances  roïaux  touchant  les  affaires  ecclé- 
-haiUques , produit  le  même  effet  ; car  qu’entend-t’on  par  les  pei- 
nes inditez  par  les  faints  decrets  ou  conllitutions  canoniques  , ou 
par  les  peines  de  droit  aufquelles  on  foûmct  les  tranfgreffeurs  , 
li-non  les  Cenfures  ? on  fe  convainc  auffi  que  les  canons  touchant 
les  Cenfures,  fubfiftcnt  encore  par  l'art,  18.  de  l’ordonnance  du 
j6.  Avril  ijyt,  qui  veut  que  les  pafteurs  ufent  des  Cenfures  aux 
cas  aufquels  il  cil  permis  par  les  faints  conciles  & decrets. 

On  s’en  convainc  encore  en  lifant  le  zi.  des  articles  dreffez 
par  la  faculté  de  théologie  de  Paris , & autorifez  par  François  I. 
al  eft  conçu  en  ces  termes.  “ Par  la  même  certitude  de  vérité  , il  “ 
faut  croire  que  la  puiffance  d’excommunier  eft  de  droit  divin  “ 
immédiatement  oûroïce  par  Jefus-Chrift  à l’Eglife  ; „ car  fi  le  pou- 
voir de  frapper  de  Cenfures  compris  en  celui  d’excommunier  , 
vient  de  Dieu  &c  non  des  hommes , comment  les  canons  touchant 
les  Cenfures  peuvent-ils  être  tous  abrogez  î l’ufage  ou  le  non-ufa- 
gc  des  hommes  a-t’il  quelque  pouvoir  fur  le  droit  divin  ? 

' On  fe  convainc  de  la  même  vérité  par  la  leêlure  de  l’article 
48.  de  l’ordonnance  de  Blois  ; car  il  montre  clairement  que  l’u- 
fage  des  Cenfures  eft  approuvé  par  les  ordonnances , puifqu’il  per- 
met d’en  obtenir  contre  ceux  qui  prêtent  leur  nom  aux  gentils- 
hommes &c  aux  officiers  de  robe  pour  faire  ce  qui  leur  eft  def- 
fendu  toucltant  les  dixmes. 

Il  n’eft  pas  moins  aifè  de  fe  convaincre  de  la  fauffetc  de  la 
fécondé  opinion  qui  fait  négliger  l’étude  des  Cenfures  , que  de 
celle  de  la  première  ; car  il  ne  faut  pour  ce  fujet , que  réfléchir 
fur  les  cfl'ecsdcs  Cenfures.  En  effet  , les  Cenfures  n’indifpofent- 
elles  pas  à recevoir  les  facrcmens.ac  à les  adminiftrer  ;&  ne  fait- 
on  pas  des  facrilcgcs  toutes  les  fois  qu’on  les  reçoit  ou  qu’on  les 
-i.  adminiftre  , nonobftant  qu’on  foit  frappé  de  Cenfures  > les  Cen- 
V fures  ne  regardent-elles  pas  Irréguliers  ceux  qui  les  violent  par 
l’exercice  des  ordres  î fie  tout  Irrégulier  ne  fait-il  pas  un  facri- 
^’^^Ci-chaque  fois  qu’il  exerce  les  ordres  ? Or  peut-on  dire  qu’il  im-. 

pjMic.peu  de  connoître  une  chofe  dont  l’ignorance  expofe  à i tant 
^ facrilcgcs  i exeuferoit-on  d’erreur  un  homme  qui  di- 


Art.  II. 
de  l'ordon- 
nanccd'Oi- 
léans.  Oi- 
donnaoce 
de  Blois 
art.  }!•  Art. 
X.  des  57. 
prcrencez 
au  Roi  par 
le  clcr^d  au 
mois  de 
Novembre 
iflj.  à $. 
Germain 
en  Laye  , 
accordez  £c 
répondus  à 
Paris  le  5. 
Mars  ijl4. 


Digitized  by  Googli 


X PREFACE. 

roic  que  la  connoillance  de  ce  qui  fcrc  à éviter  les  pechez  énor- 
mes & communs,  cft  peu  utile  ; que  devroit-on  donc  penfer  d’u- 
ne perfonne  à qui  la  connoifiânee  des  Cenfures  paroîtroit  peu 
importante  > ne  faudroit-il  pas  qu’elle  crût  que  c’eft  un  petit 
bien , que  de  faire  abftcnir  des  crimes  aulli  énormes , aufli  hor- 
ribles que  le  làcrilege  î enfin , les  Cenfures  ne  privent-elles  pas 
des  biens  temporels  ecclcfiaftiques  , en  rendant  inhabiles  aux  bci> 
ncficcs  qui  font  tant  recherchez  ? ne  privent-elles  pas  des  plus 
précieux  biens  de  cette  vie , en  excluant  de  la  participation  aux 
facreniens  , au  l'acrifice  de  la  mefle  & aux  prières  de  l’Eglife  i 
Or  cft-cc  une  petite  utilité  d'éviter  de  fi  grandes  peines  ’ & peut- 
on  les  éviter  , fi  on  ignore  à quelles  aélions  elles  font  attachées  î II 
n’ell  donc  pas  inutile  pour  les  mœurs  d’écudier  la  matière  des  Cen- 
l'urcs  , non-feulement  puifquc  les  canons  qui  les  regardent  font  en 
ufage  i mais  encore  plus  , parce  qu’outre  cela  la  connoifiânee  des 
Cenfures  préferve  de  tant  de  maux  ; il  y a plus  , il  ett  aufîi  impor- 
tant de  le  faire , qu’il  l’eft  d’éviter  les  maux  aufquels  l’ignorance 
des  Cenfures  expolc. 

D’ailleurs , peut-on  s’inftruire  touchant  les  Cenfures , fans  s’inf- 
truite  fur  les  facrcmens  i en  effet  , peut-on  lire  les  canons  qui 
ordonnent  ou  d’interdire  l’entrée  de  l’Eglife  , ou  de  priver  de 
l’eucharifiic , ou  de  fufpcndre  des  ordres  pour  certaines  fautes  ec- 
clefiaftiques  ou  feculieres  , fans  apprendre' ce  quon  doit  faire  à 
l’égard  de  la  loi  même  , fi  on  eft  atteint  des  fautes  pour  Idqnel- 
les  ces  Cenfures  font  ordonnées , ou  a l’égard  des  autres  fi  on  efl 
confeflêur  des  perfonnes  qui  ont  commis  ces  fautes  î car  ne  fau- 
droit-il pas  avoir  l’clprit  bouché  pour  ne  pas  comprendre  que  les 
fautes  qui  font  ainfi  punies  , aïant  aflez  de  malice  pour  mériter 
une  telle  peine , elles  obligent  ceux  qui  les  ont  commifes  à fe  con- 
damner à de  pareilles  peines  , ou  du  moins  à foufirir  que  leur 
confelïeur  les  y condamne  > 

- Peut-on  étudier  ce  que  le  droit  enfeigne  fut  ce  qu’il  faut  fça- 
voir  ou  faire  pour  être  abfous  , ou  pour  abfoudrc  des  Cenfures  , 
foit  réfervées , foie  non  réfervées , fans  apprendre  les  qualitez  né- 
cefi'aircs  à l’abfolution  des  pechez,  tant  réfervez  que  non  réfervez  , 
puifque,  comme  on  verra,  l’une  & l’autre  abfolution  convien- 
nent en  la  plupart  des  points  qui  les  regardent»  Enfin  , n’ya-t’il 
pas  un  grand  nombre  de  cas  qui  ne  font  réfervez  qu’à  raifon  des 
Cenfures  qui  y font  attachées  , &:  tels  ne  font-ils  pas  tons  ccuji 
qui  font  réfervez  au  Pape , Sc  une  grande  partie  de  ceux  qui  font 
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rcfcrvcz  à l’Evcquc  > à quel  danger  ne  s’expoferoit  donc  pas  un 
confefleur , s’il  confcflbic  fans  être  inftruit  des  Ccnfurcs  qui  re- 
gardent la  confcflüon  î Parmi  les  Cenfures  non-refervées , n’y  en  a 
t’il  pas  que  les  ' confefleurs  doivent  fçavoir  , foit  qu’elles  foient 


iflbrogées  , foit  quelles  foient  encore  en  vigueur  î &c  telles  ne  font- 
elles  pas  la  plupart  des  excommunications  ou  majeures  ou  mineu- 
res , la  plupart  des  Interdits  & la  plupart  des  Sufpcnfes  ? le  con- 
fclTcur  ne  peut-il  pas  s’en  fervir  utilement  pour  exciter  le  péni- 
tent à contrition , & ne  convient-il  pas  qu’il  le  falfc  î 

La  matière  des  Cenfures  eft  encore  lice  avec  d’autres  matières 


miles  à fçavoir  ; telles  font  celles  des  loix  & des  fentenccs  pe- 
nales , celle  de  l’Irrégularité  ex  deliûo  , celle  des  devoirs  d’un* 
chacun  ou  du  moins  des  principaux  de  ces  mêmes  devoirs , ccl-' 
le  des  ordres  & des  bencnces , celle  de  la  jurifdiêtion  volontaire 
& de  la  jurifdiftion  contentieufe  ; d’où  vient  qu’on  trouve  en  plu- 
lîcurs  endroits  du  traité  des  Cenfures , de  fort  beaux  principes  fur 
toutes  ces  matières.  N’ett-clle  pas  aulTi  liée  avec  celle  des  pechez  &: 
du  facrcmcnt  de  pénitence , lur'tout  de  l’abfolution  > Et  pour  ren- 
- dre  le  traité  plus  utile , on  s’eft  arrêté  à faire  obferver  toutes  ces 
liaifons , particulièrement  la  dernière. 

Pour  toutes  les  raifons  qui  viennent  d’être  déduites  touchant 
l’utilité  & la  néceflîté  même  de  l’étude  des  Ccnfurcs  , il  fc- 
fojt  à fouhaitter  que  les  Evêques  üdent  faire  des  collections 
des  canons  qui  portent  des  Cenfures  -,  mais  particulièrement 
de  celles  qui  s’encourent  pat  le  feul  fait  , par  le  violement  def- 
quellcs  on  peut  devenir  Irrégulier  , & qu’ils  fiflTcnt  cxaâcmcnt 
démêler  celles  qui  méritent  d’être  encore  obfcrvécs , par  rapport 
aux  befoins  de  leurs  diocèfcs  , d’avec  celles  qu’on  doit  tenir  pour 
abrogées  i ils  feroient  par-là  deux  grands  biens , ils  ôteroient  un 
des  prétextes  du  mépris  , ou  de  la  négligence  de  l'étude  des  Ccn- 
furcs , qui  cil  qu’il  y a bien  des  Ccnfurcs  qui  font  abrogées  ou  qui 
doivent  n’être  pas  obfervées,&  qu’on  ne  fçait  quelles  elles  font; 
ils  préviendroient  aulli  par-là  bieiv des  facrificcs  &:  des  facrcmcns 
facrilcgcs  & une  infinité  d’autres  pcchez  qui  fuivent  les  uns  SC 
les  autres.  En  attendant  que  quelqu’un  d’eux  executc  un  ddlcin 
fi  digne  du  zcle  paftoral  ; j’ai  cru  devoir  donner  imc  collection 
des  diverfes  cfpeccs  de  Cenfures  portées  par  le  droit , mais  fur  tout 
de  celles  qui  s'encourent  par  le  feul  fait , afin  de  faciliter  par-là  l’c- 
xecutiondc  ce  même  dcffcin.  Le  conc.  de  Rouen  de  133  j.  ch.  lo. 
(0nc,  tem,  u.  f.  1 848, avoit ordonné  de  faire  une  fcmblablc  col- 
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Icûion  , mais  ce  n’ctoic  que  pour  la  feule  excommunication.  Il 
y a un  recueil  de  meme  genre  dans  les  itaruts  d’Etienne  Pen- 
cher lÿnod.  Paris  p.  164.  On  en  Voit  un  plus  ample  dans  les  fta- 
tuts  fynodaux  de  l’Eglife  de  Reims  &c  de  l’Eglifc  de  Troie,  rap. 
porté  par  Bochel  liv.  z.  tit.  13.  c.  13.  14.  15.16.  Celui  que  nous 
donnons  s’étend  à la  Sufpenfe  & à l’Interdit  comme  à l’Excora- 
munication  , & il  cil  par  ordre  des  matières  ou  des  perfonnes. 

Au  refte,  quoiqu’en  compolâne  cet  ouvrage  nous  n’aions  pas 
eu  dclTcin  de  faire  un  traité  de  controverfe  pour  éublir  la  doctri- 
ne de  l’Eglife  concernant  les  Cenfures , contre  ceux  qui  l’ont  at- 
taquée, nous  l’avons  pourtant  fait , tel  que  nous  n’aurions  pû 
en  compofer  un  meilleur  fi  nous  l’avions  entrepris  ; car  l’Egli- 
Ic  n’enléigne  rien  là-delïus  d’effentiel  & de  confidérablc  qui  ne 
foit  dans  nos  régies  j &c  ce  qu’il  y a de  doûrine  dans  celles-ci , a 
fon  fondement  dans  la  parole  divine  écrite  & non  écrite  , rap- 
portée dans  le  decret  de  Gratien  cauf.  11.  & 24.  & expliquée 
dans  les  autres  livres  du  droit , ou  plus  particulièrement  par  les 
conciles  de  Latran  , de  V ienne,  de  Confiance , de  Baie , de  T rente  , 
& bien  d’autres  encore  citez  dans  le  même  ouvrage  : or  une  tel- 
le doftrinc  ne  peut  être  impugnée  fans  témérité , n’étant  pas  per- 
mis d’en  avoir  aucune  qui  foit  contraire  .à  l’écriture  &:  à la  tradi- 
,.tion  i ainfi  il  faut  conféquemment  & nécefiairement  que  ce  qui  a 
été  établi  dans  cet  ouvrage , renverfe  tout  le  fificme  qui  y cfi  op- 
pofé  i c’eft  aufli  ce  que  nous  avons  reconnu  par  la  Icélurc  du  chap.. 
5.  du  liv.  5.  delà  république cccléfiafiique  , d’Ant.  de  Dominis , où 
en  ce  qu’il  dit  des  Cenfures  fous  le  nom  d’Excommunication  y 
nous  n’avons  rien  trouvé  que  nous  n’eufTions  réfuté  avant  que  de 
le  lire  , quoiqu’il  fcmblc  avoir  voulu  s’écarter  prefque  en  tout  du 
fêntiment  des  catholiques  : nous  l’aurions  fait  obferver  dans  cha- 
que occafion , fi  nous  nous  en  étions  aperçus  avant  l’imprellion  , 
BOUS  y fuppléerons  le  plutôt  que  nous  le  potirons  en  donnant  nos 
confultations  fur  les  Cenfures , où  nous  üécidoas  des  cas  impôt- 
tsans  par  les  régies  ramaflces  dans  cet  ouvrage..  . t<yr 
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jiPPROBATIO  N. 

J’Ay  Iû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , un  mamifcrit 
portant  pour  xXvtt  -.Ufages  de  l'Eghfe  Gallicane  concernant  les  Cenfures 
confxderées  en  general  (ÿ  en  particulier  , divife  en  trois  parties  , la  première 
' compofee  de  197.  feuillets,  la  fécondé  de  j7<î.  & la  troifiéme  de  ijt.  Tou- 
tes les  trois  contiennent  une  recherche  exaAe  , & une  explication  dotSle  5ç 
fidellc  de  tout  ce  que  le  droit  canonique  nous  apprend  fur  cette  matière. 
L'auteur  y didingue  avec  foin  ce  qui  cft  conforme  à nôtre  ufage  , & ce  qui  y 
eft  contraire  j enfortc  que  cet  ouvtage  plein  d’une  érudition  profonde  & le 
fruit  d’une  très-longue  étude  , peut  être  fort  utile  au  public,  fur-tout  aux 
ecclélîadiques  tant  fuperieurs  qu’inferieurs  ; aux  fuperieurs  pour  les  indrui- 
re  des  differens  cas  aufquels  les  differentes  efpcces  de  Cenfures  peuvent 
ètte  appliquées  , & des  pouvoirs  ncceflâires  pour  en  abfoudrc  ; & aux  in- 
ferieurs pour  les  maintenir  dans  le  refpeéf  dû  aux  Cenfures  de  l’Eglife , 
leur  apprendre  ce  qu’ils  doivent  faire  pour  les  éviter  , ou  pour  en  obte- 
nir l'atafolution  quand  elles  font  encourues.  Fait  à Paris  le  trente  Novcm-i 
bre  rail  fept  cens  vingt-deux. 

N O U E T. 


APPROBATION. 

J’Ay  Iû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , un  manuferit 
qui  a pour  titre  : Les  ufages  de  l'Eghfe  Gallicane  concernant  les  Cenfn~ 
res,  troijie'me  partie  depuis  le  folio  i.  fufauau  fol.  iji.  ou  Ion  examine  ce 
qui  concerne  l' Irrégularité , &c.  Les  grandes  & doûcs  recherches  de  l’auteur 
de  cet  ouvrage  , ne  laiflcnt  rien  d defirer  d ceux  qui  voudront  être  indruits  d 
fond  de  cette  matière  : ainfi  l’imprcflion  n’en  peut  être  que  très-utile.  A 
Paris  le  7.  Septembre  1713. 

C.  LEULLIER.' 
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DE  L'EGLISE  GALLICANE 

TOUCHA  hf  T LES  CENSURES. 

* \ 

PREMIERE  PARTIE.  . . ; 

DES  CENSURES  EN  GENERAL. 


TITRE  PREMIER. 

Du  nom  des  Cenfures, 

pREMiER.E  Réglé. 


E nom  de  Ccnfurc  fighilic  communément  jugement 
&c  peine  5 d’où  vient  i<>.  que  l’on  dit  être  expofe  à la 
Cenfurc,  c’cll-iUdire  au  jugement  du  public,  an, 
que  l’on  ^pelle  Cenfurc  d’un  livre  le  jugement 
qu’on  en  fait.  3°.  que  l’on  dit  d’une  aélion  quelle 
eft  deftenduë  fous  peine  des  Ccnfurcs. 

La  raiCon  de  ccuc  triple  lignification  du  mot  de  Ccnfurcs  , cfl  qu'il  p.-iro!r 
avoir  ité  fait  pour  exprimer  las  fonctions  d'un  Officier  Romain  appelle  Ccn.. 
feur , quP  eoulilluicnt  i veiller , examiner  , juger  6c  çorriger  les  mtetirs. 
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Réglé  II. 


1 


Le  mot  de  Cenfure  {a)  %nilic  ordinairement  dans  le  droit  ca- 
nonique y peine  ic  peine  fpirituclle.  Il  n’y  a point  d’autre 
peine  qui  porte  ce  nom  , au  moins  dans  le  menîe  droit  canonique. 

On  a autant  de  preuves  de  ceb  , qu’il  y a de  Grjions  où  ce  mot  cil 
empluïé  , & dont  le  nombre  cft  fort  grand  ; ainii  il  eft  inutile  d’en  apporter. 
Mais  il  l'uffit  de  renutqucr  que  dans  le  chap.  ^tuircr.ü  zo.  de  va  h.  fnnif. 
on  reconnoît  tellement  que  ce  mot  eft  aifeclé  pour  fignlËcr  des  peines  Imri- 
I ruelles , qu’on  y enfeigne  qu’il  £iut  entendre  par  ce  tnot  les  peines  a in- 
' terdir , de  fufpeiifc  & d’cxcommiinicaricm . qui  l'ont  fpiritiicl!cs. 

La  raifon  qui  a tair  reférver  le  nom  de  Cenfures  aux  peines  rpirituclles , cil 
que  d’une  part  elles  font  les  plus  grandes  des  peines  : ert  .autant  que  l’ef- 
prit  eft  .au-dcfliis  de  la  matière  , autant  cçs  peines  (ont  au-deftiis  des  au- 
tres qui  femr  materielles  ; & comme  il  n’y  a que,  l’Eglife  qui  impole  des 
peines  fpirituelles  à caufe  qu’elle  feule  a la  puill'mce  fpitituclle  à laquelle 
il  appartient  de  punir  de  telles  peines  , il  n’y  a que  les  peines  ecclcïiafti- 
ques  q-aj  foKcnr.  appclléts.  Cpiifiires  ; fie  que  d’autre  part  , le  mot  de  Genfure 
étant  pris  pour  peine  , fignitie  communément  punition  fevcrc. 

Tl  s’enCtit  delà  qu’à  l’egard  de  ceux  qui  aimcnr  leurs  âmes  au-tlelà  de 
tous  les  biens  de  cette  vie , félon  qu’ils  y font  obligez  , il  fuit  que  les 
Genfures  foïent  les  plus  formidables  de  toutes  les  peines , fie  que  s’il  y en 
a qui  ne  craignent  pas.  ces  peines , il  faut  qu’ils  aient  le  malheur  d’aiiocr 
leur  amc  beaucoup  moins  qu’ils  ne  font  oldigcx  de  l’aimer. 

R E G L E I I I.  . 

I’Ufligc  de  cc  mot  pour  fîgnilîer  les  peines  de  l’Eglifè  , ne 
_yparoit  bien  établi  que  dans  les  fiéclcs  des  Papes  dont  les 
lettres  compofent  le  livre  des  Dccretales. 

La  raifon  eft  qu’il  eft  pris  fréquemment  en  cc  fens  dans  ce  livre  , & 
qu'on  le  voit  rarement  dans  le  Decret  de  Gratien. 

( 4 ) c.  I).  d.  II.  tire  du  ii.  Conc.  de  Tolede  an.  qui  eft  le  plus  ancien  oiî  le  irof  de 
Cenfurt  (bit  pris  dans  un  Crns  lêmbkble  à celui  o«  on  le  prend  ici.  Il  eft  pris  dan» 
le  meme  l'eus  par  Nicolas  I.  L'an  887.  can.  10.  eau.  1.  q.  i. 

On  le  voit  pris  plus  clairement  dans  cc  rens  can.  ij.  des  Apôr.  mais  comme  on  ne 
f(ait  pas  de  .quel  rems  eft  la  «criîon  de  ce  Canon , on  n'en  peut  iiiArcr  rien  de  certain 
pour  le  rems  mi  le  mot  de  Cenfures  a commence  d'avoir  la  figuification  qu’on  lui  donne 
Communément. 

Il  eft  ^ remarquer  que  le  pins  ancien  Canon  od  nous  a'ion»  trouvex  que  le  mot  de 
Ccnfurc  foit  einploïé  dans  Ic  feus  qu’on  le  prend  nujouid'bui , parle  du  la.  Ccoliuc  pour 
nu  tems  dctcrmuié. 
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^OMCE&KAWT  LES  CeVSVX.1  s;  ^ 

R B C L E IV. 

LEs  autres  noms  que  le  Canon  donne  aux  Cenfures  , font 
ceux-ci  : Cane»icd  difiriSio  (z)  , difiriSa  ultio  (b)  , caneniu. 
fana  (c)  , gUditts /piritalit (à)  , nervus  eccUJîaJiicd  difeipUm  (,c)  ^ 
fciix  miter 9 {£)  , pana  medieinatis  (g) , ferrnm  putridas  carnes  fe- 
parans. 

La  raifon  de  ces  noms  eft.  i®.  Que  la  fin  des  Cenfures  cil  de  corrigei^ 
8c  de  punir,  r?.  Q.ic  les  Canons  font  les  loix  qui  les  ordonnent,  j».  Que 
l’Eglifc  établit  ces  Loix.  4®.  Qiielles  font  des  divifions  fpirituellcs  fembla- 
bles  aux  materielles  que  le  gbive  materiel  opéré.  5®.  Que  comme  les  for- 
ces de  l’homme  font  dans  les  nerfs  , celles  de  l’Eÿife  font  dans  les  Cen- 
fures. En  apprenant  les  noms  des  Cenfures , on  apprend  en  meme-tems  leurs 
effets  , leurs  fins  & leurs  utilitez. 

Si  .nous  ne  dtftinguons.  pas  les  Cenfures  d’avec  les  peines , ce  n'eft  pas 
que  nous  ignorions  que  ceux  qui  ont  traite  des  Cenlurcs , les  en  diftin- 
guent  communément , mais  c’cll  plutôt  que  leur  diftinefion  ne  nous  parott 
pas  bien  fondée  , parce  que  les  Canons  inferez  dans  le  corps  du  droit , 
& ceux  qui  font  hors  du  corps  du  droit . donnent  aux  Cenfures  le  nom 
de  peine  *,  vous  en  avez  un  bel  exemple  dam  le  châp.  9.  de  MijfarHm  ce- 
tehr.  où  le  Concile  de  Lat.an  fous  Innocent  III.  1115.  ordonnant  de  fufpendre 
les  Clercs  qui  difenc  .avec  négligence  l’ofKce  divin  , fe  fort  de  cette  expref- 
fion  : Htc  igitnr  dr  Jimilia  fnb  pana  fif/peitjienîi  fei/irit  inhihemHS  : Nous 
<ieficndons  entiercmeiK  ces  chofes  & autres  fcmbbbles  fous  peine  de  fut- 
penfe.  Vous  en  avez  un  autre  dans  le  cbap.  1.  de  fint.-excomm.  îH  i>®.  où  le  Con- 
cile de  Lyon  tenu,  fous  Innocent  IV.  en  1145.  lâifpenfcles  Ju- 

ges qui  n’obferveronr  pas  ce  qu'il  ordonne  .touchant  l’excommunication  - 
qualihede  peine  b fafyçnCc  qu'ilifonéc  •.  Caveant  anfem  eccUfiareim  Pralati 
er  Judicci  Mniverfi , ne  pradiUant  panam  fnfpenponis  inatrrant , que  les  Pre- 
Im  & les  Juges  prennent  garde  d’encourir  b peine  de  fufpenfc  qui  vient 
.xl’être  ordonnée.  Le  Coriçiledc  Bourges  en  1584.  fournit  tmautre  exemple  dans 
ces  rennes  ; Excemninmcationis  pana  magne  cnm  judifie..».  miaatnr  Éfifiepi. 
tic.  ji.  can.  1.  L^  Syiaode  d’Evreux  de  1571$.  en  fait  de  même, en  .ippellant 
rcxcommiinicacion  la  plus  grande  des  peines.  Enfin  les  ordonnances  épifeopa- 
Ics  en  font  auffi  de  même  t car  c’eft  une  chofe  très-commune  d’ordonner  ou 
d’y  delFcndrc  certaines  chofes  fous  peine  de  Cenfure  en  général , ou  d’ex- 
communication , ou  de  fiifpcnfe.,  ou  d’interdit..  Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que 
les  Cenfures  ont  pour  fin  prochaine ramendement  de  celui  qui  en  eft  frappé  i 
.cnforcc  que  (I  l’on  prévoit  qu’elles  n'auront  pas  cet  eftbt , il  ne  fout  pas 
les  emploïer , au  lieu  qu’il  y a des  peines  qui  privent  du  moïen  d’amen- 
■ %- 

(a)  c.  11.  d.  U.  can.  11.  4.  1.  can.  ix.  (b)  e.  19.  eau.  14.  q.  4,  V)  t.  >9.  de 
(d)  c.  i.  eau.  15.  q.  «.  (e)  f.  5.  Je  ctn'uri.  c.  j.  fe^.  if.  dt  Ref.  (f)f  J. 
> l'r^t  in  fine  can.  1*.  a.  ».  t.  ».  tan.  »4,  4.  J.  e.  |.  de  extern,  in.  t.  e.  17.  »<• 
f.  94.  JJ  », 
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dément , & qui  font  quelquefois  infligées  à ceux  qui  ne  veulent  pas  confc^ 
fet  leur  crime  , ou  1 ceux  qui  fc  dilcnc  Athées  ou  à ceux  qui  ne  veulent 
abjurer  l’hcrcfic  qu’ils  prcchoient.  Il  ne  fert  de  rien  de  parler  de  U for- 
te : car  il  y a quantité  de  peines  dont  la  fin  prochaine  eft  la  correâion  du 
pécheur , telles  font  ordinairement  les  moindres  peines  dont  on  punit  les 

f)rcmicres  fautes , ôc  les  peines  moïennes  dont  on  punit  les  rechutes  dans. 
CS  mêmes  fautes  ; les  autres  peines  font  pour  le  moins  ordonnées  pour  l’a- 
mcnderaenc  des  autres.  D’ailleurs  il  y a des  Cenfures  qu'on  ordonne  con- 
tre ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  corriger  , & qui  font  principalement  neccllâircs' 
tontre  ces  gens-l.à  : telle  eft  la  fufpenfe  , car  on  ne  peut  fc  difpcnfer  de 
fufpendrc  un  Prêtre  qui  veut  perfevercr  dans  le  crime. 

En  vain  diroit  - on  encore  qu’on  n’ordonne  des  peines  que  contre  ceux 
qui  font  conv.rincus  , & qu’on  fufpend  les  Prêtres  aceufez  de  crime  avant 
qu’ils  foïent  convaincus.  Cîlf  ceU  ne  vient  pas  de  ce  que  b fufpenfe  n’eft 
p.is  une  peine  , mais  de  ce  que  l’honneur  dû  aux  Sacrcmens  demande  qu’on 
puniflê.  de  la  peirje  de  la  fufpenfe  les  crimes  apparens  , comme  le  bien  public 
requiert  qu’on  interdife  un  juge  fufpect  de  malvcrfuion. 


TITRE  II. 


Ve  U nature  des  Cenfures. 
Réglé  première. 


S.Thoaas.  yo,  ^"1"  ' Outcs  Ics  peines  font  fpiritucllcs  (<i) , félon  quelles  affli- 
J|[  gcnc  l’efprit. 

La  raifon  eft  que  la  peine  n’eft  peine  qu’^  caufe  qu’elle  eft  contre  l’inclina- 
tion de  celui  qui  b louffrc  , & que  ce  qui  eft  cuntre  fon  inclination , l’af- 
flige. En  effet , quand  un  homme  qui  n’aime  pas  les  biens  de  la  fortune , en  eft 
privé,  b privation  de  ces  biens  n’eft  pas  une  peine  pour  lui , parce  qu’elle 
ne  l’afflige  pas. 

Z».  Les  Cenfures  font  encore  des  peines  fpiritucl les,  parce  quel- 
les privent  des  biens  fpirituels. 

La  raifon  eft  que  b nature  de  la  Cenfurc  eft  de  priver  des  Sacremens  , du 
fruit  des  prières  de  l’Eglifc , des  offices  divins , des  fondions  Cacrées  , Icf- 
queücs  chofes  font  des  biens  fpirituels  dont  b privation  afflige  ceux  qui  les  ai- 
ment comme  ils  doivent  les  aimer. 

Réglé  II. 


Boiif  <juV  \ Fin  que  la  privation  des  bicris  fpirituels  foit  Ccnfurc,  il  faut 
arpclieiit  qu’elle  vicnnc  de  la  part  de  l’Eglifc  en  punition  de  qucl- 

rcs^'p^l-  péché,  & que  ces  biens  foïent  en  fa  difpofition. 

nés  ccclc-  ^ ^ Le  can.  i.  eau.  if.  q.  6.  donne  le  nom  de  glaire  fyirijuel  aux  Cenfures , à caufe  qn  eBo. 
fiaftiques  fo^/d«pcwesfpirimeU«.  6 «•  , 

pu  caaooi-  • ^ * 
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Tat  l’Eglifê  on  entend  ici  les  Prekts  aïam  jurifdi£lion  dans  le  for  exté.  ânes , font 
rieur,  l'oit  féparcs  les  uns  des  autres  , foit  joints  enfemble.  Cette  obfervat  ion 
eJl  nécelTaire , parce  <jue  les  Curez , les  Confcilêuts  peuvent  priver  de  l’ufage  pic'”"  '' 
des  biens  Ipirituels  lans  porter  des  Cenfures.  D’ailleurs  chaque  Prélat  aianc  ° 
jurifdiéiion  dans  le  for  |)(céricur , peut  porter  des  Cenfures.  Il  en  eft  de  même 
iorfqu’il  cft  joint  à d’autres  corpme  dans  les  Conciles. 

La  raifon  de  cette  régie  ell  que  autrement  le  péché  mortel  qui  prive  de  la 
glace  fanélitlante , de  quelques  fccours  de  la  grâce  aàuelle  , des  Sacremens 
ik  des  fonctions  facréeS  dans  le  for  intérieur  , feroit  une  Cenfure  , puif- 
qu’il  priveroit  des  biens  fpiriniels  i pour  le  même  l'ujct  la  damnation  éter. 
nclle  qui  prive  pour  toujours  du  plus  grand  de  tous  les  biens  qui  elt  la 
gloire  étemelle , feroit  aulTi  une  Cenfure , & elles  n’en  font  pas  â caufe 
que  la  privation  des  biens  Ipirituels  qui  les  fuit , ne  vient  pas  de  l’Eglife  , 

Sc  que  la  grâce  &C  la  gloire  ne  font  pas  on  fa  difpolltion. 

Si  l’on  juge  de  la  régie  fur  l’opinion  qui  tient  qu’il  cft  de  l’eifence  delà 
Cenfure  qu’elle  foit  ordonnée  pour  la  gucrifon  du  pccheur,  elle  paioîtra 
défectucul'e  : voilà  pourquoi  il  faut  avertir  que  cette  opinion  n’eft  pas  certai. 
ne  , parce  qu’il  y a des  cas  où  il  faut  ordonner  la  Cenfure  , quand  même  il  n’y 
a point  d’efper.ance  d’amendement  ; tels  font  ceux  où  l’honneur  des  Sacre- 
inens  , ou  du  factificc  , ou  le  bien  du  prochain  le  démindenr  : par  exemple  , 
n un  méchant  rainiftre  abufe  de  fon  miniftere  , il  faut  le  fufpendre  ^ quand 
même  il  y auroit  lieu  de  croire  que  la  fufpenfc  ne  le  rendra  pas  meilleur  , 

Il  en  eft  de  même  d’un  laïque  qui  corrompt  , débauche  & pervertit  les 
autres  pat  fes  paroles  ou  par  fes  aâions  ; il  faut  le  retrancher  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc  , patut-il  aflêz  obftiné  pour  ne  pas  profiter  de  l.a  Cen- 
fure. La  raifon  eft  qu’en  ce  cas  le  refpeék  dû  aux  Sacremens  & le  bien  du 
proch.wn  requièrent  que  ces  çerfonnes  foïerft  frappées  des  Cenfures  quoiqu’i- 
iiutiles  à leur  correâdon.  Ajoutez  que  l'ordonnance  d’excommunier  ceux  qui 
méprifent  les  avertiftèmens  de  l’Eglife , n’excepte  pas  le  cas  où  il  y a lieu  de 
prévoir  qu’ils  mépriferont  aiifli  l’cxconimunication. 

Réglé  III, 

IL  y a de  rinégalité  parmi  les  Cenfures  comme  parmi  les  pci-  Tous  les 
ncs  temporelles.  Comme  celles-ci  fc  renferment  les  unes  les”"®”* 
autres,  celles-là  font  aufli  contenues  les  unes  dans  les  autres;  d'„ncCcn- 
& comme  il  y a une  peine  temporelle  qui  renferme  toutes  les  f»t«rftp“- 
autres  peines  teanporellcs , il  y a une  Cenfure  qui  contient  toutes 
les  Cenfures.  . -roir  iïné- 

La  raifon  de  cette  régie  & du  paralelle  qu’on  y voit  des  Cenfures  avec  les  •*'* 
peines  temporelles  , eft  que  les  unes  & les  autres  confiftent  dans  la  priva-  ^"5 
tion  des  biens  plus  grands  les  uns  que  les  autres  , dont  les  moindres  font  con-  les  canons 
tenus  dans  les  plus  grands,  & le  principal  de  tous  renferme  tous  les  autres.  >)• 

Car  V-  £■  s’il  y a de  l’inégalitc  entre  ces  ufpeccs  de  peines  (a)  , amende , pri-  ^ 
WOr4.cri».T.s/.aix.,j.  'i.'-,;.": 

A ii)  •• 
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4.  Jt  Ton  > galcre , mort , c'dl  que  la  liberté  donc  prive  U prifon , eft  un  plus  gnûid 
eirr.  ex-  bicii  que  l’argcnt  dont  prive  l’amcixlc  •,  l’honneur  dont  prive  la  gileie  en 
tcx.  depof.  inf!unc,ell  un  bien  plus  grand  que  la  liberté  & l’arccnc  dont  les  peines 

xel  tnur*.  ,,  i-i 

Mimflri  f.  prcccdentcs  privent  encore.  La  vie  donc  la  mort  prive , cft  un  bien  plus 
8.  Je  ielc  cunfiderablc  que  l'honneur  , la  liberté  & l’argent  dait  la  galcre  , la  priion 
g;  l’amende  privent  : que  fi  la  peine  de  la  prii'op  renferme  celle  de  l’amende  , 
c’ell  qu’outre  que  la  douceur  de  la  liberté  donc  elle  prive  , a plus  d’attraits  que 
^ l’argent  dont  l’amende  prive  , elle  ôte  de  plus  le  moien  de  gagner  de  l’argent  j 
que  fi  la  peine  de  La  mort  qui  efi  la  principale  de  toutes  les  peines , con- 
tient les  autres , c’eft  quelle  prive  de  tous  les  biens  que  les  autres  font  perdre 
en  ôtant  le  bien  de  la  vie  par  lequel  on  joiiii  de  tous  les  autres. 

Il  fera  aifé  d’appliquer  cet  exemple  aux  Cenfures  , quand  on  aura  ap- 
pris pot  les  régies  qui  i'uivent  de  quels  biens  chactuic  prive  par  eiie-mcine. 


TITRE  III. 

T>is  divijions  des  Cenfures  , de  leurs  rapports  les  plus  conjîderables  , 
& de  leurs  prinçipales  différences-, 

COmSne  il  y a diverfes  chofes  qui  participent  i la  nature  des  Cenfures  , Sc 
qui  pour  cela  (ont  j l’vgard  des  Cenfures , ce  que  les  efpeces  font  il 
l’égard  du  genre  , & qu’il  importe  de  connoîtie  ces  diverfes  efpeces  de  Cen- 
fures & de  favoir  ce  qu  elles  ont  de  commun  Sc  de  particulier  ; après  avoir  par- 
lé de  la  nature  des  Cenfures , on  v.r  expliquer  leurs  efpeces  avec  leur  rapport 
ôc  leur  différence , & on  le  fera  en  traitant  de  leurs  divifions. 


Réglé  eremi.ere. 


Les  ca- 
nons qui 
donnent  le 
nom  d'ex- 
eommuni- 
<«tion  il  la 
fufpcnfe  ic 
antre  fem- 
blablc  Cen- 
/ure,  prou- 
vent tette 
rdpjc.  Car 
ils'  font 
voir  que 'es 
Cenfutet 
ne  font  que 
des  exe  u- 
fions  de  la 
partiripa- 
tion  à cer- 
tains bicos 
(pwpiaot. 


ON  pourroit  dlftingucr  autant  d’cfpcces  de  Cenfures , qu’on 
peut  diflinguer  d’efpeccs  de  biens  ccclcfialliqucs  dont  elles 
privent  , Sc  de  manières  de  participer  à ces  biens  ou  d’en  être 
privé. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie  1°,  Que  comme  il  y a huit  cfpeçcs  de  biens 
dont  l’Eglife  difpofe  , qui  font.  i".  La  communion  à tous  fes  biens,  i". 
les  prières,  j".  les  bacrcmens.  q.”.  le  ficrifice.  5”.  les  offices.  6°.  les  bé- 
néfices. 7".  les  allcmblccs  pour  régler  & terminer  les  differens  fur  quelque 
fujet  qu’ils  foïent.  8°.  la  fépulmre  dans  un  lien  faint . *il  faut  qu’il  puilfe 
y avoir  huit  lottes  de  Cenfures , dont  b première  privera  de  tous  ces  biens  SC 
chacune  des  autres  d’une  efpccc  de  ces  memes  biens. 

Il  s’enfuit,  1°.  Que  comme  il  fe  peut  qu’on  foit  privé  des  biens  fpirituels  de 
l’Eglife  pour  un  certain  lieu  , pour  un  certain  tems  8c  pour  une  certaine  par- 
tie , on  fans  détermiaation  de  lieu  , de  rems  & de  partie  ; on  peut  divifer 
encore  les  Cenfures  en  locales  & perfoncUcs  , tçtnpotelles  8C  pcrpetugl* 
Içs , en  partiales  ôç  totales.  . . > 


Digitized  by  Google 


ÜOMCEkNANT  LES  CENSURES.’  ^ - 

la  rain>n  cle  cene  régie  ell  que  comme  il  a éce  déjà  die  pluileurs  fois 
la  Cenfuce  conüfte  dans  la  piivacion  de  ces  biens , 6c  que  les  privations 
tirent  leurs  efpcces  des  choies  dont  elles  privent , ou  de  la  maniéré  donc 
elles  en  privent, 

R E c L B II. 

CH»|ue  Ccnfirfc  peut  en  un  fens  être  appclléc  excommuni- 
cation , 6c  fdon  ce  Icns  il  n’y  au'toit  qu’une  cfpccc  de  Cen- 

furc. 

Le  can.  ij.  d.  n.  8c  le  can.  i$.  d.  i8-  donnent  le  nom  d'excommunication  à ht 
fufpenic.  Le  can.  .^n’dtjMîd  toi.  eut.  t.  q.  t.  en  fait  de  meme. 

' Il  fuit  excepter  de  cette  régie  la  firipenfc  des  revenus  des  bénéfices , 8e 
cela  feulement , depuis  l’inftitution  des  bénéfices  qui  a mis  fin  à la  poflêflioti 
commune  des  biens  temporels  de  l’Eglife.  Audi  pourroit-on  exclure  cette 
ful'penfion  du  nombre  des  Cenfures  , qu.ind  elle  cft  féparec  de  celle  de  l'of- 
fice , car  les  Cenfures , à proprement  parler , ne  regardent  qu’iudircclement 
les  biens  de  l'Eglifc. 

La  raifon  de  cette  régie  eft  que  chaque  Ccnfiire  exclud  de  la  partici- 
pation à un  bica  pofl'cdc  en  commun , laquelle  on  peut  poiu  cela  appeilcr 
coaimunion. 

Réglé  III. 

LEs  Cenfures , fuivanc  le  Droit  canonique  communément  6c 

univctfcllemcnt  reçu , fe  reduifent  toutes  à trois  cfpcccs  , l’cx-  cftTirtï^u 
communication,  la  fufpcnrc  6c  l’interdit  ; 6c  quand  les  Canons  «h- 
incnaccnt  de  Cenfures  fans  en*  exprimer  au^nc  , ils  en:cndent 
une  de  ces  trois  dont  ils  laidênt  la  détermimtion  à l’Evcquc  , à/i»»/. 
caufe  qu'elle  dépend  des  circonllanccs , des  lieux,  des  actions,  des 
perfonnes. 

La  raifon  de  La  réduéiion  des  Cenfures  1 ces  trois  efpcces , c(V  qu’il  n’y 
en  a point  qu’on  ne  puifle  comprendre  fous  quelqu’ime  de  ces  efpeces  ; car 
la  dégradation,  la  depofition totale  qui  privent  pour  toujours  des  fondions 
eccléluftiques  & des  privilèges  qui  y font  attaaicï  , ne  font  en  ctfet  qu’un 
ibterdic  perpétuel  de  ces  fondions.  On  dit  en  quelque  façon  , parce  que 
l’interdit  perpétuel  ne  pfiveroit  pas  du  rang  de  l’ordre  dont  on  icroit  ainli- 
interdit , & la  dépofition  en  prive.  'La  privation  de  la  fépulture  cedéiLafti- 
qiie  fe  réduit  aifcinent  d l’interdit  Iccafdont  clic  cft  quelquefois  une  par- 
tie , comme  on  verra  dans  La  fuite  : quoiqu’elle  foit , fouvent  une  Cenfiirc 
partiailicre  , on  du  moins  une  peine  à qui  on  peut  donner  le  nom  de  Cenfute 
pour  les  rnîfons  qu’on  a déjà  plufieurs  fois  touchées  ; pour  les  autres  exclu- 
rions de  quelques  autres  biens  de  l’Eglife , il  cft  vifibic  , après  ce  qu’on  a dit 
W la  Régie  precedente  , qu’elles  peuvent  être  réduites  à l’excommunication 
minante,  quiétoit  autrefois  de  diverfes- efpeces , & qui  cft  d prefent  d’une 
feule  , comme  un  verra  dans  le  Ttaité  de  l’Excommonication. 
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R E G L E I V. 

CE  que  les  Canons  difent  en  particulier  d’une  Cenfurc , doit 
être  étendu  aux  autres , s’il  ne  paroît  d’ailleurs  qu’il  lui  foie 
propre. 

Le  ch.ip.  I-  de  excomm.  in  6°.  Nous  apprend  à lê  faire  en  étendant  ce 
qu’il  y ordonne  fur  la  forme’  de  l’excommunicicion  , à la  fufpenfe  & à 
' l’interdit , parce  qu'il  n'y  auroit  atKunc  bonne  raifon  de  les  diAinguer  en 
ce  point. 

Les  can.  ii.  i6.  58.  de  ftnt.  excomm.  font  communément  étendus  à la 
fufpenfe  & à l'iAtcrdit  , quçi  qu’ils  ne  parlent  que  de  l’cxconuuunica- 
tion. 

La  raifon  de  certc  régie  cft  que  tant  qu’iinc  claofc  ne  parole  pas  propre 
à une  Cenfure  > on  a lieu  de  la  juger  commune  à toutes, 

R E c' L E V, 


convient  anjfi  «n  Titre  Je  l’effet^ 


Ccqn’on  1°.  t "XE  toutes  Ics  Ccnfurcs,  il  n’y  a que  l’excommunication 
**  1 Jpmajcurc  &:  la  fufpenfe  qui  privent  du  pouvoir  de  frap- 

ch.ic^uc  per  de  Cen  fûtes. 

Ccniurc  , La  raifon  cft  qu’elles  feules  privent  de  la  jurifdiclion  nccellàire  pour  cela, 
l'c'xammcra  ^ l’cxcommuii  ication  majeure , donc  l’cftct  dure  par 


en  particu-  rapport  à l’amc  aprèj^a  mort  de  cehii  qui  en  cft  lié. 

YoVia  raifon  cft  que  cwe  feule  excommunication  prive  des  bien*  donc  l’aniO 

tii  "de  cet-  jouir  après  cette  vie  , fçavoir  des  fuffrages  de  rEglilc. 
cc  régie.  5"’.  Il  n’y  a que  cette  même  excommunication  &c  l’interdit  qui 
lient  les  morts  à l’égard  du  corps, 

La  raifon  cft  qu’il  n’y  a que  ces  deux  Ccnfurcs , qui  privent  de  la  fcpul» 
cure  ccclénaftique. 

Il  s’enfuit  de  Li  leconde  & troilîcmc  partie  de  cette  régie  , que  l’ex- 
communicition  mijeure  & l’interdit  font  les  feules  Ccnfuiçs  dont  on  puillq 
être  abfous  ou  déclaré  lié  après  la  mort. 

R E G L B VI. 

qu^ii  cVtc-  *’'•  T 'Excommunication  ic  la  fufpenfe  ne  regardent  que  les 
r» '"j  p-^r-  J ^perfonnes. 

Cenfurcs'*  raifon  eft  que  comme  la  participation  des  biens  de  l’Eglife  & l’cxer- 
en  particu- cir^c  des  ordres  ic  des  oftices  eccléfudiques  n’appartiennent  qu’aux  perfon- 
llcr  , dta-  nçs , l’excommunication  & la  fufpenfe  qui  çn  privent , nç  pcqyçnç  par  coulé— 
qucnc  regarder  quç  Içs  pcrfonpçs. 
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i''.  L’iiitcrdic  (<»)  regarde  les  lieux  ôc  les  perfonnes.  ou  n’y 

La  raifoti  cft  qu’on'  peut  defTerulre  de  foire  les  actions  de  religion  en 
certains  lieux  où  elles  fe  foifoient , Ce  deffendre  aufli  à certaines  perfon-  munication 
nés  de  les  y foiiç  ou  d’y  ailiiler , 6c  que  l’interdit  confiftc  ou  en  ce  que  les  “•  ^ fo*- 
aâions  foctees  font  deffenducs  dans  les  lieux  qui  y étoient  deAinez , ou  en 
ce  qu’il  eft  detVendu  à certaines  gens  de  les  foire  ou  d’y  oiliftcr  ; 6c  par  confé- 
quent  l’interdit  regarde  les  lieux  & les  perfonnes. 

Réglé  VII. 

L’Excommunication  6c  l’interdit  (^)  regardent  les  cccléfiafti- 
ques , les  religieux  6c  les  laïques  ; la  fufpenrc  les  eccléfialU- 
ques  & les  religieux  feulement, 

La  taifon  de  cette  régie  eA  que  les  biens  dont  l’exconminnicacion  6c 
l’interdit  privent , font  communs  à tous  les  fidèles , foit  la’iques  ou  non  laï- 
ques : car  v,  g.  les  Sacrcmens  , les  prières  , les  facrifices , l’eittrée  de  l’Eglife 
iont  des  biens  qui  appartiennent  à tous  les  fidèles  , & pour  ce  fujet  l’interdic 
performel  qui  prive  de  l’entrée  de  l’Eglife , & l’cxcommimication  qui  prive  de 
tous  CCS  biens  fi  elle  eA  majeure  , 6c  des  Sacrcraens  fi  elle  cA  mineure  , doi- 
vent regarder  rant  les  la'ïqucs  que  les  eccléfiaAiques  , au  lieu  que  rcKcrcice 
des  ordres  6c  la  célébration  des  offices  eccléfiaAiques  & réguliers  , ne  con- 
viennent cju’aux  eccléfiaAiques  6c  aux  r^ulicrs  j & par  confequent  la  fuf- 
penfe  qui  prive  pour  un  tcms  des  uns  ou  des  autres , ne  regarde  que  les 
clercs  5:  les  réguliers. 

Réglé  VIII. 

IL  n’y  a qu’une  Cenfure  qui  fcp.uc  du  corps  de  l’Eglifc,  c’eft  Cu.  t-.. 

l’excommunication  majeure , âc  il  n’y  en  a jamais  eu  d’autre.  Son 
propre  nom  eft  celui  d’Anathêrac.  j.  caûc.  1 

La  raUôn  eA  qu’il  n’y  a que  cette  Cenfure  qui  prive  de  toute  forte  de 
communion  fpirituelle  avec  les  fidèles , 6c  qui  pat  confequent  rédnifant  célui  j*ô 
qui  en  eA  frappé  à la  condition  des  infidèles  , le  mette  en  quelque  foçon  hors 
l’Eglife. 

On  en  cjMchjw  façon  , parce  que  l’excommunié  qui  conferve  fa  foi , cft 

par-U  dans  l’Eglife  , quoiqu’il  en  foie  deliors  par  rapport  à la  participation  de 
les  biens  dont  ii  profite  audi  peu  que  s’il  en  étoit  dehors.  ^ 

Que  s’il  y a eu  d’autres  Cenfures  qui  aient  eu  le  meme  effet , ç’a  été  une 
excommunication  majeure , quelque  nom  qu’on  lui  ait  donné, 

(*)  Les  mêmes  canons  qu’on  citera  , font  voir  des  interdits  contre  les  perfonnes  R 
contre  les  lieux. 

(l)  Les  can.  qui  parlent  de  l'excon' munication  Se  de  l'interdit,  font  mention  tantôt  des 
Uiques , tantôt  des  eccicriafliqucs.  Les  canons  qui  patient  de  la  fufpenfe  ne  font  mention 
que  des  ccclêdaAiqncs  3c  des  rcligin}x  : on  vevia  cela  dans  ceux  qu’ôn  citera  en  tr.-atant  do 
chaque  Cenfure  en  paniculict. 

B 
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R E G L E IX. 

i°.X  yA  furpcnfc  cft  la  plus  uficcc  des  Ccnfurcs. 

Ce  fait  eil:  fi  connu  , qu’il  n'cft  p is  nccdlàire  de  le  prouver  ; car  pour 
les  Ccnfurcs  éxb  homme  , qui  ignore  que  le  juge  d’Egüfe  excommunie  & in- 
terdit rarement  ? au  lieu  qu’il  cil  notoire  qu’il  fufpend  fréquemment,  l’our  les 
Ccnfurcs  à jure  , qui  ne  fçait  qu’cncorc  qu’il  y ait  lui  grand  nombre  d’excommu- 
nicuions  majeures  portées  par  le  droit , à peine  connoit-on  celles  qui  font  ré-- 
fervées  au  Pape  } qui  ne  (çiit  qu’il  n’y  a plus  qu’un  c.ts  d'excommunication  mf- 
neure  qui  arrive  rarement , puifqu’on  ne  dénonce  prefquc  plus  les  excommu- 
niez 3 qui  ne  f<,MÎt  qu’il  ne  fe  parle  plus  d’mterdit  general  du  moins  en 
France  > que  le  particulier  ne  le  pratique  prefquc  pas  que  pour  le  point  de  la 
■lepulture  , nu  lieu  que  la  plupart  des  fufpenfcs  de  droit  font  obfervées. 

Les  raifons  de  ces  fûts  font.  i”.  Qu’on  a rendu  méprifablc  l’excommunicaa 
tion  majeure  en  l’emploïant  trop  fréquemment  &:  pour  des  caufes  non  conve- 
nables;&  comme  elle  a celle  d’être  apprclaendée,on  cil  obligé  de  l’ordonner  peu 
louvent , an  lieu  que  la  fufpcnfc  n’aï-int  pas  été  ainfi  expofée  au  mépris  par 
l’abus  qu’on  en  avoit  fait , elle  a toûjotirs  été  appréhendée  & l’cll  encore , 1 
caufe  qu’elle  n’ell  portée  le  plus  (buvem  que  pour  des  caufes  confidérablcs. 
1°.  Les  fufpcnfes  (ont  des  Ccnfurcs  qui  ne  regardent  que  les  gens  d’Eglifc  , & 
qui  le  plus  fouvent  punillênt  en  eux  les  fuites  que  l'excommunication  punit 
dans  les  laïques  ; car  la  fufpcnfe  totale  rend  incapable  d’acquérir  des  bencnccs  ; 
la  fu(pcn(e  ub  officia  en  fait  de  même  , la  fulpenfe  de  tout  bénéfice  en  fiit  aiii 
tant  i il  y .1  plus,  la  fulpenfc  de  i’oUIce  cxpole  â contraélet  l'irrégularité , car  on 

11  contratle  en  violant  la  l’ufpcnfe.  D’où  il  cft  arrivé  que  l'amour. des  .bç- 

ncfices  régnant  depuis  long-tems  dans  la  plupart  des  gens  d’EçUlê'',  ’tï  les  .a 
rendus  & les  rend  encore  attentifs  aux  fulpcnfes  , foit  qp'onr  la  être  fruftrés 
des  bénéfices  qu’ils  défirent  & qu’ils  cfperent  , foit  pour  ôter  aux  autres 
ceux  qu’ils  ont  reçus  ou  qu’ils  pourront  recevoir  , pendant  cjii’ils  font  liés  de 
fufpcnfc  ou  de  l’irrcîrularité  qui  en  vient.  ’ 

r\  L’interdic  (clon  qu’il  cft  diftinguc  de  la  Ccnfurc  fufpcnfe,  cft 
moins  en  ufage  qu’aucune  autre  Ccnfurc.  , 

Ce  fait  fera  vérifié  par  le  traité  de  l’interdit  ; on  y verra  que  les  interdits 
des  lieux  generaux  comme  ceux  des  Roïaumcs.ou  des  Provinces,  ou  des  Villes 
ou  des  Bourgs  , ne  fe  pratiquent  plus  ou  fort  peu.  On  y verra  encore  que  l’in- 
terdif  des  Egüfes  & celui  de  l’entrée  dans  les  Eglifes  font  très-rares.  Enfin  on 
y verra  que  l’interdit  de  la  fcpuïtlire  qui  , félon  les  loix  de  l’Eglife  & félon  l.i 
vie  de  quantité  de  chrétiens  devroit  être  fréquent , eft  prefquc  fans  exemple. 
Le  fruit  à tirer  de  cette  régie  , eft  d’étudier  la  matière  de  la  fufpcnfc  plus  que 
celle  d’aucune  autre  Ccnfurc , éc  de  fe  contenter  d’une  connoiflânee  fupci  JÎ- 
cicUc  de  riùtcrdit. 
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OOMCERMANT  LES  CnNStfRES.  ■’  W 

.Réglé  X. 

IL  y a eu  moins  de  changement  fur  la  fufpcnfc  que  fur  les  autres 
Ccnfurcs. 

La  vericc  de  cette  régie  paroît  par  les  régies  où  l’on  remarque  les  change- 
raens  qui  fc  font  faits  fur  cluque  Cenfure , Se  où  l’on  voie  entr’autres  cliofcs 
qu’il  y a eu  diverfes  cfpeces  d’cxcomniunicition  mineure  qui  font  abolies  de- 
puis plufieurs  fiécles , que  celle  qui  eft  en  ufage  , ne  l'cll  qu’en  un  cas  qui  eft 
rare.  Outre  cela  , l’ercommunication  n^ijeure  avoit  pluHcurs  effets  qu’elle  n’a 

tas.  Pour  ce  qui  regarde  l’interdit,  on  voit  dans  ces  régies  que  le  general  a été 
caucoup  plus  rigoureux  au  commencement  que  dans  la  fuite , qu’il  parole 
;»boli  depuis  long-tems  ; que  le  perfounel  particulier  ne  fe  pratique  plus  que 
félon  qu’il  eft  renfermé  dans  l’excommur.ication  majeure  ; que  l’interdit  de 
l’entrée  de  l’Eglife  qui  dl  une  partie  de  la  penitence  publique , eft  auflt  peu  en 
ufage  que  celle-ci.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fufpenfe  , on  voit  dans  ces  memes  ré- 
glés qu’elle  n’a  fouffert  prefquc  aucun  cliangement  ni  dans  fes  efpcccs  ni  dans 
fes  effets. 

La  raifo’n  de  la  régie  peut  être  prife  de  la  fin  de  la  fufpenfe  , qui  eft  de 
conferver  le  rcfpeéf  qui  eft  dù  aux  fonctions  facrées  , en  empêchant  qu'elles 
■Jic  fuient  faites  par  des  perfonnes  qui  les  prophancroient  par  leur  propre  indi- 
gnité. 

Réglé  XI. 
convient  auffi  a»  frjet  de  teffet. 

IE  vlolement  de  l’excommunicarion  & de  l’interdit  pcrfonncl , 

_^nc  rend  irrégulier  qu’aux  cas  aufqucls  la  fufpcnlc  eft  aufli 
violée. 

Il  s’enfuit  delà  , que  le  violemcnt  des  Cenfures  qni  ne  renferment  pas 
en  elles  la  fufpenfe  des  ordres , ne  rend  pas  irrégulier , & que  par  conféquent 
’on  peut , fans  conrraûer  cette  irrégularité  , recevoir  des  S.icrcmens  quoiqu’on 
foit  lié  d’excommunication  mineure , enterrer  des  nwrts  dans  des  cimetières 
interdits  , quoiqu’on  foit  interdit  de  l’entrée  «le  l’Eglife  , afiifter  aux  offices 
divins  quoiqu’on  en  foit  exclus  ou  par  interdit  ou  pat  excommunication 
majeure. 

On  a reftraint  la  régie  à l’interdit  pcrformel,  parce  que  le  Prêtre  qui  célébré 
dans  un  lieu  imerdir  avec  connoift’ance  de  l’interdiction  , devient  irrégulier',  J 
quoiqu’il  ne  foit  lui-même  lié  d’aucune  Cenfure. 

La  raifon  eft  que  l’irrégularité  dont  il  s’agit . ne  fe  contracte  que  p.ir 
l’exercice  des  ordres  pendant  qn’on  eft  lié  de  Cenfures  ; or  cet  exercice  clt  U 
■matière  propre  de  la  uifpenfc.  \ 
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li  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

Réglé  XII. 

y L n’y  a que  la  Sufpcilfc  qui  puifTc  écre  emploïcc  ad  cautelam, 
La  raiCon  cft  que  cette  préc.iutiün  f'ert  pour  conferver  .-.nx  fonctions  fi- 
CTces  le  refpccl  qui  leur  cfl  dû  , &:  ne  nuit  à pciTo:inc  par  rapport  à l’amc  :car 
elle  ne  prive  pas  des  choies  nccellaires  à falut , telles  que  font  les  prictes  de 
l’EgÜfc , les  Secremeiu  dont  l’interdit  & l’cxcomumnicition  privent. 

Réglé  XIII. 

L’Excommunication  cft  la  première  elnccc  des  Ccnfurcs  fur 
laquelle  on  trouve  dans  le  corps  du  droit , des  cas  exprefse- 
ment  refervés.  (a) 


ARTICLE  PREMIER.. 

Saus-divifien  des  Cenfures  ctnjîderées  e»  general. 

LEs  diverfes  cfpcccs  de  Cenfures  dont  on  vient  de  parler , peuvent  être 
conlldcfces  de  differentes  manières  dont  ch-acune  fait  une  differente  forte 
de  Cenfures  : c'eft  pour  cela  qu’on  va  les  foiis-divifer , afin  qu’on  les  con- 
noiiîe  non-feulement  en  elles-mcmes  , mais  encore  félon  les  differentes  m.i- 
nicres  qu’on  peut  les  coniiderer  3 011  appellera  ces  fortes  de  maniérés  les 
cfpeces  inferieures  ou  particulières  des  Cenfures  pour  les  dilf  inguer  de  celles 
du  Titre  ptéccdciu , à qui  on  donnera  le  nom  d’elpece  generale  & fupéticurc 
de  Cenfures. 

Reclepremiere. 

I Outc  Ccnfurc  eft  à jure  ou  ah  homine. 

Cette  divlfion  des  Ccnfurcs  fe  voit  exprcffémcnt  dans  le  chap.  unique  de 
majerit.  & ohed.  in  6°.  Outre  ceb  on  voit  encore  en  pluficurs  endroits  du 
droit  le  fondement  de  cetre  divifion  , & c’eft  l’cxiftcncc  des  deux  cfpcccs  de 
Cenfures  qui  la  compofent.  Cela  paraîtra  ciKorc  mieux  par  les  canons  qu’on 
citera  fur  l’uiic  & fur  l’autre  cfpece. 

On  voir  particulièrement  la  Cenfure  à jure  dans  les  canons  qui  portent  des 
Ccnfurcs  qui  s’eiicourrciit  par  le  feul  fait.  On  voit  particulièrement  la  Cenfute 
homine  dans  les  canons  qui  prefcrivcnt  les  formalitez  qu’il  faut  obfervcr  en 
frappant  de  Cenfure. 

Explication. 

^ jure  , c’eft-à-dire  portée  par  le  droit  foit  commun  à toute  l’Eglifc  , folt 
particulier  à quelque  Diocèfe  ou  â quelque  moindre  corps  cccléfiaflique. 

(4)  Le  can.  fx.  eau.  16.  cj.  i.  k le  can.  17.  can.  17.  q.  4.  font  les  plus  anciens  quicMuicn- 
nem  des  Ccnfurcs  tcferTéts , k ils  parlent  de  l'cxconunuisicatioD. 
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CONCERNAKT  LES  CeXSURES^  IJ 

[Ab  homsHt , c’eft-à-<lire  portée  par  la  fcntencc  du  juge  cccléftaftique  ou  par 
le  commandement  de  celui  qui  a droit  d'en  frapper. 

On  entend  par  droit  particulier  i un  Diocèle  les  ordonnances  des  Evêques  : 
on  entend  par  droit  particulier  d quelque  petit  corps  ccclélliftique  , les  fta- 
tucs  des  chapitres  ou  autre  rcmblabic  communauté  i'oit  fcculierc  foit  régu- 
lière : on  entend  par  droit  commun  celui  qui  efr  contenu  dans  le  corps  du  droit 
canon , ou  dans  le  Concile  de  Trente  ou  dans  les  Bulles  des  Papes  gcnerale- 
ment  remues.  • 

L'un  l'autre  de  ces  droits  font  la  fourcc  d'où  l'on  tire  les  Cenfnres  qui 
font  4 jure. 

La  raifon  de  la  régie  eft  que  les  Cenfnres  étant  des  peines  fpirituellcs  , il 
convient  qu'il  foit  de  ces  peines  comme  des  peines  temporelles  , dont  les  unes 
font  mirquées  par  le  droit , foit  commun  d tout  un  Roïaume  , foit  p.irii- 
culier  à quelque  Province  avec  les  cas  où  elles  ont  lieu , & les  autres  font  laif- 
fées  au  choix  du  juge  , aulli  bien  que  le  cas  où  il  les  doit  appliquer.  , 

RecleII. 

TOutc  Ccnfurc  â jure  cft  ou  de  fentenoe  à prononcer  , ou  de  Cetteex- 
Icntcnce  prononcée.  ’ Ce/' 

La  raifon  eft  tirée  de  la  conformité  de  ces  peines  avec  les  autres , dont  il  y prpnonciic, 
en  a qu'on  encourt  dès  qu'on  a fait  l'aclion  qu’elles  puniflent , telle  eft  celle  de  p 
l’infamie  en  certains  cas,  6c  d’autres  qui  «lépendent  de  la  fcntencc  du  juge g 
qui  applique  la  peine  au  cas  marqué  par  la  loi.lur  un  homme  qu’il  en  a convain-  it  fnt.  fi- 
eu par  la  voie  de  la  juftice.  ctm.  die  fe 

On  peut  ajouter  que  s’il  y a des  Cenfures  de  fcntencc  prononcée , c’eft  encore 
afin  que  certains  crimes  énormes  ne  foïent  impunis  par  la  négligence  ou  par  la  j 
lâcheté  ou  p.ar  la  complaifancc  du  juge  de  l’E^ife.  ^ henefi* 

Remarquer,  qu’il  y a dans  le  droit  divin , des  peines  du  péché  nnortel  qui  der.  r»l- 
s’encourrent  ipfo  faÙo , telles  font  La  mort  de  l’ame,  la  damnation  cterneUe  non  J- 
par  rapport  â l^ffet , nuis  tfmdd  reatum  par  rapport  à l’obligation , qu’il  y en 
a d’autres  dont  il  cft  feulement  menacé , telles  font  les  maladies , calamitez , tcnce  à pio- 
mort  violente  ou  précipitée , &c.  ■ ooncct. 

Renurque*  qu’il  y a auflî  dans  le  droit  civil  des  peines  qui  s’encourrent  pr 
le  feul  fait , telle  cft  ordinairement  celle  de  b conhfcation  portée  contre  ceux 
• qui  fraudent  la  gabelle  ou  femblables  droits  (a)  , qu'il  y en  a aulTi  dont  on 
n'eft  puni  que  p.ar  la  fcntencc  du  juge , telles  font  la  plupart  des  autres  peines. 

Re^le  III. 

TOnte  Cenfure  foit  à jure  , foit  ab  homîne  efl:  pour  un  tems 
expreflement  déterminé  ou  pour  im  tems  indéterminé. 

On  voir  cet  exemple  S:  deux  autres  dans  le  ch.  19.  At  htrtt.  in  6.  on  en  soit  de  fem- 
UiSlesd»*»)»  déclaration  de  i<jy.  an.  t.  j.  S.  dans  l'édit  du  mois  de  Mais  K97.  00  y lit  l'ex- 
prcüiua  parle  fcalfak. 


Digitized  by  Google 


14  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

On  verra  daiv>  le  Recueil  des  cas  des  Censures  exprimées  ou  mcmioiiticcs 
d.'.ns  le  droit  , qu’il  y a des  Cenfurcs  i lure  dont  la  duree  eft  dctcrmincc  , &C' 
d’autreis  dont  elle  ne  l’eft  pas.  L’ulage  fait  voir  femblables  choies  touclunt  les 
Ctnlurcs  *b  hemine, 

. La  railbn  eft  que  lî  le  droit  ou  le  juge  règlent  la  durée  de  la  Cenfure  en  di- 
(ânt  par  exemple  , qu’il  foie  fufpens  ou  excommunie  pendant  un  an  , deux  ans, 
&c.  elle  eft  pour  un  tems  expreilément  déterminé  ; que  li  le  droit  ou  le  juge 
ne  règlent  pas  de  cette  maniéré  la  durée  de  la  Cenfure  , elle  eft  pour  un  tems 
indétenuinc. 

Réglé  IV, 

T Outc  Cenfure  eft  ou  refcrvcc  ou  non  refervee. 

' La  vérité  de  la  régie  par  rapport  aux  Cenfurcs  de  droit , paroîtra  par  le  re- 
Ineil  des  Cenfurcs  relervces  : car  celles  qui  ne  s’y  trouveront  p.as  , font  non 
refervées.  • 

La  raifon  de  la  régie  eft  que  fi  la  Cenfure  eft  de  droit , & que  celui  qui  l’or- 
donne s’en  approprie  l’ablolutionou  à quelqu’autrc  , elle  eft  refervee  ; que  s’il 
ne  le  fait  pas  , elle  eft  non  refervéc  ; que  li  elle  eft  ab  hemint , elle  eft  toûjoui6 
Can.  14.  refervée.  C’eft  pour  cola  épie  faint  Grégoire  le  Grand  portant  une  telle  Ccnl'u- 

dilV.  «5.  c.  le , déclaré  que  l’abfolution  lui  en  eft  relervéc. 

. fl.  eau. j«.  , 

‘1-  ’■  R E a L E V. 

« 

T Outc  Cenfure  de  droit  eft  rcçüc  ou  non-reçûc.  S’il  eft  né- 
ceflairede  connokrc  les  Cenfurcs  reçues,  il  eft  utile  de  n’i- 
gnorer p.as  les  autres. 

Le  fondement  eft  que  les  canons  qui  portent  les  Cenfurcs , font  ou  rcç’is  ou  , 
non-reçûs  , & que  fi  les  canons  re(,ùs  lient , les  amies  montrent  le  plus  fou- 
vent  , ce  qui  feroit  le  plus  conveiuble  de  faire  ou  d’éviter. 

R E G L E V I. 

Toute  Cenfure  de  droit  qui  a été  reçue , eft  ou  abrogée  ou  non 
abrogée;  &c  celle-là  a fcsutilitcz  comme  ccllc-ci. 

■ La  raifon  de  la  première  partie  eft,  que  (i  le  canon  qui  porte  la  Cenfure  , 
n’eft  pas  obfervé  depuis  plus  de  40  ans , fins  que  le  (upci  leur  ait  réclamé  con- 
tre , elle  eft  pour  lors  .abrogée  ; que  s’il  eft  obfervé  , cile  eft  iwn-abrogce.  ^ 

La  raifon  ac  la  féconde  partie  eft  que  la  Cenfure  abrogée  fait  connoitre 
quelle  peine  mérite  l’.acUon  contre  latjuelle  elle  eft  portée  : d ou  le  juge  ap- 
prend comme  il  doit  la  punir  , & les  autres  qaelle  eft  fa  malice , puifquc  l’bgli- 
fc  l’a  cru  dinnc  d’une  peine  aiiflî  grande  que  l.'i  Cenfure.  ^ ^ ^ 

Le  rccucif  des  cas  de  Cenfure  dont  la  duree  eft  exurellcment  determince  par 
le  droit , fera  voir  qu’il  y a plufieurs  Cenfurcs  de  oioit  abrogées  : car  il  y a 
. très-peu  de  ces  Cenfurcs  qui  foient  en  ufage. 
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A R T I C L E I I. 

Ce  convient  à chaque  efj/ecc  inférieure  de  Cenfures. 

La  matière  île  ce  titre  cft  longue  , il  faut  le  dlvifcr  en  paragraphes  pour  évi- 
ter l’ennui  que  cauferoit  (a  longueur.  Il  eft  de  la  divifion  dans  cette  occa- 
fion  comme  des  marches  de  repos  dans  les  montées  lin  peu  h.iutcs  : elle  fou- 
lage 5.:  liitisfait  l’cfprit , comme  celles-ci  foulagent  &:  fatisfont  le  corps. 

On  ne  divil'eta  pourtant  p.as  ce  titre  en  autant  de  par,igr.iphcs  qu’il  y a d’c(^ 
pcecs  inferieures  «le  Cenfures  , foit  parce  qu’il  y a des  régies  communes  .aux 
clpcces  de  même  genre,  loit  parce  qu’il  y a des  cfpcccs  fur  Icfîjuelles  on'n’a 
rien  ou  peu  à dire.  • ■ • . • ' 


§.  P R E M I E R. 

Cenfures  a jure  dé  ab  hominc.  ' ' ' ' ' 

'Réglé  Première. 

TOucc  Cenfurc  portée  par  les  textes  du  droit  n’cft  pts  Cenfuré 
à jure.  ~ . . ‘ 

Les  ch.  5i.  eau.  \6.  q.  i.  c.  5.  de  prsb.  extr/ivag,  ' comm.  c.  j.  Jé  fèm.'  cxcomn. 
dans  la  même  colleAion  , portent  des  Cenfures  qui  ilc  font  pas  .1  lure  n\iis  ab 
homme  , p.rrce  qu  elles  font  bornées’aux  cas  particulieis  dont  il  S’.igilîbit, 


Réglé  II. 

T ' ^ ’ 

Outc  Ccnfurc  à jure  regarde  ordinairement  Pavenir.  ’ On  peut 
La  raifon  eft  que  les  loix  ne  fc  font  que  pour  régler  l’avenir ,&  elles  n’ont  pas 
un  effet  rétroackif,  fi  ce  n’cft  qu’on  couvertillc  une  fentcncc  en  loiiC.ir  alors  ij.' 
elle  rejarderoit  l’avenir  comme  loi  Sc  le  pâlie  comme  fcntcnce  , ou  que  celui  fluut.  où 
qui  fait  la  loi , l’étende  expreffément  au  palTé,on  qu’on  ne  donne  à une  loi  l’ef-  * “l*  . 

fet  de  la  fcntcnce  , qui  eft  de  pipair  les  ^ntes  pallees.  ncft"oue  * 

- ■ -TS  ‘ -T  T T ' • • ' 

Réglé  I II,  uîr , ti  cc 

neft  qu'oa 

T Outc  Ccnfurc  (<t)  ah  homlne  conlldcrcc  fdan  cc  qui  lui  eft  prcj- 
pre&.non  félon  ce  qii’clic  a de  commun  avec  }a  Ccnfurc 
de* droic , regarde  ordinairement  lçpaffé&  le  prefent,  , " f.  > 

a .La  raifon  de  La  régie  eft  que  Conai^c  d'une  parc  elle. eft  portée  par  fentei)cc  , 

^ On  U.  voit  dans  toutes  les  Cenfures  portées  comte  la  contumace , elle  eft  auQl  dans 
ÈvcjUü;)  pag.  lîi.  Tcts  ligu , TIaitéde  lïxcommunicatiou.- . • -v 
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& que  celle-ci  ne  juge  que  les  chofes  qui  font  déj.i  arrivées  , il  faut  que  priië 
de  ce  côté  clic  rcg.irde  le  pafle  : mais  aiilli  comme  d’autre  part  le  motif  de  la 
fcntence  eft  la  volonté  prclenie  de  pcri'cvcrcr  dans  le  pèche , il  faut  que  conlî- 
derée  de  cet  endroit  elle  regarde  le  prefent. 

‘La  raifon  de  ce  mot , grdmAircmtHi , eft  qu’il  y a des  fufpcnfcs  qui  pu- 
uiilént  des  fuites  paflees  aulquelles  on  ne  perfevere  pas. 

La  raifon  de  la  reftricUon  eft  que  le  propre  de  la  Cenfurc  ah  homine  eft 
'qu’elle  foit  par  fcntence.  Or  il  eft  de  In  fcntence  de  regarder  le  pafle  & le  pre- 
fent , que  fi  cette  Ccnfurc  eft  attachée  à quelque  deftenfe  ou  à quelque  com- 
mandenienr , elle  tient  de  la  loi  comme  la  Cenfure  4 jure , éc  regarde  le 
futur. 

SurquoI  il  faut  remarquer  qu’on  peut  dillinguer  trois  fortes  de  Ccnfurcs  ah 
homme. 

La  première  qui  eft  portée  à ciufc  de  la  malice  d’une  aélion  , & celle-là  ne 
regarde  que  le  p.illé. 

La  féconde  qui  eft  portée  à caufe  de  l’opiniâtreté  à &ire  l’aftion , & celle-ci 
regarde  le  pafle  & le  prefent. 

La  troilîemc  qui  eft  portée  pour  empêcher  qu’une  aélion  ne  fe  fafl’e  > • tc 
clic  regarde  le  futur  comme  la  Ccnfurc  de  droit. 

Il  faut  encore  remarquer  que  la  Cenfure  ah  homme  qui  regarde  l’avenir , eft 
de  deux  fortes  ; l’une  cic  déterminée  à quelque  perfonne , telle  eft  celle  où  l’E- 
veque  deflivid  à deux  ou  trois  perfo(ines  de  fe  fréquenter  fur  des  grands 
foupçons  qu’elles  font  du  mal  enfembic  ; l’aurre  s’étend  généralement  à toutes 
les  perfonnes  qui  feront  l’aéfion  qui  en  eft  punie  , ou  à tout  un  certain  genre 
de  perfonnes  à qui  elle  eft  deffcnduc;telle  eft  celle  fous  laquelle  le  larcin  eft  def- 
fendu  par  un  Evêque  à tous  les  <]iocèfains  ; telle  eft  encore  celle  fous  laquelle 
l’Evêque  ou  l’Abbé  defl'endent  à tous  les  religieux  qui  leur  font  fournis , 
de  fortir  à telle  heure  de  leurs  cloîtres. 

A cette  obfcrvation  il  faut  en  ajouter  une  autre  , c’eft  que  la  dc^nicre 
de  CCS  trois  fujecs  de  Ccnfurcs , quelque  conforme  qu’elle  paroifle  à la  Ccn- 
furc de  droit , en  diffère  pourtant  en  deux  points  confidcrables  dont  le  pre- 
mier clV,  qu’elle  finit  avec  la  vie  de  celui  qui  l’a  portée  , de  forte  que  ceux 
qui  font  après  la  mort  l’aéhion  à laquelle  elle  eft  attachée  , ne  l’encourrent  pas. 
Le  fécond  eft  qu’elle  ne  lie  que  ceux  qui  fe  trouvent  fournis  à celui  qui  la  porte 

an  tems  qu'elle  eft  portée. 

Il  faut  encore  renwrquer  que  ces  différences  ne  fe  voi'ent  ni  expreflcmcnt  ni 
confiifément  dans  le  droit , nvis  feulement  druis  les  Canoniftes  qui  s’appuient 
en  partie  fur  la  glofe  du  cliap.  11.  de  èxcomm. 

, Enfin  il  faut  remarquer  que  la  fécondé  des  efpeccs  de  Ccnfurcs  ah  homme 
qni  regardent  l’avenir  , ne  fe  diftinguc  de  la  Ccnfurc  de  droit  que  par  l’inten- 
tion "de  éelui  qui  la  porte  : car  s’il  a dcflêin  de  faire  une  ordonnance  gé- 
nérale & perpétuelle  , la  Cenfure  eft  de  droit  ; que^  s’il  veut  feulement  fai- 
re un  commandement  paflâger  contre  les  défobciflâns , la  Cenfure  eft  de 
l’homme. 

Mais  comment  connoltic  fi  feltii  qui  porte  la  Cçnfiirç  1 veut  faire  un  com-'^ 
■ ^ ■ ' * " ■ manqc- 
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tùandemcnt  ou  une  coudicucion.  On  a lieu  de  croire  qu’il  veut'ri.V:'  une 
'eonAicution  ronces  les  fuis  qu'il  refecve  rabfolucion  à fes  fucccnêurs  ou  à Ion 
fiégc  i que  s’il  ne  fe  referve  l'abfolucion  ni  à fes  fuccellcurs  ni  à fon  fiége  , Sc 
w’il  la  porte  par  une  ordonnance  qu’il  qualifie  de  mandement , on  peur  rai- 
fonnablcment  penfet  qu’il  ne  veut  faire  qu’un  commandement , fi  ce  n’eft  que 
le  contraire  ne  s’infcce  d'ailleurs  •,  quoi  qu’il  en  foie , il  ne  finit  pas  fc  mettre  ' 
beaucoup  en  peine  de  dikerner  cette  fécondé  efpece  de  Ccnfurc  par  comnian* 
^ment , car  elle  paroît  très-rare  6c  même  hors  d’uiâge. 


Réglé  IV. 


ON  peut  donner  le  nom  de  Cenfurc  ah  homi?ie  non  feulement  i 
celle  dont  le  Juge  punit  par  fcntence  fans  quelle  foit  ordon- 
née par  le  droit,  mais  encore  à celle  qu’il  porte  pour  exccuter  le 
canon  qui  l’ordonne  en  termes  exprès , à celle  dont  il  déclare 
publiquement  lié  celui  qui  l’a  encourue,  mais  il  convient  mieux  à la 
première  qu’aux  autres. 

■ La  raifon  cft  que  le  Juge  a quelque  parc  à ces  deux  dernieres  cfpcccs  de 
Cenfures  comme  à la  première  , puifque  la  fécondé  n’a  aucun  effet  que  par  la 
fentence  du  Juge , & la  troifiéme  tire  de  La  fentence  l’effet  qu’elle  opéré  à l’é- 
gnrd  des  ceux  qui  communiquent  avec  la  perfonne  qui  en  eA  lice  j mais  que 
comme  la  première  vient  toute  de  la  part  du  Juge  , elle  eA  plus  juAement  ap- 
pellcc  Cenfure  de  l’homme , 6c  ppur  ce  fujet  on  lui  referve  ce  nom , eufurte 
qu’on  la  diAingue  communément  pat-li  , de  la  Ccnfurc  de  droit. 


Réglé  V. 


ENtrc  la  Ccnfurc  à jure  la  Ccnfurc  ab  homhe , il  n’y  a pas 
d’autres  diffcrcnccs  que  celles  qui  fuivent. 
i“.  Ce  que  le  Canon  preferit  fur  les  avcrtiflêmens  qui  doivent  précéder  Ict 
Cenfures , fut  les  formalitcz  qui  doivent  les  accompagner , fut  celles  qui 
doivent  les  fuivre  < ne  regarde  que  la  Ccnfurc  vjui  cA  en  tout  ou  en  partie  ab 
homme  •,  en  tout , telle  qu’cA  celle  que  le  Juge  ou  le  fupérieur  porte  fans 
qu’elle  foit  ordonnée  par  le  droit  ; en  partie  telle  cA  celle  que  le  droit  ordonne  , 
ruppofe  que  le  coupable  averti  ne  fc  corrige  pas  , laquelle  n’a  fon  effet  que  par 
la  fentence  du  Juge. 

1".  La  Cenfure  ib  homme  portée  par  vo’ie  de  commandement , finit  avec  la 
vie  de  celui  qui  la  porte,&  ne  lie  que  ceux  qui  lui  font  fournis  au  tems  qu’il  la 
porte  i la  Cenfure  à jure  dure  après  la  mort  de  celui  qui  la  porte , elle  s'étend 
a ceux  qui  deviennent  fes  fujets  après  qu’elle  eA  portée  ; dites  de  la  dépofiiion 
du  dcmiflion  de  celui  qui  a porté  la  Cenfure , ce  que  vous  avez  lû  de  fil 
mon. 

5*;  La  Cenfure  i jure  ne  finit  que  par  les  voies  par  lefquclles  finit  le  droit 
qui  la  porte  -,  fipivoir , par  révocation , caAâtion , abrogation  au  lieu  que  la 
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Ccnfurc  Y-*  homine  finit  non-fciilemcnt  par  quelqu’une  de  ces  voies  , irtaîs  enî, 
core  par  Ic  laps  du  tems  , par  accouipliflcnicnc  de  condition  , fi  elle  ell  par  fui- 
tenec  pour  un  tems  déterminé  fie  fous  condition. 

4".  La  Cenfurc  i )toc  cft  toujours  generale  , La  Cenfure  eh  homme  ell  le 
plus  fouvent  particulière , car  celle  i]ui  ell  par  fcntencc  & qui  ell  particulière  , 
ell  fort  en  ufage  ; nu  lieu  que  celle  qui  fe  porte  par  voie  de  commandeinent  Sc 
qui  ell  generale  , fe  pratiejue  peu. 

5'*.  L’abfolution  de  la  Cenfure  eh  homme  ell  toujours  réfervée  à celui  qui  la 
porte  , ou  à fon  fupéricur , ou  à ceux  .à  qni  iis  la  commettent  j il  faut  fe  fouve- 
nir  qu’il  s’agit  de  celle  qui  ell  purement  ou  en  partie  ah  homme. 

Ch.  IJ.  L’abfolution  de  la  Cenfurc  <«  j/ere  cil  permife  A tout  Prêtre  approuvé  , 
>e  txee/n.  fi  ç1]q  fj'eil  cxpreHément  rcfcrvcc  à d’autres.  Ceci  pourtant  n’ell  crû  cer- 
tain que  pour  l’excommunication , parce  que  le  chapitre  cité  à la  marge 
ne  parle  que  de  l’excommiinicuion  , & qu’on  prétenii  avoir  des  bonnes  au- 
torités & des  bonnes  laifons  qui  obligent  A l’y  rcllraindrc.  Tolet  1.  i. 
chap.  4 6.  n.  1. 

Mais  on  ne  doit  p.as  dilfimulcr  qu’on  pourroit  dire  1”.  qu’un  cas  p-ar- 
ticulier  fur  l’excommunication  a donné  au  P.rpc  occalion  de  nous  .apprendre 
ce  beau  principe  , que  quand  le  Lcgillatcur  ne  fe  relerve  p.as  l’ablolution 
d’une  Cenfure  , il  la  permet  par-là  aux  autres.  1°.  que  le  Pape  n’a  p.;s 
prétendu  le  rcllraindrc  à l’excommunication  à laquelle  il  l’applique.  3“.  qu’ou- 
tre cela  l’uf.igc  ell  contraire  à cette  rellriclion , c.ir  les  ConfcHeurs  ont  ac- 
coutumés d’.abfoudrc  des  fufpenfes  fie  des  interdits  comme  des  excommunica- 
tions. 4".  que  le  chapitre  cité  parle  certainement  de  l’excommunicaition  mineure, 
car  il  p.arle  de  celle  qu’on  encourt  en  communiquant  avec  les  excommuniés  en 
ciiofes  indifférentes  : d’où  vient  que  fi  on  l’étend  à l’excommunication  majeure, 
on  doit  encore  à plus  forte  raifon  l’étendre  aux  autres  Cenfures.  Cette  confé- 
quence  paroît  lî  julle , que  fous  Benoît  II.  la  coutume  avoit  refervé  à l’Evêque 
toute  excommunication  majeure  portée  par  le  droit.  Elle  l’a  lui  avoir  refei  vée 
à caufe  de  la  grandeur  de  cette  Cenfure  S:  de  A’importancc  de  fon  abfolution , 
exireivag.  comm.  i.  de  prévit.  Cette  difficulté  cfl  encore  mieux  expliquée  ci- 
delTous  tit.  de  l’aLfolution  des  Cenfures. 

tJ".  L’abfolution  à cautcle  pour  coraparoître  en  jugement,  n’a  lieu  ordinaire- 
ment que  dans  les  Cenfures  eh  homme  ; on  dit  ordinairement , parce  que  en- 
core que  tous  les  chapitres  du  droit  qui  parlent  de  cette  abfolution  , regardent 
les  Cenfures  ah  homine  , il  pourroit  arriver  qu’on  oppofàt  en  jugement  une 
excommunication  encourue  tpfofaüo,  Sc  notoire  par  l’cvidcnce  du  fait  ou  par  la 
dénonciation , Sc  que  celui  à qui  on  l’oppoferoit , niât  qu’il  l’eût  encourue  ou 
qu’il  eût  été  dénoncé  : or  en  ce  cas  il  femble  qu’il  faudroit  abfoudre  cet  homme 
adeantelum.  On  verra  d.ins  le  Traité  de  l’excommunication  , qu’elle  ne  prive 

fias  en  Fr.ince  du  pouvoir  de  fe  delfendre  n’y  d’agir  en  jullice  , excepté  dans 
es  officialités  : qu’ainfil’abfolutionà  cautelepour  l’un  de  ces  effets  , y eft  inu- 
tile hors  de  ces  Tribunaux. 
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§.  II. 

Cenjùre  de  fentence  prononcée  & de  fentence  à prtHoncer. 

Réglé  Première. 

La  Ccnfurc  de  fentence  prononcée  cft  ordinairement  exprimée 
en  ces  termes  ou  autres  fcmblables , anathema  ,fit  excom- 
municatus , excommunicationem  incurral  ,jfciat , vel  noverit  fi  excom- 
municatum.  Ltse.i.i; 

Le  CoïKÜc  de  Gangrcs  en  514.  emploie  1a  première  expreflion  dans  tous  fes 
canons  : preuve  certaine  que  la  Cenfure  de  lenteiKC  prononcée  a etc  en  uiàge  tenu  en 

dans  les  premiers  ilcclcs  de  l'Eglife.  541-  four- 

r>  TT  niirent 

Réglé  11.  fcmbUb'c 

preure. 

La  plus  ancienne  de  ces  exprelfions  ell  le  terme  fit  joint  à celui 
qui  fignific  la  Cenfure  v.  g. fit  cxcomtnunicatus , & elle  paroîc 
çtre  tirée  de  l’Evangile  de  S.  Mat.  C.18.V.17.  y?/  tibi  fient  ethnicus. 

Réglé  III. 


L’Ipfo  fa£io  , Veo  ipfi , Vipfi  jure  joint  à quelqu’une  des  cx- 
prdfions  précédentes , fe  mettent  ou  par  nécelfité,  ou  feule- 
ment pour  un  plus  grand  éclaircilfemcnt.  Ils  font  mis  par  nccelTi'é, 
quand  l’exprcflîon  dont  on  fc  fert  en  portant  une  Cenfure,  ne  mar- 
que pas  diftinftement  quelle  foit  de  fentence  prononcée  : ils 
foutrais  pour  un  plus  grand  éclairciffcmcnt , quand  l’exprefliou 
fuflit  pour  marquer  que  la  fentence  cft  de  fentence  prononcée. 

Réglé  IV. 

ON  ne  remarque  ces  expreflions  ipfifniîo  , eo  ipfo  , ipfo  jure 
que  dans  le  Sexte,  les  Clémentines  & les  Extravagantes  : elles 
y font  jointes  à des  termes  fufhfans  pour  marquer  la  Cenfure  de 
fentence  prononcée. 

L’une  & l’autre  partie  parolt  par  le  recueil  des  Ccnfurcs  de  fentence  pro- 
noncée , foit  rcfervccs , foit  non  refervees.  Il  cft  dans  le  traité  des  Cenlurc* 
en  particulier. 

Réglé  V. 

Le  nom  de  Ccnfurc  de  droit  convient  mieux  à la  Ccnfurc  de 
fentence  prononcée, qu’à  la  Ccnfurc  de  fentence  à prononcer. 
Le  fondement  de  cette  régie  cft  que  la  Ccnfurc  de  fentence  prononcée  cft 

C ij 
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nurquée  dans  le  canon  par  ces  mors  : ipfo  jure.  C4p.  ti.  de  fent.  excetn.  in  C*. 

Ajoutez  à cela  que  cctre  Cenfurc  vient  toute  du  droit,au  lieu  que  la  Cciifure 
de  iciitencc  à prononcer  vient  en  partie  de  l’iiorru-nc. 

Réglé  VI. 


On  voie 
une  ex- 
prdiîon 
JcmbUblc 
djas  le  ch. 
%.  de  UîHp. 
prUtK.  car 
CCS  mots 

tanidiH 
reddere 
ha  expert 
tes  y rcpoii- 
dcnc  a 
ceux  • ci 
ta/rdiu 
mancre  di^ 
htnt. 


IL  n ’efl:  p.ts  incontcftablc  que  cctcc  exprcflîon  des  canons,  que  ce- 
lui qui  fait  telle  action  demeure  fufpcns  ou  excommunié  un  tel 
tems , mai  que  toujours  une  Ccnfurc  de  fcntcncc  prononcée  , mais 
il  cft  fort  probable  quelle  le  fait. 

La  raifon  de  la  première  partie  dl,  que  cette  exprelTîon  peut  ctrcreftrninic 
.à  la  durée  de  la  Cenfure,  & non  d la  manière  par  l.iqu’elle  elle  s’encourt, & n’a- 
voir point  d'antre  fens  que  celui-ci  : que  celui  qui  fera  une  telle  adtion  digne 
d’une  telle  Cenfuie  , la  loudrira  durant  un  tel  teins. 

La  raifon  de  la  deuxieme  pai  rie  elt , qu’il  fiut  interpréter  les  paroles , non 
félon  le  lens  quelles  peuvent  avoir , mais  plutôt  félon  le  fens  qu’elles  ont  nacu- 
rellement , s'il  n’y  a point  d’inconvenient  de  les  prendre  en  ce  fens.  Or  le  fens 
naturel  de  l’exprcinon  dont  il  s’agit , paroît  cire  que  celui  qui  lera  une  telle 
action  , demeure  un  tel  rems  dans  la  Cenfure  qui  y eft  attachée,  & il  n’y  a point 
d’iiKonvenient  de  prendre  cette  expreflion  en  ce  fens. 

Réglé  VII. 


».  T.xtra^ 

de  pmen» 
On  a ra- 
malle  les 
autres  ca- 


Toutes  les  Ccnfurcs  de  droit  contre  les  fimoninques  s’encou- 
rent ifj'o  facto , &:  cela  cft  propre  au  fujee  de  la  fimonie. 

La  raifon  de  cette  rigueur  cft  que  le  crime  de  la  fimonie  eft  énorme  Sc  fre- 


quent. 


Réglé  VIII. 


nons  en 


tiauaiu  des  "T  A Ccnfurc  de  fentencc  à prononcer  fc  connoît  par  ces  termes, 
ia's  comte  i fexcommunicetur , fufpendatur , excommunicari  , fufpendi  dehet , 
les  fimo-  fub  fœna  excommunicationis  tcI fufpcnjionisfiw  autres  fcmblablcs  qirii 
nuques,  jjônotcnt  le  futur  & la  menace. 


La  raifon  eft  que  ces  expreftions  marquent  évidemment  que  l’cxcommunicn- 
tion  & la  fufpenle  font  à porter. 


Réglé  IX. 


En  fait  de  Ccnfurc  de  droit,  le  futur  ne  marque  la  Ccnfurc 
de  fcntcncc  à prononcer , que  quand  il  fait  entendre  quel- 
que aftion  à faire  ou  à omettre  par  un  autre  que  par  le  coupable. 

La  raifon  eft  qu’il  peut  y .ivoit  des  Ccnfurcs  de  fentence  prononcée  , qui 
foïent  conçues  en  ces  termes  : il  n’aura  plus  de  droit  de  faire  les  ordres  , 
La  pie-  ulteriHS  jus  ordmatiems  non  habebit , cejfabtt  à clcro  , ecclefiaflica  digmtate  ca- 
«nxpKf,  expreftions  marquent  des  aiftiom  à faire  ou  à laifler  pat  le  coupa; 
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blc  & non  par  un  autre  ; par  conféquent  elles  ne  dénotent  pas  la  Cenfurc  de 
fcntence  à prononcer  -,  que  fi  ces  expreffions  marquent  La  fentcnce  prononcée  , ** 

c’eft  que  le  futur  eft  mis  pour  l’impératif,  non  habeai , cejfct , cartat,  ç*",’ 

on  voie  U 

Réglé  X.  i.dansicc. 

i.d.48.on 

IL  n’cft  pas  vrai  fcmblablc  que  ces  termes  : qu’il  demeure  un  tel 
teins  puni  de  l'cntcnce  d’excommunication  ou  de  fufpcnfe , mar-  j.d.  X4. 
quent  que  la  Cenfurc  foit  de  fcntence  a prononcer. 

La  raifon  eft  i®.  que  la  fentence  peut  erre  pronoïK'éc  par  le  canon  comme 
par  le  juge  , & que  c'eft  delà  que  vient  la  diftimftion  des  Cenfures  de  fentence 
à prononcer , & de  celles  de  fentence  prononcée.  i“.  que  le  mot  de  fentence  fe 
prend  pour  peine  , comme  il  paroit  par  la  fécondé  des  extravag.  comm.  do 
fmon.  où  le  terme  de  Icntence  eft  fynonime  avec  celui  de  peine. 

Réglé  XI. 

IL  n’y  a point  d’efpccc  de  Cenfurc  dont  la  connoiffancc  foit 
plus  ncccnairc  que  celle  des  Cenfures  de  fcntence  prononcée. 

La  raifon  eft  , que  la  pinp.irt  des  inconveniens  de  l’ignorance  des  Cenfures 
remarqués  dans  la  préface  , regardent  les  Cenfures  de  fentence  prononcée. 

Réglé  XII. 


C.  ICI. 
CflU.  1.  (]. 


I".  ' Outc  Cenfurc  qui  eft  de  fcntence  à prononcer , paroît  être 

I fous  condition , fi  ce  n’eft  1°.  que  le  droit  détermine  le  ' 

11.  • I 1-  *•  contient 

tems  de  la  duree  par  ces  termes , un  mois  , un  an.  que  la  faute  unexcmple 
foit  telle  qu’eu  égard  à la  qualité  de  la  perfonne  ou  autre  fcmblablc  “ 
circonftancc , clic  mérite  par  elle-même  cette  Cenfurc. 

La  railon  & le  fondement  de  la  régie  , eft  que  ce  genre  de  Cenfures  ne  con- 
tient que  de  pures  men.aces  , qui  ne  doivent  être  exécutées  que  contre  ceux 
qui , étant  avertis  , ne  veulent  p,-;s  fe  corriger. 

La  raifon  de  la  première  exception  eft  , qu’une  telle  détermination  fait  voir 
que  l’intention  du  droit  eft  de  punir  l’aiftion  qu’il  defténd , pendant  un  tel  tems 
à caulc  de  fa  malice. 

On  dit  une  telle  détermination  , parce  que  (1  la  durée  de  la  Cenfurc  eft  dé- 
terminée par  ces  mots  , julqu’à  ce  qu’il  fe  corrige  , elle  eft  encore  fous  condi- 
tion-, car  s’il  fc  corrige  avant  que  le  juge  le  frappe  de  cette  Cenfurc  , il  ne  doit 
pas  en  être  puni. 

La  raifon  de  La  fécondé  exception  eft  , que  pour  lors  on  peut  croire  que  la 
Çenfiire  eft  portée  à caufe  de  la  malice  de  l’aêtion. 
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Réglé  XIII. 


P.ireil1c 
cifr;liion 
fc  lit  chap 


CEtte  expreffion , communionem  vel  lecum  fuum  amittat , parorc 
contenir  une  peine  de  fcntencc  à prononcer. 

. La  r.iifon  eft  (a)  que  cette  expreflion  eft  rcnibl.iblc  à celle-ci  : enufam  fuam 
celle-ci  on  ne  porte  qu’une  peine  de  fcntence  à prononcer, 
le  cil.  1.  de  “t  l’intention  du  Legiflateiir  n’eft  autre  que  d’ordonner  au  juge , qu’en  tel 
trm.  0.  cas  il  condanutc  la  partie  qui  fera  ce  que  la  loi  lui  dclfend  fous  telle  peine. 

J«a/.  ‘ 

Réglé  XIV. 

Lai.  partie  ^ quclquc  licu  dc  pcnfcr  qu’une  Ccnfurc  eft  de  fenten- 

**u!^ru1c*'^  V^_^ce  à prononcer , quand  elle  eft  conçue  en  ces  termes  : £x^ 
petit  htc  communicatiDni  Juhjacent.  Cette  exprcirion  elt  pourtant  emploicc  en 
j'roiiïé  parles  Ccnfures  qui  font  certainement  dc  fcntencc  prononcée, 
fe  voiT"'*  * raifon  eft  que  d’une  p.rrt  cette  expreflion  paroît  avoir  le  même  fens 
dans  le  can.  que  cclle-ci , // : car  le  mot  juh^aaat  lignifie  n.itiu  ellement 
(J-  A-  qu’il  foit  fous  , & par  conféquent  il  ne  marque  aucune  .action  à faire , d’autre 
*^  *7‘‘^'lcpart,y*^y(»cc.jf  peut  être  mis  pour  fîibdatur  foit  mis  fous,  ou  autres  fem- 
conTch'^*  lui  nwrquent  une  action  à frire,  (b) 

can.  17.  q.  Que  fi  l’on  dit  tjue  ces  mots  : fit  excommumcatus  ,Jît  atiathtma  , marquent 
1.  c.  4.  lie  une  action  à faire  c.immc  ceux-ci,qu’ils  foient  fournis  i l’excommunication  , on 
'cTri/i^^îl'  répondre  que  Jit  (c)  cil  mis  pour  habcatuy , & qu’ainfi  il  ne  peut  pas  m.rr- 

Jrut.  ex-  ‘1'“^*^  *'uc  excommunication  à poitcr,mais  qu’il  peut  feulement  en  marquer  une 
eemm.  déj.r  portex*  qui  eilà  exécuter. 

Renurquez  i".  que  fi  clans  les  canons  qui  portent  des  Cenfurcs  il  y a des  cx- 
preflions  qui  conlidcrccs  en  elles  mêmes.marqucnt  autant  la  fentcnce  prononcée 
que  la  fentcnce  i prononcer  , il  faut  les  interprétet  felou  qu’ils  ont  été  inter- 
prétés depuis  qu’ils  ont  ctéfiits  . parce  qu’on  a lieu  dc  croire  que  ceux  qui  vi- 
voient  au  tems  qu’ils  ont  été  flics , & ceux  qui  ont  vécu  immcdi-itement  après, 
ont  fçû  le  véritable  lens  de  ces  canons.  1".  Que  fi  les  mêmes  exprellions  font 
enfuite  employées  en  d’autres  canons , il  fuit  les  prendre  d.nis  le  fens  qu’elles 
ont  été  prifes  dans  les  canons  précédens  : ainfi  comme  l’exprefllon  donc  parle  I.i 
régie  a été  entendue  dc  la  fcntencc  prononcée  d.ins  les  endroits  cités  dont  l’un 
eft  de  Grégoire  V 1 1.  & l’autre  d’innocent  1 1.  qui  vivoient  dans  l’onziéme  Ce 
le  douzième  fiécle  , il  faut  l’entendre  dc  la  même  manière  fi  on  la  trouve  en  des 
canons  poftérieurs.  Etendez  aux  fenteiiccs  ce  qu’on  a dit  des  canons. 

Réglé  XV. 


TOute  Ccnfurc  de  droit  contre  ceux  qui  négligent  de  fc  corri- 

1 ‘ ' 


c.  *.  14. 

A fentcnce  à prononcer , &c  requiert  monition  ou 

eUr.  ch.  j.  châtiment  qui  tienne  licu  dc  punition. 

4.6.robAt;.  ^ ^ ^ cxprcfllpn.  (!>)(.  13.  cau.  14.  q 

(0c.w  caa.a4.q-3. 


3- 
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ta  rairon  de  la  première  partie  cft  , que  les  Cciifures  de  fentcnce  pronon- 
cée contre  les  négligens,fcroient  des  pièges  -,  parce  qu’on  y tomberoit  fans  s’ap- 
percevoit  d’y  tomber,  hormis  qu’on  déterminât  la  qualité  de  la  négligence  où  le 
nombre  des  aérions  qui  feroient  néceffaires  pour  être  jugé  négligent. 

La  railon  de  la  fécondé  partie  eft , qu’afin  qu’un  négligent  folt  puni  de 
Cenfure  , il  faut  qu’il  apparoilTe  de  fa  négligence  : ot  elle  ne  paroit  que  lorf- 
qu’averti  par  paroles  ou  par  clûtiment,  il  continue  à manquer  à Ton  devoir. 

Réglé  XVI. 

La  Ccnfurc  de  fcntcnce  prononcée , a eu  toûjours  quelque  effee 
avant  le  jugement  qui  déclare  quelle  eft  encourue. 

Cette  régie  eft  fondée  i".  fut  te  que  Saint  Paul  écrivant  à Tite , lui  ordonne 
chap.  J.  V.  10.  d’éviter  tout  homme  hérétique  apres  deux  corrcélions  inutiles  : 
or  l’hérétique  ne  doit  être  évité  que  parce  qu’il  eft  excommunié  ; il  faut  donc 
que  l’excommunication  eût  pour  lors  fes  effets  avant  le  jugement  t^ui  déclaroit 
qu’on  l’avoit  encourue  : car  Saint  Paul  ne  diftingue  nullement  l’héretique  décla- 
ré tel  par  un  jugement  rendu  juridiquement,d’avec  celui  qui  n’eft  pas  déclaré  tel 
par  tel  jugement. 

z°.  Sain  Jean  dans  là  fécondé  épitre  v.  ro.  deffend  abfolumcnt  de  faluer  tout 
homme  qui  enfeigne  une  mauvaife  doilrine  : Or  la  privation  du  falut  eft  un  des 
effets  de  l’excommunication  majeure , il  faut  donc  qu’elle  eût  en  ce  tenis  là  cet 
effet  avant  tout  jugement  déclaratoire. 

5".  Le  Concile  de  Gangres  donc  tous  les  canons  font  inférez  tout  d’une  fuite 
dans  la  dift.  )0.  prononce  dans  chaque  canon  anathème  contre  ceux  qui  font  ce 
qu’il  deffend.  Or  quand  un  juge  prononce  anathème  contre  quelqu’un  , l’ana- 
thème a quelque  effet  dès  qu’il  eft  prononcé  : il  faut  donc  que  le  canon  faifinc 
en  cette  occanon  la  fonction  de  juge , & prononçant  en  cette  qualité  ana- 
thème contre  ceux  qui  le  transgrelléroiit , cet  anathème  ait  quelque  effet  dès 
que  l’aétion  à liquelle  il  eft  attaché  eft  faite.  Outre  cela,  Zonare  expliquant  ces 
canons  fait  comprendre  que  ceux  qui  les  violent,  font  liés  d’excommunication , 
dès  qu'ils  les  ont  violez.  Or  peut-on  être  lié  d’excommunication  fans  qu’elle 
ait  quelque  effet  3 

4°.  Oh  peut  faire  les  mêmes  refiéxions  fur  le  can.  16.  du  Concile  de  Calcé- 
doine , que  fur  ceux  du  Concile  de  Gangres. 

5".  S.  Grégoire  eau.  16.  q.  i.  can.  51.  déclare  privé  de  la  communion  l’Evè- 
que  contre  qui  il  écrit , dès  qu’il  aura  fait  ce  qu’il  lui  deffend , 5c  fe  ré- 
ferve  fon  abfohition. 

6'^.  I/ldore  can.  18.  eau.  ii.  q.  3.  dit  que  celui  qui  communique  avec  un  ex- 
communié , contrahit  parem  excemmMmcauonem.  Le  huitième  Concile 

général  dit  la  même  chofe  can.  iS-  eau.  n.  q.  5.  S.  Grégoire  can.  15.  de  la  même 
eau.  5c  q.  3.  donne  à entendre  qu’en  communiejuant  avec  un  excommunié,  on  le 
devient  tellement  qu’on  doit  être  évité  par  quiconque  connoit  cette  faute. 

7".  ImxKent  II.  can.  15.  eau.  17.  q.  4.  dédire  excommuniés  ceux  qui  maltrai- 
tent les  clercs  ou  les  religieux,  5c  s’en  réferve  l’abfolution  avant  tout  juge- 
ment déclaratoire. 
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8°.  Alexandre  111.  chap.  4.  de  fem.  excemm.  ordonne  d’eviter  celui  fjii’on, 
iloiitc  être  excommunié  par  le  canon.  Clément  111.  chap.  14.  cod.  titulo.  ordon- 
ne la  meme  chofe  contre  celui  qu'on  fçiic  être  ainfi  excommunié.  Enfin  les 
Conciles  de  Confiance , de  Bâle  & de  Latran  permettant  de  communiquer  avec 
les  excomntuniés  non  dénoncés  , déclarent  que  cette  excommunication  privoit 
auparavant  de  la  communion  avec  les  autres  av.ant  la  dénonciation  , & ordon- 
nant aux  excommuniés  non  dénoncés,  de  fc  regarder  & comporter  comme  ex- 
conununiés  . ils  aprennent  que  l’excommunication  a des  effets  avant  le  juge- 
gement  déclaratoire.  Que  li  l’on  objcélc  le  caii.  i.  eau.  a.  q.  1.  où  Saint  Aiiguf- 
tin  dit , qu’on  ne  peut  priver  de  b communion  , que  ceux  qui  confcflcnt  leur 
crime  , ou  qui  en  font  convaincus  devant  le  juge , on  peut  répondre  qu’il  p-irle 
de  l’excommunication  »h  homine  ; qu’en  effet  tous  les  canons  de  cette  queffion 
font  employez  à nwntrer  qu’il  ne  faut  prononcer  .aucune  fentence  d’excommuni- 
cation fms  obfetver  l’ordre  judiciaire  ; ces  mots  , fementiam  ferre  , le  font 
voir  aufli.  Que  fi  Saint  Auguflin  parloit  de  l’execution  du  canon  qui  porte  l’ex- 
communication tpfofaüo  & qu’il  voulût  qu’en  exécutant  ce  canon.on  ne  pût  pri- 
ver de  b communion  que  ceux  qui  font  convaincus  en  jullice  , on  pourroit  ref- 
traindre  ce  qu’il  dit  à b communion  extérieure  dont  on  ne  peut  être  convena- 
blement privé  en  public  que  par  un  jugement  qui  déclare  qu’on  a mérité  cette 


§.  III. 

Ctnfures  qui  font  pour  un  ttms  indéterminé  , eu  peur  un  tems 

déterminé. 

Réglé  première. 

L’Excommunication  majeure  n’a  j.-imais  été  portée  pour  un  tems 
déterminé , elle  ne  l’eft  pas  non  plus  à prefent  ; la  mineure  l’a 
été , mais  clic  ne  l’eft  plus  ; la  fufpcnfc  & l’interdit  le  font  en- 
core. 

Les  canoiu  qu’on  a cité  fur  b régie  6.  tit.  j.  & fembbbles  qu’on  citera  ail- 
leurs fur  l’excommunication  majeure, ét.ibliflént  celle-ci  :car  on  n’y  voit  jamais 
aucun  tems  déterminé.  Le  can.  14.  dill.  86.  le  can.  6.  d.  89.  parlent  de  l’excom- 
munication mineure  pour  un  tems  déterminé.  On  verra  de  fembbbles  curons 
fur  la  fufpcnfc  & fur  l’interdit , quand  on  traitera  de  l’un  & de  l’autre  en  p.u- 
ticulier. 

La  première  partie  de  b régie  eft  confirmée  avec  la  raifon  qui  fuit  fes  preu-  ’ 
ves  par  le  chap.  15.  jwi  ftii , °<c,  qui  donne  le  nom  de  mort  à l’excommunica- 
tion majeure , & par  plulïeurs  autres  cjui  l’appellent  anathème  6c  damnation  -, 
on  dit  dans  b raifon  eu  égard  à fon  propre  effet , parce  que  par  rapport  à 
l’intention  de  l’Eglifc  cette  Cenfure  eft  mcdccinale  , fon  derfein  étant  de 
faire  fervir  ce  qu’elle  a de  mortel  à b guérifon  de  celui  qu'elle  frappc,aufli  eft- 
çllç  ainll  appclléc  dans  le  chap,  1,  de  excemm-  in  6°. 
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Quand  on  dit  que  l’excommunication  mineure  n’eft  plus  temporelle,  on  par- 
le do  celle  qui  Icule  porte  Iç  nom  de  Cenfure  qui  conCfte  à priver  do  la  ré- 
ception des  Sacremens  , & qui  ne  dure  que  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  obtenu  l'ab- 
folution  ; car  on  n’ignore  pas  qu’il  n’y  ait  parmi  les  religieux  certaines  peines , 
aufquellcs  on  peut  donner  le  nom  d’excommuniertion  mineure,  ôc  qui  font  pour 
un  tems  déterminé  ; on  n’ignore  pas  non  plus  que  les  Evêques  privent  de  la 
participation  à l’Euchariflie  pour  des  fautes  publiques. 

La  raifon  de  cette  régie  eJt , que  l’excommunication  , eu  égard  à fon  propre 
effet,  paroit  être  une  Cenfure  mortelle  plutôt  que  mcdecinalc,  puifqu’elle  pri- 
ve du  meilleur  moïen  de  converfion  qu’il  y ait , c’eft  la  participation  aux  priè- 
res de  l’Eçlife  & à fon  facriHce  : en  tjuoi  cette  excommunication  cft  femblablc 
aux  remedes  compofez  de  poifon  qu’on  donne  aux  malades  defcfperés.  C’tft 
aiiin  pour  cela  que  dès  qu’un  excommunié  donne  des  marques  de  repentir  & 
qu’il  demande  l'abfolution  de  la  Cenfure  , on  la  lui  accorde,  &c  qu’on  en  a toû-  C'tf.  m. 
jours  fait  de  meme  quand  on  a vû  en  lui  les  bons  fentimens  ; au  lien  que  les  ccnfii- 
autres  Cenfures  étant  en  elles-mêmes  medeciiules  , & la  gnerifon  d’un  mabde 
demandant  qu’on  le  prive  pour  un  tems  de  certaines  chofes,  il  a été  convenablci 
& il  l’eft  encore  , que  ces  Cenfures  forent  quelquefois  temporelles, 

R E C L E I I.  • 

La  fufpcnfe  de  droit  cft  en  certains  cas  pour  un  tems  indc-  Le  ch.  7. 

terminé,  &c  en  d’autres  pour  un  teins  détermine  ; mais  la  fuf- 
penfe  par  fentence  cft  toujours  pour  im  tems  déterminé  quand  la  pcniciu 
rautc  cft  paflcc  : que  li  elle  cft  prefente  en  cllc-mcmc  ou  en  fes  cf-  pouttrois^ 
fers,  la  durée  de  la  fufpcnfe  peut  être  indéterminée.  Il  en  cft  de  g.'*,,.' 
même  de  l’interdit  par  fentence , foit  perfonnci  foit  local , que  de  ir  du  mê- 
la liifpenfc  par  fentence.  lîindlnf 

La  raifon  efl: , que  la  fufpcnfe  & l’interdit  pour  un  tems  déterminé , font  des  pour  un 
peines  principalement  expiatives,  & p.ir  conlcquent  elles  doivent  duree  le  tems  tems  indé- 
déterminé tju’on  juge  néceflairc  atin  qu’elles  produifent  leurs  effets  ;;ui  lieu  que  temiiné. 
les  autres  font  principalement  médccinales , & pat  conféquent  clics  doivent 
être  portées  pour  un  tems  indctctiuiné  , tel  qu’eft  celui  de  la  durée  de  la  inala-  ■> 
die  qu’on  veut  guérir. 

Réglé  III. 

QUand  la  Cenfure  fait  partie  de  la  pénitence  méritée  par  le 
péché  qu’elle  punit,  clic  cft  toujours  pour  un  certain  cfp.acc 
de  tems  , autrement  elle  ne  dure  que  jufqu’a  la  fatisfaéfion  ou  juf- 
qu’à l’amendement. 

Cette  régie  convient  à la  fufpcnfe,  à l’excommunication  mineure  qui  conffte 
d.ans  La  priv.-.tion  de  l’Eilcbariftie,&  qui  a été  long-tems  en  ufagcjclle  convient 
aufli  i l’interdit.  ■ ' ? • 

La  vérité  de  la  régie  paroît  par  le  recueil  des  cas  punis  de  Cenfures  parie 
droit , foit  pour  un  tems  déterminé , foit  pour  un  tems  indéietminé. 
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La  ralfon  de  la  première  partie  de  la  régie  eft , qu'il  ell  pour  lors  de  la  Ceiî« 
fure  comme  de  la  pénitence  l'a  ; durée  , comme  celle  de  la  pénitence , doit  être 
proportiomiée  à la  qualité  du  pcclié. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft , que  pour  lors  la  Ccnfurc  n’cft  qu'un 
moïen  pour  porter  à la  fitisracbioii  ou  à l'amendement  ; que  ce  moyen  celle 
d’être  nécelTairc  dès  qu’on  a fatisfait  ou  qu’on  s’eft  corrigé. 

Réglé  IV. 


Ls  pre- 

micri:  par- 
tie ejui  feu- 
le doit  c:rc 
prouviSe 
par  ks  ca- 
nonî  , eft 
tirée  du  ch. 

ris  y du  ch. 
X.  de  fent, 
^Tijudie. 
^ de  fent, 
€XComm  in 
6.  où  il  cl\ 
p.irlé  de  ces 
Ccnfurcs 
tcmporcl- 
iu. 


C,  8.  df 

êff.  ;ud. 
•rd.  c.  &i. 
de  fent.  ex- 
ftm.  êff  4. 


L Es  Ccnfurcs  dont  la  duree  cft  limitée  à certains  tems  , à cer- 
taines conditions , ont  cela  de  particulier  par  rapport  aux  Cen- 
furesnon  limitées,  qu’elles  peuvent  finir  non-feulement  par  abro- 
gation , callâtion , révocation , ablblution  , mort  de  celui  qui  les 
porte , mais  encore  par  laps  de  temps  Sc  par  accomplifl'cment  de 
condition. 

La  raifon  cft,  qu’il  y peut  avoir  de  juftes  caufes  de  calTàtion  , d’abrogation , 
de  révocation  , d’abfolutionpour  les  Ccnfurcs  temporelles  comme  pour  les  au- 
tres , & qu’outre  cela  elles  nniflent  au  terme  auquel  elles  font  limitées. 

Mais,  dira-t-on,  les  canons  cités  ne  parlent  que  de  la  fufpcnle  , ainfi  il  ne 
faut  pas  les  étendre  aux  autres  Cciifures.  A quoi  on  répond  que  la  raifon  pa- 
roiflânt  égale  pour  les  autres  Cenfures  Sc  pour  la  fufpenfc  , on  a cru  devoir 
étendre  ces  canons  à toutes  les  Cenfures  temporelles. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  dilTlmulcr  que  la  glof'e  in  verh.  donec  clément,  i.  de 
deetmis  diftingue  en  ce  point  l’excommunication  de  la  fufpenfe  enfeignant  que 
lorfquc  l’une  & l’autre  eft  portée  avec  ce  terme  donec  fiusfecent , la  fufpenfe 
finit  dès  qu’on  a fatisfait , mais  que  l’excommunication  dure  jufqu’à  ce  qu’on  en 
foit  abfous  : fuppofé  donc  que  cette  glofc  ne  fe  trompe  pas  , il  faut  excepter 
l’excommunication  de  la  régie. 

Qiie  fl  l’on  denunde  la  raifon  de  cette  exception  , on  peut  dire  que  l’ex- 
communication eft  en  ce  point  exceptée  des  autres  Cenfures , parce  qu’elle 
n’eft  pas  temporelle  ; qu’ainfi  cette  clanfc  ajourée  à I’excommunic.ition,  ne  mar- 
que pas  le  terme  de  fa  durée  , mais  la  condition  fans  laquelle  il  ne  faut  pas  ab- 
foudre  l’excommunié  ; condition  fi  néceft'aire  que  lî  quelqu’un,  a'i'ant  été  abfous 
fous  condition  qu’il  fatisfera,  manque  de  le  faire,  il  retombe  dans  l’excommuni- 
cation , & apres  la  fatisfaef  ion  il  a befoin  d’une  nouvelle  abfolution. 

§.  IV. 


Ctnfure  refervée  & non  reftrvie. 

Réglé  fremieke. 

AVant  le  fixietne  fiéclc  on  ne  voit  dans  le  corps  du  droit  aucune 
Cenfure  expreflèment  rcfcrvcc , ni  le  danger  de  mort  expreC* 
ftincüt  excepté  de  la  referve. 
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' Cette  régie  cft  fondée  i°.  fur  ce  que  le  plus  ancien  canon  où  fe  trouvent  les 
deuxchofes  dont  elle  parle  , paroît  être  lecan.  ji.  eau.  i6.  q.  i.  tirée  de  S.  Gré- 
goire & qui  cft  de  l’an  571.  On  peut  objeder  contre  ce  canon , qu'il  y eft  parle 
•d’une  Ceufurc  nb  homme  qui  eft  toujours  refervée , mais  on  peut  répondre 

3u’cncorc  qu’elle  foit  ab  homitie  .parce  qu’elle  eft  portée  par  voie  de  comman- 
etnent , elle  eftauflî  4 , pnilque  le  cinon  où  elle  eft  a force  de  loi  par  l’a- 

lâgc  qui  l’a  reçu.  i®.  que  b réglé  parle  de  b Cenfute  tant  ab  ttomme  qu’à  jure. 


Réglé  II. 


Ch.  ir.' 

de  eff,  or^ 
din.  cb.i^s 
defent»eK*^ 
com* 


TOute  Cenfure  ab  homine  eft  refervée , il  n’en  eft  pas  de  même 
de  la  Cenfure  i jure. 

La  raifon  de  cette  régie  eft  que  d'une  part  b nature  de  la  Cenfure  ab  homine 
demande  qu’elle  foit  refervée  à celui  qui  b porte  ou  à fon  fupérieur , parce 
qu’elle  eft  portée  par  voie  de  fcntence  dont  le  lien  ne  peut  être  rompu  que  par 
celui  qui  l’a  prononcée  ou  par  fon  fupérieur  j d’autre  part  b Cenfure  à jure  eft 
tantôt  fur  des  chofes  importantes  & rares , tantôt  fur  des  chofes  moindres  8C 
communes , ÔC  pour  ce  lujet  il  a été  bon  qu’il  y eut  de  ces  Ccnfurcs  qui  fuflent 
refervées  &c  d’autres  qui  ne  le  fùflènt  pas. 

Réglé  II  L 

DEs  Ccnfurcs  de  droit  qui  font  rdervées , il  n'y  en  a point  qui 
ne  le  foïent  ou  aux  Evêques  ou  au  fupérieur  des  Evêques. 

La  raifon  de  b régie  eft  que  ces  Ccnfurcs  font  aflêz  conlidcrables  pour  n’ê- 
tie  déliées  que  par  les  Evêques  ou  leuts  fupéricurs. 

Réglé  IV. 

QUand  une  meme  aêlion  eft  punie  de  deux  Ccnfurcs  dont  l’une 
cft  expreflèment  refervée , & l’autre  ne  l’eft  pas , la  rélcrve  de 
l’une  ne  s’étend  pas  à l’autre. 

La  raifon  eft , que  il  le  droit  l’avoir  voulu  réfcrvcr  , il  l’auroic  cxpreUcment 
céfervée , comme  il  l’a  fait  de  l’autre. 

R E G L E V. 

C'^’Eftune  choie  propre  à la  fufpcnfe,  qu’il  y en  ait  qui  fo'lcnt  c.ij.* 
^expreflèment  réfervées  par  le  droit  aux  Patriarches , aufli-bien^"^* 
qu’au  Pape. 

La  raifon  cft  peut  être  que  cette  Cenfure  eft  plus  importante , Sc  qu’il  eft 
par  conféquent  plus  honorable  d’en  abfoudrCi  ^ 1 . 
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Réglé  VI. 

LOrfquc  les  complices  font  compris  dans  une  Cenfurc  rclcr- 
vcc , il  eft  des  complices  par  laport  à cette  refervation  comme 
de  ceux  qui  font  le  crime.  ch.ip.  19.  de  fent.  excomm.  ' 

• La  raifon  de  Ij  régie  cft , qu’cncorc  que  l.i  refervation  fait  odiciifc  , 8c 
que  pour  cela  elle  dût  être  rellr.iinte  à ceux  qui  font  l’action  , on  a lieu  de 
croire  qu’elle  s’étend  d ceux  qui  coopèrent  à l’action  , lorfque  la  loi  les  com- 
prend cxprelTcment  dans  la  Cenfurc  luivant  la  régie  > eadem  res  non  débet 
dtverfo  jure  cenferi, 

§.  V. 

Cenfurts  reçues  é"  non  reçues.  ^ 

Réglé  premiers. 

LEs  Cenfures  n’ont  jamais  été  reçues,  &:  ne  le  font  aprefent 
que  par  deux  voies  , la  publication  & l’ufagc. 

Le  fondement  eft  , que  les  CenUires  fuivent  le  fort  des  canons  qui  les  por- 
tent : or  ceux-ci  ne  font  reçus  que  pat  la  publicition  ou  par  l’ufige. 

Le  chap,  17.  dift.  j8.  le  chap.  ij.  de  aceufut-  le  chap.  i.  feff  X4.  de  reform. 
matrirn.  font  voir  que  la  publication  folemnclle  des  canons  eft  une  des  condi- 
tions tequifes  à leur  réception  juridique  ; enforte  qu’ils  ne  font  réputés  ju- 
ridiquement reçûs  , s’ils  n’ont  été  publiés  ; ajoutez  à cela  que  les  démarches 
que  les  Papes  6c  les  Evêques  de  France  ont  faites  en  divers  tems  pour  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente  en  France , montrent  qu’ils  ont  cru  qu’elle  étoit 
néceftaire  afin  que  les  carions  eudênt  force  de  loi  publique. 

On  voit  la  même  chofe  par  les  foins  qu’ont  les  Evêques  de  France  , de  faire 
publier  dans  chaque  Patoille  de  leurs  Diocèfes , leurs  ordonnances , foit  fÿ- 
sxadales  foit  autres. 

Parmi  les  canons  des  Conciles  particuliers  tenus  hors  de  la  France , il  y en  a 
beaucoup  qui  font  rtçàî  en  France  , & la  plupart  de  ces  canons  reçûs  n’y  font 
reçus  que  par  l’ufage  -,  il  en  eft  de  même  des  canons  des  Conciles  d’une  Provin- 
ce reçûs  en  d’autres  Provinces. 

Enfin  tous  les  Canons  qui  oblitrent  hors  des  lieux  où  fe  bomoit  l’auto- 
rité de  ceux  qui  les  ont  fait , ne  font  reç-ûs  hors  ces  lieux  que  par  l’ufage.  On 
pourrolt  comparer  ces  caitons  & autres  femblablcs  aux  loix  Ro.nsines  , qui  dc^ 
ptiis  ruïnc  tle  l’empire  Romain  doivent  communément  i l’ufage  l’autorité 

3u’elles  ont  dans  1«  lieux  où  elles  fout  fuivies  ; d’où  II  s’enfuir,  que  s’il  s’agit 
'une  Cenfure  potw  par  des  canons  étrangers , par  rapport  au  Roïaiime  ou  i 
l’égard  d’une  Province  , vous  êtes  fondez  à croire  qu’elle  n’y  eft  pas  reçue’,  s’il 
n’y  a des  preuves  du  contraire  i au  lieu  que  s’il  cft  queftion  des  Cenfures  por- 
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tces  par  <îes  canons  du  païs , vous  devez  cioire  qu’elles  y font  reçues , fi 
ce  n'eft  qu’il  apparoillê  du  contraire. 

Les  Cenfures  qui  ne  fc  trouvent  que  dans  la  Bulle  /»  toiiia  Domiiii , ne  font 
pas  reçues  en  France  non  plus  que  l.i  Bulle  ; il  ai  eft  de  ro^mc  de  toutes  les  au- 
tres Cenfures  contraires  aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  aux  prérogatives 
du  Roïautne. 

R E C L E II. 

LEs  Cenfures  de  droit  ne  fe  publient  qu’en  deux  mâxaicrcs , ou 
diftinÛcmcnt , ou  confufement. 

Le  fondement  de  cette  régie  eft , que  les  canons  qui  les  portent  fc  publient 
ou  en  eux-mêmes  , & pour  lors  la  publication  eft  diiUnâe  , ou  en  d’autres  auf- 
quels  ils  font  inférés,  ou  en  des  loix  civiles  qui  les  contiennent,  & pour  lors  ils 
ne  font  publiés  que  confufement. 

Quand  les  canons  nouveaux  renouvellent  les  anciens  , en  publiant  les  nou- 
veaux , on  public  auifi  les  anciens , mais  d’une  manière  conflifc. 

Réglé  III. 

4 

IL  y a plus  de  Cenfures  reçues  en  France  par  le  fcul  ufage  que  par 
la  publication. 

Le  fondement  eft, que  la  plupart  des  Cenfures  qui  font  dans  le  corps  du  droit 
canon , n’ont  pas  été  publiées , car  elles  fe  trouvent  d.ins  des  lettres  des  Papes 
qui  n’ont  été  publiées  ni  féparcment  ni  en  corps. 

On  dit  U phipart , parce  qu’il  y a quelques  excommunications  fort  importan- 
tes qui  ont  été  & font  encore  tous  les  jours  publiées.  • 

R E C L E I V. 

DEs  qu’on  fçait  qu’une  Cenfure  qui  n’eft  pas  dans  le  corps  du 
droit , n’a  pas  été  publiée , on  peut  juger  qu’elle  n’eft  pas  re- 
çue , jufqu’à  ce  qu’il  apparoifte  qu’elle  l’eft  par  l’ufage. 

Le  fondement  eft , que  U publication  eft  la  voie  ordinaire  par  laquelle  les 
loix  font  reçues  , l’iifagc  eft  la  voie  extraordiaaire  : il  fout  donc  que  dès  qu’il 
pat  oie  qu’une  Cenfure  n’a  pas  été  publiée , on  pitifTe  la  juger  non  reçue  , juf- 
qu’à ce  qu’il  apparoifte  qu  elle  eft  reçût-  pai  l’ufogc. 

Réglé  V. 

La  feule  publication  des  Cenfures  qui  ôte  toute  légitime  cxcu- 
fe  d’ignorance , eft  celle  qui  fc  fait  dans  les  Paroifles  de  cha- 
que Diocèfc. 

Le  fondement  eft  , que  les  aftemblées  paroiftules  font  les  foules  où  fo  peu- 
vent & fc  doivent  trouver  tous  ceux  que  les  Cenfures  touchent. 

, On  peut  tiier  du  chap.  xj.  dt  accnfut.  que  les  canons  doivent  être  publi» 

D iij 
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dans  les  Paroiflès , afin  qu’ils  obligent , & l’on  ne  peut  inferer  le  contraire  pat 
rapport  aux  ordonnances  fynodalcs , de  ce  que  les  Cures  aflillent  aux  fynodes. 
Car  files  decrets  des  Conciles  generaux  daivait  être  publics  d.uis  les  Conciles 
.provinciaux  -,  quoique  quelques-uns  des  Evêques  de  ces  Conciles  ayent  aflifié 
aux  Conciles  generaux  , & U les  (btuts  des  Conciles  provinciaux  doivent  être 
publiés  dans  les  fynodes , quoique  les  Evêques  qui  les  tiennent , y aient  allif- 
te , il  faut  que  les  ordonnances  fynodales  foient  publiées  dans  les  l’aroUIês  , 
quoique  les  Curés  aient  afllftc  i leur  public-uion  faite  aux  fynodes. 

La  raifon  de  cette  ’conféquence  e(î  nianifcfte  , car  les  fiatuts  des  Conciles 
généraux  , provinciaux  , diocefains  , ne  font  pas  pour  le  feul  Clergé  , mais 
encore  pour  le  peuple  ; fi  donc  afin  qu'ils  obligent  le  Clergé , il  faut  qu’ils  lui 
foient  publiés  , de  même  il  cil  nécelîaire  qu’ils  foient  publiés  au  peuple  , afin 
qu’ils  puident  l’obliger. 

Réglé  VI. 


Quoique  les  Cenfurcs  foient  des  peines  fpirituelles  , elles 
n’ont  pas  tous  leurs  effets , li  elles  ne  font  autoriiccs  par  la 
puiflancc  temporelle. 

Cette  régie  elî  fondée  fur  ce  que  les  Cenfures  ont  quelques  effets  qui  tien* 
nent  du  temporel  -,  car  les  Cenfures  perfonnelles  , comme  l’excommunication  » 
b fufpcnfe , l’interdit  de  l’encrée  de  l’Eglife , rendent  inhabiles  à recevoir  des 
benences,  à exercer  des  charges  eccléfiafiiques,  telles  que  font  celles  de  GrarnC 
vicaire  & d’OÔîcial  ; l’excommunication  majeure  prive  de  la  communion  civi- 
le , la  fufpcnfe  exclut  quelquefois  de  i'adminilfration  du  temporel , ou  de  b 
ioüilTance  du  revenu  cccléfiaftique. 

C’eft  auflî  en  partie  pour  cela  qu’on  a fi  fouvem  prié  les  Rois  de  France , 
de  faire  publier  le  Concile  de  Trente  d-ms  le  Roïaume , & que  quelques 
Evêques  font  homologuer  leurs  ordonnances  aux  Farlemens  ; c’eft  encore  pour 
cela  qu’on  a accoutumé  de  demander  des  lettres  patences  pour  l’exécution 
des  bulles  de  Rome , & que  pour  l.r  publication  des  bulles  de  Pie  V.  & de 
Sixte  V.  contre  la  fymonie  &C  la  confidence , les  Evêques  en  demandèrent  b 
pcrmilfion  de  Loiiis  XIII.  qui  b leur  accorda. 


§.  V I.  ; 

Cenfures  abrogées , & non  abrogées. 

Réglé  premiers. 

IL  ne  convient  qu’à  la  Ccnfurc  i jure,  de  pouvoir  être  abro- 
gée. 

La  raifon  en  cft . qn'i  proprement  parler  on  ne  dit  pas  d’une  fimtencB 
qu  elle  foie  abrogée  -,  il  en  cft  de  même  du  commandement  ; mais  on  dit  de 

Tou  6c  de  l’autre  qu'ds  perdent  leur  force , qu’ils  expirent  j au  contraire  l’oa 
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parle  fort  proprement  lorfqu’on  dit  qu’une  loi  efl:  abrogée.  Or  la  Cenfurc 
« jure  fuit  la  nature  de  la  loi , elle  cft  de  meme  condition  -,  au  lieu  que  la  Cen- 
fure  ab  homme , eft  de  la  condition  de  la  fentcnce  & du  commandement. 

Réglé  II. 

IL  n’y  a point  de  Ccnfurc  dont  l’on  puiffe  dire  qu’elle  foit  abro- 
gée , fi  clic  n’a  jamais  été  reçue. 

On  a la  preuve  de  la  régie  dans  les  endroits  fuivans  cap.  1. 1.  j.  4. 5.  de  ref. 
murtm-  Le  Concile  de  Trente  n’abroge  les  loix  touchant  la  validité  des  maria- 
ges cbndcfUns  , que  parce  qu’ils  étoient  en  vigueur  ; il  n’y  retranche  certains 
degrés  des  empechemens  d’alliance  fpirituelle , d’honncccté  publique  & d’al- 
liance par  voie  deftènduc  , qu’à  caufe  qu’ils  étoient  reçùs  & obfctvez.  cap.  pe- 
nult.  de  coiifangHiKit.  cjr  affin. 

Le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  n’y  réduit  l’empêchement  de  con- 
fànguinité  à quatre  degrés  , qu’à  caufe  qu’il  y avoir  des  loix  reçues  qui  l’cten- 
doient  jufqu’au  feptiéme.  Le  même  Concile  de  Tren.  ch.  6.  felL  24.  de  ref.  n’y 
abroge  la  réfervation  pour  les  cas  occultes , qu’à  caufe  quelle  étoit  reçue.  Vex- 
travag.  i.  de  privil.  apprend  que  fous  Benoit  II.  il  y avoir  certains  cas  réfervé* 
à l’Evêque  qui  ne  le  font  plus , dont  on  ne  dit  qu’ils  font  abrogez , qu’à  cau- 
fe qu’ils  étoient  alors  reçus. 

Réglé  III. 

LOrfqu’il  y a des  preuves  qu’une  Ccnfurc  a été  reçue , il  cil  à 
prefumer  quelle  l'ubfille  jufqu  à ce  qu’on  montre  qu’elle  a etc 
abrogée. 

La  raifon  en  eft , que  la  loi  entre  en  polTclfion  d’obliger  dès  qu’elle  eft  re- 
çue’ , & cette  poflèlTion  n’eft  détniite  que  par  voie  d’abrogation  , que  par  une 

{loflclfion  contraire  acquife  par  l’iifage  contraire  : il  y a donc  lieu  de  croire  que 
a loi  reçût'  continue  d’obliger  jufqu’à  ce  qu’il  apparoid'e  d’un  ufage  contraire 
légitimement  preferit , parce  qu’il  a fubfifté  pendant  40.  ans  fans  réclamation 
du  fupérieur. 


TITRE  IV. 

Des  caufes  des  Cenfures. 

Touchant  les  caufes  des  Cenfures , il  y a fix  points  à examiner.  1°.  Quelle 
cft  leur  inftitution.  i".  qui  peut  porter  des  Cenfures.  3".  contre  qui  cl- 
lespe  uvent  être  portées.  40.  pour  quelles  fautes.  5°.  quelles  formalités  il  faut 
obfeivqr , ou  en  les  portant  ou  en  les  publiant,  c°.  pour  quelles  fins  elles  doi- 
vent être  portées.  Voilà  pourquoi  ce  titre  fera  divifc  CQ  fix  paragraphes  dans 
chacun  defqucls  on  exagéra  un  de  ces  poinu» 
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' §.  PREMIER. 

Injlitution  des  Cenfures. 

Réglé  Première. 

JEfus-Chrift  cft  l’inditutcur  des  Cenfures.  Il  en  a infticuc  quel- 
ques-unes en  clles-mcmes  comme  l’excommunication  majeure, 
& en  inftituant  cette  Cenlure , il  a inftitué  en  quelque  façon  tou- 
tes les  autres  Cenlurcs  qui  font  en  ufage. 

Vous  avez  la  preuve  de  La  régie  dans  faint  Match,  chap.  i8.  v.  17.  où 
il  a inftitué  rcxcommuniçation  majeure,  & en  l’Inftituant  il  infticuc  les  au- 
tres C.cnfures  , parce  qu’elle  les  renferme  toutes  ; quoique  dans  les  ver- 
fets  \6.  & 15.  du  même  chap.  Jefus-Chrift  ordonne  d’avertir  le  coupable  avant 
que  de  l’excommunier  : on  ne  peut  dire  qu’il  foit  rinftitutcur  des  Monition* 
rcquifes  pour  les  Cenfures  ab  homme  : car , comme  nous  obfcrveroios  à la 
iîn  du  $.  J.  de  ce  titre , les  Moiiitions  dont  parlent  ces  verfets , ne  font  pas 
celles  des  Cenfures. 

Réglé  II. 

QUoi  que  Jefus-Chrift  ait  inftitué  les  Cenfures  dans  l’cxconv 
munication , il  n’a  pas  pourtant  invente  ce  genre  de  peine. 

S.  Jean  v.  x.  où  l’on  voit  que  les  Juifs  mettoient  loors  des  Synagogues  les 
Juifs  criminels  , en  quoi  nous  avons  une  image  de  nôtre  excommunication 
& de  nôtre  interdit  ; pour  ce  qui  eft  de  la  fufpenfc  , on  en  a des  vertiges  dans 
les  endroits  du  Levitique  , où  les  Prêtres  impurs  font  fufpendus  de  leurs  fon- 
ifions  jufqu’à  ce  qu’ils  fc  foïent  purifiez. 

Réglé  III. 

L’Inftitution  des  Cenfures  non  expreflement  inftituées  par  Je- 
fus-Chrift, n’appartient  qu’à  l’Eglife. 

Cette  régie  cft  fondée  fur  ce  que  le  pouvoir  de  les  inftitucr  eft  une  par- 
tie de  celui  de  lier , donné  par  Jefps-Chrift  à l’Eglife  dans  la  pcrfoiuie  des 
Apôtres.  Matth.  18.  v.  18. 

La  raifon  cft  que  comme  il  a été  ditci-dcftiis  , les  Cenfures  font  des  peines 
^iritiiclles  : or  l’inrtitution  des  chofes  fpirituclles , n’appartient  qu’i  b puif- 
Lince  fpirituellc  , qui  cft  l’EglHe. 

R E G L E I V. 

LEs  Cenfures  ont  pu  & peuvent  encore  être  inftiuiécs  par  des 
Eglifes  particulières  comme  par  l’Eglifc  univerfcllc. 

Çsi  verra daiu  le  traité  de  l’excommunication, qu’il  y avoit  dans  l’Eglife  d’A- 

frique 
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friquc  une  cfpece  d’excommunication  propre  auxEvcques,qui  avoir  paiTcc  avec 
les  canons  de  cette  Eglifc  dans  quelques-unes  de  celles  du  Roïaïune  de  France, 
èc  qui  par  confcquent  étoii  de  l'inftitution  de  l’Eglii'e  d'Afrique  : des  Eglifes 
particulières  ont  donc  pû  inftitucr  des  Cenfures  ; pour  le  terasprefent,  n’y 
aïant  aucune  loi  de  l’Eglife  univcrfelle  qui  leur  le  dedende,  on  a lieu  de  ctoite 
qu’elles  le  peuvent  aullL 


§.  II. 

^ui  feut  farter  des  Cenfures  ? 

ON  va  voir  dans  ce  §.  non-feulement  en  qui  refide  le  pouvoir  de  porter  dci 
Cenfures , & ce  qui  ed  nécellâire  pour  l’avoir  , mais  encore  d'où  ü vient  ; 
«’il  eft  le  même  en  tous  ceux  qui  l’ont  j fi  ceux  qui  l’ont  eu  , l’ont  encore  i par 
combien  de  voies  on  peut  porter  des  Cenfures  ; fi  tous  ceux  qui  peuvent 
porter  des  Cenfures  par  ordonnance  , peuvent  atifllen  porter  par  fentence  i & 
fi  tous  ceux  qui  peuvent  en  porter  par  (entcncc  , le  peuvent  aufli  par  ordon- 
nance ; comment  ce  pouvoir  s’acquiert , comment  il  fe  perd  ; quelles  régies  il 
faut  garder  en  portant  des  Cenfures  -,  de  quelles  peines  font  punis  ceux  qui  ne 
gardent  pas  ces  régies  j enfin  à quoi  font  tenus  ceux  qui  (ont  caufe  d’une  Cen- 
furc  injufie. 

Réglé  Première. 

TOut  fupcricur  cccléfiaftiquc  ou  régulier,  qui  cft  dans  l’cxerci- 
ce  de  la  jurifdiclion  extérieure , peut  porter  des  Cenfures  con- 
tre ceux  qui  lui  font  fournis , mais  il  n’en  peut  pas  porter  de  toute 
forte. 

Cette  régie  eft  fondée  fut  le  ch.  15.  de  eteü.  \cf.de  cff.  jud.  erdin.  les  i.  ii.  & 
19.  de  ajf.  dcleg.  le  7.  de  offic.  legati.  les  ch.  10. 11.  & II.  de  major,  (ÿ-  obed.  lech. 
I3,  de  fera  compet.  ch.  1.  de  hit  eftue  fiunt  à maiori,  &c.  En  eifet  on  voit  par  le  ch. 
15.  de  eleü.  que  parce  qu’im  Evêque  elû  & confirmé , eft  en  droit  d’exercer 
La  jtirifdicfion  dans  le  for  extérieur , il  a auftî  le  pouvoir  de  frapper  de  toute 
forte  de  Cenfurc  : on  voit  par  le  cli.  j,  de  off".  lud.  ord.  que  comme  le  Curé,  fur- 
tout  celui  qui  en  avoit  d’autres  au-deftôus  de  lui , appelié  dans  le  droit  ple- 
banus , jou'iftôit  de  la  jurifdiéLion  dans  le  for  extérieur , il  pouvoir  interdire 
& excommunier. 

Le  ch.19.  de  off.  iud.  deleg.  aprend  qiie  le  délégué  du  S.  fiége  peut  frapper  de 
Cenfure  , non-feulement  les  parties  , mais  encore  tous  ceux  qui  empêchent  in- 
jiiftement  l’exercice  de  fa  jurifdiâion. 

On  apprend  par  le  ch.  11.  de  off.  jud.  deleg.  que  le  délégué  du  S.  fiége  peut 
Interdire  l’entrée  de  l’Egliic  à l’Evêque  qui  refufe  de  lui  obéir  , ou  le  l'ufpen- 
dr«  des  fonctions  facerdotalcs  pour  le  même  fujet.  Le  ch.  19.  de  off.  jud.  deleg. 
confirme  la  fentence  d’interdit,  portée  par  un  fous-délegué  du  délégué  du  S.  fié-' 
gc , ic  ainfi  il  prouve  que  parce  que  ce  Ibus-délegué  a jurifiliefion  dans  le  for 
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cxicricur  « il  peut  frapper  de  Cenfurc.  Le  ch.  7.  de  of.  legAU  fait  voir  que  le 
Icgu  du  S.  iîegc  aï.uic  jurifditf  ion  dans  toute  l'érendiië  de  f.i  légation  , peut, 
quelque  part  qu’il  l'oit  de  ce  dillrict , frapper  de  Cenfure  les  perfonnes  & le» 
ueiix  compris  dans  ce  diftrief.  On  voit  par  le  ch.  10.  de  m«jer.  obed.  que  le 
prieur  des  chanoines  réguliers  aï.mt  jurifdiéfion  fur  les  mêmes  chanoines , 
pouvoit  les  excommunier  lorfqu’ils  s’oblUnoient  à lui  defobetr. 

Le  chap.  11.  de  nut/.  & obed.  çnCci^c  que  les  cardinaux  non  Evêques  peu- 
vent [>orter  toute  forte  de  Cenfure  dans  le  diftrid  de  leur  titre,  parce  qu’ils  ont 
jurifdiâion  dans  ce  titre  i Sc  que  comme  le  clergé  de  la  principale  Eglife  de  ce 
titre  fuccéde  à la  jurifdicfion  du  cardinal,  il  peut  aufli porter  des  Cenfures 
d.ins  le mciïie diftrief  ; ficeil'eftque  patdes  railbns  particulières,  il  lui  foit 
deSFendu  de  le  faire.  On  lit  dans  le  ch.  ii.  du  même  titre  dema  oni.  (^obrd. 

3u’une  abbede  d'Allemagne  aïant  des  clercs  fous  fa  jurifdiélion,  elle  avoir  droit 
e les  fufpendrc  de  l’oftice  ôc  du  bénehee  , mais  qu’elle  ne  pouvoit  les  excom- 
munier. Le  ch.  15.  defero  cempet.  doiuie  lieu  de  aoirc  que  le  ch.ipitre  de  Beau- 
vais avoit  droit  de  frapper  les  clercs  fournis  d fa  jurifdiâion,  de  toutes  les  Cen- 
fures inférieures  d l’excommunication , en  renurquant  .qu’il  ne  pouvoit  pas  ex- 
communier ces  clercs.  On  peut  inferer  du  ch.  2.  de  his  auje  fiunt  à ma  on  , &c. 
que  le  chapitre  de  Clermont  avoit  droit  d’interdire  Ion  Eglife , parce  qu’il 
avoir  jurifdiclion  dans  cette  Eglife  , niais  qu’il  falloir  que  cela  fe  frtd  la  plu- 
ralité des  voix. 

Ce  qui  a été  dit  en  faveur  des  abbedes , n’eft  pas  détruit  par  le  cfi.  10.  de  pœ- 
t!$t.  car  il  ne  prouve  pas  que  les  abbedes  ne  puid'ent  pas  porter  des  Cenlurcs  , 
nuis  feulement  qu’elles  n’ont  pas  reçus  de  J.  C.  un  tel  pouvoir,  n’aïant  pas  reçu 
de  lui  la  puidâncc  des  clefs , de  laquelle  il  dépend.  Il  eft  d remarquer  en  p.if- 
lânt  que  le  ch.ij.  de  ma<or.  (ÿ-  ebed.  favorable  aux  abbedes , comme  il  a été  vù  , 
parle  de  deux  fortes  de  défobéillâiKes  ; l’une  qui  eft  punie  de  fulpenfc , l’autre 
qui  méprifeh'.  fufpenfe  -,  il  faut  encore  obfcrvcr  que  le  Pape  ordonne  dans  le 
même  chap.  de  contraindre  les  clercs  défobéid.tns.  à obéir  a leur  fuperieure  par 
d’autresCenfures  eccléllaftiques,&  que  ces  nouvelles  Cenfures  peuvent  être  re- 
gardées comme  la  punition  de  la  féconde  forte  de  défobeiilance,  de  même  qu’on 
peut  les  confidérer  comme  le  châtiment  de  la  première  de  ces  defobeidan- 
ccs. 

Il  s’enfuit  de  ce  qui  a été  dit  & prouvé  , mte  le  pouvoir  de  frapper  de  Cen- 
fures eft  une  fuite  de  l’exercice  de  h juiiuliéUon  dans  le  for  extérieur  : il 
s-’enfuit  delà  que  ce  pouvoir  peut  être  acquis  ôc  perdu  par  toutes  les  voies  par 
lefquelles  la  jiirifdiàion  extMieurc  peut  être  acquife  ou  perdue. 

Le  can.  11.  cauf.  1.  q.  1.  les  ch.  x.  ôc  y de  off.  ord.  ôc  le  chap.  4.  de  eUr.  agrot. 
parlent  du  pouvoir  que  les  Curés  avoient  de  porter  des  Cenfures.  Si  le  ch.  1. 
de  offic.  ordtm.  parle  d’im  Curé  qui  a fous  lui  d’autres  Curés  , & qui  pour  cela 
eft  appellé  plebtmMS , les  autres  endroits  citez  parlent  du  fïmplc  Cure , comiv.e 
il  paroît  par  le  titre  de  prejbiter  oa  de  facerdot , qu’ils  lui  donnent. 

L’ufige  eft  que  le  pouvoir  de  porter  des  Cenfures , n’eft  plus  exercé  que  par  ' 
l’Evêque  & ceux  qui  exeréent  fa  |urifdi&ion  ou  en  fon  nom  , comme  les  Of- 
ficiaux ôc  les  Graiias.-vicaitcs , ou  en  leur  propre  nom  . comme  ceux  qui  ont 
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preTcrit  U jurifUiclion cpifcamle,  ou  <jui  l’exercent  |» ir  privilège.  Le  ch.  j.  fcff. 

25.  l’attribue  à l'Evèque  (eul  pat  rapport  i l’excomniunication. 

La  raifon  de  cette  régie  ett,  que  pour  ordonner  des  Cenfures  il  fiifiSt  d'avoir 
en  fl  difpolltion  quelques-uns  des  biens  dont  elles  privent , & qu’on  ait  droit 
de  correction  Sc  de  punition  fur  ceux  contre  lefquels  on  les  ordonne  ; oc  ceux 
dont  la  régie  parle . ont  tout  cela. 

Il  s'cnfiiit  de  cette  raifon,  que  comme  les  abbeflès  n'ont  pas  en  leur  difpoH- 
Cton  les  Sacremens  , etwore  moins  les  fuftVages  de  l'Eglife , elles  ne  peuvent 

E as  excommunier  les  perfonnes  qui  leur  font  foumifes,  quoiqu'elles  puidênt 
;s  fiifpendre  de  l’odice  Ce  du  bénéfice , parce  que  l’ufage  de  ces  biens  ell  en- 
tre leurs  tnaitu. 

R E G L E I I. 

IOut  homme  qui  eft  inferieur  à un  autre  en  ordre  & en  jurif-  ca«.  4.' 
diûion , ne  peut  porter  des  Cenfures  contre  lui  ; mais  s’il  eft 
eut  en  ordre  Sc  fupérieur  en  jurifdiâion,  il  le  peut,  fi  cc  n’eft 
que  l’ufage  ne  le  deff^nœ:  i au  lieu  que  s’il  eft  fupérieur  en  ordre  & ♦rrf.  •»  <• 
inferieur  en  jurifdiâion , il  ne  le  peut  pas. 

La  raifon  de  l’une  & de  l’autre  partie  eil,  que  porter  des  Cenfures,  eft,  com- 
me on  a déjà  dit , un  aéte  de  La  puillânce  de  jutifdiâion  3c  non  de  celle  de 
l’ordre. 

L’exception  eft  prife,  de  ce  qu’il  n’eft  pas  permis  en  Fr.ance  qu’un  official  mé- 
tropolitain fiiperieur  en  jtirifditftion  à tous  les  fuftragans  de  la  métropole  , en 
frappe  aucun  de  Cenfure. 

La  raifon  de  l’exception  eft,  que  la  France  cftime  qu’il  eft  mefleant  qu’un  clerc 
du  premier  ordre  foit  fournis  aux  Cenfures  d’un  clerc  du  fécond  ordre  , quoi- 
que celui-ci  exerce  Li  jurifdiétion  d’un  clerc  du  premier  ordre. 

D’où  il  s’enfuit  qu’il  (âut  être  fupérieur  à uu  autre  en  jurifdiélion  pour  pou- 
voir porter  des  Cenfures  contre  lui , ôc  que  cela  fuffi:. 

Réglé  III. 

ÏOut  bénéfice  qui  donne  droit  de  po  rter  des  Cc  nfures,  eft  un 
bénéfice  à charge  d’ames  -,  mais  tout  bénéfice  à charge  d’aracs 
nne  pas  droit  de  porter  des  Cenlurcs. 

Cette  régie  eft  tirée  du  ch.  54.  e/eÛ.  qui  prouve  qu'un  archidiaconé  a 
charge  d’ames  par  le  pouvoir  qu'il  donne  d’excommunier,  de  fufpcndrc  & d’in- 
terdirê.  Elle  eft  aufli  ptife  des  cwons  où  l’on  a vù  qu’il  felloit  avoir  de  la  jurif- 
diélion  dans  le  for  externe  pour  avoir  droit  de  porter  des  Cenfures. 

La  raifon  de  la  première  partie  de  cette  régie  eft , que  les  C cnfurcs  font  des 
peines  qui  ne  regardent  dtreclemcnt  que  les  âmes  -,  qu’ainfi  comme  on  ne  peut 
■otter  desCcnfnrcs  que  contre  carx  qu’on  a fous  fi  jurildiâion  , il  faut  qu’un 
Dcncfice  qui  donne  droit  de  happer  de  Cenfures , foit  un  bénéfice  à clurge 
d'ames. 

E i) 
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La  raifon  de  h fécondé  patrie  eft , que  pour  pouvoir  porter  des  Cenfures , il 
faut  avoir  de  La  jurifdicli.in  dins  le  for  externe  , &:  que  tout  bcncfice  à char- 
ge d’aines  n’a  pas  cette  jurifdiétion  , comme  on  voie  en  celui  de  C tu  é. 

Réglé  'IV. 


c.  17.  t/e 

Tefhiut, 

ffehat. 


La  foumilTion  fcrupulcufe  à une  Ccnfurc  nulle  par  défaut  de 
juril'diûlon  en  celui  qui  l’a  portée  , ne  lui  acquiert  aucun 
droit  d’en  ordonner. 


c.  s.  La  raifon  , eft  que  c’eft  Ic  propre  des  gens  de  bien  de  craindre  l’ofFenfe  de 

/a>!c/a  a,jî.  dans  les  aâlons  mêmes  , où  elle  n’eft  pas  à craindre  , & que  cette  pictife 
crainre  ne  leur  doit  pas  porter  préjudice  ; ce  qu’elle  feroit  dans  le  cas  de  la  ré- 
gie , fi  une  action  faite  par  cette  crainte  acqueroit  de  l’autorité  fur  eux , à ceux 
qui  n’en  ont  pas.  - t ■ — 

Réglé  V. 


^"^Uoique  la  jurifdiction  d’un  fupéricur  ne  p-ilTc  pas  au-delà 
ch.  Wc'  V ^dc  fon  diftrici , toutefois  ceux  qu’il  frappe  de  Cenfures  font 
eeti//it.  ta  Hes  aillcurs  comme  dans  fon  diftriél.  ' 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  les  Cenfures  fuivent  ceux  qui  en  font  frappés. 
Outre  cette  raifon  il  y en  a une  autre  particulière  pour  l’excommunication  nu- 
raftèr^  & ^ qu’elie  féparc  du  corps  de  l’Eglife.  D’où  il  arrive  qu’encorc 

en  une  in-  riit’elle  foit  portée  par  un  nomme  qui  n’a  qu’un  très-petit  diftriét , elle  a pour- 
finité  d'au-  tant  fon  effet  par  toute  rérendiië  de  l’Eglile  univcrfclle.  On  pourroit  en  quel- 
droits'"'  façon  étendre  cette  raifon  aux  autres  Cenfures  , en  difant  que  la  fufpenfc 

& l’interdit  perionncl  privent  de  l’exercice  des  ordres  & de  l’afliftancc  aux  of- 
fices , non  félon  qu’ils  font  des  biens  d’une  Eglile  particulière , trois  lelon 
qu’ils  font  des  biens  de  l’Eglife  univcrfclle  , & cette  extention  n’auroit  rien 
que  de  bien  raifoimablc. 

R E G L E V I. 


ON  a cru  autrefois  que  pour  pouvoir  porter  des  Cenfures , il 
ne  fuffit  pas  d’avoir  de  la  jurifiiiélion  dans  le  for  externe , 
nuis  qu’il  faut  encore  avoir  la  puifloncc  de  l’ordre,  (u)  On  ne  le 
croit  plus. 

La  raifon  de  la  première  opinion  fe  prend  de  l.i  liaifon  qu’ont  les  Ccii- 
fures  avec  les  péchés  , pour  l’abfolncion  defqucls  il  faut  avoir  la  puiflânee  de 
l’ordre.  • 

Qtte  fi  l’on  objeifte  que  Panorme  fur  le  ch.ip.  1.  de  ludiciis  dit  que  les  Doc- 
teurs croïent  que  le  Pape  peut  donner  à un  laïque  le  pouvoir  d’excommunier  , 
on  répond  i”.  que  quand  Panorme  & les  auteurs  qui  avoient  écrit  av.mt  lui  , 

('.)  La  I.  part,  eft  tirée  du  ch.  ii.  de  maj.  ée  ohtd.  joint  à l'intcrptéiatioii  de 
norme  , tjiii  du  que  les  doâcurs  croïent  communément  qu’il  faut  l.-g^uiflancc  de  l’ordre  pont 
pouvoir  porter  des  Cenfures  i que  fi  ou  en  porte  fans  avoir  éctre  puifl'ance  , elles  n’ont 
pas  les  cifccs  des  véritables  Cenfures , parce  qu  on  peut  les  violer  fans  deveuit  irrégulier. 
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enfcignent  qu’il  f.uu  avoir  la  puiHânce  de  l'ordre  pour  pouvoir  porter  des 
Cenfurcs  . ils  parlent  félon  la  voie  ordinaire  Sc  non  félon  la  voïe  extraordi- 
naire dans  laquelle  la  capacité  d’avoir  les  ordres  fulKc  avec  la  difpenfe  du  l’a- 
pc , defortc  qu’il  faut  que  ce  que  l’anornic  dit  fur  le  chap.  u.  de  major.  CT 
ohed.  foit  la  régie  , & ce  qu’il  dit  fur  le  chap.  1.  de  judiciii,  foit  l’exception  , & 
qu’il  faille  expliquer  l’un  par  l’autre.  On  répond  1°,  que  les  auteurs  qui 
croient  que  le  l’ape  peut  deleguer  l’excommunication  à un  laïque  , croient 
aullî  que  cette  excommunication  ne  feroit  pas  une  véritable  Cenfure. 

Le  fondement  & la  raifon  de  la  fécondé  opinion  fe  tirent  de  l’ufagc  qui  nous 
fait  voir  de  fimples  clercs  , vicc-legats  ou  grand-vicaires  , ou  abbés  com- 
mcndat.iires  niant  jurildiéfion  comme  epifcop.ile  , confequemment  capa- 
bles de  porter  des  Cenfures.  Ajoutez  à cela  que  félon  le  chap.  z5.  de  eleih  un 
homme  élu  à l’Evêché  & confirmé , peut  porter  des  Cenfures.  Or  un  fous- 
di.acrc  pouvoir  être  éhï  Evêque  -,  & fi  la  puiilance  d’ordre  éroit  nécefl.iirC  poilr 
porter  des  Cenfures , il  faudroit  celle  de  la  precrife  à Laquelle  les  clefs  con- 
viennent. 


• On  croioit  donc  du  tems  de  Celeftin  III.  de  qui  eft  tiré  le  ch.  cité,  que  la  puif- 
fince  d’ordre  n’étoit  pas  nécellâire  pour  pouvoir  porter  des  Cenfures.  Il  y a 
eu  autrefois  des  Laïques  qui  ont  été  ofhciaux.  Les  conciles  qui  cond.amncru  C.  rx.cauf. 
Puf.ige  de  choifir  de  tels  ofhciaux  , judiHcnt  ce  fait.  Ce  que  j’ai  cité  pour  mon- 
trer  que  les  abbeilês  peuvent  frapper  de  Cenfurtts  , montre  .aiiflî  qu’on  ne 
croioit  pas,  lorfque  les  textes  cités  ont  été  faits  , que  la  puiflâncc  d’ordre  fiic 
ncceflâire  pour  porter  des  Cenfures. 


Réglé  VII. 


De  tous  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  frapper  de  Cenfures, il  n’y  a 
que  le  Pape  &c  les  Evoques  qui  l’aient  reçu  de  Jefus-Chrift , 
les  autres  ne  l’ont  reçu  ne  le  peuvent  recevoir  que  d’eux. 

l!  s’enfuir  de  cetre  régie  , que  les  Evêques  ne  peuvent  pas  être  privez  de  ce 
pouvoir,  s’ils  ne  fc  tendent  iridignes  des  fonefions  cpifcopales  par  quelque  fau- 
te , nu  lieu  que  les  autres  peuvent  ai  ctrç  privez  pour  d’autres  raifons  que  pour 
leurs  fautes. 

Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  que  les  Evêques  fonr  les  fculs  fuccefTeurs  de 
ceux  à qui  Jefus-Chrift  a dotuaé  le  pouvoir  de  frapper  de  Cenfure  en  leur  difant  : Matth.  yt. 
tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  , fera  lié  dans  le  ciel  \ & c’eft  aulli  pour  cela 

?ue  ha  plupart  des  canons  qui  parlent  de  l’excommunication , la  plus  grande  des 
lenfnres  , & dont  le  nombre  eft  fort  grand  , l’attribuent  aux  Evêques.  On  le 
peur  voir  en  lifant  les  canons  cités  aux  feuilles  où  l'on  a ramaflc  les  cas  d’excom- 
munication contenus  dans  le  droit  ; aulfr  l'ufâgc  univerfel  cft.que  les  fculs  Evê- 
ques & ceux  qui  font  revêtus  de  leur  autorité  , puillént  excorainimier. 

, La  raifon  eft,  que  ce  pouvoir  eft  un  pouvoir  de  juiifdiélion  , & que  les  Ev*-  . , ‘ 

ques  fenis  & le  Pape  qui  en  eft  le  chef,  tiennent  b jurifdiciion  de.  Jefus-Çhtiil, , < • > 

& les  autres  b tiennent  du  Pape  ou  desEvèques . t • < ’ 

; 

E üj 
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Réglé  VIII. 

PEndant  que  les  Evêques  onc  gouverne  leurs  Diocèles  con- 
jointement avec  les  chapitres  de  leurs  cathédrales , & qu’ils 
ont  été  obligez  de  demander  leur  confeii  en  certaines  chofes,  & en 
d’autres  leur  confentement,  ils  n’ont  pu  porter  des  Cenfures  contre 
les  Prêtres  fans  le  confentement  de  leur  chapitre. 

La  raifun  cil . que  frapper  un  Prêtre  de  Cenfures  eft  une  chofe  d'impor- 
tance & de  jurifdi(^ion  extérieure  qui  regarde  te  gouvernement  extérieur  efe 
l'Eglife,  & qu'en  femblables  cliofcs  les  Evêques  dévoient  avoir  le  coiifcnic- 
ment  de  leur  chapine. 

Cette  dilcipline  quoiqu’abolie  , ne  laille  pas  d'être  utile  à fçavoir  : car  elle 
wprend  que  h fufpenfc  d’un  Prêtre  ccoit  regardée  comme  une  attire  de  gran- 
de importance, qui  intereUbit  tout  ie  clergé  du  diocêfe,  reprefenté  pat  celui  de 
i'Eglife  cathédrale.  Réilexion  propre  à infpirer  de  la  modération  dans  i’ulâke 
de  la  fufpenlè.  . 

Réglé  IX. 

LEs  Cenfures  generales  d’un  Archevêque  ne  lient  pas  les  dio- 
cefains  de  fes  futfragans. 

Etendez  b r gle  au  primat  &c  tout  autre  fupérieur  cccIéAalliqac  qui  foit  an- 
defl'us  du  primar,  & exceptez  les  c<is,  où  les  Cenfures  qu'ils  portent  (ont  re^ës 
par  les  Prélats  fournis  à leur  jurifdiction  , g[iais  (ouvenez-vous  qu’en  ce  cas  ces 
Cenfures  ne  lient  les  diocéfains  de  ces  Prélats  que  par  b réception  faite  par  ces 
mêmes  Prebts. 

La  riifon  de  b régie  eft,  qu'elles  ne  peuvent  lier  que  ceux  qui  fom  fotunis 
à fes  loiz  Sc  que  ceux-ci  n’y  font  pas  fournis. 

Réglé  X. 

UN  Archevêque  ne  peut  friper  de  Cenfures  les  diocèfiins  d» 
fes  fuftVagans  qu’en  cas  d’appel. 

Dites  du  primat  ce  que  b régie  dit  de  i’ Archevêque. 

Laraifon  de  la  régie  eft , qu’il  n’a  jurifdiâion  fur  eux  qu’en  ce  cas. 


R E G L E.  X I. 

JL  n’y  a aucun  juge,  foit  ordinaire , foit  delegué,  qui  puifle  porter 
des  Cenfures  contre  les  officiers  du  Pape,  ou  du  S.  fiége,  ou  con- 
tre les  Nonces  fans  une  permiflion  particulière  duPape  où  il  foit  fait 
mention  de  laconftitution  oùce  privilège  eft  accorde. 

La  raifon  eft  que  b flétrifllire  qu’une  Cenfiire  nb  btmine  (ait  à l’honneur  de 
ces  officiers  , rejaillit  en  qnelque  façon  fur  le  Pape  ou  fur  le  S-  fiége  qui  les 
établiflent.  Celle  qui  eft  à lure  eft  generale  5f  ne  touche  per(bnne  en  particu'i' 
lier , ainfi  elle  ne  peut  ette  injurieufe  à perfonne  en  particulier. 
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ReglbXII.  > 

TOur  commiffairc  ccclé/iaftique  peut  frapper  de  CenfureJ  ^ En«  «ft 
ceux  qui  s’oppofenc  injuftcinent  a l’cxccution  de  fa  conunif- 
Con  5 s’il  n’eft  que  Prêtre , on  ne  fouffre  pas  en  France  qu’il  ufe  d'un  dt  «jf.  w«- 
td  pouvoir  contre  les  S^éques.  Mémoires  du  clergé  tom.  i.  pag.  ‘'f' 
zi.  jufqu’à  41.  . , 

La  I aifon  de  la  régit  eft , que  comme  ce  moïen  eft  des  plus  propres  pour  , 

einpccher  que  fa  commilÏÏon  ne  devienne  iniuilc  , il  eft  convenable  qu’il  ait  le  > 

i^uvoir  de  s'en  fervir.  La  raifon  de  l’exception  eft  prife  de  l’indécence  qu’un 
Prêtre  frappe  un  Evêque  de  Cenfures. 

/ * . 

Recle'XIII. 

En  fait  de  Cenfures,  il  faut  aller  par  degrés , n’cmploïcr  les  EU*  eft 
plus  grandes  qu’après  avoir  emploie  les  moindres  , fur-tout  à 
l’égard  des  Prélats  (a),,  fi  ce  n’cll  que  la  qualité  du  crime  oblige  damiccan. 
d’en  ufer  autrement.  aânt le  *h 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  les  juges  eccléftaftiques  doivent  donner  aux  g; 
autres  juges  l’exemple  de  La  naoderacion  qu’il  faut  garder  dans  la  punition  que  6*  («»'*«"■ 
la  fin  des  Cenfures  eft  , de  porter  le  coupable  d i'c  corriger , & une  trop  gran- 
de feverité  fiit  un  effet  contraire  : car  elle  l’aigrit , l’irrite  & le  dépité  i 

3ii’ènfin  la  dignité  des  perfonnes  demande  qu’on  les  traite  avec  un  peu  moins 
e rigueur  , les  petites  peines  étant  grandes  a leur  égard  , â caufe  qu’elles  les 
humilient  beaucoup. 

La  raifon  de  l’exception  eft,  que  comme  en  (ait  de  crime  de  leze-majefté  , 
on  punit  de  peine  capitale  la  première  faute  , tant*dans  les  grands  que  dans 
les  petits , & cela  à caufe  de  la  conféquence  de  ce  crime  il  eft  de  même 
convenable  qu’en  certains  crimes  eedéfiaftiques , tels  que  font  l’herefie  , le 
ilhifme  , la  fymonie  , &c.  qui  font  dans  le  fpirituel  ce  que  les  crimes  de 
leze-majefté  font  dans  le  temporel , on  punifle  les  premières  fautes  des  plus 
grandes,Ccnfures , tant  en  ceux  qui  font' cosftiiués  en  dignité,  que  dans  les 
autres. 

Réglé  XIV. 


•-  - ..i 


Toutes  les  fois  qu’un  Evêque  frappe  de  Centre  le  dioçè- 

fain  d’un  autre , à caufe  de  quelques  crimes  qü’il  i commis  ' 
dans  (bn  Diocefe , il  doit  le  lui  faire  fçavoir  ; il  faut  en  dire  de 
même  de  tout  autre  juge  d’Eglife. 

(•)  Le  can.  x.  dift.  54.  qu’on  croit  du  Concile  d’Agde,  fufpend  feulement  pour  trois 
mois  un  Evêque  puut  une  faute  pour  laquelle  il  fufpcod  un  Oiacic  de  tout  office  & de  la 
communion.  Ce  qu'on  y dit  des  Prélats  , eft  dans  Ic  cll.  1.  de  tff.  dtlt^.  le  eh.  I.  feff.  Ij.dt 
rtf.  S ■ fin  fait  à te  fujet. 
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Cette  régie  cft  fondée  fur  le  chap.  i.  de  rapt,  qui  à la  verite  ne  parle 
qne  de  l’excommunication  ; mais  qu'on  peut  appliquer  à toutes  les  Cenfures 
pctfonnellcs  , parce  que  la  railoii  eft  la  même  pour  toutes, 
î La  rnifon  ell , qit'aunement  l’Evêque  de  cet  homme  frappé  de  Ceufure , 
pourroit  le  recevoir  à la  participation  des  biens  dont  ces  Ccnlures  rexduentj 
avant  qu'il  en  fut  abfous. 

’ V RegleX\^ 

QUand  un  homme  fe  plaint  d’avoir  été  frappé  injuftement  de 
Cenfurc , il  ne  peut  demander  fes  dommages  & intérêts  à 
celui  qui  l’en  a frappé,qu’cn  deux  cas.  i<>.  s’il  en  a frappé  ex  epcio , &c 
non  à la  requête  d’un  autre.  i°,  s’il  l’a  fait  pour  la  deffenlc  de  fes 
droits  , comme  s’il  a été  infulté. 

La  raifon  de  la  première  partie  de  la  régie  eft,qiie  dans  ces  deux  cas  celui  qui 
porte  la  Cenfure  , cft  I.a  caufe  unique  des  dommages  reçus  par  la  partie. 

La  raifon  de  la  féconde  cft, que  le  fupérieur  dl  le  juge  de  celui  contre  qui  le 
Cenfuré  fc  plaint. 

Réglé  XVI. 

QUand  une  Cenfure  injufte  cft  portée  contfe  quelqu’un  à la  re- 
quête d’un  autre , celui-ci  doit  les  dommages  ÔC  intérêts. 

La  raifon  cft  qu'il  en  cft  la  c.tufc. 

Réglé  XVII. 

I 'VAns  la  plainte  qu’on  forme  contre  celui  qui  porte  injufte- 
oient  une  Cenfure  par  devant  fon  fupérieur  , on  peut  deraan- 
dernon-fculeracnt  les  dommages  qu’on  a fouftert,  mais  encore  qu’il 
fort  puni. 

La  raifon  eft , que  dans  le  cas  de  la  régie  il  n’y  a pas  feulement  le  tort  qu’il 
fait  au  prochain  , mais  encore  l'offcnfc  de  Dieu  , du  public  Sc  de  la  partie  pour 
kquelle  il  doit  fatisfaire. 

On  ne  fouffre  pas  en  France  que  le  juged’Eglife  ordonne  des  domm-igcs  6c 
interets  lorfqu'ils  font  diftingués  des  dépens  du  procès. 

Réglé  XVIII. 

- ' ' /•  » r 

QUand  la  durée  de  la  Cenfure  de  droit  n’eft  pas  déterminée  par 
le  droit,  la  détermination  eft  laiflèe  à la  prudence  du  juge. 
La  raifon  eft , qu’il  cft  de  cette  peine  comme  des  autres  : or  quand  la  durée 
de  la  peine  n’eft  pas  déterminée  par  la  loi , c’eft  au  juge  à la  déterminer 


R B G L ^ 
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Réglé  XIX. 


4» 


DAtîS  le  doute  li  une  a£kion  eft  comprife  dans  un  canon  ou 
dans  une  ordonnance  qui  porte  une  Cenfure  de  rentcnceà 
prononcer , il  faut  juger  qu'elle  n’y  eft  pas  comprife. 

La  raifon  eft  , qu’en  fait  de  peine  à impofer  , il  eft  de  l’homme  de  fuivre 
le  plus  doux  dms  le  doute , & qu’en  preiunc  ce  parti  on  ne  tifque  tien. 


Elle  fc  tU 
re  des  ch. 
50.  & 45. 
de  rtg.juT. 

in  t. 


Réglé  XX. 


Toutes  les  fois  que  le  Canon  ordonne  de  punir  une  adion  de  c i«.  * 
Cenfure , c’eft  au  juge  à clioiûr  celle  qui  convient  mieux  aux 
circonftances  de  l’aûion . * 


• 

La  raifon  eft , que  quand  les  circonftances  aggravent  l’aâton  qui  doit  icre 

Punie  , il  fiut  la  punir  d’une  plus  grande  Ceimire  que  H les  circonftances  ne 
aggravoient  pas  , parce  que  la  peine  doit  être  proportionnée  i la  faute. 

On  pourroit  objecter  que  cette  régie  paroît  contraire  aux  canons,  fur  lcrqnels 
On  a fondé  la  précédente,  de  à la  raifon  par  laquelle  on  a expliqué  ces  canons  ; 

Car  poiirroit-on  dire , il  dans  le  doute  touchant  les  peines  , il  faut  porter  I2 
moindre  Cenlure.préfercr  la  plus  douce  interprétation  aux  autres  ; fl  dans  tout 
doute  qui  regarde  le  prochain  , il  eft  de  l’homme  de  fuivre  le  plus  doux  , il 
faut  que  quand  le  droit  ordonne  une  Cenfure  fans  en  exprimer  le  genre , il  ne 
foit  pas  permis  au  juge  de  choiflr , & qu’il  foit  obligé  d’emploïer  la  moindre  i 
nwis  on  peut  répondre  que  le  droit  n’ordonne  des  Ccnfiires  fans  en  détermi- 
ner le  genre  , que  parce  que  la  détermination  dépend  de  la  qualité  des  cir- 
conftaiices  -,  tellement  que  h l’aéf  ion  eft  faite  par  un  clerc  ou  par  un  religieux  » 
elle  doit  être  punie  de  fufpenfc  ; que  fl  elle  eft  fiite  par  un  corps  ou  dans  une 
Eglife , elle  doit  être  punie  d’interdit  ; que  fl  elle  eft  fiite  par  un  particulier, 
foie  laïque,  (oit  cccléflaftique,  avec  mépris,  avec  infolence  , elle  doit  être  punie 
d’cxconutinnicition  majeure  ; au  lieu  que  fl  le  droit  ne  s’eft  pas  expliqué  fuc 
' l’action  dont  on  doute  , fi  elle  eft  comprife  dans  la  Cenfure  qu’il  a portée,  c’eft 
qu’il  n’a  pas  prévu  qu’il  dût  y avoir  difficulté  touchant  cette  aétion  , ^ non 
pour  nulle  autre  raifon.  Et  alors  le  juge  n’a  que  l’humanité  pour  régie  dans  1a  c 1.  V» 
punition , & elle  porte  à choiflr  la  peine  la  plus  douce  de  celles  qui  font  pro>  /crut<- . <* 
portionnées  à U faute. 

ReglbXXI,  • 


Quiconque  abufe  du  pouvoir  de  porter  des  Ccnfurcs , en  doit  onUtire 
être  privé. 

La  raifon  eft,  que  les  maximes  les  plus  juftes  & les  plus  reçues  du  droit 
rviturel , font  que  celui  qui  abufe  d’une  chofe  , mérite  de  la  pci  di  e , 8c  qu’afln 
que  la  peine  f^  repentir  de  la  faute  eu  la  mettant  devant  les  yeux , il  faut 
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C.  i8. }).  que  ce  qui  a été  la  matière  de  la  faute , le  foit  de  la  peine  -,  en  un  mot , qu’un 
tic  cff.jud.  homme  loit  puni  en  ce  en  quoi  il  a failli  ; d’où  il  s’enfuit  que  l’abus  des  Cenfu- 
HtUo.  JÇ5  Joie  p„ni  par  la  privation  du  pouvoir  d’en  porter. 

C.  7.  de 

fent.tx-  Réglé  XXII. 

ccm.  ' _ 

c.  t.  de  homme  averti  düëmcnt  de  ne  plus  frapper  injufte- 

excejf.frt-  mcnt  dc  Ccnfures , doit  lui-même  en  être  frappé,  s’il  fait 

encore  la  même  faute. 

Cette  première  partie  de  la  régie  eft  tirée  du  canon  ti.  q.  i.  cauf.  1.  can.  6. 
cauf.  14.  q.  J. 

1".  Il  en  eft  même  frappé  dc  quelques-unes , 

Cette  fécondé  partie  de  la  régie  eft  dans  le  ch.  48.  de  Jim.  excom.  ch.  t.  eed. 

T.  m 6. 

La  raifon  cil , qu’il  n’y  a rien  de  plus  jufte,  qu’un  homme  foit  traité  comme 
il  a traité  les  autres. 

Réglé  XXIII. 

lo.  1~p  N fait  dc  Ccnfurc , les  Evêques  ont  eu  jufqu’au  ii.  ficclc  le 
r' , même  pouvoir  fur  les  religieux  dc  leurs  Diocefes  que  fur 
leurs  autres  diocèfains. 

Cette  première  partie  de  la  régie  eft  fondée  fur  ce  que  Gratien,  qui  étoit  re- 
ligieux & qui  écrivoit  dans  le  douzième  ficcle,  met  dans  fa  Collection  plufieurs 
cations  qui  montrent  que  les  Evêques  peuvent  excommunier  les  reliÿcux,  & il 
n’en  rapporte  auam  qui  fafle  voir  le  contraire.  Ces  canons  font  les  6.  & 17.  dc 
la  caule  16.  t]  i.  dont  le  premier  eft  tiré  de  S.  Jerome  , le  a.  du  concile  dc 
Calcédoine , le  9.  & le  11.  de  la  meme  cauf  '&  q.  dont  le  premier  eft  du  ta. 
fiecle,  & le  1.  du  n.  Ils  renouvellent  le  canon  du  concile  de  Calcédoine  fur  les 
religieux, qui  vient  d’être  cité. 

La  raifon  dc  cette  première  partie  de  la  régie  eft , que  les  religieux  n’é- 
toient  pis  encore  exempts  de  la  jurifdiéHon  des  Evêques , pour  la  punition 
des  fautes  confiderabl es , telles  que  font  les  fautes  dignes  oc  Cenfurc. 

1'’.  Quelques  changemens  que  les  exemptions  aient  fait , les  rcli- 
gicux  font  encore  fournis  à la  jurifdiûion  des  Evêques  par  rap- 
port aux  Cenfures  dans  les  chofes  où  ils  dépendent  d’eux. 

® Cette  fécondé  partie  dc  la  régie  eft  fondée  dans  les  chap.  11. 12.  fclT  15.  de 

regul.  dans  la  bulle  Infcrmabilis  lîe  Grégoire  XV.  & dans  celle  d’innocent  X.  à 
l’Evêque  d’Angelopolis. 

La  raifon  de  cette  fécondé  partie  eft,  que  les  chofes  où  les  religieux  dé- 
pendent des  Evêques , font  matière  de  Cenfures  : car  la  mefl’e  , la  prédica- 
tion , la  confeffion.  pour  Icfquelles  ils  ont  befoin  de  l’approbation  de  l’Eveque 
en  certains  cas , font  matière  de  fufpenfc  -,  les  Eglifes  que  l’Evêque  a droit 
dc  vifiter,  font  matière  d’interdit  -,  outre  cela,  les  religieux  dépendent  des  Evê- 


Digitized  by  Google 


\ 


• COKCER.KAKTLESCenS9K«S.  *4$ 

ques  dans  les  chofes  reqitifes  au  bon  ordre , pour  le  maintien  dtuniel  ils  font 
principalement  prépofés  : or  une  de  ces  chofes  eft  qu’un  homme  uifpens  n’e< 
xerce  pas  les  ordres  , qu’un  homme  interdit  ou  excommunie  n'allhte  pas  aux 
offices  divins. 

REGLE  XXIV. 

QUand  la  puifTancc  fpirituclle  ne  peut  fe  defFendrc  autrement 
que  par  des  Cenfures  contre  les  vexations  de  la  puilTaace  tem- 
porelle , il  lui  cft  permis  de  s’en  fervir  pour  ce  fujet. 

La  raifon  ell , que  tontes  fortes  de  ioix  permettent  de  fc  dcSêndre  , Sc 
que  cette  efpcce  de  defienfe  ell  neceflâirc  en  ce  cas. 

Cette  régie  n’eft  pas  reçue  en  FraiKC  i°.  parce  que  l’on  y tient  que  le  Roi 
ne  peut  être  frappe  de  Cenfures.  i°.  parce  que  le  Roi  peut  faire  jufiiee  à 
l’Eglife  fur  toutes  les  injures  qu’elle  peut  recevoir  d’ailleurs  -,  d’où  vient  que 
iî  les  magiffrats  la  vexoient , il  faudroit  recourir  au  Roi  -,  fl  le  mal  vcnoit  du 
Ptincc , il  faudroit  en  attendre  la  délivrance  de  Dieu. 

Réglé  XXV. 

I®.  /'Quoiqu’il  faille  de  la  jurifdiftion  pour  porter  des  Cenfures, 
V y a cependant  un  cas  où  il  n’en  faut  point  ; c’eft  celui  où 
un  homme  les  porte  contre  foi-même  s’abftenant  de  la  communion , 
ou  des  fonctions  facrées , autant  de  tems  que  fes  pechez  le  deman- 
dent. 

La  raifon  eft  , que  quiconque  dit  jutlfdiûlon  , il  dit  pouvoir  fur  autrui  ; 
d’où  vient  qu’â  proprement  parler  , nul  ne  peut  avoir  de  la  jurifdiclion  fur 
fo  i-mème  , & conféquemment  un  homme  qui  porte  des  Cenfures  contre  foi- 
meme  de  la  maniéré  qu'on  marque  dans  la  tégle  , en  porte  fans  avoir  befoin  de 
jurifdiclion. 

1®.  Et  de  toutes  les  Cenfures , il  n’y  en  a point  de  plus  agréable» 

. à Dieu , ni  de  plus  utiles  pour  l’amendement. 

La  raifon  de  la  fécondé  eft , que  ces  Cenfures  font  non-feulement  des  peines 
plus  volontaires , mais  encore  elles  partent  ordinairement  d’un  coeur  plus  tou- 
ché de  douleur. 

On  ne  peut  objeifter  que  c’eft  abufer  des  termes  que  de  donner  le  nom  de 
Cenfurc  à cette  forte  de  peines  , car  elles  en  ont  la  nature  , l’effet , la  fin,  puif- 
qu 'elles  confiftent  dans  la  privation  des  biens  fpiritucls  dont  les  Cenfures  pri- 
vent , qu’elles  s’infligent  pour  la  corrcclion  & dans  la  vue  de  la  guétilbn  ; 
ainfi  elles  ne  font  pas  irdignes  d'en  porter  le  nonc 
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L cft  auffi  peu  permis  au  magiftrat  fcculicr , de  contraindre  le  ju- 
ge d’Eglife  à porter  des  Ccnfurcs  , *quc  de  l’cmpcchcr  de  le  faire , 
exceptez-en  les  cas  où  les  canons  reçus  dans  le  Roiaume  ordonnent 
de  frapper  de  Cenfurcs. 

La  raifon  de  la  régie  eft , que  c’eft  au  juge  d’Eglilë  d’examiner  fi  le  cas 
dont  il  s’agit , eft  nutiere  fufiir.uire  & convenable  de  Cenfure. 

' La  vaüon  de  l’exception  eft  , que  le  nv.giftrat  eft  clrargc  du  foin  de  veiller 
à l’execution  de  ces  canons  , parce  qu’il  eft  en  partie  à ce  prepofe  par  le  Prince 
qui  eft  le  protcékeur  & l’exccutcut  des  memes  cinons. 

J D’où  vient  qu’en  certains  cas  le  magiftrat  peur  contraindre  le  juge  d’Fglifc 
d’accorder  des  monitoircs  qui  font , ou  des  menaces  d’excommunication , ou 
des  ordonnances i qui  la  portent  en  effet , fonde  fui  les  canons  qui  ordonnent 
d’cmploïer  les  Cenfurcs  contre  les  témoins  qui  ne  vculenc  pas  dépofer. 


Des  régies  conte  nues  dans  ce  §.  on  feut  tirer  les  conféquences 
qui  J'uivent. 

1°.  Pour  pouvoir  porter  des  Cenfurcs,  il  fiiffit  d’avoir  de  la  jurifdiûion  dans 
le  for  extei  ne  & d’étre  dans  l'cxercica  de  cette  jurifdiclion  , ce  qui  s’appelle 
avoir  jurifdicbion  aéfuelle. 

i“.  Ce  pouvoir  fe  trouve  dans  tout  homme  qui  a telle  jurifdiiftion,  foit  à rai- 
fon de  fl  dignité  comme  tout  prélat  féculicr  ou  régulier  ; foit  à raifon  de  fon 
office,  comme  l’official  ; foit  j raifon  dt  quelque  commiflion,  comme  le  juge  dé- 
lègue i foit  à raifon  de  la  coutume  , comme  l’archidiacre  ; (oit  à railon  de  la 
prefeription  , comme  ceux  qui  l’ont  preferite  contre  d’autres  ; foit  à raifon  de 
quelque  privilège,  comme  les  prélats  .aïant  jurifdiclion  comme  epifeopaie. 

Il  fuffit  tVêtre  cipablc  de  cette  jurifdiclion  pour  être  capable  de  porter 
des  Cenfurcs. 

4".  Qiie  les  evêques  tiennent  ce  pouvoir  de  Jefus-Chrift  , les  autres  le  tien- 
nent des  F.vcques  qui  le  leur  communiquent  ou  en  les  déléguant , pour  des 
caufes  qui  le  requièrent , ou  en  leur  conférant  des  offices  ou  bénéfices  à qui  le 
droit  l’a  attaché  , ou  en  autorifuit  le  droit  qui  le  leur  .attribue. 

5“.  Il  fuit  ufer  de  ce  pouvoir  avec  prudence,  n’emploïant  les  grandes  Cenfu- 
res  qu’apres  s’êtte  fervi  inutilement  des  moindres , 6c  n’en  emplofint  aucune 
en  matière  purement  temporelle. 

6''.  Ceux  qui  abufent  du  pouvoir  de  porter  des  Cenfurcs , méritent  d’en 
être  prives,  & s’ils  le  font  avec  contumace,  ils  doivent  en  fentir  les  effets. 

7®.  Celui  qui  eft  caufe  d’une  Cenfure  injufte , en  doit  les  domm.'ges  ; ainfi  le 
juge  d’Eglife  les  doit  s’il  l’a  porte  ex  offiao  , ou  pour  la  deffenfc  de  fes 
droits,  & la  partie  les  doit , quaiulc’eftà  fi  requête  qu’elle  eft  portée. 

8®.  La  détermination  de  la  Cenfure  & de  fa  durée  indéterminée  par  le 

droit,  appartient  au  juge  d’Eglife. 

» 
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§.  III.  . 

feut  être  frappé  de  Ctnfurts  ? 

ON  va  voit  dans  ce  $.  i".  Qii’eft-ce  qu’il  faut  en  general  afin  qu'un  honv 
me  puiflè  être  frappé  de  Cenfures. 

2°.  Exception  fur  ce  poinr. 

5°.  Qu’eft-ce  qu’il  faut  en  particulier  pour  en  être  frappé  validement , ju- 
gement , utilement. 

4“.  Exception  fur  cet  article. 

5°.  QiieJ  cil  le  privilège  des  Souverains  en  fait  de  Cenfures. 

. 6".  C^cl  cft  celui  des  Rois  de  France. 

7®.  Qjiel  cft  le  privilège  des  Evêques  touchant  les  Cenfures  à jure  \c\ab 
hom:ne. 

. 8".  Quel  ell  le  privilège  des  corps  touchanr  le  meme  fujet.  ' . ‘ 

9°.  Quels  font  les  autres  privilégiés,  & qu’cll-ce  que  le  droit  ordonne  pour 
eux  ou  contr'eux. 

10®.  Qiieft-ce  qu’il  faut  faire  quand  la  Cenfurc  concourt  avec  le  péché 
II®.  En  fait  de  Cenfurc  ab  homme  fiut-il  traittet  le  complice  comme  l’auteur 
du  crime  î quand  c(l-cc  qu’il  ell  compris  dans  les  Cenfures  à jure 

IX®.  A l’egard  de  qui  on  ne  doit  pas  fe  contenter  de  la  peine  des  Cenfures. 

Réglé  première. 

I®.  1 L n’y  a que  ceux  qui  font  du  corps  de  l’Eglifc,qui  puiflcntctre 
frappes  de  Cenfures. 

Ce  premier  article  fe  voit  dans  le  c i8.  cauf.  x.  q.  t.  on  peut  le  tirer  encore 
du  ch.T4.  de  Judus  &c  du  c.ii.  de  ufurtSy  où,  pour  priver  les  infidèles  de  la  com- 
munion civile,  on  delTend  aux  fidèles  de  commercer  avec  eux  ; ce  qu’on  ne  ftir, 
que  parce  qu’on  reconnoit  que  l’Eglife  naïant  point  de  jurifdièlion  fur  les  infi- 
dèles , ne  peut  les  punir  n’y  coniequemmeiit  les  frapper  de  Cenfures. 

La  raifon  ell , que  la  Cenfure  ell  une  privation  de  quelque  bien  fpirituel 
qui  ell  en  la  difpofition  de  l’Eglife , & que  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife  n’é- 
tant pas  ctpables  de  la  participation  de  ces  biens , n’en  peuvent  être  privez  & 
par  confequent  ne  peuvent  être  frappés  de  Cenfures. 

On  peut  objecter  contre  cette  raifon  que  la  communion  civile  ell  un  des 
biens  dont  prive  l’excommunication  majeure  , & que  comme  les  infidèles  peu- 
vent pofleder  ce  bien, ils  peuvent  auflî  en  être  privez, qii’ainfi,  eu  égard  à cet  ef- 
fet de  l’excomraunicaAjn  majeure,  ils  font  Ihjets  à cette  Cenfure.  On  peut  ré- 
pondre que  la  règle  regarde  les  Cenfures  félon  qu’elles  font  des  peines  pure- 
nrent  fpirituelles  , & que  comme  l’excommunication,  félon  qu’elle  exclut  de  l.i 
communion  civile  , ell  une  peine  temporelle  dont  les  infidèles  ne  peuvent  être 
dii  eclcmcnt  punis  que  par  ceux  qui  ont  jurifdiftion  temporelle  fur  eux.  > 
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i®.  Il  n’y  a pas  un  membre  de  ce  corps  qui  ne  puiffe  être  frappé 
de  Cenfures. 

Ce  deuxieme  article  fe  tire  de  ce  que  le  pouvoir  que  Jefus-Chtift  a donné  à 
(es  ininUlres  , Mauh.  i8.  fom.  lo.  eft  général. 

La  raifon  eft  , qu’il  eft  des  loix  penales  de  l’Eglifê  comme  de  fes  autres  loix 

dont  auain  fidele  n’eft  exempt  que  par  privilège. 

3'>.  Si  ce  n’eft  que  quelque  privilège  ne  l’en  exempte. 

Ce  troifieme  article  fe  prend  des  ch.  \6.  ii.  de privU.  l’exemption  des  CcfU 
fûtes  de  l’ordiiuirc  y eft  fondée  fur  le  privilège. 

Réglé  II. 

On  peut  ✓^Haque  fidele  peut  être  contraint  par  Cenfures  à remplir  lès  de. 
V ^voirs  fcnfibles  de  religion  d’une  maniéré  qui  foit  aufli  fcnfibic, 

taifonoanc  La  rAifon  e(l  » qae  comme  tout  cîtoïen  peut  ccre  forcé  des  peines  ccm« 
• mmjort  porelles  i remplir  les  devoirs  extérieurs  de  ciroten  qui  font  temporels  , il  eft 
minm.  convenable  que  tour  fidele  puidê  être  contraint  à s'acquitter  des  devoirs  cx« 
terieurs  de  fidele  qui  font  iptritueb  , par  des  peines  fpiricuellcs,  telles  que  lônc 
les  Cenfures. 

' Réglé  III. 

T >Es  impubères  ne  font  pas  fujets  aux  Cenfures. 

On  tire  cette  règle  par. .. . parité  de  railbn  des  ch.  ii8-  dift.  4.  de  cenf.  c.  ijj 
eiuf.  21.  q.5.  c,i.  de  dehü.  pnerorum  ; car,  dans  le  can.  ij.  catif.  11.  q.^.  les  voeux 
des  Impubères  font  nuis  s’il  pbit  à ceux  en  h puiftiince  defquels  ils  (ont.  Dans 
le  ch.  1.  de  deliü.  pneror.  on  exempte  un  impubère  tie  la  peine  k laquelle  les  au- 
tres croient  fournis  : le  can.  ii8.  d.  4.  de  conf.  les  exempte  de  la  peine  qu'il  por- 
te contre  ceux  qui  reçoivent  deux  fois  le  baptême  ou  de  gré  ou  par  crainte. 

Que  fi  l’on  dit  qu’en  fiiit  de  inonitoire  les  impubères  lont  obligez  de  révéler, 
& conféquemmenr  ftijecs  à l’excommunicuion  de  ceux  qui  ne  revelenr  pas  -,  ou 
répond  que  ce  cas  eft  excepté  d c.uifc  du  befoin  qu’on  peut  avoir  du  témoignage 
des  impubères  *,  ou  bien  qu’ils  font  obligez  de  révcler  , mais  qu’ils  ne  font  pas 
compris  dans  la  Ccnfurc  contre  ceux  qui  ne  révèlent  p.'s. 

Cette  régie  fe  voir  aulll  en  plufieurs  rituels , tels  font  entr’autres  celui 
de  la  Rochelle  p.  149.  celui  de  Beauvais  pag.  105.  le  Rituel  de  Verdun  p.  149. 
n. celui  de  Paris  p.  108.  celui  de  Bourges  p.  179.  Icfqiicls  difent  tous  que 
les  impubères  ne  (ont  pas  compris  dans  la  referve  des  cas. 

On  peut  objeûer  contre  cette  régie,  quelle  paroît  contraire  ^ quelques  chap. 
des  décrétales  , mais  fur  tout  au  ch.  58.  de  fent.  excemir-  «où  les  impubères  font 
mis  parmi  ceux  qui  peuvent  tomber  dans  l'cxcommunicacion  , dont  le  droit 
frappe  ipfi  fnQe  les  violences  fiiires  fur  les  perfqnncs  des  clercs  & des 
moines  •,  mais  en  peut  dire  , ou  que  ces  chapitres  ne  font  pas  enufage,  oq 
que  cette  Ceufurc  doit  eue  exceptée  à caufc  de  fon  importance. 
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La  ralfon  de  la  Règle  eft  , qu’à  caufe  de  la  foibldic  de  leur  elprit , on  ne 
juge  pas  qu’il  y ait  allez  de  iTulice  dans  leurs  avions  pour  les  rendre  dignes  de 
fl  grandes  peines  que  les  Cenfures  -,  c’efl  pour  la  meme  raifon  qu’il  n’y  a point 
de  refeeve  à leur  égard  en  certaines  efpeces  de  pechez. 

R E G L E I V. 

NUI  ne  peut  être  frappé  de  Cenfurcs  par  fon  fupérieur  tant 
qu’il  efthors  de  fon  diftrift,  11  ce  n’cft  pour  le  péché  de  la  non- 
réfidcncc  dans  fon  bénéfice, 

La  taifon  de  la  régie  eft , qu’il  faut  avoir  de  la  jurifdiâion  pour  pouvoir 
frapper  de  Cenfures  , & nul  n’en  a fur  ceux  qui  font  hots  de  fon  difttiél. 

La  raifon  de  l’exception  eft  , que  ce  péché  eft  commis  en  quelque  façon  dans 
le  lieu  du  bénéfice,  quoiqu’il  fe  fade  par  l’iiabitation  dans  un  lieu  bien  éloigné  i 
car  c’eft-là  ou  il  Icandalile  davantage. 

Réglé  V. 

ON  a quelque  fiijct  de  croire  que  les  Princes  fouverains  ne 
font  pas  compris  dans  les  Cenfures  de  droit,  s’il  n’y  font 
nommément  exprimés. 

On  l’infére  duch.ii.  de  la  fell.iz.  du  concile  de  Trente,  où  portant  une  Cen- 
fure  generale  , il  exprime  nommément  l’Empereur  & les  Rois,  & en  des  termes 
qui  marqiient,ce  femble,  qu’ils  dévoient  ette  exprimés  dans  cette  Cenfurepour 
y être  compris  : car  aïant  dit  Ji  <jMcm  t^uicumcfue  Ji^nitate  , il  ajoute  ces  mots  : 
etiam  Imperiali  dut  Regah  , qui  feroient  inutiles  fi  l’Empereur  & les  Rois  n’a- 
voient  pas  dû  être  nommés , parce  que  les  termes  précèdent  comprenoient  tou- 
tes fortes  de  dignités.  Il  y a plus , le  mot  etUm  fait  entendre  que  la  dignité  Im- 
périale & Roïalc  ne  dévoient  pas  être  comprife  dans  le  terme  general  de  toute 
dignité:  outre  cela  il  ne  s’agilToit  pas  d’une  matière  où  les  Princes  fouveraiiK 
puflênt  palier  pour  privilégiés  ; car  l’ufurpation  des  biens  confacrés  à Dieu, 
eft  ficrilege  à l’égard  d’eux  comme  .à  l’égard  des  autres  , elle  eft  encore  en  eux 
plus  criminelle,  parce  qu’ils  doivent  l’empêcher  dans  les  autres.  Enfin  aïant 
plus  d’occaftons  de  tomber  dans  le  crime , ils  y font  plus  expofés  & plus  fujets  : 
ce  qui  auroit  été  une  raifon  de  ne  les  pas  nommer,  s’ils  avoientpû  y être  cenfés 
compris  fans  être  nommés. 

On  dit  quelque , foir  parce  que  ce  chap.  ne  parle  que  de  l’excommunication 
majeure  & qu’il  y a des  raifons  particulières  pour  ne  pas  foûmettre  à cette 
Cenfure  les  Princes  fouverains  s’ils  n’y  font  exprimés  , foit  à caufe  que  ces 
nx)ts  etidm  Imperidli  aut  Regdli  peuvent  être  ajoutez  pour  im  plus  grand  eclair- 
ciilcmcnt , ou  pour  ôter  tout  fujet  de  douter. 
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Réglé  VI. 

I'’.  TL  cfHur  que  les  Rois  de  France  ont  des  privilèges  touchànc 
X les  Cenfurcs.  r".  il  ne  l’eft  pas  moins  qu’ils  les  ont  mérités  par 
leurs  fervices  fignalés  envers  l’Eglifc  &c  le  S.  liège.  3 . ils  confiftenc 
{ à ce  qu’on  croit  communément  ) à ne  pouvoir  être  frappés  de  Cen- 
furcs par  qui  que  ce  foit. 

Les  deux  premières  parties  font  reconnues  non-feulement  par  nos  Auteurs 
François  , nuis  encore  par  celui  qui  écrivant  contre  la  déclaration  du  Clcr(;édc 
i6ii.  .a  examiné  à la  rigueur  nos  libertés  : car  1. 10.  ch.  j.  n.  i.  il  dit  : priviltgut 
flurtm»  Fretneit  Regibees  ett/tm  cire»  Cenfmras  à jitmmit  Pentipctbus  effe 
conceff»,  tjMibu!  m hberegaudeant , débet  nemo  agreferr^. 

Pour  1.1  troifiéme  on  la  voit  dans  Fervet,  du  Puy  , Chopin  de  Donumo,  dans 
Bochcl  1. 1.  tit.  16.  où  il  rapporte  tout  ce  que  ceux  qui  ont  écrit  avant  lui  fur  ce 
fujet , en  ont  dit.  Les  magillrats  joiiillènt  du  meme  privilège  en  ce  qui  regarde 
l’exercice  de  leurs  ch.irges , .irt.  16,  des  Libertés  de  l’Eglife  G.illicane. 

On  ne  fçauroit  douter  qu’outre  les  Rois  de  France  il  n’y  ait  des  Rois  , des 
Reines  , dçs  enfuis  de  Rbi  exempts  des  Cenfurcs  des  Ordinaires. 

Réglé  VIL 

LEs  Evêques  SC  leurs  fupéricurs  ne  font  pas  compris  dans  les 
Cenfurcs  de  droit , s’ils  n’y  font cxprcllément  nommés, ex- 
cepté celle  de  l’excommunication  (a), 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  leurs  fonctions  font  nécelTaires  à un  lî  grand 
nombre  de  perfonnes,  & fi  fouvent,  que  c’ell  une  cliofc  dangereufe  au  falut  des 
âmes  que  de  les  foumettre  aux  Cenfures  de  droit  ou  A'ipfofaüo  j ainfi  il  n’eft 
pas  convenable  de  les  y comprendre,  s’ils  n’y  font  p.-irticuliércment  nommés, 

La  railbn  de  l’exception  ell , qu’encore  que  l’cxcommiuiication  fafiê  le  même 
effet  que  l.i  fufpciflê  & l’interdit  qu’elle  renferme , il  y a moins  d’inconvqnicnr 
dclaillcr  les  Evêques  & leurs  fupérieurs  fournis  a l’excommunication  ip/if»£lo, 
quoiqu’ils  n’y  forent  pis  exprimes, que  de  les  tenir  compris  d.ins  les  deux  autres 
Cenfurcs  lorfqu’ils  n’y  font  pas  cxprellcmcnt  nommes  : car  il  y a moins  de  cas 
d’excommunication  /pyô/aéés  , que  de  ceux  de  fufpenfc  S:  d’interdit 
D’ailleurs  il  efi  auflî  rare  que  les  Evcqncs  tombent  dans  les  cas  de  l’excomnui- 
nioition  ipfi  f»(lo  , qu’il  cft  fréquent  qu’ils  tombent  dans  ceux  des  deux  autres 
Cenfurcs  , à caufe  que  celles-ci  regardent  les  fautes  de  leur  état  où  ils  ont  tous 
les  jours  occafion  de  tomber,  & les  autres  rcg.irdent  les  fautes  communes  à eux> 
& aux  autres , & dont  ordinairement  ils  font  peu  tentés  : ajoutez  à cesraifonj} 
que  les  fiutes  punies  d’excommunicition  ipfifjüo  & où  les  Evêques  ne  font 
point  nommés , font  fi  éloignées  de  l’état  des  Evêques  3c  de  leurs  fupéricurs, 

( ) On  iakit  l'cxccptioq  de  ce  que  le  ch.  4.  cité , rcAraiut  le  ptiyilcgc  à la  rufpenlc  U à 
l'intcidu. 

qu'on 
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qu*on  ne  croit  pas  qu’ils  piiidenc  les  commettre, & fi  énormes  dans  leurs  petfon- 
ncs,  qu'on  ne  juge  pas  devoir  les  exempter  des  Cenfiircs  quelles  méritent. 

Réglé  VIII. 

UN  fuffragant  ne  peut  être  frappé  de  Cenfures  par  l’official 
de  fon  métropolitain  , quand  celui-ci  cft  dans  fa  Province 
ou  tout  auprès.  Un  métropolitain  Archevêque  n’auroft  pas  meme 
ce  droit  en  France. 


Le  contenu  de  cette  régie  fe  trouve  en  termes  exprès  dans  le  ch.  i.de  off'. 

«rd.  §.  dern.  tn  6.  d’où  il  s’enfuit  que  de  droit  commun  1’ofHci.il  du  métroDoli- 
tain  abfcnt  de  la  province , peut  frapper  de  Cenfures  tous  les  fuffragans  je  la 
P rovince,  & qu’il  doit  en  être  de  meme  du  cas  où  le  fiege  mnropolitain  cft  va- 
cant. Ce  ch.eft  tiré  du  premier  concile  de  Lyon  tenu  en  ix45.fous  Innocent  I V. 
Cette  conféquencc  eft  confirmée  par  le  menie  Pape  : car  écrivant  au  clvipitre  de 
Cantotbery  qui,  pendant  le  fiege  vacanr,  avoit  frappé  de  Cenfures  l’Eveque  de 
Lincolne  & fes  diocèfitns  , lui  ordonne  de  relaxer  les  Cenfures  , 

quoiqu'elles  euftent  éré  portées  après  l’appel  de  cet  Evêque  à Rome  , & confô- 
quemment  il  rcconnoit  ijue  ce  chapitre  avoit  droit  de  frapper  de  Cenfures  le* 
Evêques  de  la  Province.  La  dodlrinc  de  cette  régie  eft  obfcrvéc  plus  bas  com- 
me une  des  chofes  les  plus  confidérables  du  $.  L’exception  eft  fondée  fur  les  au- 
torités fuivantes. 

Il  y a un  arrêt  de  1557.  en  faveur  des  Evêques  de  Chartres  & de  Meaux,  con- 
tre les  officiaux  de  l’Archevêque  de  Sens,  qui,  en  Elit  de  correétion,  avoient 
voulu  exercer  leur  jutifdiéf  ion  fur  eux.  Il  eft  cité  par  Meflîeurs  du  Puy,  com- 
nKnt.  fur  l’art.  7.  des  Libertés  de  l’EglifcGallicinc.  Fevret  livre  4.  ch.  j.  n.  ij. 
rapporte  deux  arrêts  plus  anciens  en  faveur  des  Evêques  dcTroïcs  6c  de  Ne- 
vers  , contre  les  mêmes  officiaux  de  Sens. 

La  raifon  du  droit  commun  eft  , que  l’honneur  dû  ila  dignité  épifctmale  de- 
mande qu’on  ne  permette  pas  qu’un  homme  d’une  dignité  beaucoup  inferieure* 
juge  6c  puniftb  un  Evêque  fans  néceflîté. 

La  raifon  de  l’ufiige  de  France  exprimé  dans  la  régie  eft  , qu’on  y confiderc 
tellement  Indignité  épifcopale,  qu’on  y trouve  bon  que  les  Evêques  n’y  foïent 
criminellement  jugés  8c  punis  que  par  des  conciles.  Cet  ufage  peut  être  (uftifié 
par  le  ch.  I.  dift.  54.  c.  1. 1.  j.  5.  cauf.  6.  q.  4.  furquoi  il  faut  remarquer  i".  que 
dans  ce  Ro'iaume  on  eft  moins  attentif  à confervet  l’honneur  dû  aux  Prê.res  , 
car  ils  y font  jugez  par  les  archidiacres  qui  irc  font  le  plus  fouvent  que  di.'.cres. 
i"*.  que  le  ch.ji.jr  fcHt.excom.  f.iit  voir  que  dans  le  douzième  fieclc  on  fouffroic 
en  Fr.ince  quel’Archeveque  frappât  de  Cenfures  fes  fuffragans , puifque  Ho- 
noré III.  y abfout  *d  canulAm  un  Evêque  du  Mans  que  l’Archcvctuie  de 
Tours, fon  Métropolit.ajn,  avoit  fufpcndii  de  fes  fondions,  j".  qu’on  n’y  fouffre 
pas  que  les  Prêtres  délégués  du  S.  fiege  portent  des  Cenfures  courre  le* 
Evêques.  Mémoires  du  Clergé  tom.  i.  4".  qu’on  y reconnoît  la  jur  fdi  fion 
des  légats  du  S,  fiege  furies  Evêques , quoiqu’ils  ne  foïent  pas  eux  mim  * 
Evêques, 
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Réglé  IX. 

ON  peut  fufpcndrc  Se  interdire  un  corps  , mais  on  ne  peut 
pas  l’excommunier  de  l’excommunication  majeure. 

Le  chap.  ii.  fponfahh.  parle  île  l’interdit  d’une  feigneuric  ; le  chap.  ij.  de 
jnvtl.  parle  de  l’interdit  de  tout  un  lieu  •,  le  i6.  de  excomm.  tu  6,  parle  de  l’in- 
terdit de  tout  le  clergé  &c  de  toute  la  Ville  -,  le  can.  ij.  cauf.  z4.  tj.  j.  deffend 
d’excommunier  toute  une  famille  pour  le  péché  d’un  feul , il  eft  tiré  d’une 
lettre  de  S.  Auguftin  ; le  ckip.  ç.  de  excom.  m 6,  detfeud  d’excommunier  un 
cotps  ; le  dup.  n.  de  except.  lait  voir  cjnc  cela  fe  faifoit  autrefois  en  Ita- 
lie ; le  chap.  13.  de  pnvil.  montre  que  l’ulage  de  France  étoit  contraire,  en 
ce  t]u’on  n’y  excc^imiinioit  que  les  particuliers,  & l’on  y interdifoit  les  corps. 

La  raifon  de  la  régie  eft,  que  dans  les  corps  qu’on  punit , il  y a toujours 
quelqu’innocent  parmi  les  coupables , & que  la  peine  de  rcxcommuntcation 
eft  trop  grande  pour  en  punir  un  innocent;  au  lieu  que  les  autres  étant  beau- 
coup moindres , on  peut  les  impol'er  à des  innocens  mêlés  parmi  des  cou- 

Fables,quand  le  bien  public  le  demande,  ou  ce  qui  revient  au  meme,  le  mal  que 
excommunication  feroit  à un  iiuiocent  en  le  privant  des  fufffages  de  l’Eglife  , 
ne  peut  être  compenfé  pat  aucun  bien  qu’il  puillc  recevoir  de  la  même  Eglil’e  ; 
au  lieu  que  le  mal  que  les  autres  Caifures  font  à un  innocent,  en  le  privant,par 
cxemple,du  droit  d’élIre,ou  de  l’.'.flîftance  aux  oftices,&  de  h réception  des  facre- 
mens  peut  être  compenfé  par  le  bien  qui  lui  revient  des  fufFc,iges  de  rEglife,auf- 
qucls  il  reijoit  plus  de  part , Il  pour  le  bien  public  il  fouftre  avec  foûmilTîon  les 
Cenfures  qu’il  n’a  pas  méritées  ; d’où  il  s’cniliit  que  fi  quelqu’un,quel  qu’il  foir, 
prononçoit  excommunication  contre  un  corps  donc  les  membres  n’auroient  pas 
participez  à la  faute  qui  méritoit  l’excommunication  , elle  feroit  nulle  , parce 
qu’elle  feroit  fans  caufe  à l’égard  des  membres  innocens,&  que  la  caufe  eft  rame 
de  la  Cenfure. 

On  pourroit  pourtant  objeéfer  contre  cela  , que  ceux  qui  ne  feroient  pas 
coupables  du  péché  pour  lequel  un  corps  feroit  excommunié,  ne  recevroient 
aucun  tort  de  l’excommunication  : car  ou  ils  feroient  juftes  , Sc  pour  lors  l’ex- 
communication ne  leur  nuiroit  pas  , puifqu’étant  unis  à l’Eglife  par  la  cliaritc, 
ils  auroient  part  i les  fiiffrages  ; ou  ils  feroient  pécheurs  , & pour  lors  ils  au- 
roient  mérité  l’excommunication  par  d’autres  péchés , que  ceux  pour  lefquels 
l’excommunication  eft  portée. 

Mais  on  pourroit  répondre  qu’il  fcmble  que  l’Eglifc  ait  droit  de  difpofcr  de 
fes  fulfrages  à fa  volonté  , & que  pour  ce  fujet  elle  pourroit  en  priver  ceux 
qui  lui  font  unis  par  la  charité  , comme  elle  en  prive  ceux  qui  lui  font  unis  par 
la  foi  : comparaifon  d’autant  plus  jufte,qiie  fi  la  charité  rend  les  juftes  participans 
du  fruit  des  bonnes  œuvres  des  autres  juftes  , parce  qu’elle  les  unit  .avec  eux  , 
l’union  des  pécheurs  fideles  par  la  foi  avec  les  autres  ftdeles  , les  rend  aufli  par- 
ticipans des  prières  8c  du  f.tcrifice  de  tout  le  corps  des  fideles , & par  confé- 
quent  fi  l’Eglife  peut  par  l’excommunication  priver  du  droit  naturel  que  donne 
j’iuiion  de  la  foi,  elle  peut  aulfi  priver  du  droit  cpe  doiute  l’union  par  U charité  : 
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mais  elle  abiifcroit  de  fon  pouvoir , fi  clic  en  privoit  fans  juftc  caufc , & il  n’y 
en  a point  de  jufte  &c  fiiffifante  à l’égard  de  cette  privation,  que  les  fautes  per- 
fonnclles,  proportionnées  à la  grandeur  de  cette  peine. 

Pour  les  pécheurs  qui  feroient  exconunuiiiés  pour  un  péché  qu’ils  n’auroienc 
pas  conunis , ils  pourroient  recevoir  ce  tort  de  l’excommunication  , qu’ils  lë- 
roient  punis  d’une  peine  plus  grande  que  celle  qu’ils  méritent. 

On  pourroit  infifter  & dire , que  l’Eglife  excommuni.'int  un  corps  , pourroit 
excepter  les  innocens  nommément , fi  elle  les  connoilibit , ou  ne  les  pas  com- 
prendre parmi  les  autres  pour  la  privation  de  fes  fuftrages  : mais  on  pourroit 
répondre  qu’en  cela  il  n’y  a rien  qui  pafl'e  le  pouvoir  de  l’Eglife , mais  que 
pour  lors  l’Eglife  n’cxcommunicroit  pas  un  corps , mais  les  coupables  d’un 
corps , & qu’il  s’agit  d’une  excommunication  qui  tombe  fur  tout  le  corps  , fiutc 
exception. 

Réglé  X. 


TOus  les  diocefains  d’un  Evêque  (a)  font  fournis  à fes  Cen- 
fures , s’ils  n’en  font  exemptés  par  un  privilège  particulier, 
comme  les  Templiers  (h  ) l’ont  etc  autrefois.  Dites  en  de  même 
de  tout  autre  inferieur  à l’égard  de  fon  fupérieur,  qui  peut  porter  des 
Ccnfurcs. 

La  raifon  cfl  que  toutes  les  petfonnes  mêmes  exemptes  de  la  jurifdichion  de  c.  t-reff. 
l’Evêque,  foit  féculiercs , foit  régulières  , lui  font  foumifes  pour  les  péchés 
qui  caufent  du  fcandalc , &C  qui  méritent  d’être  punis  par  Cenfures. 

Réglé  XL 

SI  un  monaftcrc  ou  une  Eglife  lèculierc , a le  privilège  d’exemp- 

tion  des  Cenfures  de  l’Eveque  dans  le  diocèfe  duquel  ils  font,  aifément 
il  n’cft  que  pour  ceux  qui  demeurent  dans  l’un  ou  dans  1 autre , & ^\‘**  ** 
pour  le  tems  qu’ils  y demeurent.  (riviu 

La  ralfon  cfi  , que  ce  privilège  eft  odieux,  qu’ainfi  il  faut  le  reftraîndrc. 

Il  y a plus , s’il  fuivoit  les  perfonnes  de  ce  Moaiftére  , où  de  cette  Eglife  , U 
pourroit  être  fort  pernicieux  au  falut  des  âmes  ; car  ces  perfonnes  étant  hors 
des  yeux  de  leurs  fupéricurs,poiuroient,par  l’efpéiance  de  l’impunité,  commet- 
tre des  peclrés  fcandalcux. 

RegleXII. 

ÏL  y a eu  des  perfonnes  particulières  exemptées  par  les  Papes  de  c.  j.  j, 
toutes  les  Cenfures  de  l’Ordinaire  : on  les  a après  foumifes  à ccl-  privil.  i* 
les  qu’ils  portent  par  fentencc , mais  le  privilège  a refté  en  fon  en-^’ 

( « ) Elle  cil  tirée  des  ch.  9.  i<!.  11.  Je  pnvil.  od  l’on  voit  que  des  perfonnes  cientpccs  de 
la  iutifdiélioD  des  Evêques,  ne  le  font  de  leurs  Ccnfurcs,  que  par  uu  privilège  pauuuhcr. 

(4)  L’exemption  des  Templiers  fut  ce  point  fcYUtt  ch.  S.  lie  ref/rilé.  t. 
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ticr  à l’égard  des  Rois , des  Reines , des  enfans  des  Rois, 


Réglé  XIII. 


Eilccftci- 

firrll'e  dans 
rcii.  i6, 
di  pivil. 


CEux  qui  fréquentent  les  perfonnes  exemptes  des  Cenfurcs  des 
Evêques , ne  peuvent  pour  cela  Icul  en  être  frappé  par  les  me- 
me* Evêques. 


La  raifon  ctl , que  cette  excommunic-tion  tomberoit  fur  les  privilégies,  & 
par  confequent  elles  rendroit  leurs  privilèges  inutiles , puifqu’cllc  les  prive- 
veroitde  la  communion  des  autres. 


Réglé  XIV. 

iv-S.  ^^Eux  qui  dans  les  privilèges  qu’ils  ontdufaint  fiége,  font  rc- 
»'/.  m 6.  y ^çüs  ôc  reconnus  pour  les  propres  enfans  de  l’Eglifc  Romaine , 
ne  peuvent  être  frappés  de  Cenfures , que  du  Pape  ou  de  Ton  Lé- 
gat à latcre. 

La  raifon  eft,  que  comme  les  Cenfurcs  des-honnorent  ceux  qui  en  font  frap- 
. pez  , & que  le  des-honneur  des  enfans  retombe  fur  la  mere  , il  ne  convient 
pas  que  d’autres  perfonnes  que  celles  qui  ont  h ctrur  l’honneur  de  l’Eglife 
Rqmaine  , puiflènt  punir  de  Cenfures  cette  forte  de  Privilégiez  , & telles 
font  particuliérement  le  Pape  qui  eft  le  Chef  de  cette  Eglife  ,&  les  Légats  i 
taure  qui  en  font  les  premiers  officiers. 

On  peut  objecter  que  le  drap,  fur  lequel  la  régie  eft  fondée  , ne  parle  que 
de  l’interdit  6c  de  l’excommunication  i qu’ainfi  on  n’a  pas  dû  l’étendre  à la  ftif- 
penfe  , ôc  l’appliquer  à toutes  les  Cenfures-, mais  on  peut  répondre  que  la  fui- 
penfe  efteomptiie  fous  le  mot  d'intenlit , ôc  qu’il  n’eft  pas  à croire  que  ce  pri- 
vilège regardant  ordinairement  des  clercs  6C  des  religieux  , il  ne  renferme  pas 
la  Cenfute  qui  leur  eft  propre. 

Réglé  XV. 

L’Exemption  des  Cenfurcs  de  l’Ordinaire  n’cmpcchc  pas  que 
fi  l’exempt  encourt  quelque  Ccnfurc  de  droit , il  ne  puiflè 
être  dénoncé  par  l’Ordin.iirc. 

Cette  régie  eft  tirée  de  la  Clémentine  1. 1.  5.  tit.  7.  de  privil.  §.  i. 

Réglé  XVI. 


c.  14.  àt  TUl  ne  peut , pendant  l’appel , être  frappé  de  Cenfurcs  par 
ecem.  w j cclui  dont  il  a appcllé  ; & fi  quelqu’un  fc  plaint  d’avoir  été 
frappé  de  Cenfurcs  de  cette  manière  , il  doit  pourfuivre  l’appc^ 
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^ans  le  tems  preferit  par  le  droit  ou  pat  le  juge  ; autrement  il 
doit  être  dénoncé  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  prouvé  ou  ce  qu’il  avance  , 
ou  que  fa  Ccnfurc  eft  nulle  par  quclqu’autrc  endroit. 

La  r.aifon  eft  , que  fa  négligence  à poiirfiiivre  fon  appel , au  jugement  du- 
quel il  a interct,s’il  eft  jufte,  fait  clouter  de  la  vérité  de  fa  plainte,  & donne  lieu 
de  croire  qu’il  l’a  faite  pour  décrier  le  juge  dont  il  a appellé , « pour  fe  dé- 
gager fans  peine  de  la  Cenfure  dont  il  eft  frappé. 

Réglé  XVII. 

QUand  un  crime  mcrlte  d’être  puni  par  Cenfure,  on  peut  &:  on 
doit  en  frapper  non-fculcment  ceux  qui  le  font , mais  encore 
ceux  qui  y participent , tels  que  font  i°.  ceux  qiû  le  confeillent  is<. 
Ceux  qui  pouvant  & devant  l’empêcher , ne  l’empêchent  point,  jt». 
Ceux  qui  l’appuïent  par  leur  fecours  ou  d’une  maniéré  criminelle , 
fuppofè  neanmoins  que  le  bien  des  âmes  ou  de  la  religion  le  deman- 
de ainli. 

On  peut  tirer  cette  régie  du  can.  lo.  cauf  i.  q.  i.  can.  4.  cauf  15.  q.  5.  can. 
J.  & II.  cauf  17.  q.  4.  où  l’on  voit  que  ceux  qui  font  complices  d’un  crime  d’u- 
ne des  maniérés  dont  la  régie  parle  , font  jugez  dignes  de  la  peine  de  celui  qui 
le  fait , puifqu’on  peut  dire  d’eux  tous  qu’ils  font  cenfenttemes  , ôc  les  canons 
citez  comprennent  expreftement  confentientes. 

La  reftriéhon  de  la  régie  eft  fondée  fur  ce  que  le  bien  des  âmes  eft  la  régie 
de  l’ufage  des  Cenfures,  & il  y a des  circonftances  où  il  demande  qu’on  ne  com- 
prenne pas  les  complices  d.ins  les  Cenfures  qu’on  porte  contre  les  auteurs  des 
crimes  ; d’où  vient  que  les  canons  ne  les  y ont  compris  qu’en  certains  cas  énor- 
mes ramallcs  fous  la  régie  19. 

La  raifon  de  la  régie  eft,  que  toutes  ces  perfonnes  font  coupables  de  ce  crime 
comme  celui  qui  l’a  fait. 

R E G L E X V I I I. 

i».T  E canon  qui  porte  une  Cenfure  contre  ceux  qui  font  un 
I ^ crime,  ne  s’étend  pas  à ceux  qui  y influent , s’ils  n’y  font  ex- 
primez. z°.  ou  dans  les  autres  qui  l’expliquent. 

La  première  partie  de  la  condition  dont  parle  la'regic , fc  peut  tirer  du  cli. 
39.  de  excom.  où  l’on  voit  que  ceux  qui  communiquent  dans  le  crime  avec  un 
excommunié  , encourent  l’excommunication , s’il  a été  excommunié  avec  tous 
ceux  qui  ont  p.irt  à foncrime  : car  on  infinuë  par-là  qu’ils  ne  l’cncourcnt  pas, 
s’ik  n’ont  pas  été  exprimez  dans  l’excommunication, 

La  raifon  de  la  première  partie  de  cette  condition  eft,  que  comme  les  canons 
qui  pottentdes  Cenfures  , expriment  quelquefois  les  complices,  & t^'autrefois 
ils  ne  le<  ésptixnent  pas , on  peut  croire  que  quand  ils  y font  exprimez  , c’efl: 
afin  qu’on  jugc‘  qu’ils  y font  compris. 

G ilj 
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La  fécondé  partie  de  la  condition  fe  tire  du  canon  19.  caiif.  17.  q.  4.  joint 
4U  cil.  & 47.  excom.  au  ch.  t^.de  txcom.  ih  6°.  * 

La  railon  eft  qu’il  atrive  quelquefois  que  le  premier  canon  qui  porte  la 
Cenfurc  , ne  parle  que  de  ceux  qui  font  l’acfion , & que  ceux  qui  l’expliquent, 
parlent  encore  des  perfonnes  qui  y iiiHuent.  On  le  voit  clairement  par  les  ca- 
nons citez. 

De  la  régie  & de  fes  preuves  il  s’enfuit , que  les  fculs  complices  exprimez 
dans  le  canon  , font  compris  dans  la  Cenfurc  qu’il  porte  , s’il  n’y  a quelque 
claufc  generale  qui  y foumccre  les  autres. 

Réglé  XIX. 

LEs  crimes  les  plus  communs  ou  les  moins  rares  dont  les  com- 
plices font  cxprclTcment  compris  avec  ceux  qui  les  font  dans 
les  Cenfures  de  droit , font  ceux-ci. 

1°.  Incendie  volontaire,  (a) 

Hcréfie.  (i) 

3'’.  Simonic.(r) 

4®.  Mauvais  traitement  des  perfonnes  confacrées  à Dieu  par 
leur  état  , mais  fur-tout  d’un  Evêque,  c.  y.  pgnis  in  6».  clem. 
I.  de  pœnis.  {^d) 

y°.  Enlèvement  des  femmes,  (c) 

6<^.  Vexations  faites  à un  clerc  ou  autre  perfonne  eccléfiaftique , 
pour  avoir  refufe  un  bénéfice  à celui  pour  qui  il  avoit  été  prié.  (/) 
70.  Forcer  une  fille  d’entrer  en  religion , ou  l’empêcher  de  le 
faire,  {v) 

8°.  Duel. 

Remarquez  que  dans  les  canons  citez , on  n’exprime  que  certain  genre  de 
complice  ; qu’il  y en  a peu  de  nommez  dans  les  uns  & beaucoup  dans  les  au- 
tres i que  dans  les  uns  & dans  les  autres  il  y en  a de  communs  & il  y en  a de 
particuliers  -,  c]uc  dans  aucuns  ils  ne  font  tous  nommez  ni  compris  par  une  clau- 
fe  generale.  Cette  diverûté  vient  peut-être  de  cc  que  certains  canons  ont  com- 
pris quelques-uns  des  complices  dont  ils  n’ont  pas  parlé  dans  ceux,  dont  ils  ont 
parlé  , comme  les  fauteurs  en  ceux  qui  donnent  du  lecours  à ceux-ci  dans  les 
fauteurs. 

Réglé  XX. 

QUand  le  canon  étend  une  Cenfurc  de  fentence  prononcée 
à ceux  qui  pouvant  empêcher  une  adion  , ne  l’cmpêchenc  pas , 
il  faut  l’interpréter  non-feulement  de  ceux  qui  le  doivent  ex  opcio, 

(a)  C.  rauf.  1%.  (h)  C»  l},  de  hdret.  Credentes.  (c)  ExtrMvng.  %.  dê 

fithon.  ( C.  6-  ta  47*  de  fent.  exeom.  C*  feff*  14-  de  ref,  mmtTim»  (c)  C*  d$ 
fUéhtn  (f)  ij.  deregnl.  (^J  C lÿ*  fcjT  15.  We  rr/, 
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mais  encore  de  ceux  qui  le  doivent  ex  charitate  , fans  rifqucr  leur 
vie , fuppofe  qu’ils  fc  trouvent  dans  des  circonftanccs , où , s’ils  y 
nianquoicnt , ils  donneroient  lieu  de  les  foupçouner  d’intelligen- 
ce fecrete  avec  celui  qui  fait  l’action. 

On  peut  tirer  cette  régie  du  chap.  47.  de  excom.  qui  dit  abfolument  que 
ceux  qui  peuvent  empêcher  qu’une  perfonne  conlacrée  à Dieu  foie  maltraitée, 
& ne  l’empêchent  pas,  encourent  l’excommunication  attachée  à ce  mauvais  trai- 
tement. Que  fi  l’on  étend  à toutes  les  Cenfures  le  ch.ap.  cité  qui  ne  parle  que 
d’un  cas  particulier  d’excommunication  majeure,  c’eft  que  le  Pape  Iimocent 
III.  qui  en  ell  l’auteur  , y décide  ce  cas  par  cette  régie  gener.'.le  , que  ceux  qui 
pouvant  empêcher  un  crime  manifefte  , ne  l’empêchent  pas , font  loubçonnez 
d’intelligence  avec  ces  coupables.  On  peut  encore  la  tirer  du  chap.  6.  de  ex- 
comm.  iH  6.  où  tout  homme  qui  pouvant  repoufler  l’injure  qui  fe  fait  au  pro- 
chain , néglige  de  le  faire  , eft  déclare  coupable  de  cette  injure. 

La  raifon  de  la  réglé  eft , qu’en  tels  cas  il  fuflit  d’influer  mortellement  à l’ac- 
tion punie  de  Cenfures  : or  celui  qui  étant  par  clurité  obligé  d’empêcher  une 
.aélion  ôc  le  pouvant , néglige  de  le  taire,  influe  mortellement  à cette  aétion  : 
d’ailleurs  fa  négligence  le  rend  fufpeéf  d’intelligence  avec  le  coupable , s’il  n’ap- 
paroît  qu’elle  vient  d’une  autre  caufe. 

Remarquez  qu’on  joint  le  devoir  au  pouvoir  , parce  que  fi  je  ne  puis  déli- 
vrer mon  prochain  fans  me  nuire  à moi-même  , je  ne  ferois  pas  coupable  en  re- 
fufant  de  l’alTifter  dans  la  vue  de  me  conferver , puifqu’cn  ce  cas  je  ne  lui  dois 
pas  du  fecours. 

On  reftraint  la  régie  à la  Cenfure  de  fentence  prononcée , parce  qu’en 
fait  de  Cenfure  de  fentence  à prononcer  , il  faut  fuivre  l’interprétation  la  plus 
douce  , Sc  conféquemment  il  faut  teftraindrc  le  canon  à ceux  qui  manquent 
d une  obligation  de  juftice  •,  au  lieu  qu’en  fait  de  Cenfures  de  fentence  pro- 
noncée , il  faut  fuivre  le  plus  (ùr  , qui  eft  d’abfoudre  ceux  à qui  elle  paroît  s’é- 
tendre -,  & par  conféquentil  faut  comprendre  dans  tel  canon  les  perfomies  qui 
manquent  à une  obligation  de  charité. 

Réglé  XXI. 

QUand  un  homme  eft  expofe  à foire  un  péché,  ou  à encourir 
une  Cenfure,  il  doit  éviter  le  péché  plutôt  que  la  Cenfure. 

La  raifon  eft  que  le  mal  de  coulpe  qui  eft  dans  le  péché  , eft  infiniment  plus 
grand  que  le  mal  de  peine  qui  eft  dans  la  Cenfure , & que  d’ailleurs  une  Cen- 
fure portée  contre  un  innocent,  ne  lui  nuit  pas  devant  Dieu  v nuis  feulement 
parmi  les  hommes , parmi  lefquels  elle  le  prive  de  quelques  biens  fpirituels. 
il  y a plus , elle  lui  fort  devant  Dieu , s’il  foifffrc  avec  patience  le  mal  qu’elle 
lui  fuit  devant  les  hommes. 

s 
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Can.  (■ 
cauf.  Il-  <)• 
cb.  t-  d€ 
(Ur.  IX- 

fa»;.ch.io. 
dejudtni:* 
Cela  n'a 
nul  ufage 
en  France 
pour  la 
pratique  , 
mais  il  fcrc 
pour  rhif- 
toirc. 

Cette  rai- 
fon  eft  iiif- 
tituée  dans 
le  ch.  10. 
JtJHdicni. 


Réglé  XXII. 

LEs  ccclcfiaftiqucs  qui  apres  avoir  etc  frappes  de  toutes  les  Cen- 
furcs  de  l’Egafc  ne  fc  corrigent  pas,  doivent  être  livrés  au 
bras  féculicr  : on  n’attend  pas  tant  en  France  ; ils  (ont  livrés  au 
bras  lèculier  par  le  droit  qui  s’y  pratique  dès  qu’ils  font  tombés  dans 
quelque  cas  privilégié. 

La  raifon  de  la  régie  efl; , que  quand  un  homme  a pafTc  par  tontes  le  peines 
de  l’Eglife  fans  fc  corriger  , l'ordre  demande  qu’il  palte  par  les  peines  tempo- 
relles , ahn  que  les  nouveaux  crimes  qu’il  commet , ne  foient  pas  impunis  , ôc 
que  fon  obftinacion  dans  le  mal  ne  le  tende  pas  de  meilleure  condition  que  fes 
premiers  égaremens. 

La  raifon  de  l’ufagc  de  France  efl: , que  le  premier  crime  capital  des  ecclclîaf- 
tiques  n’eA  pas  moins  digne  de  punition  publique  & temporelle, que  le  premier 
crime  capital  des  laïques  , &c  t]ue  meme  il  l’elt  davantage  ü caufe  qu’il  eA  plus 
(candaleux  , & marquant  un  cœur  fort  corrompu  , il  donne  plus  de  lieu  d’en 
craindre  d'autres  encore  plus  grands. 

Ajourez  que  l’ufage  de  France  ne  paroît  pas  éloigné  de  l’cfprit  du  droit  com- 
mun , qui  eA  que  les  eccléfiaAiqucs,  à l’egard  de  qui  les  peines  de  l'Eglifc  font 
inutiles  , foient  punis  des  peines  du  fiecle  : car  il  eA  conAant , &c  l’expérience 
ne  permet  pas  d’en  douter , que  le  plus  fouvent  les  peines  fpirituelles  ne  fer-» 
vent  de  rien  à l’égard  des  clciçs  qui  le  portent  à des  crimes  c-ipitaux. 

REGLE  XXIII. 

ç g frappé  de  toutes  les  Cenfures,  fi  ce  n’cfl: 

eauF  II.  q.  I ^ fucceirivemcnr,&:  en  ce  cas  il  faut  encore,  i".  qu’il  le  foit  pre- 
eitr\x'  rniercment  des  moindres.  t<'.  que  par  fon  fexe  ou  par  fon  état, 
rom.'c.io.  il  Poit  capable  de  fubir  toute  forte  de  Ccnfurc  ; à ces  conditions 
dijudiciit.  chacun  le  peut,  s’il  y eft  fujet , &:  qu’il  le  mérite. 

La  raifon  de  la  première  & fécondé  condition  eA , que  l’excommunication 
renferme  toutes  les  .nutrcs,qu’ainfi  celles-ci  font  inutiles  là  où  elle  eA  einploïée, 
La  raifon  de  la  troifieme  eA  , que  la  fufpcnfe  ne  convient  pas  à l’état  des  laï- 
ques , n’y  celle  des  ordres  au  fexe  féminin. 

L’extravagante  3.  /îr/v//.  eA  contraire  à la  régie  ; car  Eugène  1 IF.  y ex- 

communie , fufpcnd  &C  interdit  les  collateurs  ordinaires  qui  confèrent  les 
bénéfices  des  officiers  de  la  Cour  de  Rome  , ou  de  ceux  qui  vont  à Rome  pour 
pourfuivre  des  atfaires  , & referveau  S.  fiege  l’cxcommunic-ation.  Cet  exem- 
ple eA  fi  cxtraordinaitc.qu’il  ne  doit  pas  être  tiré  à conféquence  ; peut  être  auffi 
CCS  mots  fufpenfoms  (ÿ*  iinerdiüi  joints  à excemmnnicationis  ne  font  mis  que 
pour  développer  tous  les  effets  de  l’excommunication,  & il  y a apparence  que 
fêla  cA  ainfi  j car  après  avoir  joint  la  fufpenfc  ôf  l’interdit  à rexcoinmuuiçation, 

le 
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le  Pape  ne  fc  rcferve  que  l‘cxconimunicacion, comme  s’il  n’avoit  porte  que  ccctc 
Ccnlure. 

Réglé  XXIV. 

U Ne  même  perfonne  peut  être  frappée  ou  lice  de  pIuGeurs 
Cenfures  de  même  dpéce , non-fculcmcnt  pour  diverfes  ac> 
tions , mais  pour  les  mêmes  réitérées. 

La  première  partie  fc  voir  dans  le  chap.  17.&  41.  de  fent.  excomnt.iira  le 
dr.  II.  E.  T.  in  6.  dans  la  Clément,  i.  E.  T, 

La  fécondé  partie  s'infere  de  l’Excravag.  de  fehifmat.  qui  jointe  au  chap. 
unique  de  fehi/mst.  tn  6.  apprend  que  Bonifâce  VIII.  frappa  fucccflTivement 
de  pluficurs  excommunications  quelques  perfonnes  de  b mailon  de  Colomna , 
pour  avoir  écrit  contre  lui  des  libelles  dUfimatoires  qui  tendoient  au  fchifme. 

La  raifon  cil,  que  ceux  qui  ont  encouru  par  exemple  ,une  excommunication, 
ne  font  pas  de  meilleure  condition  qu'ils  écoient  auparavant } ainli  comme  iU 
ont  pû  l’encourir  en  faifant  une  aclion  ï laquelle  elle  écoit  attachée , ils  peu> 
vent  l'encourir  de  nouveau  par  d’autres  allions , ou  par  les  mêmes  réitérées. 

On  fent  tirer  des  régies  de  ce  %.  les  conféquences  qui  fuivent. 

1".  Il  n’y  a qu’une  condition  generale  pour  pouvoir  être  frappé  de  Ccnfures> 
c'eft  qu’il  faut  être  du  corps  de  l’Eglifc  , & cela  fuffit. 

Z".  Les  impubères , éc  ceux  qui  ont  des  privilèges  particuliers , font  ex- 
ceptés de  ce  point  par  la  feule  volonté  de  l’Eglife,  fondée  pourtant  fur  de  jullcs 
taifons. 

5".  Il  y a plulietirs  conditions  particulières  , il  fuit  être  du  dillricl  de  celui 
qui  en  frappe  , & fc  trouver  dans  fou  dillriél , ou  y avoir  commis  le  péché, 
quand  il  en  frappe.  Mais  tous  ceux  qui  font  d.ms  ces  circonllar'ccs,  ne  font  pas 
fournis  aux  Cenlurcs,  & il  y en  a quelques-uns  qui  y font  fournis  fans  être  dans 
les  mêmes  circonftanccs. 

4".  Les  clercs  non  relîdens  & les  exempts  font  exceptés  de  ce  point. 

5".  Les  Evêques  ne  font  pas  compris  dans  les  Cenfures  de  droit,  s’ils  n’y 
font  e.xptcHément  nommés , excepte  l’excommunication  majeure  , les  PriiKes 
fouverains  ne  font  pas  même  compris  dans  l’excommunication,  quand  iU  y fc» 
roient  exprimés. 

(j".  L’official  du  métropolitain  ne  peut  frapper  fes  fuffragans  de  Cenfures, 
quand  celui-ci  cft  dans  fa  Province  ou  tout  auprès  : il  ne  le  peut  en  France  en 
aucun  cas.  y.  la  r/gle  g.  donne  occajîon  de  fah-e  cette  remarque. 

y”.  Un  corps  ne  peut  être  excommunie  , mais  il  peut  être  fufpcndu  in- 
terdit. 

8°.  Ceux  qui  dans  leurs  privilèges  font  appellés  les  propres  enfans  de  l’E- 
glifc Romaine  . ne  pouvent  être  frappés  de  Cenfures  que  par  le  Pape  , ou  par 
fon  légat  4 latere. 

On  peut  être  exempt  des  Cenfures  de  l’Evêque  , ou  par  un  privilège 
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fcrfonnçl,  on  pjr  un  privilège  donné  à un  corps  dont  on  eft  mennbre  ; fi  on 
eft  de  la  fccoiide  manière , on  ne  jouit  de  l’exemption  , qu’en  reftant 
dans  le  corps , & pour  le  tems  qu’on  y refte  -,  fi  on  l’cll  de  la  première  , on  eft 
fournis  aux  Cenfures  portées  par  fentence.  Les  Rois  , les  Reines  , les  enfans 
des  Rois  font  exceptés  de  cette  reftiiclion. 

lo".  Il  a’eft  nas  permis  de  priver  les  exempts  des  Cenlures , direélement  ni 
inJirccle'ment  de  leur  exemption. 

11°.  L’appcilant  peut  être  mis  parmi  les  privilégiés  ; car  il  ne  peu:  être  frap- 
pé de  Cenfures  par  celui  dont  il  a légitimement  appelle. 

II".  Le  complice  d’iinctimc,  peut , & doit  être  puni  quelquefois  de  la  même 
Cenfure,  que  l’auteur  de  ce  crime  ; il  n’eft  compris  dans  la  Cenfure  à jure 
que  quand  il  y eft  exprimé. 

IJ".  Quand  la  Cenfure  eft  attachée  à une  faute  d’omi/fion  , on  l’encourt  au- 
tant fi  on  b fait  par  défaut  de  charité  , que  fi  on  b fût  par  défaut  dé  jufticc  , 
fuppofé  qu’on  fe  trouve  en  certaines  circonftances. 

14".  Dans  le  coiKours  du  peclié  ou  de  b Cenfure  , il  fuit  préférer  b Cen- 
furc  au  péché , comme  il  faut  préférer  un  moindre  iruil  à un  plus  grand. 

15°.  Il  fuit  emploïer  d’autres  peines  que  des  Cenfures  a l’egard  des  ecclc-' 
fiafliques  coupables  de  crimes  capitaux. 


§.  IV. 

Péchés  qui  peuvent  être  punis  de  Cenfures. 

ON  va  voir  dans  ce  1°.  quelles  conditions  doit  .avoir  une  aélibn  pour  être 
punie  de  Cenfures.  1°.  En  quoi  difiérent  fur  ce  point  l’excommunication 
mineure  , d’avec  les  autres  Cenfures  j b Cenfure  de  fenteiKe  à prononcer  , 
d’avec  les  Cenfures  de  fenteiKe  prononcée  ; b Cenfure  aé  homine  d’avec  b Cen- 
fure  i turc.  j°.  quand  une  aéiion  peut  ou  ne  peut  pas  être  punie  de  plulîctirs 
Cenfures.  4°.  quelles  raifons  exeufent  de  b Cenfure  ceux  qui  font  l’acfion  con- 
tre laquelle  elle  eft  ordonnée.  ' , 

Réglé  prejvïiere. 


On  l'inférc 
des  can.41. 
42..cauf. 

II.  (].  t.  du 
ch.  7.  il.  fi. 
des  can.  iS. 
17. iS.  cauf, 
U.  q.j. 


La  matière  commune  des  Gcn  (lires  eft  le  péché  mortel , & de 
comcj  les  Cenfures  il  n’y  a que  l’cxcommimication  mineure , 
& quelques  petites  fufpcnfcs,  donc  on  puifle  être  puni  pour  des 
péchés  voniels. 

La  r.aifon  eft , que  les  peines  doivent  être  proportionnées  aux  péchés , 
qu’a infi  les  Cenfures  étant  les  plus  grandes  des  peines,  ne  peuvent  être  em-- 

floïccs  pour  punir  les  moindres  des  péchés,  tels  que  font  les  veniels;  que  fi 
on  encourt  l’excommunication  mineure  , pour  des  pechez  veniels  , c’eft  que 
la  communicuion  avec  des  excommuniés  dénoncez , eft  le  feul  cas  où  cette 
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Cenfure  s’encourt  ,&  ccrtc  communication  peut  être  vcniclle  à'caufe  de  la  C.  i<.  t?.' 
matière  , mais  elle  eft  toûjours  dangcrcufe  à ceux  qui  l’ont  ; car  ils  peuvent  par-. 
là  fe  gâter  , & pernicieuie  aux  excommuniez  qui  prennent  par-là  occaGon  de  tiennent 
penfer  moins  à fe  convertir  ayant  moins  de  confiiGon  de  leurs  péchés.  On  d.scxcm-' 
ajoute  les  petites  fufpcnfes  à rexcommunicacioii  mineure  , parce  que  v.  g.  la  Pj'® 
lufpenfe  des  ordres  mineurs  , ou  de  la  voix  en  chapitre  , paioû  une  moindre 
peine  que  l'excominunicacion  mineure.  il  de 

même  de 

Réglé  II.  eh.cj../e 

€»n\.  i.  I. 

IL  n’y  a point  de  péché  mortel  fenfible , qui,  en  certaines  circont  euc  cft 
tances,  ne  foit  puni , ou  punifliiblc  par  Cenfure.  <!•*"» 

La  raifon  cil . qu’il  eft  alTez  énorme  pour  cela , ou  par  là  nature , ou  par  les  dâiu  U can. 
circonftauces  dont  il  peut  être  revêtu.  ti-  <i-  i- 

• ' . ■ tauf.  x-ch. 

Réglé  III.  ■'  s ' »,  «jT. 

•ri.  C. 

IL  n’y  a point  d’aâion  intérieure  qui  foit  punie  de  Ccnfiires  , 

ou  qui  puillc  en  être  punie.  - /■  ’ ' t 

La  raifon  eft  i®.  qne  la  Cenfure  eft  une  peine  cccléfiaftique , 8c  l’Eglife 
ne  juge  pis  de  l’intérieur.  z°.  Elle  cft  une  peine  du  for  externe  , 8c  aiilfi 
elle  doit  être  portée  pour  des  aâions  externes.  3°.  Les  régies  de  l’excommu- 
nication que  nous  avons  dans  l’évangile  . font  voir  qu’elle  cft  pour  les  ac- 
tions extérieures  : car  il  n'y  cft  parlé  que  de  celles-là.  4.  On  ne  peut  punir  Ict 
fautes  intérieures  de  peines  extérieures  , fans  diffamer  le  coupable  , 8c  (axa 
fcjndalifer  ceux  qui  feront  inftruits  de  la  punition. 

' R E G L-  E I V. 

1°.  A Fin  qu’un  péché  foit  frappé  de  la  Cenfure  qu’il  meri-  'i- 
te , il  faut  qu’il  foit  certain  &c  maaifefte.  * T^can.  i! 

cauf  if.q. 

' La  raifon  cft , que  le  juge  qui  orrlonnc  la  Cciifurc , ne  peut  juger  d’un  pe-  f.  can.  41. 
ché  occulte  , ni  punir  d’une  peine  certaine  suffi  grande  que  la  Cenfure  un  pe-  ”•  “l' 
ché  incertain  fans  commettre  une  injuftice. 

Afin,  qu’un  péché -foit  cCnfc  certain  ic  inanifefte  , il  faut  can.  t. 
que  le  coupable  le  confclTe  ou  qu’il  en  foit  convaincu'en  jufticc.  *î-  H- 

La  raifon  eft  , qu’un  juge  n’a  que  deux  voies  aflurées  pour  connoître  un 
Crime,  l.i  confeffion  du  criminel  & la  conviction  par  témoins  ou  autrement, 

& qu’ainfi  le  etime  jufqu’alors  cft  réputé  iiKcttain  8c  occulte  à Icgitd  de  la 
juftice.  _ , 

^ f •)  E'lsc(ld»nslecan.i-3.  q.x.  eau£  6.daDslecaD.tt.q.i.cauf.x.  daiulcch.  x.ieeff^ 

«f/în.  danSlb  Ch:  )).  ' - “ • ^ - •■-  - ■ . . 
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Les  termes  de  la  régie  font  voir  fi  clairement  qu’e'.lc  ne  parle  pas  de  la  Cen- 
fure  de  léntence  prononcée , qu’il  cft  inuùle  d’en  avertir. 

Remarquez  l'iir  le  c.in.  41.  qu'on  a cité  , qu’il  requiert  encore  la  contuim* 
ce  , & une  telle  contumace  , qui  ne  piiiflc  être  corrigée  que  par  la  Cenfute  ; 
m.-.isquc  ce  canon  ne  p.'.rle  qnede  l’excoiumiinication  nujeure  > & que  cette 
condition  n’cil  pas  tequife  dans  toutes  le;  Cenfures:  car  il  y a des  fulpenfes  dont 
on  ed  frappé  pour  des  ftutes  patlées  , aurqticiics  on  n’elf  pas  attaclié. 

Remarquez  encore  qu’à  l’egard  nicme  de  l’cxcomnaunication  majeure  , la 
contumace  ne  paroît  néccflâire  que  quand  la  faute  confidciée  en  elic-même, 
n’cft  pas  aflez  grande  pour  être  punie  d’une  telle  Cenfute  ; que  comme  dans  la 
jufticc  temporelle  il  y a des  peines  qui  font  trop  grandes  à l’égard  de  certains 
Crimes  , s’ils  ne  font  joints  à la  contumace  , & ne  font  pas  trop  grandes  à l’e- 
gard d’autres  , quoiqu’ils  n’aïent  pas  été  réitérés  : de  même  dans  Ta  juif  ice  fpi- 
rimellc  f!  y'a  des  Ccnfines  qui  requièrent  contunxrce  quand  il  s’agit  de  cer- 
tains pechez  , & qui  ne  la  requièrent  pas  quand  il  cfl  queftion  d’autres  plus 
grands  pechez. 

Réglé  V. 

La  Cenfure  de  droit  attachée  à tmc  aftion  , ne  s’encourt  que 
quand  i’aclion  cil  confomméc , li  ce  n’eft  que  le  droit  ex- 
prime le  contraire. 


■ Cette  régie  eft  tir  ’c  du  chip.  i.  d;  hemicid.  in  6°.  où  tout  homme  qui  en  fait 
tuer  un  autre  paraiT.ilTln  , ou  commande  de  le  faire  , fins  que  fou  commande- 
ment ait  fon  effet  , encourt  l’excomnumication  /pyi/^cfo  ; car  on  n’auroit  pas 
ajouré  ces  mots:  Enamfi  mors  non  /i^Matmr  , fi  l’entreptile  eut  été  comprifo 
dans  la  deffenfe  de  la  feule  action.  On  peut  l’infercr  auflî  du  ch..p.  4.  de  cler, 
non  refij.  où  l’on  dit  que  verba  acciptenda  fsmt  cum  effeÜH. 

Li  railondc  la  régie  eft  , que  dans  l’interprctation  des  loix  penales  , on  doit 
s’arrêter  à la  fignification  commune  des  termes.  Or  en  tout  genre  de  péché  d’ac- 
tion , on  entend  par  l’action  à l:quellc  il  conliftc  , l’action  confommee.  Par 
exemple  , la  loi  qui  deffend  de  tuer  fous  peine  de  mort,  entend  par  ce  mot  rner, 
un  homicide  confommé  , parce  que  c’eft  la  fignification  commune  de  ce  terme. 

Il  s'enfuit  delà  , que  quand  une  telle  Cenfure  s’étend  à ceux  qui  influent  à 
l’aéfon  par  leiirconfeil  ,pir  leur  fecours  , par  leur  commandemenr , de  meme 
qu’à  ceux  qui  la  font , ils  ne  rencorirent  non  plus  que  ceux-ci  que  quand  l’action 
cft  confo  limée. 

La  taifon  de  l’exception  cft  que  pour  lors  il  paroît  que  le  droit  a voulu  pu- 
nir i’entreprire  de  l’aétion. 

On  peut  fc  fervir  de  cette  régie  pour  décider  une  fameufequeftion  touchant 
la  fimon'e.  Il  s’agit  de  fçivoir  fi  un  homme  qui  donne  les  ordres  ou  un  béné- 
fice en  vùc  de  l’argent  qui  lui  eft  promis,  encourt  les  Cenfures  ntcichccs  à la  fi- 
monic,  fuppofé  que  la  pronieffc  ne  foit  pas  accomplie  : car  il  s'enfuit  de  notre 
régie  qu’il  ne  les  ciKOUrt  pas,  parce  que  la  fimonic  n’cft  pas  cnticrcmeiii  coi^ 
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cokcernant  les  Cbkstjres.  él 

lômmce , étant  necdlàite  poiu  cela  que  l’argent  foie  donné  aufll-bien  que  les 
ordres  & le  bénéfice. 

Que  fl  l’on^dit  que  les  autres  peines  attachées  à la  fimonte  > s’encourent , 
quoique  la  promellc  de  l'argent  ne  fuit  pas  accomplie  -,  par  exemple  , la  nulli. 
té  d’une  éleélion  ou  d’une  collation , eft  iine  des  peines  de  la  fimonie  : or  cet- 
te peine  s’encourt  avant  que  l’argent  promis  foii  donné  : car  le  chap.  17,  de  Ji- 
mo».  qui  efi  de  CclelHn  ill.  déclaré  nulle  une  élection  i laquelle  une  pro- 
meilê  temporelle  a indue. 

On  peut  répondre  que  fi  ces  peines  s’encourent , quoique  I.1  fimonie  ne  foit 
confommée  que  d’une  part , c'ell  que  cela  cd  exprimé  dans  le  droit  , comme 
on  voit  dans  le  chap.  cité , & qu’il  n’en  eli  pas  de  meme  de  la  peine  des  Cen- 
fures  attachées  à la  même  fimonie. 

Que  fi  l’on  ajoute  que  l*aul  II-  dans  1a  a.  extravagante  de  Jimon.  ordonn.uit 
que  les  Cenfures  attachées  à la  fimonie , s’encourent  ipfo  fado  , parle  en  ge- 
neral de  la  fimonie  , & que  c’eft  fimonie  de  donner  les  ordres  ou  des  ben^- 
ces  pour  de  l’argent  promis. 

On  peut  répondre  que  le  nom  de  fimonie  eft  donné  non-feulement  à l’ac- 
tion par  laquelle  on  promet  de  l’argent  pour  des  chofes  fpirituelles  , & on 
accepte  la  promeflê  , mais  encore  à l’intention  de  tirer  du  profit  temporel  des 
fondions  fpirituelles  , nppellée  pour  cela  fimonie  mentale  , & que  néan- 
moins il  dl  certain  que  l’on  n’encourt  ^as  par  cette  fimonie  mentale  les  Cen- 
fnres  attachées  à la  fimonie  , quand  nicme  elle  feroit  m.anifede  au  dehors. 
Ainfi , quoique  la  promefié  de  l’argent  pour  des  chofes  fpirituelles , accep- 
tée par  celui  i qui  elle  eft  faite  , porte  le  nom  de  fimonie  , & qu’elle  foit  ap- 
peliee  fimonie  conventionnelle  , on  ne  peut  pas  dite  qu’elle  foit  comprife  fous 
le  mot  de  fimonie  dans  la  a.  extravag.  de  Jïmen.  & qu’elle  faflê  eircourir  les 
peines  dont  parle  cette  extravagante  ; ajoutez  à cela  qu’en  fait  de  doute  tou- 
chant les  peines  , les  termes  fc  prennent  dans  leur  étroite  fignification  , odU 
rtflringi  convertit.  Or  le  naot  de  fimonie  pris  en  ce  fens  , fignifie  une  aétion 
par  laquelle  on  donne  St  on  reçoit  effeebivement  des  chofes  fpirituelles  pour 
des  temporelles. 

Réglé  VI, 

UN  même  péché  ne  doit  être  puni  de  deux  Cenfures  à la 
fois  , fi  fon  énormité  ne  le  requiert. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  faire  ceLi  c’eft  punir  deux  fors  le  même 
péché  , contre  ces  paroles  de  l’Efprit  faint  ; Non  vindicahis  bts  in  idip/irm. 

La  raifon  de  l’exception  eft  , qu’un  crime  énorme  n’étant  pas  afièz  puni  par 
la  dépofuion  , il  eft  convenable  qu’on  y joigne  l’excommunication. 

Cette  régie  fixiéroe  paroît  n’être  d’aucun  ufige  : car  fi  la  faute  eft  énor- 
me , elle  eft  punie  d’excommunication  majeure  , qui  n’cft  qu’une  Cenfure  &c 
non  phificurs  , quoiqu’elle  renferme  les  autres  ique  fi  elle  eft  médiocre  , cl- 
ic ne  peut  être  punie  de  deux  Cenfures  à la  fois  : car  fi  par  exemple  , elle  eft 
punie  d interdit  petfonncl , elle  ne  peut  l’ètce  d’excommunication  mineure, 

Hüj 
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félon  que  celle-ci  cil  une  Ccnfurc  diftereme  de  l’interdic , puifque  l’inrerdir 
la  rcnfcrirc  11  cft  nc.inmoins  ccrrain  que  cette  nicmc  réglé  ne  lallle  pas  d’y 
être  en  uf.ge  nan-fculement  à l’égsrd  des  eccléfiaftiques  en  fivciir  defquels 
elle  eft  faite  , mais  encore  à l’^ard  des  laKiues  ; c.;r  comme  l’eccléliaftique 
peut  être  puni  de  fufpeniê  & d'excommunication  mineure  tout  i b fois  , le 
laïque  peut  ître  frappé  de  l'excommunication  mineure  & de  l'interdit  de  la 
fêpultute  tout  aifemblc. 

RegleVII. 

IA  Ccnfurc  de  fcntcnce  à prononcer , a pour  matière  des  pc- 
_^chcz  moindres  que  ceux  qui  font  la  matière  propre  de  la  Ccut 
furc  de  fcntcnce  prononcée. 

Le  recueil  des  «s  que  lc_ droit  punit  de  Cenfures  de  fcntcnce  prononcée 
ou  de  fenteace  à prononcer  , juftihera  cette  réglé. 

La  raifon  de  la  régie  eft.qu’cncore  que  cette  Cenfure  foit  aufli  grande  que  l’au- 
tre, fl  on  la  confidcrc  en  elle-nicme  , puifqu’clle  cft  la  même  ; elle  cft  pourtant 
nxiindre  à l’égard  de  la  manière  dont  clic  eft  portée  : car  elle  cft  ordinairement 
précédée  de  plulïcurs  monitions  , par  le  fccours  delquelles  on  peut  l’éviter  , 
puifqu’il  fuftît  pour  cela  de  donner  des  marques  de  penitence  , & ces  monitions 
fuppofent  que  laf-.utc  n’a  pas  en  elle-même  aftez  de  malice  pour  méritée 
elle  feule  la  Cenfure  dont  elle  eft  menacée. 

Réglé  VIII. 

La  Cenfure  4^  regarde  ordinairement  les  fautes  d’ha- 

bitude , celles  de  mépris  de  la  diiciplinc  de  l’Eglifc , & ccl- 
: contumace  à comparoirre  pour  fe  ;ufti£cr  de  quelque  bruit 
defavantageux. 

On  la  tire  des  canons  qui  deftendent  de  frapper  de  Cenfures  fans  avertir 
plii/ieurs  fois  auparavant. 

La  raifon  de  la  régie  cft  . que  cette  Cenfure  cft  ordinairement  la  peine  des 
fautes  moindres  que  celles  qui  font  punies  par  l’une  des  deux  Cenfures  À 
jtfre  , Sc  d’ailleurs  cette  peine  eft  fort  grande  en  elle -même  ; ainfi  il  fuit  que 
quelque  circonftance  d’habitude  , de  mépris  ou  de  contumace , groftidc  ces 
fautes , afin  qu’elles  foïent  une  jufte  matière  de  cette  Cenfure. 

Réglé  IX. 

J’Ignorance  invincible  qui  exeufe  du  péché  qu’il  y a dans  l’ac- 
_,tion  dcffênduc  fous  peine  de  Cenfures  , exeufe  aulli  de  la 
Cenfure. 

(mJ  EUceft  dant  le  eau.  cauf.  f-  ^ i.  daus  lcchap.;.  Jt  cbr.  txttm,  miniflr,  ch. 
de  JtiK.  txttm. 
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La  raifon  cft , que  la  Cenfurc  n’eft  que  pour  punir  du  péché  : ainfi  clic  n’a 
pas  lieu  quand  il  n’y  a point  de  péché. 

Réglé  X. 

L’Ignorance  invincible  qui  cxciife  du  péché  en  general  , cx- 
eufe  aulli  de  la  Cenfure. 

La  raifon  eft  que  la  Cenfure  s’encourt  par  la  tranfgrcflïon  de  la  loi  pe- 
nale qui  l’ordonne , & qu’on  n’eft  pas  tranlgrcflcur  d’une  loi , quand  on  l’i- 
gnore invinciblement. 

Etendez  la  réglé  j toutes  les  chofes  qui  cxcufentdu  péché  , faifant  qu’une 
aéUoi]  ne  Ibit  point  du  tout  coupable  , ou  qu’elle  n’ait  que  la  malice  du  pé- 
ché veniel  -,  telles  font  la  foiblelle  de  la  raifon  , l’oubli  , l’inadvertance  , le 
premiet  mouvement , la  contrainte  injufte , b crainte  auflî  injufte  , l’impuif- 
fance  d’obéir  à b loi. 

Réglé.  XI.» 

SI  l’ignorance  vinciblc  rend  véniel  en  quelque  cas  le  péché  qui 
de  fa  nature  eft  mortel , elle  exeufe  prefque  toujours  en  ce  cas 
delà  Cenfure,  autrement  elle  n’exeufe  pas. 

La  première  partie  de  cette  régie  eft  tirée  des  mêmes  endroits  que  la  huitiè- 
me &c  b dixième  régie.  La  féconde  partie  cft  prife  du  chap.  i.  de  conflit,  in  6. 

La  raifon  de  b première  partie  cft , que  le  feul  péché  mortel  eft  b matière 
fuffilante  de  b Cenfure  , excepté  celle  de  l’excommunication  mineure , & c’eft 
' icaufe  de  cette  exception  que  j’ai  reftraint  b régie. 

Réglé  XII. 

L’Ignorance  invincible  ne  regarde  que  les  Cenfures  qui  s’encou» 
xem  iflfo faûo , celles  de  fentence  à prononcer,  dont  on 
doit-être  frappé  pour  des  fautes  paflées , quand  même  on  n’y  feroie 
plus  attaché.  » 

La  raifon  & le  fondement  de  b régie  eft , que  les  monitions  précèdent  les 
les  antres  Cenfures.  Or  par  les  monitions  on  eft  averti  & menacé  des  Cenfures 
dont  on  fera  puni  fi  on  ne  fe  corrige  , & par  conféquent  on  ne  peut  les  ignorer 
avant  que  d’en  être  frappé. 

On  voit  dans  le  chap  i6.  de  appellat.  des  Cenfures  portées  par  le  droit  dont 
on  doit  être  frappé  par  le  juge  pour  des  butes  paftccs.  Surquoi  ilfâut  rtmr.r- 
quer  que  ces  Cenfures  conviennent  avec  les  Cenfures  à'ipfo  faHo^tn  ce  qu’elles 
puniftent  des  fuites  , qui  par  elles  memes  méritent  telles  Cenfures  , & que 

Îiour  cette  raifon  , on  peut  en  être  frappé  fans  être  averti  autrement  que  par 
a loi , qu’aprés  cela  on  ne  doit  pas  être  furpris , fi  elles  font  jointes  dans  b 
régie. 

(*  ' C.i.Jr  in  6.  II  le  dit  claircm.  e.  4.  dt  fent.  txcem.  il  parle  dç  l'ignoianrc  du 

fait , & ce  qn'il  dit  peut  êuc  appliqué  à l'ignorance  du  droit. 


C.f . de  hli 
que  vi  me- 
tus-vt. 

can.g.cauL 

Jl.q.j. 
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Réglé  XIII. 

Evcîllon  Ans  les  p.'iroiffcs  où  les  Cures  font  leur  devoir , il  ne  peut  y 

p.i6*.  i<y.  I Ravoir  d’ignorance  invincible  touchant  les  Cenllircs  coiiunu- 
nés  où  les  paroifliens  peuvent  tomber. 

La  raifon  Se  le  fondement  de  la  régie  elf  , que  chacun  y peut  itre  inùruit  i 
comme  il  le  doit  être  de  ces  Cenfures  > car  c’eù  un  des  principaux  devoirs  des 
Curés  , d’inllruire  fur  ces  fortes  de  Cenfures  -,  ainfi  fi  fous  de  tels  Curés  qucL 
que  paioinieu  ignore  les  Cenfures  concernant  fon  ét.it,c'ell  par  (à  propre  faute. 

Réglé  XIV. 


Ercillon 

p.147.141. 


NUI  cccicliaftique  ne  peut  à prefent  ignorer  invinciblement 
les  Cenfures  de/onétat. 


Confer.’  La  raifon  & le  fondement  de  la  régie  efl; , que  chaque  eccIéùalHque  eft  obIi> 

il  Agdep.  jjç  [çj  fç.ivoir  , & il  y a pluneurs  moïeiis  de  les  apprendre  ■,  les  principaux 

lont  les  recueils  de  ces  Cenfures  faits  par  divers  auteurs,  Sc  entr’autres  ylnton. 
.Anguft.  Epiiom.  veterii  juris  canomct  L.  jy.  Boche/,  decret,  ecclef.  gall.  l.  1.  7*. 
14.  Si  par  les  ordonnances  fynodalcs  ou  autres  de  la  plupart  des  diucàfes. 


Réglé  XV. 


D Ans  les  doutes  fur  les  Cenfures , il  fimt  fe  déclarer  pour  les 
Cenfures,  ficcn’ell  dans  les  cas  où  clics  font  de  fcntcncc  à 
prononcer. 


Ercillon 
p.iti. citez 
des  fanieux 
canonises 
quipenfent 
que  dans  le 
aouie  (i 
une  Cenfu- 
rc  ponéc 

rar  le  juge 
ic , il  faut 
Te  faire  ab- 
foudre  , 
parecque 
ceU  elt  le 
plus  fur 


La  raifon  & le  fondement  efl , que  dans  le  doute  meme  en  fait  de  Cenfures, 
il  faut  fuivre  le  plus  (ÎTir.  ch.  5.  de  cler.  excom.  cap.  i.  de  pojla/atione.  Or  fe  dé- 
clarer en  ce  cas  pour  la  Cenfure  , c'efl  certainement  le  parti  le  plus  fur , ‘ 
comme  on  verra  dans  les  conféqucncls  qu’on  va  tirer  de  la  réglé. 

Il  s’enfuit  de-Ià  1°.  s’il  s’agit  de  faire  une  action,  ou  de  la  corntuan- 
der  ou  de  la  confeiller  , & qu’on  douce  qu’elle  foit  deffenduc  fous  peine  de 
Cenfures , il  faut  s’abftenir  de  la  faite,de  la  commander  ou  de  la  confeiller  CaJ  : 
en  prenint  ce  parti , on  ne  rifque  rien  , en  fuivant  Iç  contraire  on  s’expofe 
au  péché  & à la  Cenfure  ; étendez  l’action  à éviter  ce  que  vous  avez  lù  de  l’ac- 
tion 4 faire. 

t°.  Si  dans  le  cas  d’une  Cenfure  qui  s’cnconrt  par  le  feul  fait , on  doute  fî 
une  aétion  qui  a etc  faite  , y efl  comprife  -,  il  faut  que  la  partie  & le  juge  l’y 
renferment  ; en  prenant  ce  parti  avec  l’abfolution  Si  quelque  pénitence  on 
en  elt  quitte.  Dans  l’autre  , on  s’expofe  à la  profanation  des  facrcincus  , & i 
d’autics  chofes  pareilles  que  la  Cenfure  rend  illicites , ou  l’on  y expofe  les  au- 
tres. 

('  ) Pourquoi  nepeuc-on  pas  dire  la  même  ebofe  de  U Cenfure  portée  par  le  can.  ip/« /«A»? 

La 
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La  raîfon  & le  fondement  de  l’exception  , font  ces  deux  régies  du  fexte , m 
fœms  henignior  rft  imterpreiano  f»cienda  , in  obfcuris  mimmHm  efi  fajHendum. 
Car  il  s'enfuit  deU  , qne  dans  le  doute , en  fait  d’impolitionde  peine , il  faut 
fuivre  le  plus  doux. 

On  a vû  dans  les  régies  de  ce  $.  les  décidons  fuivantes. 
i“.  Il  faut  cinq  conditions  afin  qu’une  action  puilic  être  punie  de  Cenfurcs  , 
!•.  qu’elle  foit  péché  mortel  excepté,  s’il  s’agit  de  l’excommunication  mineure 
uu  de  quelque  petite  fufpenfe.  i“.  qu’elle  foit  fenfible.  j».  qu’elle  foit  certaine. 
4®.  qu'elle  loit  manifiîfte.  qu’elle  foit  confonunée , s’il  s'agit  d’une  Cenfure 
qui  s’encourt  par  le  fcul  fait,cxccpté  que  le  droit  ne  marque  le  contraire. 

1°.  Les  Cenfures  different  entr’elles  en  trois  chofes  à l’égard  des  péchez 
qu’elles  puniflènt.  t®.  Le  péché  veniel  fuffit  pour  l’excommunicatidii  mineure 
& pour  les  moindres  fufpcnfes , & il  faut  le  mortel  pour  les  autres,  i®.  les 
Cenfures  de  fentence  prononcée , requièrent  des  pechez  plus  grands  que  les 
Cenfures  de  fentence  à.  prononcer.  3°.  les  fautes  d’habitude  , de  mépris , de 
contumace  , font  la  matière  propre  des  Cenfures  aé  hominc. 

3®.  Toutes  les  fois  qu’une  feule  Cenfure  fufiît  à la  punition  d’une  faute  , il 
faut  fe  contenter  de  la  punir  de  cette  Cenfure. 

4°.  Tout  ce  qui  fait  qu’une  aâion  n'efi  pas  péché  mortel , exempte  des 
Cenfures  principales , ûc  fout  ce  qui  empêche  qu’une  aéf  ion  ne  foit  pas  mê- 
me péché  veniel , met  à couvert  des  autres  Cenfures, 

§.  PREMIER. 

* Df  la  forme  des  Cenfures. 

AU  lien  des  fommaires  que  j’al  rois  à la  tète  des  régies  des  paragraphes 
précedens  du  meme  titre , je  mets  ici  une  petite  prâàce  qui  fait  le  même 
efiet  ; elle  explique  le  fujet  du  $.  & fait  voir  l’ordre  & la  liailon  des  régies  , 
«e  qui  a été  la  principale  fin  des  fommaires  des  f . précedens  -,  ajoutez  que  dans 
ce  $•  ci , il  y a peu  de  régies,  & elles  font  aifées  à ranger  & à lier.  Pour  la  mê- 
me raifon  & parce  qu’il  s’agit  de  formalite/, , j’ai  cru  inutile  de  mettre  ü la  fin 
des  mêmes  régies  les  conféquences  qu’on  en  peut  tirer. 

On  entend  par  forme  ou  caufe  formelle  des  Cenfures , les  fbrmalitez  qu’il 
fiut  garder  afin  que  les  Cenfurcs  fo'ient  licites  & valides.  Or  on  peut  diftin- 
guer  trois  genres  de  formalitcz  , parce  qu’on  peut  confidercr  les  Cenfures  en 
trois  manières  differentes  , & que  les  Cenfurcs  , félon  qu’elles  font  diverfe- 
ment  confiderées  , requièrent  des  formalitez  differentes.  Le  premier  genre  de 
formalité  regarde  les  Cenfures  félon  qu’elles  font  à porter  par  voie  d’ordon- 
Oanee  ou  de  commandement , qui  en  frappe  ou  qui  en  menace.  Le  fécond  les 
legarde  félon  qu’elles  font  i porter  par  voie  de  (entcnce  qui  en  punit.  Le  troi- 
fiéme  les  regarde  félon  qu’elles  font  à dénoïKcr  par  voie  de  fentenc  ; qui  déda- 
le qu’elles  ont  été  encourues. 

■ ' 
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C.  17.  d. 
18.  c.  ij.  de 

areiéf.  C.  X. 

fcH*.  14.  de 
r,f. 


M.  le  Ça- 
muî  Eïcq. 
de  Greno- 
ble. 


Les  cb.  ti. 
d.8i  c.ii. 
q.  X.  cauf. 
IX.  c.  \6.ie 
for,  como. 
c.  X4.  Je 
rtgul.  }.  de 
fier,  ex- 
eom.  7t)i- 
ai/lr.  Se 
pluiicBIS 


Réglé  Première.  . ; 

ÏL  eft  des  Cenfures  confidcrécs  de  la  première  forte  comme 
des  loix.  Pour  les  porter  d’une  manière  quelles  puifTcnt  lier , 
il  fuiTir  quelles  foïenr  duëmcnc  fuffifamment  publiées  ou  no« 
çiiîées  aux  perfonnes  intcrelTccs. 

La  raifon  de  la  régie  ell , que  s’il  faut  des  formalitez  pour  porter  de 
telles  Cenfures  , ce  n’dl:  qu’afin  qu  elles  foïent  coiunics.  Oc  par  lu  fuHifunce 
piiblicatiow  ou  fignibcation,  elles  font  connues  autant  qu’il  faut  : il  feroit  donc 
inutile  qu’on  requit  d’autres  formalitez  que  la  fuftifance  publication  ou  no- 
tificition  *,  je  mets  l’ime  & l’autre  , parce  qu’il  y a des  cas  où  il  n’ell  pas  nc- 
ceflaire  de  publier  les  Cenlùres  par  comniandement , excepté  qu’on  ne  veuille 
dénoncer  ceux  qu’on  frappe  de  Cenfures  , & il  y en  a d’autres  où  il  eil  conve- 
nable de  publier  Li  Cenfure  par  commandement  ; tel  eft  celui  où  la  faute  eft 
publique  & Icandaleufe.  Ce  fut  en  un  tel  cas , qu’un  illuftre  l’rélat  aïant  porté 
une  Cenfure  d’excommunication  par  commandement  , contre  des  pcrfomies 
qui  avoient  abufé  de  l’iiabit  religieux  pour  des  mafearades  , Lt  fit  publier  aa 
prône  & par  afHces  aux  lieux  publics. 

Quand  les  conférences  d’Agde  pag.  15.  difent  qu’on  ne  peut  encourir  une 
Cenfure,  fi  l’on  n’cft  averti  de  la  loi  du  fupérieur  , elles  entendent  par  la  loi  le 
commandement  du  fupérieur  , car  elles  paroilTcnt  parler  des  Cenfures  ab  ha- 
mine  qui  ne  fe  portent  pas  par  des  loix  } que  fi  elles  parlent  des  Cenfures  en 
général , elles  entendent  par  avertillémcnt  les  mollirions  qui  fe  font  par  la 
publication  de  la  loi , ou  du  commandement  du  fupérieur. 

Réglé  IL 

Le  canon  ne  preferit  fur  la  forme  des  Cenfiires  confiderces 
de  la  fécondé  maniéré,  où  félon  qu’elles, font  à porter  par 
voie  de  fentence  qui  en  punit,  que  ce  qu’on  lit  dans  les  trois  régies 
qui  fuivent. 

Réglé  III. 

LEs  Cenfures  ah  homirie  & les  Cenfures  à jure  de  fentence  H 
prononcer , doivent  être  précédées  de  quelques  monitions  , 
excepté  lorfque  les  fautes  les  metitent  par  elles-mêmes,  comme 
les  pechez  fcandalcux  , &:  non  fi  elles  le  méritent  fimplement  à 
caufe  de  la  contumace  de  ceux  qui  les  commettent , ou  de  leur  per-^ 
lèverance  à les  commettre. 

Le  chap.  i6.  de  appellat.  fcmble  contenir  en  termes  exprès  cette  régie  avec 
fon  exception , laquelle  eft  fondée  fur  ces  mots  ; «ijî  culp*  talis  fit  qux  ipfo  fit» 


Digilized  by  Google 


CONCERîTAMT  tES  CeNSÜRES.  SJ 

généré  fuffenjienit  vel  excommnmcationis  panam  inducat  , ficc  n’eft  que'ia  autres  par- 
fjuce  foit  telle  . que  de  fa  nature  elle  mérité  la  furpenfe  ou  rexconimiinica-  Irm  <lcs 
tion.  Cette  explication  cft  d’autant  plus  recevable  que  le  concile  parle  de  la 
Cenfute  de  feiitcnce  à prononcer  , qui  e(l  la  (eule  des  Cenfures  à jure  qui 
demande  des  monitions.  Parmi  les  canons  qui  ordomient  de  faire  les  mo-' 
citions  canoniques  avant  que  de  frapper  de  Cenfures  , il  n’y  en  a point  qui 
exceptent  les  cas  où  elle  eft  à jnre  de  (entence  à pronoiicer  -,  il  y en  a même  qui 
ordonnant  de  punir  certains  pechez  de  telles  Cenfures  à prononcer , ajoutent 
la  condition  des  monitions  ; Monitiane praviâ.  Cap.i6.  de  foro  camp,  cap.z^.  dt 
regnl.  c.  11.  d.  8i. 

Le  ch.  I.  de  excom.  in  5®.  étend  i l’interdit  ce  que  le  chap.  i6.  de  appel,  ne 
dit  que  de  l’excommunication  & de  la  fufpenft  , cai;  il  preicrit  une  meme  for- 
me pour  toutes  les  Cenfures.  U eft  vrai  qu’il  ne  parle  pas  des  monitions , mais 
Comme  elles  font  une  des  plus  ncccflaires  parties  de  la  forme  ; on  a lieu  de 
croire  qu’il  veut  que  l’interdit  foit,  conforme  en  ce  point  aux  antresCenfu- 
fes  , comme  dans  les  autres  points  de  la  forme.  Panorme  fur  le  ch.  i6.  le  penfe 
ainli  : le  ch.  ij.  du  meme  titre  & livre  , eft  exprès  pour  le  fujet , quoiqu’il  ne 

rrle  que  d’un  feul  cas  } parce  que  la  raifon  qui  a porte  le  Pape  Boniface  VIII. 

vouloir  qu’en  ce  c.is  les  Cenfures  ne  foïent  pas  ordonnées  fans  monitions 
precedentes , a lieu  d.ins  les  autres  cas  femblables. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  les  Cenfures  font  des  remedes  violens , 
qu’ainli  il  n’eft  pas  à propos  de  les  emploïer  avant  que  d’avoir  elTaïé  les  re- 
mèdes doux  des  monitions  & des  menace%de  Cenfures. 

La  raifon  de  l’exception  cft , qu’il  fiut  fins  délai  appliquer  aux  maux  vio- 
Icnsdes  remedes  violens  (<»).&  comme  les  pechez  fcand.aleux  font  des  maux  vio- 
Icns , les  Cenfures  portées  fins  monition  étant  des  remedes  violens  , convien- 
nent à cette  forte  de  pechez. 

Réglé  IV. 


IL  cft  convenable  de  faire  trois  monitions  entre  lefquelles  il  y 
ait  un  intervalle  raifonnablc } une  feule  fuffit  pourtant,  pourvu 
qu’entre  la  monition  & la  Cenfurc  il  y ait  un  tems  aulfi  confidcra- 
blc  que  la  qualité  &:  les  circonftanccs  de  l’aftairc  le  permettent. 

La  raifon  eft,  que  l’ufige  des  trois  monitions  paroit  inlînué  par  le  S.  Evangile. 
Que  fl  on  les  falloir confccutivement , elles  n’.;uroient  pas  leur  An  ,^ui  eft  de 
voir  fi  un  homme  cft  attaché  à fon  péché  } que  comme  en  tnctiant  entre  la  mo- 
nition  & la  Cenfurc , le  tems  cju’on  mettroit  aux  trois  monitions , & avertif- 
fcnt  que  cette  monition  tient  lieu  des  trois , on  peut  lufli  voir , quel  eft  l’atta- 
chement d’un  homme  à fon  péché , & qu’ainfiune  Icule  peut  avoir  l’eftèt  des 
trois  i il  n'eft  pas  ctomiant  qu'une  feule  fiiftife  quand  elle  eft  &itc  de  b manière 
qu’on  a dit. 

f «J  L«  ch.  J.  it  infiit.  fait  mention  d'une  citcommnnication  portée  pat  l’Evêque  pour  une 
tiute  coaliderable  fans  qu’il  eut  averti  le  coupable , & noiiobliaut  Cela  approuvée  îc  con- 
firmée par  Alexandre  III.  qui  dans  le  concile  de  Latran  1175.  c.  16.  de  afptl,  exige  des  moni- 
tioas  pour  la  rufpciirc  Sc  pour  rexcoinmtinicacioo. 

I ij 


Elle  eft 
toute  en- 
cieie  dans 
le  ch.  p.  Je 
tecent.  i» 
«.Lee.;  O. 
(jes  Apôtr. 
le  ch.  to. 
cauf.  i ai. 
parlent  des 
trois  nio- 
niiions.  I 
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Réglé  V, 


Il  cftde  '“I  'Outcs  les  fois  que  les  monitions  canoniques  font  necdTai- 
CCS  molli-  I res  , il  faut  les  faire  par  écrit  ou  en  prcfcncc  de  pluficurs  per- 
me  des  ion  nés , afin  que  le  coupable  ne  les  piuile  nier  impunément  ; mais 
fomma-  Ü n’en  faut  venir  à ces  monitions  publiques  qu’apres  en  avoir  em- 
ploie  de  fccrettes , afin  de  conferver  l’honneur  du  coupable , fi  la 
puiffent  faute  eft  cachée,  ou  de  le  gagner  par  douceur , fi  la  faute  eft  publi- 

que. 

Matk  ,8.  ^ R E G L E V I. 


ÎOute  Ccnfurc  par  fcntcnce  doit  être  par  écrit  (a) , exprimer 
la  caufe  pour  laquelle  elle  eft  portée , &c  il  faut  outre  cela 
nner  copie  dans  le  mois  , fi  fon  en  eft  requis , de  laquelle 
requifition  il  faut  qu’il  apparoifle  par  aûc  public. 


La  raifon  de  la  régie  eft  , que  fi  elle  n croit  par  écrit , on  aiiroit  de  la  peine 
à la  prouver  & encore  plus  à juftifier  l’irrégularité  qui  viendroit  du  violement 
de  la  Ccnfurc  ; que  fi  la  caufe  n’étoit  pas  exprimée  , celui  contre  qui  elle  eft 
portée  , ne  tircroit  aucun  profit  de  la  Cenfurc  , ne  fçaehant  de  quoi  il  doit 
le  corriger  ; que  s’il  n’apparoiftbic  pas  de  la  requifition  , on  ne  pourroit  pas 
montrer  que  celui  qui  a refufé  copiera  encouru  la  peine  de  laquelle  le  refus  eft 
puni. 

Quelque  conformité  qu’il  y ait  entre  la  Cenfure  par  fentence&  laCcnfnre 
par  commandement  ; j’ai  reftrains  cette  régie  à la  Ccnfurc  par  fcntence , parce 
que  les  ernons  fur  lefquels  elle  eft  fondée  , ne  parlent  que  des  Cenfurcs  portées 
par  les  juges  ; le  premier  eft  formel , car  il  ne  fait  mention  que  du  juge  dans  le 
natté  & dans  ic  dilpofitif , 8c  il  eft  penal. 


Recle  VII. 


ON  ne  voit  dans  le  canon  rien  autre  chofe  à oblcrver  touchant 
les  Cenfures  confiderccs  de  la  troifiéme  maniéré,  c’eft-à-di- 
re  relo%quellcs  font  à dénoncer  par  fcntcnce  qui  déclare  qu’elles 
ont  été  encourues , que  ce  qui  fuit. 

Lescan.  11.  i«.  S’il  s’agit  d’une  Ccnfurc  perfonncllc  , il  faut  citer  celui  qu’on  a lieu  de 

caol.  i.  q.  croire  avoir  encouru  quelque  Ccnfurc. 

cauf.  Jf.  q.  Elle  eft  toute  dans  le  ch.  i.  Je  exeam.  in  6.  tiré  du  concile  de  Ltoit  en  1145.  on 

5.  appren-  voit  encore  la  première  partie  dans  le  can.  9.  cauf.  1.  q.  i.  Ce  can.  eft  tiré  d'Hincmar 
nent  qu'on  Archevêque  de  Reims  dans  le  9.  fiêcle  , il  parle  de  cette  condition  comme  d'une  choie 
oc  doit  ufitêe  depuis  long-tcms , & il  cite  un  endroit  de  S.  Grégoire , qui  dit . qu'une  fcntcnce  qui 
frapper  de  o'eft  pas  par  écrit,  ne  mérite  pas  le  nom  de  rentence.  Pat  le  réglement  des  ufficialitex 
Ccnliircs  fait  par  l'alTembléc  du  Clergé  de  i6oi.n.  S.  des  citations  , la  fcntcnce  de  Ccnfurc  doit  être 
que  ceux  Cgnificc  i U petfoooe , autrement  elle  cil  fans  effet.  Mtm.  J»  Cltr^i  tm.  i-f- 1. 
qui  Ont  * 
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l".  Il  faut  l’ouïr  & examiner  fcs  réponfes.  ; 

f’'.  S’il  ell  convaincu  ou  qu'il  confefle  , il  faut  le  déclarer  tombe  dans  la 
Cenfui  e. 

4°.  Il  faut  après  le  dénoncer,  en  publiajit  que  par  fentence  il  a été  déclaré  lié 
d’une  telle  Cenfure,  Sc  ordonner  qu’on  l’évite  dans  les  chofes  dont  la  Ccnfurc  le 
prive.  Caballuc  liv.  j.  ch.  jo.  n.  aj.  Tolet  1.  i.ch.  11.  Panorme  fur  le  ch.  13.  i^.de 
ApptUat.  Ëveillon  ch.  30. 

S’il  s’agit  de  la  Cenfure  locale,  il  faut  citer  ceux  dont  l’acf  ion  a fournis  le 
lieu  à l’interdit.  & aj)rès  avoir  jugé  fur  des  fuffifantes  preuves  ejuc  la  Cenfure 
locale  a été  encourue  , il  faut  publier  qu’un  tel  lieu  elf  interdit , 6c  deft'endre 
d’y  faire  ce  que  l’interdit  prohibe. 

L'ordre  judiciaire  n’étant  pas  requis  dans  les  chofes  notoires,  on  feroit  dif- 
penlé  de  toutes  ces  fornwlités  par  rapport  aux  Cenfures  manifelfement  encou- 
rues , fl  l’on  convenoit  de  ce  qui  eft  requis  pour  rendre  une  chofe  notoire  ; 
imis  comme  on  n’en  convient  pas,&  que  plufieurs  chofes  palTent  pour  notoires 

r’  ne  le  font  pas,  ch.  14.  de  appel,  il  ne  faut  jamais  omettre  les  formalités,  tou- 
nt  la  dénonciation  , ci-delTus  remarquées.  AinC  c’ed  avec  juAe  raifon  que  Li 
France  les  requiert  «quelque  notoire  qiie  paroiHc  La  Cenfure. 

Il  ed  parlé  de  La  dénonciation  non-feulement  dans  les  claap.13.  ta.  de  appellat. 
qu’on  a cité  , mais  encore  dans  les  chap.  9. 19.  ar.  de  fiat,  excom.  dans  le  c.  10. 
cauf.  II.  q.  3.  clem.  i.  de pceais. 

Réglé  VIII. 

Toutes  les  fois  que  la  Cenfure  de  fentence  pronçncer  ne  re- 
quiert pas  monitions , elle  requiert  citation  de  la  partie  Sc 
les  autres  chofes  neceffaires  pour  juger  quelle  eft  coupable  de 
la  faute  qui  doit  être  punie  de  cette  Cenfure. 

La  raifon  de  la  régie  cd,  que  nul  ne  doit  être  puni  par  fon  juge  fans  être  oui , 
ch.  li.  cauf.  1.  q.  i.  c.  i.  cauf  15.  q.  5.  où  l’on  voit  qii’adn  qu’un  péché  Ibit 
puni  de  Cenures  , il  faut  qu’il  foit  certain  & mnnifede , & que  pour  être  tel  il 
fiut  que  le  coupable  le  confefle  ou  en  foit  convaincu  en  judice.  Or  la  citation 
ed  nécedaire  pour  la  confeffion  & la  conviction  en  judice  , & le  rede,  dont  par- 
le U régle,l’ed  poiu;  la  conviétion. 

Réglé  IX. 

ÏL  n’eft  pas  des  Cenfures  comme  des  facremens , on  les  peut 
porter  avec  telles  paroles  que  l’on  veut , pourvu  quelles  expri- 
ment l’intention  de  celui  qui  les  porte. 

On  va  joindre  U raifon  an  fondement  de  la  régie  , parce  que  ce  qui  fert 
de  fondement  fort  auffi  de  raifon. 

La  régie  cd  donc  fomléc  fur  ce  que  le  droit  n'a  point  détcrmii-â  de  paroles  fur 
ce  fu jet  de  il  n’en  a point  déterminé  , parce  qu’il  a vù.  qu’il  n’étoit  iiulleinent 

liij 


confèiri 
leurs  cri. 
mes , ou  ea 
ont  été 
convaincus 
3c  coiifc- 
quemmene 
qui  ont 
etc  citez  , 
oiits  , exa- 
minez. Or 
la  judice 
naturelle 
demande 
qu’on  gar- 
de les  mê- 
mes fotnia- 
litcz  lotf- 

3u'il  s'agit 
c dénon- 
cer un 
homme 
coupable 
d'un  crime 
Sc  pour  ce-  ' 
la  lié  de  la 
Cenfure 
qui  y cd 
attachée,  c. 

IJ.  de  af- 
pellat. 
clem.  I.  Jt 
privil. 


C.  TJ.  dt 

ver  b.  Jîfa. 
il  déclare 
qu’afïn  que 
une  fenten- 
cc  foit  va- 
lide, il  fuf- 
fït  que  le 
juge  y ait 
fi-.fiifam- 
ment  dé- 
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tUré  (a  ntccdiiire  de  le  faire , étant  vine  chofe  fort  indifférente  tjue  les  Cenfures  foïent 
voloaté , portées  en  tels  ou  en  d’autres  termes. 

foicntlcT  > s’enliiit  delà  que  le  juge  prononceroit  valablement  en  ces  termes  : TV  ex- 
•crmes  > CBmmMHtcutum  fciAS  , vel  Jkjpemfum  , vei  hiditus  te  pre  excomrnmmcato,  vel prt 
dont  il  s'eft  fitfpenfo. 

La  raifon  de  cette  confequence  eft  , que  le  Icgiflateut  porte  valablement  en 
ces  termes  une  Cenfurc  de  Icntence  prononcée , & qu’on  ne  voit  pas  pourquoi 
ces  expreflions , qui  font  bonnes  pour  le  legiflateur  , ne  le  font  pas  pour  le 


;«ge. 

Que  fi  l’on  dit  que  ces  exprelllons  font  obfcures  au  regard  du  |uqe,  parce  qu’il 
peut  s’en  fervir  pour  dénoncer  comme  pour  porter  des  Cenfures , on  peut  ré- 
pondre que  toute  l’ambiguité  eft  ôtée  par  les  monitions  qui  précèdent  ordinai- 
rement la  fentence  , & qui  ne  fe  font  pas  dans  le  cas  de  la  dénauciation. 

Ajoutez  à tout  cela  qu’Evcillon  p.  550.  ôi  51.  rapporte  une  formule  d’excom- 
munication ab  hemine  où  la  première  de  ces  exprelllons  eft  emploïce. 

Avant  que  de  finit  ce  que  le  droit  emonique  enfeigne  fut  la  forme  des  Cen- 
fures , il  eft  bon  de  remarquer  que  l’ufage  des  monitions  paroît  être  tiré  du 
ch.  18.  V.  15.  !<;.  17.  de  S.  Matthieu , & cela  parce  que  J.  C.  ordonne  de  fcparer 
du  corps  de  l’Eglife  celui  qui  .lïant  méprife  la  correction  qu’on  lui  a faite  en 

Îarticulier  devant  deux  ou  trois  témoins  , fe  porte  jufqu’à  ne  tenir  pas  compte 
e celle  de  l’Eglile  , ( car  cette  féparation  n’cft  rien  autre  chofe  que  l’excom- 
, niunication  nujeure  ) &c  les  corrections  qui  doivent  précéder  cette  féparation 
comme  la  caufe  fes  eftéts  6c  la  fmte  fa  peine  , répondent  parfaitement  aux  mo- 
nitions qu’il  fuit  faire  avant  l’excommunicarion. 

Cet  ufige  peut  encore  être  ciré  du  ch.  3.  de  l’épitre  à Tire  où  S.  Paul  ordon- 
ne .à  Tite  d’avertir  deux  ou  trois  fois  celui  qu’il  fçiit  être  dans  des  mauvais 
fencimen»,  & de  ne  le  fuir  comme  excommunié,  que  quand,  nonobftanc  ce* 
corrections , il  perfiftera  ti'.ns  ces  mêmes  fentimens. 

Le  canon  le  plus  ancien  du  corps  du  droit  can.  qui  parle  des  monitions  qui 
doivent  précéder  les  Cenfures  eft  le  30.  des  Apôtres.  Ce  canon  ordoimant  les 
de  punir  de  Cenfurc  les  Prêtres  qui  font  fclaifnc  ontre  liur  Evêque  , les 
clercs  & les  laïques  qui  les  fuivenc.veur  que  l'Evêque  emploie  auparavant  deux 
ou  trois  exhortations  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  ce  que  nous  appelions 
monitions.  ‘ ' 

C’eft  apparemment  à caufe  des  deux  endroits  de  l’Ecrinire  qui  ont  été  citez, 
que  le  canon  des  Apôtres  laillê  .à  la  prudence  de  l’Evêque  la  détermination  du 
nombre  des  monitions  , & que  les  canons  modernes  ont  fait  la  même  chofe. 
Mais  quoique  les  monitions  dont  parle  S.  Mathieu,  foïent  coiajme  l’origine  dé 
selles  qui  (ont  reejuifes  pour  les  Cenfures  , elles  en  font  pourtant  bien  diffé- 
rentes ; car  celles-ci  doivent  être  publiques  & f.tites  de  l’autorité  & au  nom  de 
l’Eglife  pour  la  punition  des  pechez  , les  autres  doivent  être  fccrettes  pour  le 
fcnl  amendement  du  coupable,  outre  cela  des  crois  monitions  cv.angcliqucs. 
il  y en  a deux  qui  fe  font  faas  l’autorité  de  l’Eglife  , elles  ne  regardent  que  la 
correction  fraternelle.  La  troifiemc  eft  mixte  3 car  le  fupérieur  eccléficftiqne  à 
qui  oa  dénonce  un  pécheur,  doit  l’avertir  en  particulier  & le  menacer  en  mêm» 
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teins  de  le  frapper  de  Ccnfures , s’il  ne  profite  de  l’avcrtiflement,  enfiritc  il 
peut  1 avertir  en  public  ; ainfi  ,:iproprement parler , les  inouitions  canoniques 
que  l’Eglife  ordonne  pour  les  Cenfures , ne  font  qu’une  imitation  des  moni- 
tionsprdounces  par  J.  O.  pour  la  correction  fraternelle  î & comme  il  y a des 
cas  où  l’on  peut  6c  même  l’on  doit  omettre  les  monitions  de  la  correction  fta- 
tei  nelle  avant  que  de  défefer  le  coupable  au,fiiuérieur , il  y en  a aulli  où  il  faut 
omettre  les  monitions  canoniques  avant  que  de  frapper  de  Cenfures. 

. Voiez  au  commencement  de  ce  ÿ,  cinquième  , pourquoi  il  ne  finit  pas  comms 
les  prccedens  par  les  conféquences  qu’on  en  peut  tirer. 

. §.  y I.  : 

J>t  tfifn  des.Ctnfures..  ^ r r, 

ON  verra  dans  ce  §.  i“.  quelles  (on  les  fins  generales  des  Cenfures.  z".  quel- 
les font  leurs  fins  pirtic.ilie  cs.  3'’.  q-.uncl  il  eft  permis  de  s'en  fervir  pour 
Vanger  des  injures  reçues.  4''.  en  quoi  les  fins  & les  proprictez  des  Cenfu- 
res convieimenti  ■ ' ' ‘ ■ ' - j 


Réglé  ipremiere. 


A Ccnfurc  ne  peut  avoir  aucune. bonne  fin,  qui  ne  Ce  ter- 
^minc  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  du  prochain. 

./  ■ ■ - , ■ ■ ■ 'î  ••  h 

La  raifjn  eft,  que  ce  font  11  les  dense dios  generales  de  toutes  bonnes  oeuvres, 
du  nombre  defqticilcs  eft  la  Ccnftire  bien  ordonnée. 

RegleII. 

■ ■■  J. 

Outes.lcs  bonnes  fins  partiollieres  des  Genfures,  fê  redui- 

fient  à la  punition  & à l’expiation  du  péché  , i l’amcndc- 

jneiu  du  pécheur , à la  réparation  de  quelque  (candalc  ; enfin  a 
la  fuite  du  péché  où  on  pourroit  tomber  par  le  mauvais  exemple 
des  laucrcs  ou  par  fiontpropre  poids,  ; / 

, La,  saifon  eft , que  fi  la  Cenfure  eft  oi;doonée  contte  le  p^bc  pallc , elle  cA 
pour  le  punir  ,rjpour  le  ftirc  expier  5c  pour  réparer  le  fcandale.3  que  If 
elle  eft  pour  uu  péché  prefent , comme  la  coiitumice  i ne  faire  pas  fon  devoir , 
elle  eft  pour  l’amendsment  du  peçhçur  -,  qucftcllc  regarde  un  péché  fi#ur,,  elle 
eft  pour l’ttnpâchor.’  , , / 

-r  ■ 


Tinii  frâ-» 
ftpti  chu* 
ritas  , onh- 
tnim 
vefira 
funt  y vo$ 
Mutem 
Chrijii  , 
Chrifius 

Detm 
Lescanoni 
cites  en 
parLinc  des 
no.ns  que 
les  Cenfu* 
res  ont  eu 
& ont  en* 
corc  , juf* 
eifient  cette 
fccoode  ré* 
gle. 
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Réglé  III. 


C.  17.  i*. 


19. 50. 
cauT.  13. 


S-  4- 


Prélat  ne  peut  licitement  ufcr  de  Ccnfurcs  pour  van- 
1 ^ ger  des  injures  faites  à fa  perfonne,  mais  il  le  peut  Se  il 
le  doit  pour  celles  qui  font  faites  à fa  dignité. 


La  rakbn  cH , que  la  vengeance  des  premiers  appartient  â Dieu  qui  fe  l'cft 
tefervée  , ôc  que  la  vengeance  des.  autres  appartient  à l'homme  , qui  doit  re- 
garder les  injures  faites!  fa  dignité  comme  des  injures  faites  à Dieu  dont  il  oc- 
cupe la  place  par  cette  même  dignité. 


Réglé  IV. 


• TL  y a des  proprietez  des  Cenfures  qui  émanent  en  partie  de 
J[  leur  fin. 

Ce  qu'on  va  dire  fur  les  proprietez  des  Cenfures.tclaircira  & juftifiera  cettç 
quatrième  régie  v car  on  y verra  entr’autres  chofes  que  la  raauvaile  intention  de 
celui  qui  porte  U Cenfure , la  rend  illicite  & injuiVc,  &c  qu'être  licite  ou  iliici- 
cç , jultc  ou  injufte  font  des  proprietez  de  la  Cenfure. 

Réglé  V. 

‘ (envient  aujjl  aux  proprietez,. 

SUr  le  point  de  la  fin,&  fur  celui  des  propriétez , les  Cenfu- 
rcs  ne  different  prcfquc  pas  cntr’elles.  ' ’ 

On  ne  fçait  pas  d'autres  raifons  là-de(Tits , fi  ce  n’eft  que  l’Eglife  a trou- 
vé bon  de  ne  mettre  pas  en  cela  de  la  différence  entre  les  Cenfures. 

, ‘ ■ ' Il  s'enfuit  delà  qu'en  traittant  des  Cenfures  en  particulier,  on  cil  difpcnfé  de 

parler  de  \a  fin  ôc  des  prOTrietez  de  chacune.  . t 

Que  fi  rt>n  dit  que  la  fufpcnfc  a une  fin  qui  lui  ell  propre  , fçavoir  d'empê- 
I cher  la  profanation  des  ordres  facrez  ; on  répond  qne  cette  fin  ne  convient 
qu'à  une  cfpece  de  fufpenfe  qui  ell  la  fufpenfc  des  ordres,  & qu'elle  ell  renfer- 
tnee  dans  la  troificme  fin  dont  parle  la  régie  i. 

■ Ajoutez  qu'il  ell  des  Cenfures  commq  des  autres  peines  : or  celles-ci. n’ons 

1 que  Içs  trois  fins  dont  parle  la  régie.  Ajoutez  encore  que  la  confervation  de 

l’honnèur  dû  iuix  facrcmens , aux  offices  divins  & aux  lieux  faints  , (^ui  ell  une 
*'  des  fins  des  Ccnfurcs,  e(l  renfermée  dans  la  troifiéme  fin  marqueç  dans  I3 

régie.  ' 

On  a tû  dans  les  régies  de  ce  §.  ce  qui  fuit. 

i».  Gloire  de  Dieu,  faUit  du  prochain,  fin  générale  dcECenfures..  ■ < .-î 
Z®.  Empêcher  la  profanation  des  chofes  faintes,  punir  le  péché,  ré- 
parer le  tort  qu’il  a fait  au  public  ou  au  partiailier , en  retirer  & en  détourner 
non-feulement  le  coupble , mais  encore  ceux  à qui  il  pouvoir  être  occafion  de 
* pliûtc , font  les  fins  particulières  des  Cenfures. 

J®.  On 
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■j».  On  peut  fe  propofcr  de  vanger  par  Cenfutes  les  injures  &îtes  â la 
'^ignicc  , & non  celles  qui  font  propres  à la  perfonne. 

4°.  Les  Cenfures  conviennent  <Luis  leur  nn , coniroe  dans  leurs  propriétés. 


TITRE  VII, 


T)e  teffet  des  Cenfures. 

ON  verra  dans  ce  tit.  tout  ce  qui  touclie  de  près  ou  de  loin  l’efFet  deÿ 
Cenfures.  i°.  lî  elles  privent  de  la  puidânee  de  l’ordre.  z°.  11  elles  privent 
de  la  puillânce  de  la  jurifdiâion.  j°.  à qui  la  jurifdiâion  ell  pour  lors  dévolue. 
4”.  n elles  privent  de  l’alllllance  aux  ofhces  , & quelles  font  celles  qui  ont  cet 
effet.  5°.  11  elles  privent  de  la  participation  aux  facremens , & par  quelles  Cen- 
fures  cet  effet  elî  produit.  6°,  11  l’effet  des  Cenfures  va  jufuu’au  Ciel , ou  s’il 
s’arrête  fut  la  terre.  7°.  C elles  privent  du  pouvoir  de  le  deffendre  en  ju- 
fiiee , ou  feulement  du  droit  de  demander.  8°.  H de  la  communion  necellâirc  si 
la  vie  de  l’ame  ôc  à celle  du  corps.  9®,  quand  l’appel  empêche  l’effet  des  Cen- 
fures , quand  il  ne  l’empêche  pas.  10°.  quels  effets  elles  ont  avant  la  dcnoncia- 
cion,  quels  après,  ii®.  qnelcll  l’effet  de  la  Cenfure  violée  i l’égard  des  ecclélu:- 
niques , à l’égard  des  laïques , à l’égard  des  uns  Ôc  des  autres  , à l’^ard  des 
complices  de  ce  violement.  11®.  s’i)  faut  garder  une  Cenfure  douteule.  13“.  en 

Siuoi  diffère  le  violement  d’une  Cenfure  doutesife , du  violement  d’une  Cen- 
ure  certaine.  En  lifant  les  régies  , il  faut  remarquer  fur  toutes  chofes  les  ef- 
fets communs  à toutes  les  Cenfures  , ôc  les  effets  propres  à quelques-unes. 

Réglé  première. 

IL  n’y  a aucun  genre  de  Cenfures  qui  prive  de  la  puiHance  de 
l’ty^e  , quoique  chacune  prive  de  l’cxcrcicc  de  cette  puif- 
fanc* 


La  raifon  & le  fondement  de  la  régie  efl: , que  la  puiffince  de  l’ordre  eft 
anflt  inamidible  que  le  caradérc  fut  lequel  elle  eft  fondée  ; ÔC  que  d’autre 

Eart  l’excommunication  majeure  exclut  de  toutes  les  iônéUons  des  ordres  ; 

I fufpenfc  totale , la  fufpenfe  officia  , ÔC  l’interdit  de  l’entrée  de  l’Eglife 
en  font  de  niême  , comme  on  verra  par  le  traité  particulier  fur  chaque 
genre  de  Cenfures.  ’ ‘ 

Audi  faint  Grégoire  parlant  de  l’ordination  de  Maxime!  confacré  Evêque  par 
des  Evêques  excommuniez  , & étant  lui-même  excommunié  , rcconnoît  qu’il 
eft  validement  ordonné  -,  que  l’excommunication  de  Maxime  n’a  pas  empêché 
qu’il  n’ait  reçu  la  puiffance  d'ordre  , & que  fes  confecrateurs  ne  l'aïent  retenue 
■ jufqu’i  1.1  pouvoir  communiquer  â d’autres  : car  il  fc  contente  de  leur  deffen- 
dre à lui  & à fes  confecrateurs  d’exercer  leurs  ordres  jufqu’à  ce  qu’il  foit  in- 
forme , fi  c’eft  pat  le  commandement  de  l’Empereur  que  Maxime  a été  ordon- 
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né , &t  qu’enfuite  il  leur  aie  écrit  qu’ils  peuvent  exercer  leurs  fondions.  L,  4. 

Ecgifi.  Ef.  zo. 

R E G L E I I.  . • 

IL  n’y  a que  deux  Ccnfurcs  qui  privent  de  la  jurifdiûion  dans 
le  for  externe , fçavoir  l’excommunication  majeure , &c  la  fut 
penfe  ab  o^cio. 

Ce  que  la  réglé  affirmé  de  l’excommunication  majeure  , eft  dans  le  chap.  i. 
de  offic.  vicar.  m 6°.  dans  le  cbap.  10.  de  ojf,  jud.  deteg.  1»  6°.  Ce  qu’elle  afliirc 
de  la  fufpenfe , eft  dans  le  ch.  unique  ne  fede  vacante  in  6“, 

Réglé  III. 

TOut  Prélat  qui  a pouvoir  d’ordonner  & d’abfoudrc , ne  peut 
faire  ni  l’un  ni  l’autre  s’il  eft  fufpens  ab  ojjicio  , de  l’office. 

On  peut  tirer  cette  régie  du  ch^.  ij.  de  offic.  iud.  deUg.  Sc  du  cliapirre  ii. 
de  privd.  où  l’on  voit  tjue  le  defraut  de  juril'didiun  rend  nulle  l’ablolution 
des  Cenfiires. 

Le  raifon  eft , qu’une  telle  Cenfure  prive  de  la  jurifdidion  néceftaire  à l’un 
& à l’autre. 

Réglé  IV. 

QUand  un  Evêque  eft  frappé  d’une  Cenfure  qui  le  prive  de  l’e- 
xercice de  fa  jurifdiétion  , elle  eft  dévolue  non  au  métropoli- 
tain , mais  à celui  qui  l’exerceroit  fi  cet  Evêque  étoit  mort  ou  dé- 
pofe. 

La  raifon  eft  , qu’il  n’eft  pas  convenable  que  I.1  Cenfure  change  l’ordre  de 
la  dcWolution.  Il  y a plus  , fi  li  dévolution  fe  faifoit  en  faveur  du  m^opoli- 
tain  , les  Ccnfurcs  qu’il  porecroit  contre  les  fuffragans , feroient  A^cclcs 
d'interet. 

Réglé  V. 

TOut  homme  privé  par  Cenfures  de  fa  jurifdiftion , ne  peut 
validcment  la  commettre  à un  autre , pendant  que  la  Cen- 
fure fubfiftc. 

La  raifon  eft  que  l’exercice  de  fa  jurifdiAion  n'cft  pas  à lui  ^ mais  à celui  2 
qui  elle  eft  dévolue. 

Réglé  VI. 

IL  n’y  a que  deux  Cenfures  qui  privent  de  l’afliftance  aux  of- 
fices divins,  ce  font  l’excommunication  majeure  & l’interdit; 
elles  en  excluent  tellement  ceux  qui  en  font  nommément  frappez. 
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qu’il  n’cft  jamais  permis  de  les  célébrer  devant  eux,  li  l’on  peut  les 
faire  fortii'. 

Cette  régie  eft  dans  le  chap.  15.  Aepri-vil.  elle  eft  auflî  dans  le  chap.  j.du 
meme  titre  excommumcatoi.  Rituels  de  Rheims  8c  de  Verdun.  L'r.flîftance  donc 
elle  parle.ell  celle  qui  convient  aux  1 -.ïques  comme  aux  cccléfiaftiques  ; l’afliftan- 
ce  qui  ne  convient  qu’à  ceux  qui  font  dans  les  ordres, & qui  confifte  à y être  pour 
y faire  des  fondrions  attachées  aux  ordres  , eR  ddfcnduë  aux  perionnes  lices 
de  fufpcnfc. 

RegleVII. 

Toutes  les  Ccnfurcs  pcrfonncllcs  excluent  de  la  participa-* 
tion  aux  facrcmens , excepté  la  fufpenfe.  , 

Les  preuves  de  la  régie  font  dans  le  can.  109.  ciuf.  n.  q.  j.  qui  permet  b com- 
munion à des  Prêtres  lufpcns  ; dans  le  ch.  10.  de  cler.  excom.  mimjlr,  qui  ap- 
. prend  que  le  premier  & principal  effet  de  l’excommunication  mineure,  eft  de 
priver  des  facremens  ; l’excommunication  majeure  & l’interdit  privent  des  fa- 
cremens,  ch.  j.  E.  T.  le  ch.  xo.  de  excom.  <»  6-  apprend  que  l’interdit  de  l’entrée 
de  l’Eglife  exclut  de  ce  qui  le  fait  dans  l’Eglife. 

La  raifon  delà  régie  eft,  que  l’excommunication  mineure  confifte  dans  la 
privation  des  (acremens , la  majeure  prive  de  toute  communion , l’interdit  per- 
fonne!  prive  de  l’entrée  de  l’Eglife  ou  les  facremens  s’adminiftrent.  Elle  prive 
encore  de  l’afliftance  aux  offices  & d’autres  chofes  moindres  que  les  facremens  , 

8c  ainfi  elle  exclut  à plus  forte  raifon  des  freremens  : ne  dites  pas  que  la  fuf- 
penfe  du  bénéfice  prive  d’une  chofe  moindre  que  les  facremens  , 8c  qu’elle  ne 
prive  pourtant  pas  des  facremens  j car  les  bénéfices  & les  facrcmens  ne  font  pas 
des  chofes  du  meme  ordre,  l’un  étant  temporel  8c  l’autre  fpiritucl , 8c  les  ficre- 
mens  font  de  meme  ordre,  avec  les  offices  divins  , étant  les  ims  les  autres  du 
nombre  des  chofes  purement  fpirituelles  & facrées. 

La  raifon  de  l’exception  eft  , que  la  fufpcnfc  ne  regarde  que  b fonction  des 
ordres  ou  des  bénéfices  , ou  la  joüiflânce  de  leurs  droits. 

R E G L E V I I L‘ 

LEs  Cenfures  canoniquement  portées , ne  lient  pas  feulement  c.  <.  c*uf. 
fur  la  terre , mais  encore  dans  le  Ciel.  ‘l-  *• 

Cette  régie  eft  expreficment  dans  le  can.  6.  cauf  14.  q.  i.  tiré  de  S.  Auguftin 
fur  S.  Jean.  'i 

La  raifon  eft  que  Jefus-Chrift  a promis  à l’Eglifc  dans  b perfonne  de  S.  Pierre 
& des  autres  Apôtres,  que  ce  qu’elle  licroit  fur  b terre , fcioit  lié  dans  le  ciel. 

Matih.  ch.  18.  . , > ’ 
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Réglé  IX. 

TOutc  Cenfurc  qui  prive  celui  qui  en  eft  lié  de  la  communion 
avec  d’autres  perfonnes  , ne  le  prive  pas  de  celle  qui  eft  néceC- 
faire  à la  vie  de  l’ame  ou  du  corps. 

La  raifon  eft  , que  la  pénitence  étant  la  fin  de  b Cenfute  , elle  ne  doit 
pas  priver  des  moïens  nccell.iii  e.s  à la  faite.  Or  telle  eft  b communion  nccefbi- 
le  à b vie  de  l’ame  & à celle  du  corps. 


’"N 


Réglé  X. 

Ullc  Cenfure  n’cmpcche  de  (c  dcfîcndrc  en  juftice. 


Cette  première  partie  fetire  du  ch.  8.  lo.  de  except.  où  l’on  dit  qu’un  excom- 
munié d’une  excommunication  majeure , peut  fe  deffendee  en  juftice  : car  on 
peut  l’inferer  pour  les  autres  à ma-tri  ad  minas. 

La  raifem  eft , que  b Cenfure  ne  prive  pas  des  droits  naturels  , tel  qu’eft  ce- 
lui de  fe  deftendre  en  juftice  , quand  ou  y eft  attaque  ; iju’outre  cela  il  eft  tbn- 
gereux  de  faire  injuftice  à une  perfonne  fi  on  la  juge  Gns  l’oüir.  Ainfi  pour  met- 
tre les  juges  hors  de  ces  périls  , il  doit  être  permis  à ceux  qui  font  frappés  de 
quelque  Cenfure.  de  comparoître  en  juftice  pour  dire  leurs  raifons. 


1".  Il  n’y  a que  la  fufpcnfc  de  l’adminiftration  du  bcncficc , & 
l’excommunication  majeure  qui  empêchent  d’y  paroître  en  quali- 
té de  demandeur.  L’excommunication  majeure  n’a  pas  cet  eftet  eu 
France. 

Cette  i'  partie  de  b régie  fe  voit  expreftement  dans  le  chap.  ii.  de  except'. 

La  raifon  eft  , que  d’une  part  la  fufpcnlé  de  l’adminiftration  du  bénéfice  pri- 
ve direftement  de  b faculté  de  pourfuivre  les  droits  du  bénéfice,  & il  n’y  a que 
cette  Cenfure  qui  ait  un  tel  effet  -,  d’autre  part  l’excommunication  majeure  eft 
b feule  qui  prive  de  b communion  civile  hors  des  cas  de  néceflité  , tel  qu’eft: 
celui  de  b deffenfe  ainfi  elle  doit  priver  du  droit  de  demander  , parce  qu’il 
appartient  à b commimion  civile  -,  que  fi  en  France  elle  n’a  pas  cet  effet, c’ eft  que 
ce  droit  de  demander  en  juftice  eft  pirement  temporel , ûc  dépend  uniquement 
de  b puilTance  temporelle,  & le  Prince  veut  bien  le  bilTêi  à fes  fu  jets  cxcom- 
mimiez.' 

Réglé  XL 

c 40.  de  T 'Appel  d’une  Cenfure  portée  fous  condition  & pour  un  ccr- 
"fpei-  J ^tain  jour , fufpcnd  fon  effet  s’il  eft  interjetté  avant  l’accom- 
pliflcmcnt  de  la  condition , ou  avant  l’arrivée  tîu  jour. 

La  raifon  eft  , que  l'appel  précédé  en  ce  cas  b Cenfure  , puifqu’il  eft  intCT; 
jette  avaiK  qu’elle  ait  fon  effet. 
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La  Cenfurc  a fon  effet , quoiqu’on  en  apclle , ou  bien  l’appel 
ne  fufpcnd  pas  l’eftct  de  la  Cenfurc , fi  ce  n’eft  que  la  fen- 
tcnce  qui  la  porte , ne  foit  que  déclaratoire. 

Cette  régie  fc  lit  en  termes  exprès  diais  le  ch.  io.  de  excom.  in  6-  on  peut  auf- 
n b tirer  du  clup.  37.  de  appeUut.  on  la  voit  de  plus  dans  le  ch.  g.  de  offic.  jnd. 
trdtn.  dans  le  ch.  i.  fell!  ai.  de  Ref. 

L’exception  eft  dans  Evcillon  : elle  peut  être  tirée  des  ch.  13. 14.  de  appelUt. 
que  lî  le  droit  met  en  ce  point  de  la  diiférencc  entre  l’appel  de  la  fentence  qui 
déclare  que  la  Cenfure  a été  encourue , & l’apcl  de  la  fentence  qui  porte  la 
Cenfure,  c’eft  que  la  Cenfure  à plufieurs  effets  avant  que  le  juge  déclare  qu’el- 
le a été  encourue  , & que  pour  ce  fujet  elle  ne  devient  pas  inutile  par  l’effet 
fufpenfïf  de  l’appel  de  la  fentence  déclaratoire  , au  lieu  que  n’aïant  aucun  effet 
avant  la  fentence  qui  la  porte,  fi  l’appel  de  cette  fentence  étoit  fufpenlif,il  feroit 
que  la  Cenfure  feroit  infruétueufe. 

La  raifon  générale  de  cette  régie  eft  , que  in  correüoriis , c’eft-à-dire  , dans 
les  fcntences  ou  ordonnances  de  correâion  ou  de  réforme  , comme  celle  des 
Cenfures , l’.nppcl  n’a  pas  un  effet  fufpenfïf,  mais  feulement  dévolutif:  c’eft-à- 
dire , qu’il  porte  feulement  la  caufe  au  fupérieur  fins  arrêter  l’effet  ou  l’execu- 
cution  de  ce  qui  a été  ordonné  -,  ce  qui  vient  de  ce  que  ces  (entenccs  portent 
avec  elles  leur  execution  & que  l’appel  d’une  fentence  exécutée  ne  la  fufpend 
pas. 

La  raifon  particulière  c’eft  qu’une  Cenfure  dont  il  eft  appel , quand  elle  n’eft: 
pas  évidemment  nulle , doit  être  au  moins  regardée  comme  une  Cenfure  dou- 
teufe  , & qu’ainfi  il  faut  la  garder  ; puifque  , comme  nous  avons  vû  , il  n’eft 
>as  permis  de  violer  une  Cenfure  douteule.  Ajoutez  que  fi  l’appel  fufpcndoic 
es  Cenfures  , elles  deviendroient  inutiles  par  la  malice  de  ceux  qui  en  feroient 
frappez, qui  ne  manqueroient  pas  d’en  appeller  & Je  trainer  en  longueur  le  ju- 
gement de  l’appel , pour  vivre  plus  de  rems  dans  le  déreglcnœnt. 

Réglé  XIII. 


Elle  a lien 
même  à l’é- 
gard de 
l’appel 
comme  d'a* 
bus.  Li~ 
hert^  de 
thgl.Call. 
».  ;6.  On 
peut  appli- 
quer à ce 
fujec  deux 
Arrêts  du 
Confeil  de 
1S4S.  qui 
ordonneue 
que  pen- 
dant rappel 
de  la  révo- 
cation du 
pouvoir  de 
prcclicr,  ou 
s'abfticn- 
dra  d'oi 
ufer. 


f. 


TOutc  Cenfurc  qui  prive  de  la  communication  en  certaines 
chofes  avec  celui  qui  en  eft  frappé , n’a  fon  effet , à l’égard 
de  ceux  qui  communiquent  avec  lui , que  quand  celui-ci  eft  nom- 
mément dénoncé  ; mais  à fon  égard  elle  a tous  fes  effets  dès  quelle 
eft  encourue. 

Etendez  à la  Cenfure  locale  ce  que  la  réglé  dit  de  la  perfonnelle  , & eda 
pour  piareille  autorité  & raifon. 

Cette  réglé  eft  tirée  de  la  Pragmaricjue  rit.  10.  chap.  unique , & du  Concor- 
dat tit.  14.  c.  unique  , où  l’on  n’oblige  d’éviter  un  excommunié  , que  quand  il 
çft  dénoncé , excepté  que  fon  excommunication  foit  notoire  ; mais  cette  excep- 
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tion  n’eft  plus  reçûë  en  France  , à caufe  qu’on  ne  convient  pas  de  ce  qu’il  faut 
pour  rendre  uiie  adion  notoire , & que  plulieiurs  chofcs  pallênt  pour  notoires 
qui  ne  le  l'ont  pas  , c.  14.  de  appellai.  D’ailleurs  cette  exception  paroît  contraire 
au  délie  in  qu’on  a eu  en  permettant  de  communiquer  avec  les  excommuniez 
non  dénoncez,  & qui  eft  de  l'oula"er  les  fcriipuleux  qui  craignoient  toujours 

3 lie  ceux  avec  qui  ils  communiquoient , ne  fuirent  excommuniés  : car  ils  crain- 
roient  encore  que  ceux  qu’ils  fçivent  être  excommuniez  , ne  fullcnt  notoires. 
Il  s’enfuir  deli  que  l’abfolutîon  des  Cenfures  , par  rapport  à leurs  effets  ex- 
térieurs , n’eff  ncccffàire  que  quand  celui  qui  en  eff  lié  , a été  dûment  dé- 
noncé. 

La  féconde  partie  de  la  réglé  eff  encore  d.ans  le  meme  endroit  : car  il  y eft 
dit  que  le  Cenfuré  , en  tant  qu’il  eft  eif  lui  ,doit  fe  conduire  comme  s’il  ctoic 
dénoncé  , pourvu  d’ailleurs  qu’il  le  puiffé  fans  fe  ditTamer. 

La  raifon  de  la  réglé  eft  , que  jufqu’i  la  dénond  uion  un  homme  eftcenfé  to- 
léré par  l’Eglifc  , & que  tant  qu’il  eft  ainfi  toléré  , on  peut  communiquer  avec 
lui  ôè  recevoir  validement&  licitement  ce  qui  dépend  de  fa  jurifdicHon,  quoi- 
qu’il ne  puifTe  pas  l’exercer  licitement , excepté  qu’il  en  foit  requis  par  ceux 
qui  ont  droit  de  le  faire.  C’eft  pour  ce  fu)et  qu’on  a reftraint  la  régie  à ceux 
qui  communiquent  avec  lui.  Cette  raifon  eft  tirée  du  rituel  de  Verdun  & du 
chap.  7.  de  cohabit.  cleric.  çj-  tr.kt.  Le  rituel  de  Bourges  confirme  en  partis 
cette  réglé  p.  155.  ijiî. 

Il  s’enfuit  de  b réglé  que  fi  par  exemple , un  prêtre  eft  excommunié  ou  in- 
terdit de  l’entrée  de  l’Eglife  , il  commet  des  facrileges  toutes  les  fois  sju’il  dit 
la  méfié  , qu’il  fait  les  fondions  des  ordres  facrez  , qu’il  adminiftre  les  Sa- 
cremens  , fuppofé  qu’il  puiffé  s’en  abftenir  fans  fe  diffamer.  Il  s’enfuit  encore 
que  fi  dans  les  memes  circonftances  il  pourvoit  aux  bénéfices , il  pcclie  ; qu’il 
en  fait  de  même  s’il  approuve  , pour  confefTer  , pour  prêcher  pour  faire  les 
fondions  curiales  ; il  s’enfuit  encore  que  fi  on  le  pourvoit  d’un  bénéfice  , la 
provifion  eft  nulle  par  rapporté  lui  ; enforte  qu’il  n’acquiert  pas  les  fruits.  En- 
fin il  s’enfuit  de  la  même  régie  que  s’il  conféré  , s’il  donne  le  vif*  , s’il  approu- 
ve pour  la  prédicatien , pour  l’adminiftration  des  facremens,  s’il  les  adminiftre, 
même  ceux  de  b pénitence  ôc  du  mariage  ; toutes  ces  ndions  font  valides , 
parce  qu’elles  regardent  l’utilité  des  autres  à l’égard  defqucls  il  n’eft  pas  cen- 
furé , parce  qu’il  n’eft  pas  dénoncé. 

Remarquez  que , félon  le  droit  des  dccretales , il  y avoir  un  cis  auquel 
ceux  qui  étoient  notoirement  liez  de  quelque  Cenfure  qui  s’encouroit  ipfi 
f.iÛo  y dévoient  être  dénoncez , afin  qu’on  fût  obligé  de  les  éviter.  Ce  cas 
eft  celui  où  b partie  lezée  les  aïant  frit  citer  par  le  juge  ordinaire  , ils  ap- 
pelaient de  leur  citation  à Rome  , pour  éviter  par-b  im  des  effets  des  Cen- 
fures qu’ils  avoient  encourues  , qui  confiftoit  dans  b privation  de  b com- 
munication avec  les  autres  en  certaines  chofes  ; b dénonciation  étoit  pour 
lors  necefTaire  . parce  que  ces  gcns-là  , quoique  notoirement  liez  de  Cen- 
fures , conteftoient  le  fai  r par  lequel  ils  les  avoient  encourues , & cette  con- 
teftation  toute  frivole  qu’elle  fût , pouvoit  donner  à croire  qu’il  étoit  permis 
de  cotnmuniqucr  avec  eux  : on  voit  ce  cas  dans  le  chap.  ij.  14.  de  appellat.  SC 
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dans  le  9.  de  fent.  excom.  félon  qu’il  cft  interprète  par  Panorme  , & qu’il  le 
peut  être  par  les  deux  autres  de  appell^t.  où  il  cft  parle  du  meme  fujet.  Ces 
clupitres  coniîrmciit  l’ufagc  de  France  qui , comme  on  a dit , n’oblige  d’éviter 
ceux  qui  iont  notoirement  lies  de  Cenfures  , qu’après  qu’ils  font  dénoncez  ; 
car  la  difticulct  de  diftinguer  le  non-notoire  d’avec  le  notoire  produit  le 
même  effet , que  la  conteft^ÎM  du  fait  produifoit  pour  lors , c’eft-à-dirc 
qu'elle  fait  douter  11  on  do^^^er  la  communication  avec  ces  gens-là  , dans 
les  chofes  qui  leur  paroiftent  dctfenducs.  D’ailleurs  le  ch.  14.  le  fonde  aufll  fur 
la  même  diflicultc. 

Remarquez  encore  que  Luccs  III.  chap.  7.  de  cohahit.  cleric.  Infmuë  qu’un 
crime  n’cft  notoire  qu’après  la  condamnation  de  l’Eglife.  Voici  comme  il  parle  : 
neiorium  definiiur  de  cjno  prejhtter  canontee  condemnatur  , occHhum  ejHod  ah  Ec- 
ci fia  toleratur.  Il  ne  fert  de  tien  de  dire  que  le  même  chap.  félon  qu’il  eft  dans 
la  féconde  compilation  , reconnoît  la  notoriété  de  fut  par  ces  mots  : nec  ha- 
heant  operis  evidentiam  : car  l’tvidence  du  fait  peut  venir  de  la  fenrence  , & on 
a lieu  de  croire  qae  Luces  III.  p.ulc  de  cctrc  évidence  , parce  qu’autrement 
il  fe  contrediroit. 

Le  Concile  de  Londres  uffS.  c.  19.  apprend  que  c’etoit  l’ufage  des  Fglifes 
d’Angleterre  de  faire  publier  les  Cenfures  pour  empêcher  qu’on  n’cvitàt  comme 
cenfuré  celui  qui  ne  l’étoit  pas  ; Sicat  ecciefiafiica  cenfura  vinculum  ad  medelam 
invemam  , Ht  fanum  ejficiat  languidHm  quem  coercet , notHm  fieri  confinevii. . . . 
ne  non  vitandus  , in  fini  contumeliam  vel  feandalum  ah  alus  evitetnr. 

Réglé  XIV. 


UN  homme  doit  ccre  reconnu  pour  nommément  dénoncé,  Rittidde 
quand  il  cft  exprimé  par  fon  nom  , ou  fiilfifammcnt  de- 
figné  dans  la  fcntcnce  ou  dans  l’ordonnance  qui  porte  la  Cenfure , tuddcYer- 
& que  l’une  ou  l’autre  a été  duëment  publiée  au  prône , ou  af- 
fichée  en  des  lieux  publics. 

La  raifon  cft , qu’il  n’en  faut  pas  davantage  pour  faire  connoîtte  la  perfonne 
happée  de  Cenfures  6c  la  Cenfure  donc  elle  eft  frappée. 

• RegleXV. 


i”, 


L’Eftct  des  Cenfures  perfonnellcs , fuit  les  perfonnes  qui  en  c.i4  Muf. 
font  liées  par  tout  où  elles  vont.  de'^rapeèr.' 


c.  16.  de 


La  raifon  eft , que  celui  qui  eft  indigne  dans  un  lieu,  des  biens  dont  les  Cen- 
furcs  privent , l'cft  aufll  dans  toutes  fortes  de  lieux. 


1°.  L’effet  des  Cenfures  locales  ne  fort  pas  des  lieux. 

La  raifon  cft  , qu’elle  eft  entièrement  attachée  aux  lieux , & fixe  de  même 
que  les  lieux. 
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Réglé  XVI. 


i“.  T T N laïque  qui  viole  une  Cenfurc  en  faifant  quelqu’une 
des  chofes  que  la  Cenfure  dont  il  cft  lié  lui  rend  illi- 
cites , en  encourt  une  plus  grande , oi^j^doit  être  puni. 

La  raifon  cil , qnc  le  violcmcnt  de  la  Cenfure  cft  un  péché  plus  grand  que 
celui  par  lequel  elle  a été  encourue  ; car  il  ajoute  à la  malice  du  premier,  deux 
autres  malices  ; la  première  cft  celle  du  mépris  de  l’autorité  de  l’Eglife  ; la  fé- 
condé eft  celle  du  mépris  des  chofes  facrées  aufquclles  ce  violcmcnt  Élit  injure  , 
quand  il  conltftc  dans  la  participation  a ces  cholu. 


X".  L’ecclcfiaftique  qui  viole  la  Ccnfurc  en  faifant  quelqu’une 
des  fondions  de  fes  ordres , devient  irrégulier. 

C.  10.  it  11  s'enfuit  delà  que  le  violcmcnt  de  l’excommunication  mineure  ne  rend  ja- 
€ltT.  IX-  mais  irrégulier,  parce  quïl  fe  fait  fans  l’e/ercicc  des  ordres  , & qu’il  en  eft  de 
même  du  violcmcnt  de  l’interdit  d’un  lieu  qui  vient  de  la  pollution  par  i’eftufion 
J humain  , parce  que  cet  interdit  n’cft  pas  une  Cenfure.  En  effet , ce 

C.  I».  « n’eft  pas  une  peine , mais  un  empêchement  de  droit  qui  rend  un  lieu  conficré 
teih.  in  6.  Seigneur  inhabile  à fervir  aux  exercices  de  la  religion  , jufqu’à  ce  qu’il  foie 
pré  , lemblable  à celui  que  le  péché  mortel  met  dans  un  ccclcliaftique  par  rap- 
port aux  fondions  facrées. 

La  raifon  eft , que  l’eccléhaftique  qui  viole  une  Cenfure  par  l’exercice  de  fon 
ordrc,abufe  des  faints  ordres,  & il  mérite  par-là  d’etre  privé  de  ces  fonélions  & 
de  devenir  inhabile  à recevoir  ceux  qu’il  n’a  pas.  Or  ce  font  là  les  deux  effets  de 
l'irrégiiLirité  dont  le  propre  caradlére  eft  d’exclure  des  fondions  des  ordres  re- 
çus & de  la  réception  des  autres. 

Remarquez  fur  cette  régie  i8.  qu’afin  qu’un  clerc  lié  de  Cenfures  devienne 
Irrégulier  en  exerçant  les  ordres , il  n’eft  pas  nccelfaire  qu’il  foit  dénoncé  , 
mais  il  fuffit  qu’il  fçachc  ou  même  qu’il  doute  qu’il  cft  lié  de  Cenfures  ; les  ch. 
5.  & 9.  de  cler.  excom.  minifir.  font  formels  pour  ce  fiijet , & ils  paroill'cnt  être 
fuivis  en  France  : car  Eveillon  pag.  407.  & les  conférences  d’Agde  p^.  io8. 
enfeignent  qu’un  excommunié  non  dênpncé,  adminiftrant  les  facremens  né- 
ceftité,  devient  irrégulier. 

” Enfin  ceh  doit  être  aiflfi  félon  la  Pragmatique  & le  Concordat  ; car  on  y 
dit  pofitivement  que  le  Cenfuré  ne  tire  aucun  profit  de  ce  que  la  Cenfu- 
re doit  être  dénoncée  afin  qu’elle  ait  fon  effet , mr.is  que  cette  condition  n’eft 
qu’à  l’avantage  de  ceux  qui  communiquent  avec  lui. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  l’exercice  des  ordres  qui  rend  irrégulier 
cft  celui  qui  fe  fait  avec  les  folemnitcz  accoutumées , & que  les  canons  qui 
parlent  de  cette  irrégularité , paroifl'ent  devoir  être  reftraints  à l’exercice  des 
ordres  facrez , parce  qu’ils  difent  qu’elle  fe  contraâe  par  les  fondions  di- 
vines pendant  qu’on  eft  lié  de  Cenfure , & il  n'y  a que  les  fondions  de* 
prdres  facrez  qui  foïçnt  certainement  divines. 


Rb. 
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ic 


DEs  qu’un  homme  cft  dénoncé  en  quelque  lieu , il  doit  être 
évité  par  tout  où  la  dénonciation  cft  connue , Se  les  facrc- 
mens  qu’il  adminiftre  font  invalides  , s’ils  requièrent  jurifdic- 
tion  dans  le  miniftre  , 6c  s’il  les  adminiftre  hors  de  rextreme 
néceflité. 

On  la  tire  de  l'Extravagante  ati  vitanda  , faite  dans  le  concile  de  Conitnicc  : 
car  on  n’y  permet  de  communiquer  d.ms  les  cliofes  divines  &C  non  divines 
avec  ceux  qui  font  liez  de  Cenfures  , que  jufqu’â-ce  qu’ils  foïent  dénoncez  -, 
d'où  il  s’enliiit  qu'apres  la  dénonciation  ils  font  fur  le  pied  fur  lequel  ils  croient 
auparavant.  Or  avant  le  Concile  de  Confiance  dès  qu’on  fçavoit  qu’un  hamrac 
étoit  lie  de  Cenfures , on  ne  pouvoir  communiquer  avec  lui  dans  les  chofea 
dcfTenducs  par  la  Cenfure  , & celle-ci  avoir  fon  entier  effet  des  qu’elle  étoit 
encourue,  & par  conféquent  elle  privoit  dés  lors  de  la  jurifdiclion  , quand  l’e- 
xercice  de  celle-ci  étoit  du  nombre  des  cliofes  que  la  Cenfure  deffendoit. 

Si  l’on  objeéle  le  can.  lo.  cauf.  ii.  q.  j.  où  Honnoré  ordomie  à chaque  Evêque 
de  faire  fça voir  à fes  confrères  voifins  le  nom  & fur-nom  des  excommuniez  de 
fon  diocèfe  , afin  que  perfonne  ne  communique  avec  eux  , & qu’il  ne  refte  au- 
cune exeufe  à ceux  qui  les  fréquenteront , & fi  l’on  dit  qu’Honnoré  apprend 
en  cet  endroit  qu’il  ne  fuflit  pas  qu’un  excommunié  foit  dénoncé  en  un  lieu,  afin 
qu’il  doive  être  évité  en  un  autre , mais  qu’il  faut  encore  qu’il  le  foit  en  cet  au- 
tre , on  peut  répondre  que  ce  canon  montre  feulement , qu’afin  que  la  dénon- 
ciation faite  dans  un  diocèfe  oblige  dans  un  autre  où  elle  n’dl  pis  faite  , il  fiuc 

311’elle  y foit  connue  : car  il  n’ordonne  pas  aux  Evêques  à qui  le  nom  & fur-nom 
CS  excommuniez  feront  marquez, de  les  dénoncer^  ce  qu’il  n’auroit  pas  omis  s’il 
l’eût  crû  néceflà ire  afin  qu’ils  duflént  être  évitez.  Si  l’on  ajoute  que  le  Concile 
de  Confiance  permettant  de  communiquer  avec  ceux  qui  font  liez  de  Cenfures 
jufqu’à-ce  qu’ils  foïent  dénoncez  , a voulu  ôter  les  fcrupulcs  caufez  par  l’incer- 
titude où  l’on  étoit,  fi  ceux  avec  qui  l’on  communiquoit,  étoient  liez  de  quelque 
Cenfure  & que  fi  les  dénoncez  doivent  être  évitez  dans  les  lieux  où  ils  ne  font 
pas  dénoncez  , le  Concile  n’.i  pas  remédié  entièrement  à ce  à quoi  il  a voulu  re- 
médier : car  dans  les  lieux  où  la  dénonciation  n’a  pas  été  faite,  on  peut  oiiir  dire 
que  tel  a été  dénoncé  ailleurs,  & ne  fçaehant  pas  fi  on  doit  .ajouter  fui  à ce  bruit, 
on  peut  fe  trouver  dins  le  fcrupule  fi  l’on  doit  éviter  tel  dénoncé  ou  non.  On 
peut  répondre  qu’il  efl  rare  que  ceux  qui  font  dénoncé  liez  de  Cenfures,  fortent 
des  lieux  où  ils  font  dénoncez  , au  lieu  qu’il  efl  ordiniire  que  ceux  qui  font 
tombez  dans  la  Cenfure  , reftent  dans  le  lieu  où  ils  y font  tombez  , qu’ainfi  les 
fcrupules  qui  peuvent  naître  touchant  le  fécond  cas  , ne  font  rien  en  com- 
paraifon  de  ceux  qui  peuvent  naître  touchant  le  premier  : que  p.ir  confé- 
quent  il  ne  feroit  pas  furprenant  qu’on  n’y  eût  pas  eu  égard.  1°.  qu’on  peut 
plus  ficilement  connoitre  avec  certitude  qu’un  homme  a etc  dénoncé , qu’on  ne 
peut  connoitre  qu’il  a encouru  une  Cenfure  ou  de  l’homme  ou  de  droit , par- 
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cc  OjUe  la  dcnonciat ion  éclate  davantage  que  l’adion  par  laquelle  la  Cenfure 
s’encoiut.  '^'ailleurs  il  peut  y avoir  dans  cette  aârion  des  circonftances  qui  b 
rendent  non  fiijette  d la  Cenfure , & ces  circonftances  peuvent  n 'être  pas 
conmiës. 

Que  fi  l’on  ajoute  encorc.que  le  commandement  d’éviter  les  dcnonceï.qui  fe 
fait  dans  la  dénonciation  , n’oblige  pas  hors  du  diftriél  de  celui  de  b parc  de 
qui  il  fe  fait , qu’auifi  quand  l’Evêque  ordonne  la  dénonciation  , il  n’y  a que  fes. 
dioccfiiins  à qui  feuls  il  peut  commander,  qui  foïent  obligez  d’éviter  ceux  qu’il 
fait  dénoncer  ; on  répond  que  l’obligation  d’éviter  les  dénoncez  ne  vient  pas  de 
cc  commandement , mais  de  la  nature  de  la  Cenfure  , qui  confifte  à priver  ce- 
lui qui  en  cft  lié  , de  la  communication  en  certaines  chofes  avec  les  autres 
fidèles  quels  qu’ils  foïent,  & ceux-ci  de  fa  communion  dans  les  mêmes  chofes  : 
que  ce  commandement  ne  fait  qu’avertir  de  l’obligation  que  b Cenfure  impo- 
le  , Sc  qui  eft  auffi  peu  limitée  au  diftriftde  celui  qui  la  porte  , que  l’eft  l’au- 
torité de  l’Eglife  univerfellc  <jc  qui  elle  reçoit  fa  force  ; enfin  b dénonciation 
certifie  que  b Cenfure  a été  encourue  : il  luftit  donc  qu’on  loit  informe  qu’un 
homme  a été  dénoncé  , pour  être  obligé  de  l’éviter. 

Que  fi  l’on  objecte  derechef,  qu’il  eft  de  b dénoïKiation  d’une  Cenfure  en- 
cottruc  comme  de  b publication  d’une  loi , qu’ainfi  comme  une  loi  qtii  eft 
publiée  dans  un  lieu , n’eft  pas  cenfée  publiée  en  un  autre  , de  mênje  une  Cen- 
lure  dénoncée  dans  un  diocèfe  , n’eft  pas  cenfée  dénoncée  dans  un  atitre.  t 

On  répond,  i®.  qu’il  ne  paroît  pas  y avoir  une  parité  entière  entre  b ptibli-  . 
cation  d’une  loi  & b dénonciation  d’une  Cenfure  encourue,  parce  que  b loi 
tottcliant  de  près  chaque  ftijet  de  celui  qui  l’a  fait , doit  être  publiée  de  tel- 
le maniéré  qu’elle  ptiifl'e  être  clairement  & certainement  connue  d’un  cha- 
cun de  ces  fujets  jati  lieu  que  b dénonciation  ne  regardant  prcfquc  que  le  lieu 
où  demeure  le  dénoncé  , il  fuffit  qu’elle  fe  fade  en  ce  lieu  : que  pour  cette  rai- 
fon  le  droit  civil  ou  canonique  peut  avoir  ordonné  que  b publication  des  loix 
fe  fade  dans  tous  les  lieux  du  diftrict  de  celui  qui  les  fait  , &:  s’être  contenté 
que  la  dénonciation  fe  fit  dans  les  endroits  où  il  importoit  qu’elle  fiât  fiite.  z®, 
quoiqu’il  en  foit  de  cette  comparaifon  , celle  qui  uiit  paroît  meilleure , parce 
qu’étant  tirée  de  b matière  des  Cenfurcs , les  chofes  comparé-es  ont  plus  de 
rapport  entr’clles , la  voici.  Il  eft  du  dénoncé  par  rapport  aux  effets  exté- 
rieurs de  b Cenfure  encourue  , comme  de  celui  qui  en  eft  lié  par  r.apport  aux 
effets  intérieurs  de  cette  même  Cenfure.  Or , par  exemple  , un  homme  ex- 
communié dans  un  endroit  eft  tenu  pour  excommunié  par  tout , par  rapport 
aux  effets  intérieurs  de  l’excommunication , il  faut  donc  qu’étant  dénoncé 
dans  un  endroit  il  foit  réputé  dénoncé  par  tout , pat  rapport  aux  effets  ex- 
térieurs de  cette  Cenfure. 

Que  fi  l’on  objecte  contre  cette  comparaifon  qu’il  n’y  a point  d’inconvénient, 
que  celui  qui  eft  excommunié  dans  un  endroit  , le  foit  par  tout , parce  que 
l’excommunié  faifant  ce  qui  lui  eft  deffendu  , ne  fe  nuit  qu’à  lui-même  , mais 
qu’il  y en  a qu’un  dénoncé  dams  un  lieu  foit  cenfé  dénoncé  tbns  tous  les  autres  , 
deforte  que  par  tout  où  b dénonciation  eft  connue  , on  foit  obligé  de  l’éviter 
& qu’il  confifte , en  ce  que  les  facremens  adminiftrez  par  un  dénoncé  étant 
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unis  ; il  peut  arriver  qu’un  dénoncé  reçu  â l’adminiftration  des  Cicremcns 
dans  des  lieux  où  il  n'eft  pas  connu  pour  tel , firuftre  un  grand  nombre  de 
fideles  de  l’effet  des  ûcrcniens.  On  peut  répondre,  i®.  que  l’cxcoinnuinié  & le 
dénoncé  conviennent  en  ce  qu’il  y a de  principal , c’eff  que  l’un  & l’autre  cl): 
indigne  des  chofes  faintes  quelque  part  qu’il  foit  ; qu’ainii  il  e(l  juffe  que  par 
tout  où  ils  font  connus , ils  roïent  traittez  comme  excommuniez  & comme 
dénoncez.  i°.  qu’à  la  vérité  ce  fcroit  un  grM)^  inconvénient  qu’un  grand  nom- 
bre de  fidèles  fût  privé  de  l’effet  des  facremens  par  la  malice  d’un  dénoncé  in- 
cormu  à celui  qui  l’approuve , mais  qu’il  y a deux  voies  aifées  pour  l’empc- 
cher , la  première  ell  de  n’approuver  aucun  étrange^  s’il  n’a  un  Excat  de 
fon  Evêque , &c  une  bonne  atteftation  des  endroits  d’où  vient  de  fervir. 
La  deuxieme  eft  que  l’Evêque  qui  a fait  dénoncer  quelqu’un  le  voïant  difparoî- 
tre  , s’informe  des  endroits  où  il  eft  allé  , & qu’il  aveniffe  les  fupericurs  de 
CCS  endroits  du  lien  qui  accompagne  cet  homme  par  tout  où  il  va.  La  meilleu- 
re réponfe  eft  qu’on  fuppofe  faux  dans  l’objeélion  -,  car  on  a obfervé  aupa- 
ravant que  la  dénonciation  n’a  Ton  effet  que  dans  les  lieux  où  elle  eft  conniië , 
& il  s’enfuit  delà  que  fi  un  excommunié  dénoncé  adminiftre  les  facremens 
dans  un  lieu , où  U n’eft  pas  connu  pour  tel , il  les  adminiftre  validemeut. 

Réglé  XVIII. 


La  dénonciation  n’cmpêchc  pas  qu’un  Prêtre  interdit  , ou 
fufpens , ou  excommunié , ne  confère  validement  & licite- 
ment les  facremens  en  cas  de  mort. 


Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  que  la  raifon  qui  requiert  qu’il  n’y  ait  point 
de  refer  ve  en  cas  de  mort, fçavoir, afin  que  perfonne  ne  périrtê  par  défaut  de  mi- 
nilVrc,  demande  aufli  que  tout  l’rètre  de  quelque  Cenfurc  qu’il  foit  lié  & quel- 
que dénonce  qu’il  foit , puiffè  abfoudrc  en  cas  de  mort.  Ajoutez  à cela  que  les 
canons  qui  ôtent  la  referve  en  cas  de  mort , dont  une  partie  fe  voit  à la  naarge 
du  ch.  7.  feff.  14.  du  Concile  de  T rente,  n'exceptent  point  le  Prêtre  dénonce, ac- 
cordant indifféremment  à tout  Prêtre  le  pouvoir  d’abfoudrc  des  Cenfures  rc- 
fervées. 


C.  7.  fert'. 

14.  de  fee- 
nit.  c.  fl. 
cauf.  IS.  q. 
t.  ~ 


Réglé  XIX. 


TOut  homme  qui  cfl:  complice  du  violement  d’une  Cenfure, 
en  faifant  avec  celui  qui  en  eft  frappé  les  chofes  quelle  lui 
deffend , mérite  d’être  puni  de  la  Cenfurc , fi  elle  convient  à fon 
état , & autrement , d’une  autre  qui  y convienne. 

Cette  régie  eft  tirée  du  canon  14.  q.  7.  cauf.  16.  on  peut  aufli  l’infcrcr  des  ch. 
}i.  )4. 55.  j8.  lib.  n.  tie  Burch.  qui  ordonnent  d’excommunier  ceux  qui  conunu- 
niquent  avec  les  excommuniez. 

La  raifon  de  la  régie  eft  > que  cet  homme  méprife  la  Cenfure  & que  par  con- 
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fcquent  il  fait  une  faute  fembUble  à celle  pai  latpelle  l’autre  l’a  encourue,  qui 

cft  le  mépris  de  la  loi  qui  l’ordonnoit. 

La  raifonde  cette  rellridioncft  qu’un  laïque  communiquant  avec  un  fufpens 
dénoncé  , ne  peut  être  puni  de  fufpenfc  à caufe  qu’elle  ne  convient  pas  à fon 
état. 

Réglé  XX. 

TOut  homme  qui  viole  une  Ccnfurc , cft  privé  du  pouvoir 
de  faire  des  aftes  de  jurifdiftion  fpirituelle  qui  tournent  au 
mépris  de  cci^  (?tnfurc , defortc  que  ceux  qu’il  fait  font  nuis. 

• Cette  régie  eft  dans  le  chap.  i8.  Je  excejfih,  pnlat.  il  parle  d’un  Evêque  qui 
avoir  violé  l'interdit , porté  p.;r  le  S.  ficgc  , & induit  les  autres  i le  violer  par 
mcn-'.ces  8c  par  récouipeufcs , dépoüillauc  de  leurs  bénéfices  ceux  qui  ii’avoicnt 
pas  voulu  le  violet  8c  les  ai,;nt  conféré  à ceux  qui  l’avoient  violez , il  déclare 
nnllcs  les  feutences  de  privation  8c  les  collations  faites  en  conféquence  , 6c  cm 
fait  de  même  à l’égard  des  Ceufurcs  portées  pour  le  meme  fujet. 

On  pourroit  objeéler  que  ces  fcnter.ccs, 8c  ces  Ccnfurcs  déclarées  milles,  J’é- 
toieiit  par  deffaitde  jiifle  Caufe,  qu’ainlice  ch.  ne  prouve  pas  que  lesaeVes  faits 
au  mépris  des  Cenlures  foïent  nuis  , parce  que  l’Eglife  ôre  le  pouvoir  de  les 
Elire  au  préjudice  de  la  Cenfure  , mais  la  réjionfe  n’eft  pas  mal-.iiféc  ; car  c’elt 
une  chofe  connuc,comme  je  montrerai  plus  bas,que  les  fenrences  8c  les  Ceufurcs 
peuvent  être  nulles  tout  enfcrable  , 8C  par  deftaut  de  pouvoir  8c  par  deffiut  de 
caufe  ; 8c  d’ailleurs  il  parok  par  la  lecture  du  chap.  cité , que  le  Pape  caflê  ces 
feutences  8c  ces  Ccnfurcs , parce  qu'elles  avoient  été  portées  ffour  faire  violer 
l'inrcrdit  6c  conféquemracnt  pour  avoir  abufé  du  pouvoir  de  les  porter,  au  pré- 
judice de  la  Cenfure. 

La  raifon  eft  , qu’afin  d’empêcher  que  la  Cenfure  ne  devienne  inutile  , il  cft 
convenable  d’ôter  à ceux  qui  la  violent  8c  voudroient  auffi  la  faire  violer  aux  au- 
tres , les  moïens  de  reullit  dans  leurs  defteins.  Or  le  principal  de  ces  moïens, 
eft  le  pouvoir  de  jurifdiction,  par  lequel  ils  feroient  du  bien  a ceux  qui  fetoient 
de  leur  parti  8c  du  mal  aux  autres. 

Réglé  XXI. 

ON  auroit  quelque  fujet  d’av.incer  que  le  violcmcnt  des  Cen- 
furcs  qui  le  fait  par  la  réception  &:  par  l’cxcrcicc  des  or- 
dres, n’eft  pas  le  fcul  qui  rende  irrégulier , fi  l’ufagc  de  plufieurs 
fiécles  n’obligeoient  à dire  le  contraire. 

Cette  régie  cft  fondée  fur  ce  que  i°.  les  Cenfures  peuvent  ê-tre  violées  non- 
feulement  par  les  fondions  attachées  ai/x  ordres, relies  que  font  l’adminiftr.ition 
des  facremens  8c  la  célébration  de  la  McfTe  , mais  encore  par  d’autres  fondions, 
telle  qu’eft  la  récitation  de  l’office  quiïc  fait  en  public  8c  en  commun.  z“.  les  ch. 
qui  parlent  du  violcmcnt  des  Ccnfurcs  qui  rend  i ir  éguueilc  fciventdcstcr- 
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ines  qui  marquent  l’un  6c  l’autre  genre  de  ces  fondions  -,  car  ils  dilênt  qu’il  fe 
fait  par  la  célébration  des  offices  divins , Icfquels  comprennent  le  chant  folem- 
nel  de  l’office  comme  la  célébration  de  Li  Meflê  &:  l’adminiflration  des  facre- 
mens.  Ces  chap.  font  les  5.  4.  5. 6. 7.  8.  &c  9.  de  cUr,  excom.  mimflr.  le  premier 
de  fent.  ^ re  jxd.  in  6.  le  premier  & fécond  de  fent.  excom.  in  6.  ajoutez  à cela 
le  c,in.  7.  cauf.  ii.  q.  j.  où  un  clerc  depofé  devient  irrégulier  par  la  célébration 
de  l’office  du  foir  qui  paroît  n'être  .uitre  chofe  que  nos  vcfpres. 

On  dit  quetaue  , parce  que  les  ^droits  citez  pour  cette  opinion  peuvent  être 
expliquez  en  faveur  du  fentiment  aujourd’hui  fuivi  , car  1°.  la  célébration  de  la 
MelTc  6c  l’adminirtration  des  facremens  peuvent  à caufe  de  leur  excellence , être 
abfohunent  appeliez  office  divin.  1°.  Il  fe  fait  quelque  fonéfion  d’ordre  dans 
recitation  foïemnelle  de  l’office  en  commun , qii.ind  elle  fe  fait  par  des  clercs 
J".  l*ar  le  ficrificedu  foir,  on  peut  entendre  la  Meflê  des  jours  de  jeûne  qui  fe 
difoit  le  foir,  que  s’il  filloit  par  là  entendre  vefpres  ; la  célébration  de  ce  iàcri- 
fice  ne  rendoit  irrégulier  qu’à  caufe  des  fonctions  d’ordre  qui  s’y  fiifoient  ; ce 
qu’on  peut  inférer  de  ce  que  ce  canon  parle  d’un  facrifice  qui  fe  faifbit  par 
rEvêquc,le  Prêtre  & le  Diacre,  & où  catcun  d’eux  avoir  quelque  fonétion  qui 
lui  ctoit  propre.  4".  ce  c.mon  paroît  expliquer  le  mot  d’oblation  par  celui  du  fà- 
crifice  du  matin  & du  foir. 

L’ufige  dont  p.nle  la  régie  , fe  peut  prouver  par  cette  reflexion.  Du  tems 
de  P.inorme  c’étoit  le  fentiment  conunun  des  docteurs  , foutenu  long-tems 
auparavant  p.'.r  le  Pape  Iiuiocent  111.  que  l’irrégularité  qui  naît  du  violenient 
de  la  Cenfure  , ne  fe  contraéte  que  quand  on  b viole  par  l’exercice  des  or- 
dres. On  le  voit  dans  fon  commentaire  fur  le  chap.  dern.  de  excejjib.  frtlut, 

> n.  5.  Or  Panorme  efl  mort  depuis  l’an  1443.  6c  Innocent  vivoit  dans  le  com- 
mencement du  ij.  ficclc  , n’étant  mort  qu’en  xt\6.  Outre  cela  on  ne  voit  point 
de  changement  là-dcflùs  .car  les  auteurs  qui  depuis  ce  tems-là  ont  écrit  , n’ont 
lien  dit  de  contraire.  Enfin  il  n’y  a nulle  apparence  ni  que  les  doéteurs  aient  eu 
une  opinion  contraire  à l’ufagc  , ni  que  la  pratique  ait  été  oppofée  au  fenti- 
ment commun  : que  fi  tel  eft  l’ufage  depuis  plulîeurs  ficelés  , on  ne  peut  plus 
douter  que  le  violement  de  b Cenfure  par  b réception  ou  l’exercice  des  or- 
dres , ne  foit  le  feul  qui  rende  irrégulier  : car  l’interprctation  du  droit  tjui  (e 
^ tire  de  la  coutume,  eft  excellente. 

RecleXXII. 

Le  violement  d’n  ne  Cenfure  douteufe,  doit  être  moins  puni 
que  le  violement  d’une  Cenfure  certaine. 

Chap.  y de  cler.  excomm.  minifl.  où  Innocent  III.  a’i'ant  égard  à un  doute 
qui  paroiflùit  fondé  , fait  grâce  de  la  dépofition  dont  les  canons  menacent  le/ 
clercs  qui  violent  les  Cenl'ures. 

La  raifon  efl  qu’en  ce  cas  le  doute  diminue  le  péché. 
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Réglé  XXIII. 


c.  J.  </* 

cUr.  ra?- 
com.,  mf- 
»//?. 


Le  péché  de  la  communication  avec  les  dénoncez  dans  le* 
chofes  qui  leur  font  defténduës , cft  plus  grand  à l’égard  dc| 
dénoncez , qu’à  l’egard  des  autres  qui  communiquent  avec  eux. 


Réglé  XXIV. 


la  ^“1  '* Outes  les  fois  qu’on  doute  avec  fondement  fi  on  a encou- 
^ J|[  ru  une  Cenfure  , il  faut  s’abftcnir  des  chofes  dont  elle 


On  peut 
tirer  du  c 
X.  Je pû/iu 

& du  ch.  5.  prive 
ele  fUr,  ex 


La  raifon  eft  que  dans  le  doute  il  faut  fuivre  le  plus  iùr  ■lor  il  eft  plus  iùr 
de  s’abftenir  des  chofes  dont  la  Cenfure  prive  , que  d’en  ufer  , puifque  dans  le 
premier  il  n’y  a point  de  danger  de  peclié  , il  y en  a dans  le  fécond. 

Voici  un  exemple  qui  éclaircira  la  régie  & la  raifon  de  la  régie.  Le  ch.  47.  de 
fent.  excom.  déclare  qne  ceux  qui  pouvant  & devant  empêcher  qu’une  peribnne 
confacrée  à Dieu  par  fon  état  ne  (oit  maltraitée  , ne  l’emncchent  pas  , encou- 
rent l’excommunication  du  can.  St  ijuts  fuadeHtf,  aïant  Lut  une  telle  fiute  par 
dcfiut  de  cltarité  , je  doute  fi  j’ai  encouru  l’excommunication  fur  ce  que  les 
interprètes  ne  s’accordent  pas  pour  le  fens  du  chap.  47.  les  uns  difant  qu’il 
faut  le  reftraindre  à ceux  tjui  étant  obligez  par  leur  charge,  d’empêcher  ce  mau- 
vais traitement  , ne  le  font  pas  , les  autres  enfeignant  qu’il  faut  l’étendre  à ceux 
qui  n’y  font  obligez  que  par  charité  : dans  ce  doute  , je  dois  m’abftenir  de  ce 
dont  l’excoinmunicatiçn  majeure  prive , 6c  me  comporter  comme  excommu- 
nié. 

Remarquez  qu’il  y a deux  fortes  de  doute  , l’un  eft  de  droit , l’autre  de  fait. 
Le  doute  de  droit  confifte  k douter  , fi  une  telle  aûion  eft  delfenduc  fous  peine 
de  Cenfure  ,ou  fi  la  Cenfure  portée  par  le  juge  , eft  valide.  Le  doute  de  fait 
confifte  à douter  fi  on  a fait  l’aélion  dcffenduc  fous  telle  peine  , ou  II  on  a été 
frappé  de  Cenfure.  L’exemple  que  l’on  vient  de  raporter  , regarde  le  douce 
de  droit.  On  en  voit  un  pour  le  doute  de  fait  dans  le  chap.  5.  de  clcr.  excomm. 
où  un  Evêque  doute  s’il  eft  excommunié  , parce  qu’il  ne  f^ait  que  fer  famam 
qu’on  l’a  excommunié.  On  en  voit  d’autres  dans  les  chr.p.  u.  i8.  14.  dek*^ 
fnicid.  vol.  où  diverfes  perfonnes  doutent  fi  elles  font  coupables  d’homicide. 

La  réglé  regarde  l’un  Sc  l’autre  doute. 

Réglé  XXV. 


La  Cenfure  confiderce  par  rapport  à la  maniéré  de  produire 


Elle  cft 

, ne  peut  être  étendue  d’un  cas  marque  dans  le  droit 
fé.jrrirfi.  à uu  autrc  qui  ne  l’eft  pas , quoiqu’il  foit  femblablc. 

nw  Pri-'  raifon  eft  que  les  Cenfnres  font  des  peines , Sc  qu’il  faut  les  reftraindr» 
ventur.  plutôt  que  les  étçndrç  , à caufe  qu’elles  font  odiçufcb 
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Avant  que  de  ftnir  ce  qu’il  y a à dire  fur  les  effets  des  Cenfures  , il  cil 
ncccflaire  d’obferver  que  par  le  reglement  fait  par  l’aflemblée  du  clergé  de 
1606.  n.  6.  il  a etc  ordonné  que  les  Cenfures  par  lemence  n’auront  aucun  effet 
ii  elle  sn’ont  été  fignifiécs  à la  perfonne  contre  laquelle  elles  ont  été  portées. 

Toute  fignification de  fufpenfe ou  excommunication  demeurera  fans  effet.  Ci 
elle  n’efl  laite  à la  perfonne  de  celui  fur  lequel  ell  décrétée  , pour  éviter  que 
par  ignorance  il  ne  célébré  la  Meflé  au  préjudice  des  Cenfures  tom.  II.  des 
Alem.  du  Ctergl-,  qu’il  y appparence  que  cela  ne  regarde  que  le  cas  ou  la  fi- 
gnification  peut-être  faite  à la  perfonne,  autrement  le  Cenfuré  n’auroit  qu’à  fe 
cadrer  pour  rendre  les  Cenfures  inutiles  ; que  pour  éviter  cet  inconvénient,  on 
le  contente  à prefent  que  la  fignifcation  fe  falfe  au  domicile  du  fentcntié,excep- 
té  qu’il  ne  foitenprifon  , auquel  cas  la  fignification  fe  fait  à la  perfonne  par  la 
leclure  qu’on  lui  frit  de  la  fentcnce  contre  lui  prononcée. 

On  vient  de  voir  dans  les  régies  de  ce  §.  les  points  qui  fiiivent. 

i“.  Nulle  Cenfure  n’empêche  que  ce  qui  fe  fait  par  la  puiflânee  de  l’ordre  ne 
fort  valide. 

2®.  L’excommunication  majeure  & la  fufpenfe  rendent  nul  ce  qui  fc  fait  par  la 
pui(l.uicc  de  jurifdiclion.  Il  en  cft  de  même  de  l’interdit  de  l’entrée  de  l’Eglife 
par  rapport  aux  ades  de  jurifdiclion  qui  fe  font  dans  l’Eglife. 

J®.  La  jurifdidion  d’un  Evêque  excommunié  ou  fufpcns  efl:  dévolue-  à celui 
qui  l’exerce  quand  le  fiege  cil  vacant  , il  ne  peut  la  commettre. 

4®.  Toutes  les  Cenf  ures,  excepté  la  fufpenfe  &:  l’interdit  local,excluent  de  la 
particip.rtion  aux  facremens. 

5".  Il  n’y  a que  l'excommunication  majeure  & l’interdit  perfonnel  qui  pri- 
vent de  l’afniLince  .aux  offices  divins. 

<>®.  Nulle  Cenfure  note  le  pouvoir  de  fe  deffendre  en  jullice  , Si  en  France 
il  n’y  en  a point  qui  prive  du  droit  de  demander  enjuftice  féculicrc,  excepté  la 
fufpenfe  de  l’adminillrarion  du  bénéfice  , par  rapport  à cette  adminiflration. 

7®.  Les  Cenfures  ne  privent  pas  de  Wconununication  néceflàire  à la  vie  de 
i’ame  ou  à celle  du  corps. 

8®.  Les  Caifures  lient  devant  Dieu  & devant  les  hommes , au  ciel  Sc  fur  l.t 
terre. 

9®.  L’.ippel  ne  fufpend  pas  l’effet  de  la  Cenfure , quand  elle  eft  abfoluê’ , 
mais  il  le  fufpend  quand  il  eft  fous  condition  & qu’il  prévient  l’accomplilTement 
de  la  condition. 

10®.  Les  effets  de  la  Cenfure  petfonnelle  font  purement  perfoncls  jufqu’à 
fil  publication, après  laquelle  ils  paffent  à ceux  qui  communiquent  avec  les  Cen- 
furés. 

II®.  Le  violement  d’une  Cenfure  rend  irrégulier,  s’il  fefait  par  l’exercice  ou 
la  réception  des  ordres  facrés  ; il  eft  puni  d’une  plus  grande  Cenfure  quand  il 
fe  fait  autrement  ; le  complice  du  violement  d’une  Cenfure  doit  être  frappé  de 
la  même  Cenfure  , s’il  en  eft  capable  ou  d’une  autre  qui  convienne  à fon  état. 

12®.  C’eft  un  mal  moindre  de  violer  une  Cenfure  douteufe  que  d’en  violer 
une  certaine , c’eft  pourtant  im  nul  digne  d’être  puni , quoique  moins  que 
l’autre,  • 
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Si  on  a mis  les  peines  du  violement  des  Cenfnres  parmi  les  effets  de  ces  mê- 
mes Cenfures , on  l'a  fait  i l’imitation  des  Philol'ophes  , des  Médecins  . des 
Jurifconfultes  , des  T^hcologiens,  qui  comptent  entre  les  effets  d’nnc  chofe  , 
toutes  celles  aufquelles  elle  influe;  on  l'a  fait  encore  à l’imitation  de  S.  Paiil.qui 
dans  plufleurs  de  fes  lettres  mec  le  péché  Sc  la  mort  parmi  les  effets  de  l’ancicii- 
nc  loi.  On  a cru  que  la  Cenfiire  violée  n'influoit  pas  moins  à la  peine  qui  van- 
gc  l’injure  qui  lui  ell  faite  , que  la  loi  tranfgrellée  influe  à la  mort  qui  punit  le 
mépris- qu’on  en  fait. 


TITRE  VI. 

Des  proprictez  des  Cenfures. 

§.  Vh 

t)e  U nécejfité , (jr  de  l' utilité  des  Cenfures, 

Réglé  Uni  e. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  combien  les  Cenfures  font  utiles  &: 
néceiraircs , que  les  noms  que  les  canons  leur  donnent. 

Voïez  cts  noms  dans  la  quatrième  régie  du  premier  titre,  & vous  convien- 
drez de  la  vérité  de  celle-ci  , qu’on  peut  julliher  de  la  fiçon  qui  fuit. 

I".  En  tout  corps  moral  les  peines  font  utiles  à tenir  les  membres  dans  leur 
devoir  ,&  plus  les  peines  font  à craindre  J plus  elles  font  utiles:  or  après  le 
peclic  il  n’y«  point  de  peine  en  cette  vie  qui  foie  plus  i craitulrc  que  les  Cenfu- 
rcs  , puifque  , comme  on  a dit , on  entend  par  ce  nom,  des  peines  qui  privent 
des  plus  précieux  biens  que  l’Eglife  ait  en  fa  difpofition. 

a«.  Les  nerfs  font  fi  utiles  & fi  nct^âires  au  corps.que  quand  on  veut  expri- 
mer l’utilité  & b nécellîté  d’une  chofe  on  lui  tlonne  le  nom  de  nerf , c’eft  en  ce 
fens  qu’on  dit  que  l’argent  eft  le  nerf  d’un  ct.:t,  & le  bon  ordre  le  nerf  d’une  ar- 
C.  j.fciT.  mée  : or  les  Cenfures  font  appellées  le  nerf  de  la  difciplinc  eccléfiaftique. 

* rcf.  jo.  Autant  que  la  finté  de  l’amc  eft  à elUmer , autant  les  Cenfures  doivent 
être  prifées,  car  elles  font  fi  bien  de  bonnes  médecines  de  l’ame,qu’elle.s  font  ap- 
pcllécs  des  peines  médecinales. 

4®.  Il  eft  ttès-utile  & très-nécell'airc  que  la  cira ir  pourrie  & infeéféc  (oit 
féparéc  d’avec  celle  qui  eft  faine  : or  les  Cenfures  font  cette  féparation  Sc  par 
cette  fcpatation  elles  font  appellées  des  heureufes  épées , des  cpées  fpiritueU 
les  ,un  fer  qui  retranche  le  membre  pourri  du  corps  de  l’Eglife. 


§.  II. 

Validité  , juflice , i t validité  ,iujujlice  des  Cenfures. 

ON  verra  d.-.ns  ce  §.  fe&jnd  i®.  en  quels  cas  la  Cenfure  eft  nulle,  z".  quel- 
les font  les  foutees  générales  de  U nullité  de  b Cenfure.  5”.  quels  cas 

naiflbnt 
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naUTcnr  de  chacune  de  ces  fources.  4".  fi  coûtes  les  fois  qu’elle  eft  nulle  dev.iut 
les  hommes  , elle  l’eft  devant  Dieu  cr  è contra.  5".  qu.ind  il  faut  garder  une 
Cenfurc  nulle , quand  il  ne  faut  pas  La  garder.  6".  eu  combien  de  manières 
elle  peut  être  injullc  •,  Ce  fi , quand  elle  cil  injulle  d’une  maniéré , elle  l’cft  aulli 
des  autres. 

Réglé  première. 


N 


Ulle  Cenfurc  n’cft  valide  dans  les  cas  fuivans. 
celui  qui  l’ordonne  n’a  pas  jurifdiûion  fur  celui 
l’ordonne. 


I’’.  quand 
contre  qui 


Les  can.  4.  jurqti’au  7.  dift.  ii-  cauf.  9.  q.  1 le  ch.  15.  de  offe.  dcleg.  Scie 
ch.  U.  de pr/'t///.  prouvent  la  nullité  des  Ceularcs  par  dcfiuc  de  )urifdiélion. 

La  raifoii  eft  que  la  Cenfurc  eft  une  peine , U qu’il  faut  avoir  de  la  juriC. 
diclion  pour  ordonner  des  peines. 

a”.  Quand  il  l’ordonne  hors  du  diftrid  de  fa  jurifdidion. 

Le  chr.p.  x.  de  ojfic.  Icg.  fait  voir  qu’un  juge  ne  peut  porter  des  Cenfures 
hors  de  Ion  diftricl 

La  raifon  eft  , que  nul  ne  peut  exercer  validement  fa  jiirifdiélion  hors  de 
fon  diftriél.  c.  i.  de  conjiient.  in  6". 

Les  deux  prccedcns  cas  en  comprennent  deux  autres  ^ Li  Cenfurc  eft  auftî 
nulle.  Le  premier  eft  celui  où  elle  eft  ordonnée  contre  un  homme  qui  pèche 
hors  du  diftricl  de  la  jurifdiclion  de  celui  qui  l’ordonne  , quoiqu’il  lui  foie 
d’ailleurs  fournis. 

La  raifon  de  la  nullité  dans  ce  c,is  , eft  que  cet  homme  eft  de  la  jurifdiclion 
de  celui  dans  le  diftricl  duquel  il  pethe  , dans  le  tems  qu’il  peche  , Sc  non 
de  celle  de  fon  fupérieur  de  nrilTuice  , ou  d’une  autre  minière. 

Le  fécond  eft  celui  où  la  Cenfurc  eft  portée  par  un  homme  dont  la  jurifdic- 
tion  a été  révoquée  ou  qui  eft  fufpens  de  tout  acle  de  jurifdiclion. 

5"'.  La  Cenfurc  eft  nulle , quand  elle  eft  ordonnée  après  un  lé- 
girime  appel. 

Le  chip.  j8.  de  eff.  delrg.  in  flneSc  lechap.  37.  deappellai.  le  difent  formelle- 
ment , q-ic  la  Cenfure  eft  nulle  , quand  elle  eft  portée  aprè  ; l’appel. 

La  raifon  eft  , qu’il  n’cft  plus  juge  dans  la  caufe  dont  on  a appeilé. 

4"'.  La  Cenfurc  eft  encore  nulle , quand  la  caufe  eft  faufte  ou 
injufte , ou  purement  temporelle. 

Les  can.  51.  33.  45. 46. 50. 53.  cauf.  ii.  q.  3.  parlent  de  cette  nullité  par  dé- 
faut de  caufe. 

Le  chip.  3.  fclf  iç.  de  ref.  condamne  les  Cenfures  portées  pour  le  fcul  tem- 
porel. (a)  La  fécondé  Extravagante  de  fini,  excom.  eft  aulli  formelle  pour  cela. 

C a)  L’art,  rç.  der  libert.  de  l’Epi.  Gall.  met  parmi  les  monitoirer  abafifs  , celui  qui  eft  ob- 
tenu pour  des  biens  ùnawublct , on  voit  la  même  cUore  pat  l'Artec  de  vciiâcatton  de  IXdit  do 
i;;i. 

M 


Arrêt  de 
la  Cuur  des 
Ayd..s  de* 
iSay.qiiia 
jugé  qu’on 
ne  peut  ob- 
tenir moiii- 
toircs  ie 
Cenfures 
pour  les 
droits  des 
Aides.  . 


Digitized  by  Google 


Lil'crt.de 
IF^I.  Gall. 

o.îj. 


50  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

La  raifon  eR  , que  la  Cenfure  ctaw  une  peine  fpiriruelle  , elle  fuppofe  conv 
me  peine  une  faute  véritable , & comme  Ipirituelle  elle  demande  une  caufe 
fpirituelle  J d’où  il.s’enfuit  1®.  qu’elle  eft  ninle  quand  elle  eft  ordonnée  pour 
une  fuite  qui  eft  faiidê  , foit  parce  que  celui  qui  en  eft  atxufc  ne  l’a  pas  com> 
iiiife,  foit  parce  qu’on  regarde  comme  faute  ce  qui  ne  l’eft  pas.  a®,  elle  eft  enco- 
re nulle  lorfqu’ellc  eft  ordonnée  pour  une  attaire  purement  temporelle  , piiif- 
qu’alors  la  ciufe  propre  à la  Cenfure  ne  s’y  trouve  pas. 

On  ne  doit  pas  omertre  de  remarquer  fur  le  quatrième  cas  de  nullité  prove- 
nant de  ce  que  lesCcnfurcs  font  portées  pour  des  canfes  purement  temporelles, 
tjue  les  injufticcs  touchant  les  biens  temporels  font  des  pechez  dignes  des  Cen- 
fures , quand  elles  font  confidcrablcs  , mais  comme  elles  peuvent  être  plus 
convenablement  réparées  par  d’autres  voies  que  par  celles  des  Ccnfurcs  ; on 
doit  tenter  ces  voies  ,av.int  que  d’avoir  recours  aux  Cenftires,  autrement  on  les 
Cmp’oic  fins  néccfllté  & contre  l’intention  du  droit.  En  Fr.uKC  nôtre  ufigc 
n’cft  pas  d’appliquer  les  Cenlures  pour  les  affiircs  temporelles. 

J'.  Il  y a fujet  de  croire  que  la  Cenfure  eft  nulle , quand  Ics^no- 
nltions  néceflaires  ont  etc  omifes. 

Le  chap.  j.  lie  excom.  in  6".  déclare  nulle  une  Cenfure  portée  fans  raonition  , 
le  chap.  S.  fiïf  cÿ"  oM,  infintic  qu’une  fentence  prononcée  contre  un 

homme  non  cité,  eft  r^llc  : or  la  monition  en  frit  de  Cenfure, eft  la  meme  choie 
que  la  cit.ition  en  toute  autre  matière. 

La  r.iifoncft  , que  les  mollirions  font  des  formalitcz  elTcnticlIes  dans  les  c.is 
où  elles  font  requifes,&  que  le  deffant  de  monition  fe  réduit  en  ces  cis  au  def- 
fiut  de  jufte  caufe  , parce  que  en  portant  des  Cei.fiires  fans  monitions  , on  pu- 
nit de  la  peine  duc  au  contumax  celui  qui  ne  l’eft  pas. 

objeelton  contre  U cinquième  nullité. 

On  peut  objecter  le  chip.  48.  de  frnt.  excom.  où  le  Concile  de  Latran  /bus  Iii- 
nocciir  III.  dctfcndint  de  porter  des  fcntcnccs  d’excommunication  contre  qui 
que  ce  foit  fans  l'avoir  auparav.rnt  averti,  & preferivant  des  peines  contre  ceux 
qui  les  portent  autrement , ne  parle  pas  de  la  nullité  laquelle  paroit  être  une 
peine  humiliante  pour  le  juge  ; on  peut  répondre  qu’on  ne  peut  rien  inférer 
de  certain  de  ce  filence  , car  le  même  Concile  au  meme  endroit  parlant  de  l’ex- 
commiinic.jtion  portée  fins  jufte  c.uife  lacjucl'e  paroit  être  nulle, faute  de  matiè- 
re , ne  dit  p.is  un  mot  de  cette  nullité. 

On  peut  objeclcr  encore  que  fi  la  Cenfure  portée  p.ir  fentence  fins  monition 
precedente  , eft  nulle  , le  Concile  de  Lyon  fous  Innocent  I V.  n’auroit  pas  dé- 
claré i]uc  l’cxcommunic.ition  qu’un  juge  porte  contre  un  homme  qui  communi- 
que avec  des  excommuniés  en  des  chofes  indifférentes  fans  l’avoir  auparavant 
avcni.cft  nulle.  Car,dira-r-on,il  n’y  avoir  .lucune  néce/fité  d’exprimer  ce  cas  de 
nullité , fi  elle  eft  de  droit  commun.  On  peut  répondre  que  ce  cas  eft  peut-être 
marqué  , pour  avertir  les  juges  cjue  quand  l’cxcommunic.uio.'i  portée  contre 
ceux  cjiii  pariicipcnr  avec  les  excommuniés  ne  feroit  pas  nulle  par  deSaut  de 
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mütiition , elle  le  l'croit  par  dcftaiit  de  matière , cette  peine  étant  beaucoup  plus 
grande  ijuc  la  faute  , lorfiju’clle  fe  trouve  fcp.’.rcc  de  la  contumace  qui  conilllc 
d;ms  le  mépris  des  monitions.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  fi  on  s’arrête  tant 
à la  cinquième  nullité  , c’eft  qu'il  y a un  grand  nombre  d’auteurs  qui  croient 
que  le  deffaut  des  monition  ne  fût  pas  que  la  Cenfure  foit  nulle  , mais  feule- 
ment qu’elle  loit  injnftc,  au  Heu  que  les  autres  au  nombre  defquels  ell:  Cironitis 
faratil,  in  39.  ut.  1. 5.  décrétai,  foutiennent  que  fi  les  monitions  font  omifes , 
la  Cenfure  ell  nulle  -,  contrariété  d’opinions  qu’on  pourroit  peut-être  concilier 
en  diftingnanr  deux  fortes  de  fautes  dont  les  unes  laiis  contumace  fom  fiilEfan- 
tes  pour  les  Cenfurcs , les  autres  fans  la  contumace  ne  fuffifent  pas  ; qu’à  l’é- 
gard de  celles-là  les  Cenfurcs  peuvent  être  valides  fins  qu'elles  foïent  précédées 
de  monitions  ; qu’à  l’égard  de  celles-ci  les  Cenfurcs  font  nulles  , fi  elles  ne  fout 
précédées  de  monitions. 

La  raifon  de  la  dilferenct  ell,  qu’au  premier  cas  il  y a matière  fuffifantc , au 
fécond  il  n’y  en  a pas  ; ce  qu’on  dit  de  la  nullité  de  U Cenfure  par  deflaut  de 
matière  fiiffifantc,  peut-être  expliqué  & confirmé  par  Pexeniple  d’une  lentencc 
qui  condamneroit  à mort  pour  une  faute  qui  à peine  mériteroit  le  fbiiet , car 
comme  cette  fcntence  devroit  être  regardée  comme  nulle  par  deffaut  de  matiè- 
re fufKûnte  , & en  cette  qualité  feroit  indubitablement  calice , il  faut  en  pen- 
fet  de  même  de  la  Cenfure  d’excommunication  portée  pour  un  péché  qui  ne 
mériteroit  pas  la  plus  petite  des  Cenfures  -,  la  même  nullité  par  deffaut  de  ma- 
tière ou  de  caufe  fuffilante , fc  réduit  aulli  en  quelque  façon  à la  nullité  par  def- 
faut de  pouvoir  , car  lotfquc  le  juge  punit  de  mort  dans  les  cas  qui  ne  font 
point  du  tout  dignes  de  mort , il  s’attribue  un  pouvoir  qu’il  n’a  pas  , le  droit 
d’ordonner  la  peine  de  mort  ne  lui  ayant  été  donné  que  pour  les  cas  capi- 
taux , dites-en  de  même  de  celui  qui  excommunicroit  pour  de  petites  fautes  , 
il  ufurperoit  un  pouvoir  que  la  loi  ne  lui  donne  pas. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’il  y a des  Cenfures  portées  in  pcenam , Sc  d’au- 
tres portées  in  ema/danonem  ; que  les  Cenfurcs  portées  in  panam  regardent 
les  péchez  pallêz , les  autres  regardent  les  pcenez  prefens  comme  les  paf- 
fez  ; qu’on  peut  être  frappé  de  Cenfurcs  in  panam , quoiqu’on  ne  veuille  plus 
commettre  la  faute  qu’on  a faite  , qu’ainfi  les  monitions  ne  font  pas  néceflaires 
pour  ce  genre  de  Cenfures , que  pour  l’autre  elles  font  neceflâires , parce 
qu’elles  ne  doivent  être  portées  q’i’à  l’égard  de  ceux  qtii  ne  vculcait  pas  fo  cor- 
riger : qu'il  efl  fur  de  la  fufpenfc  & de  l’interdit  qu’elles  peuvent  être  por- 
tées in  panam , car  clics  font  portées  pour  un  rems  déterminé  pendant  le- 
quel elles  durent  •,  quoique  la  perfonne  contre  laquelle  elles  font  portée^, 
fc  foie  corrigée  ; que  pour  la  raifon  contraire , il  fcmblc  que  l’cscommunica- 
tion  majeure  ne  peut  être  portée  in  panam , mais  feulement  in  em:ndatio- 
nem.  Enfin  il  faut  remarquer  qu’à  l’égard, même  des  Cenfures  qui  fc  portent  m 
emendarionem  , il  y a certains  cas  où  l’on  peut  omettre  les  monitions  , ce  four 
ceux  aufquels  le  fcandile  caufé  efl  fi  gr.-.nd , qu’il  efl  à craindre  que  Dieu 
ne  décharge  fa  colcre  fur  le  coupable  Sc  fur  d’autres , s’il  n’efl  pro.aiptcmeat 
réparé. 

M Ij 
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Réglé  II. 


Toutes  les  nullitcz  des  Cenfures  viennent,  ou  du  deffaut 
d’intention , ou  du  deffaut  de  jurifdiûion  , ou  du  deffaut 
de  caufe  légitime  , ou  du  deffaut  de  munitions. 

Il  s’enfuit  delà  que  la  Cenfure  n’cft  nulle  que  de  la  part  de  fon  princi-' 
pc , ou  de  fa  matière  , ou  de  là  forme , ôc  pour  parler  en  terme  de  l’école  : 
qu’à  raifon  de  fes  caufes  , ou  elHcicnte  , ou  materielle  , ou  formelle , & jamais 
à raifon  de  fa  caufe  finale. 

On  voit  la  vérité  de  cette  réglé  dans  les  preuves  de  la  première  règle  de 
ce  titre. 

Réglé  III. 


On.  8 J. 
cauf.  11.  q. 
î- 

C 4 

his  ^uÂ  xi 
ptttnfxe. 

C 17.  de 
converf, 
eonjugAt. 

On  a cité 
les  canons 
qui  prou- 
Tciu  les  cas 
fui  vans  en 
p.vlnnt  des 
perfonnes 
qui  peu- 
vent porter 
des  Ceufu- 
¥«• 


La  Cenfure  n’cft  nulle  par  deffaut  d’intention  qu’en  ce  cas, 
i"..  fi  elle  cft  portée  par  im  homme  privé  de  jugement,  i''.  fi 
elle  cft  feinte  telle  qu’eft  celle  qui  eft  portée  p.ir  un  Prélat  qui  n’a 
pas  volonté  de  la  porter , mais  qui  la  porte  fculcmcuc  au  dehors  par 
crainte,  ou  par  quelqu’.iutrc  pafiion. 


R 


E G L E 


I V. 


L 


A Cenfure  n’cft  nulle  par  deffaut  de  jurifdiûion  , qu’en  ces 
cas. 

1°.  Quand  celui  qui  la  porte  , n’a  dans  le  for  externe  aucune  jurifdiéàion, 
ni  ordinaire  , ni  deleguée. 

î".  Quand  il  la  porte  hors  de  fon  diftriéf. 

3°.  Qiiand  celui  contre  qui  il  la  porte  ne  lui  cft  point  du  tout  fournis,  ou  qu’il 
ne  l’eft  pas  eu  égard  au  pèche  pour  lequel  il  cft  frappé  de  Cenfures  , comme  il 
arrive  quand  il  le  commet  hors  du  diftritk  du  l’rclat  qui  l’a  portée  , & qu’il 
continue  fit  demeure  dans  le  lieu  où  il  a péché , & que  le  péché  ne  touche  ni  bé- 
néfice ni  office  qu’il  y poftede , ni  contrad  qu’il  y ait  pailc, 

4°.  Quand  il  la  porte  apres  un  légitime  appel  , ou  une  légitime  reeufa- 
ticn. 


5".  Quand  il  la  porte  , après  avoir  perdu  fa  jurifdidioii , foit  par  révo- 
cation faite  par  celui  de  qui  il  la  tenoit  & parvenue  à fa  connoift.uice , foit  par 
dt  pofition  wite  en  dût-  forme  , foit  par  une  demiflion  légitime , foit  par  une 
ful'penfe  011  excommunication  dénoncée. 

tf".  S’il  La  porte  contre  un  homme  exempt  de  fa  jurifdidion. 

C.  17-  dt  7".  Si  étant  delegué , il  la  porte  contre  l’intention  du  deleguant  exprimée 
tf.  lichg.  daus  fa  commiftion. 
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93 


La  Ccnfure  n’cft  nulle  par  dcflùut  de  caufe  légitime , qu’aux 
cas  fuivans. 


1”.  Si  la  faute  eft  Icgcrc  , & qu’il  s’agifTc  d’autre  Cenfure  que  de  l’excom- 
munication minem  e , ou  de  quelque  liilpenfe.  ( a J 

1°.  Si  la  faute  eft  confiderable  , niais  qu’elle  ne  foit  connue  que  de  celui  qui 
porte  la  Cenfure.  ' 

3®.  Si  elle  n’ell:  pas  duement  prouvée.  ' 

4°.  Si  elle  eft  faitflè. 

5".  Si  elle  touche  des  biens  immeubles , ou  des  biens  meubles , qu’on  peut 
recouvrer  aurrement  que  par  Cenfures. 

6°.  Si  la  Cenfure  eft  fondre  fur  quclqu’crreur  intolérable  de  droit  ou  de 
fiit  ; de  droit  , fi  elle  punit  une  bonne  aiftion  , tfelie  qu’eft  l’aumône  faite  com- 
me il  faut , la  rcfiftancc  à une  feparation  non  légitime  entre  gens  matiez  , fi 
elle  punit  une  omiftion  involontaire  , telle  qu’eft  celle  d’une  reftitution  im- 
pollîble  i de  fait , fi  elle  punit  une  perfonne  pour  des  aâions  qu’elle  n’a  pas 
vrai-fcmbl.iblement  faites  , telle  que  feroit  l’adiiltere  dans  un  enfant  -,  fi  clic 
renvoie  aux  actes  qui  difent  le  contraire  de  oc  furquoi  cllé'eft  fondée. 

Remarquez  tn  pafiànt  que  les',  mons  qui  prouvent  qu’tuae  Cenfure  portée 
fans  jufte  caufe  eft  nulle  , prouvent  aulli  la  même  chofe  touchant  la  dilpenfe  , 
& ceux  qui  le  prouvent  pour  la  difpenl'e,  le  prouvent  pour  la  Cenfure  j y 
aïant  une  égalité  entière  entre  le  pouvoir  de  lier , & celui  de  délier. 


Can.  M. 
cauf.  1.  q. 
1. 

Libcrt.de 
I'EbI.  GalL 
11.  ». 

C.  7-  d# 
/rni.  ex- 
com.  in  (. 
iff- 

C.  1).  Jt 
rt  fil  lut. 

c. 

^^.deftnt, 

txcem. 


R E 


G L E 


V I. 


L 


A Cenfure  n’eft  nulle  par  defFaut  de  monitions  , qu’en  ces 
cas. 


Les  can: 
qui  proii- 
venc  les  cas 
fuivans , 
font  citez 
là  on 


I®.  S’il  ne  s’en  fait  point  du  tout.  • > . ■ . • 

Z®.  Si  celle  oui  fe  fait  eft  comme  non  faite , telle  qu’elle  eft  quand,  il  n’y  a 
pas  un  intervalle  railonnable  entre  b monition  6c  la  Cenfure  telle  qu’elle  eft 
encore  quand  elle  ne  peut  pas  venir  à la  connoiflâncc  de  celui  pour  qui  elle  fe  fnrme  des 
fait.  Ccnfuics. 

Réglé  VII. 


I". 


TOute  Cenfure  injuflc  n’cft  pas  nulle,  2.^.  mais  toute  Cen- 

^ ..  


furc  nulle  eft  injufte. 


La  première  partie  de  cette  règle  eft  dans  le  can.  5.  q.  4.  cauf.  i.  où  le  Pape 
Leon  fait  donner  l’abrolution  d’une  Cenfure  injufte  , d’où  il  f’e)ifult  qu’elle 

fx)  11  eft  parlé  .-k  cette  nullité  can.  41.  41.  cauf.  it.  q.  j.  vers  le  milieu  cauf.  14. 
q.  ).  aux  premiers  can.  Ou  a cité  les  canons  qui  font  à ce  fujec  j'en  padant  des  pcchcz 
•ignes  de  Cenfure. 

M iij 
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nVrt  pas  nulle  -,  car  rabfolution  nell  pas  neccflairc  pour  la Cenfurc mille 
comme  on  voit  can.  47  cauC.  ».  q.  5.  le  can.  ».  cauf.  a.  q.  fait  encore  pour 
cettp  première  parue  de  la  règle  ; car  on  y ordonne  lablolution  d'une  CenlV 
rc  injiTike. 

La  fécondé  partie  fe  voit  dans  le  can.  4^.  cauf.  ».  q.  j.  b Cenfurc  nulle 
y cil  ap.ellee  injulle  & on  y du  , qu'il  ik:  faut  pas  en  demander  l'abfolution. 
La  raifon  de  la  réglé  eft , qu  afan  qu'une  Cenfurc  foie  iniulle  , il  fuffit  que 
la  fin  de  celm  qui  la  donne  ne  foit  pas  bonne , ou  qu'il  laiiïe  quelques  for- 
lualitez  requifcs  par  le  droit , quoiqu'elles  ne  foïent  pas  eflênticlles , ou  qu'el- 
le fou  plus  grande  que  la  faute  ne  b mdrite.  Or  afin  qu'elle  foit  nulle  ; il  faut 
outre  cela  im  des  deftauts  dont  on  a parle  ci-dcfliis  , au  lieu  qu'un  de  ces  def- 
fauts  fiÆt  pour  rendre  b Cenfure  injulle.  Ainfi  comme  une  Cenfurc  peut  être 
mjufte  fans  avoir  aucun  des  dcffuits  qui  b rendent  mdlc  , une  Ccnflirc  peut 
«tre  mjuftc  fans  être  nulle  , & comme  cii.ique  Cenfurc  qui  a un  des  deftauts 
qui  b.  rendent  nulle , eft  injufte , il  n'y  a point  de  Cenfure  nulle  qui  ne  foit  in- 
jufte.  ' ^ 

Réglé  VIII, 


lem.  JO.  r r vOute  Ccnfprc  inJufte  devant  les  hommes , ne  l’cft  pas  de- 
le  X vint  Dieu.  20,  toute  Cenfure  injulle  devant  Dieu , ne 


Comment. 

fur  les  U 

bert.  de  

l’Egl.  Gall.  l’cft  pas  devant  les  hommes. 

• le  fondement  du  can.  27.  cauf  ».  q. où 

1 ou  dit  qu.l  faut  craiiidre  le  jugement  du  pafteur  quoiqu'injufte , c,u  il  fem- 
ble  que  cet  endroit  ne  peut  être  entendu  que  du  cas  où  l'on  a mérite  b Cenfurc 
dont  on  eft  frappe  fans  avoir  été  dùëmem  convaincu.  Le  can.  ».  cauf  1.  q.  1. 
confirme  cette  première  partie  , car  il  deffend  d’excommunier  avant  que  le  pé- 
ché foit  prouvcjd  ou  il  peut  arriver  que  b Cenfure  foit  iujufle  dcv.aiu  les  hom- 
mes par  1 inobfervancc  de  cette  loi , & qu’elle  foit  jufte  devant  Dieu  , parce 
que  le  peche  fera  notoire  & certain. 

La  feco/ide  partie  de  la  régie  eft  véritable  routes  les  fois  que  c/avit  errnt , c’eft- 

' f fc  trompe  dans  fes  jnganens  fondé  fiir  des  pièces 

ratifies  ou  fur  de  faux  témoignages. 

La  raifon  da  b régie  eft  , qu’une  Cenfure  portée  contre  un  homme  qui  eft 
en  effet  coupable  d un  crime  , mais  qui  n’en  eft  pas  fuffifimment  convaincu  eu 
jufticc,  eft  injufte  dcv.mt  le>  hommes  & jufte  dev.wit  Dieu  , au  lieu  que  celle 
qui.ell  portée  contre  un  homme  innocent  du  crime  dont  il.eft  convaincu  en  juf- 
ticc,  eft  injufte  dcv.mt ‘Dieu  & jufte ‘devant  les  hommes.  ■ - 

Les  deux  cas  de  cette  réglé  font  fort  d'.ffcrem , car  dans  le  dernier  cis  la  Cen- 
fiirc  a ccrtainemenc  fon  effet  devant  les  hommes  , parce  qu’un  jugement  rendu 
fur  des  preuves  fufftfanres  quoique  fniftcs  , eft  v.ilide  , tant  que  b fuiffeté  eft 
inconnue  , au  lieu  que  d.ans  1e  premier  cas  il  ne  paroîr  pas  que  la  Cenfurc  ait 
quçjque  efcc  comme  Çenfutc  j;  parce  qu’elle  eft  nulle que  fi  l'on  dit  qu’elle 
eft  ù|crâindte c’eft  qu’cUercû  comine  uns  menace.  Scun-ptéfègede  b oain- 
tioii  divine. 
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TOiitc  Ccnfurc  nulle  devant  les  hommes  par  deffaut  des  con- 
ditions jultcnvent  rcquifes  à la  validité , cü  auâi  nulle  de- 
vant Dieu. 

La  raifoia  de  b régie  eft  , que  Dieu  approuve  ces  conditions  .Elle  cft  fondée 
Gir  CCS  mots  de  Conlbmin  :uix  Eglil'es  : que  ce  qui  cil  ordonné  par  le  canon, 
doit  être  attribué  à la  volonté  de  Dieu. 

R E G L E X. 


Conllan» 
tin  aux 
Eglifcs , /» 

tfiifiii» 

Ntrin*. 


La  Cenfurc  nulle  devant  Dieu  par  defFaur  de  véritable  catufe  ’ 
ne  l’cft  pas  toujours  devant  les  liommcsl  ' 


La  raifon  cft , qn’un  homme  , comme  on  a déjà  dit , peut  être  faurtement' 
convaincu  en  jiiftice  d’un  crime  qu’il  n’a  p.is  fait,&  être  pour  ce  crime  fr.ippé  de' 
«Ceufurcs,  ctr  en  ce  c.is  l.i  Ccnfurc  cft  nulle  dcv.;nt  Dieu  par  def&ut  de  caufe  Sc 
n’a  devant  lui  aucun  effet , Sc  elle  eft  valide  devant  les  hommes,  parmi  Icfqucis 
elle  a (es  eiiets.  ■ 

Réglé  XI. 


Ta  Cenfurc  nulle  devant  les  hommes  pour  rinjufticc  éviden-  c 4«. 

^tc  de  fa  caufe , telle  qu’eft  celle  qui  punit  unc’bortne  aftion, 
cil  aufli  nulle  devant  Dieu, quoiqu’on  y ait  obfcrvé  toutes  les  forma-  mcL 
lirez. 

La  raifon  cft,  que  Dieu  abhorre  beaucoup  plus  que  les  hommes  la  punition 
d’une  bonne  aétion.  Ainfi  la  Cenfurc  qui  punit  une  telle  action  doit  être  de 
nul  effet  devant  lui , comme  devant  les  hommes. 


Réglé  XII. 


De  quelque  maniéré  qu’une  Ccnfurc  foit  nulle  , on  doit  la  C 4*- 
garder  en  public  fi  la  nullité  n’cft  manifefte.  "’ 

On  tire  l’exception  & la  régie  du  ch.  i.  de  excom.  in  6°.  où  Irujocent  I V.  or- 
do  nnc  de  recevoir  en  tout  adte  légitime  un  cxcommimié  qui  fe  plaint  d’avoir 
été  excommunié  .après  l’.'.ppci  , ou  pour  une  caufe  manifeftement  injufte;  il  cft 
vrai  qu’il  y deffend  de  le  recevoir  en  jufticc  pour  d’autre.?  points  que  pour  ce- 
lui qui  fait  le  fujet  de  fa  plainte,  & qu’il  y ordonne  d’abfoudre  cet  excommunié, 

«nais  il  n'cft  pas  moins  vr.ai  que  rabfoUnion  dont  il  parle , n’cft  qu’une  abfolii- 
rion  de  précaution , & que,  s’il  veut  que  cet  excommunié  ne  foie  re^û  en  jiiftice 
que  pour  le  point  de  fon  excommunication  , c’eft  qu’il  parole  en  qualité  d’ex- 
communic  & que  p.ir  conféquent  il  doit  y être  traitée  conin'.c  tel  jiifqu’àce  qü’il 
ait  prouvé  la  nullité  de  foa  cxcouuntinication. 
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Ls  raifon  de  la  régie  cft  . qu’cncorc  que  la  Ccnrurc  nulle  n’ait  aucun  eiFec 
téi’itablc  , rmis  feulement  apparent , c’ell-à-dire  , qu’elle  ne  lie  pas  véritable- 
ment , mais  qu’elle  paroillé  lier  , cet  eftet  apparent  oblige  à garder  b Cenfurc 
en  public. 

La  raifon  de  l’exception  cft , que  cet  effet  apparent  cefic  par  l’évidence  de  b 
nullité  , & par  confequent  on  ell,  en  ce  cas,difpenfé  de  garder  b Ccnfure,&  on 
ne  l’eft  pas  dans  les  autres.  Il  y en  a qui  croient  qu’en  érance  b notoriété  de  b 
nullité  de  la  Cenfure  ne  fuffi:  pas  p jur  difpenfer  tic  b garder  , parce  que  b no- 
toriété de  fait  n’y  difpenfc  pas  d’obfervcr  les  formilitez  de  juftice  , fie  que 
pour  cette  raifon  il  faut  fe  pourvoir  en  juftice  6c  faire  déclarer  que  b Cenfure 
cft  nulle,  mais  leur  raifon  n’établit  pas  bien  leur  fentiment , car- la  notoriété 
dont  il  s’agit  ici,  eft  une  notoriété  de  droit  & comme  on  n’eft  pas  obligé  de  gar- 
der une  loi  notoirement  nulle  , il  femble  qu’on  ne  foit  pas  tenu  d’obferv«r 
Une  Cenfure  nianifeftement  nulle , b fentcncc  étant  une  efpccc  de  loi  pour  ca- 
lui  contre  lequel  elle  eft  portée.  Voilà  pourquoi  le  P.ape  Gclafe  c.  46.  cauf  ix, 
q. }.  que  bCeiafure  m-aîaircftemement  nulie  , ne  lie  ni  devant  Dieu  , ni  devant 
les  hommes , Sc  qu’il  ne  faut  pas  s’en  faire  abfoudre. 

RegleXIII. 

TOute  Cenfure  jufte  à l’égard  de  cc'ui  qui  en  eft  frappé, ne 
l'cft  pas  à l’égard  de  celui  qui  en  frappe  ou  qui  la  re- 
quiert. 

' La  raifon  de  cela  eft  , que  celui-là  peut  l'avoir  méritée  , & que  ceux-ci  peu- 
vent agir  pat  paillon  ÿ vouloir  b fuisbirc  par  b Cenfure, 

R E G L B XIV. 

COmme  il  y a des  Ccnfurcs  nulles,  il  y en  a aufli  qui  font 
caftables , celles-ci  dift'ercnc  des  autres  en  ce  que  les  premières 
n’ont  point  d’eftéts  véritables , les  fécondés  en  ont  un , qui  dure 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  calices. 

Réglé  XV. 

DAns  le  corps  du  droit  canon , on  ne  lit  point  d’autres  cas 
où  la  Cenfure  doive  être  calléc  que  ceux  qui  fuivcnr. 

i®.  Si  étant  par  fcntcnce  elle  n’eft  pas  par  écrit. 

1".  Si  la  caufi  n’en  cft  pas  exprbiiLC  d.ms  la  (cntence. 

- j".  Si  le  juge  n’en  donne  p.is  copie  dans  iin  mois  en  axant  été  dûemexit  re- 
quis. 

' Ces  trois  cas  font  marquez  dans  le  chap.  x.  tie  fent.  excotftm.  in  6°. 

I)  s’enfuit  de  ce  qu’on  a vi'i  d.xns  les  règles  de  ce  §.  x".  qu’il  y a cinq  cas  gene- 
raux où  b Ccixfurc  cft  nulle.  1®.  que  b nullicc  vicixt  de  trois  fourccs.  j®.  qix’d 

naît 
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haït  de  la  prctnicrc  fcpt  cas  ; cinq  de  la  fécondé  ; deux  de  la  troineme.  4».  qu’il 
y a'  ttois  cas  où  la  Ccnfiite  peut  être  injufte  (ans  être  nulle.  5“.  qu’il  y a des 
nuUitez  communes  au  for  intérieur  & au  for  extérieur.  6®.  qu’il  y en  a de  pro- 
pres au  for  intérieur.  7®,  Qiiand  la  nullité  n’eft  pas  manifefte , il  faut  garder  U 
Cenfure  > quand  elle  l’eft  , oji  peut  fe  difpenfer  de  gardçt  la  Cenfure. 

— ' 

T I T R E . VII.  ^ 

Des  votes  par  Ufquelles  les  Cen/îtres  fnijfent.  5 

En  parlant  des  noms  des  Cenfures.on  a vû  qu’elles  font  des  liens  -,  en  parlant 
de  leurs  differentes  efpeces,on  a vû  qu’il  y en  a qui  font  pour  un  tems  indé- 
terminé , d’autres  pour  un  tems  déterminé  ; on  a encore.vû  que  les  unes  font 
portées  par  ordonnance  , les  autres  par  fentencc.  Enfin  on  a vû  qu’il  y en  a de 
refervées  .d’autres  qui  ne  font  point  refetvées:  il  faut  donc  qu’il  y ait  plufieurS 
fortes  de  voïes  par  kfquelles  les  Ceufurcs  finiilént , de  meme  qu’il  y en  a plu- 
fieurs  par  Icfquelles  les  ordonnances  , les  fentences  , les  refervations  Ô£  tous 
autres  fèmblables  aftes  eccléfiaftiques  finifTent.  C’eft  de  ces  voies  dont  on  va 
parler  à la  fin  de  ce  traité.  On  a renvoie  ici  cette  matière  parce  qu’il  a parù  4^ 
propos  de  traiter  de  tout  ce  qui  convient  à la  Cenfure  félon  qu’elle  fubAfle  , 
avant  que  d’examiner  comme  elle  finit.  Mais  comme  la  matière  de  ce  titre  eft' 
trop  longue  , on  fe  fent  obligé  de  la  divifer  en  trois  paragraphes  , dans  le  pre- 
mier defquels  on  parlera  en  général  des  voies  par  Icfquelles  les  Ccnfurcs  finif- 
fent , & en  particulier  de  quelques-unes  de  ces  voies  -,  d.;us  lefeçondon  parle- 
ra de  l’abfolucion  des  Cenfurcs  non  refervées,  5cd.uis  le  troiflémc  on  tr.iitçra 
de  l’abfolution  des  Cenfurcs  refervées, 


§.  PREMIER. 

y Otes  par  Ufquelles  les  Cenfures  fnijfent , confiderées  en  general 
(n  particulier , excepté  celle  de  l'abjolutioft. 

Réglé  première. 

TOute  efpcce  generale  deCenfures  peur  finir  par  fix  voies,  i”. 

abrogation,  z ’.  révocation,  j”.  caflation.  4’.,  mort  de  celui 
qui  l’a  portée.  laps  du  tems  quelle  4oit  d>irer.  6;?,abfolution.  ^ 

..•O- 

■ On  a rcflraint  la  réglé  aux  efpeces  generales  des  Cenfures  , parce  qu’elle  ne 
convient  pas  aux  efpeces  particulières.  En  effet,  la  Cenfure  ah  hanrm  ne  peut 
finir  par  abrogation , la  Cenfure  pour  un  tems  indéterminé  ne  peut  cefler  p.»r  Je 
Japs  de  tems,  ^ . ' 

La  raifpn  de  la  régie  elf  , qu’en  ôtant  là  caufe  , on  ôte  l’efFçt.  Or  en  abro-J 
géant  ou  en  révoquant  U loi  qui  ordonne.la  CcnCurcj'j.cncalIâiù  pu  fevuquantj 


On  verr* 
la  vérité  de 
ccitc  régie 
dans  les  ca- 
nons ou’on 
cirera  fur 
cliacunc  de 
fes  parties. 
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U l'cnroncc'qiïi  Li.porcc , ou  ôte  la  caufe  , puifque  la  loi  & la  fcntencc  font  de* 
caui'es  de  la-CenGirc  , la  Cenfure  done  qui  eft  leur  effet , doit  ceflër  par  ces 
tro«  voies , abrogation , révocation , caftition.  i".  La  Cenfure  portée  par 
vote  de  commandement , finit  avec  l’autorité  de  celui  qui  la  porte. 

3”.  La  Cenfure  eff  une  peine  quelque  fois  d’une  durée  déterminée,  & c’cfl  le 
propre  de  ces  peines  de  finir  avec  leur  terme. 

4®.  L.a  Cenfure  encourue  eft  un  lien  qui  eft  délié  par  l’abfolution  du  Ccnfu- 
ré  , d’où  il  s’enfuit  que  la  révocation  & l’abfoliition  different  en  ce  que  la  révo- 
cation fiit  cefler  b Cenfure  en  ôt.'.nt  la  caufe,  c’eft  la  loi  ou  la  fcntencc , l’abfo- 
lution fait  ceftér  la  Cenfure  en  ôtant  fon  cftet , fans  lequel  elle  ne  peut  fub- 
fillcr. 

Réglé  II. 

La  Cpnlûre  de  .droit  ne  peut  finir  par  abrogation , que  d’une 
de  CCS  manières.  , , 

i*).  Loi  contraire  filtc  par  une  égale  ou  plus  grande  autorité  dans  les  lieuX 
pour  lefquels  elle  fe  fait. 

^ C’elf  de  cette  rmnicre'  que  le  Concile  de  Trente  a fait  finir  les  dccrcrales 
des  Papes  & les  canons  des  conciles  généraux  qui  déclaroienr  valables  les  ma- 
riages çlàndçfttris  -,  c’eft  encore  de  b même  maniéré  que  la  pragmatique  a été 
en  partie  abolie  par  le  concordat. 
i°.  Coutume  contraire. 

Les  c.mons  penitentiaux  ont  fini  par  I.i  coutume  de  pluficurs  ficelés,  d’abfou- 
dre  fans  y foiimcttrc  ceux  qui  y croient  compris. 

‘ 3®.  Révodation  de  l’ordonnance  qui  la  porte. 

Les  privilèges  accordez  aux  religieux  de  confeflèr  (âns  Va^jprob.ation  de# 
Bvêques  ou  autres  femblables  ont  fini  par  le  dcaet  du  cuudle  de  Trente  Sc 
par  les  bulles  qui  les  ont  révoquez. 

4®.  Ceft'ition  de  ce  qui  a porté  i l’ordonner. 

, C’eft- pat  la  ceftâtion  de  la  caufe  qu’ont  fini  avec  les  fchifmes  , les  canons  fait^ 
pour  le  teins  de  fchifme. 

J®.  Non  ufage  qui  vient  du  deffaut  d’acceptation  de  la  loi  qui  l’ordonne. 

R"  é'g  t e III. 


IA  révocation  d'une  Cenfure  n’appartient  qu’à  celui  qui  l’st 
^portée,  & elle  n’cft  jufte  que  qüandla  Cenfure  ne  l’cft  pas  , ou 
qucllceftpcrnicieufclIV^oiqu'cllc'fbit  jufte.  (4/  • î-  , 

La  raifbneft,  ejuc  révoquer  c’eft  déclarer  pour  non  fait , ce  qu’on  a fiit  & 


-Cm^  Bile  peut  être  tirée  du  ch.  +8.  U apprend  que  fi  )e  juge  a excomreunié 

quctqubn  par  criciic,  & qu'aiant  reconnu  fon  erreur  il  offre  de  révoquer  la  fcntencc  & quo 
néanmoins  l’ereominunié  appelle , le  juge  d'appel  ne  doit  pas  déférer  à l'appel , luppofé  que 
l'erreur  patoilTe  bien  fondée , 8c  y déférer  fi  l’erreur  paroit  mal  fondée  : ü ce  neft  ^uclc 
prcmiiii  juge  o9re  encore  de  païu  Ics-'dommages  (c  tûtététt.  , ■ - 
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qu’on  ne  peut  révoquer  un  aélejude  fans  injuAi^'C , fi  ce  n’cft  qu’il  ne  fafle  ou 
qu’il  doive  faire  plus  de  mal  que  de  bien;'  ' ' ' 

' R E C L E'  I V.  • ^ • 

. • 

U Ne  Cenfure  ne  peut  être  valablement  &:  injuftement  caf- 
fee  que  par  le  fupérieur , qui  déclare  qu’elle  eft  nulle  ou 
injufte, 

f 

Quoique , à proprement  parlcr.il  ne  convienne  pas  i la  Cenfure  nulle  d’cire 
ca(l'ce,on  la  joint  à la  Cenfure  injufie  ; cclaparoît  necell'airc  , parce  que  l’aékion 
par  laquelle  une  fcnrence  eft  déclarée  nulle  , s’appelle  callation , comme  celle 
par  laquelle  la  Cenfure  injufte  eft  cafléc  ; ce  qui  n’cft  pas  particulier  à la  matiè- 
re des  Cenfurcs  , car  on  dit  communenrent  caller  des  mariages  , cafter  des 
voeux  de  religion , quoi  qu’on  ne  puifte  faire  autre  chofe  à l’égard  des  uns  ôC 
des  autres . que  déclarer  qu’ils  font  nuis. 

La  raifou  eft , que  pour  cafter  un  aélc  de  jurifdicUon  fait  par  un  autre  pré- 
lat , il  faut  en  avoir  fut  lui,  & qu’outre  cela  il  faut  aufti  qu’il  y ait  en  cet  aéte 

3uelquê  nullité  ou  quciqu’injuftice , car  la  caftation  ne  peut  être  fondée  que  lâ- 
eftlis. 

Remarquez  en  paftânt  que  celui  pour  la  faute  duquel  la  Cenfure  eft  caftee  f 
eft  condamné  aux  dépens  c.  i,  de  fini,  excom.  in  6°.  ; 

Réglé  V. 

La  Cenfure  ah  homine  qui  n’a  pas  été  cnconuic , ou  qui  n’a 
pas  eu  Ton  effet,  avant  la  mort  de  celui  qui  l’a  portée,  ne  lie 
pas  après  fa  mort  ; ainfi  on  ne  doit  pas  en  demander  l’dbfoln- 
tion. 

Cette  régie  fe  tire  du  cliap,  zi.  de  fient  excom.  où  l’on  voit  qu’une  Cenfure  ne 
lie  que  ceux  qui  font  fournis  à,la  jurifdiciiondii  fupérieur  qui  Importe  , &(.  dans 
le  cas  dont-il  s’agit  ce  fiipéi  ienr  a perdu  fa  jurifdicUon  par  la  mort  , c’eft  aulJi 
le  fentiment  de  Panorme  fur  cechap.  fiiivi  communément  par  les  canoniftes. 

Cette  résle  doit  être  reftrainte  à deux  cas  , le  premier  eft  , fi  la  Cenfure  eft 
portée  par  fcntence , dont  quelque  condition  non  accomplie  fufpeiide  l’effet  juf- 

Su’après  la  mort  de  celui  qui  l’a  prononcée.  Le  fécond  fi  clic  eft  portée  par  voie 
c conomandement.  r; 

La  raifqji  de  la  cégle  ainfi  ceftraintc  eft,  que  la  jurifdiélion  par  la  vertu  de  la- 

3ucllc  Li  Cenfure  portée  par  le  prélat  devoir  lier , expire  avec  lui.  Il  faut  éten- 
rc  cette  régie  au  cas  de  dépofition  , de  tranflation  , de  démillion  pure  & fim- 
plcjdc  réfignationen  faveiu,  de  pcrnwitation,  parce  qu’en  ce  cas  le  prélat  perd, 
fi  jurlfdiébion  avant  que  la  Cenfure  foit  enceurur. 


N ij 
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Réglé  V I.‘ 

Elleeften  TT  A Ccnfurc  nc  finit  pas  par  la  mort  de  celui  qui  la  porte, 
Fc"c'anf^4!  I ^ Quand  elle  a eu  fbn  cftet,  mais  il  faut  en  dbmander  rabfolu- 
caui'.  ii.tj  tlon  à Ton  fuccclTcur  , fi  clic  cft  de  l’homme,  ou  a quelque  P rc- 
dcs'Tpô”  tre approuvé,  fi  elleeft  de  droit  de,  non  refervée. 

caaCff.  q.  La  raifon  cft  , qu’une  fentence  non  plus  qu’une  loi  ne  finit  pas  par  la  mort 
?.  de  celui  qui  l’a  faite, car  elle  ellunc  loi  parriculieic  qui  lie  ceux  qu’elle  touche, 

d’où  il  s’enfuit  que  comme  c’eft  an  fucccncur  d’abroger  La  loi  de  celui  qui  la  pré- 
cédé , il  lui  appartient  aulli  d’abfoudre  de  la  Cenfiire  qu’il  a portée. 

Réglé  VII. 

L’Abfolution  d’une  Ccnfurc  peut  être  donnée.  i°.  par  celui 
qui  l’a  portée,  a”,  par  fon  fupéricur. 

Les  a.  premières  prties  de  cette  régie  font  dans  les  c.  40.  48.  de  fem.  excom. 
La  raiioii  eft  , que  fi  la  Cenfiire  cft  de  l’iiomine  , elle  cft  refervécà  celui  qui 
l’a  portée,  ainfi  il  peut  en  abfoudre,  fie  fi  on  n’en  appelle,  on  ne  peut  en  être  ab- 
fous  que  par  lui  ou  par  fon  autorité , que  fi  on  en  appelle , on  peut  en  être  ab» 
fous  par  fon  fupéricur. 

3"’.  Ou  même  par  les  inferieurs. 

Les  preuves  de  cette  troifiéme  partie  fe  voïent  dans  le  $.  i.  de  ce  tit.  7.  art. 
3.  rég.  I.  n.  J. 

La  raifon  cft  , que  fi  la  Cenfiire  eft  à jure  , onjpcnt  en  être  abfous  par  roui 
prêtre  approuvéjfic  par  conféquent  par  des  gens  inferieurs  i celui  qui  l’a  portée, 
pourvu  qu’elle  nc  foit  pas  refervée;  car  11  elle  cft  refervée  , l’abfolution  ap- 
partient à celui  à qui  elle  eft  refervée  , de  forte  que  fi  elle  eil  refervée  au  fupé- 
rieur  , c’eft  à lui  à en  abfondre,6c  fi  elle  l’cft  à celui  qui  l’a  ordonnée  , il  fuit  re- 
courir à lui  pour  en  être  abfous. 

4a.  Et  clic  ne  doit  être  accordée  que  pour  de  juftes  caufes. 

Les  preuves  de  cette  quatrième  partie  font  dans  les  canons  par  lefqucls  o«i 
voir  que  la  fatisfaâionou  du  môins  la  ptomefl’e  de  fatisfaire,doit  précéder  l'ab- 
folution.  Ihtd.  ».  ). 

La  raifon  eft  , que  les  fupérieurs  cccléfiaftiques  nc  font  pas  maîtres  des  pei- 
nes canoniques  , fie  comme  ils  ne  peuvent  les  impofer  qu’avec  caufe,  ils  nc  peu- 
vent aulli  les  remettre  qu  avçc  caufe. 
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Réglé  VIII. 

1°.  ^ I ' Outc  Cenfure  dont  la  durée  cft  limitée  à un  certain  nom- 
J|_  bre^e  jours , de  mois  ou  d’années , finit  par  le  fcul  lapS 
du  tems^ 

On  voit  dans  le  chap.  de  cler.  venutore  , cette  première  forte  de  Cenfure 
dont  parle  la  régie. 

La  raifon  de  cette  première  partie  de  la  régie  , fe  prend  de  la  confor- 
mité des  peines  fpirituelles  avec  les  temporelles.  Or  celles-ci  finiflent  avec 
leur  terme  quand  leur  durée  eft  expreilcmcnt  déterminée  ; p.ar  exemple  , (t 
un  Magiftrat  cft  interdit  pour  fix  mois  , le  teins  paflé  il  rentre  dans  les  fon- 
dions ; lï  un  homme  cft  exilé  d’un  lieu  pour  deux  ans  , ces  deux  années  expi- 
rées il  peut  revenir. 

Le  fondement  de  l’un  &:  de  l’autre  droit , eft  que  le  terme  étant  expiré , 
il  n’y  a rien  dans  ces  Cenfures  qui  requiere  le  jugement  nécellâire  à l’abfolu- 
tion. 

iP.  Il  n’en  cft  pas  de  meme , fi  elle  eft  limitée  à une  certaine 
condition  dont  l’accompliflcmcnt  n’cft  pas  manifefte. 

Cette  première  partie  de  la  régie  eft  fondée  dans  le  chap.  4.  de  cohab.  cler. 

mulier.  Il  ordonne  de  fufpendre  jufqu’à  la  fatisfadion  convenable , les 
clercs  qui  duement  avertis  de  quitter  leurs  concubines  , ne  les  quittent  pas. 

La  raifon  de  cette  fécondé  partie  de  la  régie  , cft  qu’il  faut  pour  lors  un  ju- 
gement qui  déclare  que  la  condition  dont  l’accompliflcment  doit  finir  la  Cen- 
fure , eft  duement  accomplie. 

IniKxrent  IV.  fur  le  enap.  8.  de  ttat.  & ijftalit.  Panorme  fur  le  irÆme 
chap.  apportent  des  exemples  qui  expliquent  la  régie. 

Réglé  IX. 

LOrfque  la  détermination  de  la  durée  d’une  Cenfure  qui  s’en- 
court par  le  fcul  fait  , cft  laiflcc  à la  volonté  du  fupcricur , 
la  Cenfure  ne  finit  que  quand  il  permet  ce  qui  eft  deftendu  par 
la  Cenfure,  fi  ce  n’cft  que  par  ordonnance  ou  autrement,  il  ait 
fixé  la  durée  de  la  meme  Cenfure. 

Il  y a plufieurs  de  ces  Cenfures  dans  le  corps  du  droit  & d.ins  le  concile  de 
Trente  > voïez  le  c.  2.  de  mn  ordmato  , &c.  le  ch.  10.  fcIL  7.  c.  1.  fell.  14.  c.  8. 
fefl'.  ij.  ch.  I.  fefl'.24.  de  ref.  c.  17.  fefl.  15.  de  reguL  c.  14.  fefl.  15.  de  ref. 

La  raifon  de  ces  canons  cft , que  la  durée  des  Cenfures  qu’ils  portent , dé- 
penddes  circonftances  qui  aggravent  ou  diminuent  les  fautes  , &c  que  ces  cir- 
conftnces  étant  bien  examinées  par  l’Evêque  , le  portent  à faire  durer  plus  ou 
moins  la  Cenfure. 

, N iij 


Digitized  by  Google 


/ 


10»  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

Réglé  X. 

LEs  voies  par  Icfquclles  finiffcnt  les  Ccnfures  , ne  convien- 
nent &c  ne  different  cntr’ellcs , qu’en  ce  qui  fuie# 

1“.  Afin  qu’elles  finifTcnt  par  laps  de  tems , ou  par  la  mort  de  celui  qui  les  a 
portées  , ou  par  l’accomplidement  manifefte  de  la  condition  , il  ne  faut  ni  ac- 
tiou,ni  jurifdiâ:ion,ni  libertc.ni  nouvelles  & juftes  caiifes  ; au  lieu  que  tout  cc« 
la  eft  ncceflâire  afin  qu’elles  finidenr  par  les  autres  voies. 

i".  La  cadâtion  des  Ceiifures  ne  fc  fait  que  par  le  fupérieur  de  celui  qui  les 
a portées  ; la  révocation  par  celui  qui  les  a portées  ; & par  leurs  fuccedeurs. 
L’abrogation  & l’abfolution  par  les  fupérienrs  de  ceux  qui  les  ont  ordonnées, 
& par  cux-incmes , & par  leurs  fuccedeurs. 

}°.  Les  voies  qui  requièrent  acUon , jurifdicfion , libertez  , judes  caufes  , - 
peuvent  Être  milles  & injulles  comme  valables  &c  juftes , au  lieu  que  riai  dq 
tout  cela  ne  convient  aux  autres. 

4°.  L’abrogation  des  Cenlures  fe  fait  autant  par  l’ufage  contraire  , que  par 
la  loi  contraire  , & l’autorité  du  fupérieur  eft  néceftaire  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre cas  ; car  afin  que  l’ufagc  abroge  la  loi , il  fiut  qu’il  foit  connu  & foufferc 
par  le  fupérieur.  Or  l’ufigc  n’a  autorité  de  faire  cedér  les  Cenfures  , qu’en 
cas  d’abrogation  , &c  conféquemment  c'eft  une  chofe  particulière  à la  cadation 
des  Cenfures  par  voie  d’abrogation  , que  l’ufigc  y ait  quelque  part. 

Avant  que  de  parler  en  particulier  de  l’abiblution  des  Cenfures  , qui  eft 
la  voie  la  plus  commune  par  laquelle  elles  finidenr  , il  eft  nécedairc  d’avertir  , 
que  parmi  les  cliofes  que  nous  dirons  : il  y en  a pluficurs  qui  p.'.roidcnt  ne  pas 
convenir  à toutes  les  Cenfures  , mais  qui  leur  conviennent  pournant  à la  réier- 
ve  de  deux.  i®.  i’abfolution  à cautele  pour  pourfuivre  une  .iffiiire  en  juftice  , 
laquelle  n’eft  nécedaiic  que  pour  la  Cenfiue  de  rexconununic.uion,  & pour 
la  ftifpenfe  de  l’.adminiftration  du  bénéfice  qui  font  les  feules  Cenfures  qui  pri- 
vent de  la  communion  civile  i®.  l’abfolution  à c.wtelle  n’a  jamais  lieu  dans 
l’interdit  général  ch.;p.  lo.  de  fent.  excomm.  ce  qui  vient  de  ce  qu’elle  n’eft  pas 
nécedairc  & ne  le  peut  être  ; parce  tjue  les  chofes  nécedaires  à f.dut , font  per- 
mifés  pendant  cet  interdit , Si  qu’on  peut  fe  padèr  des  autres  ou  les  avoir 
ailleurs,  excepté  ceux  qui  font  nonutaément  interdits;  & ceux-ci  peuvent  pour- 
voir à leur  befoin  par  l’abfolution  particulière  à cautelle  fans  qu’on  touclic 
d l’interdit  général  ; les  chofes  qui  paroiflènt  n’etre  pas  communes  à toutes  les 
Cenfures , quoiqu’elles  le  foïent , ne  font  antres  c]ue  celles-ci.  i".  on  ne  dit 
p<as  abfoudrc  d’un  interdit  local , mais  le  lever  , le  relaxer  & cette  différen- 
ce n’eft  que  verbale  , le  mot  abfoudte  figiaifiant  ici  la  même  chofe  que  les 
mots  lever  , relaxer , qui  eft  ôter  ou  rompre  un  lien.  i®.  dans  l'afifolution  , 
on  fe  fert  d’une  forme  &L  on  relaxe  l’intcrdic  local  par  fcntencc  , & cette  diffé- 
rence n’eft  prefquc  qu’.:pparente  , puifque  la  forme  n’eft  qu’une  fentenec 
courte  , & Il  fcntencc  une  fonite  diffiifc.  j®.  Il  y a des  difpofitions  jiéceftàir 
rçs  pour  recevoir  l’abloiution  des  Cenfures , il  n’y  en  a point  pour  la  r«> 
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laxation  de  l’Interdit  local  & cette  différence  cft  faufle  , car  la  relaxation  de 
cet  interdit  requiert  en  ceux  qui  ont  etc  caufe  de  l’interdit , le?  mêmes  dif- 
pofitions  que  l’abfoltition  des  autres  Cenfuies  danande  en  ceux  qui  la  re- 
çoivent. 


§.  II. 


Alfelution  des  Cenfures  non  réfervées. 

IL  y a tant  de  ré'^les  d.ins  ce  §.  & la  matière  dont  on  y parle , y eflrconfidertfe 
de  tant  de  maniérés,  qu’il  faut  la  divifer  en  plufîeurs  articles  , tant  afin  de  le 
rendre  moins  ennuïeux  , qu’afin  de  ftire  remarquer  ce  qu’il  y a à diftinguer 
dans  fa  matière  , comme  encore  l’ordre  qn’on  y garde  en  la  traitant. 

On  divifera  donc  ce  §.  en  9.  articles  dans  lefquek  on  verra.  i“.  qui  peut  ab- 
fbudre.  1®.  qui  peut  être  abfôiis.  j®.  quelles  font  les  conditions  ncccflâireS 
à l’abfolution.  4®.  quelles  font  les  conditions  non  nêceflâires.  5®.  quelle  en 
eft  la  forme.  6®.  quelles  font  fes  diverfes  efpeces.  7®.  quels  en  font  les  ef. 
fets.  8°.  quelles  en  font  les  proprictez.  9®.  de  quelles  peines  cft  puni  le  mépris 
de  l’abfoliitîon. 

Mais  avant  que  de  commencer  , il  finit  .avertir  que  la  liaifon  qu’il  y a entre 
la  matière  de  quelques  articles  avec  celle  des  autres , oblige  à mettre  fous 
les  uns  des  régies  qui  conviennent  aiiftî  à d’autres. 


ARTICLE  PREMIER. 

feut  ab fondre  des  Cenfures. 

IN  traitant  ce  qui  fiiit  le  fiijet  de  cet  article  , l’on  ne  parlera  pas  feu- 
lement des  perforaies  qui  ont  le  pouvoir  d’abfoudre  des  Cenfures  ; mais 
encore  de  La  manière  dont  ils  doivent  en  ufer  , & des  cas  où  ils  peuvent, 
le  communiquer  à d'autres. 

Réglé  première. 

NUI  n’a  pouvoir  de  porter  des  Cenfures  qu’il  n’ait  droit  d’en 
abfoudrc,  mais  pluucurs  ont  le  pouvoir  d’en  abfoudrc  , qui 
n’ont  pas  le  pouvoir  d’en  porter. 

La  raifon  cft,  que  le  pouvoir  qui  fuffit  pour  porter  des  Cenfures , fuffit 
pour  en  absoudre  , au  lieu  que  le  pouvoir  qui  fuffit  pour  abfoudrc  des  Cenfu- 
res . ne  fuffit  pas  toujours  pour  en  porter  : car  on  peut  en  abfoudrc  fans  avoir 
jurifdiélion  dans  le  for  extérieur  , & l’on  ne  peut  porter  des  Cenfures  fans  cet- 
te jurifdicfion. 
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Réglé  IL 

d,  T Es  fupcricurs  des  Evêques,  ne  peuvent  ab foudre  des Cenfu- 
I y res  portées  par  les  mêmes  Evêques  qu’en  cas  d’appel,  mais 
les  Evêques  peuvent , hors  de  ce  cas , abfoudre  des  Cenfures  por- 

7-  tccs  par  les  Prélats  qui  leur  {'ont  fournis. 

‘X-  * 

La  raifon  de  la  régie  efl: , que  les  fupérieurs  des  Evêques  n’ont  jurifdiêHon 
fur  les  diocèlains  de  ceux-ci,  qu’en  cas  d’appel  -,  au  lieu  que  les  Evêques  ont  en 
tout  cas,  jurifdicbon  fur  les  fujecs  des  Prélats  qui  leur  lunt  fournis  , ce  qui  pa- 
roît  venir  de  ce  que  les  Evêques  n’ont  pas  reçu  de  leurs  fupérieurs  la  ÿurifdic» 
tion  qu’ils  ont  i au  lieu  que  les  Prélats  fournis  aux  Evêques  , tiennent  d’eux 
leur  jurifdiâion.  Car  il  lemblc  que  pour  marquer  cette  differeiKC  on  a dû  Ih 
miter  à certains  cas  , la  jurifdiâion  du  Primat  & de  l'Archevêque  fur  les  dio-i 
cêfains  de  leurs  fulfrogans , & laillçr  concourir  en  tout  cas  l’Evêque  avec  lea 
Prélats  qui  leur  font  (uumis, 

d€  Il  s’enfuit  deli  , que  les  Cenfures  à jnre  ou  tth  homine , réfervées  à un  Evê.. 
que  , ne  font  pas  comprifes  dans  le  pouvoir  général , d'abfoudre  des  Cenfurea 
donne  par  les  fupérieurs  du  même  Evêque. 

Il  s’enfuit  encore  , que  fl  les  fupérieurs  de  l’Evêque  tétablifTent  ceux  qu’il  a 
fufpcndu  autrement  que  par  voie  d’appel,  & fans  que  celui-ci  y conlcnte  •,  le  ré- 
tabli ne  tire  aucun  avantage  de  fon  rétabliUcment  . c,  i,  fefli  14.  de  ref.  Etendez 
aux  autres  Cenfures  ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  fufpenfe. 

Remarquez  fur  la  première  partie  de  la  régie  , que  fi  le  Cenfuré  prcndl’E- 
vêque  à partie  , & qu’il  l’accufc  devant  l’Archevêque  de  l’avoir  injiiftement 
frappé  de  Cenfure  & de  lui  avoir  caufe  des  frais  mil-à-propos  j l’Archevêque 
peut  connoître  de  l’injulUce  de  la  Cenfure  pour  punit  l’Evêque  , & le  condam- 
ner aux  dépens  envers  le  Cenfuré  : mais  non  pas  pour  l’abfoudre  , finon  , fur  le 
refus  de  l’Evêque  , c.  7 fent.  excom.  in  6, 

Remarquez  encore  , que  fi  en  cas  d’appel  la  Cenfure  paroît  jufte , l’Archevê-, 
que  doit  renvoyer  l’abfolution  de  l’appellant  à l’Evêque , que  fi  au  contraire  , 
il  apparoir  qu’elle  eft  injufte  , il  doit  lui-même  abfoudre  l’appellant  j que  s’il  eft 
douteux  fi  II  Cenfure  eft  jufte  ou  injufte  , l’Archevêque  peut  retenir  ou  ren- 
voi’er  l’abfoluîion  à l’Eveque  t mais  il  eft  convenable  qu’il  l'a  renvoi’e  , c, 
cité  ç.  4. 

Enfin  , il  s’enfuit  que  ceux  qui  ne  font  pas  fupérieurs  aux  Evêques  qiü  ont 
porté  les  Cenfures  , ne  peuvent  en  abfoudre  fins  injuftice  en  aucun  cas  ; voilà 
pourquoi  l’aflêmblée  du  Clergé  de  U>}^.  & faifmt  un  réglement  contre  le» 
entreprifes  que  les  Evêques  faifoient  les  uns  fur  les  autres,  delïcnd  art.  j.  d’.tb- 
foudre  des  Cenfures  portées  par  les  Evêques  , hors  des  cas  ou  l’ordre  de  la  hié- 
rarchie le  permet , fous  peine  d'être  exclus  de  la  députation  aux  aflbmblées  , & 
de  voix  aelive  Sc  palllve  dans  les  mêmes  afTemblées.  Mem.  du  Clergé , tom,  x. 
fnrt,  1.  fag,  55.  Cabalfitt  1. 5.  ch.  14.  ajoure  deux  autres  cas  au  cas  d’apel , fça- 
voir  , le  c.is  de  vifite  6c  le  cas  de  dçiii  4e  juftice  : mais  ils  ne  font  pas  d’ufage 
çn  Franco, 

Réglé 


# 
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Réglé  III. 


roj 


LEs  Evêques  ne  doivent  abfoudrc  des  Cenfures  portées  par  les  Elle  cil  ex- 
Prélats  qui  leur  font  fournis , fans  leur  participation  , &:  fans 
exiger  de  ceux  qu’ils  abfolvent  une  fatisfaûion  convenable.  j.  « »jf.  ' 

jud.  ordin. 

La  rnifon  cft  , que  le  bon  ordre  6c  rinterec  même  de  l’Eveque  , dernandent 
qu’il  foucienne  les  Prélats  inférieurs  à l’egard  de  leurs  fiijets  qui  font  aulll  les  ' 
fiens  ; car  s’il  les  fait  craindre  & refpectei  d’eux  , il  fera  liii-mcrac  craint  6c 
rcfpeûé  de  fes  fujets. 

Réglé  IV. 

T Ont  Prêtre  approuvé  peut  abfoudrc  des  Cenfures  de  droit , c.  ij.* 
fi  elles  ne  font  pas  rcfcrvçcs.  '*■ 

Le  véritable  fondement  de  la  régie  cft  , qu’en  fait  d’abfolution , la  loi  per-  Dans  ce 
met  ce  qu’elle  ne  dclfeiid  pas  ; au  lieu  qu’en  fait  de  difpenfe,  ce  qui  n’eft  pas  ex- 
prcllément  permis  cft  cenfé  deffendu  non  à l’égard  de  tous  , mais  de  ceux  feu- 
îement  qui  ne  font  pas  chargez  du  gouvernement  de  l’Eglife.  La  raifon  de  la  ntan- 
differencc  eft  vifible  , car  le  pouvoir  d’abfoudre  convient  à tout  Prêtre  à raifon  moins  par 
de  fon  ordination  ,&  il  n’eft  limité  que  par  l’Eglife  ; deforte  que  tout  Prêtre 
peut  ablbudre  de  tout  péché  & de  toute Cenfure  , fi  l’Eglife  ne  le  lui  deffend.  f^jvoicccl- 
Le  pouvoir  de  difpenler  des  loix  n’appartient  qu’à  ceux  à qui  il  appartient  de  le  de  l'E- 
faire  des  loix  , & il  n’y  a que  ceux  qui  gouvernent  l’Eglife  qui  piiiflent  de  droit 
faire  des  loix  ; ainfi  il  n’y  a que  ceux-ci  qui  puident  en  difpcnfcr. 

La  raifon  de  la  régie  oft  , que  les  Cenfures  étant  les  peines  des  pcchez  : il  a 
été  convenable  que, comme  tout  Prêtre  approuvé  peut  abfoudre  des  pcchez  non 
réfervez , il  peut  aufti  abfoudrc  des  Ccnuircs  non  réfervées. 

La  raifon  de  l’exception  eft  > que  la  referve  lie  les  mains  aux  autres. 

Réglé  V. 

QU.'ind  un  délégué  frappe  de  Cenfure,  l’abfolution  n’appar- 
tient qu’à  ce  delegué  ou  à fon  fuccdl'cur  dans  fa  délégation 
ou  au  déléguant , mais  clic  appartient  à celui-ci  d’une  autre  nu- 
nicrc  qu’aux  autres. 

On  a la  preuve  de  la  régie , mais  particuliérement  de  la  derniere  paftie 
ch.  de  off.  jud.  deleg.  qui  apprend  que  le  délégué  ôc  Ion  fuccelléur  n’ont 
qu'un  an  pour  abfoudre  , au  lieu  que  le  déléguant  a tout  le  tems  qu'il  veut  ; 
goûtez  à cela  que  le  déléguant  concourt  avec  le  delegué  , 6c  que  s’il  fc  ré- 
Icrvc  r.rbfolution  , le  délégué  ne  peut  pas  la  donner. 

Il  y a encore  deux  autres  cis  où  le  juge  délégué  peut  abfoudre  des  Cen- 
fures. 

O 
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Le  premier  eft  , fi  rexcomniunication  eft  objeûce  au  demandeur  en  la  caufe 
qui  a été  commife  au  juge  délègue  , & que  cette  exconununication  ait  été  por- 
tée à raifon  de  cette  même  caufe.  c.  ii.  i/e  officie  deleg. 

Le  fécond  , fi  l’excommunication  objeétée  au  demandeur , a été  jjortéc  f>our 
une  autre  c.uife  , & que  celui  qui  l’a  portée , refùfe  ou  différé  malicieufauent 
d’en  abfoudre  la  même. 

La  raifon  Je  la  régie  eft , i".  qu’il  s’agit  d’une  Cenfure  ab  homine , qui  par 
conféquent  eft  tefervée  à celui  qui  l’a  portée , ou  à fon  tribunal , ou  i celui  par 
l’autorité  duquel  il  l’a  portée,  a",  que  l’autorité  du  delegué  eft  moindre  que  cel- 
Jc  du  deleguant , parce  que  le  deleguant  fe  teferve  plus  de  pouvoir , qu’il  n’ca 
communique  à fon  delegué. 

Réglé  VI. 

PEndant  que  le  fiege  de  celui  qui  a porté  la  Cenfure  efl:  va- 
cant, l’abfolution  de  la  Cenfure  appartient  à celui  qui  a la 
jurifdichon. 

La  railbn  eft  > que  l’abfolution  desCenfures  eftun  aâe  de  jurifdiâion. 
Réglé  VII. 

NUI  ne  peut  abfoudre  des  Ccnfurcs  de  droit,  portées  pour  im 
tems  déterminé , avant  que  le  tems  foit  expiré , s’il  ne  pcuc 
aulE  difpenfer  du  droit  qui  les  porte. 

La  raifon  & le  fondement  de  la  régie  eft  , qii’cn  ce  cas  l'abfohitÛMr  eft  une 
cürpci^tc  de  droit.  « 

Réglé  VIII. 

TOute  perfonne  qui,  à raifon  de  fon  office,  peut  abfoudre  d’u- 
ne Cenfure , peut  aufli  en  commettre  l’abfolution. 

D’où  il  s’enfuit , i".  qu’un  Pénitentier  pair  commettre  l’abfolution  des  Cen- 
fures  . parce  qu’il  peut  en  abfoudre  à raifon  de  fon  office. 

î".  Que  le  Légat  i latere  , a le  meme  pouvoir  , & pour  la  même  raifon. 

J".  Le  Grand-vicaire  a le  meme  droit. 

Comme  nul  de  ceux  qui  peuvent  d’office  abfoudre  des  Cenfures  , ne  doit 
s, ’cn  abfoudre , de  même  , nul  ne  doit  être  commis  pour  s’en  abfoudre. 

Ca  raifon  eft  , qu’il  n’eft  pas  convenable  qu’aucun  exerce  jurifdiékion  fur 
foi-même.  ’ 

Toutefois  , fi  quelqu’un  étoit  commis  pour  ce  fujet  , l’abfolution  feroic 
valable. 

La  raifon  , c’eft  qu’il  s’agit  d’une  chofe  qui  dépend  de  la  volonté  do 
l'Eglife. 

^le  fi  l’on  dit  que  le  chap.  7.  de  vota , commet  l’Evêque  de  Troïcs , pour  l» 
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jcommucatian  de  fon  propre  voeu  d'aller  en  la  Terre-fainte  : on  répond  que  par 
la  commutation  on  n’excrcc  aucune  jurifdiAion  fur  foi-meme , mais  feulement 
fut  le  vœu  : on  pourroit  ajouter  que  le  vœu  étoit  nul , parce  qu’il  avoir  été  fait 
fans  la  permifllon  du  Pape  , fans  laquelle  l’Evêque  ne  pouvoir  faite  ce  voïage, 

& que  le  Pape  ne  fit  qu’abandonner  à la  confcience  de  l’Evcquc  , la  pénitciK* 
qu’il  devoit  raice  pour  avoir  fait  un  voeu  non  canonique. 

Réglé  IX. 

LË  juge  dont  le  Cenfuré  a appelle , peut  rabfoudre  nonob> 
liant  l’appel. 

La  régie  Ce  tire  du  chap.  8.  Je  ojf.  crJ.  oà  dans  une  caufe  d’appel , touchant 
une  Cenfure  portée  par  le  fuffragant,  l’ Archevêque  faifi  de  l’appel,  renvoie  à ce  • 
fuSragant  l’abfolution  aJ  cauteUm  du  Caifuré  t elle  fe  tire  encore  du  chap.  10. 

Je  appel!,  in  qui  apprend  qu’après  l’appel , la  lentence  qui  eft  U nutierc 
de  l’appel  > peut  être  révoquée  par  le  juge  qui  l’a  portée. 

Réglé  X. 

IL  n’y  a point  de  perfonnes  qui  puiflent  abfoudrc  des  pcchcz, 
qui  ne  puiflent  aufli  abfoudrc  des  Ccnfurcs  : mais  il  y en  a beau- 
coup qui  peuvent  abfoudrc  des  Ccnfurcs , ne  peuvent  pas  ab- 
foudrc des  pcchez. 

Vous  avez  la  preuve  de  la  première  partie  dans  la  régie  quatrième  qui  ap- 
prend que  tout  Prêtre  approuvé  pour  confelTcr , peut  abloudre  des  Cenfurcs  , 

& il  n’y  a perfonne  autre  qui  puilic  abfoudre  des  pccliez , que  les  Prêtres  ap- 
prouvez pour  la  confelTion  ou  de  droit , comme  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
a charge  d’ames  dans  lu  for  intérieur,  ou  par  commifilon  comme  les  autres  Prê- 
tres à ce  autorifez  par  l’Evêque. 

Vous  avez  des  exemples  des  perfonnes  du  fécond  genre , en  ceux  qui  ont 
U puUIànce  de  jurifdiâion , fans  la  puifiance  d'ordre  ; telles  font  les  Abbefles  • 
qui  peuvent  porter  des  Ccnfurcs , tels  font  les  corps  qui  ont  le  même  pouvoir  » 
les  Cardinaux  non  Prêtres  qui  l’ont  aufli , les  Vice-légats , les  Grands-vicaires 
qui  ne  font  que  clercs  ; ce  qui  ne  fc  (bufiie  plus  en  France  : tels  croient  autre- 
fois ceux  qui  étoient  élus  & confirrrfez  Evêques  avant  qu’ils  fuflênt  Prêtres , tels 
feroient  encore  les  Clercs  nommez  à l’Evêché  , Sc  bulles  avant  leur  promotion 
à la  Prêtrife.  f'ejrex.  U R-  5.  Je  l'art,  x. 


ARTICLE  II. 

^uipe  ut  ctrt  abfous  i 

LEs  régies  de  cet  art.  pourroient  être  mifes  fous  les  art.  j.  SC  4.  parce  que  c» 
qu’on  y dit  fe  rapporte  aufli  aux  conditions  néccllâires  ou  nonnécefliircs 

O ij 
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à l’jb("ohu!on  des  Ccnfiii  es  ; nuis  elles  ne  font  pas  ni.il  placées  fous  celui-ci,  car 
elles  parlent  des  perfonnes  qui  peuvent  être  abfoutes. 

Réglé  fremiere. 

NUI  ne  peut  être  abfous  d’une  Cenfure  après  fa  mort  j Sc  fi 
quelqu’un  l’a  été , on  n’a  fait  que  déclarer  qu’il  n’étoit  pas 
tombé  dans  la  Cenfure,  ou  bien  qu’il  étoit  mort  abfous  devant 
Dieu , & que  l’Eglife  devoit  le  traiter  comme  fi  clic  l’avoit  abfous 
avant  fa  mort. 

D’où  il  s’enfuir , que  fi  on  a abfous  de  Cenfure  quelque  mort , ce  n’a  été 
que  pour  une  des  raifons  exprimées  dans  la  régie. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  l’Eglife  n’a  point  de  jurifdidMon  fur  les  morts  , 
puifque  J.  C.  marquant  le  pouvoir  qu’il  lui  donnoit  , a dit  à (es  Apôtres  qui 
l’a  reprefentoient , tout  ce  que  vous  lierez  ou  délierez  fur  la  Terre  , fera 
ou  délie  dans  le  Ciel.  D’ailleurs  , pour  pouvoir  donner  canoniquement  l’abfo- 
lution  d’une  Cenfure  julle  : il  faut  que  celui  qui  en  eft  lié  , témoigne  au- 
dehors  qu’il  eft  fiché  de  Li  fuite  qui  l’a  lui  a attirée  ; il  f.iut  encore  qu'il  l’ait 
léparcc  ou  qu'il  ait  donné  caution  de  le  faire  ; or  les  morts  ne  peuvent  rien 
faire  de  tout  cela  , c'eft  auifi  delà  que  vient  cette  belle  m.:xime  , ne»  commum- 
canms  mortnts  cjuihns  non  commnnicat/tmnJ  vivif. 

Renaarquez  i'ur  cette  régie  , qu’elle  convient  à toute  Cenfure  : mais  que  fes 
exceptions  ne  conviennent  ni  à la  fufpenfe  ni  à l'excommunication  mineure  , 
p.arce  quelles  ne  privent  d'aucun  bien  dont  on  puilfe  joüir  après  la  mort , & 
que  par  b raifon  contraire  , elles  conviennent  à l’excommunication  m,a;curc  & 
à l’interdit. 

Remarquez  encore  que  ces  exceptions  ne  font  pas  contraires  à la  maxime  ci- 
tée ; car  ceux  qu’on  abfout  après  leur  mort , font  du  nombre  des  perfonnes 
avec  qui  nous  devons  communiquer.  Or  devoir  & faire  , c’eft  en  ce  cas  une  mê- 
me cloofe.  Voyez  le  clup.  18.  fint.  excom.  cette  remarque  en  eft  tirée.  Enfin 
remarquez  que  l’ablolution  d’un  mort  appartient  à celui-là  meme  à qui  elle  ap- 
partiendtoit  fi  ce  mort  étoit  en  vie , c.  ig.  cité. 

Réglé  II. 

DAns  la  nécclîicé , on  peut  être  abfous  d’une  Cenfure  nonob- 
ftant  toute  oppofition  formée  par  le  tiers  en  faveur  de  qui 
elle  eft  portée , ou  par  le  fupéricur  qui  l’a  portée , pourvu  toute- 
fois qu’on  promette  avec  ferment  de  faire  ce  que  de  raifon. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , qu’il  faut  préférer  le  falut  du  Cenfure  à l’interet 
des  oppofans. 

Remarquez  en  pallant,  que  l’appel  dont  parle  le  chap.  cité , étoit  interjette  , 
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OU  de  l’aûe  par  lequel  on  dcrauidoit  rabfoliitioii  , ou  de  l’aile  qui  le  petmec- 
toit , ou  de  celui  qui  l’ordonuoic. 

Réglé  III. 

ON  peut  être  abfous  des  Cenfures  de  droit  non  refervées  hors 
des  lieux  où  elles  ont  été  encourues , &c  par  d’autres  que  par 
les  fupérieurs  de  ces  lieux-là. 

La  raifon  eft  , qu’il  cft  de  ces  Cenfures  comme  des  pechez  non  referves. 

Réglé  IV. 

'Ordinaire  peut  être  abfous  par  fon  confefleur  de  toutes  les 
, Cenfures  dont  il  peut  lui-meme  abfoudrc, 

La  raifon  eft,  qu’en  choififtimt  un  confelTcur,  il  lui  communique  rout  le  pou- 
voir donc  il  a beloin  pour  l’abfoudre  daiu  les  cas  qui  ne  font  pas  refervez  au 
fuperieur.  * 

Réglé  V. 


pofitiuti  ni 
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IL  y a beaucoup  de  péchez  dont  on  peut  être  abfous  , làns  êtt* 
abfous  des  Cenfures  dont  ils  font  punis. 

La  raifon  eft  , qu’il  y a des  Cenfures  qui  n’excluent  pas  de  la  participation 
aux  Sacremens  ; telles  lont  les  differentes  cfpeces  de  fufpenfe  :car  elles  pri- 
vent d’autres  biens  que  des  Sacremens  , & conféquemment  tous  les  péchez 
frappez  de  fufpenfe  dont  le  nombre  n’cft  pas  petit , peuvent  être  remis  fans  que 
les  lufpcnfes  qui  y font  attachées  , foient  déliées. 

Cette  régie  peut  être  mife  fous  l'article  premier  ; car  fuppofé  ce  qui  a été  éta- 
bli dans  la  régie  10.  de  cet  article  premier  , qu’il  y a des  perfonnes  qui  peuvent 
abfoudre  de  certaines  fufpenfes  , & ne  peuvent  abfoudre  des  pechez  , n’ayant 
pas  la  puiffance  d’ordre,  on  peut  inférer  de  cette  régie  cinquième  , qu’il  y a des 
perfonnes  qui  peuvent  abfoudre  des  Cenfures  , fans  pouvoir  abfoudre  des 
pechez. 


ARTICLE  III. 


Conditions  néceffaires  à l'abfolution  des  Cenfures. 


Réglé  premiers. 


LEs  conditions  néceffaires  à l’abfolution  des  Cenfiurcs  & ex- 
primées dans  le  corps  du  droit  canon , ne  font  autres  que 
celles-ci. 


O iij 
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i“.  il  faut  qu'elle  l'oie  donnée  avec  liberté  ; deforte  que  fi  elle  cil  extorquée 
par  force , par  menaces  , elle  eft  nulle  , fuppofe  que  la  violence  & les  menaces 
laites  pour  ce  fuict , {'oient  coniidérables , 6c  qu’elles  foient  injulles. 

Il  faut  que  la  l'itisfaéUoa  précède  l’abfolution , fi  rinjure  & le  tort  faits  au 
prochain  , font  manifeftes , excepte  pourt.int  cpic  le  Cenl'urc  foit  dans  un  tel 
danger  , qu’on  ne  puilic  avec  fureté  différer  Ion  abfolution  jufqu’après  la  fa- 
tisfaâion. 

Il  faut  reftraindre  ce  chap.  19.  au  cis  de  l’injure  manifefte  j autrement  il  fe- 
roit  contraire  au  chap.  ij.  qu’on  vient  de  cirer  , ce  qui  feroit 

étrange  , car  ils  font  l’un  & l’autre  d’innocent  III.  5c  il  eft  parlé  des  mêmes 
Cenfures  ; furquoi  il  faur  remarquer  ,que  toutes  les  fois  que  l’abfolution  des 
Cenfures  fe  donne  av.int  la  fatisfaélion , elle  doit  être  précédée  de  la  promcllc 
faite  avec  ferment , de  fatisfaire  félon  que  l’Eglife  le  trouvera  bon , qu’en  quel- 
ques cas  pourtant  on  peut  fe  contenter  de  la  fimple  prometle  , appellée  dans  le 
droit  manHxtis  promijjio  ; qu’enfin , la  promeflê  de  fatisfaire  > aulll-bicn  que  la 
fatisfiAion , doivent  convenir  à la  faute  qui  eft  la  matière  de  la  Cenfurc , defor- 
tc  que  fi  on.i  été  frappé  de  Cenfure,pour  n’avoir  pas  comparu  en  juftice  , il  fxut 
jurer  de  comparoître  , chap.  13.  de  verb.fgn. 

30.,  L’abfolution  des  Cenfures  , ne  doit  être  donnée  que  pour  de  juftes  eau- 
fes  , lefquellcs  fe  reduifent  à trois,  i".  la  ceflâtion  du  peche  qui  a attiré  la  Cen- 
Q^e.  1".  la  douleur  de  l’avoir  commis  , jointe  â la  volonté  de  ne  le  plus  com- 
mettre, fuffifamment  manifeftées  par  des  lignes  fenfibles  de  pénitence.  3“.  la  fa- 
tisfaction  convenable  qui  confifte  à réparer  l’injure  faite  a Dieu  , ou  au  pro- 
chain , ou  à l’un  & à l’autre  tout  enfcmble. 

Le  Pontifical  6C  le  Rituel  Romain  preferivant  ce  qu’il  faut  obfcrver  dans 
l’abfolticion  des  Cenfures  , requièrent  les  trois  caufes  dont  on  vient  de  parler. 

il  s’enfuit  de  la  troillémc  condition , que  le  droit  eft  bien  éloigné  de  favori- 
fer  l’opinion , qui  tient  que  le  Cenfuré  peut  être  abfous  nvxlgré  lui. 

4“.  Quand  un  homme  eft  lié  de  plufieurs  Cenfures  de  même  efpece  par  plu- 
ficurs  Prélats  pour  divers  crimes  qu’il  a commis  , & qu'il  demande  l’ablolution 
à un  de  ces  Prélats  , il  doit  lui  expolèc  qu'il  eft  lié  d’autres  Cenfures  de  même 
efpece  , fie  offrir  de  fatisfaire  pour  tous  les  crimes  pour  lefqucls  il  a été  frappe 
de  ces  Cenfures  , autrement  l’abfolution  eft  fubreptice  3 que  fi  le  Prélat  à qui 
il  s’addreftè  , fçait  cette  circonftance  , & qu’il  abfolve  le  Cenfuré  fins  exiger  de 
lui  une  entière  fittisfié^ion  , fon  abfolution  eft  injufte. 

5°.  Il  faut  la  donner  gratii , Sc  fi  dans  les  lieux  où  on  la  donne , c’eft  la  coutu- 
me de  mulâcr  celui  qui  U reçoit  j il  £uit  fc  garder  d'ablbudre  par  cu- 
pidité. 

Remarques  que  de  «es  conditions , il  n’y  a que  Li  première  & la  ouatriéme 
que  le  droit  juge  fi  néceffaires , que  fi  elles  manquent , il  décl.ire  l’aefolution 
nulle  ; que  le  deffaut  des  autres  fait  feulement  que  l’abLolution  foit  injufte  , ou 
que  du  moins , il  eft  certain  que  le  droit  ne  dit  pas  que  l’abfolution  en  laquell* 
elles  ne  fo  trouvent  pas , foit  nulle. 
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Réglé  II. 

IL  n’y  a point  d’autres  conditions  néccfTaires  à l’abfolution  des 
Cenfures , que  celles  qui  font  exprimées  dans  le  droit 

La  raifon  eft  , qu’il  s’agit  d’une  chofe  d'inftitution  himiainc  & réglée  par  le 
droit  emonique , 6c  d’ailleurs  toujours  fort  cotnmunc , fur  laquelle  les  canons 
font  defeeudus  dans  un  graivi  détail  ; qu’ainli  il  faut  s’en  tenir  a ce  qu’ils  ont 
marqué  fur  ce  fujet. 

• _ ■ ^ 

A R T IC  L E * I V. 

Conditions  non  néctffaires  à l'ahfolution  des  Cenfures. 

LEs  conditions  requifes  à l’abfolution  des  péchés  , pourroient  paroître  né- 
ccU'aires  à rabfolution  des  Cenfures.  Afin  donc  que  nul  ne  fe  trompe  fur  ce 
fujet  .■'on  va  montrer  par  cet  article  que  bien  des  clrofes  font  nécellaircs  â 
r.ibfolution  des  pcchez  , qui  ne  le  font  pas  à celle  des  Cenfures. 

Réglé  première. 

POur  être  abfous  des  Cenfures , il  n’eft  p.is  nécelTaire.  i».  qu’on 
demande  l’abfolution  par  foi  - même  -,  car  elle  peut  être  de- 
mandée par  procureur , ni  meme  qu’on  la  demande  par  d'autres , 
car  elle  peut, être  donnée  fans  qu’elle  foit  demandée. 

Z».  Il  n’eft  pas  néceflàire  qu’on  foit  prefent  quand  elle  eft  don- 
née, car  on  peut  aufli  la  recevoir  par  procureur. 

3°.  Qu’elle  foit  donnée  de  vive  voix , car  elle  peut  être  donnée 
par  écrit. 

4''.  Qu’en  recevant  l’abfolution  des  unes , on  la  reçoive  enco- 
re des  autres  donc  on  eft  aufli  lié , car  les  Cenfures  ne  font  pas 
attachées  les  unes  aux  autres , comme  les  péchez  mortels  le  font. 

yo.  Que  le  Cenfuré  foit  fâché  de  tous  fes  pechez , car  il  fuflit  qu’il 
témoigne  avoir  de  la  douleur  pour  ceux  qui  lui  ont  attiré  les 
Cenfures , dont  il  eft  lié. 

Réglé  II. 

De  ces  cinq  conditions  non  nccelTaircs  à l’abfolution  desCen- 
fures,  il  n’y  a que  la  3.  & la  4.  qui  foient  'claircmentmar- 
quccs  dans  le  canon  , les  autres  n’y  font  qu’obfcurémcnt. 

On  n’a  qu’à  lire  les  canons  citez  à la  marge  de  la  R.  pour  fe  convaincre  de  la 
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vcritc  de  cette  régie,  car  dans  le  premicr.on  voit  que  S.  Greg.  abfout  par  lettre 
Maxime  Evêque  de  Salone  , qu’il  a voit  excommimié  ; d’où  l’on  peut  inférer  que 
l’abfolution  des  Cenfures  peut  être  donnée  à un  abfeni , 8c  fans  qu’il  la  deman- 
de par  lui-même  , car  ce  qui  ne  requiert  pas  la  prcfence  d’une  perfonne  'pa- 
roit  pouvoir  être  fait  par  procureur. 

Dans  le  fécond  , il  cft  expreflement  dit  , qu'un  homme  peut  être  délié  d’une 
Cenfure  , fans  l’être  de  l’autre. 

Dans  le  troiliéme  , 8c  dans  plufeiirs  autres  femblables  qu’on  auroit  pû  citer , 
on  voit  qu’on  peut  abfondre  un  Cenfuré  , pourvu  qu’il  ténwigne  de  la  douleuc 
pour  le  péché  qui  e(l  la  caufe  de  la  Cenfure  , qu’il  fatisfalle  pour  ce  péché  , ou 
qu’il  promette  de  fatisfrire.  * 

Il  y a encore  une  condition  , qu’on  pourroit  croire  avoir  été  néccllaire  à l’ab- 
folution de  la  fufpenfe  , dans  le  tems  que  l’Evêque  ne  pouvoir  fufpendre  un 
Prêtre  , fans  le  confentement  du  Chapitre  , 8c  c’eft  ce  même  confentement  , le- 
quel pourtant  neparoît  pas  avoir  été  requis , puifque  le  droit  qui  deffendoic 
aux  Evêques  de  iufpendrc  des  Prêtres  fins  le  confentement  du  Chapitre  ; ne 
leur  prohiboit  en  aucun  endroit  de  les  abfoudte  fans  ce  confentement.  Voilà 
pourquoi  on  n’a  pas  cru  devoir  mettre  cette  condition  au  nombre  des  condi- 
tions nécedâires  à l’abfolution  des  Cenfures  : mais  quand  elle  auroit  été  nécef- 
faire  autrefois  , on  auroit  dû  l’omettre  , p.arcc  qu’il  y a déjà  bien  des  fécles 
que  telle  condition  auroit  été  abolie. 

ARTICLE  V.  ’ 

Forme  de  Vahfolution  des  Cenfures. 

ON  n’a  qu’un  mot  i dire  fur  la  forme  de  l’abfolution  des  Cenfures  , parce 
qu’elle  a toujours  paru  chofe  fi  indifferente  , qu’il  ne  s’eft  prefenté  aucui^ 
ças  qui  ait  requis  des  loix  exprefles  fur  fon  fujet. 

Réglé  première. 

L’Abfolucion  des  Cenfures , doit  être  dopnec  fclop  la  forme 
introduite  dans  l’Eglifc, 

Réglé  IL 

PAr  forme , le  canon  cité  n’entend  pas  feulement  les  paro- 
les qui  expriment  l’effet  de  l’abfolution  , comme  on  entend  à 
prefent , mais  toute  la  cérémonie  de  cette  abfolution. 

La  raifon  eft , qu’il  dit  que  par  rabfolution  félon  la  forme  de  l’Eglife  , on 
fuisfiit  d l’Eglife  , ce  qui  ne  paroît  pas  vrai  de  la  forme  prife  dans  le  premier 
fens , mais  feulement  de  la  forme  prife  dans  le  fécond. 

Réglé 
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Recle  III. 

En  quelque  fens  qu’on  prenne  ici  le  mot  de  forme , il  n’y  a 
point  de  forme  d’abfolution  des  Cenfures  déterminée  par  le 
droit.  Cette  détermination  ne  parok  eu  aucun  endroit  du  corps  du 
droit  canonique. 

Réglé  IV. 

BE  quelques  paroles  qu’on  (è  ferve  en  donnant  l’àbfolution  c.  if.  J» 
des  Cenfures,  elle  eft  valide,  pourvu  qu’elles  expriment  la 
cé  d’abfoudre  que  doit  avoir  celui  qui  la  donne. 

« 

On  applique  i la  régie  le  ch^.  cité  â la  marge  , en  étendant  ce  qu’il  die 
Ùn  la  forme  des  fcncences  à fa  forme  de  l’abl'olucion  des  Cenfures.  On  fait 
cette  cxtciifion  , parce  que  l’une  ôc  l’autre  vient  purement  du  droit  pofitif , & 
qu’il  n’y  a aucune  bonne  raifon  qui  oblige  d exiger  plus  pour  la  forme  de 
l'abfolution  des  Cenfures , que  pour  la  forme  des  fcntenccs , tant  touchant  les 
Cenfures  , que  touchant  les  autrçs  matières, 

■ ' I ■ ■■■  Il  . ■ ■ I ■ I I ■ ■ 

ARTICLE  VI. 

Vlverfes  efpeces  d'abfeluticn  de  Cenjures, 

L’Abfolution  des  Cenfures  , peut  èrre  divifée  en  abfolution  générale  & par- 
ticulière , en  abfolution  de  néccflité  & de  précaution  , en  abfolution  fans 
condition  & avec  condition  , en  abfolution  exprellc  & tacite  , en  abfolution 
dans  le  for  intérieur  , ic  abfolution  dans  le  for  extérieur. 

Or  , comme  chaque  membre  de  ces  divifîons  a quelque  chofe  de  particulier 
qu’il  eft  bon  de  remarquer , on  va  faite  de  chacun  une  cfpece  d’abfolutioa, 

SECTION  PREMIERE. 

Abfolution  générale , ou  farticuliere. 

Réglé  premiers. 

L’Abfolution  qu’on  donne  à un  homme  lie  de  plufieurs  Cen-  c.  17. 

, fures  , eft  ou  générale  ou  particulière  r générale , li  elle  s’e-  A»'-  »*- 
tend  à toutes  les  Cenfures  dont  il  eft  lié , comme  il  arrive  quand 
aiant  expofe  toutes  fes  Cenfures  à celui  à qui  il  en  demande  l’abfo-  hommedé- 
lution  , celui-ci  la  lui  donne  en  des  termes  generaux  qui  mar- 
quent  qu’il  veut  l’abfoudrc  de  toutes  : particulière , quand  elle  eft  pour  deux 
bornée  à quelques-unes , comme  il  arrive  lorfquc  le  même  hom- 
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me  n’expofe  qu’une  ou  deux  de  ces  Ccnfurcs  à celui  de  qui  il 
veut  être  abfous , ou  que  celui-ci  rabfout  en  des  termes  qui  mar- 

3 lient  qu’il  ne  veut  l’abfoudre  que  de  quelques  Ccnfurcs , & non 
c toutes. 

R E G L E I I. 


rJ  uiieà  T ’AbfoIution  particulière  cil  fubrcpticc  de  la  part  de  celui  qui 
celui  àcjui  I yla  demande  , fi , connoillant  qu’il  cil  lie  de  pluficurs  Cenfurcs 
d/fin'Tb'  «divers  Prélats , &c  fçachantquc  celui  à qui  il  s’eft  addrell'é,  peut 
lolution.  i’abfoudrc  de  toutes  , il  ne  lui  en  découvre  que  quelques-unes  pour 
C.41.J1  l’abfolution  dcfqucllcs  il  offre  fatisfadion  j elle  cil  injufte  du  côté 
ftnt.  ex-  jJe  celui  qui  la  donne,  fi,  connoillant  que  le  fuppliant  eft  lié  d§ 
' pluficurs  Ccnfurcs  dont  il  peut  ablbudrc,  il  l’ablout  d’une  ou  de 
* deux  fur  des  fatisfadions  qu’il  a faites  ou  promifes  pour  ces  feules 
Ccnfurcs. 


L.t  r.iifon  de  la  première  partie  eft , qu’il  cache  des  cliofes  qui  pourroient  dé- 
tourner le  fiiperieur  de  l’abloudre  . ou  le  rendre  plus  difticile  à le  faire. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  de  la  régie  eft  , qu’un  homme  lie  de  pluficurs 
Ccnlures , qui  ne  veut  pas  fitisfaire  pour  toutes , eft  indigne  d’être  .lofous  de 
quelques-unes  , parce  que  foit  que  les  Ccnfurcs  foient  occultes,  foit  qu’elles 
foient  publiques , l’adion  par  Ltquellc  elles  font  encourues , offenfe  l’Eglife 
dont  l’autorité  eft  méprifée  par  cette  aéUon  , Se  c’eft  fc  mocquer  de  l’Eglife , de 
vouloir  lui  faire  fatisfadion  pour  certaines  injures , & ne  pas  vouloir  la  lui 
faire  pour  d’autres  injures.  Vous  auriez  un  c.is  fcmblable  , fi  un  homme  qui  a 
commis  pluûeurs  pechez  réfervez  à un  meme  Prélat  ou  à pluficurs  , fe  faifoit 
abfoudre  d’un  feul , par  une  perfomie  qui  pourroit  l’abfoudrc  de  tous , foit  par 
l’efperance  d'être  traité  plus  doucement , en  fc  fiifaiu  abfoudre  par  diverfes 
perfonues  féparcment , fins  que  l'un  fçaehe  l’abfolurion  donnée  par  l’autre  , foie 
par  honte  de  dire  à une  même  perfonne  tous  fes  pechez  réfervez. 


SECTION  II. 

Abfolution  de  nécefjité , en  de  précaution. 

Réglé  première. 

ON  entend  par  abfolution  de  néceffité,  celle  fans  laquelle  on 
ne  peut  avoir  les  biens  dont  les  Cenfures  privent. 

Réglé  II. 

ON  entend  par  abfolution  de  précaution  , celle  par  laquelle  on 
joiiit  .avec  plus  de  fureté,  des  biens  dont  on  eft  exclu  par 
• les  Ccnfurcs.  ' ' 
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R E G L E I 1 1. 

LC.  If.  Je 

’Abfolution  de  néccflltc  a lieu.  <■*- 

lo.  Quand  la  Cçnfurc  cft  certaine , & qu’elle  n’eft  pas  manife- 
ftemenc  nulle.  • loco  , Mf 

i".  Quand  on  fc  croit  lie  de  Cenfurcs , quoiqu’on  ne  le  foit 
pas. 

Le  clup.  55.  de  Jîmo».  apprend  qu’on  doit  fuivre  le  jugement  de  la  conf- 
clence  , quoiqu’etronc , julqu  a ce  qu’on  ait  dtpolé  l’erreur. 

3''.  Tant  qu’on  doute  fi  on  cft  lié , ou  qu’on  a fujet  d’en  douter.  C.  u.  Je 

ftnr»  «X" 

Remarquez  en  partant , que  dans  ce  troifiéme  c.is  de  nccedîtc  ,1’abfolution 
cft  .ippellée  ad  çantelam  de  piccaution,  non  qu’elle  ne  foit  néccflàire  , m;:is  par- 
ce qii’on  ufe  en  ce  cas  d’une  jufte  précaution , en  ptclerant  dans  le  douce  ce  qui 
eft  lut  à ce  qui  ne  l’eft  pas , Içavoir  la  foumirtion  à l’ablolucion  qui  n’a  rien  de 
dangereux  , à la  non-k)uinirtion  qui  expofe  à divers  dangers. 

Remarquez  encore  , que  Lidécilîon  de  ce  troifiéme  cas  , peut  être  confirmée 
par  l’ufigc  commun  de  l’Eglifc  Latine.  3 d’abfoudrc  des  Cenfures  même  incer- 
taines 3 avant  que  d’abfoudre  des  pccliez  : car  cet  ufage  ne  paroît  venir  que  de 
ce  qu’on  croit  dans  cette  Eglife',  que  l'abfolution  des  Cenfures  douceufes  cft 
pcccrtâirc  , de  même  que  celle  des  peclrcz  douteux. 


R E c L E I V. 

X /’Abfolution  de  précaution  a lieu. 

i”.  Quand  la  Ccnl'urc  eft  manifeftement  nulle  ic’eft  l’ufagc  de  c.u.Je 
l’Eglife  Romaine. 

ip.  Quand , fans  aucun  fondement  folide , on  craint  d’avoir  en-  frnt.  ex~ 
couru  quelque  Cenfure.  . 

p.  0[uand  on  croit  avoir  de  fuffifantes  raifons,  pour  montrer  j.  j.V 
que  la  Cenfure  dont  on  a été  fr.appé , a été  invalidement  portée , 
fie  que  pour  ce  fujet  on  en  a appel  lé.  •> 

R E G L E V. 


L ’Abfolution  de  précaution  cft  ou  judicielle  ou  cxtrajudicicl-  C-ia-Je 
le  : la  judicicllc  cft  celle  qui  fc  donne  au  tribunal  de  la  jufticc  t 
rcxcrajudiciellc  cft  celle  qui  fc  donne  hors  de  cc  tribunal. 


Pij- 
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L’Une  & l’autre  cft  partielle  ou  totale  ; la  judiciellc  eft  par- 
tielle, quand  elle  le  donne  fans  connoiflancc  de  caufe  feu- 
Icnacnt , afin  qu’on  puifl’e  fe  deftendre  plus  librement  en  juftice  j 
& en  ce  cas , elle  n’cft  que  de  pure  précaution , parce  qu’il  n’y 
a point  de  Cenfure  qui  ôte  le  pouvoir  de  le  dcfléndre  en  juftice. 
Elle  cft  totale  quand  clic  fc  donne  apres  une  connoiflancc  fom- 
inairc  de  la  nullité  de  la  Cenfure  (.r)  : car  pour  lors  elle  a tous  fc$ 
effets  qui  conviennent  à l’abfolution  des  (Icnfurcs. 

L’cxtrajudicicllc  cft  partielle , quand  elle  fc  donne  feulement,  ou 
pour  élire,  ou  pour  être  élu , ou  pour  quclqu’autrc  fcmblablc  effet. 
Elle  cft  totale , quand  elle  fc  donne  pour  calmer  la  confcicncc. 

Réglé  VII. 


Art  4 aé  T ^ y ® l’abfolution  à cautele  cft  dcffcnduc  ; tel  cft  celui 

datation  J[  où  uii  hommc  cft  cxcommunié  (i)  pour  offenfe  manifi.ftc. 

de  I<J7. 

Réglé  VIII. 

L’Abfolution  de  précaution  a été  pratiquée  avant  Clément  III, 
quoiqu’elle  ne  paroilfc  pas  exprimée  en  ces  termes  avant  ce 
Pape. 

yiiino  La  première  partie  de  la  régie  eft  fondée  fur  ce  que  Alexandre  III.  clup, 
Jico.  t6.  de  appel.  l’abfolution  de  précaution  , car  il  .approuve  l’abfolutioii 

d’une  excommunication  nulle  , qui  fe  donne  des  l’cntrce  du  procès  -,  outre  cela  , 
,yintto  Innocent  III.  cap.  40.  de  fent.  excom.  dit  que  c’étoit  la  coutunx  de  l’Eglife  Ro- 
3r>i.  maine  , d’abfoudre  ad  caxtelam  , de  l’excommunication  itunifeftenient  nulle  , 
avant  qu’elle  eût  été  déclarée  telle. 

La  lecoixle  partie  , eft  fondée  fur  ce  que  le  chap.  15.  de  fent.  excom.  eft  le  plus 
ancien  de  ceux  où  l’on  voit  cette  exprellion  : abfolvere  ad  camelam , & ce  cliap. 
jfiint  cft  de  Clément  III. 

«88.  Remarquez  fut  l’abfolution  1 cautele  , que  par  le  réglement  pour  les  oflî- 

cialitez,  fait  par  l’alTèmblée  du  Clergé  de  1606.  Mem.  dn  Cierge  tom.  1.  p.  g.  li 
quelqu’un  a été  excommunié  faute  de  comparoir  , & qu’il  appelle  de  cette  ex- 
communication , il  ne  peut  pas  en  être  anfous  à cautele  , parce  , dit-on  , tjuc 
r.ibfolution  décideroit  la  caule  -,  cette  raifon  fait  voir  qu’il  cft  parlé  de  l’abfolu- 
tion rot.ilc  : car  fi  on  ne  parloir  que  de  l’abfolution  judiciellc  , donnée  afin  que 
l’appellant  pût  pourfuivre  l'appel , l’excommunication  fubfiftetoii  encore  en  ce 


{.  ) C.  40.  cité  vers  la  fin.  c.  1.  7.  Je  exeem  in  (. 
j -C.y.df  fent.  extern.  $.  Poiro  in  6.  l'an  8c  l'autre  parle  exprelTémcfit  de  la  régie. 


CONCERNANT  LES  CeNSUREs! 
qu’elk  aiiroit  de  plus  conlidérablc  , & il  importeroit  d’cxjinincr  fa  validité  ou 
invalidité. 

Réglé  IX. 


ON  a quelque  fu jet  de  croire , que  dans  les  endroits  où  l’on 
abfout  des  Cenfures  incertaines  &c  inconnues  avant  que  d’ab- 
foudre  des  pcchez  , on  y abfout  aulTi  des  Cenfures  douteufes  dont 
on  a quelque  connoiflânee. 


Cette  régie  cft  fondée  fur  ce  qu'il  eft  fmprob.ible  , que  dans  les  mêmes  en- 
di'oits  on  s’arrêtât  plus  à des  liens  inceetnins  & inconnus  , qu’à  des  liens  re- 
connus pour  douteux  , 6c  qu’il  y eût  en  même-tems  deux  pratiques  li  op- 
pofées. 

Il  s’enfuit  delà  , que  comme  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Eglife  Latine  , 
on  fuit  le  Rituel  Romain  , félon  lequel  l’abfolution  des  Cenfures  devance  tou- 
jours les  pechez , & que  dans  les  Eglifes  qui  ont  des  Rituels  particuliers , on 
abfout  des  Cenfures  avant  que  d’abfoudre  des  pechez  , félon  qu’on  voit  par  les 
Rituels  citez  à la  marge  -,  on  peut  croire  que  dans  l’Eglife  Latine , c’eft  un  ufage 
commun , que  d’abfoudre  des  Cenfures  douteufes. 


SECTION  III. 


sic.  de 
Pari» , de 
Tro  k s , de 
Tôiil , de 
Bouc- 
dcaux. 


Ahfolution  fans  condition  , ou  avec  condition. 


Réglé  première. 

TOutes  les  fois  qu’on  abfout  des  Cenfures  avant  la  fatisfa- 
ftion , l’abfolution  eft  fous  condition  ou  exprefle  ou  taci- 
te, autrement  elle  feroit  injufte. 


Cette  régie  eft  une  conféquence  de  ce  que  nous  .avons  dit , que  la  fatisfaétion 
cft  une  des  conditions  nécelLâires  à l’abfolution  : car  il  s’enfuit  de-là  , que  la 
condition  de  la  fatisfaûion  doit  être  ou  exprimée  ou  fous-entenduc  , quand 
l’abfolution  précédé  la  fatisfaefion. 

Réglé  II. 


La  condition  de  la  fatisfaûion  ne  fufpcnd  pas  l’effet  de  l’abfo- 
liition  des  Cenfures , mais  elle  apprend  feulement  à l’abfous  ce 
qu’il  doit  faire , foit  quelle  foit  fous-entenduc , foit  qu’elle  foit  ex- 
primée. 

Réglé  III. 


IL  n’cft  pas  parlé  dans  le  droit  canon  de  l’abfolution  des  Cen- 
fures  donnée  fous  des  conditions  qui  en  fufpcndent  l’effet , mais 
il  y eft  feulement  parlé  ^ celles  qui  fc  donnent  fous  des  conditions 
penales.  . ...  p 
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Réglé  IV. 

LEs  conditions  appofêcsà  l’abfolution  des  Cenfures , font  pe- 
nales toutes  les  fois  qu’en  abfolvant  des  Cenlures  , on  oblige 
l’abfous  à faire  quelque  cliofe  fous  certaine  peine , s’il  ne  la  fait. 

Réglé  V. 

DAns  tout  le  droit  canonique , il  n’y  a que  deux  exemples 
des  conditions  penales  ajoutées  à l’abfolution  des  Cenfures. 

C.  11.  Jt  Le  premier  eft  , fi  Pierre  fe  trouvant  en  danger  de  mort , eft  abfous  par  fou 
feat.  ex-  Curé  , d’une  Ccnfurc  réfervée  i l’Evcquc  , & que  le  danger  patll- , il  manque 
ttm.  tu  6.  jç  pj.  pfçfgnter  à l’Eveque  , pour  faire  ce  qu’il  trouvera  bon. 

Ce  qu’on  a dit  du  danger  de  mort , fe  doit  entendre  aufli  de  tout  empcciic- 
ment  légitime  : en  ce  cas  , la  condition  penale  cil  appoféc  par  le  droit  tpJof,ictti , 
& cette  peine  confifte  en  ce  que  l’abfous  retombe  dans  la  Ccnfurc , dont  il  a été 
abfous  , & il  y retombe //>/o/iii?o. 

C-i.ileef.  Le  fécond  cil , fi  l’Archevêque  abfolvant  un  homme  excommunié  par  foii 
jiiii.  »rd.  Evêque  , l'oblige  de  réparer  le  m.il  qu’il  a caulé  , & de  fe  prcfciiter  à fon  Evê- 
que , pour  en  recevoir  la  pénitence  qu’il  a méritée  , & que  celui-ci  pouvant 
faire  f’un  & l’autre  , méprilc  de  le  faite.  Ne  dites  p.as  que  ce  fécond  cas  •,  ne 
peut  pas  .arriver  , p.arce  que  l’Archevêque  ne  peut  abfoudre  un  homme  excom- 
iTumié  par  fon  fulFragant  qu’en  cas  d’appel , & qu’en  ce  cas , fi  l’cxcommunici- 
tion  eft  jufte  , il  doit  renvoïer  l’appellant  à fon  Evêque  , afin  qu’il  en  foit  ab- 
fous ; que  fi  elle  eft  injufte  , il  ne  peut  rcnvo’icr  l’excommunié  abfous  avec  ré- 
ferve  de  l’impofition  de  la  pénitence  à l’Evêque , fans  l’cxpolcr  à être  traité  trop 
durement  -,  qu’ainfi  il  n’y  a point  de  cas  où  l’Archevêque  puiflê  renvoïer  l’.-.p- 
pcllant  .abfous  à l’Evêque  , pour  lui  impofer  pénitence  ; ne  parlez  pas  de  la  for- 
te , car  le  chap.  7.  de  fent.  excom.  in  6°.  §.  j.  apprend  que  le  juge  d’appel , peut 
validement  abfoudre  l’appellant , lors  même  qu’il  trouve  que  l’excommunica- 
tion eft  jufte. 

En  ce  fécond  cas , la  condition  penale  eft  aullî  appofi-c  par  le  droit , la  peine 
eft  la  même  que  dans  le  précèdent  cas  : rruis  elle  n’cft  que  de  fentence  à pronon- 
cer , au  lieu  que  dans  l’autre  , elle  eft  de  fentence  prononcée. 

Renaarquez  en  pall'ant , que  fi  un  homme  lié  de  Cenfures  qui  a etc  dénoncé  , 
retombe  dans  La  même  Ccnfurc  pour  n’avoir  pas  accompli  la  condition  de  l’ab- 
folution , il  famqn’ii  foit  de  nouvc.au  démoncé  , afin  que  la  même  Ccnfurc  ait 
fes  effets  extérieurs  •,  la  raifon  eft  , que  la  fécondé  faute  doit  être  prouvée  , com- 
me la  première  : qu’ainfi  comme  pour  ce  fujet  il  a fallu  dans  le  premier  cas , 
une  (entcnce  qui  déclarât  que  tel  nomme  étoit  lié  de  telle  Cenfurc , il  en  faut 
une  pareille  dans  le  fécond  } qu’en  un  mot , il  eft  de  cette  nouvelle  Ccnfurc  > 
Comme  de  toute  autre  encourue  par  le  fcnl  fait , ou  par  fentence. 
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Réglé  VI. 

Avant  le  treiziéme  fiécle , on  ne  voit  pas  dans  le  corps  du  droit 
canonique,  que  pour  n’avoir  pas  fatisfait  à la  condition  de 
l’abfolution , on  retombât  dans  la  Ccnfurc  dont  on  a été  délié  •, 
apres  ce  fiéclc , il  n’y  cft  plus  parlé  de  cette  rechute. 

Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  que  le  plus  ancien  canon  qui  parle  de  cette  re- 
chute , eft  le  chap.  8.  de  ojj-'.  jud.  ordin.  tiré  d’innocent  III.  Sc  le  plus  rccent  eft 
le  ch.  11.  de  fent.  excom.  in  6.  qui  eft  de  Bonifâce  VIII.  Or  ces  deux  Papes  font 
du  treiziéme  fiécle  , le  premier  étant  mort  en  iiiâ.  &:  l’autre  aïant  été  crée  en 
1194.  ^ ^ col.eckion  en  119S. 

Réglé  VII. 

10.  T ’Abfolution  des  Ccnfurcs  fous  peine  de  rechûte  dans  la 
JL_/Cenfurc,  fi  on  n’accomplit  pas  la  condition  de  l’abfolution, 
s’appelle  communément  abfolution  , cum  reincidemia. 

Cette  première  partie  , fe  voit  dans  tous  les  livres  qui  traitent  des 
Cenfiires. 

Z".  Hors  des  cas  exprimez  dans  le  droit , la  condition  de  la  re- 
chute dans  la  Cenfurc  , ne  peut  être  appofee  que  par  ceux  qui 
peuvent  porter  des  Ccnfurcs. 

Cette  deuxième  partie  eft  fondée  fur  ce  qu’en  ajoutant  la  peine  de  Cenfurc 
à la  condition  de  l’abfohition  , on  porte  en  cft'ctdes  Cenfures  •,  & que  dans  les 
C.IS  exprimez  dans  le  droit  . ce  n’eft  pas  celui  qui  abfoiit , qui  frappe  de  Cen- 
furciinais  c’eft  le  droit  lui-même  qui  le  fait.  Ainli.fi  le  confeiTeur  qui  abfout  des 
Cenfures  non  réfervées , ordonnoit  au  pénitent  de  fe  prefenter  à l’Evêque  , 
fous  peine  de  rcchûte  dans  la  Cenfure  , la  peine  feroit  nulle. 


SECTION  IV. 

Âbfolutien  tacite. 

ON  pourroit  douter  s’il  y a des  abfolutions  tacites  des  Cenfures,  comme  il  y 
ades  difpenfcs  tiKites  , des  profeftions  tacites  de  l’état  Religieux.  C’eft 
pour  ôter  ce  doute  , qu’on  fait  la  régie  qui  fuit. 

Réglé  Uni  e. 

NUI  ne  doit  pafl'er  pour  abfous  d’une  Cenfure  par  rapport  au5c  ij.  * 
hommes , s'il  ne  l’cft  expreflément  fclon  la  forme  de  l’Eglife , com. 
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ou  que  celui  qui  peut  l’abfoudrc  autrement , le  déclare  abfous  par 

quelqu’autre  voie. 

On  ajoute  ces  mots  : pxr  rapport  aux  hommes , parce  que  par  rapport  à Dieu , 
un  CenCurc  ell  abfous  dès  qu’il  eft  vraiment  contrit , qu’il  defire  l’ablolurion  , 
6C  qu’il  ne  tient  pas  à lui  qu’il  ne  l’a  reçoive  , cli.i^  18.  de  fenr.  excom. 

Il  s’enfuit  delà  , qu’tncore  qu’un  homme  lie  de  Cenfures , s’accommode 
avec  fa  partie  , & que  celui  qui  peut  l’abfoudre  , communique  avec  lui , il  n'eft 
pas  pour  cela  abfous.  Il  faut  excepter  de  cette  confcquence  , le  cas  auquel  le 
l’ape  communiquant  avec  un  Cenfurc  dans  les  chofes  dont  la  Ccnfurc  l’exclut , 
dcclareroit  que.pat  cette  communication  il  veut  l’abfoudrc.  On  peut  donner  i 
cette  abfolution  le  nom  d’abfolution  tacite , nonoblhint  que  celui  qui  la  donne  > 
déclare  qu’il  veut  la  donner  par  cette  aâion  , de  même  qu’un  donne  le  nom  de 
profelTion  tacite  , d celle  qui  fe  fait  par  aâion  , comme  le  port  de  l’habit  des 

Erofez  , ou  de  l’habit  religieux  au-delà  du  tems  préfix  pour  le  noviciat,  quoique 
is  canoiis  dcçlarent  qu’on  devient  profez  par  de  telles  avions. 


SECTION  V, 

Abfolution  dans  U for  intérieur  , ou  dans  le  for  (xtirieur. 

IL  paroît  inutile  d’avertir  que  par  for  intérieur  on  entend  le  tribunal  de  U 
confcience  & de  la  pénitence  , Si  par  for  extérieur  on  entend  le  tribunal  de 
la  judice  ou  des  procès  j mais  il  ne  fera  peut.^tre  p.is  fuperHu  , de  fiire  remar-* 
quer  que  la  divinonde  l’abfolution  que  l’on  va  expliquer  , eddes  plus  impor- 
tantes  , & de  celles  dont  la  connoidànce  ed  plus  de  pratique  , & tia’afin  qu’u- 
ne abfolution  appartienne  au  for  extérieur  , il  n'cd  pas  nccellaire  qu’elle  fe  don- 
ne au  lieu  où  fe  rend  la  judice  , mais  qu’il  fu£t  qu’elle  fc donne  hors  du  Sacre- 
ment de  pénitence, 

Réglé  première. 

L 'Abfolution  des  Cenfures  dans  le  for  intérieur  , n’ôte  que  les 
effets  intérieurs  des  Cenfures  , & cette  abfolution  regarde 
prdinairement  les  Cciifures  occultes, 

'Réglé  II. 

La  jurifdidion  qui  fuffit  pour  l’abfolution  des  pccHcz,  foffit 
pour  celle  des  Cenfures  dans  le  for  intérieur , û ce  n’eft  qu’eU 
les  foient  réfervées  à l’égard  même  de  ce  for. 

Réglé  III. 

En  fait  de  Cenfures  non  réfervées, qui  peut  en  abfoudre  dans  le 
for  intérieur , peut  en  abfoudre  dans  le  for  extérieur, 

Chap, 
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Leclup.  19.  de  fent.  extern,  déclarant  que  tout  Prêtre  peut  abfoudrc  des  Cen- 
fures  non  réCetv^  , ne  dUlingue  pas  en  ce  point  le  tor  intérieur  du  for  cx< 
tcrieur. 

Réglé  IV. 


DAns  les  cas  fuivans , rabfolution  des  Ccnfures  appartient  au 
for  intérieur. 

I Q^id  elle  fe  donne  pour  préparer  à recevoir  celle  des  pé- 
chez. 

£o.  Quand  elle  fe  donne  en  danger  de  mort  & à raifon  de  ce 
danger. 

JO.  Quand  elle  lé  donne  en  vertu  du  pouvoir  d’abfbudre  des 
Cenfures  occultes , concédé  aux  Evêcjucs  par  le  concile  de  Trente. 

Réglé  V. 


L'Abfolution  des  Cenfures  dans  le  for  extérieur,  ôte  tous  les  ef- 
fets des  Cenfures  tant  intérieurs  qu’extérieurs , C elle  eft  total- 
Ic  i elle  n’ûte  que  ceux  pour  lefquels  elle  cil  donnée , û elle  eft  par- 
tielle. 

Réglé  VI. 

L’Abfolution  des  Cenfures  dans  le  for  extérieur , n’eft  nccelTai- 
rc  que  quand  celui  qui  eft  lié  de  Cenfure#,  a été  dénoncé. 


La  raifon  c(t  > que  hors  de  ce  cas  les  Cenfures  n'ont  point  d’eSecs  ex- 
térieurs. 


Réglé  VII. 


POur  abfoudre  des  Cenfures  dans  le  for  extérieur , il  faut  avoir 
jurifdiâion  dans  ce  for. 


On  peut  objeéter  contre  cçttc  régie , que  les  (impies  Prêtres  qui  n’ont  aucu- 
ne jurifdi&ion  dans  le  for  externe  , peuvent  abfouarc  des  Cenfures  non  réfer- 
vées  i mais  on  peut  répondre  que  l'Eglife  permettant  i ces  Prêtres  d’abfoudre 
des  Cenfures  pour  i’un  & l’autre  for , elle  leur  donne  jurifdichon  dans  le  for 
externe  pour  çeiie  abfolution. 

REGLE  VIII. 


L n’y  a point  d’efpccc  de  Ccnfurc,  dont  op  pe  puilTe  être 
abfous  dans  l’un  & dans  l’autre  for. 


Cette  première  partie  , eft  fondée  fur  ce  qu’on  peut  être  abfous  de  chaque 
dpéce  de  Ceufutes , hors  du  facrement  de  pénitence , S{  dans  cc  facrement. 


La  forme 
commune 
de  Piibrola- 
tion  des 
Cen  (lires 
dans  le 
confclTion- 
(lal , cm- 
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1".  Il  y en  a donc  on  n’cft  fufhrammcnt  abfous , que  dans  le  for 
externe. 

3'».  Il  y en  a d’autres  dont  on  peut  être  entièrement  abfous , dans 
le  for  interne. 

Ces  deux  dernieres  parties  de  la  régie  , font  fondées  fiir  ce  que  toutes  les 
Cenfures , excepté  l’excommunication  mineure  , ont  des  eft'ets  qui  ne  peuvent 
être  ôtez  que  dans  le  for  externe. 

La  raifon  de  cette  différence  eft  , que  dans  le  fbr  interne  , on  n’abfout  des^ 
Cenfures  que  félon  qu’elles  empêchent  de  recevoir  les  facrcmens.  Or  l’excom- 
munication mineure  elf  la  feule  des  Cenfures  qui  n’ait  point  d’autre  effet 
que  d’empêcher  La  réception  des  facrcmens. 


ARTICLE  VIL 

'Effet  de  Vahfoluùon  des  Cenfures. 

ON  a affez  explique  l’effet  de  l’ahfoliition  des  Cenfures  , en  la  mettant  par- 
mi les  voies  par  lefqnelies  fîniflent  les  Cenfures  v car  on  a par-là  fait  en- 
tendre qu’elle  rétablit  dans  la  communion  des  biens  , dont  elles  excluent.  "Voi- 
là pourquoi  on  n’a  plus  rien  à dire  fur  cet  effet , que  cc  qui  efl  contenu  dans  la 
régie  qui  fuit. 

Réglé  Uniq.de- 

I’Ablblutioi^canonique  des  Cenfures,  ne  délie  pas  moins  de^ 
_^vanc  Dieu  que  devant  les  hommes,  dans  le  Ciel  que  fur  la 
terre. 

La  raifon  cfl , qu’il  faut  entendre  des  Cenfures  comme  des  péchez  ; la  pro- 
inefle  que  Jefus-Cbrift  a faite  à fon  Eglife , dans  la  performe  de  S.  Pierre  &: 
dans  celle  de  tous  fes  Apôtres  , que  ce  qu’elle  délicroit  fiu:  la  terre  , fetqit 
délié  dans  le  CleL 


ARTICLE  VIII. 

Trofrieté  de  l’abjhlutio»  des  Cenfures. 

Toutes  les  régies  de  ce  $.  i.  dans  Icfquelles  il  eft  parlé  de  l’ahfolution  nul- 
le ou  injufte  des  Cenfures  , comme  encore  de  la  néceftîté  & de  l'ifilitc 
de  cette  abfolution  , appartiennent  à cet  article  comme  à ceux  fous  lefquels  el- 
les ont  été  mifes  : car  l’injuftice  & l'invalidité  , font , en  quelque  façon,  les  pro- 
prjetea  de  l’abfolution  des  Cenfures  ,aullî-bien  que  la  néceftîté  & l’utiiité  de 
cette  même  abfolution.  C’eft  auffi  pour  cette  raifon  , qu’après  avoir  indiqué 
les  endroits  de  ce  $.  i.  dans  lefquels  on  peut  trouver  la  matière  de  cet  article, 
on  fe  contentera  de  mettre  ici  les  régies  fuivantes. 


CONCERNANT  LES  CENSURES.  IÎ5 

Réglé  première. 


L’Abfolution  des  Cenfurcs , donnée  par  une  perfonne  qui  n’a  ^ 

pas  droic  d’en  abfoudre,  telle  qu’eft  communément  un  laï-  n«ma;m< 
que  quoique  religieux , cft  nulle.  k c.  n.  Je 

^ frivil. 

Que  fi  l’on  objedle  le  §.  Eos  du  chap.  cité  , où  il  eft  ordonne  à l’Archcvcquc  de 
Lyon  j qui  il  eft  addrellc  , de  remettre  dans  1a  fufpenfe  ceux  que  les  Holpita- 
liers  Religieux  laïques  avoient  rétablis  dans  leurs  fonélions , on  peut  répon- 
dre que  le  Pape  n’ordonne  pas  par  cette  expreflîon , de  fufpeixlre  ue  nouveau 
ces  Prêtres  ; mais  de  leur  faire  obferver  la  première  fufpenfe  que  ces  Reli- 
gieux leur  .avoient  fait  violer  en  les  remettant  dans  leurs  fomftions. 

Que  fi  l’on  ajoute  qu’il  n’eft  pas  p.irlc  dans  ce  chap.  du  violcment  de  la  fufpen- 
fe , ni  de  la  peine  qui  la  fuit , ni  de  la  dilpenfe  néceilaire  aux  violateurs  pour 
exercer  leurs  ordres:on  peut  répondre  que  le  Pape  n’ordonne  de  remettre  dans 
la  fufpenfe  les  Prêtres  dont  il  s’agit , qu’après  qu'il  a dit  exprelTémcnt , qu'ils 
ont  été  témérairement  rétablis  , & que  par  - là  il  fait  adbz  entendre  qu’ils  ont 
violé  la  fufpenfe  , & que  ce  violcment  a eu  fes  fuites  ordinaires  qu'il  &nt  faire 
cefler  par  la  difpenfe. 

Réglé  II. 


L’Abfoîucion  obtenue  fur  un  cxpolè  faux  ou  infuiîifant,  cft  C.^.Jeef. 
nulle  , ou  infufhfantc. 

Dans  le  premier  des  chap.  citez  à la  marge  , un  excommunié  qui  fc  fait  nbfou- 
dre  en  expofant  qu’il  eft  excommimié  pour  une  autre  caufe , que  pour  celle  que 
pour  laquelle  il  «ft  excommunié  , eft  déclaré  mal  abfous.  Le  fécond  déclare  non 
ïuffiGmment  abfous  celui  qui  étant  exconununié  pour  deux  caufes  , n’en  a ex- 
pofé  qu'une, 


ARTICLE  IX. 

Pei;ie  du  mépris  de  l’ahfolution  des  Cenfures. 

Quoiqu’on  n’ait  qu’un  mot  à dire  fur  le  fujet  de  cet  article , ce  mot  eft 
aftez  remarquable  pour  être  mis  fous  un  article. 

Réglé  Uni  q__u  e.  ‘ 

QUand  on  méprilc  fi  fort  l’abfolution  des  Cenfurcs  dont  on  ^Lccli.»> 
cft  lié  (a)  , qu’on  pafle  un  an  entier  fans  en  demander  l’ab-  c'fjcnut 
folution , on  devient  fufpefl:  d’hcrcûc , &:  l’on  doit  être  traité  com-  traite  com- 
mchcrcti,ac. 

("a)  C-  feff.  If.  Je  Ttf.  Eli  lifant  cet  endroit  il  faut  s’arrêter  à ces  roots  : Cetifurii  an-  dont  parle 
tirxtn  in  illis  qui  montrent,  ce  rcroble,que  ’econc.  ne  parle  pas  fculcmctit  de  l'excoaimouica-  cette  icgle. 
tioo , mais  eocotc  àc  toutes  les  auucs  Ceufurcs. 
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l'jt  la  foixantc-fixiémc  des  régies  de  la  duncclleric  de  Rome,  établies  ou  pu- 
bliées par  Innocent  X.  ceux  tjui  relient  un  an  dans  les  Cenfurcs  dont  ils  loni 
liez  , ne  jouillênt  pas  du  fruit  de  l’abfoluiion  generale  , qui  fe  donne  dans  les 
referits  de  grâce  -,  il  en  ell  de  même  de  ceux  qui  relient  quatre  mois  dans  les 
Cenfures  qu'ils  ont  encoiuucs  pour  le  crime  de  faux , & autres  femblablcs , 
réfervées  au  Pape  & noramment  exprimées  dans  cette  régie  foixantc- 
fixié-nae. 

Laraifon  de  La  régie  ell , qu’une  telle  conduire  donne  lieu  de  croire  qu’on 
penfe  mal  de  l’autorité  de  l’Eglife  , Sc  qu’on  en  fait  aulfi  peu  de  cis  que  les 
neretiques  en  font  ; cette  raifon  fait  voir  que  la  peine  dont  parle  la  régie  , n’eft 
pas  propre  au  mépris  de  l’exconnmunication  : mais  qu’elle  regarde  les  mépris 
des  antres  Cenfures  , car  elle  a lieu  dans  toutes  les  Cenfures. 

Confequences  qu'en  peut  tirer  de  tout  ce  qui  ejl  conttnu  dans  ce  §. 
touchant  lahfolutien  des  Cenfures  non  réfervées. 

En  tirant  ces  confequences  , on  s’arrêtera  principalement  à celles  qui  font 
voir  , en  quoi  l’abfolution  des  Cenfures  Sc  celles  des  péchez  conviennent , 6c 
en  quoi  elles  different  -,  & on  le  fera  , foit  parce  que  les  plus  confldérables  peu- 
vent aifément  fe  réduire  aux  rapports  Sc  aux  différences  qu’il  y a entre  ces  deux 
fortes  d’ahfolutions  , foit  parce  qu’en  comparant  ainfi  l’ablolution  des  Cen- 
fures avec  celle  des  pechez  , ce  qu’on  en  remarque  fe  conçoit  Sc  fe  retient 
avec  moins  de  peine  -,  foit  enfin  , parce  que  cette  comparai  Ton  remet  dans  l’cf- 
prit  des  cliofes  néceilâires  à fçavoir  touchant  l’abfohition  des  pechez. 

De  ce  qu’on  a vû  dans  ce  §.  il  s’enfuit.  i“.  Qu’on  peut-être  abfous  des  Cen- 
' fures  , tant  dans  le  for  intérieur  , que  dans  le  for  extérieur. 

i”.  Qiie  dans  l’im  & dans  Tautte  for  , il  faut  de  la  jurifdicUon , pour  abfou-i. 
dre  des  Cenfures.  • 

3'*.  Que  cette  jurifdiékion  eft  ordinaire  ou  déléguée. 

4°.  Que  ceux  en  qui  elle  eft  ordinaire  , peuvent  communiquer  i d’autres  le 
pouvoir  qu’ils  ont  d’abfoudre  des  Ceiafures. 

5°.  Que  ceux  en  qui  elle  eft  deleguée  , ne  le  peuvent  pas  , fi  sc  n’eft  qu’il 
leur  foit  permis  de  fous-<léleguer. 

6°.  Qite  comme  l’Eglife  n’a  jurifdiclion  que  fur  les  vivans , il  n’y  a que  ceux- 
ci  qui  puiflênt  être  totalement  abfous  des  Cenfures. 

7°.  Qu’à  l’égard  des  Cenfures  encourues , qui  ne  font  pas  pour  un  tems  dé- 
terminé , 011  ne  peut  recouvrer  les  biens  dont  clics  privent , fi  on  n’en 
eft  abfous. 

8“.  Qu’il  en  eft  de  même  de  celles  qu’on  croit , ou  qu’on  doute  avoir  en- 
courues. 

9®.  Qu’à  l’égard  des  Cenfures , dont  la  nullité  eft  évidente  , ou  que  fans 
fondement  fufHfant  on  craint  avoir  encourues , il  n’eft  pas  néceflàirc  de  fe  foire 
abfoudte  ; mais  qu’il  n’y  a point  de  mal  de  le  faite  par  préciution. 

10®.  Que  r.ibfo!ution  doit  être  libre , donnée  pour  de  juftes  caufes. 

n®.  Que  la  fotisfoélion  ou  faite  ou  promife  avec  ferment  , doit  la  pre^ 
«eder. 

('  ' 
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11".  Qiie  quand  on  manque  à accomplir  la  condition  de  l’abfolution , on  re- 
tombe dans  ü Cenfiirc  , fi  cette  peine  eft  jointe  à I.i  condition. 

ij".  Qii  a proprement  parler  & dans  la  rigueur  , il  n’y  a point  d’abfolution  ta- 
cite des  Cenfiire':.  . 

14°.  Que  l’.ibfolution  expreffe  qu’on  en  donne , délie  devant  Dieu  , comme 
devant  les  hommes. 

15°.  Qu’on  ne  peut  la  méprifer  , (ans  fe  rendre  fufpeék  d’hérefie. 

Il  s’enfuit  encore  delà  , que  l’abfolution  des  Cenlures  & celle  des  pcchez 
conviennent  en  ces  points.  - 

1°.  Il  faut  de  la  jurifdiélion  pour  l’une  & pour  l’autre. 

1°.  Il  faut  jufie  ciufe  , & entr’autres  la  volonté  de  ne  plus  faire  ce  qui  eft  la 
snatiere  de  l'abfoliinon. 

î“.  Comme  on  peur  être  abfous  d’un  péché  veniel  fans  l’être  des  autres  , on 
peut  recevoir  l'abfolution  de  quelque  Cenfure  , fans  la  recevoir  des 
autres. 

4".  L’une  Sc  l’autre  doit  être  libre. 

J®.  Tour  Prêtre  approuvé  peut  abfoudre  desCenfures  non  réfervées  , com- 
me il  peut  abfoudre  ues  peenez  non  réfervez  les  perfonnes  pour  lefquelles  il 
eft  app  Olive. 

6“:  Il  n’cft  pas  ncceftairc  que  celui  qui  abfout  des  Cenfurcs  de  droit , ait  ju- 
rifdiclioii  dans  les  lieux  où  elles  ont  été  encourues , de  même  qu’il  n’eft  p.is  né- 
ccdâire  que  celui  qui  abfout  des  pcchez  , ait  jurifdiélion  dnns  les  lieux  où  ils 
ont  été  commis. 

7“.  Il  y : des  cas  où  l’abfolution  des  Cenfures  eft  nulle  , fi  on  en  cache  quel-  ' 
qu’une  à celui  à qui  on  la  demande  , de  même  qu’il  y en  a où  l’abiolution  des 
pechez  eft  nulle  , fi  on  en  cache  quelqu’un  à celui  qui  la  donne. 

8“.  Comme  l’abfolution  des  pechez  devient  quelquefois  inutile , fi  on  man- 
que à faire  ce  qu’on  a promis  ; de  même  en  pareil  cas  l’abfolution  des  Cenfu- 
res devient  .'lufti  inutile. 

Il  s’enfuit  enfin  , de  ce  fécond  §.  que  l’abfolution  des  Cenfures  & celle  des 
pechez , different  en  ces  points. 

1°.  On  peut  communément  être  validement  abfous  d’une  Cenfure  , foit  de 
mênre  , foit  de  diverfe  efpece  , fans  être  abfous  des  autres  j cela  ne  fc  peut  à 
l’égard  des  pechez  mortels. 

1°.  Tout  homme  qui  à raifon  de  fon  office  peut  abfoudre  des  Cenfures  , en 
peut  auffi  commettre  l’abfolution  -,  tout  homme  qui  à railon  de  fon  bénéfice 
peut  abfoudre  des  pechez  , ne  peut  pas  en  commettre  l’abfoUition  : on  en  a un 
exemple  fcnfible  dans  le  Curé. 

En  fait  d’abfolution  de  Cenfure  , fi  on  la  donne  fur  pronicftc  de  fitisfac- 
lion  , on  fait  confirmer  cette  promefle  pat  ferment.  Cela  ne  fc  fait  pas  en  pa- 
reil cas  en  matière  d’abfohition  des  pechez. 

4".  L’abfolution  des  Cenfures  peut  fe  demander  par  procireur  , fc  doimer  à 
un  abfcnt , Sc  par  lettre  , l’exemple  en  eft  journalier  dans  les  referits  de  Ro- 
me , le  P.-.pe  y .abfout  toujours  des  Cenfures  j tien  de  tout  cela  n’a  lieu  dans 
l’abfolution  des  pechez, 

Q-iij 
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- . -5®.  U y a des  paroles  tellement  ncceflâircs  pour  rabfoliition  des  péchez  , que 
fl  on  la  donne  fans  ces  paroles , elle  eft  nulle  ; il  n’y  en  a point  de  femblables 
•pour  celle  des  Cenfures.  1.  . . .. 

6°.  Il  n’y  a point  de  péché  dont  on  puidê  être  abfous  après  la  mort  ; il  y a 
des  Cenfures  dont  otî  peut  abfoudre  un  mort. 

7°.  La  douleur  néceflaite  à l’ablblution  des  pcchez  mortels  , doit  être  iini- 
vcrfclle  i il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  douleur  néceflairc  à l’abfolurion  des 
Cenfures.  - - 

Rcratrquez  fur  ces  différences  i“.  qu’il  y en  a qtielques-unes  qui  font  de 
droit  divin  -,  telles  font  la  premiete  , la  fixtéme  Sc  la  fepticme , & que  les  au. 
très  font  de  droit  ecclefiaftique.  z®.  que  fi  par  le  droit  divin , on  peut  être  ab- 
Ibus  d’une  Cenfure  lans  l’être  de  l’autre  , & qu’on  ne  puifle  être  abfous 
d’un  péché  mortel,  fins  l’être  des  autres-, c’eft  que  le  péché  mortel  ne  peut 
être  ôté  qucp.Tr  la  grâce  fantftifiantcoppofée  à tous  les  pcchez  mortels  ; au  lieu 
que  la  Cenfure  eft  ôtée  par  la  volonté  de  l'Eglifc  , qui  n’cft  oppofee  qu’à  celle 
qu’elle  regarde. 

J®.  Que  la  douleur  nécelTaire  à la  rémiflion  des  pcchez  mortels  , regarde  le 
péché  par  rapport  à la  coulpc  ou  à l’oifenfe  de  Dieu  , l.iqtielle  ne  peut  être  vé-.  . 
ritablcmcnt  deteftéc  , fi  elle  ne  l’eft  d.ms  tous  les  pechez  mortels  qu’on  a com- 
mis -,  car  la  raifon  qui  fait  detefter  un  péché  mortel  confideré  Je  cette  façon  , 
fiit  aufl'i  detefter  tous  les  autres.  La  douleur  au  contraire  , nécdlâite  à l’abfo- 
lution  de  la  Cenfure  , regarde  le  péché  par  rapport  à la  peine.  Or , on  peut  être 
fàciié  d’un  péché  par  rapport  à b peine  , fans  l’être  de  l’autre  coniiderc  de  la 
même  façon  ; d’ou  il  s’enfuit , que  la  douleur  requife  pour  Li  rtiniflîon  du  péché 
mortel, doit  être  univcrfellc  , & que  la  douleur  particulière  fiiffit  à l’abfohition 
des  Cenfures.  4®.  que  l’.ib'olution  des  pechez  donnée  après  la  mort  ne  fert  de 
rien  , fi  ce  n’eft  que  quelque  Cenfure  ou  quelqu’aurrc  peine  qui  dure  encore 
après  la  mort , y foïent  attachées  ; au  lieu  que  l’abfolution  des  Cenfures  eft  né- 
celTaitc  après  la  mort , quand  elles  privent  des  fuffrages  de  l’Eglifc  ou  de  la 
fcpulturcqui  font  des  biens  de  cette  vie  .dont  les  morts  font  capables. 

§.  I I I. 

Abfolution  des  Cenfures  réfcrvêes, 

LEs  mêmes  raifons  qui  nous  ont  déterroii'iés  à fous-divifer  en  articles  le  $. 

precedent , nous  pottent  à en  faire  autant  de  celui-ci  v il  fera  donc  fous-di- 
vifé  en  huit  articles , dans  lefquels  on  verra,  i®.  Quelles  font  les  caufes  6c  les 
effets  de  la  téfetve.  x®.  quelles  font  les  Cenfures  que  le  droit  réferve  à l’Evê- 
que. }®.  quelle  différence  il  y a entre  le  Pape  & les  Evêques  , en  fait  de  Cen- 
furcs  réfervées.  4®.  en  quoi  les  Evêques  & les  Prêtres  different  fur  le  intine 
f’ujet.  ç®.  s’il  y a des  Cenfures  fpecialcmcnt  réfervées  aux  Evêques.  6®.  corn-, 
ment  finit  b réferve  des  Cenfures.  7°.  en  quoi  conviennent  & different  la  ré- 
ferve des  Cenfures  6c  celle  des  pechez.  8°.  fi  parmi  les  Cenfures  de  fcntence  4 
prononcer , il  y en  a qui  foïent  réfervées. 
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Mais  avant  que  de  commencer  , i!  faut  avertir  que  dans  le  titre  3.  articl.  i. 
§,  4.  de  ce  traité  des  Cenfures  en  général , il  y a plufieurs  régies  qui  conviens 
lient  parfaitement  au  prefent  §.  de  l’ablolution  des  Cenfures  réfervees  > SC  qu’il 
cft  bon  de  les  revoir  afin  d’en  rappeller  le  fouvenir , & de  ranger  dans  fon  ef- 
pric  tout  d’une  fuite  , ce  qui  regarde  la  réferve  des  Cenfures. 


ARTICLE  PREMIER. 

Caufis  dr  effets  de  la  jéferve  des  Cenfures. 

ON  joint  enfemblc  toutes  les  caufes  de  la  réferve  des  Cenfures , parce  qu’il 
n’y  a qu’un  mot  à dire  fur  chacune  j qu’ainfi  les  titres  feroient  trop  mul- 
tipliez , fi  on  trjitoii  de  chacune  fous  un  titre  particulier  ; on  ajoute  aux  çau- 
fes  de  cette  réferve  fes  effets  , parce  qu’ils  fe  rapportent  k une  de  ces  caules  , 
ffavoir  la  fin.  . ...  , . . 

Réglé  première.  ■ . 

IL  cft  fans  doute  que  quiconque  peut  ordonner  des  Cenfu- 
res , peut  aufli  s’en  réferver , c.  ^$.de  fent.extomf- 

, * \ 

Réglé  IL  { 

La  réferve  des  Cenfures  peut  venir  autant  du  droit  non  écrit , 
que  du  droit  écrit.  ’> 

Le  mot  confueverunt  qu’on  voit  à la  fin  du  ehap.  $•  çoUeû.  x:d*  fent,  exetm. 
prouve  la  deuxième  partie  de  cette  régie  fécondé.  . 

RegleIII. 

* ' * [ 

DAns  tout  le  corps  du  droit  canonique , on  ne  voit  aucune  ré- 
ferve do  Cenfures , faite  par  d’autres  que  par  des  Conciles 
& par  des  Papes.  ' 

R ]?  G i,  E.  .IV. 

ON  y lit  pourtant  des  «ndroits  qjui  montrant  que  les  Evêques 
peuvent  fe  réferver  des  Cenfures.  -, 

Tel  cft  entt’autres  le  ch.  19.  de  fini,  txcem.  On  voit  la  même  chofe  dans 
le  ch.  7.  fefl!  14.  Cet  endroit  du  concile  s’étend  aufli  à tous  ceux  qui  tiennent 
lieu  d’Evêqiie  à ceux  qui  leur  font  fournis , parce  qu’il  n’y  a point  de  raifon  de 
«le  icftiaindreà  eux.  ... 
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Cenfures 
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, R E G L E V. 

LEs  Ccnfurcs  portées  pour  des  cas  de  con(èqucnce , tels  que 
ceux  qui  regardent  des  crimes  énormes , font  la  matière  pro> 
pre  a la  referve. 

Dell  vient  que  conune  ces  cas  font  punis  plus  fouvent  d’excommunication 
majeure  que  de  fuCpenfe , rarement  d'interdit  & jamais  d'excommunication  mi- 
neure i il  y a be.iucoup  plus  d'excoramunicacions  majeures  réfervées  que  de  fuf- 
penfes , très-peu  d'interdits  réfcivez  , & nulle  excommunication  mineure  té- 
lêrvèe.  (*} 

Réglé  VI. 

JL  ne  convient  pas  feulement  à la  Cenfure  de  fentence  pronon-* 
cée,  mais  encore  à celle  qui  cft  de  fentence  à prononcer,  d’ê- 
ttç  tçfervéc. 

Réglé  VIL 

CEux  en  faveur  de  qui  le  droit  referve  expredement  des  Ceiv* 
furcs  font  : 

Le  Pape,  (k) 

Les  Patriarches,  {c) 

Les  Légats,  (d) 

Les  Evêques.  ; 

Les  fupérieuys  réguliers. 

Nous  mettons  ceux  i qui  il  ed  permis  par  le  droit  d’abfoiidre  des  Cenfnrrâ  ‘ 
téfcrvëes  parmi  les  perfonnçs  en  faveur  de  qui  la  referve  a été  faite,  parce  qu'en 
les  confideranc  par  rapport  à leurs  inferieurs  , U Cenfure  leur  cit  rc- 
fervéc.  r , 

Nous  traiterons  en  particulier  de  la  rèferve  faite  aux  Evêques  , pat  les  lai- 
Ions  que  nous  toucherons  en  cet  endroit.* 

* J 

Réglé  VIII. 

La  forme  de  la  réferve  confifte  en  ce  que  l’abfolution  d’une 
Cenfure , n’cft  attribuée  qu’à  certaine  perfonne. 

( ) L’aiuétir  <k  la  Pratique  «Ici  cas  rêfcrvei  an  Pape  êc  aux  Eséques  d'Italie  , rtoit  que 
l’Evêque pounoic  Te  rcfcrvcc  l'cxcotumunication  mineure  qui  t'encourt  par  dus  fautes  Icgc- 
rct  , mais  afin  que  la  referve  fut  juitc,  il  faudrpic  la  tcilraiuJrc  aux  cas  tonlidcrablct 
aufquds  on  peut  v'tonibcr.  * 

Cb  J Dans  (c  feul  corps  du  droit  canon  il  p a vingt  ex.ommunicaüoas  cêièivêcs  au  Pape  | 
on  les  verra  dans  le  ch.  descxco.Ttmunications  réfervées. 

(c)  Le  cb.  Xf.  de  fret,  parle  de  la  réferv.-icion  au  Patriat.he. 

(dj  Le  cb.  4.  d4  hf.  parle  de  U féfctvatioa  faite  au  Légat, 

REGLf 
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Réglé  IX. 

ON  ne  lit  dans  le  droit  que  trois  fins  de  la  réferve  des  Cenfu- 
res  i il  y en  a deux  qui  y font  diftinclement  exprimées  , l’autre 
en  cft  rirée  lans  aucune  violence. 

La  première , cft  de  faire  que  le  canon  qui  porte  la  Cenfure , c t, 
fort  mieux  obfcrvé. 

La  féconde  , cft  de  faire  honorer  les  fieges  ou  la  dignité  de  Li  méme^ 
ceux  à qui  elle  fc  fait. 

La  troifiéme  (a)  eft  de  faciliter  la  correélion  du  peuple  chrétien. 

On  étend  à U réferve  des  Cenfnres  ce  qae  le  concile  dit  de  celle  des  péchez  • 
fondé  fur  la  çonfbrmité  de  l’une  avec  l'autre. 


Réglé  X. 


L 


Es  fins  de  la  réferve  font  aulfi  fes  effets  î mais  outre  ceux-li  elle  * 
en  a encore  un  qui  lui  cft  comme  cll'cnticl , qui  cft  de  lier  les  />»».  <■/«>•. 

c.  19.  4b 
ftnt.  ex- 

Réglé  XL 


mains  pour  l’abfblution  à tout  autre  qu’à  celui  à qui  clic  eft  faite. 


COmme  il  y a des  Cenfures  ah  homine  Sc  d’autres  J jure , il  y a 
aufli  des  réferves  ah  homiKc  6c  d’autres  à jure  s &:  comme  les 
Cenfures  ah  homine  finiflent  avec  l’autorité  de  la  perfonne  qui  les 
porte , S)L  que  les  Cenfures  à jure  durent  autant  que  la  loi  qui 
les  ordonne,  les  réferves  ah  homine  péri  fient  avec  l’autorité  de  la 
perfonne  qui  les  fait , &:  les  réferves  à jure  ont  le  fort  de  la  loi 
qui  les  introduit. 

La  réferve  eft  4 jure  , quand  elle  eft  étendue  jufqu'aux  fucceffeiirs  , ou  quel-  , 
le  eft  faite  au  fiégc  & non  à la  perfunne  , .lutrenient  elles  font  ah  homine. 

Par  exemple  . toutes  les  réferves  qui  fe  font  par  loi,  ordonnance,  ftatut,  font 
à jure  , Sc  celles  qui  fe  font  par  commandement  , font  ah  homine  ; ainfi  li  l’E- 
vêque informé  que  certains  pechez  font  fort  communs  dans  certaines  commu- 
nauicz,  & qu’il  y a long-tems  qu’ils  y régnent,  y attache  quelques  Cenfures  ipja 
f.tÜo  , & deffend  vçrballement  aux  fuperieurs  de  ces  communautez  d’en  ahfou- 
dre  , leur  enjoignant  de  lui  renvoïcr  ou  à fes  Grands-vicaires  ceux  qui  y tom- 
beront , la  refervation  fera  ah  homine  , parce  qu’elle  fera  par  commandement , 

& par  conféquent  elle  finira  avec  l’Evêque; au  lieu  que  n l’Evêque  fe  réferve 
certaines  Cenfures  dans  fes  ordonnances  fynodales,  ou  dans  fon  rituel , ou  dans 

{aj  C.  7.  fclT.  14.  i-  Maeneptri.  Cette  troifiéiac  fin  le  voit  encore  iLms  l'Extrav;ig.  ). 

Je pxnit.  (j.  Terni f.  où  Paul  II  patlant  de  la  téferve  des  pccliei  dit  que  fatilttai  -jcme.  pet- 
(andi  tribnit  inctHtivHin  , paroles  pcifet  du  Concile  de  Lairau  fous  Innocent  III. 
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1.1  Mlle  des  c.is  réfervez,  dtclice  par  ordonnance,  la  réfervC  fera  « jure,S£  ne  fini- 
ra que  p.ar  la  révocation  du  fucccfleuc  , fiçpofc  qu’il  ne  l’ait  pas  fcite 
lui-même. 


ARTICLE  IL 


Quelles  font  Ut  Cenfurts  qui  U droit  caniuique  réferve  âux  Evêques. 

Réglé  pkemiere. 


DAns  le  decret  de  Graticn , il  n’y  a point  de  Ccnfurc  rclcr- 
véc  aux  Evêques. 

' Elle  eft  fondée  fur  ce  que  d.ins  ce  livre  il  n’y  a qu’une  Cenfure  de  droit  réfer- 
vée,  & elle  cft  réfervéc  au  l’ape,  c’eft  l’cxcominunication  qu’on  encourt  en  mal- 
traitant les  perfonnes  couLcrces  d Dieu  par  leur  état. 

Réglé  IL 


DAns  les  décrétales  il  n’y  a que  trois  excommunications  qui 
fbïent  réfervees  aux  Evêques , encore  ne  le  font  elles  qu’en 
certains  cas. 

La  première  eft , l’excommunication  qu’on  encourt  en  maltraitant  les  clercs , 
ôc  celle-ci  n’cft  réfervéc  aux  Evêques  , qu’aux  cas  dans  lefquels  les  mauvais 
traitemens  ne  font  pas  énormes  ou  atroces  , ou  qu’il  y a de  juftes  caufes  qui 
empêchent  d’aller  à Rome  , telles  que  font  celles  qui  fe  prennent  de  l’àt'c  dans 
les  impubères  & dans  les  vieillards , du  fexc  dons  les  femmes  laïques , de  la  clô- 
ture <£ms  les  Religieufes  , de  la  folblelTc  du  corps  dans  les  valétudinaires  , du 
, défaut  de  liberté  dans  les  prifonniers  , dans  les  captifs  -,  de  la  crainte  des  embû- 
ches dans  le  chemin  , dans  ceux  qui  ont  des  ennemis  capitaux.  Le  chap.  ii.. 
parle  de  ce  dernier  cas , le  chcp.  }8.  parle  des  autres. 

La  deuxième  efi  celle  qui  eft  portée  contre  les  incendiaires  volont.'dres  , & 
celle-ci  n’cft  réfervéc  aux  Evêques , que  quand  les  incendiaires  ne  font  pas  dé- 
noncez. 

La  rroifiéme  eft  l’excommunicition  dont  font  frappez  ceux  qui  avec  infrac- 
tion pillent  les  Eglifes  -,  & celle-ci  n’eft  non  plus  réfervéc  aux  Evêques  , que 
hors  le  cas  de  Li  dénonciation. 

Remarquez  fur  ces  deux  dernières  excommunications,  i".  que  les  chap.  qui 
en  parlent  , ne  les  réfervent  pas  cxprellément  aux  Evêques  avant  la  dénoncia- 
tion , mais  qu’on  l’infcrc  de  ce  qu’ils  les  réfervent  au  Pape  après  la  dénoncia- 
tion. 1°.  que  la  réferve  étant  une  chofe  odieufe  , celle  de  ces  deux  cas  ne  peut 
être  étendue  aux  autres  cas  femblables.  j".  que  fi  après  la  dénonciation  ces  ex- 
communications font  réfervees , c’eft  que  par  la  dénonciation  les  crimes  qui  eu 
font  punis  deviennent  beaucoup  plus  fcandaleux. 
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Réglé  III. 

ON  2 lieu  de  croirc  quc  fclon  même  le  droit  des  décrétales , les 
Cenfurcs  rélcrvces  au  Pape  font  rcfcrvécs  aux  Evêques , dans 
tous  les  cas  où  l’excommunication  qu’on  encourt  en  maltraitant  les 
clercs , leur  cft  réfcrvéc. 

Cette  régie  cft  fondée  fur  le  chap.  19.  lü  fent.  excom.  $.  Ver$m , 6c  fur  ce  que 
CCS  cas  font  des  cas  d'équité  6c  mèinc  de  juftice  , puifqu’ils  font  pris  on  de  la 
legercté  de  la  matière , ou  des  ÿuftes  cmpcchemens.  Chap.  ii.  58.  de  fent. 
excom. 

Remarquez  que  le  chap.  14.  de  fent.  exetm.  félon  qu’il  cft  dans  la  troifiéme 
collcift.  chap.  confirme  cette  régie  , quoiqu’il  ne  parle  que  de  la  Cenfute 
qu’on  encourt  en  maltraitant  des  clercs  : car  Clément  III.  confulté  fur  divers 
cas  parmi  Icfquels  il  )r  enavoit  un  qui  regardoit  l’abfolution  de  cette  Cenfti' 
re  , répondit  (ur  ce  cis , que  l'Eveque  peut  abfoudrc  ceux  qui  étant  eu  pais 
éloignez  de  Rome  , font  légitimement  empêchez  d’/ aller  i cette  circonftancc 
donne  lieu  cTctcndie  fa  décifion  à tous  les  cas  où  elle  fc  trouve.  Ajoutez  qu’il 
n’y  a rien  de  nouveau  dans  fa  réponfe  , mais  qu’elle  ne  contient  que  ce  que  les 
anciens  ont  enfcigné,par  où  il  fait  entendre  que  les  anciens  ont  cru  qu’en  fait  de 
réferve  faite  au  l’ape , l’Evêque  peut  abfoudrc  dès  qu’il  y a des  empêchemens 
légitimes  de  s’adrelict  au  i’ape. 

Réglé  IV. 

DAns  le  fexte , les  clémentines , les  cxtrav.igantcs  tant  com- 
munes que  de  ]can  XXII.  il  n’y  a aucune  Cenfure  réfcrvéc 
aux  Evêques  , qu'aux  cas  de  la  régie  précédente. 

On  peut  objecter  la  première  Extravag.  de  privil.  qui  femble  montrer  que 
toute  excommunication  majeure  cft  réfcrvéc  aux  Evêques  5 car  elle  dit  que  tout 
péché  puni  d'une  telle  excommunication,  leur  eft  réferve;  ce  qui  ne  paroîc  venir 
que  de  ce  que  cette  excommunication  leur  eft  réfcrvéc.  On  peut  répondre.  i“. 
que  l’Extr.'.vag.  objeélée  ne  regarde  les  Evêques  que  par  rapport  .-uix  reli- 
gieux. Z®,  qu'elle  regarde  feulement  la  réferve  des  pechez  , & nullancnt  cclie 
des  Cenfurcs. 

Réglé  V. 

DAns  le  concile  de  Trente  il  n’y  a point  de  nouvelle  réferve  ^ 
en  faveur  du  Pape , il  réferve  aux  Evêques  tous  les  cas  occul- 
tes  des  Cenfurcs  qui  écoient  déjà  réfervez  au  Pape. 

Réglé  VI. 

Fl'  N fait  de  réferve  de  Cenfure , le  Concile  de  Trente  n’a  pas 
J introduit  la  dilUnélion  des  Cenfurcs  occultes  d’avec  les  publi- 
ques. R ij 
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On  la  voit  long-rems  auparavant  dans  les  decretales,  nuoiqu’avec  petite  dif- 
férence c.  19.  iz.  de  fcnt.  excom.  l'ù  des  Cenfiitcs  font  rcfcrvées  au  l’ape,fl  elles 
font  dénoncées,  & laiflées  aux  Evêques  fi  elles  ne  font  pas  dénoncées  : fur  quoi 
il  faut  remarquer  que  les  decretaies  deirandoient  davantage  afin  qu’une  Cen- 
fiue  fût  jugée  publique  , que  le  concile  ne  demande  pour  ce  fujet  : car  , félon 
les  decretaies , la  dénonciation  étoii  néceflaire  , & celle-ci  renferme  non-feule- 
incnt  la  fenteuce  qui  déclare  qu’un  homme  a encouru  la  Cenfure  •,  mais  encore 
la  publication  de  cette  fenccnce  j au  lieu  que  félon  le  concile  de  T rente , il  fuf- 
fit  que  le  cas  de  la  Cenfure  foit  porté  au  for  contentieux , avec  quelque  efict 
pourtant,  qui  rende  ce  cas  certain  & public,  tel  qu’eft  la  confeflion  de  l’accufé  , 
f-.ite  en  jufticc , ou  la  conviction  du  même  ateufe. 

Réglé  V II. 

JL  cft  fans  difficulté  que  les  Ccnfurcs  réfcn’tcs  aux  Evêques  avant 
le  concile  de  Trente,  leur  font  encore  rcfcrvées  apres  ce  con- 
cile. 

Cette  régie  efl  fondée  fur  ce  que  le  coïKile  a eu  dcflcin  d’étendre  & 
non  de  reftraindre  le  pouvoir  des  Evêques  fur  ce  fujet. 

Réglé  VIII. 

DEpuis  le  concile  de  Trente  il  n’y  a point  de  genre  de  Cen- 
fure réfervéc  au  Pape , qui  ne  le  foit  auffi  aux  Evêques  en  cer- 
tains cas  ; il  y en  avoir  auparavant. 

Cette  régie  eft  fondée  far  ce  qu’on  ne  volt  auparavant  aiiaine  fufpenic  , an- 
ciin  interdit  réfervez  au  Pape  , qui  le  fulfent  en  certains  cas  aux  Evêques. 

Réglé  IX. 

DEs  Cenfurcs  portées  par  le  concile  de  Trente  , il  y en  a 
deux  que  les  Papes  fc  font  réfcrvccs. 

I".  L’excommunication  touch.ant  le  duel.  i".  l’excommunication 
touchant  l’entrée  dans  les  Monaftercs  des  Religieufes , cette  réfer- 
ve  n’cft  pas  reçue  en  France. 

Piacefius  de  offtc.  vicar.  pag.  93.  marque  par  qui  & en  quel  tems  cette  refer- 
ve  a été  faite. 

P.ir  les  Rituels  de  l’Eglife  de  France  , le  duel  6c  l’entrée  dans  les  Monaftercs 
de  Religieufes , font  réfervez  aux  Evêques. 
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Réglé  X. 


PArml  les  nouvelles  réferves  faites  par  les  Papes  pofterieurs  au 
concile  de  Trente,  on  n’en  voit  point  qui  foient  reçues  en 
France. 

On  dit  tes  noHvetlis  i caufe  de  la  Bulle  de  Pie  V.  toucliant  la  fimo- 
nie  la  confidence  , laquelle  eft  à l.i  vérité  poftetieure  au  Concile  de  Tren- 
te i mais  elle  ne  contient  pas  une  réferve  nouvelle. /-'o/fi.  l'Exintvag.  i.  de 
jimon. 

Réglé  XI. 

LEs  réferves  faites  apres  le  concile  de  Trente  doivent  être  in- 
terprétées félon  ce  concile , fi  ce  n’cfl;  que  les  Papes  qui  les 
font , donnent  à entendre  qu’ils  ne  prétendent  pas  s’y  conformer. 

La  raifon  eft,  que  le  concile  de  Trente  contient  en  ce  point  le  droit  commun  , 
& toutes  les  additions  fiites  au  droit  commun  doivent  être  interprétées  félon 
le  droit  commun  , s’il  n’apparoît  que  ceux  qui  les  font  , ont  voulu  s’en 
écarter. 

Réglé  XII. 


Le  decret  dont  parle  la  Pratique  des  cas  réfervez  pag.  ly.  par 
lequel  les  Cenfures  réfervées  le  font  même  dans  le  cas  de 
néceflité , fi  elle  n’eft  extrême , & dans  les  cas  de  légitime  empêche- 
ment, ne  regarde  pas  les  ordinaires , mais  feulement  les  privilégiez. 


le 


Ce  decret  a été  publié  en  i(>oi.  & i6o-j.  il  n’a  été  fait  que  pour  reftraindre 
$ privilèges. 

Réglé  XIII. 


SI  l’ordinaire  eft  lié  de  Cenfures  à lui  réfervées  par  le  droit 
commun  ou  par  quelqu’autre  non  émané  de  fon  autorité , il 
peut  en  être  abfous  par  fon  confefteur  ou  par  tout  autre  à qui  il  en 
communiquera  le  pouvoir. 

La  raifon  de  l.i  régie  eft  , que  comme  il  peut  commettre  fon  pouvoir  en  fa- 
veur des  autres  , il  le  peut  aulTi  en  fâ  faveur  i autrement  il  feroit  de  pire  condi- 
tion que  ceux  qui  lui  font  fournis. 

Li  raifon  de  la  reftriélion  eft, que  le  legiflateur  n’eft  pas  compris  dans  les  pei- 
nes portées  par  fes  loix. 


De  Cla- 
ment VIII- 
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Réglé  X”!  V. 

IL  cft  faux  que  l’abfolucion  des  excommunications  majeures  por- 
tées par  le  droit , non  exprefliemeut  réfervéts , n’appartienne 
qu’aux  Evêques. 

La  régie  Ce  tire  da  chap.  19.  de  fuit,  excom.  où  Innocent  III.  fende  (ur  ce 
grand  principe  , que  quand  le  legillateur  ne  fe  réferve  pas  l’abfelution  d'une 
Cenfure  , il  l'abandonne  aux  autres  , décide  qu'un  Itmple  Prêtre  peut  abfeudre 
ceux  qui  communiquent  avec  des  perfennes  nommément  excommuniées. 

Que  fi  l’on  objeâe  qu’il  ne  s’agit  dans  ce  cb.ip.  que  de  l’excommunicition 
mineure  , & que  dans  la  régie  il  eft  qudUon  de  l'excommunication  majeure,  on 
répond  que  le  principe  cfl  général,  3c  l’application  particulière,  & ce  clvip.  n’eft 
cité  que  pour  le  principe. 

On  peut  encore  objecler  l’Extravag.  i»ter  cun^as  de  privil.  ou  dans  un  am- 
ple privilège  que  benoît  II.  donne  aux  religieux  , touch.mi  le  pouvoir  de  con- 
rclTer  -,  il  leur  deSend  de  recevoir  à la  confellion  les  excommuniez, & il  cn  rend 
cette  raifen  , qu’il  n’ell  pas  convenable  que  les  religieux  abfo'veut  de  leurs  pé- 
chez , ceux  qu  ils  ne  peuvent  abfeudre  de  leurs  excommunications. 

Mais  on  peut  répondre,  i".  que  quand  Benoît  1[.  defi'cnd  aux  religieux  de  re- 
cevoir à la  confelTîon  les  excommuniez  , il  ne  parle  que  des  excommuniez  dont 
les  excommunications  font  réfervées  aux  Evêques  , car  il  n’y  a pas  un  mot  dans 
toute  cette  Extravagante  qui  naarque  que  Benoit  II.  veuille  établir  un  droit  nou- 
veau , touchant  l’abfolution  de  l’excommunicuioii  majeure.  ID’autrc  part  dans 
tout  le  corps  du  droit  emonique  , ou  ne  voit  pas  un  endroit  qui  rélcrve  aux 
Evêques  l’excommunicition  majeure.  z“.  que  cette  réferve  de  rabfelution  de 
l’excommunication  m.ajeurc  aux  Evcques.ne  regarde  que  les  religieux  nufqucls 
Benoit  permettoit  de  confefler  fans  qu’ils  fefiênt  approuvez  par  les  Evêques  , 
& que  pour  ce  fujet  il  avoir  p!ù  à ce  Ripe  de  reftraindre  leur  pouvoir  tou- 
chant certains  points,  j®.  que  l'Extravag.  inter  cttnlleu , a été  abolie  par  Clément 
V.  en  ce  t]ui  touche  les  privilèges  des  religieux. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  l'Extravag.  mter  ettnSas , a été  abolie  par  rap- 
port à ce  qu’elle  avoir  de  délavantngcux  aux  Evêques , ôc  que  la  Clémentine 
citée  renouvelle  cxprcll'ement  la  deffenfe  que  rExtrav.ig.ante  avoir  faite  aux 
religieux  , d’abfoudre  les  excommuniez  par  le  droit  : car  il  fera  toujours  vrai 
que  le  canon  ne  parlant  que  des  religieux  , les  Cenfures  de  droit  ne  feront  ré- 
fervées  aux  Evêques , que  par  rapport  aux  religieux  qui  ne  peuvent  confcllcr 
quepar  privilège. 

Mais  quand  cette  abfolution  auroit  été  rtfervée  aux  Evêques  , elle  ne  le  fc- 
rott  plus  depuis  loiig-tems  *,  car.  i“.  qu’on  parcoure  les  plus  anciens  rirucls  , où 
les  cas  réfervez  à l’Evêquc  foient  ramafl'ez  , on  verra  qu’il  y a dans  le  droit  plu- 
fieurs  péchez  punis  d’cxcommimication  tpTo  ftÜ-o  , qui  ne  fc  trouvent  pas  par- 
mi ces  cas  : or  ilss’y  trouveroient  fi  l’abfolution  de  l’excommunication  majeure 
qui  y cft  .att.achée  , étoit  réfervéc  aux  Evêques  , car  dès  que  la  Cenfinc  atra- 
ehéê  à un  peclié,  cft  réfctvée  , le  péché  l’cft  aulfi , du  moins  jufqu’à  l’abfolutipn 
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de  la  Cenfurc.  1®.  Il  y a plus  d’un  fiécle  que  les  Prêtres  abfolvent  de  l’cxcom- 
municnrion  avant  que  d’abfoudre  des  pcchez. 

On  le  voit  par  La  formule  de  l’abfolution  du  rituel  de  Pie  V.  Or  on  ne  peut 
pas  dire  que  par  excommunication  , on  entend  l’excommunication  mineure  i 
car  depuis  Grégoire  IX.  chap.  59.  de  fem.  excom-  par  excommunication, on  doit 
entendre  la  majeure. 

On  le  voit  encore  par  le  decret  de  la  congrégation,  touchant  les  cas  rcfei  vcz 
fait  en  Kîoi.  & envoie  à l’Ardievcque  de  Naples  , qui  deifend  aux  ordinaires 
de  fc  réferver  les  cas  que  le  droit  punit  de  l’excommunication  m.ijeute.  Or  (i 
l’abfolution  de  telle  excominunicarion  eût  été  réfervée  aux  Evêques  , en  vain 
aiiroient-ils  mis  parmi  les  cas  réfervez  les  pcchez  aufquels  l’excommunication 
majeure  eft  artacnée , & fans  jufte  caufe  les  auroit-on  repris  de  multiplier  trop 
par  cette  réferve  le  nombre  des  cas  réfervez.  Piacefius  pag.  lu.  iii.  113.  rap- 
porte ce  decret , on  le  voit  gulli  dans  la  Pratique  des  cas  refervez  , p.  7. 

On  poutroit  objeéler  contre  la  fécondé  régie  de  l’art.  1.  laquelle  ne  met  que 
trois  excommunications  réfervées  aia  Evêques,  on  pourroit  dis-je,  objeéker  le 
chap.  zp.  de  fettt.  excvm.  qui  apprend  que  l’excommunicarion  «fu  complice  eft  ré- 
fervée à l’Evêque  , quand  l’excommunication  de  l’Auteur  du  crime  lui  eft  réfer- 
vce.  On  peut  répondre,  i®.  que  ce  chap.  paroît  parler  de  l’excommunication  al> 
homme  , dont  il  ne  s’agit  pas  dans  la  régie  , car  rendant  raifon  pourquoi  celui 
qui  communique  avec  un  excommunié  dans  fon  crime  , doit  être  abfous  par  ce- 
lui qui  a porté  l’excommunicition  ; il  dit  que  c’eft  parce  que  ce  complice  pechc 
contre  celui  qui  a condairmé  le  coupable.  Outre  cela  oppofint  l’excommunica- 
tion de  celui  qui  participe  au  crime  de  l’excommunié , à l’excommunication  de 
celui  qui  communique  avec  lui  en  chofes  indifférentes  , il  dit  que  celle-ci  vient 
du  droit,  6c  celle-là  vient  du  juge.  i®.  Quand  ce  chap.  parleroit  de  l’excommu- 
nication de  droit  de  laquelle  il  eft  qneftion  , il  n’augmenteroit  pas  le  nombre 
des  excommunications  réfervées  à l’Evêque  par  les  dccrctales  : car  l’excommu- 
nication du  complice  eft  de  même  condition  que  l'exconununication  du  principal 
coupable  , 8c  par  conféquent,  comme  dans  l’excommunicaticm  qu’on  eiKourt 
en  nnltr.»itanc  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  , le  complice  eft  compris  avec 
le  coupable  ; l’excommunication  qu’on  objecte  feroit  renfermée  dans  la  premiè- 
re de  celles  qu’on  a ramaftees  fous  la  régie  i- 


ARTICLE  III. 

Hlfference  qu'il  y a entre  les  Evêques  dr  le  Paye  touchant  la  - 
réferve  des  Cenfures. 

Réglé  Uniq,ue. 

En  fait  de  réferve  de  Cenfures  , les  Evêques  ne  diflcrenc  da 
Pape  qu’en  ces  points. 

I».  Le  droit  ne  réferve  aucune  Cenfure  aux  Evêques , donc  Je 
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Pape  ne  puifl'c  abfoudrc  dans  les  cas  même  qui  appartiennent  aux 

Evêques , il  n’eu  eft  pas  de  même  des  Evêques  à l’egard  du  Pape. 

La  raifon  eft,  que  la  réferve  que  le  droit  fût  aux  Evêques,  ne  regarde  pas  le 
Pape  , nuis  ceux  qui  font  inférieurs  aux  Evêques  , ôc  celle  qu’il  fait  au  Pape  , 
regarde  les  Evêques  ; d’où  vient  que  le  Pape  concourt  avec  les  Evêques  dans 
les  Cenfures  réfetvees  aux  Evêques  par  le  droit , au  lieu  que  les  Evêques  ne 
peuvent  concourir  avec  le  Pape  dans  les  Cenfures  refervées  au  Pape. 

i“.  La  réferve  faite  aux  Evêques  ne  regarde  que  le  for  intérieur 
& les  Cenfures  non  publiques , excepté  les  cas  de  la  règle  i.  de  l’art, 
fécond.  La  reftriction  de  la  même  referve  au  for  intérieur,  n’cft  pas 
reçue  en  France. 

3 >.  Dans  le  droit  il  n’y  a point  de  Cenfure  rcfcrvcc  dont  le  Pape 
foit  oblige  d’abfoudrc  par  lui-même.  Il  y en  a une  donc  l’Evêque  ne 
peut  abfoudrc  que  par  lui-mçmc , c’eft  d’herelic.  Cette  réferve  fpc-  ‘ 
ciale  ou  pcrfonnelle  n’ell  pas  d’ufage  en  France, 

4".  Le  droit  dit  expreflcmcnt , qu’à  l’égard  des  Cenfures  réfervccs 
au  S.  fiége  dont  le  concile  de  Trente  permet  l’abfolution  aux  Evê- 
ques dans  les  cas  où  elles  font  occultes , nul  ne  peut  en  abfoudrc 
s’il  n’a  pour  cela  une  commiflîon  particulière  de  fon  Evêque , mais 
il  ne  dit  nulle  part  que  le  vicaire  ou  le  légat  du  Pape  aient  befoin 
d’une  commiflion  particulière  pour  abfoudrc  des  Cenfures  refer- 
vccs  au  Pape  ; bien  davantage , il  dit  d’une  des  plus  confidêrablcs 
qui  cft  celle  qu’on  encourt  en  battant  in)uftemcnt  des  clercs , que  le 
légat  peut  en  abfoudrc  en  vertu  de  fa  commiflion  commune  do 
légat. 

En  France  , il  ne  fuit  point  de  commiflîon  particiilicrc  pour  abfoudrc  des  • 
cas  réfervez  aux  Evêques  par  le  concile  de  Trente  ; mais  il  fiiffit  d’avoir  unç 
commiflîon  generale  pour  l’abfolution  des  cas  réfervez , ou  d'être  Grand- vicai- 
re , fans  claufe  particulière  pour  cette  abloluiion. 


ARTICLE  IV. 

Pouvoir  dt  l'Evicjue  touchant  les  Cenfures  refervées  au  Pape  , comparé 
avec  le  pouvoir  des  Prêtres  de  fon  diocéfe  , par  rapport 
à celles  ejui  lui  font  refervées. 

Réglé  Uni  q^u  e. 

LEs  Prêtres  ont  moins  de  pouvoir  touchant  les  Cenfures  refer- 
vées  aux  Evêques , que  les  Evêques  n’en  ont  touchant  les  Gen- 
furcs  réfervccs  au  Pape. 

Cette 
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Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  cju'en  fait  de  Cenfures  réfctvées  , le  droit  ne 
communi([ue  aux  Prêtres  le  pouvoir  d‘en  abfoudre  , qu’au  danger  de  mort  ; au 
lieu  que  le  même  droit  donne  ce  pouvoir  aux  Evêques  tontes  les  fois  qu’il 
y a quelque  légitime  empêchement  de  recourir  au  Pape.  Les  preuves  de  cette 
régie  fe  tirent  de  plufieurs  endroits  du  droit  canonique  i nuis  cntr’autres  du 
chap.  4.  fell!  14.  de pamt.  du  chap.  11. 58.  de  fem.  excom. 


A R T I C L E V. 

T a-t-il  des  Cenfures  fpecialement  réfervées  aux  Evêques 
par  le  droit  ? 

T Es  Cenfures  fpecialement  réfervées , n’étant  pas  comprifes  dans  le  pouvoir 
JL^géneral  d’abfoudrc  des  Cenfures  , donné  par  les  Evêques  , il  cil  neceflairc 
d’cx.irnincr  s’il  y en  a qui  foient  particulièrement  réfervées  aux  Evêques  pat 
le  droit. 

Réglé  Uni  q^u  e. 


IL  y a des  Cenfures  fpecialement  réfervées  aux  Evêques  par  le  ^ Le  cône. 

droit,  mais  dans  tout  le  corps  du  droit  canonique  , y compris  feV 
le  Concile  de  Trente , il  n’y  en  a qu’une , c’eft  la  Cenfure  de  l’hé-‘  p«le  de 
refie , & cette  referve  fpccialc  n’eft  pas  reçue  par  tout  ; les  Evêques 
s’en  peuvent  réferver  plufieurs  fpecialement , &C  ils  le  font.  ic.Ellc  n'cft 

' pas  rc^ûc 

■ ' ■ ■ ■ ■ ■ ca France. 

ARTICLE  VI. 


En  quel  cas  cejfe  la  réferve  des  Cenfures , & comment  elle  fnit. 

Réglé  première. 

Xl  eft  fins  difficulté  que  la  réferve  finit  avec  la  Cenfure. 

La  Clémentine  unique  de  immut.  fur  laquelle  la  régie  eft  fondée  , révoque 
l’excommunication  portée  contre  les  clerçs  qui  paient  le  impôts  mis  for  leurs 
biens  , fans  le  conlcntçment  du  S.  fiégc  , par  le  claap.  3.  de  immumt. 
in  C. 

''  R E G L E I I. 

ÏL  eft  fans  doute  que  la  Cenfure  fubfiftant,  la  réferve  peut  finir 
par  révocation , par  abrogation  & par  laps  de  tems , fi  pour  quel- 
que raifon  particulière  la  rélcrvc  étoit  pour  un  tems  déterminé. 

Les  preuves  de  cette  régie  fe  voient  dans  l’excommunication  qui  s’encourt 
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en  iiHl’.raitjnt  les  perfonnes  confacvécs  à Dieu  par  leur  état  : car  on  y remarqtie 
en  plufiems  endroits  , que  la  referve  de  cette  Cenfure  eft  tout-i-fait  abrogée 
en  certains  cas  , & qu’en  d’autres  elle  eft  abrogée  par  rapport  au  Pape  en  &- 
veut  de  qui  elle  eft  ntite. 

La  raifon  eft , que  la  réferve  n’eft  pas  de  meilleure  eondition  que  la  Cenfu- 
re , dont  elle  n’eft  qu’un  accident  -,  qn’ainll  elle  peut  finir  par  les  mêmes  voyca 
pat  lefquclles  finit  la  Cenfure. 

Réglé  III. 

lo.  T A rciêrve  des  Cenfures  comme  celle  des  pcclicz , cefle  dans 
! I yle  danger  de  mort. 

« 

On  peur  encore  tirer  cette  premiete  partie  des  canons  qui  permettoient  aux 
Prêtres  de  reconcilier  les  penitens  publics  dans  le  danger  de  mort  : ttr  il  eft 
confiant  qu’il  y avoit  des  Cenfures  atuclrécs  à la  pénitence  publique , puifqu’el- 
Icprivoit  de  pliifieurs  fortes  de  communions  f.crccs. 

La  raifon  eft  , que  la  réferve  des  pechez  vient  en  navtie  de  celle  des  Cenfu- 
rcs , car  bien  dcspcchez  n’ont  été  réfervez  qu’à  csufe  des  C enfures  quiy  étoient 
attachées  , fie  dont  l’abfolurion  n’appartenoit  qu’à  l’Evêque  v il  faut  donc  que  la 
réferve  des  Cenlures  cefle  au  cas  que  celle  des  pechez  ceflê  , piiifqtic  cclle-ci 
fuppofe  l’autre.  D'ailleurs  , la  réferve  des  pechez  cefleroit  en  vain  , fi  celle  des 
Cenfures  fubfiftoit  ; car  nul  homme  lié  de  Cenfures  ne  peut  validement  être  ab- 
fous  defes  pechez  , s’il  n’eft  auparavant  délié  des  Cenfures  , excepté  qu’il  ne 
foit  que  fiiipens  ou  qu'il  ne  fut  cju’interdit  de  la  fépiilture  eccléliaftique  : la- 
quelle n’eft  communément  refiifee  qu’à  ceux  qui  veulent  mourir  dans  le 
péché, 

z°.  La  réferve  n’a  jamais  eu  lieu  dans  le  danger  de  mort. 

I 

La  raifon  eft  , que  la  réferve  , en  ce  cas  , pourroît  être  à quelqu’un  caiilc  de 
damnation  éternelle  > de  même  que  celle  des  pecliez , laquelle  pour  ce  fujet  cet 
fe  dans  ce  cas-li. 


A R T I C L E y 1 1. 

La  rtferve  des  Cenfures j eji  cem^arée  avec  celle  des  fechez,. 
Réglé  première. 

La  referve  des  Cenfures  convient  avec  celle  des  pechez  en  ces 
points. 

I”.  L’une  & l’autre  rélèrve  appartient  ordinairement  aux  mêmes 
perfonnes  fçavoir , aux  Evêques  & à leurs  fupérieurs. 

Elles  ont  la  même  matière  ; les  cas  qui  font  importans  , ou 
parce  qu’ils  font  fréquens , ou  parce  qu’ils  font  énormes. 
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jo.  Elles  fc  font  pour  les  mêmes  fins , afin  que  la  loi  s’obfervc 
mieux  i que  le  peuple  chrétien  fc  corrige  ; que  les  fieges  fupéricurs 
foient  honorez. 

40.  La  teferve  des  Cenfurcs  comme  celle  des  pechez , ne  regarde 
que  les  fujets  des  perfonnes  qui  la  font! 

La  Cenfure  eft  jugée  non  réfervcc , quand  elle  n’eft  pas  cx- 
preflément  réfcrvée , il  en  eft  de  meme  du  péché. 

Il  y a des  Cenfurcs  réfervées  par  le  droit  commun , d’autres 
qui  font  réfervées  par  le  droit  particulier , comme  il  y a aulfi  des 
pechez  que  le  droit  commun  rcfcrvè , d’autres  que  les  Evêques  fc  rc- 
iervent. 

, 7“.  De  même  que  parmi  les  pechez  refervez , il  y en  a qui  font 
tellement  réfervez , que  pour  en  abfoudre  il  faut  une  permiflion 
• particulière  de  celui  qui  a fait  la  réferve;  parmi  les  Cenfures  réfer- 
vées il  y ca  a aulfi  qui  font  tellement  réfervées.qu’on  ne  peut  en  ab- 
foudre fans  un  pouvoir  particulier  donné  par  celui  qui  les  a rc- 
fervées. 

8 '.  Comme  afin  qu’un  péché  foit  fpecialemcnt  réferve , il  faut 
que  celui  qui  fe  le  réferve  ou  à d’autres, dife  qu’il  le  réferve  fpecialc- 
ment  , ou  que  nul  ne  pourra  en  abfoudre  fans  une  permiffion  par- 
ticulière, la  meme  chofceft  requifc  afin  qu’une  Cenfure  foit  fpc- 
cialcmcnt  tefervée. 

9’.  Elles  ont  le  même  effet , qui  eft  de  lier  les  mains  à tout  autre 
qu’à  celui  à qui  la  réferve  eft  faite, 

10  . Les  fupérieurs  de  l’Evêque  ne  peuvent  abfoudre  des  Cenfu- 
•rcs  qui  lui  font  réfervées  par  un  droit  particulier , comme  en  pa- 
reil cas  ils  ne  peuvent  abfoudre  des  pechez  qui  lui  font  réfervez. 

II*’.  La  réferve  des  Cenfurcs  & celle  des  pechez  finiflent  par  les 
mêmes  voies , par  révocation  , par  abrogation , par  laps  de  tems  fi 
elles  font  pour  un  tems  dererminc. 

ïi\  Elles  paroiffent  avoir  la  même  origine,  favoir  la  pénitence 
publique  de  certains  pechez  de  laquelle  l’abfolution,  aufll-bien  que 
i’impofition  , appartenoità  l’  Evêque, 

■ 13’.  La  réferve  de  la  Cenfure  peut  être  ôtée  fans  que  la  Cenfure 

foit  pour  cela  ôtée , de  même  que  la  réferve  du  péché  peut  être  océc 
fans  que  le  péché  foit  ôté, 

• I4'J.  De  même  que  l’Evcquc  peut  réferver  des  pechez  à l’égard 
même  des  Curez,  quoique  leur  pouvoir  d abfoudre  foit  ordinaire , 
il  peut  auffi  fc  réferver  des  Cenfurcs  de  droit  commun  à l’égard 
«des  mêmes  Curez , encore  que  le  pouvoir  qu’ils  ont  d’en  abfoudre , 
foie  ordinaire.  S ij 
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« 

Réglé  IL 

La  rcfcrvc  des  Ccnfurcs  & celle  des  pcchez  ne  different  qu’en 
ces  points.  . 

i».  La  referve  des  péchez  vient  fouvent  de  celle  des  Cenfures , & 
celle-ci  ne  nait  jamais  de  l’autre. 

Il  y a bc.iucoup  de  pechez  réfervez  à raifoii  des  Cenfures  refervées  qui  y font 
attachées  , & il  n’y  .a  point  de  Ccnfurc  réfervéc , parce  que  le  pèche  auquel  el- 
le eft  attachée  , eli  rélervc. 

Il  y a p'.ulieurs  ppchez  allez  confiderables  pour  être  refer- 
vez,  qui  ne  le  font  pas  allez  pour  être  frappez  de  Cenfure  rclcrvéc. 

• la 

On  voit  plufieurs  cas  réfervez  où  il  n’y  a point  de  Cenfure  attachée  , & en- 
core plus  de  ceux  où  la  Cenlure  qui  y eft  attachée  , n’cft  pas  réfervée. 

3’’.  Tout  ce  qui  eft  matière  fuffifante  de  réferve  de  péché,  n’cft 
pas  matière  fuflilânte  de  referve  de  Cenfure. 


ARTICLE  VIII. 

Si  parmi  les  Cenfures  de  fentence  à prononcer  il  y en  a qui 
foie  ns  refervées. 

Réglé  première. 

IL  eft  fans  doute  qu’il  y a des  Cenfures  de  fentence  à pronon- 
cer qui  font  rclbi  vccs , & qu’il  y en  a dans  cliaque  cfpccc  do 
Ccnfurcs. 

R E G L E I I. 


C.  t.  ie 

imuiHnit, 
ecrl.  col- 
lent. i. 

P vtro. 


Là- même 
S'  vf- 

T»- 

C.  îj. 
pr-àb. 


DAns  tout  le  corps  du  droit  canonique  il  n’y  a pas  d’autres 
Cenfures  de  fentence  à prononcer  qui  foient  refervées , que 
celles-ci. 

i"».  Si  un  Seigneur  force  quelqu’un  de  fes  vall'aux  de  recevoir 
chez  lui  un  excommunié,  fon  fief  doit  être  interdit,  & l’abfo- 
lution  de  cet  interdit  eft  réfervée  au  Pape.  ~ 

2.".  Si  quelqu’un  met  le  feu  à un  cimeticre,  il  doit  être  excom- 
munié , &c  il  ne  peut  être  abfous  que  par  le  Pape. 

3\  Les  collateurs  qui  après  avoir  été  avertis  deux  ou  trois  fois, 
continuent  de  conférer  à des  perfonnes  indignes  , doivent 
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rufpcns  de  la  collation  des  bénéfices  , Sc  iis  ne  peuvent  être  ab> 
fous  que  par  le  Pape  ou  par  le  Patriarche. 


T I T R E V 1 1. 

Des  chungemtns  de  difeifline  arrivez,  touchant  les  Cenfures  de 
droit  commun. 

Réglé  Uni  q_u  ë, 

De  tous  les  changemens  confiderables  arrivez  touchant  les 
Cenfures  de  droit  commun  depuis  l’Eglifc  naillante  }ufqu’.à- 
prefent,  on  n'en  voit  point  d'autres  dans  le  droit  canonique  que 
ceux-ci. 

10.  Il  a été  dclaCenfure  (a)  comme  de  beaucoup  d’autres  cho- 
fes  ou  naturelles  ou  humaines , dont  les  parties  font  confondues 
les  unes  dans  les  autres  , avant  que  ces  chofes  foient  bien  établies 
ou  parfaitement  formées  -,  il  y a eu  pendant  plulieurs  liécles  de  la 
confufion  touchant  les  parties,  de  la  Cenfurc. 

On  en  a la  preuve  dans  la  fnfpenfe  qui  porte  le  nom  d’excommunication  L'ctcomC 
d.ms  la  plupart  des  curons  des  6.  ou  7.  premiers  ficelés  qui  en  parlent  ; tels  munifa- 
font  prefque  tous  ceux  qui  portent  une  excommunication  temporelle  , contre  pojjijj'"* 
des  clercs.  Il  y a deux  Cenfures  qui  ont  été  long-rems  cachées  fous  le  nom  & Sont  par- 
foiis  les  exercices  de  la  penitence  publique  , tel  cft  l’interdit  de  l’entrée  de  l’E^  ch. 

glife  , telle  eft  ciKore  l’excommunication  mineure.  7* 

1’’.  On  a lieu  de  croire  que  pendant  plufieurs  fiécles  , il  a fallu  ’ 

trois  monitions  pour  porter  canoniquement  une  Cenfure.  fim- 

‘ ^ plcmenc 

On  le  voit  par  le  c.in.  31.  des  Apôtres  , qui  ordonne  ces  trois  monitions  : on 
voit  encore  la  même  chofe  d.àns  le  canon  ii.  d.  8t.  qui  cft  d’Engene  qui  vivoit  ^ 
dans  le  neuvième  fiècle , dins  le  cm.  5 c.iuf.  i(î.  q.  7.  Sc  dans  le  chrp.  1.  de  cohab. 
der.  qui  eft  du  mê.ne  Eugène  -,  dans  le  chap.  \6.  de  vit  a çfr  htnejlaie  clcrtcorum  , 
qui  eft  d'Honoré  III . 

J"*.  Une  monition  a après  fuffi.  * . t 

La  preuve  en  eft  dans  ce  drap.  6.  de  l’excommunication  i»  6.  L’on  y voit  qu’il 
cft  libre  d’emploïer  une  ou  trois  monitions  ; l’un  Sc  l’autre  ufage  a fon  fonde- 
ment dans  l’écriture  ; car  Matth.  18.  V.  15.  i<>.  17.  Jefus-Chrift  apprend  à ein- 
ploïer  trois  monitions , & dans  l’épitre  à Tite.  chap.  j.  v.  10.  S.  Paul  enfeigne 
qu’une  peut  fuffire. 

f a)  Les  excommunications  dont  onlent  les  c.  v.  d.  n.  c.  j.  d...  ij.  i.  c.  i.  cauf.  11.  q.  4. 
e- 1.  j.  Se  eehab.  elcr,  {j.  inul.  paceilT^  eue  des  fufpcnTes. 

S ii; 


i 

i 
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• Le  concile  de  T rente  demande  pour  le  moins  deux  monitions  pour  l’cxcom* 
municacion  majeure  , cliap.  j.  (efl  15.  de  Ref.  precedente  filtem  biné  me- 
nitwne. 

4<'.  Avant  le  concile  de  Lyon  tenu  fous  Innocent  IV.  on  ne 
voit  pas  clairement  dans  le  droit  canonique , qu’une  Cenfurc  por- 
tée fans  monition  precedente , fût  nulle. 

Le  premier  clup.  du  droit  qui  ait  déclaré  de  quelque  Cenfure  , qu’elle  foît 
nulle  pour  être  portée  fans  monition , cil  le  premier  de  excomm.  m 6.  lequel  ell 
tiré  de  ce  concile  de  Lyon.  On  a donc  lieu  de  croire  qu 'auparavant  une  telle 
Cenfurc  étoit  valide  , ou  plutôt  avant  ce  tcms-li  ; il  ny  a point  de  preuves 
claires  de  la  nullité  des  Cenfuies  , Eiutc  de  monition. 

Que  li  l’on  dit  qu’innocent  IV.  parle  d’un  cas  prticulicr  , & qu’on  ne  peut 
tirer  une  conféquence  générale  d’un  tel  c.is  •,  on  peut  répond  e i“.  qu’un  cas  par- 
ticulier  acté  1’occ.iiion  d’une  ordonnance  generale.  a°.  que  b railon  pourquoi 
Innocent  IV.  ordonne  que  l'excommunication  dont  ii  s’-agic , foit  nulle , G clic  cft 
portée  fans  monition,a  lieu  dans  prefquc  tous  les  cas  puniG.ibles  de  Cenfures  edt 
homme iciv  c’eft  qu’cn  ce  cas  le  péché  flparé  de  la  contuin'xc,  n’cft  pas  digue  d’u- 
ne peine  aulli  grande  que  l'cxrtmmunication  : ot  dans  la  plupart  des  cas  punif. 
fabl  les  des  Ceiîfures  ab  homme  , le  péché  fans  b contumace  ne  mérite  pas  la 
Cenfure. 

Que  G .au  contraire  on  dit  qu’innocent  IV.  ne  fait  pas  un  droit  nouveau  dans 
le  cas  du  chap.  cité , mais  qu’il  y applique  feulement  le  droit  naturel  & divin  , 
qui  ordonnent  de  proportionner  la  peine  i la  faute  , qu’en  effet  fans  la  contmna- 
ce  le  péché  dont  il  s’agit  , n'ell  pas  m itiere  fulKlamc  d’excommunication  : 011 
peut  répondre  1°.  qu’cncorc  qu 'Innocent  applique  ici  le  droit  naturel  8c  divin, 
il  ne  biffe  pas  d’ét  iblir  un  droié  nouveau , parce  que  tout  droit  humain  n’eft 
qu’une  détermination  de  l’un  & de  l’autre  droit , quand  il  cft  jolie,  a",  tout  ce 
qui  fc  fait  d’oppofé  au  droit  humain  , cft  aulli  contraire  au  droit  naturel  par 
la  raifon  qu'on  vient  de  toucher  , &c  néanmoins  route  aclioii  contraire  au  droit 
humain  n’ell  pas  pour  cela  nulle  , aiiiG  b nullité  qu’ordonne  ici  Innocent , petit 
être  conGdérée  comme  une  chofe  nouvelle  ; en  effet  , les  actes  judiebires  faits 
aux  jours  de  fêtes  , font  contraires  tant  au  droit  naturel  qu’au  droit  poGtifi 
mais  ils  ne  font  nuis  que  parce  que  l’Eglifc  & les  Princes  les  décla- 
rent tels. 

t 

Ce  n’cft  q^ue  depuis  le  concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno- 
cent IV.  en  iiqy.  que  la  Cenfure  ah  hominc  doit  être  portée  par 
écrit , & qu’îl  faut  y exprimer  la  caufe  pour  laquelle  elle  cft  portée  ; 
qu’il  faut  en  donner  copie  dans  le  mois  fi  on  en  cft  requis , & qu’il 
doit  apparoitre  de  la  requifition  par  aâe  public  ou  par  attefta- 
tion  d’un  mois , dûcment  fcellcs  ; & tout  cela  fous  peine  d’un  mois 
de  fufpcnfe  de  l’entrée  de  l’Egüfc. 

fc  premier  cliap, Vr  excom.  in  6-  établit  toutes  ces  fortnalitez,  ordonnt 
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«rte  peine  contre  les  juges  qui  les  omettront.  Or  ce  chap.  eft  tire  du  concile 
de  Lyon  tenu  fous  Innocent  IV. 

6°.  Avant  Grégoire  IX.  on  ne  voit  pas  dans  le  droit  canonique , 
que  le  violement  des  Cen  fûtes  par  l’exercice  des  ordres , rendît  ir- 
régulier. 

Ce  P.ipe  eft  le  premier  qui  donne  à entendre  qu’un  tel  violement  produit  un 
tel  effet  ; c’eft  au  chap.  10.  de  cler.  excom.  mtmjtr.  où  en  niant  que  le  viole- 
meut  de  l’excommunication  mineure  rende  irrégulier , il  infinuë  que  le  violc- 
ment  de  l’excommunication  majeure  opéré  cet  effet.  Cela  eft  fi  vrai  que  tLans  le 
titre  cité , compofé  de  dix  chapitres , & fait  pour  expliquer  les  peines  de  ceux 
qui  exercent  les  ordres  pendant  qu’ik  font  liez  de  Cenfutes  -,  il  n'y  a que  le  der- 
nier qui  eft  de  Grégoire  IX.  qui  parle  de  celle  de  l’irrégulier  , & n’en  parle  que 
CO  ffufément  : car  on  lit  feulement  dans  le  pi  emier  tiré  des  canons  des  Apôtres , 
que  l’Evêque , le  Prêtre  , le  diacre  , qui  étant  juftement  dépofé  exerce  les  or- 
dres , doit  être  excommunié  ; dans  le  fécond  tiré  du  concile  d’Antioche  , qu’un 
Prêtre  ou  quelque  autre  clerc  qui  exerce  les  ordres  pendant  la  fufpenfc  , non- 
obffanc  qu'il  foie  averti  de  ne  le  faire  pas  , doit  être  dépofé  pour  toujours. 
Dans  le  troifiéme  pris  d’Alex.  III.  que  ceux  qui , avertis  de  ne  pas  exercer  les 
ordres  pendant  l’interdit  ou  l'excommunication  > les  exer«nt  encore  < doivent 
être  dépofez  pour  toujours.  Dans  le  4.  pris  du  même  , que  quand  la 
nombre  de  ceux  qui  étant  Cenfurez  exercent  les  ordres , eft  grand,  il  ftuc  dépo- 
fer  les  plus  coupables  & fufpendre  les  autres  pour  un  tems.  Dans  le  1.  pris 
d’Innacant  III.  que  ce  Pape  y fait  grâce  de  la  peine  dont  le  canon  menace 
ceux  qui  exercent  les  ordres  pendant  la  Cenfure  , quoicjue  douteufe  , fans  mar- 
quer c|jci!c  eft  cette  peine.  Le  6.  pris  du  même  , ordonne  de  priver  de 
leurs  beuef.  ceux  qui  étant  excommuniez  ou  interdits  , célèbrent  les  offices 
divins.  La  i.  partie  du  clup.  7.  pris  du  même  , ordonne  la  même  chofe , la  i. 
déclare  qu’un  bénéficier  ne  peut  retenir  les  bénéfices  qit’il  a en  lorfqu’il  écoit 
excommunié.  Le  8.  pris  du  même , approuve  la  colLapon  faire  à un  excommunié 
abfous.  Le  9.  pris  de  Greg.  IX.  apprend  que  ceux  qui  pendant  la  fufpenfc,  ont , 
par  ignorance , célébré  les  offices  divins , ont  befoin  de  la  grâce  du  S.  fiége  fup- 
pofé  que  leur  ignorance  foit  volcmtairc.  Or  en  tour  ce  qu’on  vient  de  rapporter 
de  ces  9.  chap.  il  n’y  .1  pas  un  mot  fut  l’irrégularité  qui  naît  du  violement  des 
Cenfures  par  l’exercice  des  ordres  ; ainfi  on  ne  voit  p.is  d-ms  le  canon  , que 
le  violement  des  Cenfures  rendît  irrégulier  , enfuite  on  le  voit  cl.airement , 
car  le  premier  ch.ip.  de  fe»t.  & rt  judic.  le  i.  le  18.  & le  10.  de  excom.  in  6.  lÿ 
difeut  exurelTémcnr. 

Q_ic  fi  l’on  dit  que  l’irrégularité  eft  comprife  fous  la  peine  de  dépofition  per- 
pétuelle , dont  parlent  les  chap.  5.  & 4.  qu’on  a cité  , on  peut  répondre  que  ce- 
la ne  fc  peut  : car  i“.  ccrtc  peine  de  dépofition  eft  de  fentenre  à prononcer,  a®, 
elle  doit  être  précédée  de  monitions.  f . elle  requiert  coiitum.'’ce , au  lien  que 
l’irrégularité  eft  de  fentence  prononcée,  n’eft  point  précédée  par  des  mdfttions, 
5c  ne  requiert  pas  contumace. 

Que  fi  l’on  dit  encore  ijuc  le  d*ap.  i.  de  fem.  dr  rt  jmdic.  in  6.  le  chap.  1, 


Digitized  by  Google 


r.i 


144  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

de  excom.  aiidi  in  6.  dtclarans  que  ceux  qui  violent  la  fiifpenfe  , deviennent 
irrér^ulicrs  , ils  ajoutent  ces  mots  : ,uxin  canonicas  janchunes  , qui  ne  peuvent 
toaibcr  que  fur  plufieurs  endroits  ou  du  decret  ou  des  décrétales.  On  peut  ré- 
pondre I".  que  quand  il  n’y  .auroit  dans  le  droit  que  le  clvap.  10.  Ue  cUr.  excom. 
miniflr.  on  pourtoit  dire  que  fuivant  les  coniditutions  canoniques  , ceux  qui 
violent  les  Cenfures  , encourent  l’irrégularité.  1".  qu’on  n’a  pas  dit  que  Gré- 
goire IX.  ait  établi  l’irrégul.arité  qui  vient  du  violcraent  des  Cenfurcs,bien  loin 
dcl.i , on  a feulement  fait  comprendre  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  expliqué  cet 
clfet  des  Cenfiires  violées  par  le  terme  d’irrégul.irité.  i".  qu’on  entrevoit  dans 
les  chap.  4.  & 9.  citez,quelques  marques  de  l’irrégularité  dont  il  s’agit , car  dans 
le  4.  plufieurs  clercs  de  l’Archevêque  de  Tolède  , ont  recours  au  l’ape  Alex. 
III.  pour  le  violemcnt  des  Cenfures  : d’où  l’on  peut  inférer  qu’ils  avoient  be- 
foin  de  quelque  grâce  réfervée  au  S.  fiége  , qui  ne  peut  être  autre  que  la  dif- 
penfe  de  l’irrégularité  qu’on  voit  dans  la  fuite  rélcrvée  au  l’ape  , fans  qu’on 
découvre  qui  ell  l’Auteur  de  la  relerve.  Dans  le  9.  les  Chanoines  de  Brague  re- 
courent à Gregoite  IX.  pour  femblable  violement  de  Cenftircs,&  Grégoire  IX. 
fait  comprendre  clairement  que  les  Ch-inoines  avoient  recours  à lui  pour  en 
être  difpenfez , en  leur  difant  que,  s’ils  avoient  befoin  de  difpenfe , nonobUanc 
qu’ils  aient  péché  par  ignorance  , il  la  leur  accorde. 

.Q.uc.fi,  l’on  ajoute  que  Grégoire  IX-  n’ayant  fait  que  découvrir  l’irrégulari- 
té qui  iwît  des  Cenfures  violées  ; le  changement  qu’on  remarque  ici  n’eftqu’ap- 
p.trent , on  peut  répondre  qu’il  ne  lailfepas  d'être  réel , en  ce  que  depuis  ce 
î’ape  on  s’eil  expliqué  plus  clairement  fur  cet  eSct  des  Cenfurçs  violées  qu’au- 
paravant. 

75.  Avant' le  concile  de  Confiance  on  devoir  éviter  les  Cen- 
furez  connus  pour  tels , quoiqu’ils  ne  fiiflent  pas  dénoncez  : mais 
après  ce  concile  , l’obligation  de  les  éviter  n’a  coinmcncc  que  de- 
puis la  dénonciation, 

S"».  Il  s’cfl  paflé  plus  de  cinq  fiéçles  fans  qu'on  ait  vû  dans  le  droit 
canon  que  des  Cenfures  exprefléincnt  réfervées  au  Pape. 

La  première  réferve  cxprçffe  a été  faite  par  S.  Grégoire  , fait  Pape  en  590. 
can.  ji.  cauli  xS.  q.  i.  encore  n’eft-il  p.is  certain  que  ce  canon  coirienne  un 
exemple  de  réferv.uions  feniblables  à celles  qu’on  a vû  dans  Li  fuite  , car  ce  ca- 
non parle  d’une  Cenfiire  al>  homine  , qui  eft  réfervée  de  droit  à celui  qui  la 
porte  ,&  qui  devoit  être  réfervée  au  Pape  , parce  qu’il  l’avoit  lui-même  por- 
tée ; il  eft  pourtant  fort  probable  qu’il  en  contient  un  depuis  que  le  comnundc- 
nicnt  de  Grégoire  fiit  à un  particulier  , a été  converti  en  loi  par  un  long 
nfage. 

9''.  Depuis  le  6.  fiéclc  jgfqu’au  iz.  on  ne  voit  pas'non  plus  dç 
Cenfiftes  cxprcflcmcnt  réfervées  au  P-ipc, 

La  première  qui  fç  voit  çft  d’Innocent  II,  dans  le  concile  de  Latran , elle  ' 

eft 
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eft  dans  le  canon  , f quii  fMadtnte  , 19.  cauf.  17.  cj.  4.  Or  ce  Pape  acté  créé  en 
1150.  La  réferve  des  Cenfiires  a été  rate  dans  les  liéclcs  des  dccrerales , car  on 
n’y  voit  que  5.  excommunications  Sc  7.  ou  8.  fufpcnfes  rcfetvécs  ; elle  a été  fré- 
quente dans  les  flécles  du  Sexte  , des  Clémentines  & des  Extravagantes  , car  on 
y voit  un  grand  nombre  de  Cenfures  réfctvées.  Votez  là-defllis  Panorme  fut  b 
première  Clémentine  de  excom.  Votez  atifli  le  recueil  des  Cenl'tircs  téfervées  • 
vous  le  trouverez  à b An  de  chaque  traité  des  Cenfures  en  particulier. 

lo'’.  Les  Cenfures  foit  de  l’homme , foit  du  droit , font  & moins 
fréquentes,  &c  moins  appréhendées  qu’elles  n’ont  été  autrefois  ; 8c 
fi  elles  font  moins  appréhendées , c’eft  quelles  ont  été  trop  fré- 
quentes. 

iio.  Les  Cenfures  de  droit  qui  font  de  fentence  prononcée  8c 
pour  un  tems  déterminé  tout  enfemblc  , paroiflent  être  prefquc 
toutes  abrogées  , excepté  quelques  fufpcnfes  portées  par  le  dernier 
concile  general  , 8c  par  ceux  qui  ont  ordonné  l’exécution  de  fes 
decrets , ou  par  les  ordonnances  fynodales. 

On  dit  qu’elles  paroilTcnt  abrogées  , parce  qu’il  fe  pourroit  que  les  cas  oà 
elles  s’encourent , n'arrivent  pas  , ou  que  s’ils  arrivent , ils  n’écbtent  pas. 

11°.  L’ufage  des  Cenfures  pour  des  caufes  purement  tempo- 
relles, telles  que  font  celles  des  dettes , eftàprcfent  deffendu.  Il 
ne  l’éroit  pas  pour  l’interdit  avant  l’Extravagante  i.  qui 

deffend  d’cmploïcr  l’interdit  local  pour  la  négligence  du  Seigneur 
à paicr  fes  dettes  : il  ne  l’étoit  pas  pour  toutes  les  Cenfures  avant 
le  ch.  J.  fcfT.  zy.  de  refor.  qui  deftend  de  s’en  fervir  au  lieu  de 
la  faifie  8c  de  la  gagcric. 

1}  . Avant  le  concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent  III.  on  ne 
voit  pas  que  le  juge  d’Eglifc  qui  excommunioit  fans  avoir  aupara- 
vant cmploié  fes  monitions  canoniques , fût  puni. 

Le  chap.  48.  de  fent.  excom.  tiré  de  ce  concile  , eft  le  premier  endroit  du 
droit  qui  contienne  quelque  peine  contre  une  telle  faute. 

■ 14°.  Jufqu’à  Jean  XXII.  les  ofHciçrs  du  Pape  8c  du  S.  fiege  ont 

pü  être  frappez  de  Cenfures  par  d’autres  que  par  le  Pape  8c  fans  fa 
permiffion  , enfuite  ils  n’en  ont  pu  être  frappez,  fans  cette per- 
miflion. 

C.  f.  de  heret.  Extravag.  comm. 

IJ.  On  pourroit  inférer  de  la  Clémentine  i.  de  frivil.  8c  de 
l’Extrav;^.  i.  dumeme  titre, que  fous  Benoît  XI.  fous  Clément  V. 
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c’cft-à-dire  au  commencement  du  14.  fiéclc,  rabfolution  de  l’ex- 
communication majeure  étoit  refervée  à l’Evêque , & il  y a déjà 
très  long-tems  qu’on  a lieu  de  croire  qu'une  telle  réferve  ne  fub- 
Cllc  plus. 

On  le  voit  par  les  plus  anciens  rituels , dans  lefqnels  tout  confetTeur  doit 
abfoudre  de  l’excommunication  avant  que  d’abfuudre  des  pediez. 

16'.  Selon  le  concile  de  Confiance  , le  concile  de  Bâle , la  Prag- 
matique , le  Concordat  &:  le  j.  concile  de  Latran  qui  le  confirme , 
il  faut  éviter  les  excommuniez  notoires , quoiqu’ils  ne  foient  pas 
dénoncez;  & par  l’ufagc  prefent  de  l’Eglife  Gallicane , ils  font  de  la 
condition  des  autres  excommuniez,  excepté  ce  qui  regarde  la  fiiintc 
Communion  , qu’on  ne  peut  donner  à des  excommuniez  notoires 
fans  eau  fer  un  grand  fcandalc. 

17  '.  Les  interdits  généraux  font  très-rares , ils  ont  été  fréquens 
av.inr  le  Concordat , encore  plus  avant  la  Pragmatique  & le  conci- 
le de  Bâle,  &:  plus  encore  avant  le  concile  de  Confiance. 

18'’.  La  fufpenfe  jufqu’à  l’amendement  &:  à l’expiation  du  pè- 
che , a porte  le  nom  de  dépofition  pendant  pluficurs  ficelés. 

C’etoit  la  dépofition  qui  laifioit  l’efperaiicc  de  rctablifiêment. 
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DES  CENSURES- 


SECONDE  PARTIE, 

O ù 

L’on  explique  ce  qui  appartient  à chacune  de  fes  cfpcccs. 

S ç A V O I R. 

L’EXCOMMUNICATION,  la  SusRENSE.la- 
De' POSITION  , r Interdit  &:  la  Cessation  de 
l’Office  Divin. 

Près  avoir  vû  dans  la  première  partie  ce  qui  eft  commun 
à toute  forte  de  Cenfure  , il  faut  voir  dans  celle-ci  ce  qui  cil 
particulier  à chaque  efpccc  : Excommunication  , Sufpenfc  , 
Dcpofition , Interdit , Ccllâtion  de  l’ofHcc  Divin.  Mais  pour 
le  hirc  avec  ordre  & avec  netteté , comme  chacune  a en-, 
corc  fes  clpcces  particulières  appliquées  à un  grand  nombre 
de  cas  did'erens , on  eff  obligé  de  lous-divifer  le  traité  de 
chaque  Cenfure  en  deux  parties  , dont  la  première  cft  bornée  à ce  qu’il  x 
a de  général  à toutes  fes  cfpcces , & l’autre  defceixl  d.tns  le  détail  de  ce  qui 
.ippartient  i chacime  : on  doit  encore  raraiircr  les  cis  , où  elles  fout  ordonnées 
par  le  droit , afin  d’éclaircir  par  les  exemples  qu’il  fournit , les  régies  qu’il 
preferit. 
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PREFACE 

Sur  le  traité  de  t Excommunication. 

DAns  le  traité  des  Cenfurcs  en  general  , on  a fait  voir  ce 
que  l’Excommunication  a de  commun  avec  les  autres  Cen- 
furcs ; il  relie  à montrer  ce  qu’elle  a de  particulier.  Mais  afin  de 
le  faire  de  la  plus  utile  maniéré  qu’il  le  peut  , on  confidérera 
d’abord  l’Excommunication  en  elle-même,  pour  examiner  tout  ce 
qui  convient  à ce  qui  porte  le  nom  d’Excommunication , & à ce 
qui  l’a  porté  autrefois  : ou  la  confidérera  après  dans  fes  parties 
pour  examiner  ce  qui  convient  à chacune. 

En  traitant  de  l’Excommunication  en  général  , on  verra  lêu- 
Icment. 

1°.  Ce  qu’on  entend  par  ce  terme  ; depuis  quel  tems  il  eft 
en  ufagé. 

a".  Qiwlles  font  les  differentes  divifions  de  l’Excommunication. 
JO.  Par  quelles  marques  on  connoit  fi  l’Excommunication  portée 
par  le  droit  , ell  majeure  ou  mineure. 

A l’égard  de  l’ordre  qu’on  fuivra  dans  la  fécondé  partie  de  ce 
traité  , le  voici  en  peu  de  mots.  On  la  commencera  par  les  eC- 
pcces  d’Excommunication  qui  ne  font  plus  en  ufage  ; telles  font 
10.  les  Excommunications  attacliées  aux  degrez  de  la  pénitence 
publique,  z".  l’Excommunication  propre  aux  Evêques,  j''.  l’Ex- 
communication qui  reduifoit  les  clercs  à la  communion  des  étran- 
gers. 40.  l’Excommunication  purement  civile. 

On  paffera  après  à celles  qui  fc  pratiquent  rarement  -,  telle  pa- 
roît  l’Excommunication  qui  confilloit  dans  la  feule  privation  de 
l’Euchariftie , qui  n’cft  prcfquc  en  ufage  que  dans  le  tribunal  de 
la  confeflion  ; telle  eft  encore  celle  qui  réduit  les  clercs  à la 
communion  laïque.  On  la  finira  par  les  efpcces  dont  l’ufagc  eft 
commun.  10.  l’Excommunication  mineure,  zo.  l’Excommunica- 
tion majeure  à laquelle  on  s’arrêtera  princip.alement , parce  qu’el- 
le eft  la  plus  commune  3c  la  plus  confidérablc  de  toutes  les  Ex- 
communications. 

Pour  la  divifion  de  ce  qu’on  a à examiner  fur  chaque  crpcce 
d’Excommunication  ; on  la  mettra  fans  y manquer  au  commen- 
cement du  titre  qu’on  fera  fur  chacune , ôc  on  u’omectra  aucune 
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des  qucftions  dont  on  peut  trouver  la  décifion  dans  le  corps  du 
droit  canonique. 

Enfin  , on  conclucra  ce  traité  par  le  titre  des  changemens  de 
difciplinc  arrivex  touchant  l’Excommunication  , parce  qu’il  regar- 
de l’Excommunication  , tant  en  général  qu’en  paruculicr. 

Pour  ce  qui  ell  des  caufes  , des  effets  , des  propriétez  & des 
voies  par  lelqucllcs  finit  l’Excommunication  coniiderée  en  gene- 
ral, I’,  on  en  parlera  fort  peu  pour  deux  raifons , les  differentes  cf- 
pcces  d’Excommunications  n’ont  rien  entr’cllcs  de  commun  , qui 
ne  leur  foit  auffi  commun  avec  les  Cenfures  confiderées  aulli  en  gé- 
néral , & par  confequent  que  nous  n’aïons  vû  dans  le  traité  des 
Cenfures  en  général,  z'’.  en  rrairant  de  chaque  efpece  d’Excommu- 
nication,on  à deflein  de  la  comparer  avec  les  autres  &:  de  faite 
remarquer  ce  en  quoi  elle  convicot  avec  les  autres,  comme  cé  en 
quoi  elle  en  diffère. 

Ce  qu’on  dira  fur  les  ofpcces  d’Excommunication  abrogées, 
fervira  non-feulement  pour  apprendre  l’hiftoire  de  l’Eglife  fur  les 
Cenfures , mais  encore  pour  montrer  quel  eft  le  pouvoir  de  l’Eglife 
touchant  l’inllitution  &c  l’abrog,ation  des  Cenfures.  Il  fera  aufll 
voir  que  les  Eglifes  particulières  peuvent  inftituer  des  Cenfures; 
car  la  plupart  de  ces  Excommunications  ont  été  établies  par  de 
telles  Eglifes,  comme  on  l’a  fait  remarquer  en  traitant  des  Cen- 
fures en  general,  tir.  4.  la  même  partie  de  ce  traité  fera  encore 
utile  par  la  collection  des  cas  où  s’encouroient  les  diverfes  fortes  Ex- 
communications dont  il  aura  été  parlé  ; ils  font  tous  propres  pour 
infpirer  de  l’horreur  envers  certains  péchez,  & du  refpeél  pour 
l’Euchariftie  ; d’ailleurs,  on  y verra  comment  il  faut  ufer  de  l’Ex- 
communication ,&  particulièrement , quelles  font  les  fautes  qu’il 
en  faut  punir  ; quand  il  faut  cmploier  les  monitions;quand  on  doit 
les  omettre  ; en  quoi  different  les  Excommunications  mineures  de 
l’Excommunication  majeure  par  rapport  à la  durée  ; quelles  font  les 
Excommunications  qui  peuvent  être  portées  pour  un  tenis  déter- 
miné , àc  celles  dont  il  faut  abfoiidre  des  qvi’on  en  demande  l’abfo- 
lution  avec  les  difpofitions  requifes  ; quels  font  les  principaux  de- 
voirs de  chaque  état  , laïques , eccléfiaftiques , féculiers  &c  régu- 
liers , Prêtres  , Evêques , dont  la  tranfgrelTion  eft  punie  d’Excom- 
munication , ou  peut  en  être  punie  ; quelle  confiance  ont  eu 
les  Conciles,  les  Papes,  les  Evêques,  dans  l’ufagc  de  l’Excommu- 
cation  pour  la  correéhon  des  mœurs  &:  pour  la  réformation  des 
abus  ; combien  de  zclc  ils  ont  eu  pour  les  intérêts  du  clergé , par 
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le  grand  nombre  d’Excoramunication  qu’ils  ont  porté  en  fa  fa- 
veur : on  verra  par  le  meme  recueil  que  ceux  que  nous  avons  dans 
Bochcl  1.  2.  T.  13.  dans  l’cpitome  vei.  jur.  can,  1.  37.  & dans 
le  fynod.  Paris,  p.  264.  font  tort  imparfaits.  A l’Excommunication 
majeure  qui  fera  la  dernière  des  cfpcces  d’Excommunication  donc 
il  Ibra  parlé  dans  cette  fécondé  partie, on  joint  trois  traitez  qui 
la  concernent  favoir.  i®.  des  Monitoires.  2°.  de  l’Excommunica- 
tion qui  s’encourt  par  les  injures  faites  aux  perfomics  coufacrces 
au  Seigneur.  3^.  de  la  Bulle  In  catnt  Domini» 
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TRAITE 

D E 

L’EXCOMMUNICATION. 

PREMIERE  partie 

DE  L’EXCOMMUNICATION  EN  GENERAL. 


TITRE  PREMIER. 

Du  nom  & de  la  nature  de  l’Excommunication. 

Réglé  première. 

E nom  d’Excommunication  cft  ccllemcnt  propre  à 
la  Cenfurc  dont  on  va  parler  , qu’il  ne  le  donne 
plus  à aucune  autre  chofe. 

La  T.iifon  de  la  régie  cft,  que  ce  nom  Ini  convient  par  ex- 
cellence à caufe  de  la  dignité  des  chofes  dont  cette  Cenfure 
prive , & de  la  manière  plus  étendue  dont  elle  en  prive. 

La  raifon  de  ce  mot , pluj  , eft  qu'on  a donné  autrefois  ce  nom  à la  fufpenlc. 
Comme  on  verra  après  par  pluficurs  canons. 
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Réglé  II. 

La  nature  de  l’£xcominunicacioti  cft  en  partie  exprimée  pat 
Ton  nom. 

La  raifon  de  la  régie  cft  , que  ce  mot  excommunication  (îgnifîe  exclulion  de 
communication  en  certaines  cliofes  avec  quelques  uerfonnes , 6c  que  l’Excom* 
niunication  dont  on  parle  ici , n’eil  rien  autre  choie  que  ce  qui  eft  Ggnifié  par 
ce  mot. 

La  raifon  de  la  reftriékion  eft,  qu’encorc  que  toute  Excommunication  foit  une 
excIuGoh  de  la  communication  en  cettaines  chofes  avec  quelques  perfonnes , 
toute  femblable  exclulion  n’ell  pas  l’Excommunication  dont  on  parle  ici  j mais 
c'çll  feulement  celle  qui  cG  ordonn i-c  par  la  puLlTânce  fpirituellc  , & qui  regar* 
de  des  chofes  ipicicucllcs. 

Réglé  III. 

Quoique  la  chofe  lignifie  par  le  mot  excommunier  & Excom- 
munication foit  aulli  ancienne  que  l’Eglife,  on  ne  voit  pas 
CCS  termes  dans  le  droit  canonique  avant  le  4.  fiécle. 

Le  fondement  de  la  régie  eG  , que  le  can.  19.  cauf.  ii.  q.  3.  eG  le  canon  le  plut 
ancien  où  ces  termes  fe  voient  ; ot  ce  canon  eG  tiré  du  4.  conc.  de  Carthage 
tenu  en  j88. 

Les  canons  10.  & ix.  des  Apôtres  , qu’on  croit  avoir  paru  dans  le  4.  lîéclc , 
fe  fervent  de  ces  termes  , le  premier  au  commencement  tjms  enm  txtomu- 
ntcato  , & le  fécond  à la  fin  , ji  excemmitnicatus  , tn  longms  illi  tempus  cxLom- 
vittuicatio  proieHdiiMr,(mvant  l’interprétation  de  Grégoire  Haloander  à la  fin  du 
cret  de  Gratien , ces  cinons  dans  la  colleélion  de  Denis  le  Petit,  font  le  ii.  & le 
Ij.  le  terme  exccmmunicams,  fe  trouve  dans  l’un  & dans  X’Awiic.Bibhotec.  veter, 
jur.  canon,  par  JuGcl  tora.  l.  p.  iix.  113. 

Remarquez  en  pallanr  , que  les  termes  excommunicatu!  , excommunicetur , fe 
lifenc  dans  le  4.  canon  du  concile  d’Antioche  , tenu  en  {41.  félon  qu’il  eG  rap- 
porté par  Martin  de  Drague  cliap.  jy  dans  Gratien  chap.  7.  cauf.  ii.  q.  j.  SC 
félon  qu’il  cG  dans  le  chip.  1.  de  cler,  excom,  non-leulcmcnt  dans  la 

coliect.  de  Grcg.IX.mais  encore  dans  la  première  des  anciennes  collccl.  mais  que 
félon  que  Gratien  le  rapporte  can.  6.  cauf.  u.  q.  5.  ces  termes  ne  fe  lifent  pas 
dans  ce  canon , ce  qui  vient  de  ce  que  Martin  de  Drague.  Dernard  de  Pa- 
vic  3c  Raimond  de  Pegnafort , accommodans  çcs  canons  à leur  rems  , fc  font 
fervis  des  termes  ufirez  en  leur  fiécle. 

On  voit  encore  le  mot  excommnnicains  , cmploïé  dans  le  6.  «non  du 
même  concile  -,  mais  il  n'cG  point  cité  dans  le  corps  du  droit  : votez  la  verfion 
de  ce  canon  par  Ipdorus  Mercator  : Si  ^nis  i pi-oprio  epifiopo  txcommumca- 
tfis  </?,conc  tom.  J.  pag.  58}.  & celle  de  Gcnticn  Hervct.-5/  ejnis  à proprio  epifeo- 
fofuit  exctmmumcatMS , conc.  tom.  j.  pag.  565.  qui  fe  fen  du  meme  tenue  dans 
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la  vcrfion  des  canons  i.  & 1.  du  même  concile , & dans  celle  du  canon  10. 
des  Apôtres  , où  le  mot  grec  le  demande  ainli. 


TITRE  IL 
Des  dtvijîons  de  l' Excemmunicutisn . 

ReCLB  PREMIERE. 

# 

TOute  Excommunication  cft  à prefent  ou  majeure  ou  mineure, 

& il  en  a été  toujours  de  même , li  l’on  parle  d’une  feule  com- 
parée à une  autre  feule  ; mais  non , li  la  principale  cft  comparée 
avec  toutes  les  autres  jointes  cnfcmble. 

La  raifon  cft  , que  l’Excommunication  étant  une  exclulîon  de  la  communica- 
tion avec  les  autres  en  des  cliofcs  Ipirituellcs , & cette  exclulîon  étant  ou  totale 
ou  partielle,  il  faut  que  l’Exconununic-ition  foit  majeure  ou  mineure  : majeure, 
n elle  exclut  de  toute  cominunication  en  chofes  fpirituelles  ; mineure,  li  elle  ex- 
clut feulement  de  la  communication  en  certaines  chofes  fpirituelles. 

La  railon  de  la  fécondé  partie  eft  , qu'cncore  qu’il  y ait  eu  autrefois  diverfes 
crpcccs  d Excominunicitioii  mineure  , &:  par  conféquent  celle  qu’on  appelle  au- 
jourd  hui  majeure  dût  être  pour  lors  appciléc  la  plus  grande  par  rapport  à 
toutes^  les  mineures  jointes  cnfcmble , elle  n’a  jamais  porté  ce  nom  ; mais  elle  a 
etc  toujours  appelléc  majeure  par  rapport  à chacune  •,  & il  a été  toujours  vrai 
qu  en  comparant  une  Excommunication  avec  une  autre , chaque  Excommunica- 
tion a été  ou  majeure  ou  mineure. 

Réglé  II. 

ON  peut  diftingucr  autant  d’clpcccs  d’Excommunication  mi- 
neure , qu’il  y a d’efpeces  de  chofes  fpirituelles  dont  on  peut 
être  privé  j mais  quoiqu’il  y ait  plus  de  cinq  efpeces  de  ces  cho- 
ies , on  ne  voit  pourtant  que  cinq  efpeces  d’ Excommunication  mi- 
neure, quatre  attachées  aux  4.  dégrez  de  la  pénitence  publique, 

U une  propre  aux  Evêques. 

Graticn  cmf.  itf.  q.  6.  met  les  penitens  au  nombre  des  excommuniez  : 
car  voulant  prouver  que  le  Prêtre  ne  peut  abfoudre  les  excommuniez  par  l’E- 
veque  , il  emploie  pour  cela  les  canons  qui  réfervent  à l’Evêque  la  récon- 
ciliation des  penitens,  & aiantpropofé  la  quellion  en  ces  termes,  an  cxcommn-  ' 
ab  epifiopo  poffu  reconciliart  a presbttero  , illo  inconfnlto  , il  répond  qu’il 
y a lieu  d eftirner  que  le  Prêtre  ne  le  peut  pas  , & le  prouve  par  deux  rai- 
fons.  La  première  cft, que  les  Prêtres  ont  reçu  de  l’Evêque  le  pouvoir  de  récon- 
cilier , comme  celui  d’excommuuier.  La  fécondé  , que  la  réconciliation  des  pc- 
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nitcns  eft  une  fonâion  pontificale  & non  facerdotale  : reconcthati»  nam^nt  pa- 
nitemiutn  epijiopalts  afficii  eft  , ko»  J'acerdoteUiS.  Que  s’il  met  les  penitcns  publics 
parmi  les  excommuniez  par  l’Evcqiic  , c’cll  que  l’impofition  de  la  penitence  pu- 
blique qu’il  regarde  comme  une  cxclufion  de  la  conrmunion  , apparcenoit  à l’£- 
veque. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft , que  l’Excommunicition  mineure  confifte 
en  ce  qu’elle  exclut  de  la  communication  de  quelque  chofe  rpirituelle  : il  faut 
donc  qu’il  puifte  y avoir  autant  d’efpeccs  d’Exconimunication  mineure  , qu’il 
y ^ de  chofes  fpirituelles  de  la  communication  defquelles  on  peut  être 
exclu. 

En  un  mot , l’Excommunication  mineure  répond  à communion  mineure  dont 
elle  prive  ; ainfi  , comme  il  peut  y avoir  autant  d’cfpeccs  de  communion  , qu’il 
y a de  differentes  chofes  fpirinielles  aufquelles  on  peut  participer,  il  faut  qu’on 
puifte  diftingucr  autant  d’efpeccs  d’Excommuniearion  mineure , qu’il  y a d’ef- 
pcces  de  chofes  fpirituelles , dont  elles  peuvent  exclure. 

La  raifon  de  la  féconde  partie  eft  , que  les  chofes  fpirituelles  de  la  priva- 
tion defquelles  on  n’a  pas  fait  des  efpeces  particulières  d’Excommunication 
mineure  , font  ou  trop  confidcr.ibles  j>our  cela , & telle  eft  la  participation  aux 
fiiffragcs  de  l’Eglifc  , où  elles  font  ncctflàircmenr  attachées  à d’antres  , dont  la 
privation  fait  une  efpccc  d'Excommunication  mineure  , telle  eft  la  grâce  d’etre 
reçu  à offrir  à l’Autel , attachée  à celle  de  la  communion  de  l'euchariftic  , donc 
îa  privation  eft  la  principale  des  Excommunications  mineures  j ou  elles  font 
contenues  dans  quelqu’une  dont  l’exclufton  conftituc  une  Excommunication 
mineure  , telles  font  la  conanunication  des  affaires  de  religion  qui  p.-.ftbicnt  par 
les  Evêques  d’une  province , la  célébration  d'une  meffe  lolemnellc  , la  prédi- 
cation , & l’exercice  des  autres  fonefions  épifcopales  cédé  aux  Evêques  étran- 
gers dans  les  diocêfes  où  ils  fe  trouvent  ; car  ces  chofes  font  contenues  dans 
la  communication  d’un  Evêque  avec  les  autres  Evêques  , de  laquelle  un  Evê- 
que eft  privé  par  l’Excommunication  propre  aux  Evêques. 

La  raifon  ae  la  troifiéme  partie  eft  , que  chaque  degré  de  penitence  pri- 
▼oit  les  penitens  de  quelque  communion  particulière  , dont  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  en  penitence  , ou  qui  étoient  d.ins  un  moindre  dégrc  , jouiftbient. 
Car  le  moindre  ou  le  premier  en  defeendant , privoit  de  la  communion  de 
l’eucltariftie  t le  fécond  de  la  communion  de  l’afTiftance  au  facrifice  ; le  troifiéme 
de  la  communion  des  prières  qui  fe  faifoient  fur  les  Cathecuménes  & fur 
les  peniteiis  profternez  ; le  quatrième  de  la  communion  de  l’entrée  de  l’E- 

glifc- 

La  raifon  de  la  quatrième  partie  eft  , qu 'encore  qu’il  y ait  plu/leurs  canons 
feits  en  divers  tems  Sc  en  divers  lieux  qui  parlent  de  la  cinquième efpece  d’Ex- 
communication mineure  i il  n’y  en  a p.as  im  qui  ne  parle  des  Evêques,  & qui  ne 
la  faffe  conlîfter  en  ce  qu’un  Evêque  jouiflânr  de  la  communion  de  fon  Eglifc  , 
«toit  exclu  de  celle  des  autres  Egiifes  & des  autres  Evêques , & ainfi  cette 
Excommunication  eft  unique  & particulière  aux  Evêques.  On  verra  ces  can. 
tit.  i.  de  l’Excommunication  propre  aux  Evêques. 

On  peut  objeder  le  can.  ip.  cauC  z.  q.  6.  où  celui  qui  n’obeit  pas  aux 
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juges  , cft  puni  par  la  privation  de  la  communion  avec  les  EvÈques , 

^Hts  frobatus  fucrit  per  contumaciam  mile  obtemperare  judicibus  , cum  hoc 
primd  feeUs  epifiopo  fuerit  probamm  , det  lifteras  ut  nullus  ei  commumcet  epif. 
coporum , donec  obtempérer.  Mais  on  peut  répondre  que  le  fens  de  ce  canon  , 
cli  que  nul  Evêque  ne  doit  permettre  que  cct  homme  joüKlede  la  comraum'on 
de  fon  Eglifc. 

On  peut  encore  objeûer  le  can.  fécond  cauf.  ii.  q.  t.  où  un  juge  féculicr  qui 
juge  un  clerc  fans  la  permiflion  de  fon  Evêque , doit  être  féparc  de  l’Eglilc 
à laquelle  il  fait  injure  , & le  can.  de  rebus  eccl.  alieu.  où  il  eft  dit  que  tout 
homme  qui  ufurpc  les  droits  de  l’Eglife,doit  être  privé  de  la  communion, 
de  l’Eglifc  dont  il  ufurpe  les  biens  : car  il  fcmble  que  ces  deux  fortes  de 
petfonnes  ne  font  privées  en  ces  endroits , que  de  la  communion  de  leur  Eglife. 
Mais  on  peut  répondre. 

i".  Que  le  fens  des  canons  objcéfez  eft  que  ces  petfonnes  aïant  offenfé  l’E- 
glife  par  leur  péché  , doivent  être  privées  de  la  communion  , & que  paé 
TEglilc  , ils  n’entendent  pas  l’Eglife  partiailiete  immédiatement  offenfée , mais 
l’Eglife  univetfclle  fur  laquelle  rejaillit  l’injure  faite  à l’Eglifc  particulière. 

a".  Que  fi  ces  perfonnes  n’étoient  privées  que  de  la  communion  de  leur 
propre  Eglifc  , leur  excommunication  differcroit  encore  de  celle  des  Evêques, 
en  ce  que  celle-ci  réduit  à la  communion  d’une  feule  Eglife , &£  l’autre  ne  pri- 
vetoit  que  de  la  communion  d’une  feule'  Eglifc. 

Il  y a encore  deux  fortes  de  peines  que  j’autois  pû  mettre  au  nombre  de» 
Excommunications.  La  première  eft  la  peine  par  laquelle  les  clercs  éioicnt 
réduits  à la  communion  laïque  , 6c  pour  celle-ci  je  n’ai  pas  dû  en  parler  dans 
la  régie  , foit  parce  qu’elle  n’cft  qu’une  fuite  de  la  dépofitioii , cenfurc  différen- 
te de  l’Excommunication  , foit  parce  qu’elle  ne  prive  le  clerc  que  de  la  maniéré 
propre  à fon  état , de  recevoir  l’euchariftie  ; ce  qui  ne  fuffit  pas  pour  confti- 
cuer  une  efpece  particulière  d’Excommnnication  mineure.  La  fécondé  peine 
que  j’aurois  pu  mettre  parmi  les  Excommunications  mineures , cfl;  la  peine 
qui  téduifoit  les  clercs  à la  communion  des  étrangers  : mais  comme  cette 
peine  elf  plutôt  temporelle  que  fpirituellc , je  crois  n’ai  devoir  rien  dire  -, 
néanmoins  en  traitant  en  particulier  des  Excommunications  mineures  , je  n’ai 
pas  laiffé  de  joindre  l’une  & l’autre  peine  d ces  Excommunications  mineures  , 
tant  à caufe  que  les  canons  qui  en  parlent  font  inflrudifs  , qu’d  caufe  que  ces 
peines  ont  quelque  rapport  avçc  le»  Excommimications  mineures. 

Dans  les  mêmes  vues  , quoique  l’Excommunication  purement  civile  , ne 
(bit  pas  une  véritable  Excommunication  , parce  que  le  principal  effet  de 
l’Excommunication  comme  des  autres  Cenfutes , eft  de  priver  de  quelque  bien 
fpirituel , & l’Excommunication  purement  civile  ne  prive  que  des  biens  tem- 
potels  , nous  ne  laiderons  pas  d’en  traiter  : nous  y fommes  même  obligez; 
car  il  y a de  fameux  canons  qui  ordonnent  cette  efpece  d’Excommunication  , 
Sc  ils  ont  befoin  d’explication.  Ainfi  ils  entrent  dans  le  deftêin  de  cet  Ou- 
vrage , qui  eft  d’expliquer  audi-bien  que  de  ranger  les  canons  du  corps  du 
droit  concernant  les  Cenfutes. 

V ij 
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Réglé  III. 

TOute  Excommunication  portée  par  fcntcncc  ou  par  ordon- 
nance , eft  generale , ou  particulière. 

La  raifon  eft  i°.  on  peut  deffendre  ou  commr.nder  fou<  pcir.e  d’Excomirm- 
nicacion  , une  aeftion  à une  ou  deux  perfonnes  en  particulier  , & pour  lors 
elle  eft  particulière  par  ordonnance  : telle  eft  celle  qui  eft  portée  par  faim 
Grégoire  dans  le  cm.  14.  dift.  63.  On  peut  aufli  deftendre  ou  commander  fous 
peine  d’Excomraunication  , une  aélion  3 tous  (es  fujets , & pour  lors  l’Excoin- 
miinicition  eft  generale  par  ordonnance  ; telles  font  la  plupart  de  celles  qu’on 
voit  dans  les  canons,  i".  On  peut  punir  d’Excommunication  une  aéiion  frite 

f)ar  une  ou  deux  perfonnes  qui  la  confellen'  ou  qui  en  font  convaincues, & pour 
ors  l’Excommunication  eft  particulière  par  (entence  : telles  font  la  plupart  de 
celles  qui  font  portées  par  fentence.  On  peut  encore  punir  d’Excommunicuion 
une  aékion  faite  par  plulîeurs  perfonnes  qu’on  ne  connoît  pas  , & pour  lors 
elle  eft  generale  par  fentence , à caufe  qu’elle  eft  portée  contre  tous  ceux  qui 
ont  fait  une  telle  aiftion.  Sous  le  mot  ordonnance  on  comprend  ici  la  loi  & le 
commandement , qui  different  en  ce  que  le  commandement  finit  avec  l’autorité 
de  l’Evcque  qui  le  frit , parce  qu’il  émane  de  fa  perfonne  ; au  lieu  que  la  loi 
étant  l’ouvrage  du  fiege  plutôt  que  de  l’Evêque  , elle  cefte  après  que  l’Evêque 
a cefte  d’être  Evêque  du  lieu.  Il  n’y  a que  l’Excommunication  qui  fc  porte  par 
loi , qui  foit  à jure  , les  autres  font  ai  homine  , entre  lefquclies  , & celles  qui 
font  .1  jure , il  y a de  grandes  différences , obfervées  avec  foin  dans  le  traité  des 
Cenfures  en  general. 

Réglé  IV. 

TOute  Excommunication  eft  ou  totale , ou  partielle  : totale, 
fi  clic  prive  de  toute  communion  5 partielle,  fi  elle  exclut 
feulement  de  qucltjue  communion. 

Remarquez  que  quand  une  Excommunication  prive  de  plufîeurs  commu- 
nions , elle  eft  auffi  ou  totale  ou  partielle  : totale,  quand  elle  a tous  fes  effets  ; 
partielle,  fi  elle  n’en  a que  quelques-uns  ; par  exemple  , l’Excommunication 
majeure  , avant  la  dénonciation,  n’cft  que  partielle  , parce  qu’elle  n’a  que  fes  ef- 
fets intérieurs  , & uniquement  à l’égard  de  la  perfonne  excommuniée  : mais 
après  la  dénonciation  elle  eft  totale  , parce  qu’elle  a tous  fes  effets  extérieurs, 
non-feulement  par  rapport  à la  perfonne  excommuniée, mais  encore  par  rapport 
aux  aurres.  Decret  ad  evitanda  , fait  dans  le  concile  de  Conftance  , adopte  par 
le  concile  de  Bâle  , inféré  dans  la  Pragmatique  Sanefion  de  Charles  VII.  & 
dans  le  Concordat , & confirmé  avec  celui-ci  dans  le  cinquième  concile  de 
Latran. 

Cette  divifioQ  revient  à la  première  > fi  on  y prend  l’Exconununicatioa 
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majeure  Jans  le  feus  qu’on  la  prend  aujourd'hui,  car  prife  en  ce  fens  , el- 
le eft  une  Excommunication  totale  , parce  qu’elle  prive  de  toute  communion. 
Pour  les  autres  qu’on  appelle  mineures , & qui  le  l'ont  en  effet  ; (i  elles  font 
comparées  avec  l'Excommunication  ' majeure  à prefent  en  ufaje  , elles  font 
des  Excommunications  partielles  , parce  qu’elles  n’excluent  que  de  quelques 
communions. 

Réglé  V. 

L’Excommunication  cft,  ou  commune  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes , ou  propre  à certaines  perfonnes. 

L’Excommunication  majeure , l’Excommunication  de  l’euchariflie  font  du 
premier  genre  , parce  que  toutes  fortes  de  perfonnes  y font  foûmifes.  Les  Ex- 
communicitions  act.ichces  aux  degrez  de  la  pénitence  publique  , font  propres  à 
certaines  perfonnes  ; car  elles  ne  conviennent  qu’à  ceux  qui  font  fujets  à cette 
pénitence.  Les  Excommunications  qui  reduifent  les  clercs  à la  communion  laï- 
que , ou  à celle  des  étrangers  , font  Excommunications  propres  à certaines  per- 
lonncs  ; car  elles  ne  conviennent  qu’aux  eccléfuffiques  . Enfin  , l’Excommuni- 
cation qui  réduit  les  Evêques  à la  communion  de  leur  Eglife  , eft  aulli  pro- 
pre à certaines  perfonnes  j car  elle  ne  regarde  que  les  Evêques. 

Réglé  VI. 

L’Excommimication  eft  en  quelque  façon  , ou  perfonnelle,  ou 
locale. 

L’Excommunication  eft  perfonnelle, quand  elle  fuit  la  perfonne  excommuniée 
■par  tout  où  elle  va  , comme  font  à prefent  tant  l’Excommunication  mineure 
que  l’Excommunication  nxijeure. 

Elle  eft  locale  , quand  la  perfonne  excommuniée  celTe  d’être  excommuniée 
dès  qu’elle  fort  de  certains  lieux. 

On  a un  exemple  de  l’Excommunication  locale  dans  le  can.  35.  cauf.  i.  q.  6. 
can.  54.  cauf.  n.  q.  3.  car  les  Prêtres  & les  clercs  qui  leur  lont  inférieurs  , 
y font  excommuniez  pour  l’Affrique  feulement . s’ils  appellent  du  jugement  de 
leurs  Evêques  , à d’autres  qu’aux  Evêques  de  l’Eglife  à AfFrique  , ad  tranfma- 
rina  autem  qui  puraverit  appelUndum  , hhUhs  intru  j4ÿncam  , in  cem- 
munione  fufetpiat  , ce  font  les  termes  du  canon  33.  & du  can.  34.  citez  & 
tirez  du  concile  de  Mileve  : deforte  qu’en  fortant  d’Affrique  , ils,  ceff'oient 
d'être  excommuniez. 

On  en  a encore  un  autre  exemple  d.ms  l’Excommunication  , qui  ne  laillbic 
anx  Evêques  que  la  communion  de  leur  Eglife  -,  car  les  Evêques  liez  d’une  tel- 
le Excommunication  , pouvoient  faire  toutes  les  fonctions  epifcopalcs  , tant 
qu’ils  demeuroient  dans  leur  Eglife  •,  mais  s’ils  en  fortoient , ils  ne  pouvoient 
plus  les  faire  : deforte  qu’en  fortant  de  leur  diocefe  , ils  devenoient  cxcommu- 
uez  , & ils  cdl'oicnt  de  l’ctce  en  y rentrant.  0 . 

‘ V iij 
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Can.  I. 
«lifl:.  15. 
cao.  4.  6. 

7j. 

can.  I. 
cauf.;. 


«j8 


X Excommunication  cft  ou  abfoluë  , ou  fous  condition. 

L'ExcoiTimunicâtion  cft  abfoluc  , quand  elle  cft  (ans  aucune  condition  ; telle 
cft  ordin.iirement  l’Excommunication  par  fcntence  : ce  qui  vient  de  ce  qu’elle 
regarde  ordinairement  des  fautes  paft'ccs  ou  des  fautes  prefentes  -,  telle  cft  en- 
core l’Excommunication  par  le  fciil  fait  , portée  contre  des  crimes  qui  méri- 
tent par  eux-memes  une  telle  peine  : ce  qui  vient  de  ce  que  la  condition  , ( (i 
étant  avertis  , ils  ne  fe  corrigent  ) ni  aucune  autre  n’cft  néctflairc  en  de  telles 
Excommunications  : on  voit  des  exemples  de  ce  genre  d’Excommunication  , can. 
107.  eau.  II.  q.  5.  il  excommunie  par  le  fcul  tait  les  profanateurs  des  Egli» 
fes  ; il  eft  faulferacnt  attribué  au  premier  concile  d’Orange  tenu  en  441.  c. 
ij.  de  heret.  Le  4.  concile  de  Latran  de  iii6.  y excommunie  plulïeurs  fortes 
d’herétiques  , Extravag.  i.  i.  de pmon.  On  y excommunie  ceux  qui  commettront 
la  fimonie  pour  l’entrée  en  religion  , pour  les  ordres  ou  pour  les  bénéfices. 
Cette  cfpecc  d’Excommunication  a cela  de  propre,  que  fuppofé  qu’elle  foirp.ar 
fentence , dûemcnt  lignifiée  , cllca  fon  effet  par  rapport  au  coupable  dès  qu’elle 
cft  prononcée  ; que  fi  par  le  droit  elle  eft  attachée  quelque  aéfion  , elle  eft 
eracouruë,  & a fon  effet  dès  que  l’aéticn  eft  faite  , à l’égard  de  celui  qui  a fait 
l’aélion  . ne  pouvant  l’avoir  à l’égard  de  ceux  qui  communiquent  avec  lui  qu’a- 
près  la  dénonciation. 

L’Excommunication  fous  condition  , cft  celle  qui  eft  portée  contre  certaines 
perfonnes  pour  certaines  fautes , fuppofé  qu’une  telle  chofe  foit  arrivée  ou 
qu’elle  arrive  ; telle  cft  l’Excommunication  p>ortée  contre  des  fautes  qui  ne  le 
méritent  pas  par  elics-memes , mais  feulenient  fi  elles  font  jointes  d la  contu- 
luicc  on  à quelque  femblable  circonftancc  : on  voit  des  exemples  de  ce  genre 
d’Excoramunication  dans  le  chap.  14.  dift.  6^.  dans  le  c.  10.  ne  cler  vel  menach. 
Il  a cela  de  particulier  , que  fon  effet  eft  fufpendu  jufqu’à  ce  que  la  condition 
foit  accomplie.  On  le  voit  par  le  dernier  canon  cité  , qui  excommunie  les  ar- 
chidiacres , les  doïens , les  archiprêtres  , les  chantres  , les  curez  qui  étu- 
dieront le  droit  dans  les  écoles  publiques , s’ils  ne  ccflênt  de  le  faire  dans 
deux  mois. 


TITRE  III. 

Ccmmnt  ccnuêtl-en Ji  l'Excommunication  fertit  far  les  canons  « 

' ejl  majeure  ou  mineure  ? 

Réglé  première. 

IL  n’y  a pas  d’auws  marques  pour  connoître  fi  l’Excommunici*. 
tion  portée  par  les  canons , cft  majeure , que  les  fuivantes. 
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t°.  Si  le  canon  donne  à l’Excoramunication  le  nom  d’anatherae, 
ou  celui  de  bien  de  l’Eglife. 

z°.  Si  en  privant  quelqu’un  de  la  communion  : il  ajoute  au  mot 
de  communion  ceux-ci , de  l’Eglife  ou  de  l’Eglife  catholique  , de 
toute  l’Eglife  , ou  ce  mot  b ^ ou  ce  mot  chrijiana.  c 

Si  le  crime  cft  énorme,  &c  que  le  terme  de  communion  ou  ce- 
lui d’Excommunication  foient  cmploiez  fans  rcftriélion.  d 
4'’.  Si  elle  eft  la  peine  du  violement  d’une  autre  Cenfure.  e 
y.f  Si  on  fe  fert  de  quelqu’une  de  ces  expreffions  ab  aclejîa  ex- 
felkre , ou  nrcere , alienum  facere  vel habere,  alienare , vel  eliminare , 
dbfcindere , feparare  , fataux  tradere  g , à cerpore  Chrijti  feparare . Ex- 
cepté le  cas  auquel  ce  qui  précède  ou  ce  qui  fuit  donne  lieu  d’inter- 
preter  autrement  le  canon. 

Le  cas  de  l’exception  fe  voit  dans  le  can.  x.  cauf.  15.  q.  8.  où  fcparer 
du  corps  de  l’Eglile  , f»gnifie  fiifpcndrc  de  la  communion  du  clergé.  Ce 
qii’on  infère  avec  raifon  de  ce  que  l’expreflion  qui  précédé  celle-là  , & qui  y eft 
oppofee , cft  celle-ci  j ne  fufpendre  pas  long-tems , ma»eat  in  pottflate  pontificts 
vel  veraetter  a£ii£los  non  dm  fnfpendere  , vel  dejîdiofit  prolixiore  tempore  ab 
ecclejia  corpore  feparare  ; il  fe  voit  auftî  dans  le  can.  13.  d.  81.  où  ab  ecclefia 
projtcere  , fignifie  à temple  expellere.  Il  fe  voit  encore  dans  tous  les  canons  qui 
ordonnent  de  mettre  les  penitens  hors  de  l’Eglife , tel  cft  entr’autres  le  can. 
C4.  d.  JO. 

6".  Les  canons  qui  dcfFcndcnt  abfolumcnt  de  communiquer  avec 
les  excommuniez , parlent  de  ceux  qui  font  liez  d’Excommunication 
majeure. 

Car  c’eft  un  feit  conftant , qu’il  n’y  a que  celle-là  qui  ait  prive  de  toute  com- 
rmtnion  avec  les  fidèles , fait  civile  , foit  facrée  j on  difeerne  par-là  aifément  les 
canons  qui  portent  une  Excommunication  attachée  à la  penitence  publique  , 
d’avec  ceux  qui  portent  une  Excommunication  majeure , n’y  aïant  aucun  des 
canons  du  premier  genre  qui  prive  de  toute  communion  civile  & ficrcc, 
En  effet , les  plus  rigoureux  font  ceux  qui , non.  contens  de  priver  les  penitens 
du  droit  de  porter  les  armes , de  prendre  les  bains  , d’affifter  aux  feftins  , de 
négocier , les  cxcluoient  encore  de  paroître  dans  les  afiemblées  des  fidèles 
pour  y plaider  leur  caufe  ou  celle  des  autres  , & de  celui  de  manger  de  de  boi- 
re avec  les  autres  hors  des  cas  des  feftins  ; je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  lu 
aucune  loi  qui  ait  deffendu  aux  autres  de  les  laluer , de  leur  parler  , de  les  vifi- 
tet , de  faire  cuire  leur  pain  dans  le  meme  jour  , de  faire  moudre  leurs  grains 
au  même  moulin  , & toutes  ces  chofes  font  defFenducs  par  pluficurs  canons  , 
à ceux  qui  four  liez  d’Excomiuunkation  majeure. 


Can.  t.  7." 
Muf.  I}.  q. 
1. 

Can.  (.  d. 
31.  c.  8.  d. 
81. 

a Can.  1%. 
dift.  90. 
b Can.  ig, 
cauf.  ij.  q. 
S- 

e Ch.  io. 
Je  eenjib, 
d Can.  ^7. 
q-.  1.  cauf. 
17- 

C.  II.  d. 
18. 

e C.in.  17. 
cauf.  i.  q. 
t. 

/ Can.  a, 
cauf  j.  q. 

I. 

C.  4»" 
cauf  II. 
q.  5. 

g Can.  1; 
cauf  J. 
q.  I. 
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C.  II.  d. 
»8.  c.  7.8. 
10.  d.  JO. 

C.  9.  d.  1}. 
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Réglé  II. 

IL  n’y  a pas  d’autres  marques  pour  connoître  fi  une  Excommuni- 
cation portée  par  les  canons , ell  mineure , que  celles  qui  fuivenr. 
I Si  la  durée  de  l’Excommunication  eft  déterminée. 

On  peut  objcdler  le  can.  1.  cauf.  5.  q.  i,  qui  parole  punir  d’Excommunica- 
tion  majeure  pour  deux  jours  ; mais  ce  canon  n’a  pas  allez  de  poids  ni  l’cfpace 
de  deux  jours  n’eft  pas  jll’ez  conlidcrablc  pour  mériter  qu'on  s’y  arrête  ; il  eft 
pris  d’une  lettre  fauflement  attribuée  au  l’apc  Silvcftre. 

io.  Si  en  privant  quelqu’un  de  la  communion  , ils  reftraignenc 
le  mot  de  communion  par  ceux-ci,  du  Corps  ou  du  Sang  dejefus- 
Chrifl , ou  par  ceux-ci , dts  Evoques  & fcmblables  , ou  par  ce  mot 
facrée. 

30,  S’ils  different  la  communion  jufqu’à  la  fin  de  la  vie. 

40.  Si  la  faute  n’eft  grande , ni  par  elle-même , ni  par  fes  cir- 
conftances  ordinaires. 

y \ (j)  Si  les  mêmes  c.inons  punifTcnt  de  dépofition  &:  d’Excom- 
munication  le  même  pcché  , de  telle  forte  que  l’Excommunication 
précède  la  dépofition  , de  que  celle-ci  (bit  ordonnée  à caufe  de 
la  perféverancc  dans  le  péché  ('■  J , fi  au  contraire  elle  eft  précé- 
dés par  la  dépofition  j il  y a lieu  de  croire  quelle  eft  majeure. 

RegleIII. 

Autres  marques  qtfi  diftinguent  l’Excommunication  majeure  de 

la  mineure. 

QUand  une  faute  ou  une  perfonne  eft  punie  d’anatheme  par  les 
memes  canons  qui  l’ont  auparavant  punie  d’ Excommun ica-^ 
tion  , on  ne  doit  pas  pour  cela  croire  que  cette  Excommunication 
ne  foit  que  mineure  , li  ce  n’eft  qu’elle  foit  exprimée  par  des  termes 
qui  marquent  la  mineure. 

Elle  eft  tirée  des  chap,  51.78.79.  80,  partie  iq.  d’Yves  de  Chartres  , & 
du  chap.  10.  de  ’udic.  Car  on  voit  d.ius  ces  endroits  que  l’Excommunici- 
(ion  qui  précédé  l'anathcnie  fcpare  de  la  communion  des  fidèles.  Que  celui 

^ (aj  C.  S-  Apôtres.  V.pifcopus  nut  fref>iter  , nut  diaronnSf  uxorem  funm  non  Mhjiciât 
pTAtextH  rehf/of.ts  . ft  ahjicit  , frfte^atur  ti  commnniont  : fi  ferfe-jera:  , deponttur, 

(b  C tt.  des  Apôtres.  Si  qitis  epifeopuj^  aut  prtsbitrr^  aut  dtaconuf,  intervrntu  pecuniâ 
hanc  naàns  fuerit , dtporutur  tam  tpff  , ijüàai  fum  ordtnaviff  CT  9mhtno  À 

fomvhnione  sbfcfndatur, 

qui 
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qui  en  dl  frappé  eft  un  clerc  incorrigible  , dcpofc  déjà  pour  d’autres  crimes. 
Le  cliap.  ji.  cité  , fe  voit  aufli  can.  ii.  q.  3.  cauf.  3.  Engelirndum  uxorem 
Bofoms  novens  non  folum  Excommuntcatione  , qna  à fraterna  ficietatt  feparat  ; 
fed  etiam  anatemate  , quod  ab  ipfo  Chrtfti  cerpore  , ( qnod  eft  ecclefia  ) crebri 
percnftnm  efte. 

L’exception  eft  exprellcmcnt  dans  le  1.  can.  cauf.  5.  q.  i.  fi  tanti  male  confi- 
c'tHS  , etiam  prohibitnt  , corpus  (y  fangutnem  Domtm  perapere  prafimn  , ana- 
tematis  mucrone  percuftus  fit. 

La  raifon  eft  , que  l’anathcmc  n’cft  quelquefois  qu’une  aggravation  de  l’Ex- 
conimunication  majeure  , ou  qu’une  efpcce  d’Excommunication  majeure  plus 
folemnelle,  ou  une  fulmination  de  cette  Excommunication , faite  avec  des  cere- 
monies effraïantes. 

La  raifon  de  l’exception  eft  î que  la  lettre  du  canon  défend  pour  lors  de 
l’interpreter  autrement. 

Réglé  IV. 

Sur  le  même  fujet. 

TOut  canon  qui  excommunie  pour  un  tems  détermine , doit 
être  entendu  de  l’Excommunication  qui  exclut  de  l’cucha- 
riltic , li  quelque  terme  ne  donne  lieu  de  l’interpreter  autrement. 

On  peut  l’inferer  probablement  & non  certainement , de  ce  que  cette  Ex- 
communication eft  fouvent  expreflément  portée  pour  un  tems  déterminé. 

On  dit  probablement , parce  que  pluüeurs  canons  qui  excommunient  pour 
Mil  tems  déterminé  parlent  clairement  de  la  privation  de  l’euchariftie , Sc 
ces  canons  font  conjeifturcr  que  les  autres  qui  ne  s’expliquent  pas  clairement , 
patient  aiifli  de  la  même  Excommunication.  On  ajoute  non  certainement , parce 
qu’on  ne  peut  tirer  des  chofes  particulières  , une  confcquence  générale  qui  foie 
certaine.  Les  can.  1.  d.  34.  can.  p.  d.  55.  c.  u.  can.  1.  q.  i.  excommunient 
pour  un  tems  déterminé. 

La  rcftriâion  eft  fondée  fur  ce  qu’il  y a de  ces  canons  qui  parlent  des 
clercs  , & ils  doivent  être  interprétez  de  la  liifpenfc.  Il  fera  aifé  de  le  voir  par 
le  recueil  qu’on  donnera  ci-deilbus , des  cas  où  cette  forte  d’Excommunica- 
tion a été  ordonnée. 

La  raifon  eft  , que  comme  pat  le  terme  de  communion  fms  queuê’  ou  addi- 
tion , les  canons  entendent  ordinairement  la  communion  de  l’eucliariftie  , qui 
C ft  la  principale  des  communions  particulières  -,  il  fuit  que  par  le  terme  d’Ex- 
communication ou  fembl.able  , ils  entendent  l’Excommunication  de  l’euchariftic 
qui  eft  la  plus  confidérable  de  toutes  les  Excommunications  mineures  , eu  égard 
feulement  à la  dignité  de  lacliofe  dont  elle  exclut.  On  ajoute  ce  mot /ëw/fwewr , 
à caufe  qu’eu  égard  au  nombre  des  chofes  dont  l’Excommunication  de  l’entrée 
de  l’Eglife  prive  , celle-ci  peut  avoir  le  premier  rang  parmi  les  Excommuni- 
cations mineures. 

L’exception  fc  voit  dans  tous  les  canons  qui  parlent  de  l’Excommunication 
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propre  à l’Evêquc  , qui  feront  ci-dc(îbus  r.ipportez  & expliquez  : elle  fe 
voit  audî  dans  le  can.  i.  caul.  5.  q.  1.  qui  punit  d’Excoinmunication  majeure 
pour  deux  jours.  M.iis  à dire  vrai , ce  canon  a fi  peu  de  po^s , qu’il  ne  fuffit 
pas  pour  fonder  une  exception, 

La  raifon  de  l’exception  eft , qu’il  n’eil  pas  à propos  de  s’écarter  fans  fiijet 
de  Li  lettre  du  canon. 


TITRE  IV. 

Manière  , forme  , efets , fin  , fropriétez,  de  l’Excommunication 
confiderée  en  général. 

NOus  joignons  ces  quatre  parties  du  traité  de  l’Excomuaunic.ition  confidé- 
réc  en  général , p.nrce  qu’il  y a peu  de  chofe  i dire  fur  chaainc.  Par  nr.- 
ticre  nous  entendons  ici  les  péchez  qui  font  frappez  , ou  peuvent  être  pu- 
nis , ou  de  toutes  les  fortes  d’Excommunication  dont  il  a été  parlé  , ou  de 
quelques-unes.  Ces  pechez  doivent  être  fcnfiblcs  ; car  il  s’.rgit  des  peines 
du  for  externe  : il  fiut  qu’ils  foient  proportionnez  à la  qualité  de  l’Exconv 
munication  ordonnée  à leur  fujet  , plus  ou  moins  gr.inds  , félon  qu’elle  ell: 

f>lus  ou  moins  grande.  On  en  verra  plufieurs  exemples  de  chacune  d.ins 
es  cas  ci-dellbus  ramafics  &:  tirés  des  canons  contenus  d.ins  le  corps  du 
droit , ou  dans  le  concile  de  Trente}  on  y pourra  remarquer  les  pechez , oii 
les  complices  font  compris  dans  l’Excommunication  , & ceux  où  ils  n’y  font 
pas  compris. 

Les  pechez  qui  font  punis  d’Excommnnicatioji  par  le  feul  fait  , Sc  ceux 
qui  en  font  fimplenient  meixicez  -,  les  pechez  infufHfans  ou  fuffilàns  pour 
l’Excommunication  fins  monition  } les  pechez  t]ui  ne  peuvent  juflemcnt  être 
frappez  d’Excommunication  fans  contumace  precedente  , parce  qu’autremenc 
ils  n’ont  pas  .illêz  de  malice  pour  mériter  une  fi  gr.mdc  peine  , & ceux  qui 
en  font  juftement  frappez  la  première  fois  qu’ils  font  commis , étant  affez  griefs 
pour  être  proporiionnez  .1  une  telle  peine.  Enfin  , l’ordre  qu’il  fuit  garder  en 
punifTint  les  mêiucs  pechez  fuccelfivement  de  diverfes  fortes  d’Excommu- 
nication. 

Nous  comprenons  fous  le  nom  de  forme  , toutes  les  formalitez  qui  doi- 
vent précéder  ou  accompagner  ou  fuivre  l’Excommunication  : or  nous  n’en 
voïons  pas  d’autres  qui  foient  communes  à route  forte  d’Excommunication  , 
que  la  publication  des  loix  qui  les  portoient  , néceflaire  afin  que  les  Ex- 
communications fuficnt  connues  Sc  évitées.  La  notification  des  fentenccs  ouor- 
doniwnces  par  lefquellcs  l’Evêtpie  ou  le  juge  puniffôit  des  certaines  Excom- 
munications , faite  par  lettres  cirailaires  , afin  que  le  coupable  fût  privé  ail- 
leurs , comme  dans  fon  diocêfe  ou  dans  fa  paroiflê , de  la  communion  qui 
lui  avoir  été  interdite  , cm.  10.  cauf.  ii.  q.  j. 

Les  autres  formalitez  font  propres  à chaque  efpece  d’Excommunication. 
On  le  verra  dans  le  titre  , où  nous  parlerons  au  long  de  celles  qui  concer- 
nent l’Exco.mmimication  majeiuc.  Il  feroit  aifé  de  montrer  la  même  chofe  an 
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fiijet  tks  Excommunications  attachées  aux  degrez  de  la  pénitence  publique  -, 
car  les  ccrenvanies  avec  lefquelles  les  pécheurs  étoient  loûmis  à cette  péni- 
tence , peuvent  être  regardées  comme  la  forme  de  ces  Excommunications  : les 
principales  font  rapportées  dans  le  fameux  canon  la  cjpite  64..  dift.  50. 
FanQêment  attribue  an  concile  d'Agdc  , & apparemment  tiré  de  quelque  an- 
cien penitcnciel.  Nous  les  omettons  ici  &c  ailleurs  , parce  que  la  penitence  pu- 
blique où  il  falloir  les  obferver,  eft  abolie  depuis  phifieurs  iiccles  ; il  fulKra  d’a- 
voir indiqué  l’endroit  cité  , de  renvoïcr  au  I'ontiiic.il  Romain  p.  466.  T.  de 
expalfione  pahhei  pocaileutium  ah  ecclejia  in  feria  ijuinta  Cineram. 

Pour  les  effets  , chaque  efpece  d’Excommunication  n’en  a pas  d’autres  que 
ceux  qui  lui  font  propres  •,  on  l’a  déjà  vû  en  ce  qui  a été  dit  de  la  nature  de 
chacune  : car  elles  font  diftinguées  les  unes  des  autres  par  la  qualité  de  la  com- 
munion dont  elles  excluent , & cette  exclufîon  ou  privation  eft  leur  effet. 

Il  eft  vrai  tju’elles  ont  un  effet  commun  , qui  eft  l’afflicfion  & la  confu- 
fion  qui  revient  de  la  peine  ; mais  cet  effet  n’eft  pas  propre  S:  particulier  à 
l’Excommunication  , car  elle  eft  encore  produite  par  toute  autre  Cenfure  6c 
par  toute  forte  de  peine.  Il  eft  encore  vrai  qu’il  y a phifieurs  efpeces  d’Ex- 
communicitions  qui  privent  de  la  communion  civile  : car  , commine  on  a ob- 
fervé,  les  Excommunications  attachées  à la  penitence  publique  , en  ptivoient , 
de  même  que  l’Excommunication  majeure  en  a privé  & en  prive  encore  : mais 
cet  e.ftet  n’eft  pas  commun  à toute  fotte  d’Excoirununication  -,  car  l’Excommuni- 
cation qui  confiftoit  dairs  la  privation  de  l’euchariftie  , laÜToit  la  communion  ci- 
vile ;il  en  eft  de  même  de  celles  qui  réduifoit  les  clercs  â la  conununiofi 
laïque. 

Nous  avoiions  que  toutes  les  Excommunications  conviennent  en  ce  quel- 
les privent  de  quelque  communion  ficrée  , & qu’on  pourroit  dire  que  c’eft-là 
un  effet  qui  leur  eft  commun  ; mais  il  n’y  a rien  en  cela  qui  niéritc  que  nous 
nous  arrêtions  , nous  l’avons  déjà  obfervé  en  expliquant  leur  nom  : c’eft  bien 
plus  , nous  avons  prouvé  dans  le  traité  des  Cenuires  en  général,  que  la  fuf- 
penfe  & l’interdit  excluent  de  la  communion  facrée  , de  même  que  l’Excommu- 
nication , & que  pour  cela  elles  ont  été  appcllées  Excommunication. 

Il  eft  de  la  fin  de  l’Excommunication  comme  de  fes  effets.  La  fin  commune  i 
toutes  fes  efpeces  n’a  rien  de  remarquable  , qui  ne  convienne  à la  fin  des 
autres  Cenfurcs  , car  elle  n’eft  autre  que  de  faire  obferver  les  loipt  eccléfufr 
tiques  , infpirer  de  l'horreur  pour  les  pechez , obliger  les  contumaces  à leur 
devoir  , conferver  le  rcfpcék  dû  aux  perfonnes  , lieux  &c  chofes  frerées , en 
faveur  defquelles  elles  font  ordonnées  , préparer  à recevoir  les  facrcmens 
• particulièrement  ceux  de  l’ordre  , de  l’euchariftie  & du  mariage  , fur  lef. 
quels  il  y a plus  d’Excourmunications  que  fur  les  autres  : or  la  fufpenfe  & l’in- 
terdit ont  la  même  fin  , laquelle  eft  prife  ordinairement  de  leur  nmicre  ; 
fçavoir  les  differentes  efpéccs  de  peenez  , qu’on  veut  faire  éviter  par  les 
Cenfures. 

A l’égard  de  la  fin  propre  à chaque  forte  d’Excommunication  , ce  n’eft 
p.is  ici  le  lieu  où  il  faut  en  parler  : elle  appartient  i ce  qu’on  doit  fçavoir  fur 
chacune  , &:  c’eft  là  où  nous  l’expliquerons. 

X ij 
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Les  proprietez  <ie  rExcomniunicuioii  en  gcnér.il  , cjui  font  l’utîlitc  , la 
nccellùe  , la  nullitc  on  valkiité  , la  jufticc  on  riiijnfcice  , fe  prennent  dn  prin- 
cipe d'oîi  elle  cnwne  , de  fa  matière  , de  fa  forme  , de  fi  fin.  Ce  i]u’on 
vient  de  dire  de  la  fin  , fait  voir  que  l’Excommnnication  eft  une  cKofe  utile  & 
même  néceflâire.  L.i  nullité  provient  du  défiant  de  pouvoir  dans  celui  qui 
porte  l’Excommunication  , du  défiant  de  forme  fubftanciclle  , ou  comme  fub- 
ftanciclle  , ou  du  deffaut  de  jufte  caufe  , & ce  qui  regarde  ces  deffauts  a 
été  explique  au  long  dairs  le  traité  des  Cenfures  en  général  , tit.  des  per- 
fonnes  qui  peuvent  porter  des  Cenfures  , des  pecliez  qui  peuvent  en  être 
punis  , des  rormalitez  qu’il  y fuit  garder  , & tit.  des  proprietez.  Ces  deffauts 
cefTint , l’Excommunication  eft  valide  -,  mais  elle  peut  être  injufte  , ou  à raifon 
de  la  manvaife  intention  , ou  p.ir  l’omillion  des  forinalitez  non  fubft.incielîes , 
ou  par  l’infiiffifance  de  la  caufe  , au  lieu  que  s’il  ne  manque. rien  du  côté  de  la 
forme  , ou  de  la  ciufe  , ou  de  la  fin  , toute  Excommunication  qui  eft  valide,  eft 
aufii  jufte. 


TITRE  V. 

yoïes  far  lefqudUs  finit  l'Excommunication. 

CE  titre  fera  divifé  en  trois  paragraphes.  Dans  le  premier  , on  confiderera 
en  general  ce  qui  fait  finir  l’Excommunication.  Dans  le  fécond  , on  tr.iite- 
ra  en  particulier  de  l’abfolution  par  hiquclle  finit  principalement  l’Excommuni- 
cation. Dans  le  troificme , on  cam.ilTera  les  c.is  des  Excommunications  rélervécs. 


Les  canons 
nui  jufii- 
nent  cette 
rét;lc  , ont 
^tc  raraf- 
fez  dans  le 
tiaïc^  des 
Cenfures 
en  general, 
tit.  7.  où 
on  examine 
par  quelles 
voies  les 
Cenfures 
finilTeut. 


§.  PREMIER. 

ON  y confidere  en  general  les  voies  par  lefquelles  finit  l’Excommunicition. 

On  y dit  auflî  un  nrot  de  qucUjucs-imes  de  ces  voies  conlidetées  en  par- 
ticulier. 

Réglé  première. 

T’Excommmunication  portée  par  le  droit , finit  par  les  voïcs 
_^par  lefquelles  le  droit  finit  avant  qu’elle  foit  encourue,  mais 
dès  qu’elle  eft  encourue  par  l’aûion  à laquelle  elle  eft  attachée , elle 
ne  finit  que  par  l’abfolution. 

L’Excommunication  par  fentence  finit,  i».  par  l’abfolution  , foh 
que  la  fentence  foit  jufte  ou  injufte , pourvu  qu’elle  foit  valide. 

L".  Si  la  fentence  eft  injufte  & valide,  l’Excommunication  finit 
encore  par  deux  voies , favoir  ; par  la  calTation  &c  par  la  révocation. 

y.  Si  elle  eft  invalide , l’Excommunication  finit  par  la  feule  dé- 
claration de  la  nullité  de  fentence. 
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La  rairoii  de  la  preinictc  partie  de  la  régie  eft  , que  la  caufe  celTant  , l’eftét 
celle. 

La  raifon  de  l’exception  ell , que  l’effet  cil  alors  déjà  produit , & la  maxime 
citée  n’a  lieu  que  quand  l’cftet  n’cll  pas  encore  produit. 

La  raifon  de  la  fcconde  partie  pour  le  premier  chef  eft  , que  l’Excommunica- 
tion qu’un  homme  a effccîivemcnt  encourue  par  une  telle  aefion  , le  liç  réel- 
lement ûc  véritablement.  Or  le  lien  reel  5c  véritable  , quoiqu’il  foit  injufte  , 
ne  fe  rompt  que  pat  l’abfolution , ainfi  il  faut  que  cette  Excommunication  ne 
ftnift'e  que  par  l’abfoiution. 

La  raifon  pour  le  fécond  chef  eft  , qu’outre  qu’une  fentencc  penale  finit  par 
r.ibfolution  , elle  finit  aulTi  par  la  caflàtion  5c  par  la  révocation. 

La  raifon  pour  le  troificme  chef  eft  , qu’une  fcntence  nulle  n’a  aucun  effet 
véritable  , quoiq.i’elle  puillé  en  avoir  un  app.ircnt  : ainfi  il  fuffit  qu’elle  foie 
déclarée  nulle , afin  qu’elle  finillb  entièrement. 

R E G L E II. 


L’Abfolution  cfl;  la  plus  étendue  des  vo’ies  par  Icfquelles  l’Ex- 
communication finit. 

La  raifon  eft  , qu’il  n’y  a point  de  forte  d’Excommnnic.ition  qui  ne  puific 
finir  p.ir-là  -,  car  l’Excommunication  nulle  qui  eft  la  feule  dont  on  puifle  douter, 
fi  elle  peut  finir  par  l’abfolution  , finit  par  l’abfolution  ad  camelam , de  précau- 
tion -,  .au  lieu  que  la  caflàtion  par  le  juge  fupeticur  5c  la  révocation  par  celui 
qui  l’a  portée,  ne  regardent  que  l’Excommunication  injufte  5c  valide , ôc  la 
déclaration  de  nullité  ne  concerne  que  l’Excommunication  nulle. 

Réglé  III. 


ON  peut  donner  le  nom  de  caflation  à la  quatrième  vo'ie  par 
laquelle  1 Excommunication  finit  ( c’eft  la  déclaration  ) & on 
je  lui  donne  en  effet. 

La  raifon  eft  , qu’en  déclarant  une  fcntence  d’Excommunication  nulle  , on 
rompt  un  lien  apparent , 6c  on  fait  par  conféquent  en  apparence  ce  qui  eft 
fignifié  par  ce  mot  cajfer. 

Réglé  IV. 

ON  ne  peut  certainement  inférer  qu’une  Excommunication  de 
fcntence  prononcée  foit  abrogée , de  ce  qu’on  n’en  voit  pas 
demander  l’abfolution  dans  le  for  externe. 


Elle  eft  tirée  du  ch.  19.  de  ftnt.  excem-  qui  apprend  que  le  Prêtre  comme  l’E- 
vêque , peut  abfoudrc  de  l’Excommunication  non  réfervee.  Car  il  ai  rive  deU 
que  l’abfolution  de  cette  Excommunication  fc  donne  dans  le  for  interne,  comme 
celle  des  péchez. 

X iij 
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Ajoutez  à cela  , que  les  c.is  d’excommuniotion  aiifquels  on  demande  l’abro- 
lutioii  dans  le  for  externe  , font  rares  -,  car  on  ne  le  fait  que  quand  les  cas  font 
manifeftes  , foie  pour  avoir  etc  confellcz  , foit  pour  avoir  lité  prouvez  en  jufti- 
ce  : or  ces  cas  font  rares.  Pour  les  autres , fi  l’abfolution  eft  rcfervcc  au  Pape , 
on  l’obtient  par  un  bref  de  la  penitcncerie  fccrette  , & Il  elle  eft  réfervéc  à l’E- 
veque , il  la  donne  en  fecret  comme  celle  des  cas  rcfei  vez. 

Réglé  V. 


ON  ne  peut  conclurrc  qu’un  canon  qui  porte  une  Excommuni- 
cation de  fcntcnce  à prononcer  , foit  abroge  de  cela  feul  que 
depuis  long-tems  on  ne  l’a  pas  vu  exécuter. 

Le  fondement  & la  raifon  de  la  régie  eft  , qu’il  peut  arriver  ou  que  l’aélion 
deffenduc  par  le  cinon  n’ait  pas  été  faite  , ou  que  li  elle  a été  faite  , elle  n’a  pas 
été  f^'ûë  par  le  juge  d’Eglife  , ou  que  s’il  l’a  fçùc  , il  a jugé  bon  de  ne  la  pas 
punir  d’Excotnmunication , ou  qu’il  n’a  pas  ofé  le  faire  , ou  qu’il  l’a  né- 
gligé. 

Réglé  VI. 


cl».  4.  Je 

excow.  Si 

hocHubium 

fuerttypro- 

pria  m«nu 

éiumtaxat 

frâftiterit 

jHrMmer,-- 

tum. 


QUand  on  a jufte  fujet  de  préfumer  qu’un  homme  a encouru 
l’Excommunication , il  doit  prouver  par  ferment , s’il  ne  le 
peut  autrement , qu’il  ne  l’a  pas  encourue. 

La  raifon  eft  . qu’il  faut  détruire  cette  préfomption  o.ir  quelque  preu- 
ve oppoléc  , Ce  que  quand  les  autres  manquent  , celle  au  ferment  cil  né- 
cellâire. 

Réglé  VII. 


IL  n’eft  pas  certain  que  l’Excommunication  d’un  tems  détermi- 
né finillc  par  le  laps  du  tems , il  ne  l’cft  pas  non  plus  qu’elle  ne 
fînilfc  pas  de  cette  façon. 

La  première  partie  de  la  ré-gle  eft  fondée  fur  ce  que  le  can.  ta.  de  la  d.  18. 
ordonne  qu’un  Evêque  frappé  d’une  telle  Excommunication  , pour  n’avoir  pas 
aftitlé  au  concile  ,ou  pour  s’etre  retiré  avant  la  fin  du  concile  , y demeute  juf- 
qu’l  ce  qu’il  en  ait  été  abfous  dans  le  plus  proche  concile. 

Le  fondement  de  la  fécondé  eft  , qu’cncorc  qu’il  y ait  beaucoup  de  canons 
qui  parlent  de  cette  Excommunication  ; il  n’y  a que  celui-là  où  il  foit  fait 
mention  de  l’abfolution  , d’où  on  pourroit  conjeclurcr  qu’il  a plù  au  concile  , 
d’où  ce  canon  eft  pris , d’exiger  l’aEfalution  , & que  les  auteurs  des  autres  ca- 
nons n’en  ont  pts  fait  de  même. 

On  pourroit  confirmer  la  première  partie  de  la  régie  par  cette  réflexion. 
Quoique  la  pénitence  publique  fut  pour  un  tems  déterminé  , elle  ne  finillbit 
pourtant  pas  pat  le  feul  laps  du  rems  ; mais  il  falloir  outre  cela  que  le  pc- 
nitent  fut  réconcilié  & remis  par  la  réconciliation  dans  l’cnticrc  communion  des 
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fidèles.  Cette  icfiexion  cft  d’autant  moins  à mcptifer  , que  l’Excommunication 
pour  un  tems  déterminé  , efV  une  dpece  de  penitence  publique.  Il  ne  fert  de 
rien  , de  dire  qu’on  a dans  le  droit  & ailleurs  beaucoup  de  preuves  de  la  né- 
cellité  de  la  réconciliation  des  penitens  , .afin  qu’on  )uge  leur  penitence  ache- 
vée , & qu’il  n’y  a que  l’endroit  cité  d’où  l’on  puüTe  conjeûurcr  qu’il  Toit  né- 
cediiire  que  celui  qui  ell  exconummié  pour  un  tems  détermiiré  , foit  abfous  , 
afin  qu’on  le  croie  rétabli  dans  la  communion  de  l’Eglife  -,  car  cela  peut  venir 
de  ce  qu’il  y a une  infinité  de  canons  qui  parlent  à dellein  de  la  penitence  pu- 
blique &c  de  tout  ce  qui  la  regarde  , au  lieu  qu’il  y en  a peu  qui  parlent  de 
l’Exconimunic.ation  pour  un  tems  déterminé , l'eparce  de  la  penitence  publique. 

On  ne  peut  dire  que  l’ablolution  dont  parle  le  canon  cité  , n’eft  qu’une  dé- 
claration que  la  peine  de  l’Evcque  coupable  avoit  celle  ; car  il  n’y  a nulle  nécef- 
lîtc  de  s’écarter  de  l’étroite  lignification  du  mot  ubjolmus  , Jitjtus  autem 
do  adejfe  neglexent , vel  cetttim  fratrum  , antccjuam  dijfolvatur  conciliHm  , crt- 
dident  deferendum  , altennm  fe  à fratrum  cemmumone  cvgttofiat  , nec  eum 
rectf  : liccat , uifi  in  fiejuenti  fynodo  fuent  ahfolutus  , Burchard  1.  i.  chap.  50. 
l’attribué'  au  concile  de  Sevilc  j c.  10.  Yves  de  Chartres  en  fait  de  même  , part. 
5.  c.  \6o.  Le  pere  Labbe  le  rapporte  parmi  ceux  qui  font  attribuez  au  pre- 
mier concile  de  ce  nom.  conc.  to.  5.  p.  1591. 

§.  II. 

jtbfoluthn  de  l’Excommunication. 

Réglé  première. 

Quoiqu’un  excommunié  pour  un  tems  indéterminé  ait  fatis- 
fait  (.»)  la  partie  qui  l’a  fait  excommunier , & qu’il  ait  juré 
d'obéir  aux  commandemens  de  l’Eglife,  il  nejoüitpasdc  la  com- 
munion , s’il  n’eft  abfous. 

La  raifon  eft,  que  l’Excommunication  forme  un  lien  qui  n’eft  rompu  que  pat 
l’abfolution  , & que  la  fatisfaefion  & le  jurement  dont  il  eft  parlé  , ne  font  que 
des  difpofitions  à l’abfolution. 

Il  s’enluit  de  cette  régie  , & de  la  raifon  qu’on  y a jointe. 
r°.  Qu’avant  qu’un  homme  mort  dans  l'Excommunication  foit  abfous  , on  ne 
doit  pas  prier  pour  lui , ni  communiquer  autrement  avec  lui  quelque  n^irquc 
de  penitence  (b)  c]u’il  ait  donné  avant  fa  mort.  Suppofé  qu’il  eût  été  dûcment 
dénonce. 

(a ) Ch.  15.  de  fmt.  txetm.  Lien  ille , f *i  violentas  manus  iniecit , ri  ^utm  UJlt  fatis- 
feeijft  vtdemtur  , eceltfiâ  tamen  , ifsiam  offendit  , ex  hoc  non  fatisftcijft  dignofeitur  i 
tsijs  forma  eccltfa  qua  pro  ahfolutione  talium  tntroduila  efl  ^ ohfervetur  ^ non  e/l  eom~ 
municandum  eidein.  Voilà  pour  la  facisfaâion  j voici  pour  le  fccmenc.  Exeommunieato  , 
iteet  quod  Jltt  martdato  eeele(î*  juramento  , firmavent , communieari  non  deiet  , donee 
fer  eccle/lam  futrit  ahfolutus.  ibid.  C.  JO. 

Les  ch.  18.  & ;8.  de  /eut.  ixcom.  font  exprès  là-éclTuS.  §)uantaeumqut  feenitentia 
Jîgna  fracijferint , p tamen  morte  frtventut  ahfolutioms  henepcium  obttnere  non  fotne- 
rit  ■■  «tndum  hatendus  ep  apud  ecclepam  ahfolutus  , c.  tï. 


Digitized  by  Google 


ftnt.  tx- 
<»m. 


i6%  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

Z®.  Qu’un  homme  excommunié  pour  avoir  communiqué  avec  d’autreî  ex3 
communiez  , ne  jouit  pas  de  la  communion  de  l’Eglifc  avant  qu’il  foit  ab- 
fous  > quoiqu’il  combatte  après  ces  excommuniez,  (a) 

Réglé  II. 

QUandil  apparoît  qu’un  homme  a été  excommunié  ; il  doit  être 
traité  en  excommunié,  jufqu’à  ce  qu’il  apparoifle  aufli  qu’il 
a etc  abfous.  (i>) 

La  raifon  cft  , que  comme  l’Excommunication  fubfifte  i l’égard  de  l’cxcom.^’ 
munié  jufqu’à  l’abfolution  , elle  fubfifte  à l’égard  des  autres , jufqu’à  ce  que 
l’ablolution  foit  connue. 

Réglé  III. 

DAns  la  néceflité , le  défit  de  l’abfoliition  de  l’Excommunica- 
tion joint  à la  contrition  , a devant  Dieu  l’effet  de  l’abfolu- 
tion , mais  non  à l’égard  de  l’Eglife.  (r) 

Réglé  IV. 

UN  homme  excommunié  par  le  S.  fiege  qui  en  reçoit  quel- 
que referit  avec  le  falut  ordinaire  ; n’eft  pas  pour  cela  ab- 
fous de  fon  Excommujiiçatipn, 

La  raifon  eft  , que  de  tels  referits  font  accordez  , ou  par  Ignorance  ou  par 
négligence  , ou  par  furprife  , qui  vient  de  U multitude  d’alF.iiies , ou  du  fmx 
expofé.  Ajoutez  à ccia  que  tels  referits  font  nuis  , félon  le  ch.  lÉ.  de 
rejeript. 

Il  finit  remarquer  fur  cette  régie  , qu’encore  qu’elle  ne  parle  que  du  Pape  j 
elle  peut  être  étendue  à tous  les  Evêques  & autres  perfonnes  qui  ont  pouvoir 
d’excommunier.  La  raifon  eft  la  meme  , c’eft  que  l'abfolution  fe  doit  donner 
félon  la  forme  prelcrite.  c.  i8.  de  fext.  txcom, 

(»)  C-  * ftnt.  exrem.  tiret.  ..  Exeemmuniextet  juei  friut  fevrrat  , exfug>:4- 
'verii , ne»  tamen  friut  qujtm  abfelutionif  gratiam  f-  retferit , habeaihts  efi  ab'elulut, 
(bj  Ch.  5>.  de  fent.  exrom.  Nifi.  . . de  illorum  ab/oluiiene  tfbi  renftitent  , tu  if'bs 
fro  Extommunieatis  , ut  friut  babeai  faeiat  evitari. 

Ce  J Dans  la  partie  retranchée.  Cum  ex  fêla  rulpa  ligetur  tjuit  t/uead  Veum  apui 
tecleftam  triumphaufem  , ex  Jeta  vere  fetuer.ria  ligetiir  quead  hemntem  apud  «f/f- 
(îam  militantem  , quandtaue  vineulum  rulpa  remittirur  apud  Deutn  t fed  apud  he- 
miuem  non  ab^elvitur  ^ niji  ferti  quande  fententia  vinrulum  relaxatur. 

fdj  C.  qi.  de  feut.  exeom.  Si  aliquando  ferti  eenligrrit  qued  eit  ,qui  auleritate  jfpe- 
fteïiea  funt  Exeemmuuitatieni  fubjecti , aeftra  littere  eum  falulaiieuit  allequte  dejltntn- 
fur  I nen  frefter  hoc  Exeommunicattemt  crtdatur  fententia  relax  ata. 
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Réglé  V. 

✓ 

QUand  le  Pape  communique  avec  un  excommunié , ou  par  fa- 
lut , ou  par  paroles , ou  par  lettres , ou  par  le  baifer  (,i) , il  ne 
l'ablout  pas  pour  cela , li  ce  n’cft  qu’il  exprime  qu’il  le  veut. 

La  raifon  cft  , qu’il  n’y  a point  de  forme  prefciite  pour  l’abfoliuion  de 
l’Excommunication , & qu’elle  dépend  de  la  volonté  de  celui  qui  a le  pou- 
voir de  la  donner  ; qu’ainii  s’il  veut  la  donner  par  les  fignes  dont  parle  la  rcgle, 
il  le  peut , ôc  il  le  tait  effectivement  s’il  exprime  qu’il  le  veut  faire. 

Réglé  VI. 

QUand  il  y a appel  d’une  Excommunication  , le  juge  de  l’appel  C.  *•  Jt 
peut  abfoudrc  (b)  l’appcllant , ou  le  renvoïer  à celui  qui  l’a 
excommunié , fuppolè  qu’il  n’ait  pas  été  excommunié  pour  une  fau- 
te manif-’fte  i autrement  il  eft  obligé  de  le  lui  renvoïer , ôc  il  ne  peut 
en  ce  cas  abl'oudre , fi  ce  n’cft  que  celui  qui  l’a  cxcommunié,lui  refu- 
fc  malicicufcmcnt  l’abfolution. 

Le  ch.  7.  de  excom.  in  6.  diftingue  au  premier  cas , 5c  veut  que  fi  l'Excommu-  • 
nication  c:t  jufte.  le  juge  d’appel  remette  l’abfolution  à celui  qui  l’a  portécifi  ce 
n’ell  qu’il  y ait  du  danger  dans  le  retardement  : que  fi  elle  eft  injufte,  ilabfolve; 
que  fi  elle  eft  douteule  , il  falle  ce  qu’il  voudra  ; remarquant  pourtam  qu’il  fe-  * 
la  mieux  tie  renvoïer  rabfolution  à celui  dont  on  a appellé. 

L.i  raifon  de  ce  que  le  canon  fondamental  de  la  régie  donne  dans  le  premier 
cas  au  juge  d’appel  le  choix  d’abfoudre  ou  de  renvoïer  , eft  que  d’une  parc 
l’appel,  tjui  ne  paroic  pas  manifeftement  injufte  , tel  tju’cft  celui  de  ce  pre- 
mier cas  , donne  au  juge  de  l’appel  une  jurildidlion  légitime  fur  l’jpjjeîlanc 
& le  rend  maître  de  la  cuife  de  l’Excommunication  , ce  qui  fuftit  ahn  qu’il 
puiflê  en  abfoudre  -,  & d’autre  part , l’appel  n’ôte  pas  au  juge  donc  il  a été  ap- 
pellé , le  pouvoir  d’abfoudre  , & que  quand  il  le  lui  ôteroic , il  le  tccouvreroit 
par  le  renvoi. 

La  raifon  de  ce  qu’on  l'oblige  de  renvoïer  l’appellant  pour  fon  abfolution  au 
juge  donc  il  a appellé  quand  la  c.iufe  de  l’Excommunication  paroît  manifefte- 
ment jufte  , c’eft  que  pour  lors  l’appel  paroît  injufte  , & que  le  juge  de  l’appel 
femble  n’.ivoir  pas  une  juiïfdiction  légitime. 

La  raifon  de  ce  qu’au  refus  injufte  que  le  juge  dont  il  eft  appel , fait  d’abfou- 

{»)  Clcment.  dernière  de  exeom.  Si  fummui  psntifix  feienter  ettxm  Excommnnicate  par- 
ticipet  htiiris  , verte  , vel  efeule  , feu  alio  quo’vtCmvdo  , ipfum  fer  hoc  Abjâlvere  nttllA 
rationf  cenfetur^  nifi  fe  veîle  exprtwat  ilium  ex  hoc  pre  ubfeluto  hatrrt> 

{t)  Ch.  40.  Je  excom.  Si  atfoluttonts  benejtcium  pofiuluverit  , metropohtunut  e:tm  debet 
»bielvere  , utji  fuo  Juxeril  fuffragmee  dtferendum  : eui  lame»  J1  fuffrngnneu!  abfe- 
lunemt  biaejteeur»  juxta  formam  etclefa  noluerit  exhibere , ipfe  mhito  itl-  m ahfolvat. 
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dre  l’appelant  , le  juge  de  l’appel  peut  rabfouJre  , ell  i]ue  ce  refus  efl  lui-mê- 
me une  jufte  caufe  d’appel. 

Réglé  VI'I. 


LOrfquc  dans  une  caufc  commilc  à quelqu’un  , le  deffendeur  (</) 
oppofe  au  demandeur  l’Exconinuinication  , le  juge  delegué 
peue  rabCoudre  s’il  cfl;  excommunié  par  la  caufc  donc  il  cil  juge, 
mais  fl  c’eft  pour  une  autre  caufe  , (lir-tout  fi  elle  cil  manifellc, 
il  doit  le  rcnvoïcr  à celui  qui  l’a  excommunie.  Mais  li  celui-ci  refu- 
fc  ou  différé  malicicufcmcnt  de  l’abfoudrc , il  peut  rabfoudrc  lui- 
même  , li  ce  n’cll  que  l’abfolution  fût  refervée  au  Pape. 

La  raifon  cft  q ic  dans  le  premier  cas  , le  juge  délégué  cft  juge  d’appel , & 
que  le  juge  d’appel  peut  abfoudre  l’appellant  -,  que  dans  le  fécond , la  com- 
niiflion  du  délégué  leroit  inutile  s’il  n’avoit  pas  pouvoir  d’abfoudre  de  l’Ex- 
communication oppofée  en  cas  de  relus  fait  par  celui  qui  l’a  portée  i cette 
raifon  cil  tirée  du  canon  ciré  > & conclut  pour  tout  juge  d’appel  ; Explarati  Ji- 
^Hidcm  ;uni  exijlit , ut  dclegatis  judicibus  , quitus  pnnciptile  commuuiur  , OT" 
uçcejfonum  commitlatur. 

Réglé  VIII. 


« ^'^Uiconque  cft  excommunié  par  un  délégué  du  Pape  , ne 
peut  recevoir  l’abfolution  que  de  lui , ou  de  quelqu’autrc  qui 
lui  fucccdc  dans  la  délcg.ition , fans  une  grâce  particulière  du  délé- 
guant [l).  Il  en  cil  de  même  de  l’excommunié  par  le  délégué  de 
î’Eveque. 

La  raifon  cft  j que  cette  Excommunication  eft  réfervéc  au  delegué  ou  à fou 
tribunal , ou  au  déléguant. 

Réglé  IX. 

I 

NUI  inférieur  (r)  ne  peut  de  fa  propre  autorité , abfoudre  fon 
fupérieur  de  l’Excommunication. 


Réglé  X. 


Ch.  f.  Ht 
taptortb. 
Ch.  4,  de 
exeom. 
coll.  4. 

Ch.  14.  Jg 
fifult, 

\ 


QUand  un  homme  excommunié  a mérité  par  les  lignes  de  péni- 
tence qu’il  a donnez  avant  fa  mort , a être  ablous  après  fa 
mort  J il  doit  être  abfous  de  la  même  maniéré  qu’on  abfout  les  vi- 

(»)  ch.  II.  Je  of.  Jileg,  Si  tonfiiterit  aciorem  ejfe  Excommunieulienis  vixcule  aJ- 
Jîn^MTr  , .i  juJieibin  delegatii  valet  ahfolvi. 

(l)  Ch.  11.  Je  ojf.  erJ.  S-  !•  Sine  manJato  fammi  fen/ijieis  Exiemmnnieatus  , ab  hujuf- 
mcJi  Jelrfaie  nen  petejl  ebfclatiomt  benejicium  oittnere  , nifi  ferfan  tahs  Jelegatus  ex- 
titrrit , cui  aliat  fueeeJat  in  enere  ô*  honore. 

(f)  C.  4.  d.  II.  Inferior  fuftriorem  abfolvcre  non  petefi.  Lc  ch.  il.  Je  «jf.  juJ-  «r» 
Jtn.  fuppofe  cc  piincipc. 
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vans  (a)  i mais  auparavant  il  faut  que  fes  heritiers  fatisfaflent 
pour  lui  félon  les''mcultcz  qu’il  a laillècs  , ou  qu’ils  promettent 
de  fatisfaire , que  fi  ceux-ci  ne  veulent  faire  ni  l’un  ni  l’autre , ils 
y doivent  être  forcez  par  Cenfures. 

La  raifon  eft  , qitc  cette  fatisfadfion  eft  une  charge  de  l’héritage  du  defFunt , 
■'  & que  les  héritiers  lune  tenus  d’acquitter  toutes  les  charges  des  bteits  qui 
leur  lotit  laiflez. 

Réglé  XI. 


L’Abfolution  d’un  homme  excommunié,  non  contrit , ne  pro- 
duit que  les  effets  qui  fuivent. 


Cette  régie  eft  fondée  , fur  ce  qu’elle  ne  peut  lui  rendre  d’autres  biens 
que  ceux  dont  il  eft  capable  , & qu’il  ne  l’cft  que  de  ceux  qui  font  ici  te- 
nu rquez. 


II.  Elle  rétablit  fa  mémoire  dans  l’efprit  des  fidèles. 

1”.  Elle  le  rend  capable  de  la  fcpulture  facréc. 

3<’.  Elle  le  rend  participant  des  fuffraçes  de  l’Eglife  en  deux  ma- 
nières. I ’.  en  faifant  que  l’Eglife  puifle  prier  en  particulier  pour 
lui , & le  nommer  dans  le  facrificc  de  la  Melle  8c  dans  fes  .autres 
prières  publiques,  i".  8c  en  ôtant  ce  qui  le  rendoit  incapable  de 
profiter  de  ces  memes  prières , félon  qu’elles  fc  font  pour  ceux  qui 
font  du  corps  ôc  dans  le  corps  de  l’Eglilc. 

Si  l’on  dit  que  la  charité  établit  une  telle  communauté  de  biens  parmi  les  fi- 
dèles , qu’elle  les  rend  les  uns  les  autres  participons  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres qu’ils  font  ; qu’ainfi  l’excommunié  mort  d.ms  la  charité  , a part  aux  priè- 
res de  l'Eglife  qui  font  du  nombre  des  bonnes  œuvres  faites  par  les 
juftes  ; on  peut  répondre  que  ces  prières  peuvent  être  confiderées , Se  com- 
me prières  & comme  bonnes  œuvres  : que  la  clrarité  fuffit  pour  y avoir  part 
félon  qu’elles  font  bonnes  œuvres  ; mais  qu’elle  ne  fuffit  pas  pour  y participer 
félon  qu’elles  font  prières  .parce  que  confiderées  comme  prières  , elles  ne  1er- 
vent  qu’à  ceux  pour  qui  efles  font  offertes  , & qu’elles  ne  le  font  pas  pour 
les  excommimiez. 

Que  fi  l’on  ajoute  que  l’intention  de  l’Eglife  eft  de  prier  pour  tous  les  jiif- 
tes  , & que  l’excommunié  mort  dans  la  charité  eft  de  ce  nombre  ; on  répond 
que  l’intention  de  l’Eglife  eft  bornée  à ceux  de  fa  communion  extérieure  , foie 
juftes , foit  pécheurs. 


Evcillon 


p.  n. 
Confet. 
d'Agde.  p. 
II. 

Rit.  Rom. 
Evci  1.  p. 


foy. 

Rit.  Rom. 
Eveill.  p. 
507- 
Confer. 
d'Agde.  p. 


11.  11. 


C.  it.Jr  flut.  txecm.  Abfolutioaii  fnrma  ftr’Uetnr  ^ nte'imfar.itcntialipVmoi^ 
eut»  crMttont  dominUi  quàmMÎjâ  confuetû  ^htredes  tjuûunt  ipf»s  ad  fanifacitctnetf:  ^ ^ 
maniiione  frunijf»  ,neliieri7)t  ,{er  diflriiUoacm  tceliJlaPicam  canpcliamuT. 
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IL  n’y  a qu’un  cas  où  le  juge  d’appel  puilTe  refufer  rabfolutlon 
de  l’Excommunication  ad  cautelam  à celui  qui  la  demande , 
difant  qu’il  a etc  invalidement  excommunié,  c’cfl:  quand  lapar- 
tic  ou  le  juge  avancent  (4)  qu  il  a été  excommunié  pour  une  faute 
manifefte  , &:  qu’ils  offrent  de  le  prouver  en  huit  jours. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , qu’il  eft  de  la  juftice  de  meme  l’excommunié  qui 
fe  phinc  en  état  de  fe  deffeiidre  librement  , ce  qui  fc  fait  par  l’alafolùtion. 

La  raifon  du  cas  excepté  , eft  qu’alors  fa  plainte  paroît  injufte  , & n’etre 
intentée  que  pour  chicaner  plus  librement  après  avoir  obtenu  l’abfolurion. 

Il  faut  remarquer  fur  certe  régie  , que  dans  le  chap.  7.  fur  lequel  elle  eft  cn 
partie  appuïée  , on  parle  d’un  autre  cas  qui  eft  celui  où  l’on  eft  excommunié 
pour  une  véritable  & ttunifefte  contumace  , telle  qu’eft  celle  d’un  iiomme  qui 
confeftê  cn  juftice  ou  tjui  eft  convaincu  de  n’avoir  pas  voulu  comparoître 
quoiqu’il  le  pût  ; mais  ce  cas  fe  réduit  à celui  de  la  régie  , car  il  s’y  agit  d’une 
faute  manifefte  comme  dans  l’autre. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’au  cas  excepté  , on  ne  refufe  pas  abfolument 
l’abfolution  ; mais  feulement , fi  on  la  veut  avoir  avant  la  fatisfuftion  , ou  une 
fiiffifante  aftiitance  de  la  faire,  mfi  frius  fiifficiens  prajlctur  emenda  , vel  cempe- 
tens  cantio  de  parendo  inri. 

Réglé  XIII. 

SI  le  juge  délégué  abfout  un  excommunié  au  refus  de  celui  qui 
l’a  excommunié,  à condition  qu’il  obéira  à l’Eglifc,  il  doit  après 
l’envoier  .\  celui  qui  l’a  excommunié  , afin  qu’il  lui  preferive  la 
fatisfaûion  qu’il  doit  faire  ; mais  fi  celui-ci  différé  malicicufement 
de  la  lui  preferire,  il  doit  le  faire  lui-même  (^). 

La  raifon  eft  , que  celui  qui  a porté  l’Excommunication  , mérite  d’etre  pri- 
vé du  pouvoir  dont  il  abufe  , Sc  l’excommunié  qui  fait  fon  devoir  , mérite  d’è- 
tre  délivré  de  l’injuftice  que  celui-là  lui  fait , qm  concejfa  abuteiur  poteflaie,illttm 
meretur  amittere  ; malitiis  hermnHm  obviandum  : ce  font  des  réglés  diefées  pat 
la  droite  raifon. 

(«)  C 1.  & 7.  de  extern,  in  6.  Tettnti  nlfelutie  non  negetur , jutmvii  in  hoe  Zx- 
eommunientor  t/el  ndverfarius  fe  epponnt  t ntf  enm  Zxtommunicntttm  pro  manifefi»  di^ 
eut  ofenfo. 

(Il)  C.  XI.  de  off  jud.  deleg.  5.  Coram  Exeommunicaloriliui  pro  eaafa , pro  tjuafue- 
rit  Éxeommunicatus  flare  debet , cf»  eoTHTn  fervare  mandatutn...  f ExcetnmHnicaeeres 
maliiiesi  difinltrint  , tant  dtle^ati. 
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Réglé  XIV. 

L’Abfolution  de  l’Excommunicarion  a été  dcprecativc  ou  con- 
çue par  manière  de  prières  pour  le  moins  jufqu’au  13.  fiéclc, 
après  elle  a été  indicative  ou  conçue  par  maniéré  de  fcntcncc  ; 
mais  comme  il  étoit  permis  auparavant  de  fc  fervir  de  l’indicati- 
ve, on  a pu  après  cmploïet  la  dcprecativc. 

La  première  partie  de  la  régie  cft  fondée  fur  le  cnn.  108.  cauf.  ii.  q.  j.  il  efl; 
attribué  au  premier  conc.  d’Orange  tenu  en  441.  conc.  tom.  5.  p.  1451.  6c  fur  le 
cil.  18.  e.rcom.  qui  eft  du  15.  liécle  ; car  l'abfolution  cft  déprecative  dans 
l’un  6c  d.ans  l’autre.  Le  premier  fe  voit  aufli  dans  Reginon.  1.  1.  ch.  4.  14. 
& dan^  Burch.  I.  a.  ch.  8.  6c  ils  le  citent  fous  le  titre  de  canon  du  conci- 
le d’Orange  tenu  en  441. 

La  fécondé  eft  fondée  fur  ce  que  d’un  côté  on  n’a  pas  de  preuves  que  l’abfo- 
lucion  de  l’Excommunication  ait  été  déprécarive  après  le  15.  fiécle  j 6c  de  l’au- 
tre , qu’on  a lieu  de  conjeûurer  qu’elle  a été  indititive  de  ce  que  celle  des  po- 
chez l’a  été.  D’ailleurs  , on  peut  l’inferer  de  la  fonime  de  S.  Raimond  de  Pc- 
gaifort , Elit  vers  le  milieu  du  ij.  liécle  : car  I.  j.  tit.  jj.  il  fuppofe  que  cet- 
te forme  eft  indicative  , en  difant  que  le  juge  doit  abfoudre  en  ces  termes , 
fjo  te  abfatvo  p.  jpj.  de  la  nouvelle  édition  tom.  i.  Cette  réflexion  cft  confirmée 
par  le  gloflateur  qui  eft  du  même  liécle  , car  il  blâme  la  forme  déprécative  , la 
même  col.  1. 

La  troiliéme  eft  fondée  fur  ce  que  'l’Eglife  univerfelle  n’a  jamais  preferit  la 
forme  de  l’abfolution  de  l’Excommunication. 

Remarquez  que  La  maniéré  d’abfoudre  d’aprefent  , eft  la  même  que  celle 
qu’on  lit  ch.  18.  ci-defliis  cité  , li  on  en  excepte  les  paroles  par  lefquelles  on 
exprime  l’abfolution  : car  ces  paroles  ont  été  ajoutées. 

Remarquez  encore  qu’entre  le  tit.  de  l’abfolution  de  l’Excommunication  i 
rapporté  dans  le  can.  loS.  q-  5.  cauf.  ii.  6c  le  rit  de  la  même  nbfolution  , 
rapporté  dans  le  ch.  18.  de  fent.  excom.  il  y a plulieurs  différences  confidéra- 
bles  qu’on  verra  aifément , fi  pour  ce  fujet  on  conféré  ces  deux  canons  •,  mais 
les  plus  notables  font  i“.  que  dans  le  premier  , il  y a douze  Prêtres  qui  ac- 
compagnent l’Evêque  dans  cette  cérémonie  , dont  lix  font  d’un  côté  6c  fix 
de  l’autre. 

1®.  L’Evêque  étant  à la  porte  de  l’Eglife  , lorfque  l’excommunié  , profterné 
par  terre  , lui  demande  l’abfolution  témoignant  qu’il  eft  fâché  de  fa  faute  , 6c 
qu’il  eft  fortement  réfolu  de  ne  la  plus  commettre. 

J".  L’Evêque  voï.int  l’excommunié  dans  cette  difpofition  , le  prend  par  la 
main  droite  6c  l’introduit  d.ans  l’Eglife. 

4®.  L’Evêque  chante  les  fept  Pfeaumes  de  la  pénitence , au  lieu  que  dans  l’au- 
tre cinon  il  n’y  a rien  de  tout  cela  la  vérité  il  y eft  parlé  des  Pfeaumes 
de  la  penitence  -,  mais  il  en  eft  parlé  au  fingulier  , ce  qui  fût  qu’on  peut  en- 
tendre du  Mtferere  ce  qu’on  dit  ici  des  pfeaumes  de  la  penitence , parce  qu’il  eft 
le  plus  convenable  i cette  cûémonie.,  Y üj 
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Réglé  XV. 

ON  ne  doit  pas  abfoiidre  un  excommunie  qu’on  n’ait  des  preu- 
ves moralement  certaines  de  fu  convcrfion  , qu'il  ait  juré  d’o- 
béir aux  commandemens  de  l’Eglile  , qu’il  n’ait  fatisfait  ou  promis 
avec  lcrment  de  le  faire. 

La  première  partie  eft  dans  le  can.  3j.  caiif.  13.  q.  4.  jVe  ejuis  à communia- 
uis  conjoruo  ahjtenlui  una  lacrjmula  atcjue  ad  tempus  purata,  vel  etiam  ubenori- 
hus  fletibut  commumonem  , tjuamplurtbus  débet  pofiulare  temporibus  , àfaci/itare 
facerdotis  e.xior^ueae. 

La  1.  & 3.  font  dans  le  ch.  ii-  15. 58.  de  fent.  excam.  & dans  le  ch.  51.  ou  l’on 
dit  qu’on  peut  pourtant  quelquefois  fe  contenter  d’une  fimple  promené  , &: 
dans  le  ch.  zi.  qui  diftingue  entre  le  cas  d’une  offenfe  manifefte  , & le  cas  d’une 
oft'enfe  douteufe  , ordonnant  qu’on  exige  la  fatisfaction  avant  l’abfolution  , 
quand  l’offenfc  eft  nunifelle  , & qu’on  fe  contente  de  la  promefle  quand  l’of- 
fenfe  eft  douteufe. 

La  raifonde  la  première  partie  eft  , que  l’abfolution  donnée  à l’excommu- 
nie qui  ne  paroît  pas  converti , lui  nuit , & aux  autres  qui  en  font  informez  , 
elle  nuit  à l’excommunié  j car  il  eft  de  lui  comme  d’un  malade  qu’on  tire  des 
rcmedes  avant  qu’il  foit  guéri  jellc  nuit  aux  autres  ,car  elperant  femblable  grâ- 
ce , ils  prennent  moins  de  foin  d’éviter  les  fautes  qui  méritent  l’Excommuni- 
cation. 

Cette  raifon  eft  contenue  dans  ces  mots  du  c.in.  35.  cauf.  13.  q.  4.  ci-dcfl'us 
cité  , facilitas  venta  incentivum  tribuit  delinquendi , la  facilité  du  pardon  exci- 
te à pécher.  Car  cela  s’étend  tant  à ceux  qui  voient  accorder  facilement  l’abfo- 
lution  , qu’à  ceux  à qui  elle  eft  ainfi  accordée. 

La  raifon  de  la  z.  & 3.  partie  eft , que  c’cft-là  une  jufte  afturancc  qu’on  prend 
pour  empêcher  que  l’Excommunication  ne  foit  ni  inutile  ni  méptiféc. 

Réglé  XVI. 

ON  peut  inférer  que  rabfolution  des  Excommunications  rc- 
fervées  au  Pape  eft  permife  aux  Evêques  , quand  ceux  qui 
en  font  liez  ne  peuvent  aller  à Rome , de  ce  que  les  Papes  l’ont 
déchiré  pluficurs  fois  au  fujet  de  l’Excommunication  qui  s’encourt 
en  maltraitant  des  perfonnes  confacrces  à Dieu. 

La  raifon  eft  , que  ce  qui  demande  que  l’abfolution  de  cette  Excommunici- 
tion  foit  permife  aux  Evêques  aux  cas  d’impuiftance  de  recourir  au  Pape  , re- 
quiert aulîi  que  l’abfolution  des  autres  leur  foit  permife  aux  mêmes  cas. 

. Or  , cela  n’eft  autre  chofe  , finon  qu’en  ce  cas  la  réferve  eft  impratiquable  , 
fans  obliger  à l’impoftible  •,  à quoi  perfonne  n’eft  tenu.  D’où  vient  qu’il  faut 
alors , ou  qu’elle  celTe  , ou  qu’elle  foit  pcrnicieufe  contre  l’intention  de  l’Egli- 
fe  , qui  l’a  établie  pour  le  bien  .des  âmes. 
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RsotE  XVII. 

SI  l’appsllatit  d’une  Excommunication  fc  plaint  qu’elle  eft  nul- 
le^ ou  parce  qu’elle  a etc  potccc  après  l’appel  (a).,  ou  parce 
qu’elle  contient  une  erreur  intolérable  dans  fa  forme,  il  doit  être 
oui  avant  rabfolution  , mais  s’il  fc  plaint  de  quelqu’autrc  chofe  qui 
ne  regarde  pas  l’invalidité  manifefte  de  l’Excommunication  , il  faut 
l’abfoudrc  avant  que  de  l’oiür. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft  , que  rabfolation  d’une  Excommunication 
nulle  , n’eft  pas  ncceflâirc  ; qu’ainfi  avant  que  d’abfoiulre  d'une  Excommunica- 
tion celui  qui  la  croit  nulle  , il  eft  bon  de  l’oiiir  pour  fçavoir  fi  elie  eft  en  effet 
nulle  , afin  de  ne  pas  donner  une  abfolution  inutile. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft  , que  rabfolution  d’une  Excommunication 
valide  eft  toujours  utile  , loit  que  l’Excommunication  (f)  foit  jufte , foit  qu’elle 
foit  injufte  , & que  fi  on  n’abfolvoit  pas  celui  qui  fe  plaint  d’avoir  été  injufte- 
ment  excommunié  avant  que  de  l’oiiir  , on  communiqueroit  fuis  ncccffité  , & 
pendant  un  tems  confidérable  avec  un  homme  qui  fc  rcconnoit  excommunié, 
puifqu’il  fe  plaint  feulement  de  l’ctre  injuftement , necejftté  , puifqu’on 
peut  l’abibudre  , & qu’il  doit  l’être  quoiqu’il  arrive  de  fon  procès  , pendant 
un  tems  confd.'rable  , puifque  ce  feroit  pendant  tout  le  tems  que  duretoit  un 
procez  , où  toutes  les  forirulitez  feroient  g.atdées. 

Il  fuit  remarquer  fur  la  première  partie  de  la  régie  , qu’encore  que  le  ch. 
d’où  elle  eft  tirée  ne  parle  que  des  deux  nullitcz  exprimées  dans  la  régie  , on 
a lujct  de  croire  ou  qu’il  comprend  tous  les  cas  de  nullité  dans  Li  fécondé  , 
ou  que  ces  deux  nullitez  ne  font  que  des  exemples  des  cas  où  l’excommunié 
qui  fc  plaint  que  fon  Excommunication  eft  nulle  , doit  être  oui  avant  l’abfo- 
lution  , & cela  àcaufe  qu’il  n’y  a pas  plus  de  raifon  pour  une  nullité , que  pour 
les  autres. 

Réglé  XVIII. 

TOntc  abfolution  d’Excommunication  obtenue  fur  un  faux 
cxpolc,  eft  nulle. 

La  raifon  eft  , que  toutes  les  grâces  accordées  à la  reqnête'de  quelqu’un  , 
contiennent  cette  condition  : Si  preces  veritate  mtantHr  , c’eft-à-dirc  , fi  ce 
qu’on  expofe  en  les  demandant , eft  véritable. 

(«)  Ch.  5^.  de  cff.  deltg,  Troponst  (puts  f»  pofl  appeîÎ4tionem  ExcommunUatum  y vfl  in 
fortn^  Excommunientioms  trrortm  patenter  exprejfum, . . nd  prol/ationem  eorum  y fi 
Abfûlutionem  non  petat  y débet  admitti, 

(i‘)  Le  même  ch.  ^ 6.  donne  quelques  exemples  de  PExcommunication  qui  conticnc 
onc  erreur  intolcrahlc.  Le  premier  eft  , (i  quelqu'un  eft  excommunié  pour  n*avoir  pns  fait 
une  ebofe  mauTaife  en  cllc-niéme  , tel  qu'dt  le  larcin  & le  menfonge.  Le  fécond  eft  , fi  l'Ex- 
communication eft  portée  contre  quelqu’un  qui  a fait  une  bonoc  oeuvre , tclk  qu’eft  l’an- 
mône. 


Ch.  40. 
exrom* 


Le  ch.  de 
exrorre.  in 
b.  §.  1. 
trouve  bon 
qu'on  l’ab- 
iolve  par 
prccaurion 
d'abord 
qu'il  fc 
picfcmc. 


C.  10.  de 

refcnpt. 

Ch.  5.  de 
eff,  ord^ 
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ports  etitre  la  forme  d’Excommunication  folemnellc , & la  forme  d’Excommu- 
nication  non  folemnelle  , & entr'aucres  ceux  d’être  précédées  ordinairement 
de  i,  ou  monitions  & de  4.  meme , félon  le  rit  autorité  pat  le  l’ontiâ- 
cai  Romain , d’être  conçues  en  forme  de  fentence. 

Les  rapports  entre  les  formes  d’abfolution  de  ces  deux  fortes  d’Excommu- 
nications  , font  qu’on  emploie  & dans  l’une  SC  dans  l’autre  les  mêmes  prières  , 
Bc  la  cérémonie  de  la  fuHigation  avant  l’abfolution  , & les  paroles  par  Icfqucl- 
Ics  on  abfout , font  les  mêmes. 

REGLE  XXII. 

LEs  rits  preferits  par  l’Eglife  Romaine  pour  rabfolutioa  de 
l’Excommunication  folemnelle  , Sc  pour  l’abfolution  de  l’Ex- 
communication non  folenmelle,  ne  différent  qu’en  ces  points. 

I’.  Comme  l’Excommunication  folemnelle  cft  prononcée  par 
l’Evcque  accompagné  de  douze  Prêtres  , l’abfolution  de  la  même 
Excommunication  cft  aulTi  prononcée  par  l’Evêque  accompagné  de 
douze  Prêtres  en  furplis. 

io.  L’excommunié  n’eft  abfous  qu’apres  qu’il  a réparé  le  domma- 
ge qu’il  a caulc , ou  1 injure  qu’il  a faite. 

Cette  condition  n’eft  obfervée  dans  l’autre  abfolution  , que  quand  l’offenfe 
eft  manifefte. 

3".  Après  que  l’Evêque  lui  a demandé  s’il  veut  fubir  la  péni- 
tence ordonnée  par  les  canons  pour  les  crimes  qu’il  a conunis  ; 
il  demande  pardon  , confcfl’c  fa  faufe , implore  la  pénitence , & pro- 
met de  ne  plus  retomber  dans  le  defordre. 

4"’.  L’Evêque  aflis  avec  fa  mitre  dit  les  7.  Pfeaumes  avec  les  Prê- 
tres , &c  4pnne  de  tems  en  tems  des  coups  de  verge  à l’excommunié  : 
dans  l’autre  abfolution  on  ne  dit  que  le  Miferrre  , &:  à chaque  ver- 
fet  l'Evêque  donne  un  coup  de  verge  à l’cxconununic. 

y >.  Après  les  prières  cmploices  dans  l’abfolution  de  l’Excommu- 
nication non  folemnelle , l’Evêque  ajoute  deux  oraifons  particu- 
lières à l’abfolution. 

La  première  apprend  qu’on  doit  ordonner  à l’excommunié  un  long  pèlerinage, 
& qu’il  ne  doit  recevoir  la  fainte  communion  qu’d  fon  retour  , ut  poff  hngitm 
ftregriKationis  famum  fautlts  altartbus  fattctHr.Dam  l’autre  oraifon  on  demande 
4.  choies  à Dieu  pour  l’Excommunié,  i*’.  qu’il  lui  remette  tous  fes  pe- 
efiez.  1°.  qu’il  le  reiwuvelle  entièrement,  j®.  qu’il  le  rétablifte  dans  l’union  de 
1 Eglife.  40.  qu’il  l’admette  au  facrcment  de  réconciliation. 

A 1 égard  dçs  coups  de  vergçs  fur  le  penitent , le  pontifical  avertit  que  cette 
cérémonie  n’eft  pas  en  uCrge  par  tout , & ce  fait  cft  juftifté  par  plufieurs  Rituels 


Pontif. 
Rom.  p. 
}f,.  f«o. 
J65.  jCS. 
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des  Eglifcsde  France  , & fur  tout  de  celui  de  Troïes  itftfo.  de  celui  de  Toul 

de  1700. 

Là  où  cette  cérémonie  s’obferve  , elle  fe  fait  dans  l'sbfolution  des  morts 
qui  ont  donné  des  fignes  de  repentir.  On  frappe  fur  le  corps  du  deffunt  ou  fur  le 
cercueil.  On  le  voit  parle  Rituel  de  Bourdcaux  , par  Mr  de  Befons.  1707. 

A la  fin  de  ce  §.  i.  il  el1  bon  de  remarquer  que  rabfolution  de  l’Excommu-' 
nication  majeure  a cela  de  particulier  eu  égard  à l’ablolution  des  autres  Cen- 
fures. 

1°.  Qu’on  lit  fa  forme  dans  le  corps  du  droit  canonique  & même  en  plu- 
fieurs  endroits-,  favoir  , c.  108.  cauf.  11.  q.  j.  c.  18.  de  /eut.  excom.  & la  manié- 
ré d’abfoudre  des  autres , n’y  paroît  nulle  part. 

1°.  Tout  ce  qu’on  a dit  touenant  l’abfolution  judicielle  , favoir  , celle  qui  fe 
donne  afin  qu’on  puid'e  plus  librement  pourfuivre  une  affaire  en  jullice  , ne 
convient  qu’à  l'Excommunication  rmjeurc  & à la  fufpenfe du  bénéfice,  par- 
ce qu’il  n’y  a que  cette  Cenfure  & ce  cas  particulier  de  fufpenfe  , qui  an- 
pêchent  de  paroitre  en  jugement , ou  d’y  paroître  librement. 


TITRE  VI. 

Concernait  les  Excommunications  réfervées  an  Fafe  ou  aux 
Evêques  , d"  leur  origine, 

IL  frudroit  commencer  cette  matière  par  l’explication  des  principes  concernant 
les  referves  d’où  l’on  tire  leur  utilité  & leur  néceflitc  , afin  que  chacun  pût 
plus  aifement  entendre  ce  que  je  vais  dire  fur  les  Excommunications  : mais  com- 
me je  les  ai  expliquées  au  long  dans  Icjjremier  tom.  des  cas  de  pratique , à la 
fin  du  traité  des  Cenfures  en  general  . il  me  fufiit  de  renvoïer  à ces  deux  en- 
droits. 


§.  P R E M I E R. 

Excommunications  réfervées  au  Pape. 

Réglé  première. 

La  plupart  des  cas  refervez  au  Pape , le  font  à raifon  de  quel- 
ques Excommunications  réfervées  &c  contenues  dans  le  corps 
du  droit , ou  ailleurs. 

Il  s’enfuit  delà  qu’il  importe  ant.int  d’être  inftruit  des  Excommtmications  rc- 
(ervees  .ni  Pape  , qu’il  importe  de  fçavoir  les  cas  réfervez  au  Pape. 

Parmi  les  Excomniunic,itions  refervées  au  Pape , dont  il  cft  fiit  mention  dans 
le  droit , il  y en  a qui  n’étant  que  pour  des  faits  particuliers  à certains  tems  , ont 
fini  avec  ces  faits  il  y en  a d’autres  qui  étant  pou;  des  chofes  de  tout  les  tems, 
fubfifient  encore  comme  ces  chofes. 
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Réglé  IL 


De  toutes  les  Excommunications  du  (econd  genre  , il  n’y  en  a L'  «•  j- 
point  d’autres  portées  par  les  canons  contenus  dans  le  corps  ‘‘Éx'rïiag. 
du  droit , & refetvees  au  Pape  par  les  memes  canons , que  cel-  corn,  patte 
les -ci  d une  refer. 

\ T*  • • . • • TC  partie  U- 

L'Excommunication  qui  s'encourt  en  maltraitant  une  per-  licrc . par 
‘ ‘ ClcnicutV. 


fonne  confacrce  à Dieu.  ( a ) 


On  la  voit  dam  la  plupart  des  ch.  du  T.  39. 1. 3.  des  Dectetales  dans  le  chnp. 
y de  fan.  tn  6.  Clein.  i.  de  panis. 


L’Excommunication  que  les  clercs  encourent  en  communi-  ^ ch.  r». 
quant  de  grc  dans  les  chofes  divines , avec  un  homme  qu’ils  favent  ^ ' 
être  çxcoinmmuniez  par  le  Pape.  Clcm.  ni. 

Cela  ne  peut  avoir  lieu  aujourd’hui  qu’aptes  b dénonciation.  1190. 


3"'.  L’Excommunication  de  l’incendiaire  dénonce. 


ch.  I».  lie 

exiew.  il 

Le  clup.  \.  de  immunit.  ecclepartem  ooWee.  i.  le  conc,  de  Tours  tenu  fous  ^ 

Alex.  III.  ordonne  de  frapper  d’anathême  ceux  qui  mettent  le  feu  aux  Eglifes  ju  nicmc 
6c  aux  Cimetières  , & il  réferve  l’abfolution  au  l’ape.  Afin  que  ce  canon  ncfoit  unis, 
pas  contraire  au  precedent , il  faut  que  par  anathème  il  entende  b fulmination  ch.  n.  de 
de  l'Excommunication. 


exion  . il 
c(V  du  mc- 

4'*.  L'Excommunication  de  ceux  qui  pillent  &:  dépouillent  les  me  Papr.ü: 
Eglifes  apres  leur  dénonciation. 


du  mciiK 
(cms. 


, 3.  L’Excommunication  de  ceux  qui  connoiiïant  qu’ils  ont  des 
faulTes  lettrés  du  Pape  , ne  les.  déchirent  pas , ou  ne  les  renvoient 
pas  à Rome  dans  l’cfpace  de  zo.  jours. 


Celle-ci  eft  tellement  refervéc  au  Pape  , que  nul  autre  que  lui  ne  peut  en  ak- 
foudre  , s’il  n’a  de  lui  unecommillion  particulière.  ‘ 

On  infère  du  chap.  cité  à muitri  ad  minns , que  l’Excommunication  de  ceux 
qui  blfifient  les  lettres  ihi  faint  fiége  , ell  réfervec  au  Pape  -,  & c’eft  tielà  que  l’on 
met  ce  cas  parmi  les  cas  réfervez  au  Pape.  Mais  comme  le  taifonnement  à ma- 
jon  ad  minus  ne  vaut  pas  en  fiit  de  peine  , cette  conlcquencc  n’eft  p.'.s  bonne  ; 
6c  fi  b falfific.ition  des  lettres  du  faint  fiége  eft  un  cas  réferve  au  Pape  , cela 
vient  de  qudqu’autre  endroit  que  des  canons  contenus  dans  le  corp.s  du  droit. 
Ajoutez  qu’en  1504.  le  crime  de  fuix  n’étoit  pis  réfervé  au  Pape , mais  à l’Evè- 
quc  jc.  U de  privil.  extravag.  eomm-  Car  Benoît  II.  attcfic  qu’il  étoit  rélcrvc 

tiiéd'Inn.  i.  ÿUc 


Ch.  4.  àe 
cm»  fatf. 
il  eft  dTn- 
nofcnt  III. 
en  lioi.. 


! x)  On  voit  cette  Excommunication  dans  le  eau.  ij.  cauf.  17.  q.  4. 
eft  de  l'.m 


■n 


J) 
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à l’cvcque  par  la  coutume  , & approuvant  la  rcfcrvation , il  la  coiifetve  fans  au- 
cune reftriclion. 


c.ii.*  6°.  L’Excommunication  de  celui  qui  permet  de  nuire,  ou  qui 
iUfb  de*  ^ celui  qui  porte  une  Cenfure , ou  dans  fa  vie  , ou  dans  fes  pa- 
Gteg.  X.  rens  , ou  dans  fes  biens , ou  à celui  en  faveur. de  qui  elle  cft  portée, 
conc  *de  ^ ceux  qui  la  gardent , ou  à ceux  qui  ne  veulent  pas  commu- 
Lyoâii7j.  niquer  avec  les  perfonnes  frappées  de  cette  Cenfure,  Sc  qui  ne 
fatisfait  pas,  ou  qui  ne  révoque  pas  la  permilTion  en  huit  jours; 
fuppofe  pourtant  qu’il  demeure  deux  mois  dans  l’Excommuni- 
cation . 

ch.  1.  Je  7°.  L’Excommunication  qu’on  encourt  en  forçant  de  célébrer 
?*cft”d^  en  des  lieux  interdits,  ou  en  appcllant  aux  offices  les  cxcommu- 
dem.  V.  dénoncez  par  des  huilficrs,  ou  au  fon  des  cloches,  ou  en  em- 

pêchant que  les  excommuniez  avertis  de  fortir  de  l’Eglifc  pen- 
dant les  offices,  n’obéiflTcnt  à tels  avertiffemens , ou  en  s’y  arrêtant, 
quoiqu’on  foit  nommément  excommunié  ou  interdit , 8c  averti  de 
fortir. 

8 . L’Excommunication  de  celui  qui  promet  ou  qui  donne  quel- 
que chofe  pour  obtenir  du  S.  fiege  des  lettres  de  grâces , ou  de 
juftice, comme  aulfi  l’Excommunication  de  celui  qui  a accepté  la 
promcllc,  ou  qui  reçoit  ce  qui  ell  donné,  &c  de  celui  qui  le  fert 
de  ces  lettres. 

9'’.  L’Excommunication  des  religieux  ou  des  clercs  qui  font 
vouer  ou  jurer  de  fe  faire  enterrer  dans  leur  Eglife  , ou  qui  mdui- 
fent  à le  promettre  de  quclqu’autre  manière  [a). 

lo'’.  L’Excommunication  de  ceux  qui  frappent  de  Cenfures  les 
perfonnes  qui  vont  pourfuivre  des  affaires  à Rome  , ou  qui  les 
privent  ou  déclarent  privez  de  leur  bénéfice , ou  qui  les  confè- 
rent fous  prétexte  de  cette  privation  , ou  qui  leur  étant  conférez, 
les  acceptent  (b). 

II».  L’Excommunication  de  ceux  qui  impofent  fur  les  clercs  & 
de  ceux  qui  paient  l’impôt.  Ce  i.  point  cft  révoque  par  la  Clem. 
uniq.  de  immunitate , & par  l’Extravag.  uniq.  du  même  tit. 

Cette  Exconttnunicàtion  eft  fpecialcment  refervee  & ne  regarde  que  ceux  qui 
fuis  autorité  légitime  & fans  nécediié  exigent  des  cicrsdes  fubventions  qu’ils  ne 
doivent  pas  : autrement  elle  ne  peut  avoir  lieu  que  là  où  le  Pape  eft  fouveraiii, 
fï  les  autres  princes  n’y  confentent. 


du  rum- 
meiice. 
ment  du 
*4.  fiéclc. 


Ch  E*. 
trava^. 
eorr.  de 
fine,  rx- 
forr.  Elle 
cft  de  Bo 
Bif.  VIII. 
créé  en 
IljS. 


Ch.  5.  de 
èmjnumt. 
in  6.  il  eft 
de  Bonif. 
VIII  &de 
la  fin  du  ii. 
üccle. 


( a ) Clein.  ni.  de  panii-  <T.  fane.  Elle  eft  de  Clément  V.  & du  commencement  du  14.' 
• lïécle 

(é)  Extiasag.  coai.  c.  }.  de  frivileg.  Elle  cft  d'Eugene  IV.  & du  i;.  féclc. 
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li'’.  L’Excommunication  des  inquiliceius  qui  par  palFion  man- 
quent à leur  devoir  à l’egard  des  pcrlonnes  fulpcûes  d'hcrelic , ou 
vexent  des  innocens. 

Ce  cas  d’Excommunication  eft  prcfquc  inutile  pour  la  France  , où  il  n’y  a 
point  d'Inquiiiceur.  Je  dis  frejijite  , parce  qu’il  y a une  inquiliiiondaus  le  Coni- 
tac  VeiuilUu  enclavé  dans  le  roïaunie  de  France. 

ijo.  L’Excommunication  des  religieux  qui,  fans  l,a ^ermilTion  par- 
ticulière du  Curé,  adminiftrent  rextrême-ondion  , l’euchariltic , 
folemnifent  les  mariages , qui  ablblvent  les  excommuniez  hors  des 
cas  qui  leur  font  permis  par  le  droit,  ou  par  leurs  privilèges,  qui 
abfoivcnt  des  fcntcnccs  portées  par  les  ftatuts  provinciaux,  ou  lyno- 
daux. 

Pour  éviter  cette  Excommunication  il  ne  fuflfit  pas  que  le  paroifllen  dife  qu’il 
a la  pctmillîon , il  faut  encore  que  cela  paroiflé  d’une  autre  maniéré. 

14"'.  L’Excommunication  des  fidcles  qui  donnent  du  fecours  aux 
Sarralin s qui  occupent  la  Terrc-faintc  contre  les  chrétiens  en  leur 
fourniffanc  des  chevaux , des  armes , & d’autres  chofes  femblables  , 
dont  ils  fc  fervent  contre  les  cliréticns , elle  eft  fpecialcmcnt  rc- 
fervee. 

IJ  L’Excommunication  de  ceux  qui  fout  prétexte  des  privilèges 
d’abfoudre  des  cas  réfervez  au  Pape  , ou  de  commuer  les  vœux 
de  chafteté  ou  de  pèlerinage  aux  faints  lieux,  abfolvent  de  ces 
cas('/r),commuëntces  vœux , lans  une  pcrmilTion  particulière  du  Pa- 
pe qui  déroge  exprelTcmcnt  à la  y.  extrav.  de  pœnitent. 

id®.  L’Excommunication  de  ceux  qui  commettent  fimonie  en 
donnant,Sz  en  recevant  {h)  pour  les  ordres,  ou  pour  les  bénéfices , 
ou  qui  en  font  les  médiateurs , ceux  qui  manquent  de  déférer  au 
Pape  ces  fimoniaques , font  aufli  excommuniez. 

On  ne  voit  rien  qui  marque  que  cette  derniere  Excommunication' foit  tefer- 
vée.  La  faute  de  ces  derniers  étant  beaucoup  moindre  que  celle  des  fimonia- 
ques , il  n'étoit  pas  julle  qu’ils  fuilcnt  traitez  fi  rigoureufement  qu’eux. 

17''.  L’Excommunication  des  religieux  quels  qu’ils  foient  ,qui 
exigent  de'ceux  qu’ils  reçoivent  dans  leur  religion , des  repas , des 
joiaux  ou  autres  chofes  femblables. 

18’.  L’Excommunication  des  religieux  mendians  qui  fans  une 

(a)  F.xtravag.  j.  Je  panit.  Elle  eft  de  Sixte  IV.  fait  Pape  en  1471. 

il>)  Extravag.  1.  Jt  rcguUr.  Elle  eft  de  Martin  lY-  fait  Pape  en  nSi. 

Z iij 


\ 


Ckm.J.dg 
hitret.  fl’. 
vtrum.  El- 
le eft  de 
Cicm.  V. 
dans  le 
conc.  de 
Vienne. 

Clem.  I. 
il*  Jrtvil. 
Elle  eft  de 
Clem.  V. 
dans  le 
conc.  de 
V ienne. 
IJU» 


Extrag.  I. 
de  Ju.iiis. 
Elle  eft  de 
Clem.  V. 
devers  l'an 
1110.  on  y 
dit  que  Ni- 
col.  IV. 
avoit  déjà 
porté  fertv- 
blable  pei- 
ne. 


Extravag. 
1.  Je  ji/non. 
Elle  eft  de 
Paul  II. 
fait  Pape 
en  I4<4- 


Extravag. 
I Jeflineiu 

Elle  eft  ' 
d'Urbain 
IV.  de  l'an 
iiéa, 
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pcrmiflion  particulière  du  S.  liège,  paffent  dans  une  autre  ordre 
que  celui  des  Chartreux , ôc  celle  de  l’Excommunication  de  ceux  qui 
les  reçoivent. 

Auparavant  ces  tranllations  fc  faifoient  par  des  induits  generaux  accordez 
ou  aux  mandians  pour  pafl'tt  aux  autres  ordres , ou  à ceux-ci  pour  les  recevoir. 
L’Excommiuiication  n’a  fait  qu’augmenter  l’obligation  àc  la  neceflite  de  recou- 
rir à Rome. 

19'’.  L’Excommunication  de  ceux  qui  difent  que  c’eft  une  he- 
relic  ou  un  péché  mortel , que  d’enfeigner  que  la  fainte  Vierge  a 
etc  concile  fans  péché;  que  c’eft  pécher  mortellement  quc’d’oüir 
EUceft  de  fermons  fur  la  conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge,  que 
lixtciv.  de  cclcbrer  l’office  ou  la  fête  de  cette  conctmtion. 

iz°.  L’Excommunication  de  ceux  qui  fouticnnent  au  contraire 
que  c’eft  une  hcrefic , ou  un  péché  mortel  que  d’enfeigner  que  la 
fainte  Vierge  a été  conçue  dans  le  péché  originel. 

ZI».  L’Excommunication  des  juges  déléguez,  qui  en  fait  de  ma- 
tière bcncficialc,  prolongent  nulicicufement  l’expédition  des  pro- 


Extravay;. 
1.  Je  relt‘ 
quiis  O* 
•vénéras, 
&c 
El 

Sixte 
fait  Pape 
en  1471. 

Liiticme. 


Excravag. 

1.  Je  treu- 
ga  ^ face 

etjl  for-  cès.  • . • • . . 

■fin”  d”u"h?  Cette  ExcotjKiHinicdtion  ii’ef:  pas  en  ufige  en  Fr. mec  , parce  qu’il  n’y  a plus 
E le  eft  du  que  le  magifttat  qui  connoilic  des  matières  bcncficialcs. 
rneme  Six- 

le  IV.  11'’.  L’Excommunication  des  religieux  qui  vont  Outre-mer  prê- 

cher la  foi  aux  infidèles , fans  la  pcrmiflion  de  leur  fupcricur  ac- 
cordée par  lettres  patentes. 

Extravag.  ijo.  L’Excommunicatlon  de  ceux  qui  font  boüillir  les  corps 
Ellc  cft^  de  motts  pour  en  fèparer  les  os  d’avec  la  chair. 

VIII.  vers  Elle  n’eft  à prefent  d’aucun  ufage  , fi  ce  n’eft  pour  riviftoire. 

* -jMn  XX.  Z4'’.  L’Excommunication  des  perfonnes  qui  font  la  faufle  mon- 
ho'ie.  ( a ) 

Z y’.  L’Excommunication  des  perfonnes  coupables  des  crimes 
fatp,  Paul  d’hcrelle. 

c.  5.  Ex-  On  voit  aifément  p.ir  les  C.1S  ranwflez  quels  font  les  autres  qui  poudroient 
tra-vag..  Être  encore  réfervez  au  Pape  ; fçavoic  cçux  qui  font  plus  ou  auJli  énormes  ou 
fom.  »4«j.  fcandalcux , mais  cette  fotte  de  réferve  ctt  devenué'  fi  peu  utile  p.ar  la  facilite 
is  fams.  l'abfolution  , qu’il  n’y  a pas  apparence  que  les  Evêques  confentent  dans  li 
fituation  où  les  cliofes  font , à de  nouvelles  referves.  , ^ 

( « ) C XX.  * rrgular.  Exfravag.  commun,  il  eft  de  Jean  XXII.  de  l'an  1514. 


an.  ijxx. 
Extravag." 
de  crith. 
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Réglé  III. 

De  toutes  ces  Excommunications,  il  n’y  a que  la  y.  &:  la  ii. 

&c  la  ly.  qui  foicnt  fpccialement  rcfervces , & il  n’y  a que 
la  y.  & la  ly.  donc  la  referve  fubfiltc  encore  dans  le  droit. 

■ V I-  1 . . . 

Réglé  IV.  ...  : . . . i . 

. . iV 

IL  y a plulicurs  cas  fpccialement  refervez  au  Pape , qui  ne  font 
pas  du  nombre  des  Excommunications  rcfcrvccs  qu’on  vient 
de  ramalfcr  , comme  portées  & rcfcrvccs  par  les  canons  contenus 
dans  le  corps  du  droit. 

Tels  font  1°.  le  violcment  de  l’interdit  porte  par  Ic.S.  fiége. 
l'hcrclic  manifeftee  meme  par  la  condamnation  , ou  par  la  dénon- 
ciation , ou  par  une  publique  diftammation.  3^».  la  confpiration 
contre  la  perfonne  ou  l’état  du  Pape  4'».  l’ofFcnfc  , la  dcfqbéïf- 
fancc , la  rébellion  contre  lui  ou  contre  le  S.  ficgc.  y",  envahir 
les  lettres  qui  relèvent  immédiatement  ou  médiatement  du  S.  fiége , 
ou  les  piller.  6>.  envahir  ou  dépouiller  ceux  qui  vont  à Rome  ou 
à la  cour  de  Rome.  y«.  empêcher  la  dévolution  des  caufes  à la 
même  Cour. 

En  conférant  les  cas  rpecialement  refervez  au  faim  fiége  , dont  on  voit  le 
dénombrement  c.  j.  & 5.  de  pâme.  E.vereivitg.  t<nn.  avec  les  Excoinmiinica- 
tions  ramallées , on  s’aflUrcra  de  la  vérité  de  cene  régie  & de  fi  preuve. 

Il  s’enfuit  delà  que  quand  on  dit  qu’il  n’y  a point  de  cas  refervez  au  Pape  , 
qu’à  raifon  de  quelque  Cenfure  réfervée  , on  ne  parle  pas  feulement  des  Cci> 
■fûtes  portées  par  les  cinons  contenus  dans  le  corps  du  droit , mais  encore  des 
autres  , puifqu’il  eft  conftant , que  les  cas  qu’on  vient  de  remarquer  , (ont  pu.» 
nis  d’Excommunication  réfervée  , comme  on  voit  dans  la  bulle  In  cttnn  Domi- 
»/ , non  reçue  en  France  , & ils  ne  le  font  pas  par  les  canons  contenus  dans  le 
corps  du  droir. 

Il  eft  vrai  que  les  Extr.ivagantes  citées  , parlent  de  tous  ces  cas , mais  elles 
■ne  portent  point  d’ExcommuniCations  contre  cenx  qui  y tombent , & elles  n’ert 
font  mention  que  fous  la  qualité  de  cas  réfervez.  ‘ | 

Réglé  V. 

Toutes  les  Excommunications réfcrvéçs , ne  font  pas  dans  la 
Bulle  In  caeneiDvmim  i û y en  - a bien  peu  de  fpecialo 
ment  réfervées  qui  ne  foicnt  dans  cette  Bulle.  . I > 

La  première  partie  paroit  pàr  le  recueil  des  Excommunications  rcfcrvccs , 
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fie  celui  des  Excommunications  comprifes  dans  la  bulle  In  cama  Domini.  Car  il 
on  confère  les  unes  avec  les  autres , on  verra  qu’il  y a pluHcurs  Excommunica- 
tions réfcrvccs  qui  ne  font  pas  dans  la  bulle  In  cccna  Domtm.  Elle  fc  voit  clai- 
rement dans  la  déclaration  des  Cardinaux  de  l’an  i6oi.  où  rappoitant  les  cas 
refervez  au  Pape  , on  en  ajoute  à ceux  de  la  bulle  In  cotua  Domtnt. 

La  fécondé  partie  fe  voie  dans  les  Extravagantes  j.  fie  5.  de  confé- 

rées avec  la  bulle  In  cana  Domtni , qui  contient  , comme  les  Extravagantes  , 
les  cas  fpecialement  refervez  au  Pape  car  on  ne  trouve  dans  ces  Extrava- 
gantes , que  trois  cas  qui  ne  foient  pas  dans  la  bulle  In  cana  Domtni  { fçavoir, 
I".  le  violement  de  l’interdit  porté  par  le  Pape.  z".  Le  meurtre  d’un  homme 
qui  eil  dans  les  ordres  facrés.  3°.  La  funonie  touchaitt  les  ordres  ou  les  béné- 
fices. , 

Réglé  VI. 

a 

IL  n’y  a point  de  cas  fpecialement  refervez  au  Pape , dans  les  Ex- 
trav.igantcs  citées , &c  dans  la  Bulle  In  cana  Domini  , qui  ne  le 
foient  à raifon  de  l’Excommunication  fpecialement  réfervéc  au  Pa- 
pe , qui  y cft  attachée. 

Le  fondement  de  la  régie  elf  , que  La  bulle  In  cana  Domini  ne  contient  que 
des  cas  d’Excomm.inic.ition  refervee  , fie  ies  trois  cas  refervez  qui  fc  voient 
dans  ces  Extravagantes  , le  font  auilî  à railon  de  rExcommunic.ation  tefervée  : 
car  le  meurtre  des  perfonnes  conftituées  dans  les  ordres  facrés  , eft  compris 
dans  le  canon  Jî  tjuis  fuadente  , qui  excommunie  tous  ceux  qui  maltraitent  les 
gens  confàcrés  ü Dieu  par  leur  état  , du  nombre  dcfquels  font  les  perfonnes 
çonilituécs  dans  Içs  ordres  facrez  , fit  referve  au  l’ape  l’abfolution  de  l’Exconv 
munication.  La  fimonic  touclunt  les  ordres  & les  benefices  , eft  punie  d'Ex- 
cominunication  ipfo  falio  dans  TExtrayag.  z.  d:  jimen.  6c  cette  Excommunica- 
tion cft  réfervéc  au  Pape. 

Il  faut  donc  que  h ces  c.is  font  fpecialement  refervez  au  Pape , cela  provien- 
pede  ce  que  la  Ccnfurc  qui  y eft  attaclaée , cft  fpecialement  refervee  au  Pape. 

Enfin  , quand  le  violement  de  flnccrdit  eft  commis  par  des  laïques  , il  ne 
peut  être  réfervé  qu’à  rai  fou  de  l’Excommunication  refervée  , qui  y doit  être 
attachée  : car  ils  ne  peuvent  être  punis  d’autres  Cenfurcs  que  de  l’Excommu- 
pication  majeure  pour  ,1e  violement  de  l’interdit  : puifquc  d'une  part  il  n’y  a 
que  trois  fortes  dç  Cppfarcs  ; Excommunication , Sufpenfe fi<;  Interdit , & d'au- 
trre  part  les  laïques  ne  font  pas  fujets  à U Spfpenfc  , fie  l’Interdit  içnfetme 
l’Excommunication  mineure. 

R-  E G t E V I I. 


O 


N né- peut  inférer  que  l’hcrcfie  foie  en  France  un  'cas  ré- 
fçrvé  au  Pape',  dc'^cc  que  Henri  IV.  s'en  fit  abfoudrc  par 

xriTl  ^ I • '•  • - - . • ' * - 


Clcinent  VIII. 


, EUc  eft  fondée  t®,  fijf  ee  quçHçnrilV.  a pûfefoHmcttrciçcKô  abfolution 

par 
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pat  dévotion  comme  par  obligation.  i°.  La  néceflîté  du  tenu  a pu  l'y  obliger.; 
il  avoir  des  ennemis  & dedans  & dehors  le  roïaume  , qui  l’acculant  d’ct.  e enco- 
re hcretique , cmpêchoicnt  le  Pape  de  le  reconnoître  pour  le  Roi  très-Chrétien. 
Il  a donc  pii  vouloir  fermer  la  bouche  à fcs  ennemis , en  Ce  foûmettant  à une 
Ceremonie  par  laquelle  il  témoignoic  du  refpeét  envers  le  faint  fiége.  j®.  Il  avoit 
déjà  été  abious  à faint  Denys  par  les  Prélats  de  fon  Roïaume  ; il  y étoit  recon- 
nu de  tous , ou  de  Li  plupart  de  fes  Sujets  pour  Roy  légitime  , .admis  depuis 
.quatre  ans  à tous  les  exercices  publics  de  la  religion  catholique  : il  cxerçoic 
la  puidance  roïalc  en  vertu  de  laquelle  il  nommoit  aux  évêchez  & aux  abbaïes. 
4°.  Il  n’a  jamais  confenti  à l’annullarion  de  cette  abfolution.  Il  a meme  évite 
ce  qui  pouvoir  marquer  ce  confentement , faifant  demander  par  les  Députez 
purement  & futiplement  l’abfolution,  & bornant  i cela  tout  leur  pouvoir.  5°.  Ce 
tait  montre  à la  vérité  que  le  Pape  ptétendoit  que  l’hcrefic  lui  ctoit  réfervée  , 
mais  non  pas  que  La  France  ait  approuvé  La  prétention  du  P.ape.  Tous  ces  faits 
font  tirez  des  lettres  du  Cardinal  d’OlI’at , tom  I.  (J".  Quand  l’abfolucion  du 
Roi  auroit  été  refervéc  au  Pape , il  ne  s’enfuivroit  pas  qu’en  France  le  cas  d’hé- 
rélîe  lui  fut  réfervé,  parce  que  la  réfervation  de  cette  abfolution  auroit  pû  pro- 
venir de  la  dignité  de  la  perfonne.  7".  au  retour  des  huguenots  à l’Eglifc  > ce 
font  les  Evêques  de  France  , &:  non  le  Pape  qui  les  ont  abfous. 

Réglé  VIII. 

IL  y a pluficurs  Excommunications  refervées  au  Pape,  contre  les 
Imprimeurs  &C  les  marchands  Libraires , qui  ne  font  pas  reçues 
en  France.  . . . ..  . . 

Telles  font  celles  de  Clément  VIII.  1591.  du  meme  Clement  \Soi.  Sc  d’Ur- 
bain VIII.  UÎJ4.  contre  ceux  qui  imprimeront  la  Bible  i ou  le  Pontifical  , ou  le 
Bréviaire  , fans  permifllon  de  l’Ordinaire  qui  y attefte  avoir  conféré  l’Edition 
nouvelle  avec  l’Edition  de  Rorae,&  l’.ivoir  trouvée  tont-à-fait  conforme', con- 
tre les  iTurchinds  Libraires  qui  vendent  les  Editions  faites  fins  cette  permif- 
fion  il  en  cft  de  même  de  rExcomiTmnic.ition  portée  coiwrc  les  Grands-vicaires 
qui  laillent  imprimer  ou  débiter  les  livres  fans  cette  permifllon.  . 

On  tire  la  preuve  de  cette  régie  de  l’ufige  univerfel  du  Roïaume  , d’y  im- 
primer CCS  livres  fans  la  permifllon  de  l’Ordinaire  , &d’y  vendre  les  livres  ain- 
ll  imprimez  > fans  qu’il  s’y  parle  de  cette  Excommunication  , Sc  cependant  fi  el- 
le étoit  en  ufage  , les  EvêqueS  la  mettroient  fins  manquer  dans  la  lifte  des  cas 
réfetvés  au  Pape  , où  ils  ntuiqueroicnt  tons  à leur  devoir  , puifqu’il  s’agit  d’u- 
ne faute  très-commune. 


! 
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§.  II. 

Excomm»ntcations  rtfcrvées  aux  Evêques. 

Réglé  première. 

TOutc  Excommunication  qui  étant  publique  eft  réfcrvcc  au 
Pape , l’eft  aux  E'vêqucs , fi  clic  n’cft  pas  publique  ( a ). 

Si  tel  a été  le  defléin  du  concile  , afin  qu’une  Excommunication  foit  Cenfu- 
re  ruffifamment  publique  pour  être  réfervee  au  Pape  , il  faudra  qu’elle  foit 
dénoncée.  En  fuivant  cctre  interprération  , on  évite  toutes  les  difiîcultcz  fur  la 
ptiblicité , &pon  met  une  uniformité  convenable  entre  les  cas  réfervez  au  Pa- 
pe , â taifon  de  la  publicité. 

Réglé  II. 

DAns  les  Excommunications  publiques  réfervées  au  Pape, 
tous  les  cas  où  l’on  cft  légitimement  empêché  de  recourir  au 
Pape,  font  réfervés  aux  Evêques. 

D’où  il  s’enfuit  qu’il  doit  avoir  le  meme  pouvoir  dans  les  cas  femblables  , 
concernant  les  autres  Cenfures  réfervées  au  Pape  , puifque  le  fondement  de  ce 
pouvoir  s’y  rencontre. 

Réglé  III. 

LOrfque  l’Excommunication  n’eft  refervée  au  Pape  qu’à  rai- 
fon  de  fa  publicité  : on  ne  doit  la  reconnoître  pour  réfer- 
véc,  que  quand  elle  eft  publique  de  droit. 

La  raifon  eft  , que  les  réferves  font  odieufes  , ainfi  il  faut  les  reftraindre 
aux  cas  certains  : or  il  n’y  a tien  qui  foit  certainement  public  , que  ce  qui 
eft  public  de  droit  ; le  bruit  public  eft  fouvent  mal  fondé  , ce  qui  uilfit  pour 
faire  juftement  douter  de  la  veriré  de  ce  qu’il  attefte  ; ainfi  on  n’cft  pas  fiir 
de  l'exiftence  de  l’Excommunication  qui  n’eft  pas  publique  de  droit , niais 
feulement  de  fait. 

Réglé  IV. 

IL  y a jufte  fujet  de  croire  que  les  Prélats  aiant  jurifdiêHon  quafi 
epifcopale,  ne  font  compris , ni  dans  les  decrets  ou  canons  qui 

( «)  c.  (.  fclT.  14.  Jt  rtf.  Il  a étendu  à toute  Cenfure  non  publique  , ce  qui  fe  pratiquoic 
déjà  à l’egard  des  Excommunications  qui  s'ciicouioient  par  rmccndic  ou  parle  pillement  des 
Eglifes , 8t  qui  n’écoieot  icfcivécs  au  Pape  qu'aptes  la  dénuociaiiou , comme  il  y a lieu 
de  le  croiic. 
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attribuent  aux  Evêques  le  pouvoir  d’abfoudre  dans  les  cas  occul- 
tes des  Cenfurcs  réfervées  au  S.  fiége , ni  dans  les  autres  qui  leur 
donnent  le  pouvoir  pour  les  cas  d’impuiflancc  phylique  ou  morale 
d’aller  à Rome. 

La  première  partie  de  cette  régie  eft  fondée  fur  les  termes  du  chap.  6.  feff. 
Z4-  de  réforme  , où  ce  pouvoir  eft  attribué  aux  Evècjues  ; il  y a trois  cliofcs 
qui  obligent  de  le  reftraindre  aux  vrais  Evêques,  i".  le  mot  epifeopis  dont  il 
(c  fert , ÔC  qui  ne  convient  point  du  tout  aux  prélats  aïant  jurifdiéîion  qualî 
epifcopale  , ou  qui  du  moins  ne  peut  leur  être  appliqué  que  fort  improprement 
â la  différence  du  mot  ordinarn  locorum , qui  comprend  tant  ces  l’iélats  que 
les  Evêques , p.irce  qu'à  raifon  de  leur  jurifdidion  , ils  font  ordinaires  des 
lieux  , de  même  que  les  Evêques.  le  concile  ne  parle  que  des  Prélats  qui 
ont  des  diocèfes  in  diaceji  fna , ce  qui  ne  convient  nullement  aux  prélats  aïant 
)urifdiâion  quafi  epifcopale.  le  concile  étend  ce  pouvoir  au  cas  d’heréfie , & 
il  le  réferve  perfonnellcment  à l’Evêque  , parce  qu’il  étoit  plus  particulière- 
ment réferve  au  Pape , que  li  plupart  des  autres. 

Ajoutez  qu’il  s’agit  du  rétablifl'ement  du  pouvoir  des  Evêques  , par  rapport 
à l’abfolution  £c  la  difpenfe  ; ainfi  il  faut  ne  l’entendre  que  des  véritables 
Evêques. 

La  fécondé  partie  a fou  fondement  d.tns  le  chap.  ti.  de  fent.  excommitnicatio- 
tii< , qui  eft  le  premier  de  ceux  qui  déclarent  que  dans  les  cas  de  légitime  em- 
pêchement de  s'adrellcr  au  Pape  , c’eft  à l’Evêque  diocefain  à abfoudre  des 
Cenfures  réfervées  au  S.  lîége  , licee  dtoecefano  epifeopo  , recepto  juramenro  , fe- 
cundnmmorem  ecclejît , fibt  nùfilntionis  gratiam  impertiri  ; il  parle  de  l’Excom- 
nninication  qui  s’encourt  pat  le  mauvais  traitement  des  perfoiuies  confacrées 
au  Seigneur  par  leur  état. 


TITRE  VII. 

Cpneernant  Us  changemtns  de  difeipline  au  fujet  de  l'Excom-  • 

munUation. 

LEs  obfcrvations  qu’on  va  faire , font  non-fculcmcnt  curieufes  & agréa- 
bles , parce  qu’elles  font  hiftoriques  j mais  encore  utiles  pour  la  pratique  , 
parce  qu’elles  remettent  devant  les  yeux  l’ufagc  prefent  touchant  l’Excommu- 
nication. 

Réglé  première. 

IL  n’y  a pas  d’autres  changemens  de  difciplinc  touchant  l’Ex-  ' 
communication , que  ceux  qui  fuivent. 

I’.  Il  y avoir  pluficurs  cfpcccs  d’Excommunications  mineures  , r.  ju 
quatre  attachées  aux  4.  degrés  de  pénitence  publique , plulicurs  par-  T i- 
ticuliercs  aux  ccclélialtiqucs , &:  une  propre  aux  Evêques , Sc  il  n’y 

Aa  ij 
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en  a qii’unî  qui  diffère  beaucoup  des  autres.  C’eft  celle  qui  con- 
fiée dans  la  privation  des  facrcmcns , & s’encourt  par  la  fréquen- 
tation des  excommuniez  dénoncez. 

i'\  L’Excommunication  de  l’euchariftie  privoit  de  ce  facrcmcnt 
meme  à la  mort,  en  pluficurs  cas,  quoiqu’on  fut  Se  parût  con- 
trit de  la  faute  par  laquelle  on  l’avoit  méritée. 

On  ne  refiifc  plus  rcucharîAic  à la  mort , qu’en  un  cas  , c’eft  à ceux  qu’on 
exécute  pour  leurs  crimes , excepté  les  impcnicens  publies. 

p.  L’Abfolution  de  l’Excommunication  fe  faifoit  par  écrit , ou 
pour  le  moins  elle  s’écrivoit  (a).' 

Cela  ne  fe  fût  plus  , fi  ce  n’eft  qu’il  n'y  ait  eu  quelque  conteftation  fur  l’Ex- 
communicirion  , ou  qu’on  ne  veuille  faire  publier  rabfolution  , comme  on  a 
fût  publier  l’Excommunication. 

C’eft  dans  ces  circonftances  , qu'en  i(î 14.  Mr  Miron  Evêque  d’Angers  , .ab- 
fout  par  écrit  l’archidiacre  qu’il  avoit  excommunié  & fait  dénoncer  , dont  l’ar- 
chidiacre avoir  appellé  comme  d'abus  & avoit  obtenu  une  arrêt  contre  l’Evê- 
que , 8c  l’Evêque  l’avoit  fait  cafter  au  Confcil , du  clerg/  tom.  1.  p. 

80.  gi. 

4“.  C’étoit  au  concile  provincial  d’abfoudre  des  Excommunica- 
tions portées  par  un  Evêque  de  la  province,  quand  celui-ci  ne 
le  faifoit  pas , à prefent  c’cll  au  métropolitain. 

Suite  de  la  difeontinuation  des  conciles  provinciaux. 

L’Excommunication  des  Evêques  appartenoit  au  concile  pro- 
vincial , Sc  à prefent  au  métropolitain  , ou  à leur  fupéricur  immé- 
diat en  première  inftance  dans  les  endroits  où  le  droit  canoni- 
que Romain  cft  fuivi. 

6’.  L’Evêque  ne  pouvoit  fans  la  participation  de  l’Archevêque 
ou  des  autres  Evêques  de  la  province , fulminer  un  anathème  contre 
quelqu’un  , parce , difoit-on  , que  l’anathême  cft,  damnatio  mortis 
/tternx , c’eft-à-dire  , une  damnation  anticipée , qu’il  ne  faut  l’cm- 
ploïer  que  pour  un  crime  mortel , par  lequel  on  entend  celui  qui 
conduit  à la  mort  dans  le  péché , Sc  contre  une  perfonne  qu’on 
ne  peut  corriger  autrement. 

Cet  amithême  eft  fins  doute  l’Excommunication  folemnellc , qui  fc  faifoit 
avec  des  cérémonies  efFraïames , & 1 laquelle  on  ajoûtoit  des  imprécations  gé- 

{ ) C.  9.  can.  1.  <).  I.  Le  fynode  de  Chartres  de  151^.  apprend  que  le  Curé  tenoit  regiftr* 
des  abrolutions  comme  des  Excommunications , & qu'il  y avoii  un  droit  pour  fa  peiue  , Eo- 
cbcl.  I.  1.  dc:tet  Eicltf.  GmU.  T.  14.  c.  J4. 
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ncr.itcs  contre  rexcomniunic  : on  penncttoit  aux  Evcqiics  l’Excommiini- 
c.ttioii  majeure  non  folemnelle  , puifque  le  canon  cité  leur  dcffcnd  feiilcn-ent 
de  priver  de  la  communion  de  l'Eglife  , li  le  pechc  n’eft  certain  & maiiifef- 
te  , & , félon  nos  régies  , la  cenfure  qui  prive  de  b communion  de  l’Eglife  , 
cft  l’Excommunication  majeure  ; aujourd’hui  non  feulement  l’Evêque  , mais 
même  tout  juge  eccléfudique  , peut  ordonner  ranatheme  ou  l’Excommunica- 
tion folemnelie. 

7'’.  La  communication  avec  les  excommuniez  meme  dans  les 
chofes  civiles  , ècoic  un  cas  d’Excommiinication  majeure  ; au  lieu 
qu  à prefent , ce  n’eft  qu’un  cas  d’Excommunication  mineure  : il 
en  étoit  de  même  de  la  communication  avec  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué avec  les  excommuniez,  au  lieu  qu’à  prefent  , elle  n’eft 
punie  d’aucune  peine. 

8\  Il  falloir  pour  la  fulmination  de  l’Excommunication  douze 
' Prêtres , tenant  chacun  à la  main  une  lampe  allumée  qu’ils  jettoient 
à terre , &c  fouloient  aux  pieds  après  que  l’Evêque  avoir  pronon- 
cé l’Excommunication.  On  y maudiflbit  l’excommunié  aufli  ; au 
lieu  qu’à  prefent  ce  nombre  des  Prêtres  n’eft  pas  requis , mais  un 
feul  fuffit.  Les  Evêques  ne  font  plus  par  euxrmêmes  cette  fulmi- 
nation , on  ne  maudit  pas  l’excommunié. 

50.  La  forme  de  l’ablolution  de  l’Excommunication  étoit  Jépre- 
c.ui've  , c’eft-à-dire  , conçue  par  manière  de  pricre  ; au  lieu  qu’el- 
le eft  à prefent  indicative , ou  conçue  par  manière  de  fcntcnce. 

lo’.  L’abfolution  des  pechez  précedoit  celle  de  l’Excommunica- 
tion, & celle-ci  n’étoit  jamais  fans  l’autre,  il  femble  bien  plus 
qu’on  n’abfolvoit  de  l’Excommunication  qu’en  abfolvant  des  pechez, 
&:  que  pour  ôter  l’effet  où  étoit  la  caufe  ; au  lieu  qu’à  prefent 
l’abfolution  de  l’Excommunication  fe  donne  fouvent  fans  celle 
des  pechez , & quand  elles  fe  donnent  conjointement  , elle  la  pré- 
cédé. 

II"’.  Douze  Prêtres  affiftoient  à l’abfolution  de  l’Excommunica- 
tion , comme  il  en  avoit  aftifté  ii.  à la  fulmination. 

iz°.  Il  y a eu  autrefois  des  Excommunications  mineures  réfer- 
vées  au  Pape,  & cette  rêfcrve  a eu  lieu  dans  tous  les  pais  où  le 
canon  cité  a eu  force  de  loi } il  S*agiftoit  de  l’Excommunication  con- 
Cftant  dans  la  privation  de  l’cuchariftie. 

13'.  L’Eglife  Romaine  ne  traitoit  pas  en  homicides  ceux  qui 
par  zelc  tuoient  des  excommuniez  , il  y a déjà  bien  des  fié- 
cles  que  cette  difciplinc  paroît  abolie. 

( ->}  Cau.  47.  cauf.  i}.  q.  y.  Uibain  II.  (laos  fa  lettre  à Godeftoi  Evfque  de  Luques  en 

iOfO. 

A a iij 


Can.  J.’ 
cauf.  II. 
q.  3. 


Can.  rot. 
cauf.  11. 
q.  3. 


Cm.  10*. 
cauf.  II. 
q.  3. 


Can.  108. 
cauf  11. 
q.  5.  Scplu» 
daircment 
ch.  8.  du 
Ht.  II.  du 
dcccct  de 
Burch,-.td, 

Ibid. 


Can.  ji. 
can.  16. 
q.  I. 
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c.s.Jtrr-  140.  Depuis  le  concile  de  Trente,  il  n’y  a plus  d’Excommuni- 
form.  fcff.  cation  encourue  pour  des  pechez  occultes  qui  foicnt  réfcrvces  au 
Pape , il  y en  avoit  beaucoup  auparavant. 


On  l’infere  du  recueil  de  ces  Excommunications  qui  en  contient  15.  dont 
il  n'y  en  a que  deux  qui  foient  reftraintes  aux  cas  publics. 


Le  ch.  J.  ly”-  Aucun  corps  ou  communauté  ne  peut  plus  être  Excommu- 
defenttn-  nié.  Il  l’a  pü  auttcfois. 

tia  Excom.  * 


fnuntc.  fl» 
6.  le  de- 
fend. 


Ce  change- 
mem  pa- 
Toîc  par  le 
rcccüil  des 
cas  d'Ex- 
communi* 
ration. 


On  le  voit  permis  chap.  n.  de  except.  chap.  13.  de  privil.  ch^ip.  iz.  deprtb. 

i6<^.  Jufqu’aux  lettres  decretales  des  Papes  ramafices  d^s  les 
collerions  du  iz.  & 13.  fiéclcs , l’Excommunication  par  le  Icul 
fait  a été  rare , excepté  en  cas  d’hcrefic , qui , à caufe  qu’elle  met  par 
elle-même  hors  de  l’Eglife , a été  toujours  punie  d’anathême  ; car 
parmi  80.  ou  loo.  Excommunications  qui  font  dans  le  decret  de 
Graticn , il  n’y  a que  y.  ou  6.  qui  foicnt  par  le  fcul  fait  , hors 
la  matière  de  l'herdie. 


L.i  caufe  de  ce  changement  a été  que  par  la  négligence  des  juges  de  l’E- 
glife  , les  canons  qui  portoient  des  cenfures  d’Excommunication  de  fentencc  i 
prononcer  , n’étoient  pas  executez  : d’où  il  arrivoit  que  comme  les  mciuces 
de  ces  canons  n’étoient  point  du  tout  appréhendées  , on  faifoit  fans  difHculté 
les  fautes  qu’on  avoit  voulu  empêcher  par  ces  menaces  ; il  avoit  donc  fallu  avoir 
recours  aux  Excommunications  de  fentence  prononcée  , qui  ont  leur  princi- 
pal effet , fi-tôt  que  l’aélion  eft  faite  fans  que  le  juge  d’Eglife  s’en  mêle. 

Ce  chantre-  *7°  L’Excommunication  pouT  un  tems  déterminé  n’cft  plus  en 
ment  pa-  ufagc  : cllc  a fini  avec  les  Excommunications  mineures  , qui  ont 
méme”'^  été  abolies.  On  en  voit  pluficurs  dans  le  decret  de  Gratien  tant 
voie.  3 l’cgard  des  laiques  , qu’a  l’égard  des  ccclcfiaftiqucs.  On  n’en  voit 
ch.  I.  Je  qu’une  dans  les  lettres  decretales  ci-devant  citées  , encore  eft-ellc 
cUr.  vt-  canon  raporté  dans  ce  decret  , &c  elle  ne  lie  que  les 

ccclcfiaftiqucs.  Elle  étoit  de  trois  mois  contre  l’Evêque  Sc  de  deiux 
contre  le  Prêtre. 

18®  Il  ne  fe  parle  plus  des  Excommunications  propres  aux  clercs, 
dont  Time  les  privoit  de  l’honneur  de  communier  parmi  les  clercs, 
l’autre  les  cxcluoit  de  la  portion  duc  aux  autres  clercs  de  l’Eglilc 
où  ils  croient  attachez.  On  no  les  voit  que  dans  le  decret  de  Gra- 
ticn I il  y a pourtant  quelques  peines  ecclcfiaftiqucs  a l’égard  des 
clercs  , qui  ont  quelque  rapport  avec  ces  deux  fortes  d’Excommu- 
nications,  La  première  regarde  les  Prêtres  interdits  de  la  mçftc , 
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qui  ne  peuvcnc  communier  ni  avec  les  habits  des  Prêtres  ni  fous 
les  deux  efpcces  , comme  les  Prêtres  ; elle  regarde  aufli  les  dia- 
cres , Sc  les  foudiacres  interdits  de  leurs  lonêtions  , qui  ne  peu- 
vent communier  avec  les  habits  qu’ils  portent  en  exerçant  leurs 
ordres.  La  fécondé  peine  regarde  tous  les  bcneficiers  privez  de  leurs 
diftributions  ou  de  quelqu’autre  droit  dû  à ceux  qui  fervent  avec 
eux  dans  la  même  Eglife. 

190.  L’autorité  d’exconununier  n’eft  prefquc  plus  emploïée  contre 
les  crimes  énormes , tels  que  font  le  blafphême , le  facrilege  , 6c 
autres  femblables  qui  concernent  diredement  le  Seigneur  , mais 
feulement  contre  les  péchez  qui  regardent  de  près  le  prochain , 
6c  particulièrement  les  larcins  } au  lieu  qu’autrefois  elle  n’étoit  cm- 
ploïée  que  contre  les  grands  crimes. 

20”.  Les  Excommunications  prononcées  nommément  contre  des 
perfonnes  particulières,  ont  été  autrefois  fort  frequentes  : elles 
fontàprefent  rares  ; au  lieu  que  les  generales  ont  été  rares  , 6c 
clics  font  à prefent  frequentes  par  l’ufage  des  monitoires. 

21°.  L’Excommunic.uion  folcmnelle  , qui  cil  celle  qui  fe  fait 
avec  des  cérémonies  effraïantes , n’appartenoit  qu’aux  Evêques.  Elle 
fait  à prefent  partie  du  pouvoir  ordinaire  des  officiaux. 

22'’.  Elle  n’étoit  emploïée  que  contre  des  perfonnes  détermi- 
nées, & des  crimes  atroces;  on  s’en  fert  à prefent  contre  des  per- 
fonnes indéterminées , 6c  pour  des  pochez  communs. 

23<’.  Les  Excommunicauons  avec  imprécations  , étoient  autre- 
fois en  ufage  j elles  ne  le  font  plus  : on  les  juge  même  abuûves 
en  France. 


EveiUon  p; 
7«- 


Eveillon  p.' 

7.J.&  5JI. 

Eveillon. 

ch. 


Eveillon. 
ch.  19. 

Eveillon  p. 
58.  1.  J.  81. 
Boch  1. 1. 
decret.  Ec- 
eUf.  CMU 
T.  14.  ch. 

14«. 
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TRAITÉ 

D E 

L’EXCOMMUNICATION. 


SECONDE  PARTIE 

ou  L’ON  EXPLIQJJE  CE  QUI  CONCERNE 
chaque  cfpcce  d’Excommunicacion. 


TITRE  PREMIER. 

Excommunicatttnf  attachées  aux  quatre  degrez,  de  la  penitence 

fuhlique, 

NOus  pourrions  nous  difpenfer  de  tcairer  en  particulier  de  ces  Ex- 
communications pour  plufieurs  bonnes  raifons-  i°.  Nous  en  parlerons 
en  traitant  de  l’Excommunication  qui  confîflc  dans  la  feule  privation 
de  l’eucharidie  ; car  il  y a une  de  ces  Excommunications  qui  ne  prive  que  de  la 
communion  de  l’euchariftie  , c’eft  celle  des  Confiftans  ou  du  4.  degré  , & nous 
remarquerons  qu’il  y avoir  plufieurs  cas  où  elle  ne  finiflbit  qu’à  la  mort  ; tels 
font  ceux  où  la  communion  ne  fe  donnoit  aux  penitens  qu’en  danger  évident  de 
mort  , & nous  les  ramafl'erons  •,  il  y en  a encore  d’autres  où  la  communion  étoit 
refuféc  à la  mort , ils  y feront  rapportez. 

i“.  Nous  devons  parler  de  ces  mêmes  Excommunications  , en  traitant  de 
rExcommunic.ition  mineure  , qui  cft  la  feule  cjiii  foit  aujourd’hui  en  ufage  , &C 
nous  les  expliquerons  chacune  par  comparaifon  avec  celle-ci. 

3",  Ces  Excommunications  , fuivant  qu’elles  étoient  attachées  .à  la  péniten- 
ce , ont  quelque  liaifon  avec  les  Excommunications  propres  aux  ecclé/îafti- 
ques  , & communes  à tous  les  clercs  , & avec  celles  qui  étoient  propres  ou  aux 
Evêques  ou  aux  clercs  qui  leur  font  inférieurs  : car  ces  Excommunications 
étoient  une  partie  de  la  penitence  des  clercs,  comme  les  autres  appartenoient  ù 
celle  des  laïques  3 ainfi  en  expliquant  ci-deflbus  les  Excommunications  ecclcfia- 
iliques  , nous  aurons  occafion  d’obferver  ce  que  les  autres  ont  de  particulier. 

4".  Il  n’eft  pas  parlé  d.ans  le  corps  du  droit  canonique  , des  quatre  degré z de 
}a  penitence  , & le  deflein  de  cet  ouvrage  eft  de  ranger  les  canons  qui  y font 

rapportez 
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rapportez  au  fiijet  des  cenfures  confiJerces  en  general  ou  en  particulier. 
Ainli  les  Excommunications  attachées  aux  quatre  degrez  de  la  pénitence  , pa- 
toiil'ent  ne  pas  appartenir  à la  En  de  louvrage. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  raifons  que  nous  n’avons  déduites  que  pour  fai. 
rc  obl'erver  des  chofes  qui  méritent  une  attention  particulière  ; nous  .ivons  ré- 
folu  d’examiner  féparément  ces  fortes  d’Excommunications  ; de  (uppléer  en  ce 
point  ce  qui  manque  au  corps  du  droit , perluadez  que  fi  nous  y manquions  , 
on  regarderoit  cette  omiflion  comme  un  vuide  qui  rendroit  le  traité  impir- 
Ëiit.  Voiü  pourquoi  nous  commencerons  par  rapporter  le  canon  x.  & dernier 
de  répitre  canonique  de  faint  Grégoire  Taumaiurgc  Evêque  de  Ncoccfarée , 
an  fujet  des  pechez  commis  pendant  l’incurfion  des  barbares , parce  qu'il  fait 
mention  exprelFe  des  quatre  degrez  dont  il  s’agit , & fait  entendre  en  quoi  con. 
/îilolt  l’Excommunication  qui  étoit  attachée  à chacun  -,  puis  .aïant  frit  les  réHe. 
xions  nécellâires  fur  ce  canon  , nous  pallêrons  d ce  que  fournit  le  corps  du  droit 
fur  ces  Excommunications  ; fletMs  feu  IhUms  ejl  extra  periam  oratorii , ulti  pec- 
Catorem  fiantem  optrtet  ingredientes  or  are  , ut  pro  fe  precentttr, 

Voild  le  premier  degré  appelle  des  Plcurans  Âccoufildant  dans  l’interdit  de 
l'entrée  de  l'Eglife  , & par  conféquent  dans  la  privation  de  la  communion  des 
oHices  divins  , de  celle  des  inllruciions  , de  celle  de  la  priere  , & de  celle  de 
reucharillie. 

Le  fécond  degré  étoit  celui  des  Ecoutans  qui  étoicnr  obligez  de  fe  tenir  dans 
le  vcftibule  , jufqu’d  la  fortie  des  Catecuménes  de  cet  endroit , auditio  eft  iittra- 
portant  in  ferula,  nbt  oportet  eum  tfui  peccavit , jiare  ufejue  ad  catecumenos  illine 
tgredi  ; ils  étoient  privez  de  toutes  les  communions  dont  nous  venons  de 
parler  , excepté  celle  des  inftruélions  , andiens  enint , induit  ,/crip taras  & doc-' 
mnam  •,  il  faut  lire  peut.être  , fcnpturas  pojl  doürinam , eiiciatnr  , (ÿ-  precatio- 
nihus  ne  dignns  cenJeatHr, 

Le  troifiéme  degré  étoit  celui  des  Profternez , qui  étoient  exclus  des  memes 
communions  que  les  écoutans  , excepté  celle  de  la  priere  avec  les  catéciimenes 
ou  fur  eux  ,/nb;ebho  antem  feu  fnbflraClio  eft  , nt  intra  templi  portant , flans  cnnt 
cateenmems  egrediatttr  ; ils  étoient  obligez  de  fe  tenir  dans  la  porte  du  tem> 
pie  , & de  fortir  avec  les  catecuménes. 

Le  quatrième  degré  étoit  celui  des  Confiftans  -,  ainli  appeliez  , parce  qn’il* 
afliftoient  au  (acrifee  avec  les  fidèles  fuis  communier  , & par  U iis  jouilibient 
d’une  communion  refiifée  aux  profiernez  comme  aux  catecuménes  ; d’oi\  vient 
qu’on  dit  ici  qu’ils  ne  fottoient  pas  avec  ceux-ci.  Congregatio  fen  corftftentia  eft  , 
nt  enm  fidehbus  conftftal  & cum  catecnntfnis  non  egrediatur  ] enfin  , la  peni-^ 
tence  étant  finie  , on  participoit  aux  facrcrfiens  , poftrem'j  eft  participatto  fiera- 
mentorum.  ' 

Suivant  ce  canon , l’Excommunication  des  penitens  ne  regardoit  que  les  choJ 
fes  facrées  , & .non  les  chofes  civiles  , ptiifqu’il  ne  dit  pas  un  mot  de  celles-ci  ; 
en  quoi  elle  differoit  de  l’Excommunlcatio  i majeure, qui  prive  de  la  communion 
civile.comme  elle  exclut  de  la  communion  facrée.  Les  penitens  étoient  mofnS 
favorablement  traitez  que  les  infidèles  , par  rapport  i r.-.flîftanceïà  la  parole  de 
Pieu  ; car  ccux.ci  y étoient  admis  , & les  i)cmccns  qui  étoient  cncore  Jans  13 

Bb 
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premier  degré, en  étoient  exclus  -,  il  n’y  avuit  aucune  des  Exconiinunicitions  nt- 
tachées  à la  pcnitence  , qui  n’exclut  de  la  participation  à rcucliariftie  , puirqiic. 
celle-ci  n’étoit  permife  qu’après  la  fin  de  la  penitence.  Les  cateenménes  avoienc 
de  l'avantage  fur  les  penitens  du  premier  & du  fécond  degré  , car  ceux-ci 
étoient  exclus  de  l’aflilfance  à la  priere  , & les  catecumenes  y ccoient  admis. 
Les  penitens  du  troifiéme  degré  étoient  traitez  comme  les  caiecuménes  , ils 
afllltoient  avec  ceux-ci  i la  priere  qui  fe  faifoit  apparemment  pour  les  uns  Sc 
pour  les  autjes  , aiifli-bien  que  pour  les  fidèles.  Enfin  les  penitens  du '4.  degré 
avoient  de  l’avantage  fut  les  citecuménes , & les  fidèles  en  avoient  fur  eux  , 
puifque  d’une  part  ceux-ci  étoient  admis  à la  participation  de  l'eucharilfie 
après  avoir  aflifte  au  facrifice  , au  lieu  que  les  catécumencs  en  étoient  exclus  , 

auoiqu’ils  alTiifaflènt  au  facrificc  , & d'autre  parc  les  catecumenes  n’avoienc  pas 
roit  d’aflifter  au  facrificc  auquel  les  penitens  du  4.  degré  pouvoient  af- 
lifter. 

A l’égird  des  canons  du  droit  qui  parlent  des  Excommunications  arrachées 
aux  degrez  de  la  penitence  ; il  y en  a de  trois  fortes  qui  méritent  plus  par- 
ticulièrement d’être  remarquez  -,  les  uns  apprennent  qu’on  donnoit  quelque- 
fois la  communion  de  l’euchariftie  avant  la  fin  de  la  penitence  , tel  eft  i“.  le 
can.  prcshiter  Jiforni^.  5.  difi.  81.  tiré  d’un  concile  d’Olrandc  , tenu  en  671.  il 
permet  de  communier  le  Prêtre  coupable  de  fornication  au  milieu  de  la  fe-  - 
conde  année  de  fa  penitence  ; Fmito  prima  atwo  & dimidis  corpons  (ÿ-  fan- 
gHnnt  Dommi  , ne  indurefeat  , particeps  fiat  , tel  eft  encore  le  can.  15.  ciiif.  3J. 
q.  Z.  où  Nicolas  I.  écrivant  à l’Evêque  de  Strasbourg  , & prefcriv.".nt  la  peni- 
lence  que  doit  faire  le  matricide , permet  de  lui  donner  la  fiinte  communion 
après  qu’il  aura  accompli  trois  ans  de  fa  penitence , .avec  deffenfe  de  b lui 
donner  après  la  première  année  : Latorem  prafientium  matrictdam  ejfe  cognovi- 
mnt  , cm  pracepimns , ni  fnh  pamtentit  jnge  , ita  nt  per  annum  integrnm  ec- 
clefiam  non  ingrediatnr  , fed  ante  fores  hafiUca  orans  tjr  deprecans  Domine  per~ 
f tveret  tjnahter  tante  eripiatnr  piacnla.  Compléta  antem  anni  circule  introemndi 
in  ecetefiam  licentiam  haheat  ; ïamen  inter  audientes  ftet  ,fed  uondum  commu~ 
fiicet.  Complété  antem  trium  annorum  cnrricnle  facra  cemmnnienit  ei  gratin 
concedatur  ; tel  eft  le  i8-  des  canons  penitenciaux  tirez  de  Gratien  , Sc  ramaf- 
{fz  i la  fin  du  decret  , après  avoir  ordonné  que  le  pecheur  coupable  de  facrilé- 
ge  par  la  profanation  de  l'Eglife  ou  du  faint  chrême  , ou  des  calices  , demeu- 
rera un  an  hors  du  cimetière  qu’il  aura  foiiillé  , un  autre  aux  portes  de  l’Eglife  , 

Sc  la  troiftéme  dans  l’Eglife  fins  communier  -,  il  permet  qu’on  lui  donne  U 
communion  la  quatrième  année  , ^ui  cammitiet  facnlegium  ecclefiam  vielan- 
do  vel  chrifma  ,five  calicem  faernm,  pollntis  manihns,  accipit,vel (imiha  facrilegié 
çemmittit,  poeniteat  feptem  annis.  i°.  anne  extra  cameterium  epuod  vtolavityCanfif- 
tat.  a",  anne  ante- fores  ecclefia.  in  ecclefia....  Nec  commnnienem  accipiat. 
4°.  anne  communicahit. 

Les  autres  canons  font  ceux  qui  font  mention  des  degrez  de  penitence  Si 
du  tems  qu’on  y demeuroit , conféquemment  de  la  durée  de  l’Excommunica- 
tion attachée  i cliaque  degré  , tels  font  le  2.  & 3.  que  je  viens  de  citer  , tel  eft 
encore  le  can.  41.  cauf.  24.  q.  i.  il  eft  tiré  du  penitaitici  de  Théodore  de  Can> 
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torberi,  & il  ordonne  que  A quelqu’un  fe  fait  heretique , & per  Aude  aux  au- 
tres d’en  lâire  de  même , il  doit  lubir  une  pénitence  de  it.  ans  , dont  il  paAê- 
ra  ans  hors  l’Eglife  > 7.  parmi  les  Ecoutans , deux  encore  hors  de  la  commu- 
nion qu’il  ne  recevra  qu’à  la  11.  année  ,fi  recejfcrit  «h  ecflejîa  cathohe»  $n  congre~ 
gtttonem  htreticontm  , {jr  tUns  perfuaferil,  & poftcA  pamtentiamegirit , 11.  annis 
pamieM,tres  extrA  eeelefiam.feptem  inter  Andientes,  çfr  duos  Adhuc  extra  commu- 
Àienem....  11°.  ahho  commumonem  fine  ohlatione  percipiat  : ces  mots  fine  ohla- 
tione  méritent  attention  , car  ils  fbnt  voir  qu’on  admettoit  quelquefois  à la 
communion  , fans  admettre  à l’oblation', ce  qui  eil  bien  extraordinaire  , puifque 
le  droit  de  communier  eA  beaucoup  plus  noble  que  le  droit  d'offrir. 

A cette  forte  de  canons  , fe  peuvent  rapporter  ceux  qui  ordonnent  aux 

Iicnitens  de  fe  tenir  hors  de  l’Eglife  pendant  la  mefle  , tel  eft  le  x.  de  Ma- 
edicis  ou  Grégoire  9.  preferivant  la  pcnitence  publique  , qu’il  faut  impo- 
fer  au  blafphèmateur  public  , commande  que  durant  7.  Dimanches  , il  foit  aux 
portes  de  i’Eglife  au  teins  où  l’on  dit  la  grande-mefle  , & qu’il  jeune  le  ven- 
dredi de  chacune  de  ces  7.  femaines  fins  entrer  dans  l’Eglifc.  7.  diebns  Domi- 
nicis  pra  fjnbus  ecclefia  in  manifiefto  dnm  agnntnr  mijfarnm  folemnia  blafphe-^ 
mmi  extftens..:  •j.prtcedentibns  fextis  feriis  jejnnet  pane  c6-  atjna,  eedefiam  nul- 
Utenns  ingrejfnrns  ; il  parle  du  blafphème  contre  les  Saints  Sc  contre  la  fain- 
te  V ierge  , comme  du  blafphème  contre  Dieu  , & ordonne  la  même  penitence 
contre  l’un  que  contre  l’autre  , comme  A le  blafphème  contre  Dieu  n’etoit  pas 
plus  criminel  & plus  fcandalcux  que  le  blafphème  contre  les  Saints  , ou  que  les 
pécher,  d’une  inégale  malice  dûll'cnt  être  également  punis.  Ce  canon  convient 

farfaitement  au  fu)et , car  l'interdit  de  l’entrée  de  l’Eglifc  exclut  de  l’affiftance  à 
ofHcc  divin  , à la  prière  publique  , à la  prédication  , au  facriAce , & de  la 
particip.ition  à l’cuchariftie  : ainîî  il  renferme  lui  feul  toutes  les  Excommuni- 
cations attachées  aux  degrez  de  la  pénitence  publique  , defquellcs  il  s’a- 
git ici. 

Enfin  , il  y a dans  le  corps  du  droit  quelques  canons  penitenci.aux , qui  mon- 
trent que  la  penitence  publique  privoit  certaines  perfonnes  de  U communion 
civile  : on  en  voit  un  entr’autres  dans  le  can.  17.  q.  i.  cauf.  17.  Le  premier  con- 
cile de  Tolède  aïant  deffendu  de  recevoir  dans  l’Eglifc  les  femmes  dévotes  , 
c'eft-à-dire  confacrées  au  Seigneur  , lotfqu’clles  ontfoiiillé  leurs  corps  par  l’in- 
continence , jufqu’à  ce  qu’elles  aient  fait  penitence  , ajoûte  , qu’avant  ce  tems- 
là  elles  doivent  être  exclues  de  1a  communion  de  toute  femme  chrétienne  , 
priùs  ante/n  tjuam  in  ecclefia  recipiatnr  ad  frattonem,  in  nnllins  ctn'’  iviHm  chnf- 
tiant  mxlieris  acccdai. 
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TITRE  II. 

De  r Excemmunicdùon  mineure  qui  était  frofre  aux  Evêques. 

Réglé  première. 

Tl  cft  fans  doute  qu'il  y avoir  une  Excommunication  propre 
aux  Evêques,  qui  confiftoit  en  ce  qu’ils  croient  privez  de  la 
Communion  de  toutes  les  Eglifes  , excepté  de  la  leur. 

Cette  régie  a été  déjà  prouvée  ailleurs  : elle  le  fera  encore  par  celles  qui 
fuivent. 

On  pourroit  objecter  contre  cette  régie , qu’il  y avoit  d’autres  Excommu- 
nicuions  qui  ne  privoient  pas  de  la  communion  de  toutes  les  Eglifes  : mais 
feulement  de  celle  de  quelques-unes.  On  en  voit  un  exemple  c.  35.  cauf.  1. 
q.  6.  c.  j4.  cauf.  ii.  q.  j.  cir  ceux  qu’on  punit  dans  ces  canons  , ne  font  privez 
que  de  l.-.  communion  des  Eglifes  d’Affriejue, 

On  peut  répondre  que  cette  Excommunication  a quelque  rapport  avec  celle 
qu’on  dit  être  propre  aux  Evêques  , mais  qu’elle  en  différé  allez  pour  donner 
fujer  de  dire  que  l'autre  ell  propre  aux  Evêques,  Car  i”.  celle-ci  ne  prive 
que  de  la  com  munion  avec  les  Evêques  de  la  province.  1”.  Elle  leur  laille  la 
communion  de  leur  p-opre  Eglife.  3°.  Elle  ne  les  prive  que  de  la  commu- 
hion  des  Evêques,  & non  de  celles  qui  leur  étoient  inférieurs  3 au  lieu  que 
la  première  prive  de  la  communion  de  toutes  les  Eglifes  d’une  nation , qu’elle 
ne  laille  pas  aux  excommuniez  la  communion  avec  leur  propre  Eglife  , & 
qu’elle  prive  de  la  communion  avec  les  clercs  inférieurs  aux  Evêques  , comme 
de  la  communion  avec  les  Evêques. 

Réglé  II. 

ON  a lieu  de  croire  que  l’Excommunication  propre  aux  Evê- 
ques , les  privoit  du  commerce  civil  avec  les  autres  Evêques  , 
aufli-bien  que  du  fpirituel. 

La  raifon  cft  , que  les  canons  qui  parlent  de  cette  Excommunication  , inter- 
difent  aux  Evêques  la  communion  des  autres  Evêques  , fans  reftraindre  la  li- 
gnification de  ce  terme.  Or  ce  terme  pris  d.-uis  toute  l’étcndûc  de  fa  lignifica- 
tion , comprend  la  communion  civile  de  même  que  la  fpirituelle , comme  on 
voit  dans  les  canons  qui  interdifent  3 quelqu’un  la  communion  des  fidè- 
les : car  ils  lui  deffendent  par  li  tout  commerce  civil  &c  fpirituel  avec  eux. 

Réglé  III. 

ON  a quelque  lieu  de  croire  que  l’Evêque  privé  de  la  commu- 
nion avec  les  autres  Evêques , étoit  aufli  exclu  de  celle  de  leurs 
Eglifes. 
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Cette  régie  cft  fondée  fur  ce  que  d’un  côté  , c’cft  par  l’Evcque  que  l’on 
joüit  de  la  coiommiinion  de  fon  Eglife  , 8c  de  l’autre  il  f'.ut  rcrtraindrè  les 
peines  : or  comprendre  l’Eglilc  dans  l’Evèque , c’cft  étendre  la  peine  dont 
il  s’agit. 

Réglé  IV. 

IL  ne  paroîc  y avoir  d’autres  cas  de  cette  Excommunication , 
que  ceux  qui  fuivent. 

1°.  Tout  Evêque  qui  n’avoit  pas  fait  favoir  à fon  Primat  ( c’eft  Can.  loV 
ainfi  qu’on  appclloit  le  métropolitain  en  Afrique , à caufe  qu’il 
ccojt  le  plus  ancien  , & pour  cela  le  premier  Evêque  de  la  Provin-  de  Carta. 
ce  ) la  raifon  qui  l’avoit  empêché  d’aflîftcr  au  concile  Provincial , 
devoit  fe  contenter  de  la  communion  de  fon  Eglife.  Cette  Excom- 
munication paroît  être  de  fcntcncc  prononcée , car  le  fens  de  ces 
mots , dehet  , eft  qu’il  foit. 

1°.  Tout  Evêque  qui  fans  un 
trouver  au  concile  Provincial , ( 
de  fes  freres , c’eft^à^dirc  des  Ev 

mier  concile  Provincial.  Celui  qui  fans  une  julle  raifon  fe  reti-  45>- 
roit  du  concile  avant  qu’il  fût  fini , devoit  être  puni  de  la  même 
peine. 

Le  premier  cft  pris  du  concile  d’Agdc  , le  fécond  cft  pris  du  concile  de  Tar- 
racone  : elle  cft  pour  un  tems  déterminé,  & paroit  être  de  fentence  à pro- 
noncer dans  le  premier  c.rs.  On  peut  l’inférer  de  ce  mot  pr»ve«/*r  ,&  de  fen- 
tence prononcée  dans  le  (écond  , comme  font  voir  ces  mots  , alitnum  fe  »gnof~ 
cat.  En  quoi  on  auroit  une  preuve  fenfible  de  la  diverfité  de  difciplinc  entre 
les  Egliics  fur  un  chef  confidérable  , fuppofé  t]ue  les  canons  pofterieurs  au 
5.  concile  de  Cartage  & au  concile  d’Arles  , ne  duftbnc  pas  ctre  interprétez 
par  les  canons  de  ces  deux  conciles  , d’où  ils  ont  été  tirez. 

3'*.  Si  un  Evêque  averti  par  le  concile  Provincial  des’.Tbftcnir  Can.i.dift. 
de  la  chafle  , &:  de  quelque  familiarité  fcandaleufe  qu’il  a avec  une  h-  ü eft  de 
proche  parente,  ne  s’abftient  ni  de  l’un  ni  de  l’autre;  il  eftlcpa-  cri^ca  ^ 
ré  de  la  communion  des  Evêques  de  fa  Province.  Cette  Excom-  «i*- 
munication  cft  de  fentence  prononcée , à caufe  de  ces  mots  : Ex- 
femmu/iicatus  ahfcedtt. 

4’’.  Si  un  Evêque  prend  un  moine  d’un  autre  Evêque  pour  le  fai-  Can.  r. 
rc  clerc  ou  fupcricur  d’un  monaftere  dé  fon  diocèfe,  il  doit  être 

arc  de  la  communion  des  Evêques  de  la  province,  &:  leçon-  j.deCarth- 
tenter  de  celle  de  fon  Eglife.  Cette  Excommunication  cft  ipfo 
faclo , ces  mots  ; fu  conttntus , &c.  le  font  voir. 
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jo.  Tout  Evcquc  (rf)  qui  recevoir  un  autre  clerc  à l’Evêchc  par 
la  puifl’ancc  (cculiere , croit  privé  de  la  communion  des  autres  Evê- 
ques de  la  province.  Elle  dü  i^fo  fa6lo.  On  le  voit  par  ces  mots: 
fit 

Can.  8.  6 ».  Un  Evêque  eft  privé  de  la  communion  des  autres  Evêques  de 

«auf.  II.  cj.  province  jufqu’au  futur  concile , lî  étant  averti  de  ne  plus  ex- 

Agath.can.  Communier  pour  des  caufes  légères  , & de  ne  plus  refufer  inju- 
*.  Yycs  de  ftement  ceux  qui  fe  prel'entent  au  batême,  il  continue  de  faire 

P*  i>  f.  8 J 

14.ch.80.  1 un  &1  autre. 


Can.  5. 
cauf.  6.  q. 
a.  il  cdniit 
de  la  coite. 
cUon  des 
canons  de 
l Egl.  d’Af- 
ft-iq.  appel- 
|dc  concile 
d'Aifeique. 


V.  La  note  des  correâeurs  Romains  fur  ce  canon  8.  Elle  apprend  que  cette 
Excommunication  n’eft  fondée  que  fur  une  faude  leçon , SC  la  raifon  du  ca- 
non julUlie  la  note. 

7°.  Si  un  Evêque  refufe  publiquement  de  communiquer  avec  un 
homme  qu’il  ne  peut  convaincre  du  crime  pour  lequel  il  le  trai- 
te de  la  forte,  nul  Evêque  de  fa  province  doit  communiquer  avec 
lui , jufqu’à  ce  qu’il  communique  avec  cet  exconununié.  Ce  cas  SC 
le  precedent  font  aufli  de  fentcnce  prononcée  : car  il  y eft  ordon- 
né de  refufer  la  communion  à ces  Evêques  coupables. 

8”.  Les  Evêques  qui  font  du  tumulte  dans  les  conciles  , font  pri- 
vez de  l’afliftanceàces  conciles  pendant  trois  jours.  C’eft  ainfi  qu’on 
croit  devoir  interpréter  ces  mots , à communs  ccesu  fècedat , en  les  re- 
ftraignant  à raflembléc  offenlèe  (h). 

Surqiioi  il  faut  rem-irqiier  que  fi  nôtre  interprétation  eft  véritable  -,  il  n’y  a 
en  ce  cas  qu’une  partie  de  l’Excommunication  dont  il  s’agit  , puifquc  les  Evê- 
ques coupables  ne  font  privez  qu’en  p.irtie  de  La  communion  de  leurs  con- 
frères -,  que  fl  elle  n’eft  pas  véritable  , mais  que  le  canon  cité  prive  les  Evê- 
ques bruiiillous  de  toute  communion  avec  les  .autres  Evêques  , il  contient  l’Ex- 
communitition  tout  entière  , dont  il  s’agit.  Av.int  que  de  palier  aux  autres  ré- 
gies , il  y a quelques  obfervations  à faire  fur  les  cas  qu’on  vient  de  ra- 
ma (1er. 

1°.  L’Excommunication  propre  aux  Evêques  , paroit  plutôt  en  Affrique 

3u’cn  aucun  autre  endroit  ; qu’ainfi  il  fcmble  que  les  ïutres  Eglifes  ont  pris 
e l’Eglife  d’Afrique  cette  efpecc  d’Excommunication  ; car  le  canon  du  5. 
concile  de  Cartiuge , d'où  eft  cité  le  premier  cas , eft  le  plus  ancien  de  tous  les 
canons  citez  fur  ce  fiijet. 

z“.  Les  canons  .anciens  dont  fait  mention  celui  d’Agdc  , rapporté  n.  6.  ne  font 


(m)  Can.  II  c(I  du  pt:micr  concile  de  Pacii.  On  le  met  en  niais  on  fe  trom- 

pe  , car  le  canon  fait  mention  de  1.1  puKTince  roule  , & d'une  pan  les  Rois  de  France  n'é- 
toienc  pas  encore  Chrétiens , 8c  d’autre  part  il  n'y  a pas  apparence  que  les  clercs  ambi- 
tieux emploiaflcnt  les  Rois  païens  pour  s'clexet  * l'Epif.  opat. 

(b)  C.  5-  cauf.  J.  q.  4.  il  eft  pris  du  1.  concile  de  Tolcd.  Syy, 

(' ()  Ce  fécond  cas  eft  tire  du  cône.  s.  de  Tolède  tenu  en  Syj. 
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antres  que  ceux  du  5.  concile  de  Caitiuge  , & du  concile  d’Arles  qu'on  aauf> 
A rapportez  n.  i.  & i. 

3°.  Encore  que  tous  les  Evêques  du  monde  s’appellalTcnt  communément 
freres  , 6c  qu’ils  fuflciit  aufli  appeliez  ainfi  par  ceux  qui  parloicnt  d’eux  -, 
toutefois  le  concile  d’Arles  excluant  de  la  communion  de  leurs  freres  , les 
Evêques  qu’il  pimit  -,  il  n’entend  pas  pat  ce  mot  de  freres  tous  les  Evêques  . 
mais  feulement  ceux  de  la  province  , parce  qu’il  prend  là  ce  mot  dans  le  fens 
qu’il  l’a  pris  au  commencement  du  canon. 

4«>.  Le  concile  d’Agde  citant  celui  d’Arles  , & Ce  fervant  de  fon  expreflîon  , 
doit  être  interprété  de  la  même  manière. 

J».  Pour  pareille  raifon  , il  faut  étendre  au  concile  de  Tarraconc , ce  qu’on 
a ait  du  concile  d’Agde  : car  il  paroît  copier  celui-ci  ou  en  être  copié. 

6°.  La  plupart  des  fautes  jaunies  de  cette  Excommunication , fcmolcnt  con- 
tenir qnelqLic  mépris  des  Evoques  de  la  province  , & pour  ce  fujet , on  ex- 
clut iulfemcnt  de  la  communion  de  ces  Evêques  , ceux  qui  commettent 
ces  fautes. 

7°.  Cette  Excommunication  a été  en  ufage  non-feulement  en  AfFrique  , 
mais  encore  en  Efp.:gne  , en  France,  & en  Italie  , puifqu’on  4 voit  dans  les  con- 
ciles de  ces  p.iïs , & que  Nicolas  I.  s’en  fert. 

8".  Elle  a duré  pour  le  moins  jufqu’au  9.  fiécle  , puifque  le  même  Nicolas  I.. 
remploie  en  ce  lîccle. 

9".  Yves  de  Chartres  & Gratien  , qui  ont  vécu  dans  le  n.  & u.  fiécle  , 
ont  inférez  tous  les  canons  citez  dans  les  collections  qu’ils  ont  fait  pour  l’u- 
fage  de  leur  tems  -,  mais  comme  ils  ont  mis  dans  ces  mêmes  collections  bien 
des  chofes  qui  ne  fe  pratiquoient  plus  en  leur  tems  , on  ne  peut  conclurrc  que 
l’Excommunication  donc  il  s’agit , le  pritiquoit  en  ce  même-tems,  de  ce  que  ces 
auteurs  ont  mis  dans  leurs  collections  les  canons  qui  en  parlent. 

Réglé  V. 

Toutes  les  fautes  des  Evêques  n’étoient  pas  punies  de  l’Ex- 
communication qui  leur  étoit  propre  ( 4 ) , & jamais  les  ca- 
nons ne  les  en  puniffent  qu’ils  ne  le  marquent  exprclïément  (é>). 

La  raifon  de  la  première  partie  e(l , qu’il  y a des  fautes  propres  aux  Evê- 
ques , & pour  cela  il  convenoit  qu’il  y eut  aufli  quelques  peines  qui  leur  fuf- 
fent  propres  , telle  étoit  l’Excommunication  dont  La  régie  parle. 

La  raifon  de  la  fécondé  eft  , que  fi  les  conoios  n’euflent  exprclïément  mar- 
quez cette  Excomnaunicacion  dans  tous  les  cas  ou  il  en  elt  parlé  , on  autoit 
interprété  ces  canons  de  l’Excommunication  commune. 

( 4)  Li  première  partie  de  la  règle  parotera  par  les  cas  qu'on  citera  en  tamalTant  les  Ex- 
communications portées  pat  le  droit  contre  les  Evcqncs. 

( A 1 La  fécondé pacolt  par  ceux  qu'on  a citez,  en  colligeant  les  Excommanicationt  proptft 
aux  ETcquet. 


Digilized  by  Google 


200 


Usages  de  l’Eglise  Gallicakb 
Réglé  VI. 

Toutes  les  fois  que  le  canon  excommunie  fimplement  5c  abfb- 

lument  un  Evêque , il  le  prive  de  la  communion  de  fon  Eglife 

clairement  comme  dc  celle  des  autres, 
dit  can.  1. 

cauf.  4.  La  raifon  e(i , qu’un  mot  Te  prend  dans  toute  fa  fignificanon , li  elle  n’ed  pas 
H-  5-  r'edrainte  pat  qiiclqu’autrc  : or  celui  d'Excommunication  ne  l’cft  pas  dans  le  cas 
de  la  régie. 

RegleVII. 

L£s  cas  d’Excommunication  propre  aux  Evêques,  tirez  du  corps 
du  droit  & ci  - dell'us  ramalicz , ne  font  pas  les  leuls  qu’on 
trouve  dans  les  canons. 

Le  canon  10.  du  concile  dc  Meaux  dc  845-  juftifie  la  régie  , car  après  avoir 
expofé  qu’il  y avoir  des  laïques  qui  faifoient  les  fonétions  d’abbé  , concer- 
nant l’intérieur  des  mon,  ftercs  , & commettoient  le  foin  des  âmes  & les  autres 
• chofes  ficrées  fans  l’auiorifation  des  Evêques  & même  à leur  iiiçù  , ôc  que  les 
Evêques  n’cmploïoicnt  pas  leur  zèle  pour  arrêter  ce  defordre  criant  i il  ordon- 
ne que  ceux  qui  à l’avenir  négligeront  d’y  pourvoir  , feront  fufpens  pour  trois 
mois  de  La  célébration  de  la  melTe  , & réduits  à la  communion  de  leur  Eglife. 
Le  fait  ou  le  mal  expofé  eft  conçi  en  ces  termes  ; In  motutfleriis  regnUnhus  laid 
in  medio  facerdomm  0"  Uvitarnm  , ac  etteromm  rtUgiofirum  virorum,  mt  domini 
Cr  mAgiJlri  rtjidcanti  0-  velut  ahhAtes  de  illornm  ritu  0'  ctnverftnone  décernant  , 
dijuaicent  ,eofe^ue , 0-  regimma  animamm , ac  divina  eis  fienhdim  regnUm  non 
fulHmftne  frafentia  , ve^im  etiam  fine  confiieiiria  epifeepi  com’nitiant  facrana.  Le 
remède  eft  ainli  exprimé:  Eptfeopi  haüenns  tantam  filentio  confenfernnt pra- 

Jhmptionis  perniciem  , dnrih  argnantur  : 0-  fi  deincepi  tUnd  fine  vindiüa  dimi" 
ferunt , ant  agere  in  parrochiis  finis  çonfienfiehnt  , mbns  menfihus  hoc  fiynedali 
jndicio  à mifi'arnm  fiolemntis  fi  abflineant , & fin*  tantnm  ecclefia  conunnniçne 
comenti  fins.  conc.  rom.  7.  P.  iSii-  ij. 

Ce  cas  diffère  des  précedens  çn  deux  chefs  confidérables.  1°.  la  faute  que  lé 
concile  y punit  eft  bien  plus  grande  que  celle  que  les  canons  citez  punidênt 
dans  les  autres  cas  ; car  les  Ev«|ues  prépofez  pour  reprendre  le  vice  , le  corrià 
ger  & le  punir  , fouffroient  plufieurs  déteftables  facriléges  , les  uns  de  la  p.irt 
des  laïques  , qui  ufurpoient  des  pouvoirs  appartenans  en  propre  i l’ordre  épif- 
copal  ; les  autres  dc  la  parc  des  religieux  , qui  cxetçoicnt  les  pouvoirs , ainfl 
reçus  des  Laïques , & par  leur  filencc  ils  fc  rendoient  coupables  dc  çcs  crimes 
êiiornics  ; or  les  fautes  ci-duflus  rapportées , ne  font  prefque  rien,  fi  on  les  com- 
pare à de  tels  facriléges. 

Z".  Cette  faute  n’cft  pas  feulement  punie  dc  l’Excommunication , qui  rédui- 
foit  l’Evêque  à la  communion  de  fon  Eglife  ; mais  encore  dc  la  fiilpenfe  de 
trois  mois  de  la  célébration  de  la  mefle  , & cette  fufpenfe  eft  ici  d’autant  plu$ 
eonfîdérable  , qu’elle  renferme  l’interdiélion  de  conférer  les  ordres  , dc  fa- 
crer  les  Evêques  , & dc  faire  les  autres  fonéêions  pontificales  , pour  rexcrcicc 
dcfquelies  il  eft  néccllâirc  que  l’Evêquc  dife  la  mcilê. 

TITRE 
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TITRE  III. 

Excommunications  frofres  aux  eccléJiaJHques. 

IL  y avoit  4.  fortes  d’Excomrounicacion  mineure  propres  aux  cccI<Hiaftiques > 
favoir,  deux  communes  d tous  , ce  font  l’Excommunication  qui  les  réduifoit  i 
la  communion  laïque , & celle  qui  les  réduifoit  d la  communion  des  étrangers  ; 
une  propre  aux  Evêques  , & l’autre  propre  aux  clercs  inférieurs  aux  Evêques  : 
nous  commençons  par  les  communes  a tous  , d’oîi  nous  paflêrons  d celles  qui 
font  propres  d quelques-uns. 

§.  PREMIER. 

Excommunication  qui  réduifoit  Us  clercs  à la  communion  laïque. 
Réglé  première. 

IL  eft  audi  certain  que  l’Excommunication  qui  réduit  les  clercs 
à la  communion  laïque , a été  en  ufage  dans  les  premiers  liécles 
de  l’Eglifc , qu’il  eft  incertain  en  quel  ûccle  elle  a commencé. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  canon  15.  des  Apôtres  parle  de  cette  Excommu- 
nication : or  d'une  part , on  convient  que  les  canons  des  Apôtres  contiennent  la 
difeipline  des  premiers  fiécles , de  l’autre  , on  ne  fçait  en  quel  de  ces  fiéclcs 
ce  canon  a été  £>it.  * 

Réglé  II. 

TOus  les  canons  qui  réduifent  les  eccléfiaftiques  à la  commu- 
nion laïque , contiennent  une  Excommunication  propre  aux 
eccléfiaftiques,  dont  on  pourroit  faire  une  lixiéme  elpece  d’Ex- 
communication  mineure. 

La  raifon  eft  , qu’ils  privent  les  eccléfiaftiques  de  recevoir  l'eucha- 
riftic  d’une  maniéré  convenable  à leur  état  , la  leur  faifant  recevoir  fins 
les  marques  de  leur'  ordre  & au  rang  des  laïques  1 or  cela  fiiffic  pour  fiire 
une  nouvelle  efpcce  d’Excommunication  mineure  , car  de  même  , qu’afin 
qu’une  peine  puiffe  être  cenfee  une  efoece  de  Cenfute  , il  fuffit  qu’elle  pri- 
ve d’une  maniéré  de  recevoir  un  bien  fpirituel , d laquelle  on  avoir  un  légi-  1 

time  droit  -,  ainfi  afin  qu’une  peiné  foit  une  efpece  d’Excominunication  mineu- 
jC  , il  fuffit  qu’elle  prive  d’une  manière  de  recevoir  la  communion  de  l’cucha- 
[iftie  , à laquelle  maniéré  on  avoit  un  légitime  droit. 

Réglé  III. 

Tl  eft  fans  doute  qu’au  moins  dans  le  fixiéme  fîécle , réduire  les 
clercsàlacommunioalaïquc,  c’étoit  les  faire  communier  parmi 
les  laïques. 

Ce 
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On  la  tire  clairement  du  c.  10.  d.  jo.  car  faine  Grégoire  (]ui  vivoic  vers 
la  fin  de  ce  ficcle  , y explique  ainfi  la  communion  laïque  des  clercs.  En  ef- 
fet , y aïant  privé  jufqu’i  la  mort  un  l‘rêti  e de  la  communion  de  l’cuchariftie , 
il  permet  de  la  lui  donner  parmi  les  laïques  après  qu’il  aura  mérité  cette  gra- 
çe  par  la  pénitence  -,  en  quoi  il  ne  fiiit  que  convertir  une  Excommunicition  per- 
pétuelle en  une  Excommimication  temporelle  , accordant  qu’on  fade  après  1a 
pénitence  de  ce  Prêtre  ce  qui  devoit  être  £iit  i fa  mort.  Can.  7.  dÙl.  jo. 

Réglé  IV. 

TOus  les  canons  qui  depofent  les  clercs  , les  reduifent  à la 
communion  laïque. 

Elle  efi  fondée  fur  ce  que  le  c.  ro.  d.  50.  le  marque  expreflément  de  quel- 
ques clercs  dépofez  , dont  les  fautes  font  communes  , & que  ce  canon  doit  ex- 
pliquer ceux  qui  ne  l’expriment  pas. 

La  raifoneft  , que  les  canons  qui  les  depofent  les  font  de  la  coitdition  des 
Jaïques. 

R E G L B V. 

IL  n’y  a point  de  cas  dans  les  canons  contenus  dans  le  corps 
du  droit  où  les  clercs  foient  expreflément  réduits  à la  com- 
munion laïque,  que  les  fuivans. 

1°.  S’ils  font  un  crime  capital  ,*  tel  qu’efl:  la  faiflfication  d’im  aûc 
public , le  faux  témoignage , ils  font  réduits  à la  communion  laïque 
pour  toute  leur  vie. 

Can.  7.  dift.  50.  il  eft  tiré  du  conc.  d’Agde , tenu  en  50<j.  il  parle  nommément 
de  l’Evêque , du  prêtre  & du  diacre. 

i®.  S’ils  font  coupables  d’homicide,  ou  pour  l’avoir  comman- 
dé , ou  pour  l’avoir  confcillé , ou  pour  y avoir  confenti , ils  n’ont 
la  communion  laïque  qu’à  la  mort. 

Canon  S-  difi.  jo.  il  cil  pris  de  la  colleéêion  de  Martin  Evêque  de  Bragiie) 
faite  vers  la  fin  du  6.  fiécic. 

3'’.  Si  aïant  été  rebâtifez  ils  ont  reçus  les  ordres  facrez , ils  n’ont 
la  communion  laïque  qu’à  la  mort. 

Il  cfi  de  Félix  III.  de  l’an  488. 

4".  Si  dans  un  emportement  de  colere , ils  mutilent  leurs  con- 
ficres  qui  font  dans  les  ordres  iaerez , y étant  aùfli  eux-mêmes , 
il  faut  les  mettre  dans  un  monaflere,  &c  ne  leur  donner  que  la 
communion  laïque. 
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On.  I).  difk.  )5-  il  eft  du  Pape  Gelafc  vers  la  fin  du  j.  fiécie.  Il  parle 
d'uii  Prèirc. 

JO.  Quand  un  Prêtre  juftcracnt  dépolè  fait  les  fondions  de  fcs  > 
ordres , &c  qu’étant  mis  pour  ce  fujet  en  pcnitence , il  vit  en  bon 

Eenitent,  on  peut  pat  grâce  lui  donner  quelqnefois  la  communion 
lïque. 

On.  lo.  d.  }0.  $.  J!h  Mttm,  Il  ell  pris  de  faine  Grégoire  vers  la  fin  du 
C,  fiécle. 

60.  Les  clercs  dépofez  pour  des  pechez  d’incontinence , ne  peu.» 
vent  communier  que  parmi  les  laïques. 

Li-nicme  J.  fintdùutni.  Il  parle  des  foudiacres. 

f 

yo.  Les  Evêques  dépofez  pour  avoir  violé  des  (èntences  por- 
tées par  le  S.  liège  en  matière  de  conlcqucnce  , ont  befoin  de 
l’indulgence  de  ce  même  ûége  pour  jouir  de  la  communion  laïque. 

Can.  10-  cruf.  ii.  q.  f,  ils’agifibit  du  violcmentde  rEzcomnumication  por- 
tée par  Nicolas  1.  contre  Louire  Sc  Cà  concubine , commis  par  quelques  Evê- 
ques de  dillinâion. 

OBSERVATIONS. 

AVant  que  de  palTcr  plus  avant , il  y a quelques  Obfervations  i faire  fur 
les  canons  , qui  font  mention  exprelTe  de  la  réduction  des  clercs  à la  com- 
munion laïque. 

Observation  première. 

- Entre  une  infinité  de  canons  qui  portent  la  dépofitioo  contre  les  clercs , il 
n’y  a que  ce  petit  nombre  qu’on  vient  de  ramailcr  , qui  les  reduifeiu  cx- 
ptcfiéujeiici  Lacoin  uLinion  laïque  , quoique  ce  foii  un  des  ctfets  comuuns  de  la 
dépjiicion  , que  de  renietcrc  les  clercs  dans  l’état  des  laïques  , & par  confé- 
quent  de  les  réduire  i leur  communion  i or  cela  paroît  vaiir  de  ce  que  les 
Canons  qui  parleur  de  la  réduction  des  clercs  à la  communion  laïque  , n’ont 
pas  été  faits  pour  nous  apprendre  que  la  dépoficion  produifoit  cet  effet , 
mais  pour  porter  des  Excommunications  de  l’eucharifiie  julqu’i  la  mort , con- 
tre des  clercs  dépofez.  Qje  s'ils  difenc  qu’alors  même  on  ne  leur  donnera  que 
b comnvmion  laïque  , c'eff  qu’on  auroic  pù  croire  qu’après  une  longue  peni- 
tencc,il  Êdloit  du  moins  à l’heure  de  la  mort  les  communier  ea  clercs , afin  qu’u- 
ne celle  condcfceudance  adoucît  les  maux  qu’ils  Ibuffroient  , foit  corporels» 
(bi(  fpiriciicls. 

Que  fi  l’on  dit  que  quelques-uns  de  ces  canons  ramafièz  > ne  portent  point 
d’Excommunicatioii  jufqu’à  la  mort  contre  les  clercs  qu’ils  depofcjrt  , on 
peut  répondre  que  ce  n’cfl  que  pour  une  plus  grande  explication  , que  ces 
canons  difent  qu’on  ne  doit  donner  que  b communion  laïque  aux  clercs  dépo- 

C c ij 
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fez  dont  ils  parlent  -,  la  raifon  de  U réponfe,eft,que  comme  on  a dit  ci-defllu  i 
les  cas  de  depofteion  dont  il  s’agit  dans  les  canons  citez  , n’ont  rien  d’eztraotdû 
mire  qui  requiere  que  les  clercs  qu’ils  dépofent  ne  foient  communiez  que 
comme  laïques  , plutôt  que  les  clercs  dépofez  pour  d’autres  caufes. 

Observation  II. 

lleft  fans  diflSailt^  que  les  canons  qu’on  vient  de  ramaffer , parlent  des  clercs 
depofez  ; car  ou  ils  dépofent  ceux  dont  ils  parlent , ou  ils  font  mention  de  leur 
dépofition , ou  ils  les  condamnent  à des  peines  qui  fuppofent  ou  exigent  U 
dépolition. 

Observation  III. 

Il  y a dans  Gratlen  , quelques  canons  qui  ordonnent  à des  clercs  dépo.* 
fez  , de  faire  penitence  parmi  les  laïques  : tels  font  le  c.  9.  diil.  z8.  le  c.  i;. 
dift.  8.  mais  ces  mots  parm/  les  laïques  , ont  etc  ajoutez  à l’endroit  d’où  eft  tiré 
le  premier  de  ces  canons  , par  un  inconnu  , & on  ne  fçait  pas  l’auteur 
du  fécond  ; ainfi  tout  le  fruit  qu’on  peut  tirer  de  ces  canons  , c’eft  que  l’au- 
teur de  l'addition  faire  au  premier  , & celui  qui  a compofe  le  fécond  , ont  crû 
que  les  clercs  ctoient  fournis  à la  penitence  des  laïques  , & par  conféquent  d 
leur  communion.  Yoïcz  la  note  des  correcteurs  Romains  fur  le  i.  can.  cité  , 
& fur  le  can.  dern.  de  la  diû.  30. 

§.  II. 

Excommunication  mineure  qui  réduifoit  les  clercs  à la  communion  ■ 
des  étrangers. 

Réglé  premiers. 

TOus  les  canons  qui  réduifoient  les  clercs  à la  communion 
des  étrangers , contiennent  une  Excommunication  qui  leur 
eft  propre  ic  dont  on  pourroit  faire  une  feptiéme  efpcce  d’Ex- 
communication  mineure. 

La  raifon  eft , que  ces  canons  excluoient  les  clercs  de  La  communion  , det 
biens  fpiiïtuels  & temporels  qui  leur  étoient  communs  avec  les  autres  clercs  de 
leur  cgiife  , & ne  leur  laiflbient  que  la  portion  que  l’hofpitalité  fiifoit  donner 
aux  etrangers  pour  leur  fubfiftance  : or  pour  une  nouvelle  efj>ece  d’Excommn- 
■nication  , il  ne  fiut  qu’une  peine  qui  exclue  de  quelque  communion  particu- 
lière , telle  qu’eft  la  peine  dont  parlent  les  canons  qui  réduifoient  à la  conugu- 
nion  des  étrangers. 
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Réglé  IL 


Xof 


IL  ne  paroît  pas  y avoir  dans  le  droit  d’autres  cas  qui  réduHcnt 
les  clercs  à la  communion  des  etrangers , que  ceux  qui  fuivent. 

I».  S’ils  prenoient  quelque  chofc  des  dépouilles  de  leur  Evêque.  ^ 

Can.  jg.  cauf.  u.  q.  t,  ^ 

1°.  S’ils  faifoient  quelque  larcin  à l’Eglifc. 

Can.  2.  $.  I.  caaf.  13.  q.  x.  . - . 

3'’.  Si  les  Prêtres  ou  les  diacres  méprifant  par  orgueil  la  com- 
munion des  autres  clercs , manquoient  de  fe  trouver  à l’otHcc  où 
d’accomplir  quelque  autre  de  leurs  devoirs , ils  étoient  réduits  à 
la  communion  des  étrangers  jufqu’à  ce  qu’aïant  expié  leur  faute , 
ils  fuirent  remis  dans  la  matricule  des  clercs  de  leur  Eglife. 

Remarques  fur  les  deux  fortes  d' Excommunications  propres  aux  ' 
eccléfajîiques , dont  on  vient  de  traiter. 

Remarque  première. 

Ces  Excommunications  difTercnc  de  l’Excommunication  qui  étoit  propre 
aux  Evêques  , en  deux  points. 

1°.  Elles  regardoient  les  Evêques  comme  les  antres  clercs  -,  car  cpielques- 
uns  des  canons  citez  parlent  exprcilcment  des  Evêques  comme  des  autres 
clercs  , &c  comme  les  autres  ne  les  en  exceptent  pas  de  l’Excommunication 
qu’ils  portent  , ils  font  cenfez  les  y foûmcttte  ; étant  fTir  que  ce  n’cft  que  de- 
puis l’an  1104.  qu’en  fait  de  Cenluies  les  Evêques  n’y  font  compris , que  quand 
ils  J font  exprimez  , comme  il  paroît  par  le  chapitre  4.  de  fent.  excom.  qui  cR: 
tire  du  concile  de  Lyon  tenu  cette  année  , & qui  eft  le  premier  qui  fade  cette 
grâce  aux  Evêques , encore  ne  parle-t’il  que  de  la  fufpenfe  & de  l’interdit 
qui  s’encourent  par  le  feul  &it.  Or  celle  qui  étoit  propre  aux  Evêques  ne  le- 
gardoit  que  les  Evêques. 

2".  L’Excommunication  qui  rédniibit  les  clercs  à la  commimion  laïque , étoit 
pour  toute  la  vie  i car  les  canons  citez  fur  cette  Excommunication  le  difent  cx- 
pre;dément.  L’Excommunication  qui  réduifuit  les  clercs  à la  communion  des 
étrangers,  éR>it  pour  un  tems  indéterminé  , & fa  durée  dépendort  de  leur  péni- 
tence , c ir.  dHL  50.  Car  les  canons  citez  fur  cette  Excommunication  n’en 
déterminent  auain  ; ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que  ceux  qui  étoient  frap- 
pez de  la  fécondé  de  ces  Excommunications , pouvoient  être  rétablis  s’ils  fai- 
ïbient  une  pénitence  convenable , & qu’ils  fudent  utiles  à leur  Eglife  ; au 
lieu  que  les  autres  ne  le  pouvoient  pas  même  en  ces  deux  cas  : or  l'Excom- 
munication propre  aux  Evêques  » étoit  pour  un  tems  déterminé  qui  n’étoit. 
pas  long.  > 
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Rema&q,ue  il 

La  fécondé  de  ces  Excommunications  convcnoit  parfaitement  bien  aux 
fautes  qu’elle  puniflbit  -,  car  elle  étoir  une  peine  d demi-tcmporclle  , Bc  les 
fautes  qu’elle  punillbit  étant  des  larcins  , touchoientle  bien  temporel.  Outre 
cela  elle  privoit  de  quelque  droit  tcmpotel  qui  venoit  de  l’EgUlCt  &cUe 
puniflbit  des  larcins  faits  d l'Eglife. 

» 

Rbmarqjie  III. 

La  même  Excommunication  convenoit  aufli  aux  perfonnes  contre  lefquelles 
elle  étoit  ordonnée , puifqu'cllc  privoit  des  clercs  de  la  communion  des  biens 
qui  leur  étoient  communs  avec  les  autres  clercs. 

R E M A & QJJ  E I V. 

f Selon  les  confcreiKes  d’Ajde  page  cent  foixantc  -deux , réduire  les  clercs 
d’une  Eglifc  d la  communion  des  errangers  , c’étoit  les  mettre  au  r.mg  des 
laïques  ou  des  ccclcflafliques  qui  voiageoient  fans  lettre  formée  de  leurs  Evê- 
ques , fie  qui  pour  ce  fiqet  n'etoient  pas  admis  d la  communion  des  f.cre- 
niens , mais  feulement  d celle  des  prières  , fie  co.r aa-.e  pauvres  reccvoicnc 
quelques  petits  fccouts  pour  vivre  : or  fl  cela  cil  ainfl  , il  s’enfuit  deld  deux 
enofes  furprenantes. 

La  première  cft  qu’à  l’égard  des  clercs  , être  réduit  d la  communion  des 
étrangers  , étoit  une  plus  grande  peine  que  d'être  t.duit  d la  communion  laï- 
que , puifque  celle-ci  ne  privoit  pas  des  f.-.crc  riens , fie  l’autre  en  privoit  ; or 
cela  elt  fiirprenant  ; car  les  pecliez  pour  lefqncls  les  canons  réduifent  les  clercs 
d la  Communion  laïque  , font  plus  grande  que  ceux  pour  lefquels  ils  les  rédui- 
fent d la  communion  des  etrangers.  On  n’a  qu’à  conferer  les  canons  qui  par- 
lent de  l'une  de  ces  peines  avec  les  canons  qui  parlent  de  l’autre  r Sc  qu'on  a 
ci-deflii$  ramaflêx , & on  en  conviendra. 

La  féconde  chofe  furprenanre  qui  fuit  de  ce  que  difent  ces  conférences  . 
touchant  la  reduédion  des  clercs  d la  communion  des  étrangers  , cft  que  le# 
étrangers  qui  n'avoienr  pas  des  lettres  formées  de  leurs  Evêques  , fuflent  re- 
çus d la  communion  des  prières  ; car  les  lettres  formées  fe  donnoient  autans 
pour  faire  voir  que  celui  qui  les  portoit  n’éroit  lié  d’aucune  cenfure  , que 
pour  toute  autre  raiibn. 

La  formule  de  ces  lettres  qu’on  Ht  dans  Burchard  . livre  fécond  c.  117.  dan# 
Yves  de  Chartres  part.  6.'c-  455.  en  fait  foi  j car  quoiqu’elle  foit  une  pièce  cet-’ 
tahremenr  fuppofée  pour  la  forme  j elle  ne  contient  rien  que  de  vrai  pour 
le  fond.  ’ 

Outre  cela  , le  canon  cinquième  du  concile  d’Agde  dans  le  même  Burdiard 
livre  t.  chap.  44.  rlcffend  de  donner  la  communion  aux  clercs  qui  voïagent 
fans  lettres  de  leur  Evêque  -,  ce  qu’on  peut  autant  interpréter  de  la  comma- 
ision  çhrérienne  on  dûë  d toot  (hrétien^ , que  de  U communion  clé- 
ricale. 
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Le  «non  cité  fur  le  troifiétnc  cas  de  cette  i.  efpece  d’Excomnnini«tion  * 
confirme  ce  que  j'ai  dit  , que  l’Excommuni«tion  qui  réduifoit  à la  commu- 
niou  des  étrangers  , confifloit  dans  la  privation  des  droits  dûs  aux  clercs  de  l'é- 
glife  dont  le  coupable  étoit  membre  \ enforte  qu’ils  croient  traité  comme  les 
clercs  étrangers  , qiioiqu’ib  fiillént  du  corps  du  clergé  du  diocèfe. 


TITRE  IV. 


Excommunication  propre  aux  clercs  inferieurs  aux  Evêques , 
femblable  à celle  qui  n’étoit  ordonnée  que  contre  les  Evêques. 

CE  que  le  droit  «nonique  enfeigne  touchant  cette  Excommunication , 
étant  tout-à-fait  remarquable  j on  a cru  en  devoir  parler  en  jparticulier  : 
mais  comme  ce  qu'on  a à dire  li-dclTus  piroît  peu  propre  pour  ctre  mis  en 
régie  , on  va  le  réduire  à quelques  obfervations. 


Observation  premiers. 


€Ette  Excommunication  confifte  en  ce  que  les  clercs  inferieurs 
aux  Evêques , font , pour  certaines  fautes , exclus  de  la  com* 
munion  de  toutes  les  Eglifcs  de  leur  nation. 

Observation  II. 


CEtte  Excommunication  exclut  autant  de  la  communion  ci- 
vile, que  de  la  communion  facrée  ; car  le  canon  parle  fans 
reftriélion  aucune , deftendant  abfolument  de  les  recevoir  dans  la 
communion , par  laquelle  on  peut  entendre  la  civile  comme  la  fa- 
cree.  ‘ 

Observation  III. 


DAns  tout  le  corps  du  droit  canonique,  il  n’y  a qu’un  cas  de 
cette  Excommunication  ; c’eft  celui  où  les  clercs  inférieurs 
aux  Evêques , appellent  Outre-mer  du  jugement  de  leur  Evêque. 


Observation  IV. 


CEtte  Excommunication  paroît  n’avoir  été  pratiquée  qu’en  Af- 
frique  -,  car  il  n’y  a qu’un  canon  qui  en  parle , ôc  ce  canon 
cft  ciré  d’un  concile  d’Aittique , c'eR  celui  de  Miieve , il  ne 
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convient  qu’aux  clercs  de  l’Eglife  d’Aftique  ; car  on  ne  voit  pas 
que  dans  les  autres  Eglifcs  , on  ait  ainfi  puni  les  clercs  qui  ap- 
pel loient  aux  conciles  d’Outrc-mer. 


On  die  âinjt  puni , parce  qu’il  paroît  par  le  ch.  loi.  du  7.  livre  des  capitu- 
laires des  Rois  de  France  , qu’ils  ne  perraettoient  pas  que  les  clercs  appcllaflcnt 
hors  de  France  , & qu’ils  fe  rondoient  fur  les  canons  de  l’cglife  d’Aiïrique  , au£* 
fi-bien  que  fur  ceux  du  concile  de  Nicce , canones  yijfricant  pravincU  vel  tudm 
dicrtta  Nic*na  iuferioris  grttdus  clericos  Jîve  epifeopos  ( il  faut  lire  fuis  tpifeopis ) 
apertijpmè  commifirunt , rendant  enfuice  raifon  de  cette  difeipline  , ils  font  en- 
tendre que  c’eR  i caufe  que  les  affaires  fe  jugent  mieux  fur  les  lieux  où  elles 
font  nées  qn’ailleurs  ; prudemiffimi  emm  jufiijfimiiiste  deffini(runt  ^utcum^ue 
uegotU  , iu  fuis  locis  , ubi  orta  funt , fuenda  ; mais  on  n’a  pas  des  preuves 
convaincantes  , que  nos  Rois  fillênt  executer-la  peine  du  concile  de  Mileve  con- 
tre les  clercs  inferieurs  qui  appelloient  hors  de  France  , en  les  faifânt  priver 
de  la  communion  de  toute  la  nation. 


T I T R E V. 

Excommunication  furement  civile. 

La  demiere  des  Excommunications  mineures  eft  celle  qui  eft  purement  ci- 
vile , parce  qu’elle  n’cxdut  que  dç  U communion  civile  avec  certaines  per- 
fonnes. 

En  l’expliquant , nous  montrerons  à qui  il  appartient  de  la  porter  ; fi  elle 
eft  ancienne  ; en  quoi  elle  confifte  précifement  •,  contre  qui  elle  eft  portée  ; fi 
elle  eft  frequente  dans  le  corps  du  droit  -,  fi  elle  eft  ordonnée  ailleurs.^Com- 
me  cette  efpecc  d’Excommunicition  eft  peu  iifitéc  , nous  réduirons  tout  ce 
qu'il  faut  fçavoir  là-defilts  i quelques  oofervations  que  nous  juftifiesons  par 
les  textes  qui  en  parlent. 

Observation  premier  e. 

Il  paroît  par  les  textes  du  droit , que  c’eft  l’Eglife  qui  ordonne  l’Excom- 
munication civile  donc  nous  parlons , & qu’en  l’ordonnant  , çlle  ne  • fort  pas 
des  bornes  de  fon  pouvoir. 

‘ Les  canons  qui  feront  ci-de(Ibus  citez  , montreront  i®.  qué  cette  Excommu- 
nication n’a  été  ordonnée  que  par  les  conciles  generaux  ou  par  les  Papes,  x». 
que  les  uns  ôc  les  autres  l’ordonnent  du  confentement  de  la  puilTince  tempo- 
relle , à qui  il  appartient  de  donner  ou  de  priver  de  la  communion  civile. 

Observation  II. 

' Cette  Excommuntcarion  n’a  pas  été  en  ufage  avant  le  iz.  fiéde  i'cn  juger  pat 

les 


• Digitized  by  Google 


CONCERNANT  L’ Ex  C O M M UN  I C A TI  O N.  Z09 

les  facrcz  canons  concenus  dans  le  corps  du  droit.  Elle  confiée  prccifement  à 
exclure  de  tout  commerce  civil  ceux  qui  y font  fujets  , 6c  il  n’y  en  a pas  d’au- 
tres que  les  inHdcles  , Juifs  , Sarrallns  & païens.  Elle  n’a  etc  ordonnée  par  les 
canons  citez  , qu’en  5.  cas  , Si  nous  n’en  avous  point  vû  d’exemple  ailleurs. 
Voici  la  preuve  des  faits  avaiKez  dans  L’une  Sc  dans  l’autre  oblcrvation. 

Le  plus  ancien  texte  que  nous  aïons  fur  ce  fujet , eft  le  ch.  ij.  lie  Judtis. 
Il  eft  pris  d’une  lettre  d’innocent  111.  écrite  à l’archevêque  de  Sens  & à Lève- 
que  de  l'atis.  Après  avoir  défendu  aux  Juils  d’avoir  dans  leurs  nuifons  des 
nourrices  ou  d’autres  perfonnes  de  fervices  qui  htirênt  chrérierures  , parce  que 
c’eft  un  defordre  infuportable  que  les  enfans  de  la  mere  de  condition  libre,foient 
adujeitis  aux  enfans  de  la  mere  efclavc;  il  ajoute  que  fi  les  Juifs  qui  font  dans  ce 
cas  ne  renvoient  pas  leurs  domelUques  chrétiens, il  faut  défendreà  cous  les  chré- 
tiens fous  peine  d’Excommunication, d’avoir  aucun  commerce  avec  eux  : lnhtbc~ 
ntHs  ergo  dif}nUt,ne  de  ettero  nmrices  vel  fervtemes  hAbeant  chrifiittHOS  , »c  filii 
UberAfamulcntur  filas  ancttU,fed  tam<jHam  fervi  à domino  refrobati  , m cujut 
mortem  netjMitir  coujnraverunt  : fe Jaltcmper  ejfeünm  operts  reiognofcam  ftrvos 
illorum  tjnos  Chriftt  murs  Itberos  er  illos  fervos  ejfccit. . . Si  •ver)  nutrices  cr  fer- 
vtentes  non  dimifcrant  chriflianos,fub  Excommunicanoiiis  pana  inhibeatis  difiri- 
ils  omnibus  chnjhanis  , ne  cnm  eis  commercium  aliqnod  audeant  exercere. 

Il  y a grande  apparence  que  c’eft  fur  ce  canon  que  les  cinons  poftéricurs  fur 
le  premier  fujet  , ont  été  fiits  : ainll  il  doit  fervir  de  régie  d.ins  Linterpreta- 
tion  des  autres.  Or  on  voit  par  ce  canon  que  l’Excommunication  civile  des 
Juifs  , n’eft  qu’indireéfe  ; car  la  défenfe  qui  les  exclut  de  tout  commerce  avec 
les  chrétiens  , eft  adreftée  aux  chrétiens  : ce  font  les  chrétiens  tjui  font  punis, 
fi  l’Excommunic,ition  eft  violée,  & non  les  Juifs  , 6c  la  faute  des  chrétiens  qui 
les  violent  , eft  fi  gr.mde  , qu’elle  eft  mcmcée  d’Excommunication  majeure. 

Confequemmenr  l’Eglife  prend  ici  nn  détour  :1a  raifon  du  détour  que  prend 
ici  l’Eglile  en  ce  que  voulant  punir  les  Juifs  , elle  fait  des  loix  penales  con- 
tre les  chrétiens  , lefqiiellcs  retombent  fur  les  Juifs  , eft  qu’elle  eft  obligée, 
parce  qu’elle  n’a  point  de  jurifJicfion  fur  les  Juifs  fuivant  ce  mot  de  faint 
Eaul  , efMid  emm  mthi  de  its  foris  funt  jndicare  , Si  la  régie  f.vrr4  ler- 
ritorium  jus  dicenii  impuni  non  paretur. 

Le  ch.  14.  de  Judeis  eft  le  fécond  texte  qui  fait  au  fujet.  Il  eft  pris  du 
même  l’apc.  Il  ordonne  à ceux  qui  ont  jurifdicfion  temporelle  fur  les  Juifs 
qui  unltraitcnt  ies  clercs  , de  les  punir  de  peine  temporelle  ••  en  quoi  In- 
nocent 111.  rcconnoît  que  ce  n'cft  pas  à la  puillànce  fpirituelle  d’ordonner  des 
peines  temporelles  : Poflu/ajh  ejualiter  contra  Judaum  procedere  debeas , tjui 
manus  injecte  in  clericum  violentas  : ad  quod  brevtter  refpondemus  , tjuod  fi 
diHusJudteui  tua  lurifdiUionis  exifiitdpfum  pecuniana  pana  pu»ias,vel  ah  a fecsoe- 
d'im  quod  convenu  eemporahfacieni  lafo  fiitiifaHieirmcompetentem  exhiler  . Il 
fiiut  de  la  juiifdicfion  temporelle  fur  les  Juifs  pour  les  punir  & les  obliger 
à la  réparation  des  injures  qu’ils  font  aux  chrétiens.  Lorfqu’elle  manque,  il 
n’y  a qu’i  s’adrefter  à fon  maître  & l’engager  à faire  faire  une  fatisfaélion  con- 
venable par  fon  efclave  ou  domeftique  ; & fi  le  maître  néglige  de  le  fiirc  , il 
faut  deffendre  à tous  les  chrétiens  fous  peine  de  Cenfiires , d’avoir  aucun  com- 
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inerce  avec  le  Juif  : yilioqmH  ejus  domimum  montas  inducas  , ut  pajfoinju» 
riam  (Sr  Eccltji*  ah  et  fktisfierifaciat  comfttenter  : tjMod Jî dominut  ejui  neglexerit 
adimplere , tu  chrtfiianis  omnibus  per  Cenfuram  ecclejîafticam  interdicas  , ne 
cum  ipfo  Judao  , antetjuam  fattsfaaat  , prefumant  cemmeraum  exercere. 

On  volt  encore  ici , comme  dans  le  texte  precedent,  que  l’Excommunication 
ordonnée  contre  le  Jiiif,n'eil  qu’indirecle , puirqnc  la  deffenfe  du  commerce 
doit  être  adrcdéc  aux  chrétiens , Sc  il  les  fuit  menacer  de  Cenfure  s’ils  ne  l’ob- 
fervent  exaébement. 

Le  même  titre  fournit  encore  un  texte  : c’eft  le  ch.  lo.  Il  eft  tiré  du  4. 
concile  de  Latran  tenu  en  1116.  fous  le  même  Pape  Innocent  III,  aïant  delfen- 
du  de  ne  promouvoir  les  Juifs  à aucun  office  qui  leur  donne  du  pouvoir  fur 
les  chrétiens  , de  peur  qu’ils  ne  s’en  fervent  pour  leur  nuire  fuivant  le  pen- 
chant qn’ib  ont  à taire  du  mal  ; C'nm  fit  uimis  abfurdum  , ut  hhtjphemus  Cbrifii 
in  chrijttanos  vim  poiefiatis  exercent  : epuod  fnper  hoc  Toletanum  conciltum  pra- 
vidè  ftatuit } nos  propter  tranfgrefforum  audaciam , in  hoc  générait  concilio  in- 
novamus  , prohibentes  ne  Judai  publicis  ofiiciis  praferantur , il  faut  lire  prttfi- 
ciantur  , coinme  on  lit  dans  le  fommaire  du  canon  69.  de  ce  concile  : ,^pniam 
fub  tuli  pratextu , chrtfiianis  ptunmum  fnnt  infefii.  Apres  cette  deffenle  & fa 
raifon  , le  concile  ordonne  que  fi  quelqu’un  commet  aux  Juifs  de  tels  offices, 
le  concile  provincial  qui  fe  doit  tenir  chaque  année  , aura  foin  de  l’avertir  de 
fa  faute  , & de  la  punir  enfuite  comme  il  l’aura  mérité.  Si  tjuis  autem  eis  ofii- 
ctum  taie  comtnijirit , per  provtnctale  conctlium  , tpuod  fingtilts  annis  pracepi- 
mus  celcbrari  , monitione  pntmifsâ  , difirillione  , ^uâ  convenit , compejlantur. 
A quoi  il  ajoute  , qu’à  l’égard  de  l’officier,il  faut  lui  refuferla  communion  civile 
des  chrétiens  , jufqu’à  ce  que  par  le  foin  de  l’évêque  , il  ait  didribué  aux  pnu- 
vres  tout  le  profit  qu’il  a tiré  des  chrétiens  à l’occafion  de  fon  office  , & qu’il 
s’en  foit  démis  ; Ofiictalt  'ver'h  hu  ufimodt  tamdtn  chrifiianorum  comtttunio  in 
Commerças  cr  altis  denegetur  , , donec  in  ufus  pauperum  chrifiianoritm , fecun~ 
d'im  providentiam  epifeepi  dioecefis  convertatùr  quidtfuid  fuerit  à chrtfiianis  adep- 
tus  occafione  officit  fut  , çjr  offictum  cum  pudore  dimittat  ejuod  irreverenter  af~ 
fumpfit.  Le  canon  finit  par  l’extenfion  exprellc  aux  païens  , de  ce  qu’il  a or- 
donné au  fujet  des  Juifs  , hoc  idem  extendimits  ad  paganos.  , ce  qu’il  fait  pour 
deux  raifons.  i".  Il  n’y  a rien  en  ceci  dans  les  païens  , qui  mérité  qu’ils  foient 
plus  favorablement  traitez  que  les  Juifs.  1°.  Il  s’agit  de  peine  , & en  matière 
penale  l’extention  d’un  cas  à un  autre  n’a  pas  lieu  nonobftant  la  parité  & la  ma- 
jorité de  raifon  : d’où  vient  que  les  Sarrafins  ou  Mahometans  ne  font  pas  com- 
pris dans  la  difpofition  de  ce  canon  , parce  qu’il  n’en  fait  pas  mention  exprefl’e  , 
& que  les  autres  canons  ci-devant  citez  , n’ont  pas  leur  application  dans  les 
païens  ni  dans  les  Sarr.ifins  , parce  qu’ils  ne  parlent  ni  des  uns  ni  des  antres. 

Il  n’importe  que  l’infcription  ou  la  rubrique  du  titre  falTe  mention  exprelle 
des  Sarrafins  -,  car  il  ne  s'enfuit  pas  delà  que  tous  les  textes  qui  font  fous  ce  tic. 
s’étendent  aux  S.arrafins,quoiqu’iIs  n’en  parlent  pas,  mais  feulement  qu’il  y a des 
textes  qui  regardent  les  Sarrafins,  & il  en  a en  effet  plufieursqui  ne  p.arlent  que 
d’eux.  Il  eft  de  ce  titre  comme  de  celui  de  appellatiombut , reeufationibus 
revelationibus.  Il  a deuxparties  comme  cchii-ci  en  a trois , fans  que  ce  qui  ap- 
partient à l’ime , s’étende  à l'autre. 
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Les  autres  cas  d’Excoinnninication  purement  civile  , contenus  dans  le  corps 
du  droit , font  dans  le  ch.  ig.  de  nfuru  tire  encore  du  même  coïKÜe  de  Latran. 

U y en  a deux  : l’im  regarde  les  ufures  exceflives  que  les  Juifs  exigeoient  des 
chrétiens  , profitant  de  la  deffenfe  faite  aux  chrétiens  de  prêter  à intcièt.D’où  il 
arrivoitque  ceux  qui  avoient  befoin  d’argent  ne  trouvant  pas  aifement  des  chré- 
tiens qui  leur  vouluflént  prêter  gratuitement , ou  à intérêt , apoient  recours 
aux  Juifs  , lefquels  inlfriiits  de  ce  fait , ne  prêtoient  qu’à  intetêt  exceflif.  Le 
concile  voulant  remedier  à ce  defordre  , ordonne  de  refiifer  La  comniunion  ci- 
vile aux  Juifs  coupables  de  telles  ufures , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fulHfammenc 
fatisfait  pour  le  tort  caufé  par  leur  profit  immodéré,  .ilnanto  ampUiis  chrijlia- 
ua  religto  ah  exaüiane  afararum  compefiitur , tante gravius  fuper  bis  Judaorum 
peennia  infoUfeit  ; ita  qned  hrevi  tempore  chnftianorum  exhauriant  facultates. 
yolentes  tgitnr  in  bac  parte  profpicere  cbrtftianis  , ne  à Judais  immaniter  ag^ 
graventnr  , fjnedali  décrété  ftatntum  efi  , nt  fi  de  catere  qHeCMmqne  pratextM 
Judai  à cbrtfiianis  graves  immederatafqtse  nfuras  extorferint , cbrifiianerttm  est 
participium  Jhhtrabatnr  , denec  de  immederate  gravamine  fatisfecerint  cempe- 
tenter. 

Pour  l’execution  de  cette  peine . le  concile  ordonne  encore  que  les  chrétiens 
foient  contraints  par  Cenfure  ecclefiallique  , s’il  cil  néccnàire  , & fans  appel , à i 
s’abftcnir  de  commercer  avec  les  Juifs  , tende  cbrifiiani , fi  epies  fnerit , per  cen- 
furam  ecclefiafitcam , appeilatione  peftpefitâ  , compellantur  ah  corttm  cemmerciis 
ahfiinere. 

Dans  l’autre  cas  le  concile  ordonne  fous  la  même  peine  , que  les  Juifs  paient 
i raifon  des  maifons  Ce  autres  polIclHons  par  eux  acquifes , les  memes  dimes 
& oblations  que  les  poficHeurs  chrétiens  en  païoient  auparavant  : bac  eâdem  - 
pana  Jiedaos  decernimns  cempellendes  ad  fatisfaciendtem  ecclefiis  pre  decimis 
Cr  ehlatienihut  dehilis  , i^ieas  à ebrifiianit  de  demihnt , (ÿ-  pejfejfionibus  , cr  aliit 
percipere  cenfneverant  , antetjttam  ad  Jitdaet  ejHecttmqne  mode  devewjjent , M 
fie  Ecdefia  cenfirventur  indemnes. 

Ce  cas  n’a  pas  lieu  dans  les  p.iïs  où  l’on  obfcrvc  les  bulles  de  Paul  III.  & 
de  Pic  V.  qui  defféndent  aux  Juifs  de  polleder  des  biens  immeubles , fuppofé 
qu’il  ne  leur  foit  pas  permis  d’avoir  des  maifons  pour  y loger  , & que  cellei 
où  iis  Ixibitent  , appartiennent  aux  villes  qui  les  foufrrent  dans  un  quartier 
féparé  & deflinc  pour  eux  , ou  qu’elles  ne  fiillênt  auparavant  fujettes  à aucun 
droit  en  faveur  de  l’églife. 

Voilà  tous  les  cas  d’Excommunication  purement  civile , contenus  dans  le 
corps  du  droit  5 il  n’y  en  a qu’un  qui  regarde  les  p.Vicns  , c’eft  le  troifiémc  , les 
autres  ne  concernent  que  les  Juifs  : il  ne  s’y  en  trouve  aucun  où  le  précepte  de 
l’églife  foit  adrellc  aux  Juifs  ou  aux  p.iïcns  , quoiqu’ils  fuient  les  coupables 
qu’elle  veut  punir  •,  mais  il  cil  adreffé  aux  chrétiens  , fie  fuppofe  que  l'Ex- 
communication foit  violée  ; ce  ne  font  pas  les  Juifs  qui  font  menacez  de  puni-, 
tion , mais  feulement  les  chrétiens  i ce  qui  fût  voir  que  l’églife  ne  s’attribue  au- 
cune jurifdiélion  fur  les  infidèles,  lors  même  qu’ils  pèchent  contre  les  chrétiens. 
Suivant  les  canons  tirez  du  4.  concile  de  Latran  , l’Excommunication  pure- 
ment civile  J exclut  de  toute  coitununication  civile.  On  le  voit  par  ces  termes 
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cl.i  ch.  tS.  de  Judtiis,  ComntHmo  tn  commerens  (ÿ-  ahts  deiicgeiur  , ce  n’eft  pAS 
la  feule  communion  de  commerce  , confiftant  à acheter  & à vendre  les  uns 
aux  autres  ,&  às’adocier  pour  fcmblablc  achat  ou  vente  ; mais  c'eft  encore 
toute  autre  communion  civile  , que  le  concile  deftend  avec  les  Juifs,  dont  il 
parle  : on  voit  la  meme  chofe  par  le  ch.  i8.  de  nj'nrts  , car  il  fe  fert  d’un  terme 
general  , qui  ignifie  toute  forte  de  communion  , partiapiitm  fuùjîi  ahiitur  ; il 
n’importe  que  le  texte  emploie  enfuitc  ces  termes  , ab  eorttm  commérais  abftt- 
nere  , car  le  mot  commercia  , fe  prenoit  quelquefois  pour  communication  civi- 
le quelle  qu’elle  foit , comme  celui-ci  participsum.  D’ailleurs  , on  ne  voit  pas 
pourquoi  le  concile  auroit  privé  dans  le  ch  i6,  ci-devant  cité  , de  toute  com- 
munion civile  , ôc  qu’il  ne  priveroit  ici  que  de  celle  du  commerce  pris  pour 
négoce. 

A l’égard  des  canons  antérieurs  , il  femble  qu’il  faut  les  reftraindre  à la  feu- 
le exclullon  de  la  communion  du  commerce  pris  pour  négoce  , car  la  régie  i»  obf- 
CHris  minimum  e(l  Jetfuendnm  , & la  régie  m pams  btnigmor  efi  interpreiatio 
le  dermndent  ainfi  , puifqu’il  s’agit  d’une  peine,  & le  terme  com- 
mercium  pris  dans  fon  étoite  lignification  , fignifie  négoce  , étant  tiré  de 
merx  , mercts  , merces  meretnm  , marchandilc. 


TITRE  VI. 

De  l’ F xcommuntcaiion  qui  prive  de  la  feule  Eacharifie. 

La  peine  de  la  privation  de  l’euchariftie , peut  être  confidctéc  en  plu- 
ficurs  manières,  fivoir. 

I".  Selon  qu’elle  eft  lenferméc  en  d’autres  peines. 

Selon  qu’elle  eft  attachée  à l’alfetHon  au  péché  mortel. 

3".  Selon  qu’elle  fait  partie  de  la  penitence  publique. 

4".  Selon  qu’elle  eft  une  des  peines  fpirituclles  du  for  externe. 

S'i  on  la  confidére  de  la  première  maniéré  , elle  fe  trouve  dans  l’Excommu- 
nication majeure  , dans  l’Excommunicuion  mineure  Sc  dans  l’interdit  de  l’en- 
trée de  l’Eglife  , & par  conféquent  , elle  appartient  à ces  Cenfurcs  , comme 
la  p.artie  appartient  à fon  tout  , l’effet  à fa  caufe.  Voilà  pourquoi  on  ne  la  re- 
garde pas  ici  de  cette  maniéré  , & pour  le  faire  comprentlre  , on  a mis  le  mot, 
y?u/e  , dans  l’infcription  du  titre. 

• Si  on  la  confideVe  de  la  féconde  maniéré  , elle  eft  de  droit  naturel  & divin  -, 
car  l’un  & l’autre  dcffcnd  de  joindre  deux  chofes  aulïï  inaliables  que  l’.attachc 
au  péché  mortel , & la  participation  à la  citait  de  l’agneau  fans  tâche  : elle  ap- 
partient au  tribunal  de  la  penitence  fecrette  , tant  de  la  part  du  penitent , que 
de  celle  du  confclTêur  ; car  il  eft  du  devoir  de  i’un  de  l’autre  , de  fe  garder 
de  la  profanation  du  corps  de  Jefus-Chrift.  C’eft  auflî  pour  ces  deux  railons 
qu’on  ne  regarde  pas  ici  la  peine  de  la  privation  de  l’cuchariftie  de  cette  fécondé 
manière  ■,  car  étant  ainfi  confiderée  , elle  appartient  au  facrcmentde  penitence 
dont  il  ne  s’.agîr  pas  en  cet  endroit , cela  n’empêchera  p.as  que  ce  que  nous  di- 
rons ne  fei  ve  par  rapport  à l’Excommunication  qui  prive  de  la  feule  cucha- 
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ir’iftic  prife  de  cette  féconde  maniéré.  En  eftet , on  vcrr.i  i”.  tjnc  pend.int  les 
treize  premiers  fiécles  ejue  la  pénitence  publique  a etc  en  ufage  , f'cuchariftic 
n’a  jaimis  été  donnée  au  commencement  de  la  penitence  -,  mais  t]ue  jufqu’.tii 
9.  ou  pour  le  moins  au  8.  fiéclc  , elle  n’a  etc  donnée  qu'à  la  fin  de  la  penitence  ; 
au’cn'cc  tems-là  , on  commença  de  la  donner  à la  j.  année  de  Li  même  péniten- 
ce : on  verra  que  les  anciens  canons  ont  refiifé  l’cuchariftie  à la  mort,  pour  des 
pechez  qui  font  à prefent  communs  , & qu’ils  l’ont  diffetee  julqu’l  la  mort  pour 
d’autres  qui  font  encore  plus  communs  5 d’où  on  pourra  conclure  que  c’eft  une 
chofe  bien  honteufe  pour  notre  rems , de  voir  deS  perfonnes  qui  aïant  commis 
tous  ces  genres  de  pechez  même  plufieurs  fois  , & y en  aïant  joint  de  plus 
grands , ne  laillbnt  pas  de  fe  plaindre  de  ce  qu’on  leur  diffère  la  communion  pour 
peu  de  tems  ; mais  qu’il  cft  encore  plus  honteux  tju’il  fe  trouve  des  miniftres 
du  Seigneur  , qui  autorifent  de  fi  injuftes  plaintes. 

Enfin  , fi  on  confidére  cetre  peine  de  la  5.  & 4.  maniéré  , elle  convient  à nô- 
tre fiijcr  : car  ou  elle  eft  une  véritable  Ccnfure.ou  elle  tient  de  la  Cenfure,  étant 
une  peine  fpirituelle  établie  par  l’Eglife  pour  la  correction  de  celui  contre 
qui  elle  eft  ordonnée , & rélervéc  aux  Prélats  qui  gouvernent  cette  mêipe 
Eglife. 

L’Excommunication  qui  prive  feulement  de  l’euchariftie.étant  donc  ici  confi- 
derée  en  deux  rrutnieres  , on  cft  obligé  dedivifer  ce  titre  en  deux  panigraphes  , 
dans  le  premier  defquels  on  la  confiderera  félon  qu’elle  eft  attachée  .au  4.  degré 
de  la  penitence  publique  : dans  le  fécond  on  l’cnvifagera  félon  qu’elle  appar- 
tient au  for  externe  , à quoi  on  fe  réfout  d’autant  plus  volontiers , qu’on  dif- 
tinguera  mieux  par-là  , ce  qui  convient  à,  cette  Excommunication  confidérée 
fous  les  deux  regards  tout  enfcmble  , de  ce  qui  lui  cft  propre  félon  chacun 
de  ces  regards. 


§.  PREMIER. 


Excommunication  attachte  au  quatrième  degré  de  la  fenitence 
fublique , excluant  de  la  communion  de  l’eucharijlie. 

_ • 

Réglé  première. 


C'eft  un 

Quoique  la  privation  de  l’cuchariftie  attachée  au  4.  degré  de  j!"'"  s»''* 
la  penitence  fût  une  véritable  Excommunication , elle  ne  por- 
te  ce  nom  dans  aucun  des  canons  touchant  cette  penitence.  «ju'on  ait 


Réglé  II. 


des  preuves 
du  contrai' 
rc. 


C’'Ettc  Excommunication  confidercc  en  elle-même,  a eu  le  fort  de  «1^7- 
^de  la  penitence  publique  ; elle  a commencée  fini  avec  elle,  gic  cft  fi 
jnais  confiderée  dans  le  penitent , clic  n’a  pas  duré  toujours  autant  m*u7 
que  la  penitence  publique.  tiic  de  u 
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Lat.fcvolt  On  voit  dans  les  c. citez,  que  dans  le  8 & 9,  fiécle  , il  étoit  perinis  de 
t.  ij.  cai.f.  donner  l’eucliai  iftie  au  pénitent  à la  i.  ou  j.  année  de  fa  pcnitence  , lorfque 
q- 1-  celle-ci  étoit  pour  plus  de  8.  ans  ; on  voit  dans  le  premier  , qu’encore  qu’on 
C.  17.  cauf.  (joniiit  la  fainie  communion  avant  la  fin  de  la  pénitence , on  ne  pcrmctcoit  pas 
^ *"  d’offrir  avant  ce  tems-là. 

La  feconde-partie  de  cette  réçlc  , doit  être  étendue  il  La  privation  de  l’eu» 
£n  du  de-  clutifiic  attachée  à la  pcnitence  fecrete  & canonique  des  ecclefiafiiques. 
cret. 

c.5.d.8x.  Réglé  III. 


C.  IO9. 

cauf.  ij,  T^Endant  que  l’Excommunication  en  queftion  duroit  autant 
3-  que  la  pcnitence  publique,  le  danger  de  mort  étoit  excepté, 

fi  ce  n’cft  dans  les  cas  où  le  droit  refùfoit  la  communion  à l’heure 
de  la  mort  ( a ). 

Réglé  IV. 


DAns  les  cas  où  la  privation  de  la  communion  de  l’cuchari- 
ftie  eft  (cparée  de  la  pcnitence  publique , il  ne  s'agit  pas  de 
l'Excommunication  qu’on  explique  dans  ce  paragraphe. 

La  raifon  cfi  , qu’on  parle  de  cette  privation  félon  qu’elle  cfi  atuchée  au  4. 
degté  de  la  pénitence  publique. 

Réglé  V. 


Voïcx  la 
régie  4.  «c 
la  5.  du  i 
X.  de  ce  tic. 
fuus  Icf- 
flucllcs 
font  ra- 
malTcz  les 
cas  donc 
celle  - ci 
parle. 


CEs  cas  font  non-feulement  cevix  où  l’euchariftie  étoit  rcfulce 
même  à la  mort , à ceux  qui  n’étoient  pas  en  pcnitence , mais 
encore  la  plûpart  de  ceux  où  l’eucharülie  n’étoit  donnée  qu’à  la 
mort , quelque  longue  que  fut  la  vie  du  penitent. 

On  dit  U plûpart  , parce  qu’il  y en  a quelques-uns  où  la  penitence  publf- 
que  eft  pour  toiire  la  vie. 

LE  railbn  eft  , que  dans  ces  deux  genres  de  cas , la  pcnitence  pu  blique  n’a- 
voit  pas  lieu. 

Réglé  VI. 


lapcoitcn-  T ’Excommunication  attachée  à la  penitence  publique,  aulTi- 
Lbien  que  cette  penitence , étoit  toùjours  ou  pour  un  certain 
pour'un  tems  déterminé  , ou  pour  toute  la  vie  ; mais  il  étoit  aufli  rare  quel- 
tems  d^étet  ig  pour  toutc  la  vic,  qu’il  étoit  fréquent  qu’elle  fût  pour  un  cer- 
î«'47. can.  win  efpacc  de  tems , Zc  dans  ce  fécond  cas  la  commimion  fc pouvoit 
de  la  peni-  donner  avant  la  mort. 

tcnce  c]ui 

font  à la  fin  ( .t)  C.  45.  d.  fo.  C.  7.  caof.  i.  q.  1.  C.  14.  d.  t<.  c.  14.  17.  canf.  17.  q.  I.  C.  ss.' 

dudcciei.  is-  )3'  ^ 
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Recle  VII. 


«y 


IL  cil  neanmoins  faux  que  dès  qu’une  Excommunication  eft  pour 
un  tems  détermine , elle  Toit  de  celles  qui  font  attachées  à la  pé- 
nitence publique  (a). 

Réglé  VIII. 

QUand  l’Excommunication  pour  un  tems  déterminé  ou  pour 
toute  la  vie  regarde  les  clercs , il  cil  fur  quelle  diftcrc  de 
celle  qui  eft  attachée  à la  pénitence  publique,  à laquelle  ils  n’é- 
coient  pas  fournis. 

Réglé  IX. 


Elle  e(l 

fiour  toute 
a vie  dans 
!e  c.  du 
conc.d’An. 
cire  dans  e 
c.  44.  d. 
JO. 


C.  i.  d.  J4. 
c.  y.  d.  )j. 
c.  8.  d JO. 
c.  118.  Je 
conf.  d.  4. 
C J.  d.  8t. 


L’Abfolution  de  l’Excommunication  attachée  à la  pénitence  pu-  c.  ji.d. 

blique , eft  réfervée  à l’Evêque , comme  l’impolition  & la  dif-  c°ucV/’q. 
penfe  de  cette  même  pénitence.  i.c.  4.d» 

fanit-  A J. 

Remarquez  fur  l.i  régie  5.  que  parmi  les  cas  où  la  communion  n’cft  donnée 
qu’à  la  mort , il  y en  a où  l’on  ne  fait  aucune  mention  de  I.1  pénitence  publi- 
que , quoiqu’ils  parlent  des  laïques  comme  des  clercs  : tel  eft  le  cas  du  can.  7. 
cauf.  11.  q.  5.  tel  eft  encore  le  cas  du  can.  19.  dans  la  même  cauf.  & dans  la  me- 
me q.  Ileft  bien  vrai  que  dans  ce  can.  19.  il  eft  parle  de  la  penitence  ; mais  il  n’y 
eft  pr.s  parlé  de  la  penitence  publique  qui  fc  faifoit  dans  l’Eglife  . ou  en  par- 
tie à la  porte  de  l’Eglife , & dans  laquelle  on  diftinguoit  4.  degrez  ou  4. 
ftitions. 

Remarquez  encore  que  paniû  ces  mêmes  cas , il  y en  a où  la  penitence  pu- 
blique n’avoit  pas  lieu  : tels  font  i®.  tous  ceux  qui  regardent  les  clercs , dont  il 
eft  (ùr  qu’ils  n’ont  pas  été  fournis  à la  penitence  publique,  z®.  ceux  qui  concer- 
nent les  femmes  qu’on  croit  n'avoir  pas  été  foûmifes  à cette  même  penitence  , 

5®.  ceux  qui  regardent  les  perfonnes  , qui  après  la  penitence  publique  retom-  * 
boient  en  de  grands  pechez  -,  car  ces  gens-la  n’étoient  plus  admis  à cette  peni- 
tence. c.  ta.  de  pan.  d.  j.  que  ft  l’on  dit  que  tous  ceux  qui  aftîftant  à la  medê 
n’y  pouvoient  communier  , étoient  dans  le  4.  degré  de  la  penitence  publique  , 
on  répond  que  lî  cela  eft  ainfi  , c’eft  mal-â-propos  qu’on  enfeigne  communé- 
ment que  les  clercs  , les  femmes , & les  perfonnes  qui  retomboient  en  des  pe- 
chez fcandaleux,aprês  avoir  pallé  par  la  penitence  publique.n’étoient  pas  fujers 
à cette  penitence  -,  car  il  eft  (ans  doute , que  fi  ces  j.  genres  de  perfonnes  com- 
menoient  quelques  pechez  qui  les  rendolent  indignes  de  la  communion  , en 
étoient  exclus  , Sc  conféquerament  ils  afilftoient  à la  mefle , fans  pouvoir  com- 
munier. 

(«)  Le  can.  nniq.  cauf.  ji.  q.  y prouve  cette  régie,  le  can.  des  Apôcr.  en  fait  de 
lucmc.  Cai  il  parle  d'une  Excommunication  qui  peut  être  prolongée  iQfqu'à  un  certain  tems , 
ec  qui  ne  convient  propteuicnt  qu’à  l’Excommunication  de  l’cuchaiiftic , & d'autre  part  le 
<as  n’cft  pas  de  ceux  qui  étoient  fouiuis  à la  pénitence  publique. 
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Usages  de  l’Eglise  Gâllicanb 


§.  I I. 

Privation  de  l’EuchariJlie  félon  qu'elle  ejl  fefarée  de  la  fenitence 

fublique. 

Quoique  la  plupart  des  canons  qu’on  va  citer  , foicnt  abrogez  depuis  long- 
tems , la  connoiflânce  ne  laifle  pas  d’en  être  utile,  non-reulemcnt  pour 
l’hllVoire  , mais  encore  pour  la  pratique  : les  dirccieurs  des  âmes  pouvant 
les  faire-valoir  , pour  infpirer  de  l’horreur  pour  des  pcchez  qui  feroient  moins 
commuas  , fi  la  malice  en  croit  plus  connue. 

Réglé  première. 


c.io.d.  TL  cft  fans  doute  que  cette  peine  eft  appcllée  Exconununica» 
X corps  du  droit  canonique. 

l.i.tsve- 

ri.  R E G L E I I, 

Vant  le  fixiéme  ficelé , elle  n’y  paroît  pas  avec  ce  nom. 

Les  canons  citez  font  les  plus  anciens  qu’on  ait  trouvé,  ils  font  de  S.  Gré- 
goire qui  vivoit  fur  la  fin  du  tS.  fiede. 

Réglé  III. 

ON  a lieu  de  croire  que  les  canons  qui  privent  fimplement 
de  la  communion , contiennent  le  plus  fouvenc  l’Excommu- 
nication de  l’euchariftic  dont  il  s’agit. 

* Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’on  voir  plufieurs  canons  où  cela  eft  aiiifi  ; tels 

font  le  7.  de  la  q.  i,  cauf.  17.  le  ij.  de  1a  q.  5.  cauf.  31.  le  5.  de  la  dift.  5.  dr  ta- 
vif,  le  cm.  35.  de  conf.  dift.  i.  tous  les  canons  des  Apôtres  ijui  privent  fim- 
plement de  la  communion,  & qui  font  les  5.  8.  9.  11.  14-  15.  i-)-  14. 

Tels  font  encore  tous  les  canons  qui  refufent  la  communion  à la  mort , 

^ ceux  qui  ne  la  donnent  qu’à  la  mort. 

On  reftraint  la  régie  , parce  qu’il  y a quelques-uns  de  ces  canons  où  le  mot 
communion  paroît  erre  pris  dans  toute  fa  lignification. 

La  raifon  eft  , que  la  communion  de  l’euchariftic  cft  la  plus  excellente 
de  toutes  les  communions , &:  que  pour  cela , elle  a pû  êtrç  appcllée  fim- 
plement communion. 


Réglé 
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CONCEB.KANT  l’Ex  C O M M ÜN I C A T I O N. 

R E C L E IV. 

Es  cas  où  la  communion  ccoit  rcfiifcc  à la  mort , font  ceux- 


yCl. 


it>.  Pour  le  crime  d’idolâtrie  commis  après  le  batêmc,  fur-tout, 
s’il  ctoit  joint  à l’adulterc  ou  à l’homicide. 

7°.  Pour  l’homicide  fait  par  maléfice , & celai  caufe  que  l’idolâ- 
trie entre  dans  le  maléfice. 

3'».  Pour  la  rechute  en  un  péché  fournis  à la  penitence  publique , 
après  avoir  pafle  par  les  exercices  de  cette  pénitence. 

4°.  Pour  le  crime  des  femmes  qui  aïant  quitte  fans  caufe  leur 
mari, en  epoufoient  d’autres. 

J”.  Les  femmes  qui  proftituoient  des  filles. 

6^.  Vœu  de  virginité  violé  par  une  habitude  fcandaleufc  d’im- 
pureté. 

7".  Pour  les  parens  qui  marioient  leur  fille  aux  Prêtres  des  faux 
dieux. 

8®.  Adultère  des  Miniftres  facrez. 

9'’.  Femme  qui  perfeveroit  dans  l’adultere  jufqu’au  danger  de  la 
mort. 

lo^.  Calomniateurs  des  Miniftres  facrez. 

Il’,  Pour  les  tranflations  des  Evêques  faites  par  ambition, 

iz°.  Les  apoftats  qui  demandoient  à la  mort  la  communion , fans 
avoir  fait  pénitence. 

En  r.-îmafTant  les  canons  dont  on  a compofe  le  titre  de  rExcoinmiinicition 
de  l’cnchariftie  , on  n’en  avoir  point  trouve  dans  le  corps  du  droit , qui  refu- 
faflent  la  communion  à l’heure  de  la  mort  ; c’eft  pour  cela  qu’on  en  avoir 
cherché  ailleurs.  Lifant  enfuite  .avec  plus  d’attention  ce  même  corps  du  droit , 
on  a trouvé  les  deux  qu’on  a irarqué  , mais  on  n’a  pas  crû  pourtant  devoir 
omettre  ceux  qu’on  avoit  déjà  ramartez. 

Réglé  V, 


Concile 
d'Elv  ire 
can.  I.  1. 
Cao.  6. 

Can. 

7-  47- 

Can.  S. 

Can.  II. 
Can.  i;. 
c.  i;.  caur. 
17.  q.  I. 
Can.  17. 

Can.  18. 
Caa.  £4. 

Can.  7ç. 

Can.  I.  & 
i.  du  conc. 
de  Saidi- 
que  c.  1.  Jf 
eltii. 

Concile 
d’ Arles 
cauf.  I). 


LEs  cas  OU  la  communion  de  l’euchariftic  n’étoit  donnée  qu’â 

la  mort,  font  ceux-ci.  00.14.  i. 

lo.  Les  calomniateurs,  ficen’cft  qu’ils  n’euftent  auparavant  fait  to»cdAr- 
une  penitence  proportionnée  a leur  pcchc  , n avoicnt  la  communion  td  can.  i. 
qu’à  la  mort.  cauf.  j.  q. 

Z».  Le  délateur  qui  par  une  faufte  délation  avoit  fait  proferire  ou 
périr  quelqu’un  , n’ avoit  la  communion  qu’à  la  mort  (j). 

(ny  Can.  S.  cauf.  5.  q.  6.  Ce  canon,fclon  qu’il  cft  dans  le  conc.  d'Elvirc  d'où  il  cft  tire  , refufe 

Ec 
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Cm.  ?o. 

JI.  C3\lC. 
IJ.  q.  l. 


C.in.  i. 
ca-f.  IJ.  q. 
S. 

C II.  caaf. 
JJ.q.  1. 

Can.  7. 
c.iiif.  11. 
q.}. 

C.in.  ly. 
cauf.  11. 
q.  f. 

Can.  JO. 
tauf.  ij.  q. 
8. 

Can.  lA.  q. 
i.cauf.  17. 
Can.  II. 

M.if.q.l. 
cauf.  17. 

Can.  S.  q. 
7. can. ji. 


C.  44-  d. 
JO. 


«8  Usages  de  i’Eglise  Gallicane  ^ 

Ceux  qui  avoient  commis  des  crimes  capicaux  pour  Icfqucis  ils  v 
meritoient  d’être  fupplicicz,n'avoicnt  la  communion  qu’à  la  mort. 

En  Fr.incc  on  la  leur  rcfiire  meme  à la  mort. 


4"’.  Les  clercs  qui  aiant  etc  frappez  des  Ccnfurcs  pour  le  péché 
de  la  chair , & en  aiant  frit  pénitence , y rcromboient , n’avoient  la 
communion  qu’à  la  mort.  Dites  la  même  chofe  des  laïques , qui 
après  la  pcnitence  publique , retomboient  en  de  grands  pçchcz. 

Tout  homme  qui  en  induifoit  im  autre  à un  faux  témoignage 
ou  à un  parjure,  n’avoit  la  communion  qu’à  la  mort. 

6‘\  Celui  qui  manquoit  de  fidelité  envers  Ton  Prince,  en  chofe  de 
conféquencc  , n’avoit  la  communion  qu’à  la  mort. 

7".  Les  Miniftres  facrez  qui  jugeoient  des  aftàires  de  fang,  ou 
qui  mutiloient  ou  faifoient  mutiler,  ne  dévoient  recevoir  la  com- 
munion qu’à  la  mort. 

i\  On  donnoit  la  communion  à la  mort  à une  fille  qui  s’étant 
confacrée  à Dieu , s’étoit  apres  mariée  , fl  elle  quittoit  fon  mari  &: 
qu’elle  fit  pénitence  ; on  raifoit  la  même  chofe  de  toutes  les  per- 
fonnesqui  violoient  le  vœu  de  continence. 

9.  La  femme  qui  aiant  quitte  fon  mari  en  époufoit  un  autre, ne  re- 
cevoir la  communion  qu’à  la  mort , fi  elle  ne  fc  feparoit  du  fécond , 
ou  que  celui-ci  mourut. 

10.  L’homicide  volontaire  n’avoit  la  communion  qu’à  la  mort , 
le  can.  8.  d.  p.  le  can.  118.  de  conf.  d.  4.  contiennent  deux  cas  où 
la  commmunion  n’cft  donnée  qu’à  la  mort  : on  les  a ramafl'ez  par- 
mi ceux  où  les  clercs  font  réduits  à la  communion  laïque. 

Réglé  VI. 

PArmi  les  c.is  où  le  droit  fait  mention  de  la  peine  de  la  priva- 
tion de  reucharillie  , il  y en  a où  elle  cft  ab  homine , d’autres 
où  elle  eft  à jure. 

Les  cinons  citez  rég.  15.  jufeifient  celle-ci  & les  fuivaïues  jiifqu’à  la  13. 
dont  on  vient  de  parler. 

Réglé  VIL 

LEs  cas  où  cette  peine  eft  ab  homine , font  tous  ceux  où  elle 
cft  ordonnée  pour  des  fautes  déjà  conunifes. 

co.Timunion  meme  à la  mort , mais  fclon  qu’il  cft  dans  Ctacko  , Y ves  de  Chartres  8c  Butch.  il 
ne  l'accorde  qu’à  la  moir.  v - 
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Réglé  VIII. 

LEs  cas  où  ccttc  peine  eft  k jure , font  ceux  où  elle  cft  ordon> 
née  contre  des  fautes  futures. 

Réglé  IX. 

LEs  cas  du  premier  genre  font  devenus  du  fécond , fi  les  en- 
droits du  droit  qui  les  rapportent  font  reçus  pour  loix. 

Voïez  les  régies  7.  & 8. 

Réglé  X. 

PArmi  les  mêmes  cas , il  y en  a où  la  privation  de  l’euchari- 
ftie  cft  pour  un  rems  déterminé , &c  d’autres  où  elle  eft  pour 
un  tems  indéterminé. 

Réglé  XI. 

LEs  cas  où  il  ne  s’agit  que  d’expiation  de  quelque  faute  comnri- 
fc , font  du  premier  genre. 

Voïez  la  régie  10. 

Réglé  XII. 

LEs  cas  qui  regardent  des  fautes  dont  on  ne  veut  pas  fc  cor- 
riger , ou  qu’on  ne  veut  pas  réparer , font  du  fécond  genre. 

Voïez  la  régie  10. 

Réglé  XIII. 

La  peine  de  la  privation  de  l’cuchariftic , n’eft  exprimée  dans 
le  corps  du  droit  canonique,  qu’en  ces  cas. 

1°.  Tout  rcclcur  d'Eglifc  fcculicrc  ou  régulière , qui  dans  la  célé- 
bration des  offices  divins,  ne  fuivoit  pas  le  rit  de  la  métropole, 
étoit  excommunié  pour  lix  mois  , qu’il  devoir  pafler  auprès  du  mé- 
tropolitain pour  y faire  pénitence  fous  fon  œil , &:  apprendre  de  lui 
de  quelle  manière  il  devoit  faire  les  offices. 

Ce  cas  paroît  être  de  fcntcnce  prononcée  à c.iiifc  de  ce  mot , qu'il  refit. 

Z*’.  Tout  Prince  qui  cmpcchoit  les  Evêques  de  faire  des  conciles 
provinciaux , devoit  être  privé  de  la  communion , par  laquelle  il 
faut  entendre  celle  de  l’cudrariftic. 

Ee  ij 


Or.  i(, 
d.  ij. 


C»n.  7.  d. 
iS. 
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Cm. 
cauf.  I 


Can. 
caiil'.  I 
q.  i. 

C.  i.  d 
c.j.d. 
c.  Il.C 
t.q.i. 


• q- 


«•4- 

a.. 


.14. 

auf. 


zie>  Usages  de  i’Eglise  Gaelicave 

J”.  Si  un  Evêque  ne  pubiioic  pas  dans  fix  mois  les  ftatuts  du^^^ 
concile  provincial , il  croit  excommunié  pour  dciux  mois. 

Ce  cas  paroîr  être  de  (cntence  prononc  ’e  à caufe  de  ce  mot , qu’il  demeure. 

4'’.  Si  aïant  publié  des  libelles  diffamatoires  , ou  des  écrits  inju- 
rieux à quelqu’un , on  ne  prouve  pas  cc  qu’on  y a avancé  , ou  qu’on 
ne  le  defavouë  pas  , on  cft  privé  de  la  communion  du  corps  &C 
du  lang  de  Jefus-Chriff , celui  qui  confcillc  une  telle  action  encourt 
la  meme  peine, 

J",  Quiconque  ne  veut  pas  réparer  les  dommages  qu’il  a eau- 
fer  à i’Eglifc , doit  être  privé  de  la  communion  du  divin  don  , c’eft- 
à-dire , du  corps  & du  fang  de  ]cfus-Chrifl:, 

6’'.  On  peut  mettre  fous  cecte  régie  tous  les  cas  où  la  commu- 
nion cft  rcfuféc  pour  un  rems  déterminé , qu’on  peut  voir  dans 
le  recueil  des  Exccmmunicationscommunesàtous  les  fidèles;  mais 
fur -tout  dans  celui  des  Excommunications  contre  les  cccléfiafti- 
ques, 

70,  On  peut  y mettre  encore  tous  les  cas  aufquels  la  communion 
cft  refuféc  à la  mort , ou  elle  n’cft  donnée  qu’à  la  mort , ou  clic  cft 
accordée  avant  la  fin  de  la  pénitence  , dont  une  partie  cft  rapportée 
dans  cc  titre, 

8j,  On  peur  y mettre  encore  tous  les  cas  où  la  communion  cft 
accordée  ou  refuféc  aux  clercs  mis  en  pénitence , foit  dans  des  mo- 
nafteres,  foit  ailleurs,  qu’on  pourvoir  non-fculcmcnt  d;ms  les  ca- 
nons de  la  pénitence  qui  font  à la  fin  du  decret , mais  encore  en 
ceux  qu’on  a citez  dans  cc  titre  hors  des  régies , où  on  a fait  des 
ramas  des  cas. 

Remarquez  que  tous  les  canons  qui  privent  de  l’eucharifl-ie  pout  un  tems  dé- 
terminé , regardent  t.int  ceux  qui  promettent  de  fe  corriger  , cjue  ceux  qui  ne 
promettent  pas  de  fe  corriger  : qu’ils  ordonnent  cette  privation  comme  une 
peniter.ee  d’expiation  , & que  pour  cc  fujet  iis  en  proportionnent  la  durée  i 
Il  qualité  des  fuites  qu’ils  en  punill’ent  : d’où  il  s’enfuit  que  dans  les  fiécles  où 
ces  emons  ont  été  faits  , & qui  font  les  plus  purs  de  l’cglife  , on  ne  croïoit  pas' 
qu’un  homme  fut  fuffil.immem  difpofé  à recevoir  l’cucliariftie , dès  qu’il  avoir 
confedé  fes  péchez  , & qu’il  avoir  fortement  refolu  de  ne  les  commettre  plus. 


Réglé  XIV, 


L’Excommunication  de  l’euchariftie  doit  être  ordonnée  tou- 
tes les  fois  que  la  plaie  du  péché  &:  la  violence  de  la  maladie 
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font  fi  grandes , qu’il  fauc  Se  par  refpcct  Se  par  précaïuion , différer 
les  mcdicamens  du  corps  Sc  du  fang  de  jefus-Chrift. 

Elle  cft  tirée  du  canon  84.  de  poeiiit.  dift.  i.  Ce  canon  eft  pris  de  S.  Augii- 
ftin.  f'eiet,  la  note  des  correclenrs  Romains. 

La  raifon  dV , que  le  facrc  remede  de  reuckiriftie  cil  femblabic  à celui  de  la 
nourriture  & de  la  nourriture  folidc  -,  ainfi  comme  celle-ci  ne  (’c  donne  pas  ^ uu 
mort  ni  à un  homme  qui  a une  fievre  continue  , ni  à celui  donc  l’eftomach  affoi- 
bli  par  la  violence  de  quelque  inaLadie  prefente  ou  palice  , ne  poutroit  pas  la 
digerer  ; de  même  le  remede  de  l'euchariftie  ne  doit  pas  être  donné  à ceux  qui 
font  dans  la  mort  du  péché , ou  , qui  n’aïant  recouvré  par  le  iacrement  de  La  pé- 
nitence qu’une  vie  toiblc  & lanjuill'mte  , n’ont  pas  encore  aflèz  de  foica 
pour  une  nourriture  telle  que  celle  de  ce  remede  , & par  confequent  l’Ex- 
communication de  l’eucharillie  doit  être  ordonnée  dans  les  cas  de  la  régie. 
V.  le  P.  Morin  1.  6.  de  panit.  c.  15.  Il  y rapporte  la  difeipline  des  Grecs , qui , 
pour  la  raifon  qu’on  vient  d’expliquer  , ne  donnent  la  conununion  que  plufieurs 
années  après  l’abfolution. 

Réglé  XV. 

Es  canons  qui  n’accordent  qu’.\  la  mort  les  facremens  aux  ex- 
communiez , doivent  être  entendus  de  l’Excommunication  de 
reuchariftic. 

La  raifon  eft , que  ces  canons  excommunient  jufqu’à  La  mort  , & que  l’Ex- 
coiTUTuinication  majeure  n’cft  jamais  pour  un  temps  détermine  , 6c  qu’  près 
cette  Excommunication  il  n’y  en  a point  d’autre  dans  les  anciens  canons  def- 
qiiels  il  s’agit  ici , que  celle  de  l’euenariftie  , qui  prive  des  facremens  : car 
l’Excommunication  mineure  qui  confifte  dans  la  privation  de  tous  les  facre- 
inens , n’eft  pas  ancienne  , comme  on  verra  plus  bas. 

Réglé  XVI. 

LEs  canons  qui  accordent  à la  mort  les  facremens  aux  excom- 
muniez, renferment  cette  condition , s’ils  font  difpofez , quoi- 
qu’ils ne  l’expriment  pas. 

La  raifon  eft , que  la  loi  naturelle  & la  loi  divine  défendent  de  donner  les  fa- 
cremens aux  petfonnes  indifpofécs  : oc  les  canons  ne  peuvent  difpcnfer  de  ces 
loix. 

Réglé  XVII. 

TOut  Prêtre  qui  adminiftre  la  fainte  communion  à celui  qu’il 
fait  en  être  exclu  par  fcntencc  duement  publiée  , doit  être  dé- 
polc  ou  fulpendu  pour  toujours. 

Elle  eft  tiiéc  du  con.  i4.  cauf.  u.  q.  1.  Elle  peut  être  appliquée  à ceux  qui 

Ée  iij 


Le  c.  II.  d. 
iS.  eft  un 
de  CCS  ca- 
nons. 
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donnent  I.i  communion  aux  peelteurs  que  le  droit  divin  en  exclut , & qui 
le  font  ou  par  lâcheté  , ou  par  complail'ance  , ou  par  ignorance. 

La  r.ail'on  cft  tirée  de  l’extrême  abus  que  ce  prêtre  fait  de  fon  minillcre. 

On  doit  remarquer  fur  cette  régie 

1°.  Qii’on  y dit  que  ce  prêtre  doit  être  depofé  ou  fufpcns  pour  toujours  ,1 
caufe  que  cette  cxprelllon  du  canon  aù  officia  ecclejîajhco  penitùs  peU^tHr  , pa- 
role avoir  l’une  Sc  l’autre  fignification  : car  on  peut  être  mis  hors  de  tout  of- 
fice eccléliaftique  par  la  fufpenfe  & par  la  dépofition. 

1".  Qu’on  ne  peut  inférer  certainement  de  ce  canon  , que  le  violement  de 
l'Excommunication  de  l’cucharillic  rende  irrégulier  •,  car  il  n’eft  pas  fur  qu’il 
parle  de  la  dépofition , & qu’outre  cela  , toute  dépofition  n’eft  pas  irrégularité  ; 
•mais  feulement  celle  qui  étoit  fans  efpoir  de  rétabliftemcnt , ce  qui  n’eft  pas 
nurque  de  celle  du  canon  cité , fuppofé  que  c’en  foie  une. 

Réglé  XVIII. 


• i 


Quiconque  étant  privé  de  la  communion  de  l’cuchariftic , U 
recevoit  avant  la  fin  de  fon  Excommunication  , encouroic 
l’Excommunication  majeure. 


La  raifon  eft  , que  la  profanation  du  plus  noble  des  ficremens , contre  la 
deffenfe  de  l’Eglife , mérite  la  privation  de  tous  les  Sacrcniens , & des  luffra- 
ges  de  1 Eglife. 

Cette  régie  devroit  être  étendue  à tous  ceux  qui  .liant  en  foi  une  jufte  caufe 
d’Excommiinication  , ne  laiflent  p.is  de  communier  av.int  que  cette  cau'e  foit 
ôtée  •,  tels  font  ceux  qui  communient  avec  la  volonté  de  demeurer  dans  l’occa- 
fion  prochaine  de  péché  mortel , ou  .avec  quelqu’autre  attache  mortelle  ; elle 
eft  excellente  pour  faire  abhorrer  &c  éviter  les  communions  facriléges. 


Réglé  XIX. 


IL  fc  voit  dans  le  corps  du  droit  etmonique , des  cas  refervex  au 
Pape,  touchant  l’Excommunication  qui  ne  prive  que  de  l’cudia- 
rillie , avant  qu’il  s’en  voie  touchant  l’Excommunication  majeure. 

Le  can.  5 t.  c.iuf.  16.  q.  i,  tiré  de  iâint  Grégoire  qui  vivoit  à la  fin  du  6.  ficelé, 
contient  un  cas  du  premier  genre  , & le  premier  c.:s  du  fécond  genre  , n’eft  que 
d’Innoccnt  IL  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  11.  Sc  il  eft  dans  le  cm.  19. 
cauf.  17.  q.  4. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  cette  Excommunication  portée  par  faint  Gré- 
goire , eft  ah  homiitc  , & que  pour  cela  elle  croit  réfervée  par  l.i  nature  ; car 
i“.  je  n’ai  pas  des  preuves  qu'en  ce  teius-là  , la  Cenfurc  ah  homme  fut  d’clle- 
même  réfervée  , & on  pourroit  en  douter  par  le  foin  que  le  Pape  prend , de  fe 
réferver  celle  qu'il  prononce  en  un  cas  particulier  ; mais  fuppofons  que  cet- 
itç  diftinéf  ion  fût  déjà  introduite  , que  faint  Grégoire  ne  fc  referve  cette  Lx- 
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comtTuinic.ition  que  pour  ô:er  tout  prétexte  il’ignor.tncc  ; cette  réfervatio.i  de 
rExcominunication  de  l'euchariftie  feroit  encore  plus  ancienne  que  celle  de 
l’Excommunication  majeure  : car  on  voit  par  Yves  de  Clrartrcs  , par  4.  ch.  105. 
que  cet  endroit  de  faint  Grégoire  étoit  déjà  converti  en  loi , & tju’on  l’appii- 
quoit  i tous  ceux  qui  négligoient  d’accomplir  les  préceptes  du  .Saint  fiége  , & 
le  decret  d’Yves  eft  de  la  fin  du  ii.  fiécle  , au  lieu  que  la  réferve  d’innocent  II.  a 
été  faite  en  1159. 


T I T R E V 1 1. 

Excommunication  mineure  , félon  qu'elle  ejl  à prefent  en  ufage. 

Réglé  première. 

AU  lieu  des  cfpcccs  d’Excotnmunications  mineures  qui  croient 
autrefois  en  uftge , favoir , les  quatre  att.achécs  aux  quatre  de- 
grez  de  la  pénitence  publique , l’Excommunication  propre  aux 
Evêques  , & l’Excommunication  propre  aux  clercs  qui  font  au- 
dcflüus  d’eux,  il  n’y  en  a plus  qu’une  qui  diffère  beaucoup  des  autres. 

Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  qu’on  n’en  voit  point  d’.autrcs  dans  les  décré- 
tales , & les  autres  livres  qui  contiennent  le  droit  , qui  eft  à prefent  en 
ufage  , que  celle  qui  prive  de  la  communion  de  tous  les  facrcmens , & qui  dif- 
fère des  autres. 

1°.  En  ce  que  les  4.  premières  efpeces  privoient  des  facremens  pour  un 
tems  déterminé  , & celle-ci  n’en  prive  que  jufqu’à  l’afifolution  que  l’on  obtient 
dès  qu’on  la  demande  comme  il  faut. 

i“.  En  ce  que  la  5.  & la  6.  efpeces  ne  privoient  des  facremens  qu’en  certains 
lieux , &:  celle-ci  en  prive  en  tout  lieu. 

J**.  En  ce  qu’elle  ne  prive  d’aucune  autre  communion  , que  de  celles  des  fa- 
cremens , & des  bénéfices  ; &:  que  les  autres  privoient  de  pluficurs  autres  com- 
munions -,  car  les  4.  premières  privoient  de  la  communion  , ou  de  l’aftèmblée 
dans  l’Eglife  , ou  des  fermons  , ou  du  facrifice  , ou  des  oblations  -,  & les  deux 
autres  privoient  de  toute  communion  en  certains  lieux. 

4“.  En  ce  qu’elle  porte  communément  le  nom  d’Excommunication  mineure  > 
& aucune  des  autres  ne  l’a  porté. 

' R E C L E I I. 

L’Excommunication  mineure,  qui  feule  eft  maintenant  en  ulâ- 
ge , ne  s’encourt  que  tbns  un  feul  cas  , & c’eft  celui  de  la 
communication  avec  les  excommuniez  dénoncez.  En  un  mot,  l’Ex- 
communication mineure  n’a  pour  caufe  materielle , que  cette  com- 
munication. 

Le  fondement  de  la  régie  eft , qu’il  ne  s’en  voit  point  d'autres  cas  dans  U 
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droit  fur  lequel  on  fe  régie  à prefent.  En  effet , tous  les  chapitres  des  Décréta- 
les,  du  Sexte , des  Clémentines  où  il  eft  parle  de  cette  Excommunication,&  qui 
marquent  la  caufc  pour  laquelle  elle  s’encourt  , n’en  expriment  point  d’autre  ■ 
que  celle  de  la  communication  avec  les  exconimuniez , comme  on  verra  par  les 
chapitres  qu’on  va  citer  fur  les  régies  qui  fuivcnt. 

Réglé  III. 

L’Excommunication  mineure  dont  il  s’agit , n’eft  jamais  que 
de  fentencc  prononcée. 

Elle  eff  fondée  fur  ce  que  le  droit  ne  l’ordonne  que  dans  le  cas  de  la 
régie  précédente  ; or  ce  as  eft  de  fentencc  prononcée  , comme  on  voit  ch. 

39.  d(  eUÜ. 

Réglé  IV. 

L’Excommunication  mineure , qui  n’efl:  ainfi  appellce  qu’.\  caulc 
qu’elle  prive  de  moins  de  fortes  de  communions  que  la  ma- 
jeure, ne  fc  voit  pas  telle  qu’elle  eft,  & exprimée  en  ces  termes , 
d’Excoramunication  mineure  avant  le  13.  liéclc. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’il  n’y  a aucun  chapitre  du  droit  où  elle  paroKTe  avec 
fes  deux  effets  ci-deflùs  infmucz  , Sc  ci-dcrtôus  expliquez , fa  caufe  & fon  nom 
plus  ancien  que  le  chap.  dernier  , de  ckr.  excom.  minift.  &c  ce  chap.  eft  de 
Greg.  IX.  créé  en  1117  & urort  ii.  ans  après. 

Rem.irquez  en  pallânt , qu’elle  eft  encore  dans  le  chap.  59.  de  fentem.  cxcem. 
qui  eft  du  même  Grégoire  IX.  niais  elle  n’y  paroit  qu’avec  fon  nom  & Ion 
premier  effet. 

Il  cil  vrai  qu’on  la  voit  auparavant  dans  le  chap.  39.  de  elcU.  dans  le  clup.  de 
hit  tjue  vi  metùfve  caufa  , (^c.  Si  dans  le  fécond  , iie  except.  tiré  d’innocent 
III.  qui  les  a fait  vers  l’an  1198.  mais  elle  y paroît , ou  fans  quelqu’un  de  fes  ef- 
fets , ou  fans  fa  aufe  , ou  fuis  fon  nom  ; car  on  ne  voit  dans  le  premier  de  ces 
chap.  que  fa  aufe  Sc  un  de  fes  effets  , & elle  y eft  appeliée  fimplc  Excommuni- 
ation  , où  le  mot  de  fimple  , eft  mis  pour  celui  de  moindre  , ou  de  petite  : on 
ne  voit  dans  le  fécond  que  la  caufe  , Sc  dans  le  troificme  que  la  caufc 
Sc  un  de  fes  effets. 

Réglé  V, 

L’Excommunication  mineure  n’a  que  deux  effets , qui  font  d’ex- 
clure de  la  réception  & de  l’adminiftration  des  facrcmcns , &: 
du  droit  d’être  élu  aux  bénéfices. 

Le  fondement  de  la  régie  eft  , qu’on  voit  ces  deux  effets  dans  le  10.  drap,  de 
cler.  excom.  min.  qu’on  a cité  , & qu’on  n’en  voit  point  d’autre  en  aucun  en- 
droit du  droit.  Que  fi  l’on  dit  qu’innocent  III.  cliap.  59.  de  eleü.  fcmble  lui  eu 
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attribuer  un  croincme  qui  eft  de  priver  du  droit  d’élire  , endilânt  que  s’il  nuii- 
qiie  quelque  chofe  à l’élcétion  dont  il  p,rrlc  , i caufe  qu'elle  a etc  iaitc  en  par~ 
tic  par  des  gens  liez  d'Excominunication  mineure  , il  la  fuppléc  par  la  plénitu- 
de de  fl  puillûnce. 

On  peut  répondre  que  ce  Pape  ne  dit  pas  pofitivement  que  cetre  clccHoti 
fût  pour  cela  uéfectueul'c  > mais  que  iî  elle  l’étoit , il  ruppléecott  par  fi  puid.ince 
â ce  manquement  : il  y a plus , quand  Innocent  111.  atttibucroit  cet  edet  à l’Ex- 
communication mineure  , ce  chap.  auroit  été  corrigé  par  le  drap,  fur  lequel  la 
régie  ell  fondée  , qui  e(l  pollerieur  , de  où  il  cil  dit  , que  l’Excommunication 
mineure  ne  prive  pas  du  droit  d’élire. 

La  raifon  du  fécond  elfet  de  l’Excommunication  mineure  , cil  tirée  du  pre- 
mier i car  li  elle  prive  du  droit  d 'être  pourvu  de  benéticc  , c’ell,  comme  parle  le 
clup.  cité  , que  les  bcnélices  engagent  à la  fréquenution  des  facremens  de  la 
communion  defquels  elle  prive. 

Remarquez  fur  cette  régie , que  l’Excommunication  mineure  prive  autre- 
ment du  pouvoir  de  recevoir  les  f icremcns  , que  du  droit  de  les  adminillrer  ; 
car  elle  prive  tellement  de  ce  pouvoir  , qu’elle  tend  la  réception  des  ficremens 
nulle  aufli-bien  qu’illicite.  Cefa  eft  li  fur  , que  jufqu’au  Rituel  de  Paul.  S.  on  a 
abfous  exprelTémcnt  de  l’Excommunic.ition  mineure  , avant  que  d’abfoudre 
des  pechez.  Eveillon  p.  514.  Il  eft  même  fans  doute  , que  dans  ferablable  abfo- 
lution  que  ce  Rituel  preferit , l’Excommunication  mineure  eft  comprife  avec  la 
majeure  dans  le  mot  d’Excominunication. 

Mais  pour  ce  qui  eft  du  droit  d’adminiftrer  les  ficremens  , l’Excommunica- 
tion mineure  ne  prive  pas  tellement  de  ce  droit , que  s’ils  font  adminiftrez  par 
une  perfonne  qui  en  cil  liée  , l’.idminillration  foit  invalide  comme  elle  cil 
illicite  , le  chap.  cité  10.  de . clcr.  excom.  mmiji.  le  dit  clairement. 

Remarquez  encore  que  l’Excommunication  mineure  eft  diftinguce  des  au- 
tres Cenfures  par  fes  effets  ; car  félon  qu’elle  rend  inéligible  aux  bénéfices  , el- 
le cil  diftinguée  de  l’interdit , dont  on  ne  voit  en  aucune  part  du  droit  qu’il 
prodiiife  ce  même  effet  5 Ce  félon  qu’elle  prive  du  droit  de  recevoir  les  lacre- 
imns  , elle  eft  diftinguce  de  la  fufpenfe  qui  n’en  prive  pas.  Enfin  , félon  qu'elle 
ne  produit  que  ces  deux  effets , elle  eft  diftinguée  de  l’Excommunication  nu- 
jeurc  , qui  en  ajoute  pluficurs  autres  à ceux-là. 

On  pourroit  objeéler  contre  cette  obfervation  , que  l’interdit  de  l’entrée  de 
l’F glile  doit  priver  de  la  réception  des  ficremens  , parce  que  l’Eglilc  cil  le  lieu 
où  ils  s’adminillrcnt  ; mais  en  vain  feroit-on  une  telle  objcclion  5 car  l’inter- 
dit ne  prive  de  la  réception  des  facremens  qu’indireélement , c’ell-à-dire  , en- 
tant qu’il  empêche  d’entrer  dans  le  lieu  où  il  faut  les  recevoir  , & pour  ce  fu- 
jet , il  ne  doit  pas  en  priver  les  malades  qui  ont  droit  de  recevoir  les  facre- 
mens dans  leur  maifon  ; au  lieu  que  l’Excommunication  mineure  exclut  direc- 
tement de  la  participation  aux  facremens  , & pour  cette  raifon  , elle  lie  autant 
les  malades  que  ceux  qui  fe  portent  bien. 

Remarquez  encore  , que  fi  un  clerc  lié  d’Excominunication  mineure  , cil  élû 
à un  bénéfice  . foii  élcélion  n’ell  pis  nulle  j mais  elle  doit  être  callèc  , fuppofé 
pourtant  que  fon  Excommunication  ait  etc  connue  des  éleeleurs.  Greg.  IX.  le  dit 


Ôigitized  by  Google 


w 


lié  Usages  de  i’Eglise  Gaiiicake 

cxprctTcinent  en  ces  termes  ,J1  tame»  faenter  talis  eleüus  fuerit,  ejus  fhüie  ejt 
irmanda.  Chap.  lo.  de  cler.  excom.  mimftr. 

Réglé  VI. 

TOutc  communication  avec  un  excommunié  dénoncé  , n’cft 
pas  punie  d’Excommunication  mineure. 

Cette  régie  a demc  parties.  La  prcmiere.qii’il  y a des  cas  où  cette  Excommu- 
nication n’eft  pas  punie  , & cette  partie  eft  fondée  fur  le  can.  loj.  caul".  ii.  q.  5. 
où  l’on  voit  divers  cas  aufquels  on  peut  communiquer  avec  un  excommunie  , 
fans  encourir  aucune  Excommunication  , ni  aucune  autre  peine.  L’.iutre  partie 
eft , qu’il  y a des  cas  où  elle  cft  punie  d’autres  peines , & cette  partie  a fon  fon- 
dement. 

I®.  Dans  le  c.anon  10.  cauf.  11.  q.  5.  où  des  Evêques  qui  communiquent  avec 
des  excommuniez , font  dépofez. 

a".  Dans  le  chap.  19.  de  fent.  excom.  où  celui  qui  communique  avec  un  ex- 
communié dans  le  crime  pour  lequel  il  eft  excommunié  encourt  la  meme  Ex- 
conimunication  que  lui , &c. 

J®.  Dans  le  chap.  8.  de  priv.  in  6.  où  la  communion  in  divinii  avec  un  Ex- 
communié , cft  punie  d’interdit.  ' >' 

■ La  raifon  de  b régie  prife  d.ms  le  premier  fens  , eft  qu’on  peut  communiquer 
fins  péché  avec  un  excommunié  , comme  on  voit  dans  la  réglé  10. 

La  raifon  de  b régie  prife  dans  le  fécond  fens  , cft  qu’en  communiquant  avec 
un  excommunié  dans  le  crime  pour  lequel  il  eft  excommunié  , on  devient  cou- 
pable de  ce  crime  , 6c  ainll  digne  de  la  même  peine  que  lui  ; 6c  qu’en  commu- 
niquant in  divinis  avec  lui , on  mérite  par  l’énormi'é  du  péché  , d'être  frappé 
d’une  Cenfure  plus  grande  que  celle  de  l’Excommunication  mineure. 

. A l’égard  du  can.  10.  cauf.  n.  q.  5.  il  regarde  la  conununication  in  dtzinis  , 

avec  des  excommuniez  par  le  Pape  , pour  crime  énorme  &c  obftination  dans  le 
crime  ; il  faut  le  reftraindre  au  cas  particulier  , dont  il  parle  nommément. 

Réglé  VII. 

IL  y a encore  d’antres  cas  , où  en  communiqinnc  avec  les  ex- 
communiez dénoncez  dans  les  chofes  dcfFcnduës  , on  encoure 
une  plus  grande  peine  que  l’Excommunication. 

Elle  eft  fondée  fur  la  Clémentine  première  de  fepHlt.  qui  excommunie  par 
le  feul  fair  ce  ix  qui  communiquent  avec  les  Excommuniez  , en  les  enfeveliflant 
en  Terre-fainte  i ce  qu’il  faut  reftraindre  à prefenc  au  cas  qu’ils  euftent  été 
dénoncés. 

RegleVIII. 

■* 

/^^Utre  l’Excommunication  mineure,  il  n’y  a pas  d’autres  pei- 
<"c!crn!”.  V ^ncs  dont  la  communication  avec  les  excommuniez  dénoncez 
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dans  les  chofes  facrécs  foit  punie , que  l’interdit  &c  l’Excommuni- 
cation majeure  iffo  facto. 

Surquoi  il  faut  remarquer" , que  la  cornmunicacion  avec  l’Excommunié 
dans  lafcpulturc  , ell  punie  d’Excommunication  majeure  , & la  même  commu- 
nication dans  les  facremens  qui  font  des  chofes  plus  facrécs  , n’eft  punie  que  de 
l’interdit  de  l’cnttce  de  l’Eglife. 

Ce  qui  vient  peut^tre  de  ce  que  la  première  communication  ctoit  plus 
fréquente  , Sc  qu'il  falloir  pour  cela  un  remède  plus  violent  pour  l’ar- 
lêtcr. 

Réglé  IX. 

IL  n’y  a point  de  privilège  qui  donne  droit  de  communiquer 
avec  les  excommuniez  dénoncez , hors  des  cas  communémenc 
permis. 

On  l'infete  du  ch.  5.  de  privil.  ch.  8.  de  priv.  in  6.  Clcment.  i.  de  fepult. 

Réglé  X. 

IL  n’y  a pas  d’autres  cas  où  la  communication  avec  les  excom- 
muniez foit  permife , que  ceux  qui  font  compris  dans  ce  vers. 

Utile  , lex  , humile  , res  ignorât  a , nccejfe. 

Le  premier  de  ces  cas  , entendu  par  ce  mot  utile  , efl  celui  de  l’utilité  fpi- 
rituelle  de  l’Excommunié  , Liquelle  fait  qu’il  ell  permis  au  curé  ou  à qiiel- 
qu’aurre  commis  par  l’Evêque  , de  parler  avec  l’excommunié  pour  l’inftruirc  > 
& pour  l’exhorter  à fe  réconcilier  avec  l’Eglife. 

Ilcft  dans  le  ch.:p.  54.  de  excom.  qui  déclare  qu’il  ell  même  permis  de  mêler 
aux  paroles  de  falut , d’autres  paroles  indifferentes  qui  fervent  à faire  mieux 
recevoir  celles  de  falut.  Il  ell  encore  dans  le  chap.  43.  oii  l’on  voit  qu’il  ell  per- 
mis de  prêcher  aux  excommuniez. 

Le  1.  fignilîé  par  ce  mot  lex  , ell  celui  de  la  communication  d laquelle  la 
loi  du  mariage  oblige  , & qui  frit  qu’une  femme  par  exemple  , peut  rendre  à 
Ton  nuti  excommunié  , tous  les  devoirs  & les  offices  qu’elle  lui  rendoit  au- 
paravant. 

Ce  cas  & les  j.  qui  le  fuivent , font  exprellément  dans  le  can.  105.  cauf.  ii. 
q.  5.  & dans  le  chap.  ^x.de  excom,  où  l’on  voit  que  les  pcrionnes  dont  il  efl 
parlé  dans  le  j.  & 4.  cas  peuvent  non-feulemcnt  , nuis  qu’ils  doivent  commu- 
niquer avec  les  excommuniez  dans  les  cas. 

Le  5.  lignifié  par  le  mot  humile  , efl  celui  de  la  communication  d'obéïllânce  & 
ide  fervicc  que  les  enfans  doivent  à leurs  païens , & les  fervireurs  à leurs 
enaîtres  ; ajoutez  les  foldats  à leur  chef  , les  religieux  à leur  fnpérieur  , les 
fujets  à leur  Prince  , les  vallâux  à leur  Seigneur.  Ce  cas  ell  dans  le  can.  105. 
.q.  y cauf.  II.  c.  ]i.  de  fent.  excom, 
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hon  qu’on  reccvrn  les  iruins  coupables  avec  une  raoindre  pénitence  , cum  mmo- 
rti  pmniienii-t  medicma , & que  les  plus  coupables  feront  punis  d’une  manié- 
ré lormidible  à tous  ; Ees  veri  tjui  aut  ffonuinee  Mut  tie^ligenter  inciderim  juit 
ea  ,volum)ii  difcipliHM  caerctnotte  J’u/cipi  , itt  CMieris  mtius  incutiMtur,  Urbain 
II.  paroît  avoir  dun^c  l’Excommunication  majeure  de  fcntcncc  prononcée  en 
Excommunication  m.ijeurc  de  lentence  à prononcer.  Le  mot  excammumeetHr 
le  donne  d entendre  , nuis  les  paroles  qui  precedent  , font  voir  qu’il  a fait 
ce  changement , parce  qu’il  a cru  que  l’intention  des  canons  qui  parlent  de  la 
punition  de  ceux  qui  coiu.nuniqucnr  avec  les  cxcoiramuniei  , eft  qu’on  les  frappe 
d’Excommunicition  : SanÜts  cjnonibus  c.tiitHm  co/tjiat , ut  qui  excemmumcil- 
tts  commitntcavcrit  , excommumceinr,  > 

R E G L Ë X I. 

Quoiqu’il  y ait  pluficurs  cas  où  l’on  peut  communiquer  avec 
un  excommunié  dénoncé  fans  encourir  l’Excommunication 
mineure  , il  n’y  a aucun  de  ces  cas  ni  nul  autre  où  on  puifle  commu- 
niquer avec  lui  en  fon  crime , fans  devenir  excommunie  comme  lui. 

La  première  partie  de ’cette  régie  cil  une  fuite  de  la  precedente. 

La  fécondé  peut  être  prife  du  chap.  19.  3S.  & 53.  de  Jint,  excom. 
Laraifoncft  que  dans  les  cas  où  il  eft  permis  de  communiquer  avec  un  ex- 
comaïunié  , on  frit  du  bien  , ou  du  moins  on  ne  fait  pas  du  mal  : & ainli 
on  ne  mérite  pis  d’être  puni  : mais  toutes  les  fois  qu’on  communique  au  péché 
d’autrui , 011  devient  coupable  de  ce  (^hé  , & par  confequenr  ôn  doit  encou- 
rir la  C enfurc  qui  y cft  attadicc. 

Réglé  XII. 

IL  n’y  a qu’un  exercice  pu’olic  de  religion  où  l’on  puiflTe  admettre 
un  dénoncé  fans  encourir  quelque  Excommunication , c’eft  ce- 
lui de  la  prédication. 

Ce  que  la  régie  affirme  & qui  feul  peut  erre  prouve  par  le  canon , fe  voir  dans 
le  chap  4j.  /c«/  excom. 

Ce  que  lâ  règle  nie  , s’infere  du  çhap.  14.  de  excom.  in  6".  où  les  excom- 
muniez font  exprellément  exclus  de  la  grâce  qu’on  y fait  aux  interdira  , de  les 
recevoir  aux  exercices  publics  de  religion  quelquefois  l’année  , excepté 
qu’ils  ne  foient  la  caufe  de  l’interdit.  Il  cft  vrai  que  les  textes  citez  ne  parlent 
pas  expreftement  des  excommuniez  dénoncez  : m.;is  comme  leur  expreflion  çft 
generale  & abfolnc  , il  y a lieu  d'y  comprendre  les  excommuniez  dàioncez  , de 
même  que  les  autres  : d’ailleurs  il  s’agit  d'une  chofe  favorable  , fçavoir  la  pré- 
dication â laquelle  il  cft  permis  d'admettre  même  les  infidèles. 
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ON  a encouru  autrefois  l’Excommunication  majeure  par  la  com- 
munication avec  un  excommunie  ; & l’on  l’encourt  encore  à 
prefent  quand  la  perfonne  a été  excommuniée  avec  tous  ceux  qui 
communiqueroient  avec  clic. 

La  première  partie  ell  fondée  fur  le  canon  10^.  cauf.  n.  q.  j.  où  l’Excommu- 
nication qui  s’encouroit  par  la  communication  , eft  appellée  anathème  , & où 
de  plus  ceux  qui  communiquoienc  avec  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  les 
excommuniez  , devenoienc  aufll  excommuniez  d’une  Excommunication  appcl- 
lée  anathème. 

Ce  canon  eft  tiré  de  Grégoire  VII.  qui , à caufe  de  la  feverité  de  cette  peine  , 
Il  révoque  pour  ceux  qui  communiquent  avec  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
les  excommuniez , & la  telfraint  pour  ceux  qui  communiquent  avec  les  excom- 
muniez. 

La  féconde  eft  fondée  fur  le  chap.  j8.  de  excom. 

Réglé  XIV. 

L’Abfolution  de  l’Excommunication  mineure  n’a  jamais  été  rc- 
fervée  ; elle  ne  l’cft  pas  non  plus.  Tout  Prêtre  approuvé  peut 
la  donner  comme  auparavant. 

On  peut  la  tirer  du  chapitre  19.  i/e  excom.  où  Innocent  III.  dit  que  l’auteur 
du  canon  ne  fe  l’eft  pas  rcfervcc  ;car  il  s'enfuit  delà  qu’il  y a lieu  de  croire 
qu’elle  n’a  jamais  été  rcfervcc;;  puifque  fi  elle  l’avoit  été  , ç’auroit  été  par  celui 
qui  a fait  le  canon  qui  la  porte.  Que  fi  l’on  dit  qu’elle  a pû  être  réfervée  après 
par  les  Papes  qui  ont,iijterprcté  ce  carton,  on  répond  que  cela  fc  poiuoit  , 
mais  que  cette  r<jferve  ne  paroît  nulle  part. 

La  raifon  eft  , que  le  peché  puni  de  cette  Cenfure  n’a  jamais  cu  alTez  de  ma- 
lice pour  donner  un  jufte  fujet  de  faire  cette  réferve- 

Réglé  XV. 


Cof.  ly. 
dt  f«nt. 
fxcom.  La 
rubria.  du 
Domine 
Komain  le 
dû  expref* 
r<fmenc  p. 
557.  Ordû 
ixrcm. 
shjçl* 


POur  être  abfous  de  cette  Ccnfurc  , il  n’eft  pas  néceflairc  qu’on 
promette  avec  ferment  de  fatisfairc. 


Réglé  XVI. 


UN  homme  lié  d’Excommunrcatlon  mineure , peut  en  abfou- 
dre  un  autre  qui  en  ell:  auITi  lié. 


Elle  eft  exprclTcment  dans  le  chap.  5(1.  de  excom,  où  Grégoire  IX.  dit  que  fi 
on  donne  à deux  perfonnes  le  pouvoir  de  s’abfoudte  mutuellement  de  l’Excora- 
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rnun'cation  mineure , au  cas  qu’ils  y tombenc , ils  peuvent  s’en  abfoudre  , quoi- 
qu’ils en  foienc  liez  l’un  & l’autre  en  même  tems. 

Sur  quoi  il  fuit  remarquer. 

i".  Qi^ie  (i  on  donnoit  pouvoir  en  ce  tems-li  à deux  perfonnes  de  s’abfoiidrc 
l’une  l’autre  de  rExcommunicition  mineure  , c’eft  qu’il  n’étoit  pas  permis  à 
d’autres  qu’à  l’Evêque  ou  au  curé  d’en  abloudre,  & que  quelquefois  on  n’avoit 
ni  b commodité  de  l’Evêque  ni  celle  du  curé. 

Z®.  Qiie  fcmbbble  pouvoir  n’eft  plus  nécellaire  , parce  qu’on  peut  à prefent 
s’adrciTer  pour  cela  à tout  prêtre  approuvé. 

j“.  Que  11  cette  abfolution  appartenoit  au  curé  ou  à l’Evêque  , c’eft  peut- 
être  qu’elle  Ce  donnoit , comme  à prefent , dans  le  for  intérieur  , & qu’il  fal- 
loir fe  confelTer  ou  à l’Evêque  ou  au  curé  , fi  ce  n’eft  qu’on  eût  la  pei  miftion  de 
fe  confefter  à quclqu’aiitre.  On  peut  l’inferer  du  chap.  tS.  de  parut,  cr  renujf. 
qui  apprend  que  les  prélats  inféi'ieurs  aux  Evêques  , & les  Evêques  étoient  au- 
paravant même  obligez  de  fe  confcft'erà  leurs  fiipérieurs  , ou  d’avoir  d’eux  b 
permiftion  de  fe  confefter  à d’.autres. 

La  raifon  de  b réglé  eft , que  l’Excommunication  mineure  ne  prive  pas 
de  b jurifdicUun  foit  du  for  extérieur  , foit  du  for  intérieur  , comme  envoie 
dans  le  ch.iu.  lo.  de  cler.excom.  mimft.  Qu ’ainfi  comme  pour  abloudre  il  fuf- 
fît  d’.ivoir  de  b jurifdicHon  , & que  celui  qui  eft  lié  d’Excommunication  mi- 
meute  , l’a  , il  faut  qu’il  pu  ifte  abfoudre  un  autre  de  cette  Excommunication. 

R EGLE  XVII. 

JL  ne  parok  pas  dans  le  droit  qu’on  aie  donné  autrefois  l’abfo- 
lution  de  l’Exconimunication  mineure  dans  le  for  extérieur  ; il 
eft  sûr  qu’on  la  donnoit  dans  l’intérieur  au  13.  fieclc , & qu’on  ne 
la  donne  à prefent  que  dans  ce  for. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  ce  qu’il  n’y  a auain  canon  où  cela  fe  trou- 
ve certainement.  A b vérité  il  femblc  qu’on  pouvoir  le  tirer  des  chap.  ^6.  de 
e.xcom.  où  l’on  donne  le  pouvoir  d’abfoudre  de  cette  Excommunication  fans 
parler  de  celui  de  confefter  : mais  aufti  on  pourroit  répondre  qu’il  ne  s’agiftbic 
pas  dans  le  cas  de  ce  chap.  de  b maniéré  de  donner  l’ablolution  de  cette  Excom- 
nuinication  , mÜs  feulement  du  pouvoir  de  b donner , que  c’eft  pour  cela  qu’on 
y parle  du  pouvoir  d’abfoudre  de  cette  Cenfurc , fans  parler  de  celui  de  con- 
feflbr. 

Le  fécond  eft  fondé  fur  ce  que  S.  Thomas  qui  écrivoit  dans  le  ij.  fiecle , ce 
qu’on  lit  dans  fon  fupplement  de  fa  troifiéme  partie  , enfeigne  dans  le  corps  de 
l’art.  I.  q.  14.  que  tout  homme  qui  peut  abfoudre  du  péché  de  la  communica- 
tion avec  des  excommuniez  , peut  abfoudre  de  l’Excommunication  mineure  : 
ce  qui  ne  peut  venir  que  de  ce  qu’en  abfolvant  de  ce  péché  , on  abfblvoit  aufti 
la  C enlurc  qui  y eft  attachée  : d’où  il  s’enfuit  que  l’ablolution  de  l’Excom- 
munication mineure  fe  donnoit  au  treiziéme  fiecle  dans  le  for  intérieur. 

La  troifiéme  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  rituel  Romain  ôc  celui  de  Verdun,, 
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de  l’aris , de  Troics  & de  Bordeaux  , qui  prcfcrivcnc  la  forme  de  l'abfolittioa 
des  Cenfures  dans  le  for  extérieur  , n’en  mettent  aucune  pour  celle  de  l’Excom- 
rnunicjtion  mineure  , quoiqu’ils  en  mettent  pour  chacune  des  autres  Cenfures  •, 
que  de  plus  l’Excommunic-ition  mineure  n’ell  pas  de  pire  condition  que  les  au- 
tres Cenfures  donc  l’abfolution-nc  fe  donne  que  dans  le  for  intérieur  , quand 
elles  ne  font  pas  refervées. 

Elle  eft  encote  fondée  fur  ce  que  le  pontif.  Romain  p.  557.  prefetivant  la  ma- 
nière d’abfoudrc  de  l’Excommunication  mineure , donne  à entendre  que  ce  n’eft 
que  dans  le  tribunal  de  la  confeflion  qu’on  en  cllabfous  : car  il  ordonne  à celui 
qui  en  eft  lié  , de  la  confeflêr  en  ces  termes  : Confitcor  Deo  cf  nh  , pater  , 

Jum  excommumcalHS  , tjma  parncipav$  tait  ixcommumcato  tu  orxiiene  vel  loCH- 
lione  , ve!  btbindo  vel  comedeudo  cum  ta.  il  veut  auffi  que  le  prêtre  qui  abfout 
de  cette  Excommunication , fallc  mention  de  la  confellîon  qu’en  a faite  celui  qui 
en  eft  lié  : Auîlorttaie  Det  omnipolentis  rmht  concejfa  abj'olvo  te  k vincnto  hu~ 
jus  Excommumesttionis  , fuam  confejj'us  es  à ejuaiibet  ttha  fimili  ( ^ua  teue- 
ris  ) in  quantum  pofum  (jr  debea  ; ac  reflttuo  te  ecclejîajlicis  faerstmenus,  In  no- 
mme Patres  , (ÿ-  Ftln , SpiritHs-fancli.  Amen. 

REGLE  XVIII. 

Le  mépris  de  l'Excommunication  mineure  marque  par  la  con- 
tinuation à fréquenter  les  excommuniez  nonobllant  qu’on  ait 
ctcdücment  averti  de  ne  le  pas  faire,  cil  puni  par  le  droit  d’Ex- 
communication  majeure  (./)  de  fcntcncc  à prononcer.  Il  peut  l’être 
de  exeom.  dc  fufpcnfcpu  d’mtcrdit  félon  le  même  droit, 

in  6. 

La  raifon  eft  1°.  que  tout  mépris  d’une  peine  doit  être  puni  d’une  plus  gran- 
de qui  foie  convenable  à la  faute, & que  tout  celafe  trouve  dans  les  cas  de  la  R. 
i“.  que  la  monition  qui  n’eft  pas  canonique, doit  être  regardée  comme  non  faite. 


TITRE  VIII. 

Excommunication  majeure. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Nom  , nature  , divijion  de  l' Excommunication, 
Réglé  première. 

AVant  le  neuvième  fiecle  on  ne  voit  pas  dans  le  corps  du  droit 
canonique  ces  termes  : Excommunication  majeure. 

( » ) Elle  eft  cxprclKmcnt  dans  le  ch.  to.  de  tler.  txsom.  rnini/l.  dans  le  jo.  de  exeom. 
4ans  le  ch.  5.  lie  I»  6.  .. 
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Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  can.  5.  dift.  19.  cft  le  plus  ancien  de  ceux  du 
corps  du  droit  canonique  , dans  lefquels  on  life  les  tertnes  d’Exconunmücacion 
majeure.  Il  efl  pris  de  Grégoire  IV.  créé  en  82.7. 

Réglé  II. 

A Vont  le  IJ.  fieclc  on  n’avoit  pas  déterminé  qu’il  fallût  enten- 
dre l’Excommunication  majeure  par  ces  termes  : excommu- 
nier , Excommunication , mais  on  l’a  fait  vers  le  milieu  de  ce  üecle. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  que  Grégoire  IX.  qui  étoit  pape  vers  le  milieu  du  ij^ 

. ficcle  > a le  premier  déterminé  que  quand  ces  termes  fc  trouvent  dans  une  fen- 
lence , elle  ne  porte  pas  feulement  une  Excommunication  mineure  , mais  une 
Excommunication  majeure.  Cette  détermination  de  Grégoire  IX.  fe  voit  ch. 
y),  de  fent.  excom.  Ce  qu’il  dit  de  la  fentence  , doit  s’étendre  â l’ordonnaiKe. 

Remarquez  que  dès  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  par  excommuniez  on  a 
entendu  ceux  qui  étoient  liez  de  l’Excommunication  majeure  : & cela  fc  voit 
clairement  dans  tous  les  anciens  canons  qui  deffendent  de  communiquer  avec 
les  excommuniez  dans  les  chofes  meme  indifférentes  , & hors  des  factemens  : 
car  ils  ne  peuvent  être  expliquez  que  de  ceux  qui  font  d.ans  l’Excommunication 
majeure , n’y  aïant  aucune  autre  Excommunication  qui  exclue  de  la  communion 
civile.  Lec.in.  10.  des  Apôtres  , le  c<in.  19.  cauf.  u.  q.  j.  tirez  du  4.  concile 
de  Carthage  , font  de  ce  nombre. 

Remarquez  qu’au  teins  d’Alexandre  III.  cette  maniéré  d’entendre  le  mot  ex- 
comuuinié  abfolument  pris , étoit  commune  ; car  il  prend  par  tout  ce  mot  à ce 
fens  , comme  on  voit  c.  ij.  de  appell.  c.  j.  4.  de  cler.  excem,  min.  c.  4.  8.  9.  de 
fent.  exLom. 

Mais , dira-t-on  , fl  fous  Alexandre  III.  le  mot  excommunié  (igniftoit  un 
homme  lié  d’Excomunication  majeute , pourquoi  propofe-t-on  à Grégoire  IX. 
la  queftion  qu’il  refont  dans  l’endroit  cite} 

A quoi  on  peut  répondre  que  comme  ce  terme  , eft  un  terme 

General  qui  flguifîe  les  petites  ou  les  grandes  Excommunications  , & que  dans 
le  doute  touchant  les  peines  , il  faut  fuivre  le  plus  doux  , fuivanc  les  régies 
in  obfcuris  minimum  eft  fe^uendum  R.  jo.  de  re^.  jur.  in  6°.  in  panis  benig~ 
nier  eft  imerpretntto  facitnda  , ibid.  R.  49. 

f On  pourroit  croire  que  quand  le  juge  difoit  excommunico  , il  filloit  entcndr  e 
par-là  qu’il  portoit  l’Excommunication  mineure  , parce  que  cette  interprétation 
ccoit  la  plus  douce , 8c  qu’il  s'agifibit  de  peine. 

Réglé  III. 

De  tous  les  Papes  dont  les  conftitutions  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  corps  du  droit  can.  il  n’y  en  a point  avant  Grog. 
IX.  qui  diftingue  cxprefTément  l’Excomnîunication  en  majeure  & 
mineure  , & qui  marque  ce  qui  cft  propre  à l’un  &:  à l’autre. 

Ce  qu’on  nie  dans  la  règle  doit  être  cru  jufqu’à  ce  qu’on  trouve  le  con- 
traire. ■ ' G g 
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Ce  qu’on  y aftirme  fc  voit  clairement  clans  le  cli.  59.  c/f  cxcom.at  fa  dif. 
tinclion  d’Excommunication  ntijeure  & mineure  s’y  lit  en  termes  exprès  , & 
l’on  y dit  de  l’Excommunication  mineure,  qu’elle  exclut  de  la  réception  des 
facrcmens , & de  ta  majeure  , qu’elle  fepare  de  la  communion  des  fideles.  Or 
ce  font  les  caractères  de  chactinc  de  ces  Excommunications  : A’o«  fir'.mmiuo- 
rt  qM  k ferceftioue  facramtHtorum  tfedeuam  nt*,on  quit  k ammumane  fide- 
lium 

Réglé  IV. 

L’Excommunication  majeure  a reçu  de  Jefus-Chrift  & de  faint 
Paul  le  nom  d’anathème. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Paul  , on  le  voit  expreflément  i.  Corinth.  t6. 12. 
Galar.  v.  8. 

Qiiantd  Jefus-Chrift  on  l’infere  du  verfee  17.  chap.  i8- de  faint  Matthieu  : 
car  être  regardé  comme  païen  comme  publicain  , c’eft  être  en  exécration  : 
Car  le  paien  & te  publicain  étoient  en  exécration  parmi  les  Juifs.  Or  le  root  d’a- 
aatheme  hgniite  exécration. 

Réglé  V. 

L'Excommunication  majeure  ne  paroît  pas  dans  le  canon  fous 
le  nom  d'anatheme  avant  le  quatrième  Ceclc. 

Les  plus  anciens  canons  où  on  la  voit  fous  ce  ncun  , font  ceux  du  concile 
de  Gangres  tenu  vers  l’an  3x4. 

Réglé  VI. 

L’Excommunication  majeure  n’cft  pas  défendue  dans  la  para- 
bole qui  prohibe  d’arracher  & de  déraciner  l’ivra'ie. 


La  raifbn  eft  que  l’excommunication  ne  déracine  ni  tcmporellement  ni  fpi- 
rttucllement  -,  car  elle  n'ûtc  ni  la  vie  du  corps  ni  celle  de  l’ame-  Or  dons  le 
fens  de  la  parabole , déraciner  c’eft  Etire  périr. 

Réglé  VII. 


N ne  peut  mieux  définir  l’Excommunication  majenre  que  par 
fes  effets. 


Jean  VIII.  can.  ix.cauf.  3.  q.  4.  définît  l’anathème  , qui  n’eft  rien  .-.ucrc  que 
iTxcommunicaiicm  rrta  jeure  par  l’cffer  qui  lui  eft  propre  . fçavoir , de  féparcr 
du  corps  de  Jefus-Chrift  , c’eft-à-dire  , de  l’Eglifc , ainfi  appellée , p.uce  que 
fcs  cnrans  ne  font  qu’iui  même  corps  avec  Jefus-Chrift  , dont  celui-ci  eft  le 
chef  i AmathtmdU  qmd  ét  igfi  c»rf»rt  Chrifii  ( qiud  eÿ  Eçclc^a  ) rtsidiu 
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Réglé  VIII. 

C’A  été  toujours  &:  c’eft  encore  une  chofe  propre  à la  Cenfu- 
re  de  l’Excommunication  majeure,  que  d’être  prononcée  ou 
publiée  avec  de  ceremonies  cfFraïantcs. 

Le  fondement  de  la  réglé  e(l  que  les  canons  apprennent  que  les  ceremonies 
font  emploïées  depuis  long-tems  dans  la  prononciatien  ou  publication  de  l’Ex- 
comiTuininarion  majeurek  Can.  io(>.  cauf.  ii.  q.  j.  Il  cil  pris  du  Pape  Zacharie 
vers  le  milieu  du  huitième  lïecle,ou  plutôt  de  l’ancien  ordre  Romain  qui  cil  de 
ce  tcms-là.  L’ufage  apprend  aulfi  qu’elles  s’y  pratiquent  encore.  On  ne  voit  en 
aucun  endroit  que  ces  cérémonies  fe  foient  pratiquées , & qu’elles  fe  pratiquent 
dans  la  prononciation  ou  publication  des  autres  Ccnfurcs. 

Réglé  IX. 

L’Excommunication  majeure  cfl:  non-feulement  la  plus  gran- 
de des  Cenfures  , mais  encore  la  plus  ancienne  , foit  qu’on 
la  regarde  en  elle-même  ou  dans  fes  figures , & la  feule  dont  il  foie 
confiant  quelle  ait  été  approuvée  & ordonnée  meme  avec  fa  for- 
me par  Jefus-Chrift , & pratiquée  par  lès  Apôtres. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft  , qu’elle  les  renferme  toutes. 

La  raifon  de  la  fécondé  eft  i°.  qu’il  cil  sût  qu’elle  a été  en  ufage  au  com- 
mencement de  l’Eglîfe  , comme  il  paroît  iiKonteùablement  par  le  vci  fet  ii.  du 
ch.  9.  de  S.  Jean  , & le  fécond  du  ch.  16.  du  meme  S.  Jean  , & qu’on  n’en  peut 
pas  dire  de  meme  des  autres. 

1".  On  peut  regarder  Adam  chafte  du  paradis  terrdlre  , les  lépreux  & les 
autres  p^rfonnes  immondes  féparées  de  la  communion  des  autres  , comme  des 
figures  exprelles  des  fidèles  mis  hors  de  l’Eglife  & feparez  par  l’Excommunica- 
tion de  la  communion  des  autres  fideles  , Sc  il  n’y  a pas  eu  de  femblablcs  figures 
des  autres  Cenfures. 

Que  fi  l’on  dit  qu’Adam  chafte  du  paradis  de  cette  forte  , n’y  pouvoir  plus  1 
rentrer  , figuroiteeux  à qui  l’entrée  de  l’Eglife  eft  interdite. 

On  répond  i".  que  l’interdit  étant  une  partie  de  l’Excommunication  jnajeure, 
ce  qui  a figuré  l’Excommunication  majeure  a figuré  auflî  l’interdit. 

z“.  On  convient  qu’il  y a quelque  chofe  dans  cette  figure  qui  convient  mieux 
à l’interdit  qu’à  l’Excommunication  majeure  : car  un  lieu  eft  interdit  à Adam  , 

& il  n’y  a aucune  communion  qui  lui  foit  défendue.  Mais  comme  ce  lieu  figuroit 
l’Eglifc  où  l’on  jouit  de  la  communion  facrée  , il  eft  vrai  en  ce  fens  que  l’cx- 
pulfion  du  paradis  terreftre  , eft  la  figure  de  l’cxpulfion  de  l’Eglife  par  l’Excom- 
munication. 

Que  fi  l’on  ajoute  que  les  lepreux  figuroient  les  interdits. 

La  première  téponfe  revient  ici.  De  plus  , il  eft  clair  que  ces  lepreux  figii- 
roient  mieux  les  excommuniez , que  les  interdits  ; car  les  lepreux  étoient  pri- 
vez de  la  communion  civile  comme  de  la  communion  facrée.  Or  les  interdits  ne 
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font  exclus  que  de  la  communion  facrée  -,  au  lieu  que  les  excommuniez  font 

privez  de  l’une  & de  l’autre. 

Que  fl  Tondit  encore  que  les  prêtres  exclus  des  fon£lions  faccrdotales  à eau- 
fe  de  leurs  impuretez  légales  , figuroient  nos  prêtres  fufpens  des  fondions  de 
leur  ordre  à caule  de  leurs  pcchez  ; on  peut  répondre  que  ces  prêtres  figu- 
roient  pliuôt  les  prêtres  excommuniez  , que  nos  piètres  fufpens  ; c.ir  ces  prêtres 
ne  poiivoient  pas  participer  aux  cliofes  faimes  , & nos  prêtres  fufpens  le  peu- 
vent ; au  lieu  que  les  excommuniez  ne  le  peuvent  pas. 

Le  fondement  de  la  troificme  eft  , qu’on  voit  Math.  i8.  v.  ij.  16. 17.  que  Jc- 
fus-Chrift  approuve  & ordonne  même  l’Excommunication,  & qu’il  en  nrelcrit 
la  forme  , & qu’on  ne  voit  nulle  part  qu’il  ait  fait  la  même  choie  touchant  les 
autres  Cenfures. 

Le  fondement  de  la  quatrième  eft  , qu’il  ne  paroît  pas  qu’aucun  Apôtre  ait 
ufé  de  fufpcnfe  & d’interdit  -,  ÔC  qu’on  croit  que  faint  Paul  i.  Cor.  j.  excommu- 
nie un  Corinthien  incelhieux  , ce  qu’il  exprime  par  ces  mots  : Tradidi  cum  fa- 
, à caufe  que  féparer  un  homme  de  TEglife  , qui  eft  un  même  corps  avec 
Jefus-Chrift  fon  chef  , c’eft  le  livrer  à fatan  , qui  a en  fon  pouvoir  tout  ce  qui 
n’d!  pas  à Jefus-Chrift  ; ou  bien  en  un  mot  que  l’Excommunication  met  hors  de 
TEglife  , & que  fatan  domine  fur  tout  ce  qui  eft  hors  de  TEglife. 

CHAPITRE  II. 

Caufts  de  l’ Excommunication  majeure. 

§.  PREMIER. 

^ui  peut  excommunier  ? * 

Réglé  première. 

AUam  laïque  de  quelque  rang  qu’il  foit  ne  peut  excommu- 
nier. 

On  ne  peut  objeder  que  dans  des  conciles , & ailleurs  , des  laïcs  ont  dit 
anathème  aux  hérétiques  ou  à d’autres  femblables  perfonnes  : car  ils  ne  fi- 
gnifioient  par-là  autre  chofe  , lî  ce  n’eft  qu’ils  déteftoient  ces  perfonnes , 
qu’ils  abhorroient  leurs  crimes  , & qu’ils  étoienc  fort  éloignez  d'être  de  leur 
parti , qu'ils  adheroicnt  aux  peres  dit  concile  qui  les  avoient  excommuniés. 

Réglé  II. 

NUI  inferieur  ne  peut  par  fa  propre  autorité  excommunier  fbn 
fupérieur  ( a ). 

La  régie  fe  voit  expiclTémeDt  dans  lec.  ÿ.d.  ai.  On  Tififctc  anlE  des  quatre  prête- 
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La  raifon  fc  prend  du  défaut  de  jurifdiâion  , c'ed  là-de(Iùs  que  fe  fon> 
dent  les  cinq  canons  citez. 

Réglé  III. 

NUI  fupérieur  ne  peut  excommunier  le  fujet  d'un  autre , s’il  ne 
peche  dans  fon  diftrift , ou  fi  cet  autre  fupérieur  n’y  confent. 

La  raifon  eft , que  dans  le  premier  cas  il  n’a  point  de  jurifdiéfion , dans 
le  fécond  il  en  a. 

La  première  partie  eft , dans  les  can.  i.  6c  i.  cauf.  9.  q.  j.  La  fécondé  eft 
dans  les  can.  4.  & 5-  cauf.  6.  q.  j.  La  troifiéme  eft  dans  le  c.  7.  cauf.  9.  q.  j.  Les 
uns  & les  autres  prouvent  aulli  la  première  , ce  font  des  exceptions  qui  confir- 
ment la  régie.  La  troifiéme  partie  n’eft  pas  repaie  en  France  : on  n’y  permet  pas 
au  juge  de  proroger  la  jurifJiction  d’un  autre  , fi  ce  n’eft  par  délégation', auquel 
cas  celui-ci  exerce  la  jurifdidtion  de  l’autre. 

Réglé  IV. 

TOutc  perfonne  qui  peut  porter  des  Cenfures  ne  peut  pas  ex- 
communier , quoique  tout  homme  qui  peut  excommunier , 
puifll-  porter  aufll  les  autres  Cenfures. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  le  ch.  ii.  Je  major,  (ÿ-  ohJ.  où  il  eft  parlé 
d’une  abbeft’e  qui  pouvoir  fiifpendre  de  l’office  & du  bénéfice , 6c  ne  pouvoit 
excommunier.  Je  n’examine  pis  fi  cette  fufpenfe  étoit  une  véritable  Cenfure 
dont  le  violement  rendît  irrégulier,  il  me  fuffit  d’avoir  lieu  de  le  croire,  fur  ce 
qu’elle  eft  ici  oppofée  à l’Excommunication  qu’on  ne  nie  pas  être  une  vetita- 
ble  Cenfure. 

La  fécondé  partie  a fon  fondement  dans  les  régies  du  droit  : le  plus  contient 
le  moins  , la  partie  eft  renfermée  dans  le  tout , qui  peut  le  plus  peut  le  moins 
en  chofes  de  meme  nature  , pins  fimper  in  fe  conttnet  tjuod  eji  mtnns.  R.  Je 
reg.  lur.  in  6.  in  toto  partem  non  eft  Jubinm  contineri.  ihtJ.  R.  80.  cui  licet  ^hoJ 
plus  eft  , licet  fttiqne  qnoj  eft  minus.  R.  55. 

La  raifon  eft  , que  celui  qui  a la  communion  de  l’Eglife  en  fa  difpofition , a 
en  rnême  tems  en  Ion  pouvoir  tous  les  biens  dont  les  autres  Cenfures  privent , 
parce  qu’elle  les  renferme  tous  -,  mais  quiconque  a en  fa  difpofition  les  biens 
dont  les  autres  Cenfures  privent , n’a  pas  toujours  en  fon  pouvoir  la  commu- 
nion de  l’Eglife. 

Réglé  V. 

ON  voit  dans  le  droit  des  preuves  anciennes  & expreflès  du 
pouvoir  que  les  Prêtres  avoient  d’excommunier.  Il  y en  a 
du  6 . & du  9.  fiécle , qui  montrent  que  les  Prêtres  ont  eu  ce  pouvoir 
en  France. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  can.  6.  cauf  itf.  q.  i.  tiré  de  la 

G g iij 


Digitized  by  Google 


138  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

lettre  de  S.  Jerome  écrite  en  571.  can,  39.  cauf.  2.  q.  i.  qui  cft  de  54tf.  font  eic- 
près  li-deflus. 

i La  fécondé  eft  fondée  fur  ce  dernier  canon  cite  qui  eft  tiré  du  droit  Ro« 

main , qu’on  croit  avoir  été  fuivi  en  France , dès  qu’il  a été  fait , & fut  le  can. 
C.  cauf.  24.  q.  }.  ciré  du  conc.  de  l’aris  de  l’an.  829. 

Réglé  VI. 

LEs  officiers  qui  à raifon  de  leur  office,  ont  fait  quelque  ac- 
tion par  laquelle  ils  ont  encouru  l’Excommunication , ne  laif- 
fent  pas  d’etre  excommuniez  en  cédant  d’être  officiers , mais  feu- 
lement quand  a'iant  fatisfait, autant  qu’il  cO:  en  eux,  ils  font  al>- 
fous. 

Le  fuccedeur  d’un  officier  qui  a encouru  l’Excommunic.'ition 
par  une  faute  commife  dans  l’exercice  de  fon  office  , encourt  la 
même  Excommunication , li  dans  un  mois  il  ne  répare  la  faute  de 
fon  prédecedeur. 

Réglé  VII. 

IL  a été  permis  d’excommunier  les  debiteurs  qui  ne  païoient  pas 
ce  qu'ils  dévoient , il  ne  l’eft  plus  au  moins  en  France. 

La  raifon  de  l’ufagc  de  France  cft  , que  pour  pouvoir  licitement  cxcom- 
truinicr  quelqu’un  , il  faut  trois  circonftances  qui  concourent,  r*.  qu’il  ait 
commis  une  grande  fiute.  2".  que  cette  fiutc  foit  manifeftée  au  dehors,  j”.  que 
l’Excommunication  foit  abfolument  nécdlaire  pour  le  ranger  dans  Ion  devoir  : 
Or  ces  trois  chofes  ne  fe  trouvent  jamais  toutes  cnfemblc  dans  un  debiteur  j 
car  ou  il  n’a  pas  pour  parer  , & pour  lors  , il  n'y  a point  de  faute  ; ou  il  1 pour 
parer , & il  ne  veut  pas  parer  , & pour  lors  ou  fes  effets  paroiftént  , &:  en  ce 
cas  , ilya  faute  fans  nccefltté  d’Excommunication , puis  qu’on  peut  le  frire 
pa'ter  par  la  failtc  de  fes  effets  i ou  fes  effets  ne  parodient  pas  & ne  peuvent 
\ çtre  découverts , & en  ce  cas , il  y a faute  & nécelbté  j mais  la  faute  eft  occul- 

te , Sc  conféquemment  clic  n’eft  pas  matière  convenable  d’Excommunication. 
On  tire  la  première  partie  du  c.  j.  de  foluiionibMS  , & du  c.  4.  de  jim. 

La  fécondé  eft  fondée  fur  l’aftor.  1.  j.  ch.  jS.  nu.  5.  où  il  dit  , qu’on  appelle- 
rort  comme  d’abus  d’une  telle  Excommtmication  ; mais  encore  plus  , fur 
l’art.  55.  des  libcrtçz , félon  que  nous  l’avorrs  expliqué  dans  le  traité  des  moni- 
toires. 

Réglé  VIII. 

L’Excommunication  8c  la  dépofition  font  emploïées  d.ms  le 
droit  à l’égard  des  eccléfiaftiques  pour  fc  vanger  l’une  & 
l’autre  en  puniflant  le  mépris  que  les  eccléfiaftiques  en  font  : en  un 
mot,  de  même  que  le  violcmcnc  de  l’Excommunication  cft  puni 
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de  la  dcpoütion  en  ceux  qui  font  dans  les  ordres , le  mépris  de  la 
dcpoûtion  cft  puni  en  eux  d'Excommunication. 

Elle  eft  tirée  des  c.  1. 1.  3.  4.  5.  de  der.  excom.  où  on  voit  qu’un  clerc  depo- 
fc  qui  fait  les  fonctions  f.ici  ées , doit  être  excommunié  , & qu’un  clerc  cxcom- 
mimic  qui  ccicbre  les  offices  divins  , doit  être  dcpolc. 


Quiconque  a joui  ou  a etc  privé  de  la  communion  de  TEglife 
jufqu’a  la  mort , en  a toujours  joui  ou  été  privé  après  fa  mort , 
&:  il  en  ell  de  mc.neà  prefent. 

La  raifon  cil  qu’on  a toujours  cru  , & on  le  croit  atilfi  maintenant , que  la 
mort  ne  change  pas  l'écat  d’un  homme  à l’égard  de  l’Eglife  ■,  qu’il  ell  i l’égard 
* d'elle , tel  qu’il  écoit  auparavant  ; de  lortc  qae  s’il  étoit  dans  fa  communion,  il 
y demeure  , Sc  s’il  en  écoit  dehors  , il  demeure  dehors. 

C.  Z.  3.  cauf.  14.  q.  1.  ch.  x.  de  excom.  Dans  la  1.  colleél.  où  l’on  voit  qu’un 
excommunié  qui  a mérité  la  communion  avant  fa  mort , doit  en  jouir  après 
fa  mort , fuppofé  jKuir  tant  qu’il  foit  abfons  . ch.  x8.  de  excom.  Dans  la  col- 
lecl.  de  Grcg.  IX.  laquelle  cft  è prefent  en  ufage  , les  ch.  11.  & ix.  de  fefnlt. 
conviennent  parfaitciv.ent  au  fujet  de  la  régie. 

Il  faut  renvirqiier  fur  cette  régie  , qu’on  peut  jouir  ou  être  privé  de  la 
communion  de  l’Eglife  en  trois  maniérés.  de  droit,  x.  défait  3.  de  droit  fie 
de  fût.  La  régie  parle  de  ceux  qui  ont  joui , ou  ont  été  privez  de  la  communion 
de  l’Eglife  de  droit  fie  de  fait , on  du  moins  de  droit  -,  car  pour  ceux  qui  ont 
jou'i  de  La  communion  de  fait  fcnlanent , ils  peuvent  en  être  privez  après  leur 
mort , s’ils  font  convaincus  d’avoir  f.iit  des  aÂions  aurqucllcs  l’Excommunica- 
tion cft  attachée.  Quant  aux  autres  qui  n’en  ont  été  privez  que  de  fait  , ils 
peuvent  après  leur  mort  y être  rétablis  , fuppofé  qu’il  paroilfc  qu’ils  font 
morts  en  un  état  digne  de  la  commimion. 

Ces  remarques  font  appuiées  fur  le  cm.  6.  q.  x.  cauf.  X4.  où  l’on  voit  de 
faints  Evêques  injuftemeiat  excommuniez  , rétablis  dans  La  communion  après 
leur  mort  , &c  des  Evêques  foupçonnez  ou  convaincus  d’iaéréfic  après  leur 
mort , anathematifez  après  cette  même  mort -,  fur  le  can.  11.  q.  1.  cauf.  xj.  où 
l’on  dit  que  l’on  peut  prier  à l’autel  pont  un  excommunié  mort  fans  abfolu- 
tion  , s’il  a donne  des  marques  de  pénitence  ; fur  le  chap.  x8.  de  fent.  excom.  où 
Innrxent  III.  dit  expreftéincnt  rjii’on  peut  & doit  communiquer  avec  ceux  qui 
font  morts  hors  de  la  communion  de  l’Eglife  , fi  avant  leur  mort  ils  ont  mérité 
l’abfolucion  , fie  qu’il  n’ait  pas  tenu  à leur  bonne  difpofition  qu’ils  ne  l’aient  re- 
qûë  ; en  un  mot , que  ceux  .à  qui  la  communion  de  l’Egiife  a été  duc  avant  leur 
snorc , en  doivent  jouir  après  Iciu  mort. 
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Réglé  X. 

Teleftle  ^^Uand  les  caftons  excommunient  ipfo  failo  celui  qui  man- 
^ ^que  de  faire  une  aûion  qu’ils  ordonnent,  il  n encourt  cet- 
te Excommunication  que  lorfquc  pouvant  faire  ce  qui  lui  eft  com- 
mandé , il  ne  veut  pas  le  faire , foit  par  une  négligence  notable , foie 
par  mépris. 

La  raifoii  & le  fondement  de  b régie  eft  , que  comme  quand  l'Excominunica* 
tion  eft  attachée  à la  tranfgreflïoii  mottclle  du  précepte  prohibitif,  on  doit  l’en- 
courir dès  qu’on  tranfgreftc  ce  précepte  avec  une  malice  mortelle  , de  nicmc 
lorfqu’elle  eft  attachée  à l’omiffion  d’un  precepte  affirmatif , U fiut  qu’on  l’en- 
coure dès  que  l’omiffioii  eft  mortelle  , ce  qui  n’arclvc  que  dans  le  cas  de 
la  régie. 

Réglé  XI. 


ch.  J.*  T 'Excommunication  ab  homine  par  fcntence  , ne  doit  pas  être 
,n  I ^portée  pour  une  faute  future  , ni  en  général  ni  en  particulier , 
fçavoir  en  ces  termes  : fi  cette  chofe  fe  fait  i ni  pour  une  faute 
pafl’ée  fous  cette  forme  : fi  en  un  tel  tems  on  n’afatisfait  , fuppofé 
pourtant  qu’on  n’ait  pas  été  négligent  à fatisfaire , ou  que  la  faute 
commife  n’exige  pas  une  telle  fatisfaefion , ou  quclqu’autre  caufe 
raifonnable  ne  requière  une  telle  Excommunication  , aufquels  cas 
il  faut  exprimer  la  caufe  pour  laquelle  elle  eft  portée. 

La  raifon  de  |a  première  partie  eft , que  la  Cenfure  <tb  homine  , ne  regarde 
que  le  prefent  & le  pafte. 

La  raifon  de  la  fécondé  eft , qu’il  faut  de  la  coutumace  en  celui  contre  lequel 
l'Excorarnunication  eft  portée  pat  fentence  , afin  qu’elle  foit  jufte. 

On  a reftraint  la  régie  à l’Ecommunication  ab  homine  par  fcntence , parce 
que  le  chap.  cité  ne  femblç  parler  que  de  celle-là  , & qu’il  eft  de  l’Excommu- 
nication ab  homine  par  le  commandement , comme  de  celle  qui  eft  par  fcntence , 
fi  on  nç  s’arrête  qu’à  la  m.irierc  de  chacune  jon  le  voit  c.  52.,  can.  16.  q.  1. 

Réglé  XII. 

Can.  I),  ^^Uclquemanifeftc  & exécrable  que  foit  un  crime,  il  ne  faut 
eauf.  ij,  y Jepas  le  punir  d’Excommunication  majeure , fi  on  a lieu  de  pré- 
^ ^ voir  que  cette  punition  fera  fiiivie  d’un  Ichiime  , ou  de  quelqu’au- 
tre  grand  mal. 

La  raifon  eft  , qu’en  ce  cas  l’Excommunication  feroit  contraire  à la  princi- 
pale de  fes  fins , qui  eft  le  bien  des  âmes.  , 

Il  s’enfuit  de  cçttc  régie , que  comme  on  auroit  fujet  d’apprehender  un  fdiif. 

me 
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me  ou  quelqu’autre  grand  mal , tel  que  leroit  le  mépris  de  l'Exconimunication 
& de  l’autorité  de  l’Eglilc  qui  la  porte  , Sc  le  trouble  des  foibles  ; fi  on  excom- 
munioit  pour  une  fiuitc  commKe  par  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  , il  ne 
faut  pas  emploïer  l’Excammunication  en  ce  cas. 

On  lit  cette  conféquence  en  termes  exprès  dans  le  can.  51.  cauf.  xj.  q.  4. 

Réglé  XIII. 

TOus  les  canons  qui  ordonnent  d’excommunier  d’Excommu- 
nication  majeure  certaines  pcrfonnes  , contiennent  expreflé- 
ment  ou  tacitement  cette  condition  j s’ils  ne  fc  corrigent  ou  s’ils  ne 
réparent  le  tort  qu’ils  ont  fait , ou  du  moins  celle-ci  ; fi  l’Excommu- 
nication cft  néceflaire , afin  qu’ils  faffent  plutôt  l’un  ou  l’autre. 

..  » 

Pour  la  première  condition  , la  vérité  de  cette  régie  paroîtra  par  le  recueil 
des  cas  d’Excommunicuion  ordonnée  par  le  droit , où  l’on  verra  qu’il  n’y  en  a 

fias  un  où  cette  condition  ne  fuit  en  termes  exprès  , ou  qui  ne  fuit  telle  que  le 
tljct  la  demande  ; elle  paroît  encore  par  les  canons  où  des  pcchez  énormes 
font  punis  de  cette  peine , & la  condition  eft  exprimée  , tcj  eft  le  can.  7.  , 
q.  1.  cauf  JJ. 

A l’égard  de  la  fecande  condition  , on  peut , ce  me  femble , la  tirer  des  ca- 
nons qui , fans  faire  mention  des  inanitions  , ordonnent  d’excommunier  pour 
des  avions  qui  par  elles-mêmes  méritent  l’Excommunication. 

■ La  raifon  de  la  première  condition  eft  , que  l’Excommunication  majeure  n’cft 
ordonnée  que  pour  les  fins  contenues  d.ans  cette  condition. que  le  moïen 
n’eft  pas  nécelTaire  quand  on  eft  arrive  à là  fin. 

La  raifon  de  la  féconde  condition  eft  , que  fi  on  excommunie  quelqu’un  fans 
l’avertir  , il  faut  du  moins  que  l’Excommunication  foit  nécelTaire  , afin  qu’il  fe 
corrige  plutôt , ou  qu’il  repare  plus  promptement  le  mal  qu’il  a fait. 


§.  -II.  ' 1- 

j^/  feut  être  excommunié  , & four  quelles  çoufes  on  feut  être 

excommunié  ? 

- ( 

SI  ces  deux  queftions  font  trditéesi  fous  un  même  titre  , c’eft  que  la  plu- 
part des  régies  qu'on  a ramallées  fur  la  maticte  de  chacune  de  ces  qiief- 
eions , cegardent  auili  le'  fujet  de  l’autre  , de  forte  qu’on  ne  peut  mettre  ces 
régies  fous  deux  titres  diftingués  , fans  s’expofer  ou  à des  redites  eunuïeufes  , 
ou  à im  mauvais  arrangement  de  ces  mêmes  régies.  Car  fi  on  mec  fous  chaque 
litre  les  régies  qui  y conviennent , les  mêmes  régies  feront  en  deux  endroits  j 
«on  fe  contente  de  thettrb  fous  im' titre  les  régies  communes  à deux  , on  s’é- 
carte, du  bon  ordre  , U vaut  donc  mieux  joincke  ces  deux  queftions  que  do 
Içs  fcpwcr.  à a-i.  i-’-f;,  1.  ■ 


Hh 
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Réglé  premiers. 

TOut  fidel  laie  pour  élevé  qu’il  foit , cft  fournis  à l’Excommuni- 
cation aulE-bien  que  tous  les  autres  enfans  de  l’Eglife  -,  mais  il 
ne  peut  en  frapper  par  fa  propre  autorité. 

La  première  partie  ell  dans  le  can.  lo.  d.  ^6. 

La  X.  dans  le  can.  i.  $.  x.  d.  ^6. 

La  raifon  de  la  première  partie  ell  renfermee  dans  la  régie,  & c’eflque  quel- 
que élevé  qae  foit  un  laïque , il  ell  enfant  de  i'Eglife , & pat  conféquenc , (bà- 
sois  i fa  correétion  Sc  d fes  peines. 

La  raifon  de  la  fécondé  e(l  , qu’il  faut  .avoir  de  la  jurifdiéfion  fpiritueile 
dans  le  for  externe  , & nul  laie  n'en  a par  foi-même. 

Réglé  II. 

NUI  ne  peut  être  excommunié  pour  un  péché  fait  à fon  oc- 
cafion , s’il  n’en  cft  complice , encore  moins  quand  il  n’en 
eft  pas  l’occ^on. 

La  raifon  cft  , que  l’Excommunication  cft  une  peine  perfonncllc  , & qui 
fuppofe  par  conféqitenr  une  faute  perfonnelle  , laquelle  ne  fe  trouve  pas 
dms  celui  dont  parle  la  régie.  Cette  raifon  cft  expliquée  au  long  dans  le  uaité 
des  Cenfurcs  en  général. 

Réglé  III. 

ON  peut  être  excommunié  pour  foi  & non  pour  les  autres , 
pour  les  autres  Sc  non  pour  foi , pour  foi  Sc  pour  les  autres 
tout  cnfemble. 

Decret  a J evit«ndtt , Sc  ch.  xS.  d>  fi"t.  excom. 

La  raifon  eft , qu’un  homme  qui  a fait  une  aéfion  d bquellc  une  Excommii- 
n'eation  cft  attachée  , n’eft  excommunié  que  pour  foi  julqu’d  ce  qu’il  foie  dé- 
noncé , après  quoi  il  cft  excommunié  & pour  foi  & pour  les  autres.  Que 
I fi  on  l’accufc  faullêment  d’avoir  fait  cette  aciion  , & qu’éunt  convaincu  par  de 

£iux  témoins  , il  foit  dénoncé  excommunié  , il  l’cft  pour  les  autres'  , & nos 
peur  foi. 

On  a expfiqoé  cette  matietc  dans  le  traicé  des  Cenfurcs  en  general , rit.  des 
Proprie  tez. 

Réglé  IV. 

Can.  8.  -^^^Uoiquenulnepalffe  être  excommunié  pour  lafiuitecl’uR  aïK 
caaC  iy.q.  V Jf  'Tre . on  peut  pourtant  priver  toute  une  famille  du  droit  d’ofr- 
frit  a l’autel  ^our  le  péché  de  Ibn  chef,  Sc  par  conlèqucnt , lui  faire 


Can. 

Muf.  1.  q. 
4.  can.  1. 
cauf.  X4.q. 

oii  laint 
Au  g.  blâme 
tous  ceux 
qui  excom 
timnient 
^cs  famil 
les  pour  la 
faute  d'un 
feui  , ou 
quelque 
perfonne 
que  cc 
pour  lafau- 
d’un  aucte. 
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(cntir  un  des  effets  dcrExconununication  , pour  la  faute  d’un  autre. 

La  raifon  ed  , que  comme  les  offrandes  d’une  famille  fe  font  au  nom  du  chef 
& de  fes  biens,  c’eft  faire  confiifion  au  chef,  que  de  rejccter  les  offrandes  de  fa 
famille  , comme  ce  feroit  l'honorer  que  de  les  recevoir.  On  voit  quelque  chofe 
dans  l’inccrdir  général , pour  la  faute  du  gouverneur  ou  autres  perfonnes  pu- 
bliques } car  U prive  pluficurs  innocens  de  differens  biens  fpiiituels. 

Réglé  V. 

NUI  Evêque  ne  peut  excommunier  un  homme  pour  un  pé- 
ché , dont  il  le  fait  coupable , s’il  ne  peut  l’en  convaincre  i 
il  peut  pourtant  ne  le  fouffrir  pas  dans  la  conunuuion , lorfqu’il 
n’y  a pas  danger  de  fcandalc. 

La  raifon  ed  , que  pour  le  premier  cas  il  faut  une  faute  publique  , parce  que 
c’ed  une  punition  publique  ; pour  l’autre  il  fufHt  qu’il  y ait  un  péché  certai- 
nement connu  tel  qu’on  le  fuppofe  dans  la  régie.  Can.  ii.  ii.  4i.cauf.  ii.  q. 
où  l’on  peut  excommunier  pour  des  fautes  manifedes  : le  même  fe  voit  d.ans 
le  chap.  Z.  iJe  off.  jud.  ordin.  ou  l’on  dit  de  plus  , qu’un  tel  homme  peut  être 
excommunié  en  général  fous  le  nom  d’aucheur  du  crime. 

Cetre  régie  doit  être  fuivie  dans  l'adminidration  du  facrement  de  l’eucha- 
ridie  . à l’égard  des  pécheurs  publics  & des  pécheurs  qui  ne  font  reconnus 
tels  que  par  celui  qui  adminidre  le  facrement  : on  en  a les  preuves  dans  la  iz. 
conrulcation  , to.  i.  des  facremeus  en  general. 

§.  III. 

Formalitez.  preferites  par  le  droit  , touchant  l’ Excommunicatio» 

majeure. 

En  traitanr  des  Cenfurcs  en  général , on  a didingué  trois  fortes  de  fotmali- 
tez  concernant  les  Cenfurcs , les  unes  qui  prêchent , les  autres  qui  accom- 
pagnent, les  dernières  qui  fuivent.  Cette  didinébion  a lieu  ici,  & nous  y confor- 
mant , nous  diviferons  ce  §.  en  trois  articles. 


A R T I C L E I. 

> 

^Formalitez.  qui  precedent  & qui  ne  font  autre  chofe  que  les 

moni tiens. 

Réglé  I. 

ON  peut  diftinguer  trois  cfpcccs  d’Excotnaumicacion  par  rap-  , 
port  aux  monitions. 

Hh  ij 
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1°.  Celles  qui  s’encourent  par  la  dcfobcid'ancc  aux  monitions  j 
telle  eft  l’Excommunication  de  ceux  qui  furchargent  les  clercs  , & 
étant  avertis  , ne  fe  corrigent  pas. 

2'’.  Celles  qui  s’encourent  avant  toute  forte  de  monition , par 
la  feule  action  ; telle  e(l  celle  qu’on  encourt  quand  on  traite  mal 
une  perfonne  confacrée  à Dieu. 

3^.  Celles  qui  ne  font  portées  qu’après  ce$  monitions  ; telle  eft 
celle  deS  ofliciers  fcculiefs  qui , avertis  trois  fois  par  les  Evêques 
de  corriger  quel(^ue  defordre  , ne  le  font  pas.  Ce  qui  n’eft  pourtatrt 
pas  conrormé  à notre  ufage  en  France. 

Les  dcui  premières  cfpcccs  font  à jure  & de  fentence  prononcée , & la  troi- 
lîême  eft  ab  homme  & de  fentence  à prononcer. 

La  railijn  de  cette  régie  eft , qu’il  y a des  .relions  donc  une  feule  à c.'.ufe  de  fa 
malice,  mérirc  l’Excommunicirion  j telles  font  celles  qid  font  punies  de  la  pre- 
mière efpéce  d’Excommuniertion  , qu’il  y en  a d’aunes  qui  ct.tnt  continuées 
après  les  monitions  , la  méritent  toujours  ; telles  font  cel'es  qui  font  punies 
de  la  fécondé  efpéce  d'Excommunic.ttion.  Enfin  qu’il  y en  a quelques-unes  qui 
étant  continuées  après  les  monitions  , la  méritent  quelquefois,  & d’autrefois 
ne  la  méritent  pas  , où  il  n’eft  pas  à propos  de  les  en  punir  : telles  loiit  celles 
qui  font  punies  de  la  troiiîéine  efpéce  d’Excommunication. 

Réglé  II. 

* T ’Excomjtumication  al>  homine  doit  pas  être  portée  ni  en 
i /général . ni  en  particulier  fans  monition,  fort  que  les  Eiutes 
foient  paflées  , foit  qu’elles  foient  prefentes. 

Sa  raifon  eft  tirée  de  la  grandeur  de  la  peine  , & de  ce  que  les  fautes 
qui  la  méritent  en  elle-même  en  font  ordinairement  punies  ipjo  ia'Jo  , par 
le  feul  fait. 

Il  femble  qu’il  fiille  reftraindre  cetre  régie  à l’Excommunication  portée 
par  fentence  , parce  qu’il  femble  que  le  cli.ip.  fur  lequel  elle  eft  fondée  , ne 
parle  que  de  ce  genre  d’Excommunication  eb  homine  j cir  il  fc  fert  en  plufieurs 
endroits  de  cette  cxprellion  , Excommumeattonum  fententias. 

Que  fi  l’on  dit  que  le  meme  chapitre  parlant  des  E xcommunicat  ions  genera- 
les portées  par  les  Archevêques , emploie  la  même  expreflion  , & que  ces  Ex- 
comtrlunic.'.tions  fe  font  par  commandement , 

On  peut  répondre  qu’on  ne  peut  rien  conclure  de  là  , contre  ce  qu’on  a dir , 
parce  que  ces  Excommunications  générales  fe  font  aiiflî  par  fentence , comme 
par  commandement , & pour  cela  le  chapitre  ciré  a pu  & dû  fc  fetvir  de  ces 
termes  Excommuiiicationum  fenieniius  , en  parlant  de  ces  Excommunications  gé- 
nérales. Que  fi  on  demande  pourquoi  la  monition  eft  plutôt  néceflaire  à l’Ex- 
communication par  fentence  , qu’i  l’Excommunication  par  commandement , 

On  peut  répondre  que  c’eft  à caul'c  que  la  monition  tient  lieu  de  citation , U 
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tjuc  la  citation  eft  le  fondement  de  la  fcnccnce  , au  lieu  qu’elle  n'eft  pas  ncccl- 
faire  au  commandement. 

Que  fi  cette  diftinefion  Si  la  raifon  qu’on  en  a apporté  ne  plaifent  pas  , il 
faut  au  moins  qu'on  eiteepte  de  cette  régie  les  cas  extraordinaires  , tels  que 
font  ceux  ou  il  s’agit  des  crimes  énormes  non  punis,  d'Excommunication  ipjo 
fuiio  , parce  qu’ils  font  fort  rates  j car  il  peut  arriver  qu’en  ce  cas  il  foit  né- 
cclfiire  d’excommunier  les  coupables  fans  les  avertir  auparavant , afin  que  le 
fc.'.ndaie  caufé  , (oit  plus  promptement  réparé.  Que  s’il  p.rroîrdur,qu’un  liommc 
foit  puni  d’une  fi  grande  peine  que  l’Excommunication  , (ans  avoir  été  averti , 
On  n’a  qu’à  confidéi  cr.  i“.  Que  dans  les  cas  dont  il  s’agit  , le  coupable  eft  af- 
fez  averti  par  l’énormité  de  fa  faute. 

1°.  Qu’il  eft  conlEmt  qu’on  peut  faire  des  loix  penales  , qui  legardcnt  le 

Îiafié  comme  le  futur  , Si  punir  par  conféquent  fans  avoir  averti  ; du  moins  il 
emble  qu’on  peut  l’inférer  du  ch.  15.  etc  conjht.  car  il  y eft  dit  fans  rcftric- 
tion  , qu’on  peut  faire  des  loix  qui  regardent  le  paflé  i ce  qu’on  peut  enten- 
dre des  pen.ales  comme  des  autres. Surquoi  il  faut  remarquer  que  pourvu  que  la 
peine  n’cxcede  pas  la  faute  , elle  n’eft  pas  injufte.D’où  il  s’enfuit  que  l’Excona- 
n.iinication  n’excédant  pas  l’énormité  des  pechez  dont  on  parle  , elle  n’eft  pas 
injufte  . quoiqu’elle  foit  portée  fans  monition  précédente.  Dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l’Eglife  on  n’a  pas  cru  qti’afin  t]u’un  homme  pût  être  excom- 
munié , il  fafût  qu’il  fut  contumace  > car  (aint  Cyprien  a excommunié  un  mort 
qui  dans  fan  teftament  avoit  nommé  tuteur  le  prêtre  Victor  . fans  qu’il  paroillè 
qu’il  y eût  auparavant  aucune  loi  qui  deffendît  fous  peine  d’Excommunica- 
tion  ipfo  faüo  , de  choifir  des  Prêtres  pour  tuteurs.  Outre  cela  , dans  le  5.  con- 
cile général  on  a prononcé  anathème  contre  Origene,  pour  des  erreurs  non  con- 
damnées av.int  fa  mort , fms  qu’il  ait  paru  les  avoir  foutcnucs  .avec  opiniâtre- 
té. Dans  le  fixié.me  concile  general , on  a fiiit  la  même  chofe  à l'égard  du  Pape 
Honorius  , fans  qu’on  eût  des  preuves  qu’il  eut  été  attaché  aux  Monothelifme  , 
& pour  des  écrits  faits  avant  que  le  Monothelifme  eut  été  anathematizé.Dc  plus, 
fiint  Paul  a exco.mmunié  le  Corinthien  inceftueux  , fans  l’avoir  aupiravant 
averti.  St.  Auguftin  c.  18.  caufi.  q.  1.  enfeigne  qu’un  homme  peut  être  excom- 
munié , pourvû  qu’il  foit  convaincu  ou  qu’il  confefle  un  crime  digne  d’une  telle 
peine.  Le  concile  de  Latran  fous  Alexandre  Ul.c.  i6.de  ,tppelUt.  fembic  re- 
cannoîtte  qu’il  y a des  fautes  pour  lefquellcs  on  peut  excommunier  fms  aver- 
tir aup.aravant  : car  après  avoir  défendu  d’excommunier  fans  monition  précé- 
dente , il  ajoute  ces  mots  , ni f forte  talis  Jir  cu/pa  tjnt  genere  fno  excommumea- 
tionis  pitnam  inducat. 

Or  par  ces  fautes  , il  ne  peut  pas  entendre  celles  par  lefquePcs  on  encourt 
l’Excommunication  ipfefaüo  : car  le  juge  n’excommunie  p.is  pour  ces  fautes  , 
mais  il  dénonce  excommunié  ; outre  cela  , il  s’agit  ici  d’une  exception  d’une  ré- 
gie , où  l’on  prend  le  mot  excommunier  , non  pour  dénoncer  ; mais,  comme  il  fc 
prend  communément , pour  feparer  de  la  communion  de  l’Eglife. 
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Réglé  III. 


C.  q.  it 
fetêt.  tx- 
Cêm.  tn 


IL fautemploier trois monitions, Omettre  un  intervalle  conve- 

nablc  entre  1 une  & 1 autre  ; il  y a des  cas  où  on  peut  n'en  emploicr 
qu  une  en  avcmflant  qu  elle  tient  lieu  des  trois  , ou  abréger  l’inter- 
valle  entre  les  monitions  ; l’ufagc  de  bien  des  Eglifesf  eft  d’em- 
ploier  les  quatre  monitions.  ^ 

J,  P;5.58;.5f  fait  mention  de  quatre  monitions.dans  la  forme 

de  1 Excommunication  fou  folcmncüc  , foit  non  folc.nnelJc. 


ARTICLE  IL 

FortHilitez.  qui  accompdgnent  l'Exfommunicatitn. 

■ f"“  T.’ii  n 


L 


dire  fur  les  autres, 

$ 

Réglé  première. 
Excommunication  cft  ou  folemnelle , ou  non  folemnellc 
Réglé  IL 


ya 


la  forme  de  l’Excommunication 

E- 


La  fornic 
de  Tune 
de  l'^iutrc 
ExcommU' 
nication 
aujour> 
d'hui  udtce 
damiapiû' 
part  des  £• 
Çlifes 

d'OccMent 
cdaulPi  in- 
dicative. 
Pontif  Ro- 
main , p. 
fjS.  y<4. 


DAns  l’une  Sc  dans  l’autre 

A 7 — «...v-  AA\-  1 JwAI,caiUlllUllU.ilLI 

paroît  avoir  toujours  etc  indicative  & indéterminée  par  1’ 
gUlc  umvcrfcllc , de  meme  qu’elle  l’cft  maintenant. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  dans  toutes  les  anciennes  formules  que  nous 
avons  dans  Regmon.  I.  x.  ch.  409.  4.0.  41..  4,z.  4.J,  Burch.  1.  ch.  . 
i.’ . ^^'’ttres  p.  14.  ch.  7d.  78.  75.  Gr.uien  . can,  10.  ciuf.  ii.  q.  i. 

xcommunicuion  cft  conçue  par  m.inieic  de  fciitence  , & qu’cncoïc  que 
«s  formules  t.rees  de  diverfes  Eglifes  où  eUcs  étoient  ufuées  conviennent 
dans  le  fens , elles  different  beaucoup  djns  les  termes. 

Il  feroir  inutile  d’avertir  , que  par  forme  on  entend  les  paroles  par  lefquel- 
|es  on  exprime  rExcommunication  ; il  n’y  a perfonne  qui  ne  le  iç.iclie .niais 
Il  ne  lcra  pas  inutile  de  faire  rcITbuvenir  qu’en  parlant  de  la  forme  des  Cen- 
uresp.  ^5.  e^j^iv.nous  avons  dit  que  la  Cenfute  portée  par  fenrcnce,  doit  être 
par  cCTit , qu’il  y ftut  exprimer  la  caufe  par  laquelle  elle  eft  portée , & qu’il  en 
pliblic  ^ ^ partie  dans  un  mois  , fi  elle  1a  requiert  par  un  acte 

Le  pere  Morin  , 1,  g.  /ie  peenit.  ch.  21.  n.  12.  remarque  que  par  miles  ancien- 
nes formules  d’Exçomraunicatioii  i il  y en  a où  la  forme  de  l’Excommunication 
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eft  en  partie  iléprccative  i uiife  des  malédictions  qui  y (ont  jointes  Sc 
conçûcs  en  ces  termes , J!nt  tmilediüi , (^c.  ,•  mais  cette  obfetvation  ne  paroît 
pas  exaûe  : car  ces  malédictions  ne  font  pas  partie  de  La  forme  de  l’Excom- 
munication  ; mais  clics  ne  font  ajoutées  que  pour  mettre  devant  les  yeux  leS 
imux  où  rExcommunication  expofe. 

Réglé  III. 

A prononciation  folenmellc  d’une  Excommunication  , s’ap- 
pelle fulmination. 


L 


La  raifon  de  ce  nom  e(t  peut-être  prife  de  ce  que  cette  cciémonic  e(t  ef- 
Eaïantc  comme  la  foudre. 

Réglé  IV. 

DEs  formalitcz  qui  accompagnent  la  fulmination  d’une  Ex- 
communication , il  n’y  en  a point  d’autres  marquées  par  le 
droit , que  celles  qui  fuivent. 

Toute  b cérémonie  de  l’Excommunication  folemnclle  eft  rapportée  dans  le 
Pontif  Rom.  p.  561.  jtîj.  5<>4.  on  y fait  mention  des  11.  prêtres  joints  â l’Evê- 
que  & des  ir.  Rimbcaiix  allumez  , l’Evêque  y a auflî  le  Cen  ; il  n’en  a point 
dans  le  canon  ci-après  cité. 

I".  Il  faut  que  douze  prêtres  aflîftcnt  l’Evêque  dans  la  fulmina- 
tion , par  où  on  voit  qu’elle  appartient  à l’Eveque. 

1».  11  faut  que  chaque  prêtre  ait  à la  main  un  flambeau  al- 
lumé. 

3°.  Qu’à  la  fin  de  la  fulmination  , chaque  prêtre  jette  par  terre 
fon  flambeau. 

40.  Que  l’aïant  ainfi  jetré , il  le  foule  aux  pieds. 

J ’.  Que  pendant  la  fulmination  , on  fonne  les  cloches. 

Snrquoi  il  faut  remarquer  que  ces  cérémonies  de  l’Excommunication  folem- 
jiellc  fe  pratit^uent  encore  , & qu’elles  font  tirées  d’un  concile  de  Rouen  , qu’on 
croit  avoir  ère  tenu  vers  l’an  900.  ou  du  Pape  Zacharie  , tjui  a été  créé  en  741. 
qu’.iinfi  elles  font  anciennes. 

Il  y a de  bons  anteuis  qui  croient  que  l’Excommunication  prononcée  avec 
les  cérémonies  dont  on  vient  de  parler  , eft  ce  qui  s’appelle  communé- 
ment aggrave  & réaggrave  , qui  ne  diffère  de  l’aj^ravc  qu’en  ce  qu’elle  eft  une 
réï’ération  de  l’aggrave  , à bqueile  on  ajoute  la  deffenfe  de  communiquer  avec 
l’Excommunié. 

Cette  explicition  eft  excellente  , fuppofé  que  dans  les  lieux  où  l’on  ufe 
de  ces  termes  5c  on  les  diftinguc  : l'Excommunication  s’y  propolie  picnùcic- 
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Les  excommuniez  que  le  ch.  14.  de  regnl.  ordonne  de  dénoncer  , font 
publics. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  la  dénonciation  d’une  Excommunication  occul- 
te , c’dï-à-dire  , d”vui  homme  qui  n'a  pas  été  convaincu  d’.ivoir  encouru  l’Ex- 
communication , & qui  ne  le  peut  être  , feroit  contraire  à la  cltarité-,  car  elle  le 
düTameroii , & fcandaliferoir  le  prochain  à qui  elle  apprendroit  un  crime 
caché. 

Réglé  II. 

CE  ne  font  pas  feulement  les  excommuniez  à jure  qui  doivent 
être  dénoncez , mais  encore  les  excommuniez  ah  htmine. 

Le  premier  chap.  cité  fur  la  régie  précédence  , parle  des  excommuniez  à jure. 
Le  tccond  des  excommuniez  ab  homme. 

Réglé  III. 

La  dénonciation  doit  être  réitérée  autant  de  fois  , que  l’u- 
tilité de  rcxcommunié  le  requiert  , ou  que  le  bien  public 
|C  demande. 

La  raifon  eft,que  le  falut  de  l’excommunié  & l’utîlité  publique,  font  les  deux 
fins  de  la  ilénonciation.  Le  chip,  cité  parle  exprcllcment  de  la  première  , qui 
cft  que  l’excommunié  foit  porté  à fc  corriger  p.ir  la  confulîon  que  lui  caufe 
la  dénonciation  : on  peut  en  inférer  l’.autre  fin  j car  il  y va  du  bien  public , que 
le  pécheur  foit  humilié  jufqu’a  ce  qu’il  change. 

Réglé  IV. 

A Fin  qu’un  excommunié  ne  rende  pas  inutile  fon  Excommu- 
nication en  quittant  le  lieu  où  il  a été  dénoncé;  il  faut  fai- 
re fçavoir  fon  Excommunication  aux  lieux  circonvoifms  avec  fa 
caulè  & le  nom  de  l’cxcommunic. 

Réglé  V. 

QTJand  un  Eveque  excommunie  le  diocefain  d’un  autre  pour 
des  crimes  qu’il  a commis  dans  fon  diocefe , il  doit  non-feu- 
Icnunt  retenir  l’excommunié  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fatisfait  ; mais  en- 
core faire  fçavoir  à l’Evcque  de  l’excommunié , qu’il  a excommunié 
un  tel  &:  pour  un  tel  fujet. 

En  traitant  de  la  forme  des  Cenfures  , on  a p.irlé  d’une  formalité  qui  fuit  la 
Cenfure  par  fcntencc  que  pour  ce  fujet  on  omet  ici  ; c’eft  de  donner  copie  de 
la.  fenccncc  dans  un  mois  , fi  U partie  la  requiert  par  un  acte  public. 

I i 
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Usac'bs  DS  l’Egiise  Gallicane 
Réglé  VI. 

Quoique  nul  ne  puîflc  ccrc  validement  excommunié  par  le  juge 
donc  il  a appelle  , il  peut  pourtant  être  validement  dénonce 
excommunié  par  ce  même  juge , fi  le  crime  pour  lequel  il  cft  conve- 
nu porte  avec  foi  l'Excommunication,  ou  qu’il  foit  public, 

La  raifon  paroît  être  d’une  part , que  l’Excommunication  demande  connoif- 
&ncc  de  canle , & par  conféquetM!  de  la  iurifêiêbon  , & que  l’appel  l’ôte  au  ju- 
ge duquel  il  cft  appelle , & de  l’autre  que  la  dénonciation  eft  un  moi  en  necef- 
faire  i l’execution  de  l’Excommunication  encourue  , & qu’en  fait  d'execution 
ü cft  du  canon  qui  potte  l’Excommunication  , comme  de  la  fentence  qui  l.i 

f)orte  aulTi , & comme  celle-ci  doit  ctic  exécutée  nonobftant  appel , le  canon 
c doit  être  auflî  nonobftant  appel. 

La  première  partie  de  la  téglc  fc  voit  en  plnficurs  endroits  du  droit , nuis 
fur  tout  dans,  le  ch.  57.  de  appel. 

La  féconde  dans  les  ch.  13.  & 55.  de  appel.  $.  i. 

Réglé  VII. 

IA  dénonciation  peut  fc  faire  non-feulcment  par  la  public.ition 
^de  l’Excommunication  dans  cliaquc  Parodie  i mais  encore  par 
affiches  dans  les  places  publiques.  Quand  elle  fe  fait  de  la  première 
manière , on  peut  y joindre  la  cérémonie  des  flambeaux  allumez  6c 
du  fon  des  cloches. 

Réglé  VIII. 

AVantquede  dénoncer  excommuniez  ceux  qui  ont  encouru 
l’Excommunication  par  le  feul  fait , il  n’eft  pas  nécelfaire  de 
les  avertir , ou  comme  on  a accoutumé  de  parler , de  leur  faire  les 
monitions. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  que  cette  formalité  n’eft  nulle  part  ordonnée  , & que 
d’ailleurs  clic  eft  en  quelque  façon  fupcrfluë  , puifquc  la  citation  cft  une  cf- 
pecc  d’avertiflement. 

Réglé  IX. 

La  dénonciation  cft  beaucoup  plus  néceffaire  depuis  quelques 
Cèdes , qu  elle  ne  Pétoit  auparavant. 

R E G L E X. 

IL  n’y  a point  d'antres  caufes  de  la  dénonciation  , que  celles 
qui  font  exprimées  dans  lé  corps  du  droit , & qu’oa  lit  c.  xo» 
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CAuf.  II.  q.  3.  C.  14.  de  regular.  &C  Clcmentinc  de  fœnis. 

10.  laconverfîon  de  rcxcommiinic  parla  confufion,  a”,  la  fureté  des 
autres  par  la  fuite  de  la  communication  avec  lui.  y.  la  confcr- 
vation  du  refped  du  aux  chofcs  facrées. 

C H A P I T R E I V.  ^ 

Ejfets  de  t Excommunication  majeure. 

Le  droit  nouveau  a fait  là-dclTus  des  changeniens  coniïdérables.  Ils  feront 
remarquez  avec  foin  auflî-bien  que  l’ulâge  de  France  fur  le  même  fujec. 

Réglé  première. 


LEs  effets  propres  à l’Excommunication  majeure , lont  de  priver  Elle  eft 
de  la  communion  foit  civile  foit  facrce , en  partie  de  la  premic-  *4“  f' 
re  , en  tout  de  la  leconde.  Elle  nen  a point  d autres  qui  ne  19.  17. 

foient  renfermez  en  quelqu’un  de  ces  deux-là , & le  plus  propre  ’*• 
des  deux  c eu  le  premier.  j ’ 


La  raifon  de  Li  première  partie  eft , qu’il  n’y  a aucune  Cenfure  qui  produife 
CCS  deux  effets  ni  conjointement  ni  féparcinent , c’eft-à-dice  , qu’elle  les  produi- 
fe tous  deux  enfenible  , ou  qu’elle  en  produife  quelqu’un  des  deux  jufqu’au 
point  que  l'Excommunication  majeure  les  produit. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eff  , que  tous  les  avantages  dont  l’Excommu- 
nication majeure  prive , fe  réduifent  aux  biens  communs  à tous  les  citoiens , ou 
aux  biens  communs  à tous  les  (idclcs.  Or  tous  les  biens  du  premier  genre  font 
compris  dans  la  communion  civile  , & les  autres  dans  la  communion  facrée. 

La  raifon  de  la  troificme  partie  eff , que  les  autres  Cenfures  jointes  enfem- 
ble  produifent  le  fécond  effet , & qu’elles  ne  produifent  le  premier  ni  jointes  ni 
feparées. 

C’eff  auffî  parce  que  ce  premier  effet  eff  le  plus  propre  à l’Excommunication 
majeure  , qu’on  l’a  mis  le  premier  dans  la  réglé , quoiqu’il  foit  le  moins  conff- 
detable. 

On  a reffraint  le  premier  effet  de  l’Excommunication  majeure  pour  les  rai- 
fons  que  l’on  verra  dans  le  titre  de  l’Excommunication  mineure. 


Réglé  II. 


LEs  avanta^s  (a)  de  la  communion  civile  dont  l’Excommuni- 
catioQ  majeure  prive , fe  teduifenc  à cinq  compris  dans  ce  vers. 

i 


(«)  Lecan.  17.  cauL  1.4.  q.  i.  parle  du  (ccond  , 4.  & Le  can.  iS.  rauf.  ii  q.  ^.pailedu 
premier  & du  Iccond.  Le  can.  >7.  de  U q.  cicce , parle  de  tous  excepte  le  %.  Ainfi  ces  itpts 

li  ij 
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lyz  Usages  de  l’Eglise  Gallicane  ' 

Os  , or  are  , vale  , communia  , menft  negatur. 

Le  premier  cft  laconverfation  foit  par  paroles  , foit  par  lettres. 
Le  Iccond  eft  la  recitation  des  pricrcs  en  commun  , même  hors 
des  lieux  confacrez  au  Seigneur. 

Le  troilicme , les  làlurs  &:  autres  marques  de  civilitez  , foit  par 
aûions  , foit  par  lettres , foit  p.ir  prefens. 

Le  quatrième  , la  cohabitation  dans  une  même  maifon , & la  fo- 
cieté  pour  le  négoce  ou  pour  d’autres  affaires. 

Le  cinquième , eft  de  pouvoir  manger  & coucher  avec  les  autres. 

On  pourroit  ajouter  à ces  avantages  de  la  conitnunion  civile , celui  de  pou- 
voir agir  en  judice  pour  foi  & pour  les  autres  (a)  , Sc  qu’on  peut  réduire  au 
premier  ou  au  quatrième. 

En  expliqu.int  ce  qui  regarde  l’Excommunication  mineure  , on  remarquera 
l’iifage  de  la  France  touchant  ces  effets  de  l'Excommunication  majeure. 

Réglé  III. 

TOus  les  biens  de  l’Eglife  communs  aux  fideles  dont  l’Excoro- 
munication  majeure  prive , fe  rèduifcnt  à fept. 

Le  premier  eft  de  participer  aux  prières  (é)  publiques  que  TE- 
glife  fait  pour  tous  les  fideles. 

Le  fécond  cft , d’adminiftrer  les  facremens  , ou  de  les  recevoir , 
ou  d’y  préfenter. 

La  première  partie  fe  tire  des  chap.  où  les  excommuniez  font  exclus  de 
la  célébration  des  offices  , car  les  ficremens  font  de  ces  offices  : tels  font  les 
chap.  4.  8c  5.  de  cler.  excomm.  Le  chap.  to.  de  ce  titre  fait  autlî  i ce  fujet  ; car 
oppofant  l’Excommunication  mineure  d la  m.ajeure  , il  dit  qu’elle  ne  prive  pas 
de  l’adrrùniftration  des  facremens. 

La  fécondé  partie  fe  voit  dans  le  chap.  8.  de  priv.  in  6".  qui  deffend  de  rece- 
voir les  excommuniez  aux  facremens  , & le  deffend  abfolument. 

Le  troificme  cft  d’aftifter  aux  offices  (r)  divins  & par  confcqucnc 
de  les  célébrer. 

Le  quatrième  eft  d’être  inhumé  en  terre-fainre. 

canons  peuvent  fcrvii  de  fondement  à cette  r<fg!e  v fur-tout  fi  on  ajonte  qu’il  n’y  a point  de 
canon  qui  prive  l'excommunié  de  quelque  avantage  qui  ne  fuit  compris  en  ces  cinq. 

(/i)  Chap  if.iie  hirei.  Evniruies , oùl'on  voit  que  l'on  peut  agit  contre  l'cxcom- 
nunié  , mais  qu'il  ne  peut  pas  agir  contre  les  autres. 

(f)  Ch.  iS.  &)&.  lie  txetm.  qui  dcfièodcnc  de  prier  pour  un  cxconununié  avant  qu’il 
foit  ahfous. 

(r)  Chap.  31.  Jefrtb.  qui  deffend  aux  religieux  de  teeevoii  aux  offices  les  cxcomiout 
puez.  Ch.  4-  it  y.  de  tltr.  exetm. 
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Le  cinquième  eft  d’avoir  voix  aûivc  & paffive  aux  bénéfices  , 
ic  de  percevoir  les  revenus  des  bénéfices  qu’on  a-. 

Le  chnp.  rj.  de  MppelUt.  dccLite  nulle  l’cleAion  d’un  excommunié  à un  béné- 
fice. Les  ch.  7.  8.  de  c/er.  excam.  font  voir  qu’un  excommunié  ne  peut  ni  rece- 
voir des  bénéfices  , ni  retenir  ceux  qu’il  reçoit.  Le  ch.ip.  jj.  de  appelUt.  dit 
qu’un  excommunié  eft  jullement  privé  des  revenus  de  l’Eglile.  Le  chap.  nefede 
vacunte  in  6".  apprend  que  l’Excommunication  majeure  luipenddc  la  collation 
des  bénéfices.  • !■> 

Le  fixicmc  cft  d’cxcrccr  la  jurifdiftion  fpirituclle. 

Can.  ji.  j<>.  }7-  cauf  14.  q.  r.  où  l’on  voit  qu’un  excommunié  ne  peut  ju- 
ger ni  excommunier  : ce  qui  ne  vient  que  de  ce  que  fon  Excommunic.ition  le 
prive  de  la  jurifdiftion.  Chapitre  4.  de  excom.  dum  la  quatrième  collection 
où  Tondit  exprellément  que  ics  ordonnances  & les  fentences  d’un  excommu- 
nié font  nulles.  Chapitre  1.4.  de  fentent  (ÿ'  , dre.  où  une  fentence  eft 

déclarée  nulle  quand  un  des  juges  eft  excommunié  & paflê  pour  tel.  Le  chap. 
XI.  de  prxùend.  comxenz  une  exception  qui  eft  que  celui  qui  eft  excommunié 
pour  n’avoir  pas  fait  une  aélion  de  jurifdiction  volontaire  , peut  la  faire 
pendant  l’Excommunication.  Chap.  i.  de  fupl.  neglig.  in  G'*. 

Le  feptiéme , eft  de  pouvoir  recevoir  des  referits  du  S.  liège  ^ 
loin  de  grâce  foie  de  juftice. 

Réglé  IV.'- 

L 'Excommunié , même  dénoncé  , eft  reçu  en  France  dans  le 
tribunal  féculicr  , comme  s’il  n’étoit  pas  excommunié  : mais 
dans  le  tribunal  cccléliaftique  , il  ne  peut  que  fe  deftendre. 

Elle  eft  fondée  fur  Tuftgc  attefté  pour  le  premier  point  par  Paftor  1.  j.  tir. 
35.  n.  5.  qui  cite  pour  cela  plufieurs  auteurs  François.  Pour  le  fécond  point 
par  Auffrerius  qui  Tinfinuc  en  reftraignant  Tufagede  la  France  fur  ce  fujet  au 
jugement  des  chofes  temporelles. 

La  raifon  eft  que  l’Excommunication  eft  une  peine  ecclefiaftiquc  qui  doit 
feulement  priver  des  choies  qui  font  en  la  dtfpofitlon  de  TEglifc  , & que  le 

{•oiivoir  d’agir  en  juftice  féculiere  n’eft  pas  en  la  difpofition  de  TEglife  ; au 
ieu  que  la  faculté  d’agir  en  juftice  eccléfiaftique  , ne  dépend  que  de  TEglife. 

R E G L E V. 

TOut  ce  que  le  droit  deftend  à l’excommunié  dénoncé  par 
rapport  au  tribunal  de  la  juftice , fe  réduit  à ces  points. 

I'.  Il  ne  peut  faire  la  fonélion  de  procureur. 

40.  Il  ne  peut  fervir  ^ tcmcin  , & û on  a befoin  de  fon  té- 
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Usages  de  l’Eglise  Gallicane 
moignage , il  faut  le  faire  abfoudre  pour  cet  cffi:t. 

3°.  Une  peut  pas  demander  à celui  qui  lui  demande, ni  accu* 
fer  celui  qui  l’accufe  , ce  qui  s’appelle  reconveaire. 

4“.  En  quelque  état  que  foit  le  procès  qu’il  pourfuit  , il  ne 

Sieut  plus  le  pourluivre  des  que  l’Excommunication  lui  eft  oppo- 
èe , hippolc  pourtant  que  l’oppofant  exprime  l’elpece  de  l’Excom. 
munication  îc  le  nom  de  celui  qui  l’a  portée , qu’il  la  prouve  dans 
la  huitaine , que  ce  foie  la  première  ou  la  fécondé  fois , ou  tout  au 
plus  la  troifiéme  qu’on  la  lui  oppofe  pendant  le  procès. 

yo.  Etant  reçu  à prouver  qu’il  a été  invaliderocnc  excommunié , 
il  eft  exclu  de  tout  aâe  judiciaire  fait  en  qualité  de  demandeur 
pendant  qu’il  fait  fa  preuve , mais  les  extrajudiciaires  lui  font  per* 
mis. 

6".  Il  ne  peut  faire  la  fonction  d’avocat. 

Il  faut  remarquer  fur  ces  chofes  defFcnduës  i rezeommunié  , qu’elles  lui 
font  tellement  deffenducs  , que  non  feulement  il  ne  peut  en  être  exclu  à La  re- 
quête de  la  partie  , mais  que  même  il  doit  l'être  par  le  juge  , quand  la  partie 
ne  le  requerroit  pas.  Que  fi  le  juge  (eculicr  averti  de  le  taire  obierver  dans  fon 
tribunal , ne  le  fait  pas  , il  doit  être  exconununic  ; mais  que  le  dentier  point 
n’cft  point  reçu  en  France  non  plus  que  les  autres  par  rapport  au  tribuiûl  fc* 
culier. 

Réglé  VI. 

TOutcc  qui  eft  permis  à l’excommunié  dénoncé  par  rapport 
au  tribunal  de  la  jufticc , fe  réduit  à ces  points. 

10.  Il  peut  fc  deffendre  & fon  Eglife , & par  confequent  faire 
tout  ce  qui  eft  permis  à un  défenoeur  , excepté  la  reconvention 
dont  on  a déjà  parlé. 

i".  Il  peut  appcller  , parce  que  l’appel  eft  une  légitime  def- 
fênfe. 

30.  Il  peut  pourfuivre  fon  appel , nonobftant  qu’on  lui  oppofb 
fon  Excommunication. 

40,  Il  peut  obtenir  validement  des  lettres  touchant  la  poiurfui* 
te  de  fon  appel  , quoiqu’il  n’y  foit  pas  parlé  de  fon  Eiicomtnuni^ 
cation. 

jo.  Il  peut  ufèr  d’exception, 

Chap.  U*  aU  axctft.  en  ce  qu’il  dit  que  tonte  deflènfè  légitime  eft  permife 
à l’ezconwaioic  : Cim  tmms  defexjia  txcommmticdt*  »»  jttdiçi*  refar~ 
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r-,  R E G L E V I I. 

ON  peut  agir  en  jufticc  tant  ccclcfiatUque  que  fcculierc  con- 
tre l’exconununié  dénoncé, comme  s'il  ne  l’ctoit  pas. 

La  raifon  fur  laquelle  s’appuient  les  canons  d’où  la  régie  eft  tirée  , cft  qjii’aa- 
tccnicm  l’excommunié  tiretoit  de  i’inilité  de  fon  Excomnnniicaiion. 

' R E G L E V I I I. 

L’Excommunication  prive  l’excommunié  de  la  grâce  accordée 
à ceux  qui  font  dans  un  lieu  interdit  , de  recevoir  le  facrc- 
ment  de  pcnitence  pendant  qu’ils  fe  portent  bien , de  meme  qu’en 
danger  de  mort  , auquel  fcul  l’excommunié  peut  le  recevoir  , fi 
néanmoins  il  cft  contrit. 

La  raifon  cft  que  l’excommunié  cft  indigne  de  cette  grâce.  Que  fion  lui  ac- 
corde la  pcnitence  en  danger  de  mort , c’eft  que  l’obftacle  qxie  met  l’Excom- 
municition  à l'abfolution  , doit  ceflèr  en  ce  cas  , de  meme  que  toute  referve 
y celle  , car  la  raifon  cft  la  même , c’eft  que  la  rigueur  de  la  difcipline  ne  doit 
être  occafion  de  damnation  éternelle.  Conc.  de  Trente  fejf.  14.  c.  7. 

Il  faut  remarquer  la  ' dclliis  qu’on  peut  former  une  difficulté  qui  paroit  af- 
fez  grande  , car  on  peut  dire  : ou  la.  réglé  parle  de  l’excommum’é  qui  ne  veut 
pas  fatisfairc , Ô£  celui-là  ne  doit  pas  être  reçu  au  factement  de  pcnitence  même 
à la  mort  ; ou  elle  parle  de  l’excommunié  qui  veut  fatislaite,  & celui-ci  étant 
difpofc  à recevoir  ce  facrcmcnt , doit  y être  admis. 

Mais  on  peut  répondre  que  la  réglé  parle  du  dernier , &que  nonobftant  ce- 
la elle  ne  porte  aucun  préjudice  à fon  lalut  , parce  qu’il  peut , aïant  fatisfait , 
fe  faire  abfoudre  ailleurs  , & venir  après  jouir  de  la  gr.îce  accordée  aux  au- 
tres pour  le  tems  de  l’interdit. 

1®.  Qu’il  ne  s’agit  peut-êrre  là  que  de  l’Excommunication  refervée  , ôc  qu’on 
y dit  qu’en  permettant  pendant  l’interdit  d’admettre  à la  pcnitence  ceux  qui  fe 
portent  bien , comme  ceux  qui  font  en  danger  : on  n’y  comprend  pas  ceux  qui 
lônt  liez  d’tuie  telle  Excommunication , hors  du  cas  du  danger  de  mort. 

Réglé  IX. 

L’Excommunication  majeure  opere  les  effets  en  ceux  qui  l’en- 
courent dès  qu’elle  cft  encourue  j mais  elle  ne  les  opère 
dans  ceux  qui  communiquent  avec  eux  , qu’après.  la  dénon- 
ciation. 

La  première  partie  de  la  régie  eft  tirée  du  diap.  53.  de  dffclUtiene  $.  i.  tum 
ixeeutionem  excemmitmeatio  feenm  trnhnt. 
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La  fcconde  cft  fondée  fur  la  pragmatique  & le  concordat. 

La  raifon  de  la  première  eft  , qu’auttement  rExcommunic.ition  de  fentence 
pronoïKcc  , lcroit  de  la  coiididon  de  rExcommunicacion  de  fentence  à pro- 
noncer i puifqu’il  foudroie  une  fentence  afin  quelle  eût  fon  effet  en  celui  qui 
fait  l’adion  qui  en  ell  punie  : ainfi  la  diliiiiâion  de  l’Exconununication  en  cel- 
le de  fentence  prononcée  , & celle  de  fentence  à prononcer  , deviendroic  vainc 
& frivole.  ' 

La  raifon  de  la  fécondé  eft  , que  la  loi  qui  deffend  de  communiquer  avec  les 
excommuniez,eft  dangereufe.  Elle  expofe  le  falut  des  innocens  pour  le  bien  des 
coupables  , fur-tout  quand  le  nombre  des  Excomnninicatiuns  qui  s’encourent 
par  le  fcul  fait , eft  grand  comme  il  l’eft  depuis  pluficurî  lîécles  , & que  les  ac- 
tions par  lefquelles  elles  s’e.'Courcnt , font  fréquentes  comme  elles  le  font  de- 
puis long-tems  ; qu'outre  cela  , il  arriveroit  très  fouvent  que  des  gens  qui  ne 
font  pas  excommuniez  , pafleroient  pour  tels  , feroient  évitez  comme  des  ex- 
communiez , âc  foufttiroient  ainl'i  la  peine  h plus  fenfible  de  l’Excommunica- 
tion fans  l’avoir  méritée.  Le  bruit  commun  qui  eft  fi  trompeur  , foroit  tous 
les  jours  des  excommuniez  : car  on  croit  qu’il  fulfit  pour  rendre  une  chofe 
publique  ôc  qu’il  fout  y ajouter  foi.  La  diverfité  d’opinions  fur  cert.iines  quef- 
tions  qui  ptroiftenr  toucher  la  foi  à ceux  qui  les  traitent , en  feroit  aulîi  ; car 
pour  être  excommunié  , il  fuftit  d’être  herctique  : or  en  pareilles  queftions  , 
ceux  qui  fuivent  des  opinions  contraires  , fc  jugent  mutuellement  hérétiques  ; 
ainfi  il  a été  convenable  que  l’Eglife  fufpcndît  l’cftct  de  l’Excommunication  i 
l’égard  de  ceux  qui  communiquent  avec  les  exconununiez  avant  la  dénon- 
ciation. 

Il  fuit  de  cette  régie  , que  celui  qui  connoît  avoir  encouru  l’Excommuni- 
cation  , doit  fe  conduire  à Ion  égard  & à l’ég.ird  des  autres  , comme  s’il  étoit 
dénoncé  , crr  il  cft  excommunié  pour  foi  & ponr  les  autres  : quant  à ce  qui  le 
regirde  lui-même  , quoiqu’il  ne  le  foit  pas  pour  ce  qui  touche  leur  av.mtage  ; 
qu’ainfi  il  ne  lui  eft  permis  de  communiquer  avec  les  autres  fans  ncceftité  , 
qu’au  cas  où  il  le  peut  après  la  dénonciation.  La  ncceftité  que  nous  exceptons 
comprend  tous  les  cas  où  il  doit  du  fccours  â ceux  qui  le  lui  dem-andent , par 
exemple  , s’il  s’agit  d’un  curé  , d’un  penitencier  à qui  on  demande  ce  qui  cft  de 
leur  miniftere  à titre  de  paroilTicn  ou  de  diocèfoin  pénitent  ; la  raifon  de  l’ex- 
ception cft  qu’en  ces  cas  , il  ne  peut  s’abftcnir  de  la  communion  des  autres 
fans  fcind.ile.  Comme  donc  alors  b communication  avec  les  autres  , n’eft 
pas  volontaire  •,  il  n’eft  pas  dans  les  cas  de  la  deffenfe  des  canons  , laquelle 
cft  reftrainte  aux  cas  où  la  communication  eft  volontaire  de  fa  part  , le  de- 
cret ad  vttanda  approuve  par  tant  d’autres  canons  , le  marque  clairement , 
permettant  de  communiquer  .avec  les  excommuniez  non  dénoncez  dans  les 
chofts  divines  & profanes , comme  s’ils  n’étoient  p.as  excommuniez.  D’où  il 
s’enfuit  , qu’il  eft  aulTvpçrmis  à ces  excommuniez  de  prêter  Icifr  rainifterç 
jiiix autres  , lotfque  ceux-ci  ont  droit  de  le  demander. 
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R E G L B X. 

TOutc  fonâion  d'ordre  ou  de  jurifdiâion  faite  par  un  clerc 
excommunié  non  dénoncé , hors  des  cas  de  néceflité , eft  illici> 
ee , mais  pourtant  valide. 

La  première  partie  fe  lire  des  5.  premiers  can.  de  la  cauf.  9.  q.  1. 

La  leconde  fe  prend  du  4.  de  ces  can. 

Il  a fallu  cxceprer  de  la  première  partie , tes  cas  de  néceflttez  , parce  que 
l'exercice  des  fondions  n'cll  pas  denendu  dans  ces  cas. 

On  peut  objeAer  contre  la  fécondé  partie  de  la  régie  plulieurs  canons  , où 
l'ordination  faite  par  un  excommunié , c(î  appelléc  nulle. 

On  peut  y répondre  par  cette  régie  qu’il  faut  joindre  1 la  précédente. 

Réglé  XI. 

TOus  les  canons  qui  déclarent  nui  les  les  confecrations  & les 
ordinations  faites  par  les  excommuniez  , n’ont  point  d’au- 
torité , ou  ils  n’en  ont  pas  allez  pour  ne  pouvoir  être  rejettez 
comme  erronés  , où  ils  parlent  de  la  nullité  par  rapport  à 
l’effet. 

La  vérité  de  cette  régie  paroit  par  la  feule  leétiire  des  canons  dont  les  prin- 
cipaux font  le  a.  le  3.  le  4.  & le  5.  de  la  caufe  & q.  citées.  Car  le  1.  eft  fans 
nom  d'auteur  , le  3.  eft  pris  d’une  iàtilTc  lettre  attribuée  au  Pape  D.imafe  , le 
4.  & le  5.  font  pris  d’Urbain  II.  qui  i La  vérité  fumblc  tenir  pour  milles  les  or- 
dinations faites  pir  les  herefiarques  ; mais  penfe  autrement  de  celles  des  ex- 
communiez , d raifon  de  Lt  fimonie  ou  du  fchifme  • puifqu’il  ordonne  de 

f>ermertre  l’exercice  des  ordres  à ceux  qui  les  ont  reçus  des  Evêques  , ou 
imoniaques  ou  fehifmatiques. 

La  raifon  de  la  régie  précédente  eft  , qu’aEn  qu'une  foncHon  d’ordre  ou  de 
iurifdicfion  foir  illicite  , il  fuflit  qu’elle  loir  deftcnduc  , & que  toute  fcmbla- 
ble  fonction  eft  prohibée  à tout  clerc  excommunié  hors  des  cas  de  néceffité , 
quoiqu’il  ne  foit  pas  dénoncé  , m.iis  qu’.afin  qu’une  fonéfion  d’ordre  ou  de  ju- 
rifdiÂion  foie  invalide  de  la  parc  du  miniftte  , il  faut  qu’il  n’ait  ni  l’ordre  , ni 
la  jurifdiclion  : or  le  clerc  excommunié  non  dénoncé  a l’un  ôc  l’autre  -,  ainli  les 
fonctions  qu’il  fait  font  valides. 

Réglé  XII. 

CE  n’eftquc  depuis  le  ly.  ficelé  qu’il  eft  permis  de  communi- 
quer avec  l’excommunié  non  dénoncé  , comme  s’il  n’étoic 
pas  excommunié  , quoi  qu’on  fçache  qu’il  l’cft. 

La  vérité  de  cette  régie  paioît  par  la  feule  leéture  du  decret  mJ  tvitAxJ*, 
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grcs  en  314.  Se  dans  le  premier  , le  fécond  & le  13.  du  concile  d’Antio- 
che en  541. 

On  peut  encore  objedkcr  le  c.  3.  cnif.  i‘4.  q-  1.  où  Urbain  Il.confulcé  s’il' 
falloir  recevoir  les  aumônes  ou  les  oblations  laiflces  à l’Eglife  par  un  pécheur 
mort  dans  une  piauvaile  réputation  , juge  qu’il  faut  les  recevoir , parce  qu’il 
n’avoit  pas  été  noininémcnt  excommunié , Sc  qu’il  ii’étoi:  pas  mort  dans  la  com- 
munication avec  un  homme  nominémcnt  excommunié. 

Mais  on  peut  répondre  que  par  ce  même  endroit , il  paroit  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  communiquer  avec  un  homme  qui  a encouru  l’Excommunication  , 
quoiqu’il  ne  foit  pas  nommément  excommunié  par  fentence  : car  Urbain  II. 
fait  entendre  clairement  , que  lî  la  perfoime  dont  il  s’agit  était  morte  dans  la 
communication  avec  une  autre  nomménaent  excommunié  , il  ne  feroit  pas  per- 
mis de  couamuniquer  avec  elle  , parce  qu’elle  feroit  morte  dans  l’Excommuni- 
cation majeure  qui  s’encouroit  encore  en  ce  tems-li  par  la  communication  avec 
les  excommunier  , Sc  par  conféquent , elle  feroit  privée  de  la  communion  ex- 
térieure de  l’Eglife  , fans  qu’elle  eût  été  nommément  excommuniée.  • ' ‘ • 


Réglé  XIII. 

TL  n’y  a dans  le  droit  qu’un  cas  d’Excomnumicatlon  • où' clic 
J ne  fcparc  pas  cftccHvcmcnt  de rEglifc  , celui  qui  en  cft  frappé, 
c’eft  celui  de  I hérefie  ou  de  qüelqu’aucre  cfpécc  d’infidélité. 


La  raifon  eft,quc  ce  crime  fépare  par  lui-même  de  l’Eglife  d’une  maniéré  plus 
entière  que  l’Excommunication  ; car  il-  détruit  la  foi, laquelle  manquant, on  celle 
d'être  membre  dt- l’Eglife  , & l’Excommunication  ne  la  ruine  pas  : ainfi  l’Ex- 
communication attacliéc  à l’infidélité  , ‘féparant  de  l’Eglife  cekii  qui  l'encourt 
ne  fait  que  déclarer  que  cet  homme  s’en  ell  feparé  par  Ion  crime  , & que  pour 
cela  il  ne  fine  avoir  aucun  commerce  .ivec  lui. 

On  peut  objecter  que  comme  le  crime  d’infidelité  ne  détruit  pas  le  caractère 
des  ficremens  rci^Cis  par  celui  qui  le  commet , celui-ci  cit  encore  par-là  mem- 
bre de  l’Eglife  ; & ainfi  il  relte  à rExcouimiinication  quelque  féparation 
à fiiiie.  ‘ '■ 

On  peut  répondre  que  les  batifés  damnez  auront  dans  l’cnfct  le  caractère  du 
batême  des  damnez  -,  m.tis  que  ces  damnez  ne  feront  pas  pour  cela  membres 
de  l’Eglife  ; que  comme  un  membre  mort  ne  peut  recevoir  aucune  influen- 
ce des  antres  membres  viv.ins  , le  catholique  qui  devient  infidèle  perdant  la 
vie  de  la  foi  avec  celle  de  la  charité  , Sc  étant  toiit-à-fiit  mort , ne  ponreoit  ^ 
profiter  des  biens  qui  lui  reviendroicnc  des  autres  membres  vivans  de  l’E- 
glifc  , qtimd  même  il  y feroit  encore  uni , Sc  par  conféquent , la  féparacioiiqiii 
leftetoit  yfaire  quant  à ce  clief , feroit  inutile. 

On  peut  enco'‘e  objeéter  que  fi  par  la  perte  de  la  fot , on  celTe  d’être  membre 
de  l’EgUfe  , U faut  qu’on  le  devienne  par  la  feule  foi , Sc  qu’ainfi  un  catéclni- 
menc  le  foit. 

On  peut  répondre  que  le  caraétére  du  batême  peut  être  iiécellairc  pour 
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fjirc  un  membre  de  l’Eglife  -,  mais  qu’il  peut  auflR  ne  pas  fiiffire  pour  cela. 

1°.  Qu’il  faut  qu’on  puifTe  être  membre  fans  le  caractère  du  batême , puif- 

3u’on  peur  être  lauvé  fans  caractère  , comme  il  arrive  aux  cathecumencs  qui 
elîrant  le  batême  ne  peuvent  le  recevoir  , & à ceux  qui  vivant  parmi  les 
chrétiens  & en  bons  chrétiens , meurent  fans  avoir  reçi  le  batême  ou  fairs  l’a> 
voir  reçu  validement.  C.  a.  & 3.  de  prest.  non  bnpt. 

On  peut  encore  objeéter  que  le  fchifme  fcparc  aufli  en  effet  de  l’Eglife , & 
qu'ainn  il  faut  le  joindre  au  crime  d’inhdelitc  ; mais  on  peut  répondre  que  fi  on 
parle  du  fchifme  , joint  i quelque  erreur  couchant  la  foi,  comme  il  l’clt  ordinai- 
rement -,  il  cft  du  nombre  des  pechez  d’infidélité  : que  fi  on  parle  du  fchifme 
lêparé  du  peclaé  d’infidelité , & qui  confifte  à ne  vouloir  pas  fc  foumettre  d fon 
légitimé  pafteur , foit  parce  qu’on  ne  le  croit  pas  légitimé , foit  à caufe  qu’il  ne 
plaît  pas  , & à fiiire  des  affcmblécs  de  religion  féparées  & indépendantes  des 
lîennes,Ie  fchifme  féparc  corporellement , mais  non  fpiritucllemcnt  de  l’Eglifc  ; 
car  il  laiflè  la  foi  qui  cft  comme  on  a dit  le  premier  bien  fpiritucl  qui  unit 
à l’Eglifc. 

Réglé  XIV. 

Can.v  ^~\UcIque  bornée  que  foit  la  jurifdidion  de  celui  qui  en  ex- 
« V r V communie  un  autre,  l’Excommunication  qu’il  porte  contre 
cân.  7.  lui  le  lie  par  toute  l’Eglife  univerfclle  ; d’où  il  s’enfuit  , que  nul 
cauf.  7.  q.  jjg  pguj  communiquer  avec  lui  jufqu'àce  qu’il  foit  abfous. 

cauL  ii.^q!  La  raifon  cft , que  l’Eglife  univerfclle  ne  fait  qu’un  corps  compofé  des  Eglî- 
)■  fes  particulières  comme  de  fes  membres  -,  ainft  comme  une  partie  d’un  mem- 

*•  bre  du  corps  humain  ft^acée  de  ce  membre  , cft  fcparéc  ^ même-tems  de 
' "■  • jour  le  corps  . de  même  fl  un  fidcle  qui  cft  une  partie  d’une  Eglifc  particulière 

qui  eft  un  des  membres  de  l’Eglifc  univerfclle  , eft  feparc  de  cette  Eglife 
paiticolicre  , il  faut  qu’il  le  foit  en  même-tems  de  l’Eglifc  univerfclle. 

Réglé  XV. 

Can.  II.  T 'Excommunication  injufte  SC  nulle , ne  nuit  pas  à celui  qui  en 
«»uf.  j.q.i.  I ^eft  frappé  ; mais  plutôt  à celui  qui  l’en  frappe  , s’il  en  coniioit 
Et  7i.  l’injufticc  ou  qu’il  doive  &c  puiffe  la  connoitre  (a). 

^ Cm.  1.  La  raifon  de  Li  première  partie  eft  , que  comme  un  mccliant  homme  que  l’E- 
jnfou’aa  7.  gijfe  toléré,  profite  auffi  peu  du  bonheur  qu’il  a d’être  dans  l’Eglife , que  s’il  n’y 
Can.  14,  ^ injuftement  fcparé  de  l’Eglifc , en  foutre  auffi  peu  que 

s’il  ne  rétoit  pas. 

La  raifon  de  la  féconde  eft  , que  l’Excommunication  eft  pour  lys  une  ac- 
tion de  paffion  qui  attire  d’autant  plus  la  colcre  de  Dieu  fur  celui  qui  l’a 
fiit , que  le  mal  qu’il  tâche  de  faire  à fon  prochain  eft  très-grand. 

< O ) Grat.  }.  pani« , la  même,  lllicit»  trge  excommunie otio  , ut  ex  fràmijpt  nfpXTtt , »** 
Udit  eum  jui  notninr,  fod  • notntur,  P.  ii8 . de  la  den».  édit. 
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La  plus  fachcufc  & la  plus  cfFraïante  des  fuites  qu'ont  les  effets 

produits  par  l’Excommunication  majeure  , cft  que  fcparant  n-  h. 
du  corps  de  l’Eglife , l’excommunié  eft  livre  à fatan  , qui  a un  I' 
pouvoir  particulier  fur  tout  ce  qui  eft  hors  de  ce  corps. 

La  raifon  eft , qu'il  n’y  a rien  de  plus  fâcheux , ni  de  plus  à craindre  pour 
un  homme , que  d’être  livré  à un  ennemi  très-puiftant , Sc  qui  ne  tefpire  que 
fa  perce  : or  c’eft-ià  ce  qui  arrive  à celui  qui  étant  fcparé  de  l’Eglife  par  i’£x« 
communication , cft  livré  au  démon. 

Réglé  XVII. 

La  plus  honteufe  des  fuites  qu’ont  les  effets  de  l’Excommuni-  Can.  *4. 

cation  majeure  eft,  que  privant  l’cxcommunjé  delacommu-  H* 
nion  civile  avec  les  autres  fidcles,  elle  rend  un  fidcle  de  pire  ipondi- 
tion  que  les  infidèles  qui  ont  droit  de  coiiununion  civile  avec  les  fi- 
dèles. ' 

La  raifon  cft  , que  comme  rien  ne  fait  plus  de  confulîon  â un  enfant  que  de 
fe  voir  plus  mal  traité  que  les  fcrviceurs  , rien  ne  doit  en  frire  davantage  â 
un  excommunié , que  d'ecre  au  milieu  des  fidèles  réduit  â une  condition  pire 
que  celle  d’un  infidèle. 

REGLE  XVIII. 

L£s  canons  qui  attribuent  à l’Excommunication  majeure  le 
pouvoir  d’abfoudre  les  fujets  ou  les  vaffaux  de  leur  ferment 
de  fidelité  envers  leur  prince  ou  envers  leur  feigneur , n’ont  ja- 
mais été  reçus  cq  France , & ne  le  font  pas  non  plus  à prefent. 

Le  chap.  51.  dttxctm.  qui  eft  d’innocent  III.  cft  oppofé  à ces  canons.  Car  il 
y cft  dit  expreflément , que  quand  un  homme  eft  cxcommtmié  , ceux  qui  écoient 
obligez  de  communiquer  avec  lui , reftcnc  fournis  â cette  obligation  , & cela 
parce  que  l’Excommunication  ne  détruit  pas  cette  obligation. 

La  raifon  eft  , que  fi  l’Excommunication  avoit  ce  pouvoir , l’Eglife  en  auroh 
indireftement  fur  le  temporel  des  princes  & des  feignenrs  , Ce  qu’on  n’a  ja- 
mais crû  en  France  que  l'Eglife  eût  du  pouvoir  fur  le  temporel  des  princes  âC 
des  feigneurs  , foit  dircâcmcnt , foit  indircâemcnt. 

Réglé  XIX. 

IL  ne  fc  voit  dans  le  droit  que  trois  canons  qui  attribuent  à l’Ex- 
communication majeure  le  pouvoir  dont  parle  la  régie  préce- 
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dente , & ce  font  les  canons  4.  &c  j.  cauf.  ly.  q.  6.  & le  chap.  15. 
de  pxnis. 

Le  plus  ancien  cft  de  Grégoire  VII.  Ce  Pape  y cite  les  décrets  de  fes  pre- 
dccelleiirs  , & il  ne  s’en  trouve  point  qui  aient  ordonne  ce  qu’il  ordonne  ; il 
abfout  les  fujets  du  lien  qui  les  attache  à leur  prince  , ou  à leur  feigneur  , SC 
la  même  année  107S.  c.  105.  cauf.  ii.  q.  3.  il  déclare  que  lorfqu’un  homme  eft 
excommunié  , fa  femme  , fes  enfans,  fes  fervitcurs,pcuveiit  communiquer  avec 
lui , & neanmoins  le  lien  qui  attache  ce  fujet  à fou  prince  , eil  bien  plus  fort  de 

[dus  étroit  que  celui  qui  .attache  un  ferviteur  à fon  maître.  Qiie  fi  l’on  dit  qu’en 
ailTantcommuniquet  les  fujets  d’un  prince  excommunie  avec  ce  prince  , 011  ôte 
d l’Excomniunicition  un  de  fes  effets , qui  eft  de  priver  de  la  communion  ci- 
vile. La  reponfe  eft  aifée  ; c’eft  1",  qu’il  n’y  a en  cela  rien  qui  ne  (oit  dû  à fa  di- 
gnité , laquelle  demande  qu’il  différé  en  ce  point  d’.tvec  les  perfonnes  privées. 
Cette  prérogative  n’empêche  pas  que  l’Excommunication  ne  puiflb  eiKorc  pri- 
ver le  prince  de  la  communion  civile  avec  une  infinité  de  perfonnes,  parce 
qu’il  y en  a toûjouçs  un  nombre  infini  qui  ne  font  pas  fes  fujets. 


Réglé  XX. 

S’il  y a avant  le  douzième  fiècle  , ou  la  fin  du  onzième  des 
canons  qui  privent  les  excommuniez  des  dtgnitcz  temporelles  , 
ils  ont  été  faits  dans  des  conciles  qui  ètoient  des  états  &c  des  con- 
ciles tout  cnfcmblc  où  la  puiflance  temporelle  écoit  jointe  à la 
fpiritucllc. 

Tel  paroît  être  le  canon  14.  q.  <>.  cauf.  31.  tiré  du  ix.  concile  de  Tolède.  Il 
faut  lire  iz.  car  il  n’y  en  avoir  eu  que  18,  au  teins  de  Gratien  ; &:  d’ailleurs  , le 
canon  cité  eft  le  8.  de  ce  concile  11.  Ce  concile  femble  priver  un  excommunié 
qui  ne  veut  pas  fe  corriger  de  l’office  de  Palatin.  On  dit  qu’il  (ênible  le  faire  d 
cuile  que  ces  mots  . ipf  fe  fus  meritts  à Palatiis.t  dignitaiis  oficio  feparahiini; 
tnfiper  generof  digniratis  teftimor.isim  , a'iandi»  iis  culpa  fiieritit  , am-jfHri 
fuit , peuvent  être  entendus  de  cette  façon , que  leur  faute  donneroit  lieu  .au 

f rince  de  les  priver  de  l’exercice  de  leur  office  de  Palatin  , ou  que  d.ins  les  af- 
lires  eccleliaftiques  ils  ne  feroient  pis  reconnus  pour  Palatins. 

Ce  canon  a donné  occafion  .à  la  régie  : fon  obfcurité  jointe  à ce  qu’on  n’en  a 
pas  d’.autres  qui  foient  plus  clairs  fur  ce  fujet , a fait  qu’on  l’a  conçue  en  des 
ternies  qui  marquent  le  doute. 

L.1  raifon  & le  fondement  de  cette  régie  , eft  qu’avant  Grégoire  VII.  oui 
étoit  P.ipe  vers  ce  tems-Ià  , on  n’avoit  nas  attribué  à l’Eglife  la  puifTance  fur  le 
temporel , & qu’avant  ce  tems , les  conciles  qui  étoient  états  fie  conciles, ctoient 
communs  en  France  fie  en  Efpagne, 
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Réglé  XXI. 

TOut  homme  qui  fçait  afTurcment  qu’un  autre  a encouru  l’Ex- 
communication , doit  l’cvitcr  en  particulier  avant  qu’il  foie 
dénoncé , hors  des  As  de  neceflite  ci-dclî'us  expliquez , &:  ceux  qui 
font  permis  après  la  dénonciation. 

La  raifon  de  la  régie  efc  aufli  dans  le  can.  fur  lequel  elle  eft  en  partie  fondée , 

& c’eft  que  la  confufion  que  rcxconiiminic  a de  (e  voir  ainfi  évite  , peut  le  por- 
ter à fe  convertir  , & que  chacun  doit  coopérer  autant  qu’il  eft  en  lui,  au  lalut 
du  prochain.Ajoutcz  à cela  qu’on  ne  peut  communiquer  dans  les  chofes  divines 
avec  un  homme  qu’on  fçiit  être  en  péché  mortel  ; car  c’eft  coopérer  au  pcchq 
qu’il  commer.en  s'y  ingerant.  La  raifon  de  l’exception  , eft  que  l’Eglifc  permetj 
de  s’addreflèr  aux  excommuniez  dans  ces  cas-là  , & à ceux-ci  d’y  adminiftrer 
les  ficremens , pourvu  qu’ils  foient  contrits  Se  rélolus  de  faire  leur  devoir  pat 
rapport  à l'Excoirununication. 

Réglé  XXII. 

L’Excommunication  a eu  dans  l’onzième  ficelé  un  effet  qu’elle  Can.  47. 

.n’a  plus  i c’eft  que  ceux  qui  par  zcle  tuoient  un  homme  qui  “ïîctVmé 
en  étoit  Vie  , n’étoient  point  traitez  en  homicides  , félon  la  difcipli-  d Urbain 
ne  de  l’Eglifc  Romaine , Se  peut-être  de  celles  qui  lui  étoient  imraé- 
diatement  foumifes.  lonziéme 

La  raifon  eft  , que  le  mépris  qui  fe  faifoitde  l’Excommunication,  on  l’hor- 
reur  qu’on  avoit  pour  les  excommuniez  , avoient  porté  l’Eglifc  Romaine  qui 
jonifToir  pour  lors  , comme  à prefent . du  droit  de  glaive , à donner  pouvoir  de 
tuer  les  excommunieZjà  ceux  qui  auroient  le  zcle  de  le  faire,  & à exempter  par 
conféquent  ces  meurtriers  de  la  pénitence  dùë  à l’homicide.  Les  facheufes  luî- 
tes que  cettc^ermillion  avoir  ou  pouvoit  avoir  , l’ont  après  portée  à la  révo- 
quer. Ces  mêmes  fuites  , comme  aufli  le  défaut  de  puiflance  temporelle  , ont 
porte  les  autres  Eglifes  à n’accorder  j.unais  de  fembiablcs  periniflions. 

Réglé  XXIII. 

Quelque  fainteque  paroiffe  la  vie  d’un  excommunié,  il  n’y  auà  Can.  7. 

ra  point  de  falut  pour  lui  , tant  que  fon  Excommunication 
durera  , par  fon  attache  à la  faute  qui  la  lui  a attirée. 

La  raifon  eft  , que  tant  que  cette  att.iche  continue  , il  eft  indigne  devant 

(47)£1Ic  efl  fondée  furie  ch.  14.  df  fxfùrr.  éc  fur  le  décret  ad  evttand^.  Il  permet  Is  commn« 
nir.irioii  avec  les  excom.iimiicz  dans  les  chofes  divines  , coirmir  dansks  aucres  ^ £ ce  n'cll 
qu'lis  ncfoieoc  déiionscx  > ou  notoires.  Ce  dciuicr  cas  u’ell  pas  reçu  eu  France. 
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Dieu  I comme  devant  les  hommes , d'ècre  abfous  de  fou  Excommunicactdni 
Sc  aiiiA  il  reAc  hors  du  corps  de  i'Eglifc , hors  laquelle  il  n’y  a point  de  falut, 

Reclb  XXIV. 

XOut  homme  qui  fe  connoic  excommunié^  eft  tenu,  avant  qu'il 
(oit  dénoncé , de  s’abftenir  de  tout  ce  qui  lui  eft  défendu 
^ Lxcommunication , comme  s’il  étoit  dénoncé  hors  des  cas  ci< 
dcdiis  expliquez. 

La  raifon  eft , que  l’Excommunication  a Ton  eftec  1 l'égard  de  l'excommunié 
dit  qu'il  a hiic  l’aÂion  é laquelle  elle  eft  attachée  , ou  que  la  fcntence  qui  la 

Sorte , eft  prononcée  *,  que  (I  elle  ne  le  prive  pas  de  la  commimion  civile , Se  de 
I jurifdiAion  jufqu'à  la  dénoïKiation  , c’eft  une  grâce  accordée  pour  l’utilicé  de 
ceux  qui  communiquent  avec  lui , & non  pour  la  Tienne  ; de  forte  que  s’il  ad- 
miniftre  les  facremens  , s'il  exerce  fa  jiuildiélion , il  iâit  mal , quoique  ce  qu’il 
fait  foit  valide  , SC  que  ceux  en  faveur  de  qui  il  lefait,ne  pêchent  pas  en  fe  fer» 
vant  de  lui  pour  cela. 

(1  faut  excepter  les  cas  de  necefllté  , tant  commune  qu’extrême , & ceux  où 
l’excommunié  fe  diftameroit  s’il  s’abftenoit  de  Tes  fonctions.  Par  neceiïtté  , 
commune  on  entend , celle  qui  n.ûc  de  ce  que  ceux  en  faveur  de  qui  l’excommu-. 
nié  eft  obligé  d’exereçr  fon  minifterc  , lui  en  demandent  l’exercice  dans  les  cas 
de  fon  obligation, 

§.  PREMIER. 

feints  i»  vitlement  de  l'Exrommtmicathn  dans  fin  premier  efitt  , 
qui  efi  de  frivtr  de  In  cemmunitn  civile. 

Reclb  uni  q..w  e. 

IL  n’y  a plus  d’autre  peine  que  l’Excommunication  mineure  contre 
ceux  qui  communiquent  avec  un  excommunié  dénoncé  , ils  dé- 
voient autrefois  erre  frappez  d’Excommunication  majeure  j il 
fcmble  même  que  dans  l’pnziémc  (iéclc  ils  l’cnçouroicnc  par  le 
feul  fait. 

Le  fondement  de  la  première  partie  eft  , que  les  lettres  décretalei  fur  le(^ 
quelles  on  fp  regis  i prefent , no  puniflent  cette  faute  que  d'Excommunication 
mineure , comme  on  voir  par  les  ch-ipitres  qu’on  a citez  en  traitant  de  cette 
Excommunication. 

• Le  fondement  delà  fécondé  eft , qu’il  fe  voit  caiif,  n.  q.  j.  plulîeurs  canons 
qui  ordonnent  d’excommiiniçr  ceux  qui  communiquent  avec  les  excommuniez , 
même  dans  Içs  chofes  civiles  Tels  font  les  «nous  15. 16. 

La  troifiçmç , eft  fondçç  fur  Iç  canon  loy  cauf.  n,.  q.  j.  PÙ  Grégoire  VIL 

qui 
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qui  vlvoit  dsns  l’onziémc  lîécle  , exempte  certaines  pei^nnes  de  rExconununi- 
cation  qui  s’encouroic  en  communiquant  avec  les  excommuniez , Sc  qui  ne  peut 
être  que  ta  majeure  ; car  il  l’appelle  anathème , & il  lui  attribue  l’effet  de  ren« 
dre  excommuniez  ceux  qui  communiquent  avec  les  perfoiuies  qui  en  font  liées  v 
ôc  on  ne  voit  pas  que  l’Excommunication  mineure  l'ait  jamais  produit. 


§.  II. 

Peines  du  violentent  ohjhné  de  l'Excommunication  majeure 
dans  fon  fremier  effet. 

Réglé  première. 

Quiconque  étant  averti  de  ne  plus  communiquer  avec  un  Ex- 
communié , continue  de  le  laire  , doit  être  frappé  d'anathè- 
me , il  peut  l’étrc  de  fufpenfe  ÔC  d’interdit  (*i). 

La  raifon  de  la  première  partie  efl , que  le  mépris  exprès  qu'il  fait  de  la 
loi  de  l’Eglife  , & qui  paroît  par  fon  obilincc  communication  avec  les  excom> 
munies  , mérité  cette  peine. 

La  raifon  de  la  fécondé  ell  > que  (ï  cette  faute  mérite  l’anathème  , elleell 
à plus  forte  raifon  digne  de  fufpenfe  & d’interdit,  & il  peut  y avoir  des  cir- 
conllanccs  qui  demandent  qu’on  fc  contente  de  porter  une  de  ces  deux  derniè- 
res cenfurcs. 

Réglé  II. 

Afin  qu’on  puifTc  validement  excommunier  quelqu’un  , H cau- 
fc  de  fon  obftinée  communication  avec  les  excommuniez 
dans  les  cliofes  civiles  , il  faut  qu’il  foit  auparavant  canonique- 
ment averti , & pour  cela  qu’il  le  foit  nommément  , Sc  qu’il  y 
ait  un  intervalle  convenable  entre  les  monitions,  s’il  s’en  fait  trois , 
Ou  entre  la  monition  5c  l’Excommunication  , s’il  ne  s’en  fait 
qu’une  (é). 

La  raifon  eft  , que  la  fuite  étant  legere  en  elle-même  , on  ne  peut  être 
excommunié  qu’à  caufe  de  l’attache  qu’on  y a , cette  attache  ne  fc  connoic 
bien  que  par  les  formalitez  preferites  dans  la  régie. 

( ] La  première  partie  efà  dans  le  chap.  lo.  dt  cltr,  txetm.  La  fécondé  fc  tire  ifu 
ihap  I).  dt  jint.  ixccm.  in  (. 

( ) La  piemicce  partie  elL  dans  le  chap.  dt  txom.  i»  t.  La  fécondé  eft  dans  lefi 
du  même  titre. 
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§.  III. 

peines  du  <violement  de  l' Excommunication  majeure  dans  fon  fécond 
effet , qui  ejl  de  f river  de  la  communion  dans  les  chojes  jatrees . 

Réglé  première. 

TOus  les  clercs  & les  religieux  qui  communiquent  avec  les 
excommuniez  dénoncez , en  les  admettant  aux  offices  divins 
ou  aux  facrcmens , font  privez  par  le  fcul  fait  de  l’entrée  de  l’E- 
gUfe  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatisfait  félon  la  volonté  de  celui  dont 
ils  ont  méprifé  la  fcntcncc  : outre  cela  ils  encourent  la  niciuc 
Excommunication  que  ceux-là  ont  encourue. 

La  première  peine  cft  dans  le  clwp.  8.  à;  privihg.  in  6°. 

La  tcconde  cil  d.ins  le  clup.  i8.  de  feue,  excom.  C^ic  fi  l’on  objecte  que  le  ch. 
i8.  ne  parle  que  des  clercs  ; on  peut  répondre  que  le  ch.  S.  de  pnvileg.  tu  6". 
l’étend  aux  religieux  en  les  afl’ujettiflant  aux  peines  portées  par  le  droit  contre 
ceux  qui  (ont  ce  qu’il  defFend.  Que  fi  on  ajoute  que  l’Excommunication  majeu- 
re renfermant  l’interdit , le  Pape  n’auroit  puni  d’interdit  s’il  avoit  voulu  renou- 
vcllcr  l’Excommunication  portée  par  le  clup.  i8.  je  répons  que  ces  mots  , prê- 
ter allai  panas  à jure  flatutas  , ne  peuvent  être  entendus  que  de  l’Excommuni- 
cation portée  par  le  ch.  cité  , p.srcc  qu’il  ne  p.iroît  pas  y avoir  d’.auires  peines  , 
du  moins  eft-il  certain  que  cette  Excommunication  cft  du  nombre  de  ces  peines, 
& que  Bonifacc  VIII.  n’a  p.rs  voulu  la  changer  en  interdit  de  l’entrée  de  l'Egli- 
fe , puifqu’il  conferve  en  leur  entier  les  peines  dont  il  s’agit.  Que  fi  l’on  infifte 
en  difiuit  que  le  ch.  i8.  de  fem.  excom.  parle  du  cas  où  on  communique  avec 
ceux  qui  ont  été  excommuniez  par  le  l’Apc  , excommnnicatos  à nobis  ,6c  qu’il 
ne  faut  pas  l’étendre  aux  cas  où  on  commnniqiTc  avec  d’autres  excommuniez  : 
je  répons  qu’il  n’y  a pas  apparence  que  cette  circonftancc  (oit  le  fondement  de 
l’Excommunication  majeure  qui  s’encourt  par  la  communication  avec  les  excom- 
muniez dans  les  offices  divins  , m.iis  que  c’eft  plutôt  la  qualité  de  la  matière  de 
cette  Excommunication  : car  cette  dernictc  circonftancc  eft  bien  plus  confide- 
rable  que  l’aurre. 

La  raifon  cft  que  ces  gens  abufant  du  pouvoir  de  celcbrer  les  offices  divins  ÔC 
d’adminiftrer  les  facrcmens , méritent  d’être  exclus  du  lieu  où  l’un  Ôc  l’autre  fc 
fait. 

La  raifon  de  la  durée  eft , que  celui  donc  ils  ont  méprifé  la  fentencc  connoif- 
fanî  mieux  la  qualité  de  leur  faute  , leur  preferira  une  fatisficlion  plus  pro- 
portionnée. 

La  raifon  de  la  féconde  peine  , n’eft  autre  que  l’énormité  de  la  faute. 
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Réglé  II. 

LEs  clercs  qui  violent  l’Excommunication  majeure  en  exer- 
çant les  ordres  facrez  fans  néedrué , deviennent  irréguliers. 

Can.  6.7.  cauf  ii.  q.  3.  où  ritrcgularitc  cft  infmuce  par  ces  mots  : qu’ils  ne 
doivent  aucunement  efperer  d’être  rétablis.  On  peut  inrerer  le  même  du  canon 
9.  des  mêmes  cauf.  & q.  lequel  fournit  k régie  qui  fuit.  Que  fi  l’on  objeélre  le, 
canon  108.  où  Jean  VIII.  vers  l’an  880.  reçoit  aux  fonétions  des  ftints  ordres 
après  trois  ans  de  penitence  , des  prêtres  qui  ét.mt  excommuniez , avoient  fait 
des  fondions  faccrdotalos  , qu’ainfi  il  ne  les  juge  p.rs  irréguliers. 

On  peut  répondre  que  ce  Pape  reconnoît  cette  irrégularité  , & qu’il  en  dif- 

Eienfe  ces  prêtres  en  difrnt , qu’cncore  qu’ils  euHênt  par-là  prononcé  contc’eux 
1 fcntencc  de  leur  dépofition , il  veut  leur  faire  grâce. 

Réglé  III. 


'Ont  clerc  excommunié  pour  n’avoir  pas  comparu  au  tems  Can.  « 
qu’il  falloir  .afin  de  fc  juftifier  de  ce  dont  il  étoit  accule  , 
ert^jugé  prononcer  contre  lui  la  condamnation , s’il  ufurpe  la  com- 
munion pendant  qu’il  en  ell  exclu. 


La  raifon  eft  qu’il  donne  par-là  jufle  fujet  de  croire  qu’il  cft  coup.able  du  cri- 
me dont  il  cft  aceufé  , ou  de  quelqu’.'.utre  aulfi  grand  ; car  s’il  croit  exempt  de 
crime  , il  ne  négligeroit  pas  de  comparoître  , encore  moins  fc  porteroit-il  à 
violer  une  Cenfure. 

RegleIV.  « 


La  communication  avec  les  excommuniez  croit  punie  non-  onlcroii 
.feulement  d’Excommunication , mais  encore  d’une  peniten-  dans  le  can. 
ce  plus  ou  moins  grande  , félon  que  cette  communication  étoit  j*** 
plus  ou  moins  criminelle. 

La  raifon  eft  , que  la  peine  du  for  externe  , telle  qu’eft  l’Excommunication  , 
ne  difpcnfc  pas  de  la  penitence  qui  doit  être  impofée  dans  le  for  interne.  Car  la 
première  eft  pour  reparer  le  fcandale  & fatisfaire  aux  bommes.  La  1.  cft  pour 
fitisfaire  à Dieu  & expier  l’injure  qu’on  lui  a faite.  Or  , afin  que  la  penitence 
foie  jufte  > il  faut  qu’elle  foit  proportionnée  à la  nwlicc  de  la  faute. 

Réglé  V. 

Quiconque  confère  des  bénéfices  à un  excommunié  , cft  par-  ch.  7 * 
là  fufpcndu  de  la  collation  des  bénéfices.  Cela  n’n  lieu  à pre-' 
font  que  quand  l’cxcommunic  avoir  été  dénoncé  avant  la  colla-  vitandM. 
tion.  L1  i) 
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La  rairon  de  la  règle  cft  cette  mixiine  du  droit  , que  celui  qui  abufe  d’un 
pouvoir  dont  il  jouit , mérite  d'en  être  prive. 

La  raifon  de  l’ufage  cft  prife  de  la  régie  prit/umiinr  igner<tntia  ulri  feientis 
non  probdtHr.  Il  s’agit  d'un  fait  qui  eft  réputé  inconnu  jufqii’à  la  dénonciation. 

ejfc>^ÆSS9£9Sfi!St^^  mH.  £»?..«  KK  &Si  SiSi-Si  Ê £& 

CHAPITRE  IV. 

Quelles  font  les  proprietex.  de  l'Excommunication  majeure.  Par  quel- 
les voies  ellc  fnit  , & quels  changemens  de  diJcipHne  il  y 4 
fur  ce  qui  ta  concerne. 

L’Ordre  du  traité  de  l’Excommunication  majeute  demandetoit  que  nous  par- 
laftîons  ici  des  trois  chefs  mentionnés  dans  le  titre  : mais  nous  ne  poiurions 
le  faire  fans  bien  des  redites  emniieufes  , aiant  été  contraint  de  traiter  de  tou- 
tes ces  chofes  en  parlant  de  l’Excommunication  en  general  , foit  parce  que 
ce  que  nous  avions  i dire  étoit  commun  à toute  forte  d’Excommunic,'.tion  , loit 
parce  que  ce  que  nous  aurions  pû  renvoret  en  ce  lieu  , ctoir  fi  fort  lié  avec  ce 

Î|ui  concerne  les  autres  Excommunications  , qu’il  étoit  mal-aifé  de  l'en  féparcr 
ans  inconvénient.  Aullî  ce  titre  n‘a  été  fait  que  pour  avertir  que  la  matière 
qui  y eft  propofée  , a etc  traitée  ailleurs  , 6e  pour  indiquer  l'endroit  où  clic  a 
été  expliquée.  Voilà  pourquoi  il  futlira  d’oblcrvcr  que  de  toutes  les  Excom- 
niunications  8e  de  toutes  les  autres  Cenfurcs  , il  n’y  a que  l’Excommunication 
iiujcure  qui  ne  foit  jamais  ordonnée  pour  un  temps  déterminé  , Ce  ne  l’ait  ja- 
mais été.  La  raifon  de  cette  particularité  eft,que  l’Excommunication  majeure  cft 
la  feule  qui  prive  des  fuffr.igcs  de  l’Eglife,lcfquels  font  un  puiflânt  fecoiirs  pour 
La  converlîon  :d’oû  vient  que  fî  l’Eglifc  avoit  porté  ou  portait  encore  l’Excom- 
munication majeure  pour  un  tems  déterminé,  en  forte  que  l’excommunié  ne  pût 
fc  faire  abfoudre  pendant  ce  tems-là  , elle  auroit  expofe  ou  expoferoit  encore  le 
fallu  de  fes  cnfins,fur-tout  fi  le  tems  fixé  étoit  confiderablc:cc  qu’elle  n’a  p.as  lien 
de  craindre  à l’égard  des  autres  Cenfures  qu’elle  peut  ordonner  pour  un  temps 
déterminé  fans  danger:  car  ou  elles  ne  privent  d’aucun  moicn  de  falut, comme  la 
fufpcnfe  , ou  fi  elles  en  privent  de  quelqu’un,  comme  les  Excomrauniotions  mi- 
neures jfoit  abrogées,  foit  encore  en  vigueur,clles  font  des  pénitences  dont  on 
peut  obtenir  l’abbreviation  par  la  ferveur  avec  laquelle  on  les  accomplit.  Can. 
la.  du  concile  de  Nicée,  C.  5.  du  concile  d’Ancire. 

Il  y a une  antre  particularité  concernant  l’Excommunication  majeure  , c’eft 
qu’elle  eft  la  feule  qui  ne  finiftè  que  par  i’abfolution  apres  tju’elle  a été  encou- 
rue -,  au  lieu  que  les  autres  finillént  quelquefois  par  le  feul  laps  de  tems,  fi  elles 
font  ordonnées  pour  un  tems  déterminé. 

C’eft  encore  une  chofe  particulière  A l’Excommunication  majeure  d’étre  pu- 
bliée quelquefois  avec  des  ceien->onics  eft'raïantes  , comme  aufli  d’être  la  feule 
dont  l’abfolution  foit  folcmnclle  8c  non  folemnelle  , 8c  la  folenmelle  foit  donnée 
d’une  m.iniere  extraordinaire  , fçavoir  avec  des  ceremonies  partie  oppofées  j 
partie  fcuiblablcs  à celles  de  la  publication  folemnelle. 
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TITRE  IX. 

Excommunications  majeures  ou  mineures  , communes 
à tous  Les  Jideles. 

PArmi  les  devoirs  des  ch  éticns  , il  s‘en  trouve  un  grand  nombre  qui  font 
communs  à tous  les  états  , fexe  & condition  ; fçavoir  , tant  aux  écclcfiafti- 
ques  , fcculici's  , ou  réguliers  , qu’aux  laïques  , hommes  & femmes  , conlHtués 
endignitez  , & hors  des  dignitez  , fupéricurs  & inferieurs.  De  ces  devoirs,  les 
uns  font  plus  imporcans  que  les  autres,  entre  les  plus  importons  6c  les  moins 
importans  , il  en  eft  qui  font  fréquemment  mal  remplis.  C’ell  pour  aric.er  ce 
dcfordi  e que  l’Eglifc  a ordonné  des  Excommunications  majeures  ou  mineures 
de  fcntcnce  à prononcer  . ou  de  fentencc  prononcée,  contre  ceux  qui  manquent 
à ces  devoirs  , propotiionnant  ainfi  les  peines  aux  fautes.  Elle  a cru  que  l’a- 
mour  que  clucun  doit  avoir  pour  les  biens  dont  ces  cenfures  privent , l’enga- 
geroit  A s’acquitter  de  fes  obligations;  if  cil  donc  neccHâirc  de  faire  connoître 
CCS  cenfures , & à cet  effet , de  rain.aflcr  ici  de  fuite  tous  les  ers  où  elles  ont 
lieu  avec  leur  qualité  , afin  p.ar-)i  de  féconder  le  dellêin  qu’a  eu  l’Eglife  en 
les  ôrdonnant  ; mais  pour  rendre  le  recueil  plus  utile  , nous  obfcrvcrons  avec 
foin  les  cas  qui  font  abrogez  , ou  en  le  difant  cxprelléincnt , ou  en  les  rappor- 
tant comme  des  chofes  pall’ces  -,  mais  auparavant , nous  devons  avertir  que  par- 
mi ces  cas  , non  plus  que  parmi  ceux  qui  regardent  les  autres  cenfures  , il 
ne  s’en  trouve  aucun  où  les  pechez  purement  intérieurs  foient  punis  de  cenfu- 
res , ce  qui  paroît  bien  fort  contre  ceux  qui  croient  que  cette  forte  de  pechez 
font  matière  fuffif.inte  Ce  convenable  de  cenfiire. 

Réglé  première. 

JL  n’y  a point  dans  le  droit  canonique  d’autres  cas  d’Excom-» 
munication  majeure  ou  minrure , conununs  aux  laïques  & aux 
cccléfiaftiques , que  ceux  qui  fuivenr. 

I \ Tout  homme  qui  tranfgrdToic  le  decret  de  Nicolas  II.  tou- 
chant l’cleftion  du  Pape , dévoie  être  excommunié. 

C.an.  I.  dm.  13. 

Z».  Si  un  laïque  ou  un  clerc  conftitué  dans  les  ordres  majeurs  , Can.  n. 
epoufoit  la  veuve  d’un  clerc  mort  dans  les  ordres  facrez,  & qu’ils 
ne  vouluflent  fc  feparer  , ce  mari  & cette  femme  étoient  punis 
d’Excommunication. 

Cette  Excommunicicion  eft  de  fcntcnce  à prononcer  dans  le  can.  ii.  ée  de 
fcntcnce  prononcée  dans  le  can.  iz.On  permet  de  leur  donner  les  facremens  à la 
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mort,  fuppofe  pourtant  qu’ils  fe  repentent.  Se  qu’ils  promettent  de  fe  fcp.irer  ; 
car  quoi  qu’on  ne  mette  pas  cette  condition  , on  doit  croire  qu’elle  cH  foiis-en- 
tenduë. 

3’’.  Si  un  clerc  qui  cft  dans  les  ordres  inferieurs , ou  meme  un 
laique  , ne  veulent  pas  le  corriger  de  l’ivrognerie  8c  du  jeu  de  ha- 
zard , ils  doivent  être  privez  de  la  communion. 

Cette  Excommunication  paroît  être  mineure  . à caufe  que  les  canons  des 
Apôtres,  d’où  elle  ell  tircc,expriment  la  majeure  par  ces  mots  ; ab  Ecclejia  eji- 
ciatur , expeilatur,o»  abjhn  dutHr. 

4'’.  On  prononçoit  anathème  contre  ceux  qui  mêprifoient  les 
repas  qui  le  donnoient  aux  pauvres. 

3".  Un  accufatcur  qui  ne  prouve  pas  le  crime  dont  il  aceufe , eJoit 
être  excommunié. 

Cette  Excommunication  paroît  majeure , i caufe  de  la  grandeur  de  la  matiè- 
re. Il  faut  en  dire  de  même  de  tous  les  c.is  fuivans  , où  la  maticte  p.aroitra 
fullifante  pour  l’Excommunication  majeure. 

6'.  Un  apoftat  de  la  foi  doit  être  mis  hors  de  l’Eglife , & par  con- 
Icqucnt  excommunie  d’Excommunication  majeure , li  après  la  pé- 
nitence publique , il  reprend  l’habit  féculier. 

70.  Contribuer  à une  élection  non  canonique  du  Pape , s’oppo- 
fer  à une  éleétion  canonique , ce  font  deux  cas  d’Excommunication 
majeure  ; car  on  fe  fert  du  mot  d’anathcmc. 

Ils  font  par  le  feiil  fait , ctr  ils  font  conçùs  alnfi  , fît  amtihema. 

8'’.  Tout  homme  qui  ne  veut  s’accorder  avec  les  autres , ou  fc  ré- 
concilier avec  fes  ennemis  , doit  être  excommunié. 

9'’.  Tout  homme  qui  communique  avec  un  bénéficier  intrus,  doit 
être  fcparé  de  l’Eglifc. 

lo.  Celui  qui  faifoit  quelqu’aéUon  oppoféc  au  privilège  d’cliro  le 
Pape , accordé  à l’empereur  par  le  Pape  Adrien  , étoit  anathème  par 
le  fcul  fait. 

Ce  privilège  eft  fuppofe. 

XI.  Tout  catholique  qui  porte  une  affaire  devant  un  infidèle , 
doit  être  excommunié. 

Ce  canon  exécute  ce  que  S.  Paul  enfeigne  dans  le  ch.ip.  6,  dç  la  i.  aux 
Corinth. 
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11.  Tout  honime  qui  ajoute  foi  à l’accufation  qu’un  ennemi 
Elit , ou  quelqu’un  de  les  amis  contre  fon  ennemi  , doit  être  ex- 
communié,  s’il  clllaïque ou  moine,  ôc  s’il  ne  fe  corrige,  il  doit  j. 
être  frappe  d’anathême. 


La  première  Excommunicatianp.iro't  m.îjeure  aiiffi-bien  que  la  féconde  . à 
cuife  que  ceue  tau  e eft  punie  .uip.irav.mt  de  dépolition  d.ins  les  clercs  , ôc  que  ’ 
c’elî  une  régie  certaine  que  le  laïque  étoit  puni  d’Excorninunication  majeure 
pour  les  fautes  pour  Icfquelies  le  clerc  étoit  dépofé  ; ainfi  la  leconde  Excom- 
munication appcllée  anathcine.n’ajoutera  à l.i  première  que  quelques  cérémo- 
nies ctfraïanics  , ou  quelque  malédiction. 


13.  Tout  accule  coutumacc  à coinparoîtrc  doit,  i°.  être  exclu 
de  l’cntrce  de  l’Eglifc  pendant  quelques  jours  , & li  apres  il  ne 
comparoît  pas , il  doit  être  fufpcndu  de  la  paix  Sc  de  la  communion 
de  la  fainte  Eglifc  cinq  jours , enfuitc  frappé  d’anathême  , s’il  ne 
comparoît  pas  non  plus. 

On  a là  un  exemple  d’un  anatliéme  précédé  d’ime  Excommunication  majeu- 
re jCar  comme  l’interdit  de  l’entrée  de  l’Eglife  renferme  l’Excommunication  de 
l’euchariftie  , il  faut  que  celle  qui  précède  l’anathème , étant  auparavant  précé- 
dée de  1 interdit  de  l’entrée  de  l’Eglifc  ,ne  foitpas  l’Excommunication  de  l’eu- 
chariftie, mais  plutôt  rExcommunicacion  majeure  , de  plus  c.lc  prive  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc. 

Onpourroit  ohjcéler  que  la  durée  de  l’Excommunication  ét.int  déterminée  , 
elle  ne  peut  être  m.ijcure  ; mais  on  peut  répondre  que  la  détermination  de  cinq 
jours  avant  que  de  p.aftêr  à l’anatiicme  , ne  marque  pas  que  l’Excommunica- 
tion doive  durer  ces  cinq  jours  , mais  feulement  qu’il  ne  faut  pas  cmploïer  au- 
par.avant  l’ana  tlième  ; car  fi  le  coupable  fc  fût  convertit  dans  les  cinq  jours  , 
il  auroit  été  d’abord  abfous. 


Cm.  i. 
cauf.  J.  q. 
1.  tire  d'u- 
ne lettre 
faullcmciit 
attribué  .tu 
Pape  S)l- 
vcUrc. 


14.  Celui  qui  c.aufc  du  tumulte  & du  trouble  dans  un  con- 
cile , doit  être  mis  dehors , &c  fouffrir  une  Excommunication  de 
trois  jours. 

13.  Quiconque  prend  quelque  chofe  des  dêpoiiillcs  d’un  clerc, 
il  doit  être  excommunié. 

16.  Les  dépouilles  des  clercs  dévoient  être  cmplo'iccs  , où  pour 

leurs  âmes , ou  rcfervccs  à leur  fuccclTcurs , fous  peine  d’Excom- 
munication.  V 

17.  Les  patrons  ou  leurs  héritiers  qui  ufurpent  les  biens  de 
l’Eglifc , font  frappez  d’une  Excommunication  d’un  an. 

La  détermination  précife  du  tems  de  fa  durée  , fait  voir  quelle  cft  mineure. 


Can. 
cauf.  J. 
4- 


Can.  4<. 
47.  caiif. 
11.  q.  1. 
Can.  4 S. 
I.  cauf. 
U.  q.a. 

Can.  ji. 
cauf.  16.  q. 
7>- 
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Cau.  »!• 

ciuf.  17.  (J. 

4- 


Can.  îf. 
)C.caur.l7. 
q.  4. 

Can.  517. 
cauf.  17.  q. 
4- 

Cao.  17. 
cauf.  IL  q. 
I.  Théo 
dulfcd'Or- 
Icans. 

Can.  t). 
cauf.  LL.q. 
)• 


Cm.  41. 
4).  cauf. 
i}.  q.  5. 


Can.  51. 
cauf  L).  q. 


Can.  LO. 
q.  ).  cauf 

»4’ 

Can.  11. 
*1  44-  41. 
47.  cauf 

»4- 
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18.  Celui  qui  viole  l’immunité  de  l'Eglife  en  tirant  par  force 
un  homme  qui  s’y  cft  réfugié , doit  être  excommunié  (a). 

Ce  cas  n’ell  pas  reçu  en  France. 

19.  Donner  des  offices  publics  à des  Juifs  ,ou  à ceux  qui  font 
de  leur  race  , c’eft  un  cas  d’Excommunication  à prononcer. 

Onn'eff  pas  exclu  des  charges  en  France  pour  erre  defeendu  des  Juifs. 

zo.  Violer  un  ferment  en  matière  confidérablc  , cft  un  cas 
d’Excommunication  à prononcer. 

ZI.  Le  concile  de  Gangres  prononce  anathème  contre  ceux  qui 
enfeignoient  aux  efclavcs  qui  étoient  d’une  religion  differente  de 
leur  maître , de  les  abandonner. 

zz.  Quiconque  aïant  commis  quelque  gros  péché,  ne  lecon- 
feffe  pas  , de  peur  qu’on  ne  lui  impofe  ime  longue  pénitence  , 
il  doit  être  excommunié. 

Z J.  Celui  qui  manque  de  fidelité  envers  fon  prince,  cft  frappé 
d'anathème , s’il  ne  fait  pénitence. 

L.'.  condition  jointe  ici  à l’Exxoramnnication  , ne  tombe  que  fut  l’exécution  i 
enfortc  que  le  fens  foit  que  ce  perfide  foie  traité  conunc  excommunié  , s’il  ne 
donne  des  m.uqucs  certaines  de  pénitence  , qu’autrement  on  l’abfolve  & on  lui 
tinpofe  une  pénitence  convenable. 

Z 4.  Tout  homme  ejui  fc  fépare  de  la  communion  de  fon  Evê- 
que , fi , étant  averti , il  ne  fe  foumet  a lui , il  doit  être  exconunu- 
nic  , fi  ce  n’cft  que  la  féparation  foit  manifeftement  fondée  en 
caufe  jufte. 

zj.  TTous  ceux  qui  influent  à un  incendie  criminel , ou  par  ac- 
tion , ou  p.ir  commandement , ou  par  confentement , ou  par  coii- 
fcil  , doivent  être  excommuniez  , jufqu’à  ce  qu’ils  réparent  le 
dommage  cauic. 

16.  Tout  pécheur  incorrigible  , doit  être  excommunié  (é) . 

Z7.  Les  homicides  Sc  les  fiux-tcmoins  , doivent  être  excom- 
muniez, s’ils  n’expient  leur  péché  par  la  pénitence, 

z8.  Celui  qui  tlépoüillc  ou  prend  avec  violence  ce  qui  appar- 
tient aux  perfonnes  fuivantes , clerc , moine , pauvre , pèlerin  qui 
va  à Romc,ou  à quelques  lieux  faints,  marchand,  femme  , doit  être 
frappé  d’anatheme , comme  celui  qui  ufurpclcs  biens  des  Eglifes. 

( ) Clu.  {.  «.7.8.  9-  10.10.  Li.  JJ.  }4.  cauf  17.  q.  4 Le  chap.  ff.  paioît  excommunier 
hj/>  t^de  i ces  mots  , iuii»c€»i , portent  jt  le  croire, 

(')  Can.  14.  i«.  17.  I8.j.4-Muf-  »4-  q-  }. 
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19.  Celui  qui  violoit  la  paix  ou  la  trêve  ordonnée  par  les  Evêques, 
devoir  être  excommunié. 

}o.  Ceux  qui  aïanc  l’autorité  temporelle  en  main , violent  ou  font 
violer  les  decrets  des  Papes , deviennent  anathème. 

Ce  cjnon  fait  mention  fpcciale  des  Rois.  Si  ce  canon  écoit  en  vigueur  il  y au- 
roic  bien  des  princes  excommuniez  -,  il  e(l  trop  général  pour  être  ubfervé. 

31.  Tout  magicien , forcier , enchanteur , devin , tout  homme 
qui  les confulte,  font  punis  d’Excommunication  qui  eft  tantôt  de 
Icntence  à prononcer , tantôt  de  fentcnce  prononcée , félon  la  di- 
verfité  des  lieux  ôc  des  tems. 

}i.  Les  pareils  d’une  religieufe  qui  perfevere  dans  fon  apoftafic, 
doivent  être  excommuniez  , s’ils  la  reçoivent  en  leur  amitié. 

33.  Celui  qui  prend  pour  femme  celle  qui  a été  épouféc  par  un  au- 
tre ; ce  qu’on  entend  par  ce  mot  defponfatamy  doit  être  excommunié, 
&c  ceux  qui  y confentent. 

34.  Quiconque  empêche  une  perfonne  de  garder  (bn  vœu  de 
continence , il  doit  être  privé  de  la  faintc  communion  Sc  de  l’en- 
trée de  l’Eglifc. 

Cette  Excommunication  étant  rcftr.iinrc  aux  chofes  facrces  , ne  peut  être 
que  mineure. 

33.  Un  mari  qui  fe  (cpare  de  fa  femme  hors  du  cas  d’adultcre , doit 
être  excommunié  jufqu’à  ce  qu’il  la  reprenne. 

Il  y a d’autres  cas  exceptez , fçavoir  l’hetéfic  , l’attentat  fur  la  vie  , les  fer- 
vices. 

}(>.  L’adultcrc  dans  l’un  & l’autre  fexe  , doit  être  puni  d’Ex- 
communication. 

37.  Un  mari  qui  quittoit  fa  femme  fans  jufte  caiifc  prononcée  lé- 
gitimement devant  les  Evêques  de  la  province  , devoir  être  ex- 
communie. 

38.  Qui  commet  un  péché  d’impureté  avec  fa  parente  fpirituclle , 
eft  frappé  d’anatliême. 

Il  y a lieu  de  croire  que  cette  Excommunication  eft  encore  en  vigueur  , par- 
ce que  l’alliauce  (pirituelle  n’eft  p.-.s  moins  confidérable  , & les  hommes  n’ont 
pas  moins  befoin  d'un  tel  hein  pour  les  empêcher  de  la  violer. 

j9.  Ceux  qui  aïant  embraflê  l’ctat  de  penitent  public  , repre- 
noient  leur  vie  feculicrc  ou  leur  emploi  fcculicr , dévoient  être  ex- 
communiez. • M m 


Cin.  if. 
q.  ).  cauf. 
‘4- 

Can.  II. 
q.  i.cauf. 
iJ- 


Can.  I. 
4-<  7.  y. 
II.  ii.q.;. 
cauf.  iS. 


Can.  iS. 
q.  I.  cauf. 
17- 

Can.  II. 
q.  X,  cauf. 
»7- 

Can.  it. 
q.  1.  cauû 

54- 


Can.  11. 
q.  5.  cauf. 
}*• 


Can.  ij. 
q.  f.  cauf. 

Can.  I. 
q.  a.  cauf. 
5J- 

Cao.  17. 
q.  X.  cauf. 
»■ 


Can.  J. 
difl.  }.  lie 

fetutn 
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Can.  ;4. 
it  ton], 
drjî.  1, 

Can.  6x. 
dr  icnf. 
dij}.  I. 


Can.  <}. 
de  conf. 
dip.  t. 

Can.  6i. 
de  tbfit. 
dip.  t. 
Can.  i3. 

de  fù.'rf. 

d,p.  1. 


Can.  10. 
de  (t../. 
dtp.  i. 

Can.  ij. 
d:p.  y ae 
conf. 

Can.  8.9. 
cauC.  JJ.  cj. 
2. 

Can.  17. 
caul'.,  JJ.  Cj. 
i. 

Can.  1. 
rauf.  }J.  q. 
J- 

Can.  4.  q. 
4.  cauH  JJ. 


Canf.  J. 
q.  8.  c.  JJ. 

Can.  i.i. 
4.  J.  4.  q.i, 
iauf. 


174  Usages  de  i’Eglise  Gallicane 

40.  Celui  qui  cotulamne  l’uEigc  de  chanter  des  hymnes  en 
l’honneur  de  Jefus-Chrift  & des  Saints  , doit  être  excommu- 
nié. 

41,  Celui  qui  Ibrtoit  fans  néceflité  de  la  mefle  avant  qu’elle 
fût  achevée  , & qui  n’y  communioit  pas  , devoit  être  privé  de  la 
conununion. 

Le  canon  y cft  compofé  du  8.  & 9.  des  Apôtres.  Ce  qu’on  y dit  touchant 
l’obligation  de  (ointnunier  à U indlc  à laquelle  on  afCdc , ed  dam  le  huitième 
qui  ne  regarde  que  les  clercs. 

4z.  Celui  qui  fortoit  fans  néceflité  du  fermon  de  fon  curé  ou  de 
fon  Evêque,  devoit  erre  excommunié. 

43.  (^iconque  en  lin  jour  folemnel  quitte  l’aflemblée  de  l’Eglifc 
pour  aller  aux  fpeélaclcs  , doit  être  excommunié. 

44.  Si  une  perfonne  afliftant  à la  meflè  s’abfticnt  de  commu- 
nier pour  pcrlevercr  dans  quelque  méchante  habitude  telle  qu’eft 
celle  d’impureté  ,clle  doit  être  ch.(fl'cc  de  l’Eglife  , en  gardant  à fon 
égard  les  régies  preferites  par  la  diarité , par  la  juftice  , ôc  par  la 
prudence. 

43.  Il  falloir  excommunier  ceux  qu’on  ne  voïoit  jamais  commu- 
nier , quoiqu’ils  afliftaflént  à la  radie , fi  après  avoir  été  avertis  , ils 
ne  commumoient  pas. 

46.  Celui  qui  Fait  des  fupcrftitions  ou  d’autres  chofes  fut-  ' 
pedes  d’héiélic  , doit  être  anathematize. 

47.  Les  inceftueux  croient  mis  parmi  les  catécumenes  jufqu’à  ce 
qu’ils  euflent  fatisfait  pour  leur  incofte , &c  ils  n’étOîcnc  admis  dans 
l’Eglifc  que  jufqu’.à  la  mcfl’c  des  mêmes  catécumenes. 

45.  Tout  homme  marié  qui  entretient  une  concubine,  doit  être 
excommunié  après  le  mépris  des  monitions  canoniques. 

49.  Quiconque  en  macicre  de  mariage  compte  les  degrez  de  pa- 
renté autrement  que  l’Eglife  les  compte  , doit  être  exçouv 
mu  nié. 

50.  Tout  homme  qui  h.ibite  avec  une  femme , que  le  public  croit 
être  fa  parente , Sc  t][ui  fcconnoiflhnt  qu’elle  l’cft  , jure  qu’elle  ne 
l’cft  pas  , eft  excommunié  par  le  fcul  fait. 

La  raifon  de  ce  canon  fublîftc  encore , c’eft  l’cnormité  du  parjure  joint  à 
rinceftc. 

ji.  L’inceftueux  fcandalcux  qui  ne  veut  pas  fc  corriger  , doit 
cire  excommunié.  ' “ . 

J 1!  Enlever  des  filles  ou  des  veuves  , coopérer  ou  confentir  à 
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ccttc  aâion , en  cpoufcr  quelqu'une  (ans  le  conrentcmenc  de  fes  pa- 
ïens , ce  font  des  cas  d’Exconununicadon. 

K Ils  font  de  fentcnce  à prononcer  dans  tous  les  canons  cités,  excepté  dans  le  can. 

J.  où  elle  ell  de  fenience  prononcée.  Ces  termes  ttnatema  fit , le  font  voir. 

j3.  Le  concile  de  Mileve  prononce  anathème  contre  ceux  qui  le»  j. 
tiennent  les  erreurs  qui  fuivent.  qu’Adam  ne  s’eft  pas  rendu 
mortel  par  le  péché,  z»,  que  les  enfans  font  conçus  fans  péché  ori-  conf.  JiJK 
gincl , SC  qu’il  n’eft  pas  nécellaire  de  les  batifer.  j">.  que  la  grâce 
n’eft  pas  nécellâirc  poiu  les  bonnes  œuvres  , n’y  pour  éviter  les 
pechez.  40.  quelle  cil  donnée  feulement  pour  éclairer,  y’,  que  fi  el- 
le eft  donnée  pour  l’aûion  , ce  n’eft  que  pour  la  rendre  plus 
ailée.  t 

y 4.  Tout  fauteur  d’herctique  eft  excommunié  comme  l’hctéti-  chap.  4»: 
que.  11  en  eft  de  même  de  ceux  qui  ont  du  commerce  ou  négocient 
avec  eux. 

’ La  première  partie  n’eft  pas  reçue  dans  les  païs'où  l’hcréfic  eft  tolérée.  , 

yy.  C’eftun  cas  d’Excommunicarion  par  le  fcul  fait, que  d’aller  cliap.  t; 
contre  le  decret  du  concile  de  Latran  qui  déclare  nullcs  les  ordi- 
nations , les  collations  des  bénéfices , les  aliénations  des  biens  ccclé- 
fiaftiqucs  , faites  par  les  fehifmatiques. 

1 

La  nullité  des  ordinations  ne  regarde  que  l’exercice  des  ordres  reçus  , elle 
n’a  lieu  dans  le  for  externe  comme  celle  des  collations  6c  alieiutions , qu’après  ‘ , 

la  dénonciation  du  fchifinacique. 


y6.  Ceux  qui  prennent  & dépouillent  les  fidèles  dont  la  naviga-  ch.  t-Vr 
tion  eft  jiifte  , doivent  être  excommuniez.  r^frenb. 

yj.  Celui  qui  dépoüille  de  fes  biens  un  chrétien  qui  fait  naufra-  ‘ Là  même, 
gc  , eft  excommunié  s’il  ne  rend  ce  qu’il  a pris , dans  les  circonftan- 
ces  où  il  ne  peut , fans  péché  mortel , m.inq lier  à le  faire.  ch.  7.-/» 

• y8.  Celui  qui  falfific  les  lettres  du  Pape,  cil  excommunié  par  le  crtm.fci. 
-fcul  fait  avec  tous  fes  fauteurs.  , 

yÿ.  Toutfidcle  qui  porte  ou  envoie  aux  Sarrazins  des  marchan-  cli.<.u. 
difes  dcft’eiiduës  , comme  des  armes , même  en  tems  de  paix,  ou  qui  a 
du  commerce  avec  cilx  , ou  leur  donne  quelque  lecours  en  tems  de  fi'  ÿ.tirat. 
guerre  , eft  excommunié  par  le  feul  fait. 


Üne  telle  Excorntmihication  ne  ponrroit  être'  cftictce  fins  être  autoriféc 
par  les  princes  à qui  il  appartient  de  régler  le  commerce . Sc  ce  qui  rcg.irde  la 

■ M m ij  ' - ' 
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guerre  ; cette  Excommunication  ttoit  locale  & ne  devoit  durer  que  trois  ans. 


Cbap.  1. 

dt 

êltd. 


60.  Defobeir  à fon  Evêque  en  matière  de  conlcquence  , c’eft  un 
cas  d'Excommnication  à prononcer. 


Ces  mots  fb  ccclejîd  dbjicidiitr , le  font  voir.  t 

^^chap.ij.  Il  ell  dcfFcndu  de  donner  des  remèdes  qui  nuifent  au  falut 
é-  l’ame , fous  peine  d’Excommunication  à prononcer. 

Chap.  10.  éi.  Si  quelqu'un  impofe  de  nouveaux  péages  fans  l’autorité  des 
rff  princes  , il  dort  être  excommunié. 


Cette  impoCtion  cft  un  droit  de  fouverain. 

Grecs  qui  rebatifoient  ceux  qui  avoient  été  batifez  par 
les  Latins , étoient  excommuniez. 

^ chap.  J.  Il  eft  deffèndu  fous  peine  d’Excommunication , d’habiter  fans 

JkUh.  jjècefllté  avec  des  infidèles , tels  que  font  les  Juifs , &:  les  Sarrazins. 


Il  faut  entendre  ceci  de  l'habitation  dans  la  même  mailôn.  On  l'infere  de  ce 
qui  précède. 

Chap. }.  encourt  l’Excommunication  par  le  fcul  fait , quand  on 

Jt  tità.  iit  écrit  ou  qu’on  parle  par  foi  ou  par  autrui  aux  Cardinaux  qui  font 
*■  dans  le  conclave , ou  qu’on  viole  ce  qu’il  fautobfcrver  pour  la  fureté 

du  conclave. 

é6.  On  encourt  l'Excommunication  par  le  fenl  fait,  quand  on 
Jt  tUit.in  vexe  dans  leurs  perfonnes,ou  dans  celles  de  leurs  parens  ou  dans 
*•  leurs  biens , ceux  qui  n’opt  pas  voulu  choifir  la  perfonne  pour  la- 

quelle on  les  avoir  priez. 

ch.  I).  it  67.  On  tombe  dans  un  cas  d’Excommunication  par  le  feul  fait, 
tUa.  JH  «.  lorfqu’on  ufurpede  nouveau  la  régale,  &c  la  garde  des  Eglifes  va- 
cantes, & qu’on  envahit  leurs  biens,  ou  étant  membres  de  ces 
Eglifes  , on  procure  que  ces  chofes  fe  faflent. 


Cette  Excommuniention  n’a  p.is  lien  lorfque  toute  une  Eglife  nationale  re- 
Cunnuifiânt  que  le  droit  de  rég.rle  appartient  au  Prince , le  lui  cede  avec  cer- 
tain avantage  fpiriciicl  qui  requiert  une  telle  alienation. 

68.  On  cft  excommunié  par  le  (cul  fait,  fi  on  met  de  la  dif- 
S-  pofir4.  corde  dans  l’éleélion  des  rcligieufes , ou  qu’on  l’y  entretienne. 

69.  Quiconque  coopère  à ce  qu’un  confervateur  cxccde  les  bor- 

commilTion  , eft  excommunié  jufqu’à  ce  qu’il  ait  païé  à la 
«.  part  vel  parûc  Ics  frais  qu’il  lui  a caufez  injuftement. 

10  m 4.  - 
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La  condidon  appofée  à rabfolucion  de  l’Excommunication  e(l  fondée  fur  la 
tégle  4.  de  reg.  jitr.  in  6.  peccntnm  non  dimiitimr  , mjî  reftitnntur  nblatum. 

70.  Tout  juge  qui  feint  qu’il  doit  recevoir  en  perfonne  le  té- 
moignage d’une  femme  poiu:  aller  chez  elle , ell  excommunié  par 
le  fcul  fait. 

Cette  Excommunication  n’a  lieu  meme  dans  le  for  intérieur,  qtte  quand 
la  volonté  a été  m.inifcllée  au-dclaors , & pour  le  for  externe , il  faut  en- 
core qu’elle  puifle  être  prouvée. 

71.  Si  quelqu’un  nuit  par  fon  mouvement  ou  permet  de  nui- 
re à celui  qui  a porté  une  Cenfure , ou  à celui  en  faveur  de  qui  elle  a 
été  portée , ou  à ceux  qui  la  gardent  dans  leur  vie , ou  dans  leurs 
parens,  ou  dans  leurs  biens,  il  cft  excommunié  par  le  feul  fait, 
s'il  ne  fatisfait  pas  en  huit  jours. 

L’effet  de  . cette  Excommunication  cft  arrêté  non  - feulement  par  l’accom- 
plifTeinent  de  la  condition  , mais  encore  par  l’imputflânee  de  l’accomplir , R.  6. 
41.  60.  de  reg.  jur.  in  6. 

71.  Les  Princes  qui  favorifent  les  hérétiques  en  ce  qui  con- 
cerne rherefie  , font  excommuniez  par  le  fcul  fair. 

75.  Il  y a Excommunication  par  le  fcul  fait  contre  les  catholi- 
ques qui  font  des  ligues  avec  les  hérétiques. 

Il  faut  excepter  les  cas  de  prefTans  befoins  de  l’état  qui  les  juftifient. 

74.  On  encourt  l’Excommunication  par  le  feul  fait  , en  en- 
trant dans  le  monaftere  des  rcligieufes  fans  perraiffion  par  écrit 
de  1 Evêque,  ou  du  fuperieur  régulier.  Grégoire  XIII.  étend  cet- 
te Excommunication  aux  femmes  qui  entrent  dans  les  monafte- 
res  des  hommes. 

Pour  peu  d’attention  qu’on  fiflc  fur  l’ufage  à l’égard  des  Excommmnications 
ramaflées  , on  voit  aifément  quels  font  les  autres  cas  , qu’il  fuidroic  punir 
ou  ne  pas  punir  d’Excoininunication  j car  il  y a lieu  de  craindre  , que  par  def- 
faut  de  jufe  caufe  les  nouvelles  ne  fartent  pas  mieux  obfervées  que  les  ancien- 
nes & 11  les  raifons  qui  ont  fait  fiibfifter  celles  des  aïKiennes , qui  font 
encore  en  vigueur  , ont  leur  application  dans  les  nouvelles  qu’on  voudroit  or- 
donner , ou  pourroit  cfperer  qu’elles  ne  feroient  pas  inutiles. 
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T I T R E X. 

Excommunications  majeures  en  faveur  des  eccléjîajiiques. 

IL  y a trois  chofes  à confidércr  dans  les  ecclénadiques.  i*’.  leur  perfonne.  i"». 

les  biens  delUnez  àleur  entretien  & à l’acquit  du  fervice  divin  & des  fonc- 
tions. }".  les  Eglifes  où  ils  font  l’un  &c  l'autre  , & la  confecration  de 
ces  chofes  demandent  qu’elles  fjient  rcfpecfées  d’une  maniéré  convenable  i 
’ fl  dignité  du  Seigneur  à qui  elles  app.irticnnent.  C’eft  pour  leur  confetver 
le  rcfpeck  qui  leur  eft  dû  , que  les  conciles  & les  Papes  ont  porté  de  gran- 
des peines  fpirituelles  contre  ceux  qui  s’en  écartent  , les  principales  foru  les 
ExcommunicaciOns  majeures  qn’on  ramade  ici.  ' 

Réglé  Uni  q^u  e. 

, ne  voit  pas  dans  le  droit  d’autres  Exconununlcations  en 

y yfaveur  des  ecclcliaftiqucs  , que  celles  qui  fuivent. 

*'  Can.  4.  I».  Les  calomniateurs  des  miniftres  facrez  , font  privez  de  la 

cauf.  1- <].  communion  meme  à la  mort. 

VOKX  les 

fcT^ioijs'ce  O'’  y “llcckeurs  des  canons  ont  adouci  celui-ci , par  l’cxccp- 

can.  tion  du  cas  de  mort , qu  ils  y ont  ajoutée. 

I 

Can.  it.  Z®.  Les  lettres  attribuées  aux  Papes  Alexandre  I.  & Evarifte , or- 
ïc  ic.  cauf.  donnent  deux  de  ces  Excommunications , la  première  contre  ceux 
*■^'7’  qui  aceufent  les  Evêques  fans  les  avoir  auparavant  charitable- 
ment avertis  s la  féconde  contre  ceux  qui  mettent  en  caufc  1« 
Evôqvres  ou  les  œconomes  dd  l’Eglife  , avant  que  de  leur  avoir 
demandé  plulîeurs  fois  en  particulier  ce  qui  leur  eft  du. 

Il  faut  remarquer  i".  qu’encore  que  ces  lettres  n’.-iicnt  point  d’autorité  pour 
l’hiftoire  , elles  en  ont  pour  les  mœurs  , à canfe  qu’elles  font  reçues  depuis 
plus  de  huit  llcclcs.  1®,  qu’on  apprend  par-là  le  refpcct  qu’on  doit  aux  gens 
d’Ëglife. 

^ ' î".  Le  premier  concile  d’Orlcans  deffend  d'excommimier  celui 

eauf.  ».  q.  qui  appelle  en  juftice  un  Eveque  pour  attatre  civile  , lans  y mc- 
y-  1er  aucun  reproche  injurieux  , &:  déclare  que  s’il  y en  mcloit , il  mc- 

riteroit  d’etre  excommunié. 

Can.  6.  4''-  La  lettre  attribuée  au  Pape  Fabien  élu  en  xjo.  ordonne 

çauf.j.q.i.  d’excommunier  les  calomniateurs  des  prêtres. 
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yo.  Calomnier  ou  opprimer  un  clerc  avec  obftinacion  , cft  un 
cas  d'Excommunication  à prononcer. 

6k  L’ufurpation  des  oblations  ducs  aux  prêtres , efl:  punie  d’Ex- 
communication  à prononcer.  Il  en  eft  de  même  de  l’aflerviflc- 
ment  des  Eglifes  , & de  ce  qui  leur  appartient. 

7®.  Un  )ugc  feculrer  qui  juge  &c  condamne  un  clerc  fans  la  per» 
miflion  de  fon  Evêque , doit  être  feparé  de  l’Eglilê  à laquelle  il 

injure  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  corrigé  fa  faute.  , 

• ■ • * 

Le  fens  de  ce  canon  n’cft  pas  que  ce  juge  ne  foit  feparé  que  de  cette  feule 
EgUfe  i mais  il  veut  encore  qu'il  le  foit  de  tontes  celles  aufquelles  elle  cft  unie  s 
de  ccllc-li  immédiatement  j & des  autres  médiatement , par  le  moicn  de  fa  fé- 
pararion  d’avec  celle-là  qui  leur  eft  unie.  Ce  canon  doit  être  xeftraint  aux  cas 
pecfonnels  non  privilégiez  , appeliez  cas  de  délit  conamun.  > 

8’.  Tout  clerc  qui  en  met  en  caufe  un  autre  devant  le  jitge  fecu- 
licr  , foit  que  l’affaire  foit  civile,  foit  qu’elle  foit  criminelle  doit 
être  excommunié.  --  ~ , , 

Il  &ut  reftraindre  ce  canon  aux  cas  où  le  juge  d'Egliic  cft  juge  competent., 
félon  les  loix  ou  l’ufagc  du  pais. 

9°.  Les  laïques  qui  confpirent  contre  les  Evêques  , doivent 
être  excommuniez , comme  les  clercs  q4i  font  coupables  du  même 
crime  , doivent  être  dépofez.  ' 

10.  Les  lettres  attribuées  au  Pape  Clément  I.  & au  Pape  An- 
tere  , ordonnent  d’excommunier  tous  ceux  qui  dcfobéïffent  aux 
Evêques  de  quelque  rang , de  quelque  élévation  , que  ces  defo- 
bcïfTans  foient. 

11.  Les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglifc  , font  excommuniez 
jufqu’.\  ce  qu’ils  fatisfafTcnt. 

Le  premier  canon  parle  des  violateurs  des  Eglifes  : on  explique  ce  mot  des 
ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglifc  ,fiiivant  l’interpréution  qu’on  lit  dans  le  ca- 
non qui  le  précédé  dans  Burch.  liv.  ii.  ch.  6.  Le  fécond  canon  cité  , ordon> 
ne  feulement  d’excommiuiicr , le  trolûéme  excommunie  ipfo  fat'to.  Il  cft  pris 
de  Grégoire  VII. 

II.  Celui  qui  retient  le  bien  de  l’Eglifc  acquis  par  une  voie  illé- 
gitime , cft  aiuthéme  jufqu  à ce  qu’il  le  reftituë  , &:  qu’il  rende 

le  titre  de  fon  acquifttion  afin  qu'il  foit  delivre. 

' > * ' 

Le  terme  prc&c  à l’abfolution  de  cette  Excommunication  , a fon  foDdc.ment 
dans  les  régies  4.  & 5.  de  reg.jur.  iit  6. 

f 


V Can.  *. 

Cjluf.I.q.fc 

Can.  IJ. 
& if.  cauf. 
10.  q.  I. 

Can.  ÿ. 
lo.ii.cauf. 
15.  q.  ». 

can.  a. 
cauf.  Il.q. 
I. 


>>  a 


Can. 10. 
cauf  II.  q. 


Can.  11. 
eau.  II.  q. 

I.  il  cft  du 
faux  caliz- 
te. 

Can.  II. 
& 14.  cauf 
U.  q.  5. 

Cauf 
107.  cauf 

II.  q.  I.  il 
cft  pris  du 
conc.  d‘0- 
range  441. 

Can.  J. 
4.  cauf  II. 
q.  i. 

C’n.  ij. 
cauf  II.  q, 
X.  il  cft  pus 
du  8.  conc. 
gcncr.al  te- 
nu a Conf- 
taminoplc , 
en  86^.870. 
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IJ.  Celui  qui  donne  à d’autres  Eglifes  qu’à  i’j^lilê  baptilma- 
le  ou  paroKEale  , les  dixmes  &:  les  oblations  qu’il  a ufurpées , 
doit  être  excommunié  s'il  le  fait  fans  la  permiflion  de  l’E- 
vêque. 

14.  Quiconque  ufurpe  les  biens  de  l’Eglife  ou  des  Evêques, 
doit  être  cxcommuné  s’il  ne  relUtuë  promptement  après  qu’il 
aura  été  averti  de  le  faire. 

Ils  font  pris  du  concile  de. Rome  tenu  en  504.  fous  S/jiimaquc  , leur  dif- 
polîtion  e(l  plus  douce  que  celle  du  concile  de  Conilantinople  ci-deltus  cité  : car 
ils  ne  font  que  mcnacei  d'Exconununication  pour  des  cas  que  l’autre  en  punit 
if  fi  faQo, 

IJ.  Ceux  qui  maltraitent  les  eccléfiaftiques  ou  les  religieux 
dans  leurs  biens  ou  dans  leur  perfonne  , doivent  être  excom- 
muniez. 

Le  19.  de  ces  canons  excommunie  iffi  failo.  Il  eft  pris  du  concile  de  Lattan 
tenu  fous  Innocent  II.  en  1199. 

itf.  Il  eft  defFendu  fous  peine  d’ Excommunication  , d’exiger  des 
droits  temporels  fur  le  fond  de  terre  donné  aux  curez  pour  leur  en- 
tretien , fur  les  dixmes , fur  les  oblations  des  fideles  & fur  les  lieux 
donnez  pour  fervir  à la  fepulturc  , fans  légitimé  autorité. 

17.  C^iconque  fe  fait  donner  les  biens  d’une  Eglifc  par  ce- 
lui qui  n’a  pas  droit  de  le  faire,  doit  être  exclu  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife  dont  il  ufurpe  ainfi  les  biens. 

18.  Quiconque  ne  rcftituëpas  promptementccqu’ilainjuftemenc 
aliéné  des  biens  de  l'Eglife , doit  être  excommunié. 

19.  Il  eft  ordonné  fous  peine  d’anathême  , de  donner  à la  pa- 
roifle  le  tiers  de  ce  qui  cft  laifle  à l’Eglife  où  l’on  cboifiç  fa  Ic- 
pulrurc. 

Cette  portion  ne  regarde  prefque  plus  que  les  flambeaux  ou  cierges  don- 
nez pour  la  lépulture. 

10.  Quiconque  reçoit  un  bénéfice  de  la  main  d’un  laïque  , 
fans  que  l’Evêque  y intervienne  , doit  être  excommunié. 

Ce  cas  ti'efl:  pas  re^ù  en  France  , où  il  y a plufleurs  coUateurs  laïques. 

11.  Si  quelqu’un  dépoüille  une  Eglife  de  fés  bienspour  obli  - 
ger  ceux  qui  la  deffervent , de  plaider  devant  le  juge  laïque , il  doit 
être  excommunié. 

CettQ 
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Cette  Excommunication  ne  fetoic  pas  reçût’ en  France. 

21.  Les  patrons  des  Eglifes  doivent  être  excommuniez  , s’ils 
en  exigent  d autres  revenus  que  ceux  qui  ont  etc  réglez  par  les 
Evêques, 

Cette  Excommiinicuion  ne  concerne  communément  que  les  patrons  ecclé- 
fiaftiques  : car  les  autres  perçoivent  rarement  des  revenus  ecclciialliques. 

ij.  Les  confuls  &c  gouverneurs  des  Villes  & femblables  perfon-  ^ Chap.  4; 
nés  qui  furchargent  les  eccléfiaftiques , ou  qui  diminuent  leur  au-  J/””"”* 
torité , font  excommuniez  , fi , étant  dücmcnt  avertis  de  ne  le  faire 
plus  , ils  continuent  de  le  faire. 

24.  Il  y a Excommunication  par  le  feul  fait , contre  ceux  qui  di-  ^ 

fent  que  le  Pape  ne  peut , avant  fon couronnement,  accorder  des 
graces  , n’y  prendre  le  nom  d’Evêque  dans  fes  letrres  s mais  feule- 
ment  celui  d’Elû , ni  fc  fervir  de  bulle  où  il  exprime  fon  nom  , &:  «'»  "»• 
qui , pour  ce  fujet , combattent , & rejettent  fous  ce  prétexte  de  tel- 
les lettres. 

iT.  Les  incendiaires  des  Eglilês  font  excommuniez  par  le 
feul  fair. 

Chip.  19.  de  fent,  excom.  la  glof.  fur  ce  chap.  Pan.  fut  le  même  ch.  & fut 
le  chap.  12.  d’oû  on  pourroit  l’infercr  à ma,ori  nd  minus  i car  c’eft  moins  de 
rompre  & piller  les  Eglifes , que  de  les  brûler  , le  dommage  en  étant  & moins 
grand  & plus  facile  i réparer  -,  mais  ce  raifonnement  n’a  pas  lieu  en  fait  dt 
Cenfure.  • 

Ce  ch.ip.  19.  eft  pris  de  Clément  IH.  Il  fiippofe  qu’on  encouroit  déjà  l’Ex- 
communicuion  en  ce  cas  d’incendie  ; car  il  déclare  feulement  qu’il  cil  refer- 
vc  au  Saint  fiége  , lorfqu’il  eft  public  ou  dénoncé  : on  ne  voit  pourtant  «Lins  le 
corps  du  droit  aucun  texte  qui  porte  cette  Excommunication  , car  le  c.  31.  c.uif. 

23.  q.  8.  ordonne  feulement  d’excommunier  pour  ce  crime  ; peut-être  parle- 
t’il  des  incendiaires  excommuniez  par  fcntence  , & dénoncez  tels. 

Ceux  qui  brifent  Sc  pillent  les  Eglifes , font  excommuniez 
ij>/i  Jure. 

Can.  il.  de  fent.  excom.  Il  eft  tiré  du  même  Pape  -,  il  fuppofe  que  l’Ex- 
communication s’encourt  en  ce  cas  : car  il  n’y  fait  que  déclarer  qu’il  eft  referve 
au  Saint  fiégc  lotfque  le  coupable  eft  dénoncé. 

27.  Ceux  qui  font  des  ftatuts  contraires  à la  liberté  de  l’E-  cli-ip 
glife , ou  qui  les  écrivent , ou  qui  les  font  garder  , ou  qui  font  ob- 
ferver  des  coutumes  contraires  à la  même  liberté  de  l’Eglifc  , font  cc  «s  do« 

Nn 
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excommuniez  ; il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  jugent  félon  ces  C»- 
tuts  ou  ces  coutumes. 

Il  faut  reftraindre  ce  canon  aux  cas  où  il  s’agit  de  la  véritable  liberté  de  l’E- 
glifc  , & à ceux  où  les  perfonnes  qui  biellent  les  libertez  de  l’Eglifc  accoidécï 
par  les  princes  , le  font  fans  autorité  légitime. 

Cette  Excommunication  n’cÙ  pas  en  ufage  en  France  , parce  qu’elle  eft  por> 
tée  pour  une  caufe  purement  temporelle , Sc  que  ft  les  libertez  choquées  par 
les  ftaruts  , font  atitorilces  du  prince , on  peut  faire  ceilèr  le  tort  fait  à l’E- 
glife , par  le  recours  au  prince. 

Les  cas  ramaflez  font  comme  des  modelés  des  nouveaux  cas  , qu’on  pourroit 
foumettre  à l’Excommunication  pour  le  bien  des  ccclélîaftiques.  Il  n’y  a qu'ù 
compter  les  mis  aux  autres  pour  voir  ce  qu’il  y a à faire  fur  ce  fujet. 


TITRE  XI. 

ExcommunUatiea  majeure  & mineure  , centre  les  ecdéfafiîques. 

La  colleéhion  que  nous  allons  iàire  , interelTe  notablement  tous  les  clercs  t 
car  ils  verront  quels  font  leurs  devoirs  , quelle  en  eft  Li  dignité  & l’im- 
portance , combien  ils  font  coupables  devant  Dieu  ôc  dev.jnt  l’Eglifc  lorfqu’ils 
manquent  de  les  remplir  , les  pines  qu’ils  encourent  en  ce  cas  ,&  celles  dont 
ils  (but  meiuccz. 

Réglé  Uni  q^u  e. 

IL  n’y  a pas  dans  le  droit  d’autres  Excommunications  portées 
feulement  contre  les  ecclcfiaftiqucs  , que  celles  qui  fuivent. 

I».  Si  un  prêtre  dit  la  mellè , ou  s’il  reçoit  l’euchariftie  fans  ctole  , 
il  doit  être  excommunié  [a). 

Cette  Excommunication  eft  de  fcntcncc  d prononcer  & parole  être  mineure  > 
à caufe  que  la  matière  eft  Icgere. 

zo.  Si  un  clerc  porte  de  longs  cheveux , il  eft  excommunié. 

Cette  Excommunication  eft  majeure  i cmfe  qu’elle  eft  appllée  anathème i 
& elle  eft  de  femencc  prononcée  . parce  qu’elle  eft  exprimée  en  ces  termes 
fit  anathema  ; d’où  il  s’enfuit  qu’îl  filloirque  dans  le  huitième  fiéde  , les  ecclé- 
fiaftiques  d’Italie  fiiffcnt  fi  fort  attachez  à leurs  cheveux  , qu’ils  méprilart'ent  les 
canons  qui  deffendoient  de  les  porter  longs  j aiuremcnr  Grégoire  II.  dans  le 
concile  de  Rome  de  yai.  n’auroit  pas  Ltit  ce  canon  portant  une  fi  grande 

( » ) C.  dift.  1;.  Le  mot  iehiter  aioûté  à T.xetmmanicMieni  > fait  Toix  ^u'un  laüEi 
•a  juge  ia  détetmioacioa  du  génie  & de  la  durée. 
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peln£  que  ranachènie  , pour  une  faute  d’une  matière  fi  legcrc  que  celle  de 
porter  des  cheveux  longs  -,  il  faut  que  dans  le  ij.  ficelé  les  clercs  de  toutes  les 
Eglilcs  d’Occidenc  enflent  une  femblablc  attache  aux  cheveux  longs  : car  Gré- 
goire IX.  renouvelle  ce  canon  chap.  4.  cité  , & il  le  donne  pour  loi  generale 
à toute  l’Eglife , comme  on  voir  par  la  préfacé  de  fa  compilation.  Cette  Cen- 
liire  efl  abrogée  -,  il  efl  pourtant  néceflairc  d'en  être  inlVruit  , elle  montre 
que  les  peines  portées  communément  par  les  ordoniunccs  fynodalcs , contre 
ceux  qui  négligent  la  modeflie  de  la  tonfure  cléricale  , n'ont  rien  d'outré. 

30.  Si  ua  diacre  va  fouvenc  à la  chafle , il  doic  êers  privé  de  la 
communion &:  de  tout ofKce [a). 

Ce  cas  paroîi  être  d Excommunication  mineure  & de  fent.  à prononcer  i 
l'Evêque  n’efl  privé  de  la  communion  que  pour  crois  mois  , & le  prêtre 
pour  deux. 

40.  S’il  y a des  preuves  qu’un  clerc  fc  foit  cnnyvré , il  doit  être  pri-  can.  »; 
vé  de  la  communion  pendant  un  mois.  éift-  »• 

Cette  Excommunication  cil  de  fcntence  à prononcer  -,  elle  cft  non-feule- 
ment mineure,  mais  elle  paroit  n’exclure  que  de  quelque  bien  tem|:ord,ct:l  que 
feroie  la  tetribiuion , & cela  à cauiê  que  le  can.  donne  le  choix  de  punir 
cette  faute  de  cette  peine , ou  d'une  peine  corporelle  , & qu’il  n’y  a point 
de  comparaifon  entre  une  peine  (piricuellc  , & lur-tout  cciic  qui  prive  de 
i’cucharillie  , donc  on  devroie  parler  en  ce  cas-là  félon  nos  régies  , Sc  une  peine 
temporelle  ; nous  ne  donnons  pis  ccb  pour  certain  , parce  qu’on  peut  ré- 
pondre qu’encorc  que  la  peine  fpirituellc  qu’elle  qu’elle  foit  , foit  toujours 
plus  grande  que  la  corporelle , on  peut  pourtant  lairter  la  liberté  au  juge 
de  punir  de  l'uae  , ou  de  l'auctc  -,  parce  que  la  corporelle  efl:  quelquefois  plus 
propre  pour  corriger  le  coupable  > que  la  fpirituellc  , Sc  que  c’eft  une  des  fins 
.,de  la  punition. 

JO.  Si  un  clerc  dcpofè  mepriOmt  de  faire  pénitence  mene  une 
vie  Icculierc , il  doit  être  Icparé  de  la  communion  de  l’Eglife.  dift.  ti. 

Cette  cxprefllon  montre  que  l’Excommunication  de  ce  cas  eft  majeure, 
nuis  de  fcntence  à prononcer. 

- 6’'.  Le  can,  14,  des  Apôtres  deffend  d’excommunier  un  clerc  can.  n. 
pour  la  fornication , & le  can.  i.  du  conc.  de  Ncocefarée  ordonne  de  15-  la  diiv. 
le  faire  ; le  premier  concile  d’Orléans  ordonne  la  même  chol'c  pour 
tout  crime  capital. 

La  fccoi.de  & la  troifiéme  autorité  parlent  de  l’Excommunication  mincu- 

{^)  Can.  1.  dift.  54.  U cft  aufli  dans  le  chp.  i.  Je  eler.  venat.  avec  cette  diSèrcnce , 
qu'il  ne  prive  ici  le  diacre  que  de  l'office  , 8c  il  y parle  du  prêtre  donc  il  u'cft  pas  parlé 
daiu  l'autre  endroit. 

N n ij 
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rc , la  première  de  la  majeure.  C’eft  airdî  qu’il  f.uK  coïKÜicr  ces  canons. 


Can.  11. 
difi.  81.  Sc 
chap.  1.  Sc 

J.  àt  C0- 

hnh,  eUr, 
O'  »(«/. 


70.  Si  un  Prêtre  , un  diacre  , un  foûdiacrc  , continue  après 
trois  monitions  de  fréquenter  une  femme  avec  laquelle  il  eft  foup- 
çonné  de  commettre  fornication  , il  doit  être  excommunié. 

Les  monitions  qui  précèdent  cette  Excommnnicaticm , font  croire  qu’elle  eft 
majeure  , & montrent  qu  elle  eft  de  fentence  à piononcer. 


Caa.  }. 
dift.  yi. 


S'’.  S'ils  manquent  d’aflifter  aux  offices , quand  ils  le  peuvent, 
ils  doivent  être  excommuniez. 


Cette  Excommunication  n'cft  que  mineure , fi  elle  regarde  la  faute  en  el- 
le-même i mais  fi  elle  l.i  regarde  félon  qu’elle  eft  accompagnée  de  l’h-ibini- 
de  , ou  du  mépris  des  monitions  , elle  eft  majeure.  Mais  dans  l’un  & dans 
l’autre  cas , elle  n’eft  que  de  fenteiKe  à prononcer. 

c»n.  1.  P"».  S.  Gregoire  prononce  anathème  contre  les  diacres  , qui, 

dift.  yi.  contre  fa  deifenfe , chantent  à la  mefle  autre  chofe  que  l’Evangile. 

Ainfi  ce  cis  eft  de  fentence  prononcée. 

dii?<).”  deffendu  aux  chanoines  fous  peine  d’anatheme, 

d’élire  leur  Evêque  fans  le  confentenient  des  perfonnes  de  piété 
du  lieu  où  l’clcaion  le  faifoit. 


Ce  cas  eft  de  fentence  à pronoiKer. 

On.  jof.  II.  Le  concile  de  Mileve  excommunioit  dans  toute  l’Aflrique 
C3uf.  i.  q.  icsPrccres  &c  les  clercs  qui  font  au-dcrtbus  d’eux,  s’ils  appel  I oient 
On.  î4.  du  jugement  de  leur  Evêque  aux  conciles  ou  .uix  prélats  d’Outre- 
cauf.  II.  j.-j  jçj  excommunie  que  dans  l’Affrique,  c’eft  que 

l’Excommunication  portée  fur  ce  fujet,  n’auroitpas  été  reçue  Ou- 
tre-mer , où  les  appels  qu’il  deftendoit  étoient  admis.  Cet  appel  écoit 
dclfendu  en  France,  capitul.  1.  y.c.  101. 

On.  if.  II.  Celui  qui  p.ide  de  Ibn  Eglifc  à une  autre,  de  fa  propre 
autorité , & étant  averti , n’y  veut  pas  retourner  , il  doit  être  ex- 
communié. 


Cette  Excommunic.uion  eft  m.ijcure  , la  faute  eft  grande  foit  en  ellc-roJ- 
même  , foit  à railon  Je  la  contumace. 

On.  15.  JJ.  Excommunication  triennale  pour  ceux  qui  fans  caufe  Ic- 
"i.  ^ gitimc , s’abfcntcnt  de  leur  Eglife  aux  fêtes  folcmncls. 
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Cette  Exconiniunication  e(l  mineure  parce  qu'eüe  doit  durer  un  tems  déter- 
miné , & de  (êmencc  à prononcer  à caufe  du  mot  fit/pendAïur , dont  le  ca- 
non (c  fcrt. 

14.  Tout  paftcur  qui  de  fon  mouvement  & par  ambition  paf- 
feàun  autre  Eglifc  , doit  être  traité  comme  un  adultéré,  &c  pour 
cela  il  faut  le  priver  de  la  communion.  4-  -i. 

La  matière  (ait  juger  que  cette  Excommunication  c((  majeure. 


ly.  Celui  qui  fe  fait  élever  à la  dignité  d’un  autre  qui  eft  en- 
corcen  vie  , fans  qu’il  y confente,  ou  qu’il  ait  etc  juftement  dé-  «uf.  7.  q. 
po(c,  eft  exclu  de  la  communion  facrée.  dés'cKg^ 


Il  eft  de  ce  cas  comme  du  precedent , d’autant  plus  que  l'homme  qui  eft 
ici  dépofé  , ne  l’eft  qu’à  ciufc  qu’.iïmt  été  dépofe  d’une  dignité  qu’il  a ufuipce  , 
il  perlifte  d’en  faire  les  fonéàions.  Cette  Excommunication  ell  de  icntence  pro- 
noncée. 


16.  Le  1.  con.  de  Carth.igc  prononce  anathème  contre  les  clercs  Can.  7; 
qui,  punis  par  leur  Evêque,  fc  (èparent  d’eux,  Sc  fccouent  le  joug 

de  l’obéiftance  qu’ils  lui  doivent. 

Cette  Excommunication  e(t  de  fentence  prononcée. 

17.  Tout  clerc  qui  a quelque  part  à une  injufte  alienation  du  Can.  10; 

bien  d’EgUfe,  doit  être  excommunié.  5^- 

° ' 11.  q.  X, 

Cette  Excommunication  eft  de  fentence  à prononcer. 

Il  faut  remarquer  fur  ces  1.  canons  qu’il  eft  lur  que  le  premier  parle  de  l’Ex- 
communication majeure  , car  il  fe  fert  du  mot  d’anathcnie  , mais  qu’il  ne 
l’cft  pas  du  fécond , ctr  il  fc  fert  de  cette  expreflion  : Priver  de  la  com- 
munion , par  bquelle  on  entend  l’une  & l’autre  Exconununication.  La  mineu- 
re , félon  le  fens  de  ceux  qui  croient  que  les  anciens  emons  qui  refiifent 
en  certains  cas  la  conimunion  à la  mort , parlent  de  la  communion  de  l’Eucha- 
riftie  -,  la  majeure  félon  le  fens  de  ceux  qui  penfent  que  par  la  communion 
tefufée  à la  mort  par  les  anciens  canons  , il  fuit  entendre  toute  communion  fa- 
crée. 

18.  Si  un  clerc  porte  préjudice  à l’Eglife  en  retenant  fes  titres, 

ou  en  les  livrant  à fes  ennemis , il  doit  non-fculcment  réparer  le  cauf.  li.  q! 
dommage  cauft , mais  il  doit  encore  être  privé  de  la  communion. 

La  faute  eft  allez  grande  en  elle-même , & à raifon  de  la  perfonne  qui 
la  commet , pour  juger  que  l’Excommunication  dont  elle  eft  punie  eft  ma- 
jeure. Elle  eft  de  fentence  à prononcer. 

Nn  iij 
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19.  Si  un  clerc  prend  quelque  chofe  des  dépouilles  d’un  Evê- 
que , il  doit  être  frappé  d’anatlicme. 

Il  faut  retriarquer  fur  ce  canon  que  l’Excommunication  y cil  exprimée  en 
ces  termes  , frolixiori  anathemate  cundemnetmr  , & que  cette  exprellion  ell 
contraire  à une  de  nos  R.  où  nous  difons  que  l’Excommunication  ma)curex 
marquée  par  le  mot  d’anathême  , n’eft  jamais  pour  un  tems  déterminé  ; «r  elle 
fait  enicndi  e qu’il  y a des  anathèmes  plus  longs  les  uns  que  les  autres , 
mais  qu’on  peut  dire  , ou  que  ce  canon  donne  le  nom  d’anathème  à l’Excom- 
munication mineure  contre  i’ufage  commun  , ou  que  par  ces  mots  , prolixiori 
Mathemute  , il  entend  une  Excommunication  plus  folemnelle  , ou  bien  une  Ex-. 
communication  avant  laquelle  on  demande  une  plus  grande  épreuve. 

2.;.  Si  un  Prélat  empêche  que  quelqu’un  ne  foit  enterré  au  tom- 
beau de  fes  parens  , il  eft  fournis  au  lien  de  l’Eglife  par  lequel 
il  faut  entendre  l’Excommunication  majeure , qui  cft  le  plus  grand 
lien  de  l’Eglifc. 

Ce  cas  eft  de  fcntcncc  prononcée. 

ai.  Les  clercs  ufuriers  doivent  être  excommuniez  ( juxta  for- 
mant divinitùs  datam.  ) C’eft-à-dire  en  fuivant  l’ordre  des  moni- 
tions , que  jefus  - Chrift  fils  de  Dieu  a preferit  dans  fon  Evan- 
gile, 

Par  où  l’on  peut  juger  que  cette  Excommunication  eft  majeure. 

11.  Les  eccléfiaftiques  qui  reprennent  par  violence  les  biens 
ufurpez  à l'Eglife , &c  les  Evêques  qui  le  permettent , font  frap- 
pez d’anathêrnc  ( 4 ). 

13.  Tout  archidiacre , archiprêcre  , ddicn  , prévôt  , qui  donne 
le  foin  des  ames , où  les  prebendes  fans  le  confentement  de  l E- 
vêque,  doit  être  excommunié. 

Cette  Excommunication  paroît  majeure  à caufe  qu’elle  eft  exprimée  en  ces 
termes  , ab  ecclejit  Uminibus  arcemur.  Elle  eft  de  fcncence  4 prononcer. 

2.4.  Tout  Evêque,  Prêtre,  &c  diacre  qui  ne  porte  pas  un  habit 
convenable  à fon  état  , doit  être  excommunié  jufqu  à ce  qu'il  le 
porte. 

L’Excommunication  de  ce  cas  peut-être  majeure,  ou  mineure  , félon  Ia 

( •)  Can.  I.  cauf.  f6.  q.  6.  Il  eft  pris  d’un  concile  de  Rome  tenu  fous  S.  Creg,  ch. 
t,  dt  vit.  ^ tua. 
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qualité  de  l’habit.  Elle  eft  de  fentencc  à prononcer- 

Z5«  Tout  clerc  qui  voulant  éviter  la  corrcûion  de  fon  Evêque,  ^ - 
avoir  recours  au  juge  féculier , devoir , félon  le  droit, être  challé  cauf. 
de  la  communion  de  l’Eglife  avec  le  juge  qui  le  recevoit.  J* 

Cette  Excommunication  étoit  fans  doute  majeure  , car  il  n’appartient  qu’à 
l’Excominumcation  m-ajcurc  d’exclnrre  de  la  communion  de  l’Eglilc.  Elle  étoit 
aulll  de  fentencc  à prononcer. 

z6.  Si  un  ecclcfiaftiquc  averti  de  ne  pas  jurer  par  les  créatures , 

Sc  de  ne  pas  chanter  pendant  le  repas,  continue  de  le  faire  , il 
mérite  d’être  excommunié. 

On  peut  croire  que  cette  Excommunication  eft  majeure  , parce  que  la 
première  faute  eft  grande  en  elle-même  à raifon  de  la  perfonne  , & à raifort 
de  la  contum.ace  , & que  la  féconde  l’cft  pour  la  qualité  de  la  perfonne  , SC 
pour  la  contumace. 

zj.  Le  concile  d’Antioche  dcfïendoit  à tout  clerc  d'aller  en  Cour 
pour  quelqu’ affaire  que  ce  fut,  fans  des  lettres  des  Evêques  de  la  8. 
province  , mais  fur  tout  du  métropolitain  } il  jugeoit  que  la  faute 
étoit  fi  grande  qu’il  ajoùtoit  la  dépofition  à l’Excommunication. 

On  ne  peut  néanmoins  conclure  de-là  que  cette  Excommunication  fût  ma- 
jeure : car  l’Excommunication  y précédé  la  dcpolïcion  , Sc  l’Excommunication 
majeure  étant  la  plus  grande  de  toutes  les  peines  eccléfuftiques  , doit  fuivre 
la  dépofition  & non  la  précéder.  L’une  & l’autre  peine  n’eft  que  de  fentencc 
à prononcer. 

28.  Il  étoit  deflfendu  aux  clercs  Sc  aux  diacres  de  couvrir  les 
corps  morts  de  la  nappe  de  l’autel , de  aux  prêtres  de  le  permettre , 
de  cela  fous  peine  de  plufieurs  années  d’Excommunication  qui  n’cft 
que  mineure , parce  quelle  eft  pour  un  tems  déterminé  ( a ). 

29.  Il  croit  deffendu  aux  clercs  de  tenir  les  offices  feculiers  de  Cliap.^; 
Vicomte  , de  de  Prévôt  , fous  peine  d’Excommunication  qu’ils  en- 
couroient , fi , aïant  été  düëment  avertis , ils  retenoient  de  tels  of- 
fices. 

Le  mot  Comrc  fignifioit  juge  , & le  Vicomte  étoit  le  Lieutenant  de  juge  , & 
il  étoit  chargé  des  affaires  criminelles  de  même  que  le  juge  , la  Prévôté  étoit 
aufli  un  office  ou  trop  bas  pour  les  ecciéfiafUqtics  , ou  contraire  à la  doiwcaur 
'dont  ils  font  profeflâon. 

( » ) Cio.  40.  lie  cenf.tlill.  i.  Il  eft  pris  delà  (êeon<le  lettre  éfe  S-  Cleirenti  S.  Jacqncsd» 
àciufalcm  jaftement  tecoDouc  pour  faufle , parce  quelle  ne  convient  pas  au  rems  4c  ce  Pape-  . 
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50.  S’ils  négocient  pour  gagner  , ils  doivent  être  excommu- 
niez. 

ji.  S’ils  portent  les  armes  &c  qu’ils  faflent  l’ufure,ils  doivent 
être  excommuniez. 

3i.  Tout  clerc  qui  reçoit  des  bénéfices  fans  le  confentement 
de  l’Eglife  ou  de  fes  officiers  , eft  excommunié  ( fi  ce  n’eft  que 
ceux  de  qui  il  les  reçoit  , aient  pouvoir  de  les  conférer  de  plein 
droit.  ) 

JJ.  Quiconque  reçoit  le  bénéfice  d’un  homme  qui  eft  en  vie, 
fans  que  celvii-ci  y confente  , ou  qu’il  en  foit  juftement  depofè  , il 
doit  être  chaflè  de  la  communion  de  l’Eglifc. 

34.  Les  clercs  bigames  font  menacez  d’anatheme , s’ils  portent  la 
tonlure  &c  l’habit  de  clerc. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  recueil  d’Excommunications  portées  contre  les  ec- 
cléfuAiqucs , quels  font  les  .nutres  pecKez  pour  Icfquels  ils  pourroient  encore 
erre  punis  de  femblables  Cenfures , Sc  tels  font  certainement  ceux  qui  font  ou 
plus  énormes  ou  plus  fcandaleux  , 6c  ceux  qui  font  égaux  dans  l’un  ou  dans  l’au- 
tre chef  : car  ces  deux  fortes  de  pechez  ne  font  pas  de  meilicure  condition , que 
ceux  qui  ont  été  ratnaflêz. 


/ T I T R E XII. 

Excommunications  mineures  eu  majeures  contre  les  Evêques, 

ON  verra  par  la  colleélion  fuiv.inte.  1°.  quels  font  les  principaux  devoirs 
des  Evêques  , ou  du  moins  quelques-uns  des  plus  confidérabics.  i».  par 
quels  moiens  les  conciles  les  y contraignoient.  les  précautions  que  les  Evê- 
ques prenoient  eux-memes  pour  fç  rendre  irréprochables  :car  étant  les  peres  les 
plus  accréditez  des  conciles , ceux-ci  ne  faifoient  point  de  réglement  pour  la 
conduite  des  Evêques  , fans  le  confentement  des  Evêques. 

Il  ne  s’agit  ici  que  des  Excommunications  qui  n'ont  pas  été  ramaf- 
fées  fous  les  titres  de  la  promotion  à l’Evêché  , de  l’ordination , des  Ex- 
communications communes  aux  eccléliafliques , de  l'Excommuniçation  mineure 
propre  i l’Evêque. 

A l’égard  de  ces  cas  on  peut  domier  pour  régie  l’obfervarion  fuivantc, 
Réglé  Uniq.ue, 

IL  n’y  a plus  d’autres  cas  d’Excommunicaiion  à ramalTer  concer- 
nant les  Evêques , que  ceux-ci. 

1°,  Si  un  Evêque  commettoit  les  offices  de  l’Eglife  à les  parens  oy 

amis , 
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amis  , il  devoir  être  excommunié  pour  un  an. 

Il  encouroit  ccttc  Excommunication  par  le  fcul  fait.  Le  mot  fub'aceat  eft 
ambigu  , & peut  fignificr  la  l'cntcnce  prononcée  comme  la  fcncence  à pronoïKcr. 
Elle  ctoit  mineure  , le  mot  annua  le  fait  voir. 

I 

i".  Un  Evêque  negligant  d’aller  à fon  Evêché  , doit  être  privé 
de  la  communion  jufqucs  à ce  qu’il  y aille  , ou  que  le  concile 
provincial  ait  ordonné  fur  fon  fujet  ce  qu’il  trouvera  bon. 

Ce  cas  eft  de  fentencc  à prononcer  , on  le  voit  p.ir  ces  mots  , convertie t com- 
mutuotte  privari  ; il  faut  l’entendre  de  l’Excommnnication  mineure  fuivant 
la'  régie  , m obfcuri  minimum  eft  fequendum  , & la  régie , m panis  bemgmor  eft 
interpretatio  factenda. 

Un  Evêque  chaflé  de  fon  diocèfe , ne  peut, de  fon  autorité,  en 
prendre  un  autre  vacant  quoique  le  peuple  le  dcfire  , &c  s’il  le 
fait , il  doit  être  mis  hors  de  l'Eglife. 

Cette  dernierc  exprdiion  montre  qu’il  s’agit  d’Excommunication  ma- 
jeure. 

4'’.  Un  Evêque  qui  laifle  commettre  la  fimonic , doit  être  ex- 
communié pour  deux  mois. 

Il  encourt  cette  peine  p.ir  le  fcul  fût , le  mot  fubjacent  donne  lieu  de  le 
croire  ; il  eft  fouvent  emploie  pour  lignifier  la  fentence  prononcée  , le  terme  de 
ù d.irce  afliirc  qu’il  s’agit  d’une  Excommunication  majeure. 

y\  Les  Evêques  qui  en  depofent  un  autre  injuftement  , doi- 
vent être  privez  pour  fix  mois  de  l’Evêché  &:  mis  en  pcnitcnce 
dans  un  monaltcrc  pour  tout  ce  teins. 

La  durée  déterminée  de  cette  Excommunication  , montre  quelle  eft  mi- 
neure. 

6^.  Si  étant  aceufe  & n’étant  pas  légitimement  empêché  , il 
manque  de  comparoître  au  tems  qui  lui  aura  été  preferit , il  doit 
être  excommunié. 

Le  mot  fufpendatur  marque  la  fentence  à prononcer  , &r  fuivant  les  tégles 
ci-delliis  citées  , on  doit  l’entendre  de  l’Excommunication  mineure. 

7">.  S’ils  fc  font  transférer  par  ambition , il  faut  les  priver  de  la 
communion. 

Ix  premier  eft  pris  du  faux  Calixte  I.  le  (ccond  eft  tiré  du  concile  de 

Oo 
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SarJique  , celui-ci  prive  de  l.i  commitiiion  mcnic  à la  mort. 

8".  S’ils  fc  chargent  de  la  troificme  partie  des  oblations , & 
ciu’ils  ne  l’emploient  p.is  aux  réparations  des  Eglifes  , ou  s’ils 
donnent  fans  néceflité  pliificurs  Eglifes  à une  même  perfonne  , 
ils  font  excommuniez  pour  deux  mois. 

Cette  Excommunication  eft  de  fentcnce  pronoïKcc  & mineure  : on  le 
voit  par  tes  mots  fputta  duotHm  miujL-em  fe  nouent  Excemmumcdtiene  miel- 
ShirJ. 

9">.  Ils  font  menacés  d’Excomnumication  , ces  mors  kp»  déc- 
rit fententid  F xcommunicationis  le  font  voir  , s’ils  s’attribuent 
dans  les  monafteres  d’autres  droits  que  ceux  que  les  canons  leur 
donnent  , bc  qui  font  de  recevoir  les  moines  à la  profeflion  , 
d’inftitucr  les  abbés  &:  les  autres  ofhcicrs  , & de  corriger  ce  qui 
fe  fait  contre  la  régie. 

Les  pouvoirs  reconnus  ici  dans  l’Evêque  fur  les  monafteres  , méritent 
attention. 

10.  Un  Evêque  qui  mour.ant , fait  un  infidèle  fon  heritier  , doit 
être  exconununié  apres  fa  mort. 

Il  parle  de  l’Excommunication  majeure  & de  la  fentcnce  à prononcer  andihe- 
ma  ei  dicatHr  le  font  voir. 

11.  Tout  Evêque  qui  fait  les  fonûions  Pontificales  dans  le  diocc- 
fe  d’un  autre  , non  en  partant  , mais  comme  s’il  croit  l’Evcquc  du 
lieu  , fins  avoir  été  choifi  pour  coadjuteur  ou  vicegerent  par  cet 
autre  , cfl;  excommunié  par  le  fcul  fait  : noverit  Je  Excommuniu- 
tionis  mucror.e  fcrcujfum. 

Sur  CCS  C.1S  d’Excommunication  contre  les  Evêques  , on  peut  aifement  ju- 
ger quelles  font  les  autres  fautes  pour  lefquclles  ils  méritent  dautres  feuv- 
blables  Exco.mmunicuions. 


TITRE  XIII. 

Excommunictùpns  frefres  aux  Religieux. 

Le  rang  diftingué  tpic  les  Religieux  tiennent  dans  l’Eglife  , mérité  que 
nous  ram.'.11ions  fcparcgient  les  Excommunications  majeures  & mineures  , 
de  f'cnteuce  i prononcer  & de  fentcnce  prononcée , qu’elle  a ordonnées  pour 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  l’ E X C O M M UN  1 C A T 1 ON.  IpI 

les  contenir  dans  leurs  devoirs.  Ils  y verront  ce  qu’elle  rouhaite  principa- 
lement d’eux  par  les  peines  qu’elle  emploie  afin  de  les  engager  à le  faire. 

Réglé  Uni  q^u  e. 

IL  n’y  a point  d’Excommunications  propres  aux  religieux  que 
celles  qui  fuivent. 

I».  Si  un  abbé  reçoit  une  perfonne  qui  n’eft  pas  libre,  fans  le 
confentement  de  celui  à qui  elle  eft , il  doit  être  excommunié.  eau.  n. 

caiif. 

Si  la  parité  de  raifon  avoir  lieu  dans  les  Cenfurcs  , cette  Excommunica-  <!•  t- 
tion  pourroit  être  étendue  au  cas  où  l’abbé  reçoit  un  mineur  fans  que  fes 
païens  y confentent  ; mais  Ci  l’application  n’a  p.is  lieu  pour  la  Cenfure  , elle 
à lieu  pour  la  faute. 


z°.  Si  un  abbé  diflipc  ou  aliène  les  biens  de  fon  monaftere  fans  ^ 
jufte  caufe  & fans  les  formalitez  requifes  , il  doit  être  cxcom-  cauf.  a.  q. 
munié.. 


3°,  Les  religieux  qui  fans  la  pcrmiffion  de  leur  Evêque  ou  du  S. 
fiége , font  les  fonctions  cccléliaftiqucs , &c  s’attribuent  les  droits 
qui  y font  attachez,  doivent  être  excommuniez,  comme  encore 
ceux  qui  manquent  de  foumiffion  envers  leur  Evêque. 


Can.  <t.  Sc 
II.  cauC. 
l<.  q.  I. 


En  France  La  pcruiinion  du  S.  fiége  ne  fuffiroit  pas,  & fuivant  le  concile 
de  T rente  c.  i.  fefl.  5.  c.  q.  lelT.  14.  & c.  15.  feff  /j.  de  ordtne  , elle  ne  doit 
luflirc  nulle  part. 

4”.  Il  faut  excommunier  ceux  qui  fiifant  profcITion  d'une  vie  c.m.  ti. 
folitaire , ne  vivent  p.-is  en  folitaires. 

Il  feroit  à fogluiter  qne  le  canon  cité  ne  pût  être  appliqué  au  tems  pre- 
fent. 


J”.  Tout  religieux  qui  ne  veut  pas  fc  foumettre  à fon  Evêque  om  ic 
en  ce  qui  regarde  le  miniftcrc  cccléfiaftique , doit  être  privé  de  '*■ 
la  communion. 


Il  eft  pris  du  concile  de  Calcédoine  c.in.  8.  & eft  de  feiucnce  à prononcer, 
fuivant  Li  verfion  de  Denis  le  Petit  & d’Ifidore  le  Marchand  , commnmone  pri- 
■ventur,  & de  fentence  prononcée  fuivant  la  traduétion  de  Gentien  Hervet  ,yî'« 
excommumeati, 

6".  Il  eft  deffendu  aux  religieufes  fous  peine  d’ Excommun  ica- 
tion.  If.  d’avoir  des  logemens  particuliers  pour  y recevoir  les  étran-  c»uf.  i«- 
gers  fous  prétexte  d’exercer  envers  eux  l’hofpitalité.  z".  de  chan-  “î'  •’ 

O O ij 
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ter  dans  le  meme  chœur  l’oflicc  avec  des  religieux , ou  des  cha- 
noines. 

7'^.  On  dcfFcnd  aux  religieux  fous  peine  d’anathème , d’indui- 
re les  chanoines  réguliers  qui  peuvent  tivre  régulièrement  dans 
leur  ordre,  à cmbraller  l’état  religieux. 

8'.  Les  religieux  qui  changent  les  monaftcrcs  & les  maifons 
cpifcopales  en  habitations  fcculicrcs  , méritent  d’être  excommu- 
niez. 

ÿi.  Toute  perfonne  qui  aiant  pris  légitimement  l’habit  de  re- 
ligieux, le  quitte  après  la  profdTion  , doit  être  excommuniée  SC 
contrainte  de  le  reprendre. 

10.  Les  religieux  3c  les  religieufes  qui  fc  marient  apres  la  pro- 
feffion  , doivent  être  exconununicz  ( a ). 

11,  Les  veuves  6c  les  filles  qui  fc  marient  après  la  profefTion 
de  la  continence,  doivent  être  privées  de  la  communion  de  l’cu- 
charillie,  jufqu’à  qu'elles  aient  expié  leurs  fautc.s,  que  fi  elles  ne 
veulent  pas  les  expier  , il  faut  les  frapper  d’anathême. 

L’Excommunication  mineure  précède  ici  la  majeure  , parce  que  la  faute 
dont  il  s’.igiflbit,  n’etoit  pas  digne  d’une  fi  gr.mde  peine  av.mt  Li  contumace. 

xz.  Les  perfonnes  qui  tranfgrcfTcnt  leur  vœu  de  continence, 
doivent  être  excommuniées  (è). 

13.  Les  religieux  profes  qui  étant  allez  en  quelqu’Univcrfitc 
pour  y étudier  les  loix  ou  la  médecine , ;ie  reviennent  en  deux 
mois  à leur  cloître,  font  excommuniez  ipfofaHo. 

14.  Il  leur  eft  ddfcndu  fous  peine  d’Excommunication  , de  nc- 
gotier. 

ly.  Les  religieux  vagabonds  qui  étant  duement  avertis,  ne  re- 
tournent pas  à leurs  monaftcrcs , doivent  erre  excommuniez  par 
leurs  fupéricurs  , 3c  dénoncez  après  par  l’ordre  des  Evêques. 

(a)  Can.  i.  i.  j.  7.  11.  ii.  ij.  11.  15.  i«.  17.  q.  I.  cauf.  17. 

\i)  Can.  II.  14.  ij.  17.  i8.  )é.  q.  i.  cauf.  17. 
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TITRE  XIV. 

ExcommunicAtions  contre  les  laïques. 

i'  • 

L’Importance  des  devoirs  particuliers  .aux  laïques  eft  inct;nle  : on  le  voit 
particulièrement  par  les  Excommunications  dont  la  tranlt’i  edlon  en  ell 
punie  i car  les  unes  (ont  majeures , les  autres  mineures , & les  unes  & les 
autres  font  de  fentence  à prononcer  ou  de  fcntence  prononcée  : on  l’in'érc 
aufll  de  ce  que  les  fiutcs  commifes  contre  les  devoirs  ne  font  pas  toutes  punies 
d'Excommunications.  Voilà  pourquoi  j’ai  crû  devoir  ramaller  ici  les  Excommu- 
nications contenues  dans  le  corps  du  droit  contre  les  Liïques. 

Réglé  uni  q^u  e. 

IL  ne  fc  voit  point  dans  le  droit  canonique  d’autres  Excommu- 
nications propres  aux  laïques , que  celles  qui  fuivent. 

I'’.  S’ils  retiennent  les  dixmes  , les  prémices  , les  oblations, 
ils  doivent  être  (épatez  de  la  communion  de  l'Eglife. 

Cette  Excommunication  eft  de  fentence  à prononcer , mais  majeure  : on  le 
voit  par  ces  mots  , com/numo»  de  ï Egltfe. 

2.°.  Toute  femme  qui  fc  laide  fréquenter  par  un  clerc  qui  eft  dans 
les  ordres  facrez , &:  qui  reçoit  de  lui  des  prefens , doit  être  ex- 
communiée. 

Ces  termes  , à Uminibus  ecclejîa  arceatur  , montrent  qu’il  s’agit  d’Exconunu- 
nication  majeure. 

3°.  S’ils  ôtent  à l’Eglife  fes  biens  ou  fes  privilèges , ils  font  ana- 
thème jufqu’à  ce  qu’ils  réparent  le  tort  qu’ils  ont  fait. 

Cette  Excommunication  eft  évidemment  majeure  , le  mot  anaihcme  le  mon- 
tre i & de  fentence  prononcée  , on  le  voit  par  cette  expreftion  , anathemu  jît. 

4'’.  S’ils  prennent  ou  donnent  les  biens  d’Eglife  ou  les  béné- 
fices , ils  doivent  être  excommuniez. 

Il  faut  excepter  du  fécond  cas  les  patrons  qui  ont  jufte  droit  de  confé- 
rer y acquis  pat  la  fondation  duement  acceptée. 

y.  Les  laïques  qui  aïant  ufurpé  des  monaftcrcs , & des  maifons 
épifcopalcs , les  convertilTent  en  des  habitations  féculicres , doi- 
vent être  excommuniez. 

O O iij 
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L’Excommiinic.uioii  des  laïques  y eft  oppofee  à la  dcpoficion  des  clercs , 
ce  qui  monrre  quelle  eîl  m.ijeuce. 

6".  S’ils  jurent  par  les  cheveux  , ou  la  tête  de  Dieu , ou  autre- 
ment , ils  doivent  être  frappez  d’anathc.ne, 

y \ Les  officier?  des  puilTances  feculiercs  doivent  être  excom- 
muniez , fi  étant  avertis  trois  fois  par  les  Evêques , ou  autres  Prélats 
cccléliaftiques , de  corriger  quelque  defordre , ils  ne  le  font  pas. 

Il  sV.git  app.iremment  du  cas  où  cts  officiers  ont  méprifé  les  peines  tem- 
porelles qui  doivent  précédée  l’Excommunication.  C.  5.  rdli  15.  eie  ref. 

S"".  Celui  qui  époufedeux  femmes  conjointement,  doit  être  ex- 
communié. 

9'.  Les  homicides  & les  faux  témoins  doivent  être  excommu- 
niez , s’ils  n’expient  leur  péché  par  la  pénitence. 

L’Excommunication  cil  majeure  , le  mot  ecclejîajhca , joint  à celui-ci  etm- 
munwne  , en  eff  une  preuve  certaine. 

10.  Le  péché  d’impureté  commis  par  un  Laïque  avec  une  rcli- 
gieufe  que  le  canon  appelle  adultère  , à caufe  que  celle-ci  cil  épou- 
iê  de  Jcfus-Chrill , cil  puni  d’Excommunication  à prononcer. 

11.  Un  laïque  qui  empêche  qu’une  perfonne  qui  a quitté  l’ha- 
bit religieux  fans  jullc  caufe  ne  le  reprenne , doit  être  privé  de  l’eu- 
cluirillic. 

On  l’inferc  de  ces  termes  , i facratijfmut  ctmmMmanis  participitiioHe. 

iz.  Celui  qui  prend  pour  femme  celle  quia  étéépoufee  par  un 
autre , celui  qui  y confent , doivent  être  excommuniez. 

13.  Celui  qui  ravit  l’cpoufc  d’autrui,  doit  être  excommunié 
avec  elle,  fi  elle  y confent,  jufqu’àcc  qu’ils  aïent  fatisfait , c’cïl- 
à-dirc , jufqu’à  ce  que  le  ravilTcur  ait  rendu  à Ion  premier  époux 
celle  qu’il  a ravie , ou  que  celle-ci  y foit  retournée. 

14.  Tout  laïque  chrétien  qui  commerce  avec  un  Juif,  doit  être 
excommunié,  (oit  que  ce  foit  pour  Tufage  du  pain  azime , ou  pour 
le  bain  , ou,  pour  le  manger , ou  pour  les  médicamcns, 

L’Excommunic.ition  y cfl:  rmjcorc , car  elle  y eft  oppolcc  i h dcpoficion 
des  clercs  coupables  de  meme  faute. 

1 5.  Toute  perfonne  chrciictme  qui  fc  marie  avec  un  Juif , ou  avec 
une  Juive , doit  être  excommuniée. 
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L’Eïcommunicarion  eft  majeure  , on  le  voit  par  ccs  termes , à chiijiian» 
coens , ai^Hc  convivio , 0'  à commumone  ecchfi*. 

% 

ï6.  Si  le  pcrc  ou  la  mere  cenoient  leurs  enfans  aux  fonts  du 
baptême  même  par  mégardc , ils  ctoient  obligez  de  fe  feparer  fous 
peine  d’Excomniunication  (a). 

17.  Les  parens  dévoient  être  privez  de  la  communion  pendant  ch.unia. 
trois  ans  , s'ils  rompoient  la  foi  des  fiançailles  de  leurs  enfans,  *!• 
fuppolc  que  les  fiancez  euHcnt  cohabité  cnfcmble. 

Cette  Excommunication  ctoit  mineure  , la  détermination  prccife  de  fa  du- 
rcc , en  eft  une  preuve. 

18.  Tout  laïque  qui , fans  la  permiflion  de  l’Evêque  , drelToit  un  Can.  ij. 

autel  dans  une  Eglifc  confacrêc , ou  qui  difoit  qu’une  Eglife  ctoit  •*'' 

confacrcc  , laquelle  ne  l’étoit  pas  , devoit  être  frappé  d’anathême. 

19.  Une  femme  qui  croïant  fon  mari  mort,  le  remarie,  doit  cm.  1. 

être  excommuniée,  li  elle  ne  revient  au  premier,  quand  elle  rc-  'auC. 
connoît  fon  erreur. 

20.  Un  laïque  ufurier  qui  étant  duement  avcrti,nc  fe  corrige  pas  , cj,  , 

doit  être  excommunié.  «/*r.  ' 

21.  Un  laïque  qui  reçoit  des  lettres  du  S.  fiége  par  une  autre  ch.4.* 
voïc  que  celle  du  Pape , ou  des  officiers  deffinez  à cela , doit  être  <•"«.  /«//. 
excommunié. 

22.  S’il  fe  fort  des  faufles  lettres  , il  eft  excommunié  jajde  feul  ch.  7.  j, 

fait.  rrim.  falf. 

Suppofé  quïl  en  connoifTc  la  faulTeté. 

25.  S’il  frequente  fans  jufte  caufe  les  monafteres  des  religieu-  ch.  g.  jc 
fes , &£.  qu’averti  il  continue , il  doit  être  excommunié.  & 

24.  Un  laïque  qui  inftituë  ou  deftituë  un  clerc  bénéficier  dans  ^ 

une  Eglife  fans  l’autorité  de  l’Evêque , doit  être  excommunié,  jun  f\tr! 

Il  faut  excepter  les  patrons  laïques  qui  ont  droit  de  conférer  pltno  jttre. 

2j.  Les  juges  fcculiers  qui  traitent  des  affaires  criminelles  des  ch.  * 
laïques  dans  les  Eglifes  ou  dans  les  cimetières , doivent  être  ex-  tccl. 
communiez. 

On  croïoit  apparemment  que  les  peines  temporelles  que  les  Princes  pour- 
xoiervt  ordonner  , feroient  moins  efficaces  que  l’Excommunication. 

(»1  Can.  1.  q.  i.  cauf.  <o.  On  s'y  fort  do  terme  <f anathème  i mais  te  cao.  eft  tiré 
de  la  lettre  fauftement  attribuée  « Dtui  dtdit. 


Digitized  by  Google 


Chap.  i8. 

de  privittg. 


Chap.  J. 
âejitdé,is  , 
Scc. 

ibtd. 


C 4.  de 
exceffthui 
frmàtê- 
rttm. 


196  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

z6.  Il  cft  dcftl'ndu  fous  peine  d’ Excommunication  , d’enfeigner 
le  droit  civil  à Paris  6c  aux  lieux  circonvoilins. 

Sauf  le  confcnccmcnt  du  Roi. 

zy.  Les  princes  croient  menacez  d’Excommunication  , s’ils  ne 
faifoient  rendre  aux  Juifs  convertis  à la  foi  les  biens  qu’on  leur 
a ufurpez.  On  en  menaçoit  aulfi  ceux  qui  donnoient  aux  Juifs 
des  enfans  à nourrir  , ou  qui  leur  vendoient  des  cfclavcs  chrétiens. 

z8.  Les  laïques  convaincus  de  fodomie , doivent  être  excom- 
muniée. 

RtJicxioKS  fur  Us  cas  ramajfcz,. 

f®.  Dans  ces  z8.  cas  d'Exconununicacion  , il  n'y  en  a que  deux  qui  fuient 
par  le  feul  fait  ; feavoir  le  troifiéinc  qui  regarde  ceux  qui  otenc  à l’Eglife 
fes  privilèges  & (es  biens  ; le  il.  concernant  ceux  qui  (c  fervent  des  faul- 
fes  lettres  du  S.  fiîge. 

1®.  Le  ’olaphêine  n.  G.  l’homicide  n.  9.  le  facrilcge  commis  avec  une  rc- 
ligieifc  n.  10.  l’cnlcvcmcnt  d'une  femme  m:iricc  n.  ij.  la  fodomie  z8-  ne 
font  punis  que  d’ExcommunicAtion  de  fentcncc  à piononccr. 

j°.  Quelqu’un  pouroit  inferer  que  l'EgÜfe  a eu  plus  de  foin  de  fes  interets 
que  de  ceux  de  Dieu  , votant  que  les  crimes  de  la  fécondé  rcmatquc  paroif- 
ftnt  pour  le  moins  aulli  grands  que  ceux  de  la  première  j mais  il  i'inte.  croit 
mal  , car  il  attribucroit  i l’Eglife  ce  qui  ne  vient  pas  de  l’Eglife  > puilque  de 
tous  ces  C.1S  , il  n’y  a que  le  troificme  qui  foit  pris  d’un  concile  general  : outre 
cela  , qj||ûue  ces  cas  foicnc  d’une  égale  énormité  confiderés  en  eux-mêmes  , 
il  peu^^proir  dans  quelques-uns  des  circonftanccs  qui  requièrent  que  l’Ex- 
communie  ition  foit  par  le  feul  f.vit , & ne  fe  trouver  pas  dans  les  autres.  Ces 
circonftanccs  font  qu’un  crime  foit  plus  fréquent  qu'un  autre  , ou  qu’il  (c 
commette  par  des  perfonnes  que  le  juge  d’Eglifc  n’ofe  ou  ne  peut  punir  ; oc 
qui  oferoit  alTurer  que  ces  circonftanccs  n’étoient  pas  dans  ces  deux  cas  d’Ex- 
communication  par  le  feul  fait  , ou  qu’elles  fe  troiivoient  aufli  dans  les 
autres. 

Ce  n’eff  pas  tout , il  y a des  pechez  moindres  que  les  autres,  fi  on  les  confi- 
dcrc  en  eux-mêmes  ; mais  qui  (ont  plus  grands  à c.iufe  de  leur  fuite  , par 
confequent  , l’impunitc  de  ces  pechez  nuit  davant.igc  que  celle  des  .autres  ; tel 
p.aroîc  celui  qu’on  commet  en  ufant  d’une  lettre  qu’on  counoic  fmfle , car 
il  n’y  a prefque  point  df  crime  qu’on  ne  puiftê  commettre  par  de  fauiTes 
Icmes. 

5®.  Il  y a deux  cas  d’Excommunication  mineure,  l’un  dans  le  n.  11.  S:  l’r.ii- 
tre  dans  le  n.  17.  .avec  la  preuve  de  ce  fait. 

6".  Ceux  A qui  il  appartient  d'Excommunicr  , voient  dans  les  cas  raniaf- 
fez  qu'elles  font  les  fuites  & les  citconftances  où  ils  peuvent  poiter  de  nou- 
velles Excommunications, 
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TITRE  XIII. 

Privilège  clérical  cemmunément  appelle  privilège  du  canon  , ou  Ex- 
communication en  faveur  des  perfinnes  confacrées  à Dieu  par  leur 
état  , contre  ceux  qui  les  maltraitent  , expliquée  par  des  régies 
tirées  du  droit  canonique  tant  François  que  Romain , félon  qu’il 
fe  pratique  prefentement. 

AVERTISSEMENT. 

L’Importance  de  la  Ccnfurc  dont  on  entreprend  ici  de  traiter  , cfV  très  con- 
nue : l’utilité  de  la  méthode  pour  la  traiter  que  l’on  va  fiiivte  , ne  l’eft  pas 
moins  ; cependant  on  juge  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  un  mot  fut  l’une  & 
fur  l’autre. 

Il  cft  vrai  qu’il  y a des  Cenfures  plus  remarquables  que  celle  dont  il  s’agit  , 
foit  pour  être  plus  anciennes , foit  pour  avoir  une  matière  plus  noble  , foie 

Eour  être  plus  appréhendées  ; mais  il  n’y  en  a point  qui  foient  plus  confidera- 
!es  par  rapport  à la  dignité  des  perlonnes  en  faveur  dcfquelles  elle  cft  por- 
tée , au  nombre  des  canons  & des  ordonnances  épilcopales  qui  en  parlent , à 
la  multitude  des  cas  où  elle  s’encourt  ou  qui  la  touchent  en  quelqu 'autre  nu- 
niere  , à la  pratique  , & enfin  a l’ancienneté  de  fa  réferve. 

Cette  Cenfiire  eft  donnée  en  faveur  des  clercs  & des  religieux  (a)  , les  uns 
& les  autres  font  les  membres  les  plus  nobles  de  l’Eglife  -,  il  n’y  a prefque  au- 
cun des  livres  qui  compofent  le  corps  du  droit  canon  qui  ne  parle  de  ce 
moien  dont  l’Eglife  fe  fert  pour  mettre  d couvert  leurs  perfonnes.  Il  en 
cft  parlé  en  plufieurs  endroits  du  decret  deGratien  , dans  les  Décrétales  , le 
Sexte  & les  Clémentines.  Ces  livres  n’en  parlent  pas  feulement  aux  endroits 
où  ils  traitent  à deftêin  des  Cenfures  , mais  encore  en  plufieurs  autres  ; mais 
fur  tout  les  Dccretales  , & rien  n’a  tant  multiplié  les  canons  fur  cette  Cenfu- 
re  , que  la  rnultiplicité  des  cas  qui  la  regardent  ; comme  rien  ne  montre  mieux 
le  loin  que  l’on  a de  la  faire  obfcrvcr  , que  la  multitude  des  ordonnances 
épifcopales  qui  en  font  mention. 

Enfin  , c’eft  un  fut  confiant  ..comme  on  peut  le  voir  dans  un  traité  parti- 
culier qu’on  a fait , des  Cenfures  fl)  réfervées  au  Eapc  . que  celle-ci  cft  dans 
l’ordre  du  tems  , la  première  de  toutes  ces  Cenfures. 

Il  y a encore  un  autre  endroit  par  où  la  Cenfure  dont  il  s’agit  , eft  auf- 
fi  très-confidcrable  •,  c’eft  qu’elle  tient  le  premier  rang  entre  les  privilèges 

( «)  C 11.  & ts-cauf.  17.  q.  4.  can.  jo.  can.15.  q.  4.  cliap.  10. i/r /«./iVm , cli.ip.  4. 
ieeUlc.  Itg.  chap.  ij.  14.  dt  »fpell,  chap.  de  vi:»  (y  hex.  elir.  c.  li.  de  exee£'.fril, 
b plupart  dei  chap.  de  fent.  exeem. 

( h i En  traitant  des  Cenfutes  en  particulier , on  a ramafle  tous  les  cas  que  le  droit  rc- 
ferve  au  Pape  fut  cli.ique  cfpecc  de  Caifure  , & l'on  marque  le  tems  où  la  réfetve  a 
CCS  faite. 

Pp 


C.  f.  ete 

pcents  l/l  6. 
c.  II.  15. 
ai.  tj.i»  6. 
Clem.  1. 1. 
iepamt. 


Digitized  by  Google 


1<)S  TT  s A C E s DE  l’  P C T 1 S E G A 1 L I C A V E 

clcficaux  , Toit  parce  qu’il  cil  le  plus  ctciidu  , loit  parce  qu'ii  u’y  en  a point  où 
les  clercs  loienr  mieux  maintenus.  En  cll'et , pour  jouir  du  privilège  du  canon  , 
il  liiftit  d’Ètre  clerc  ou  religieux  , au  lieu  que  pour  jouir  du  privilège  du  tor  , 
il  laut  être  dans  les  ordres  l'acrcs , ou  avoir  un  bénéfice  , ou  leivii  atUicl- 
lement  dans  une  Eglilê  , encore  n’en  jouïe-on  que  pour  quelques  c.iul'cs  de  pour 
être  exempt  des  tailles  pcrlonnelles  ; de  pour  ne  pouvoir  être  cmprilonnc 
pour  dettes  , il  faut  être  dans  les  ordres  facres. 

Mais  fi  ce  qu’on  vient  de  dire  nwiitre  clairement  l’importance  de  la  Cenfure 
dont  on  donne  ici  l’explication  , il  eft  aufli  aifé  de  faire  voir  que  l’on  prend 
* pour  cela  la  voie  & la  méthode  la  plus  utile. 

Cette  méthode  confifte  à réduire  les  cliofes  à de  certaines  régies  ; rien 
n’eft  plus  propre  pour  abréger  les  matieics  , rien  n’ciV  plus  propre  pont 
abréger  aulli  l'étude  , la  régie  ne  difant  que  ce  qui  efl  précii'cmcnt  necellaire  , 
fait  dilp*aroîtrc  les  inutilitez  qui  occuperoient  un  tems  précicu.x  que  l’on  peut 
cmploïer  à de  meilleures  choies.  Cela  retranche  ce  qui  embarrallc  refprit  , ce 
qui  le  fatigue  , ce  qui  le  rebute  ; de  forte  qu’avec  un  moien  lut  de  niénagcr 
le  tems , on  trouve  encore  par  cette  voie  Sc  b^tucoup  d’agrément  , de  beau- 
coup de  facilité  dans  fes  études. 

A CCS  avantages  qui  ne  lont  pas  petits  , il  en  faut  joindre  encore  un  autre 
confidérable  qui  eft  la  certitude  de  fes  connoiflitnees  ; puifqu’on  ne  met  en 
règles  que  ce  qui  eft  inconteft.iblc.  La  nécclfitc  de  la  régie  , fa  certitude  , fa 
brièveté  , (on  ftile  concis  Sc  lentcntieiix  , tout  contribue  à la  mémoire  de  d 
fc  bien  imprimer  dans  l’efprit  ce  qu’on  apprend. 

Les  avantages  jufqu’ici  obfcrvez  , ne  font  pas  les  fenls  t]ue  l’on  piiifle  ti- 
rer de  la  méthode  que  nous  fuivons  en  cxqliquant  cette  Cenfure  ; il  y en  a 
une  autre  qui  n’eft  pas  à méprifer  , c’eft  que  dans  beaucoup  de  régies  nous  fai- 
fous  entrer  des  principes  qui  s’appliquent  ailément  aux  autres  Cenfures.  Cet 
avantage  doit  être  d’autant  plus  remarqué  , qu’il  fait  voir  que  dans  ce  petit 
O ivragc  nous  donnons  plus  que  le  titre  ne  promet , piiifque  ne  faifint  cfpe- 
rcr  que  l’explication  d’une  feule  Cenfure  , nous  donnons  aulfi  en  quelque  fa- 
çon l’explication  des  autres.  En  effet , ce  que  nous  avons  dit  du  pouvoir  des 
Evêques  touclunt  cette  Cenfure  , s’étend  aux  autres  Cenfures  réfervées. 

Enfin  , le  meme  motif  qui  nous  a porté  à entreprendre  ce  traité  . paroit 
devoir  porter  à le  lire  ; c’eft  qu’il  n’y  a ni  eccléfiaftlquc  , ni  religieux  , ni  re- 
ligieufc  à qui  il  ne  puifle  être  utile  -,  il  lui  expofe  le  principal  privilège  de  fou 
état , il  l’engage  à cftimer  cet  état , à l’honorer  par  fa  conduite  > il  lui  expofe 
en  abrégé  & dans  un  ordre  ficilc  , ce  qu’on  .luroit  bien  de  la  peine  d trouver 
avec  beaucoup  de  foins  5 il  contient  en  iin  mot  tout  ce  c]u’on  lit  fur  ce  privi- 
lège dans  le  corps  du  droit  canonique  ,foit  pour  l’hiftoirc  , foit  pour  la  prati- 
que qui  regarde  cette  importante  matière. 

En  expliquant  cette  Cenfure  , on  fuit  l’ordre  qu’on  a fuivi  en  trairaiic  des 
Cenfures  en  general  Sc  en  particulier  , après  avoir  parlé  de  l’origine , & de  la 
Cenfure  & de  fa  réferve  ; on  traite  i”.  des  perfonnes  en  faveur  dcfquelles  elle 
a été  portée,  i®.  de  celles  contre  lcrqueiles  elle  a été  ordonnée.  j‘>.  des  ac- 
tions par  lefqucllcs  elle  s’encourt.  4®.  de  celles  qui  en  font  exemptes  quoi<> 


•Digilized  by  Googlej 


CONCERNANT  L’ Ex  C O M M UN  I C AT  I O N.  19J 

qu'elles  paroirtênt  y être  lujcttcs.  5“.  de  latin  de  la  racnac Cenfurc.  6".  du 
pduvoir  de  la  coutume  particulière  fur  cette  Cenfure.  7“.  de  l'eftêt  qu’elle  pro- 
duit. 8°.  du  pouvoir  d’en  abfoudre.  9°.  des  peines  aufquelles  elle  a fucccdc. 
10.  des  changemens  concernant  la  même  Cenfure.  Or  ce  font-là  à peu  près 
les  queftions  examinées  dans  les  traitez  des  Cenfures  en  general  Sc  en  par- 
ticulier , Sc  s'il  y en  a quelques  autres  qui  aient  été  propatées  dans  les  mêmes 
traitez  , & qui  aient  été  omifes  en  celui-ci , c’eft  qu’il  les  fuppofe  déjà  traitées  } 
telles  font  cntr’aucres  celles  qui  regardent  le  nom  ou  la  nature  de  l’Excoramu- 
nication  , la  dift’erence  des  (Jenfures  par  le  feul  fiiit  d’avec  les  autres  , les 
proprietez  des  Cenfures  Sc  les  voies  par  où  elles  finüTent , & en  particulier 
les  préparations  3 l’abfolution  , fes  dinerentes  cfpcces  Sc  fa  forme. 

CHAPITRE  PREMIER. 


ejl  à prefent  le  fondement  de  cette  Cenfure  ^u'on  encourt  en 
maltraitant  les  eccleftajliqucs  , de  laquelle  on  entreprend  l'expli- 
cation i qu'elle  a été  autrefois  fa  première  origine , en  quel  tetns 
elle  a été  réjervée. 

Quoique  dès  la  naiiiTince  de  la  religion  de  Jefus-Chrift  , il  ait  été  deffendu 
de  maltraiter  fes  miniftres  , on  ne  s’ell  pas  toujours  fervi  de  l’Excommu- 
nication par  le  feul  fait . contre  ceux  qui  les  maltraitoient.  Cette  Ccnlurc  cil 
une  peine  dont  l’Eglife  n’ufe  que  dans  la  nécellité  ,&  dans  les  premiers  liécles 
de  l’Eglifc  les  miniftres  de  l’autel  étoient  fi  refpeélables  , que  leur  feule  pre- 
fence  pouvoir  contenir  les  plus  violcns.  Il  faut  donc  chercher  quel  cil  le 
licclc  où  , foit  par  la  fuite  des  cccléfiaftiques  , foit  par  la  faute  des  autres  , 
l'Eglifc  a été  contrainte  d’ordonner  une  telle  Cenfure  j mais  aitparav.uit  , il 
faut  avertir  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  des  imuvais  traitemens  par  paroUcs , qui 
font  menacez  de  dépofition  ou  d’Excommunication  dans  les  canons  55.  56. 
des  Apôtres  -,  mais  des  mauvais  traitemens  par  aclion  comme  par  des  coups 
& autres  femblables. 

Réglé  première. 


IL  y a pluficurs  canons  qui  déclarent  excommuniez  ceux  qui  mal-  cetteré- 
traitent  les  pcrlonnes  confacrées  à Dieu  par  leur  état.  Ces  ca- 
nons  obligent  à les  tenir  pour  tels  des  que  l’aftion  clt  Laite  ipfo  par  edWs 

^ ~ ^ qui  lui- 

vcm. 


V-'  k A 

faclo  , le  plus  connu  de  tous  eft  le  canon  : ft  quis  fuadente. 


Réglé  II. 

Avant  le  fixicme  fieclc  , on  ne  voit  point  de  canon  qui  excom- 
munie de  cette  forte  ipfofaSo  , ceux  qui  maltraitent  les  pci- 
fonnes  confacrées  à Dieu  par  leur  état. 

Pp  ij 
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Cette  régie  cft  fondée  fur  ce  que  le  plus  ancien  canon  , où  il  foit  parlé  de 
femblabic  Excommunication , eft  le  ;o.  de  la  catife  15.  q.  4.  lequel  cil  tiré  d’u- 
ne lettre  que  le  l*apc  Sylvere  ccrivoit  vers  l’an  538.  Ce  canon  ne  paroît  pas 
avoir  été  obfcrvé  dans  roiiï'émc  fieclc  , car  Alexandre  II.  c.mon  17.  q.  4.  or- 
donne d’anathcmatifer  tout  laie  qui  frappera  un  Evêque  ; mais  peiu-ctre  cn- 
tend-t’il  par  ce  terme  anmhemaujer  , frapper  d'Excommunication  folcmnelle , 
qui  s’appelloit  particulièrement  anathème  , & qui  fe  faifoit  avec  des  ceremo- 
nies effraïantes. 

On  ne  peut  pas  en  dire  de  même  du  3.  cnn.  du  fiiux  8.  concile  general  qui 
anathematife  tout  laie  , qui  fans  ciufe  bat  ou  emprifonne  un  Evêque  , ( ce  con- 
cile a été  tenu  en  879.  V.  Bail  fur  ce  can.  3.  ) car  l’anatheme  porté  par 
ce  canon  eft  de  fentence  prononcée  , & l’anatlicme  fulcmnel  paroît  être  tou- 
jours de  fentence  à prononcer. 

Réglé  III. 

AVant  le  douzième  ficclc  , l’Excommunication  qui  s’cncourr 
par  le  fcul  fait  ipfo  facio  , en  maltraitant  lesperfonnes  con- 
facrées  .à  Dieu  par  leur  état , n’étoit  pas  encore  refervée  au  Pape. 
Le  canon  qui  a fait  la  réferve  , cft  le  canon  : ft  quis  fuadtnte  , ci- 
devant  cite  , il  cft  de  ce  ficclc. 

Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  que  le  plus  ancien  canon  qtii  la  réferve  , cft  le 
19.  cauf.  17.  q.  4.  tiré  du  concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent  II.  l’an  1159. 
ce  canon  commence  par  ces  mots  : ji  qnii  fkadente. 

En  vain  objeâeroit-on  contre  La  preuve  de  cette  régie  , le  chap.  9.  de  viia 
cl"  honeflaie  ctencorum  , .attribué  à Grégoire  VII.  d.ins  la  compilation  faite  par 
ratitorité  de  Grégoire  IX.  & dlroit-on  que  d’une  part  ce  chapitre  a près  de 
Co.  ans  d’ancienneté  au-deftii$  du  canon  jî  qms  fuadente  , puifque  Pithott  le 
met  en  1080.  ôc  le  c.inon  Ji  quis  fuadeutc  , eft  ccrt.iinemcnt  de  1139.  & d’autre 
part  ce  chapitre  parle  expreflément  de  l’Excommunication  qu’on  encourt  en 
nviltraitant  les  perfonnes  coni'acrées  à Dieu  par  leur  état  ; £c  de  fa  réferve  au 
S.  fiege  ; en  vain  , dis-je  , objeeferoit-on  ce  chapitre  , on  a lieu  de  croire  qu’il 
cft  de  Grégoire  VIII.  lait  Pape  en  1187.  car  1“.  dans  la  première  des  ancien- 
nes collections  , il  eft  donné  a Grégoire  VIII.  1".  dans  cette  colleétion  Sc  dans 
celle  de  Grégoire  IX.  dans  lefqttcllcs  on  garde  l’ordre  du  teins  dans  l’arran- 
gement des  decret.ales  , ce  ch.apitre  eft  rapporté  après  ceux  qui  appartiennent 
à Alexandre  III.  fait  Pape  en  1159.  3“.  parla  leétiire  du  canon  f! quts  fuudcme ^ 
on  voit  tjii’il  établit  un  droit  nouvc.au  , au  lieu  que  le  chapitre  objeété  fup- 
pofe  clairement  ce  droit  établi.  En  vain  objeéteroit-on  encore  contre  la  même 
preuve  , le  chapitre  13.  du  concile  de  Rheims  tenu  par  le  même  Pape  en  1131. 
c,;r  quoique  ce  canon  foit  conijû  en  mêmes  termes  que  celui  de  Latran  , il 
a été  fi  peu  connu  avant  le  concile  de  Latran  , que  le  concile  de  Londres  tenu 
en  1138.  dans  le  canon  qu’il  fait  contre  ceux  qui  battent  les  clercs  &c  les  moi- 
nes , ne  les  frappe  d’anatheme  qu’au  cas  qii’aïant  été  avertis  trois  fois , Hs 
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ne  réparent  leur  faute  , & après  ce  concile  il  a toujours  pallc  fous  le  nom 
du  concile  de  Latran.  En  vain  ajouteroit-on  , que  le  même  canon  fc  voit  dans 
le  concile  de  Rheims,  chap.  ij.  en  1131.  que  le  P.  Sirraond  prouve  par  Etr- 
«ardus  Guidants  , dans  fon  livre  des  conciles  , que  le  meme  canon  avoir 
été  Élit  un  an  auparavant  dans  le  concile  de  Clermont , car  en  fcmblablc  fait , 
l’efpacc  de  huit  ou  neuf  ans  n’eft  pas  bien  remarquable , fur-tout  lorfqu’il 
s’eft  pafle  fous  le  meme  Pape.  On  pourroi.t  infiller  & dire  que  ce  canon  fc  voit 
parmi  les  decrets  du  Pape  Eugene  II.  promu  au  pontificat  en  814.  mais  le 
Pere  Labbe  nous  avertit  que  ces  decrets  pour  la  plupart , appartiennent  à 
Eugene  III.  fait  Pape  en  1145. 

Sur  ces  deux  dernières  régies  liiftoriques  qui  nous  apprennent  l’origine  de 
cette  Cenfurc  & celle  de  fi  réferve , il  frut  remarquer. 

Qiie  le  canon  de  la  première  ne  p.irlc  cxprelTement  que  d’une  cfpe- 
ce  de  perfonnes  conficrées  à Dieu  par  leur  état , fi^ivoir  les  Evêques; au 
lieu  que  les  canons  de  la  fécondé  régie , parlent  de  routes  les  perfonnes  con- 
crées  à Dieu. 

1®.  Le  canon  de  celle-ci , ajoute  encore  la  réferve  au  canon  de  l’aiure  : ou- 
tre cela  , elle  contient  le  plus  .ancien  des  cas  d’Excommunication  réfervez  au 
Pape;  car  tous  les  autres  ne  font  que  dans  les  Décrctales  , 3c  font  .réfervez  par 
des  Papes  pofterieurs  à Innocent  II.  qui  a réfervé  celui  de  la  régie  dont 
nous  parlons  ■ on  l’a  vu  dans  le  recueil  que  nous  avons  de  ces  cas  ; on  a eu 
foin  d’y  marquer  les  Papes  qui  ont  fait  ces  réferves , & le  rems  auquel  ils 
les  ont  faites. 

3®.  Le  canon  de  la  première  & de  la  troifiéme  régie  ( comme  on  a déjà  dit) 
commence  par  ces  mots  : Jî  c/uis  fuadente. 

4®.  Encore  que  ce  can.  foit  plus  recenttjue  le  can.  fur  lequel  la  fécondé  régie 
eft  fondée , il  eft  pourtant  regardé  comme  le  fondement  de  la  Cenfure  , tant 

!>arce  qu’il  eft  plus  général , que  parce  qu’il  eft  plus  favorable  , delà  vient  que 
orfqu’on  demande  quel  eft  le  canon  qui  excommunie  pour  avoir  maltraité 
des  perfonnes  confacrées  à Dieu  , on  ne  cite  que  celui  de  la  troifiéme  ré- 
gie en  ces  termes  : Jî  tjuis  fuadenie  , &c.  Pour  ce  qui  eft  de  la  raifon  ponr 
laquelle  la  Cenfure  de  ce  dernier  canon  eft  refervée  au  Pape  , elle  fc  tire 
de  l’énormité  du  crime , comme  on  le  voit  pat  les  termes  du  meme  canon  , le 
vrai  fens  de  ces  mots  ; fi  tjuis  fuadente  diabolo  bujus  facnlegn  rentum  incur- 
rtrit , eft  que  fi  quelqu’un  poufté  par  le  diable , commet  un  fi  grand  factilc- 
ge.  En  effet , l’exprelfion  rapportée  paroît  être  prife  de  la  loi  10.  cod.  de 
cpilcopis  & cicricis  , fi  ejuis  in  hoc genus  fiocrilegii  proruperit.  Par  cette  loi  l’in- 
jure faite  aux  Miniftres  fierez,  eft  jugée  fi  grande  , qu’elle  ordonne  de  pu- 
nir de  peine  capitale  tout  homme  atteint  & convaincu  d’un  tel  crime  , c’eft 
auffi  à caufe  de  la  conformité  de  cette  loi , avec  le  canon  fi  epuis  fuadenie  , 
que  Gratien  la  cite  pour  confirmer  ce  que  le  canon  ordonne.  A cette  raifon  , 
on  peut  en  ajouter  une  autre  qui  a fait  réferver  à Rome  plufieurs  autres 
cas  px’eft  qu’outre  que  le  péché  eft  énorme , il  étoit  auffi  très-fréquent.  Le 
premier  fait  fe  voit  dans  le  ch.  15.  du  concile  d’Avignon  tenu  en  1109.  Il  réfer- 
ve dciu  cas  , paicequ’ils  éioienc  fféquens.  L’autre  fait  paroît  par  les  canons 
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qui  ont  prccedc  le  cinon  ft  cjuis  fHademe , 6c  par  ceux  qui  l’ont  fuivi  ; les  un* 
& les  autres  ne  l'ont  pas  en  petit  nombre  , & les  derniers  donnent  lieu  d’in- 
ferer  que  fi  le  peebe  a été  h commun  après  avoir  été  puni  d’Excommunica- 
tion  ipfo  faéto  , il  devoit  être  auparavant  encore  plus  fréquent.  Il  eft  inu- 
Ic  de  recourir  aux  conjectures  , il  y a un  auteur  du  tems  qui  attelle  que  le  pé- 
ché étoit  très-fréquent , c’eft  Jean  de  Sarilberi  Evêque  de  Chartres  qui  vivoit 
au  II.  iiéclc  , I.  5.  c.  j.  pohentf.  Il  y rapporte  qu’on  voïoit  très-foiivcnt  que  les 
Prêtres  croient  contraints  p.ir  force  d’abfoudre  ceux  qui  croient  excommuniez 
pour  avoir  maltraite  les  cleraummoderato  ftHptre  confundor , cum  freijMcmiJfimè 
videam  ( nefçio  fidèles  an  infidèles  dicam  ) in  facrilegto  hujnfmodi  deprehenfos 
totis  vinbus  anhelare  , ut  mims  (fr  terrortbus  urgeant  facerdotes  ad  abfolutionem 
fraflandam , ^uam  net  ijh  fideliter  dare  , ntc  itli  tu  coniumacia  uuhter  accipert 
pojfint, 


CHAPITRE  II. 

t 

Des  ferfonnes  en  faveur  de  qui  cette  Cenfure  ef  f ortie. 

Réglé  première. 

LEs  perfonnes  confacrccs  à Dieu  par  leur  état , qu’on  ne  peut 
maltraiter  liuis  encourir  l’Excommunication  par  le  feul  fait 
ip/b  fallo  , font  en  general  8c  fuivant  le  canon  Ji  quis  fu,tdcnte, 
les  clercs  & les  religieux , &c  en  particulier  8c  fuivant  les  canons 
qui  l’expliquent. 

r^.  Les  clercs  tant  ceux  qui  ont  les  ordres  mineurs  ou  qui 
n’aïant  que  la  limplc  tonfurc  font  vêtus  &c  vivent  clcricajcincnt , 
que  ceux  qui  ont  les  ordres  facrez. 

Cet  article  cil  fondé  fur  le  chap.  4.  de  fent,  excomne.  Car  quoiqu’il  donne 
lieu  do  croire  qu’un  clerc  qui  ne  porte  pas  les  marques  cleric.tlcs  , ne  laillé 
pas  de  joiiir  du  privilège  du  canon , pourvu  qu’il  l'oit  reconnu  pour  clerc  de 
celui  qui  le  frappe  , il  feinblc  pourtant  qu’il  faut  interpréter  ce  ch.ip.  des 
clercs  qui  font  dans  les  ordres  facrez , & non  des  autres  ; c.ar  ceux-ci  pou- 
vant renoncer  à l’état  clérical , dès  qu’ils  n’en  portent  pas  les  marques  , ils  font 
cenfez  y avoir  renoncé  j les  autres  .au  contraire  , comme  ils  ne  peuvent  renon- 
cer à leur  état , pout  cela  feul , qu’ils  n’en  portent  pas  les  nurques  , on  ne 
peut  fe  difpcnfer  de  les  traiter  en  clercs. 

Dans  le  tom.  9,  des  conciles  pag.  755.  il  y a un  c.nion  qui  cxcommiuiic  tous 
ceux  qui  maltraiitcnt  non-feulement  les  Prêtres  , les  diacres  mais  encore 
ejucmlihet  ex  clere.  C’efl  le  chap.  du  concile  de  Charroux  en  989J  ce.  lieu 
«îll  dans  le  diocèfc  de  Poitiers  , fur  les  confins  du  Poitou  & du  Berry. 

Ee  canot} , fi  quis  fmademe , qui  donne  ce  privilège  aux  dercs , & les  cu- 
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trC5  «nons  qui  rexpiiquem.lcfquds  font  en  très-^rjnd  noràbiciians  le  tic.  55»  ae 
Jê/ii.  cxcamm.  ne  le  l ellraignem  p.is  à ceux  qui  ont  l e^û  les  ordres  jacrez  , nuis 
plutôt  donnent  à entendre  qu’il  cft  pour  tous  les  clercs  , cir  ils  donnent  llnt- 
pleincnt  le  nom  de  clerc  à ceux  à qui  ils  accordent  cette  protecUon  ; or  ce  nom 
convient  à ceux  ejui  n’ont  c]ue  la  première  tonluic  ou  les  ordres  mineurs  , 
cuiri-bien  qu’à  ceux  qui  font  dans  les  ordres  lacrez.  Il  ell  encore  fondé  fur 
ce  que  le  clwp.  4.  de  ce  même  titre  , parle  exprellcment  des  clercs  qui  font 
dans  les  ordres  mineurs  ; il  déclare  que  ceux  qui  les  battent  legerement  pour 
les  corriger  , ne  font  pas  excommuniez  : il  inlmuc  donc  tpic  ceux  qui  les 
battent  grièvement  même  pour  les  corriger  , font  excommuniez  , & par  con- 
féquent , c|uc  les  clercs  joüidcnt  du  privilège  dont  il  s’agit , le  cas  de  ce  ciiap, 
n’etant  qu’une  exception  c]ui  confirme  la  régie.  Le  ch.  47.  du  même  titre  félon 
qu’il  cft  rapporté  par  Gonzales  , parle  exprcilcment  des  moindres  clercs , le 
ch.  II.  de  ittate  (ÿ  ^uuhtAte  , appelle  la  tonlure  clericalis  trdo. 

Il  finit  excepter  de  cet  article  les  clercs  bigames  , quand  même  ils  vivroient 
clericalemcnt.  Chap.  unique  de  higamts  m 6.  Quant  aux  clercs  mariez  non  bi- 
games , le  chap.  unique  de  cfer.  conjug.  in  C.  veut  qu’ils  joiiiflent  de  ce  pri- 
vilège , pourvu  qu’ils  foïent  vêtus  clericdement.  Le  concile  de  Trente  fell.  2j. 
ch.  6.  renouvelle  ce  chap.  Ni  l’un  ni  l’autre  n’eft  reçu  en  France.  Innocent  III. 
ch.  7.  de  cler.  conjng.  favorife  nôtre  ufage,  car  il  y pofe  pour  principe  , qu’un 
clerc  marie  ne  peut  joiiir  du  privilège  clérical. 

En  1517.  les  clercs  mariez  joiiiilôient  encore  du  privilège  du  canon.  Preu- 
ves des  hbertex,  pag.  1400. 

Z".  Les  religieux , foie  clercs , foit  non  clercs , foit  profes , foit 
novices. 

Ch.  1.  5.  9.  14.  51.  50.  ch.  II.  U.  13.  du  même  titre  dans  la  première 
collection  , ch.  zi.  de  excomm-  in  6, 

Il  n’eft  pas  dit  un  mot  des  hcrmites  , le  plus  probable  eft  qu’ils  ne  joüif- 
fent  de  ce  privilège  , que  quand  ils  font  membres  de  quelque  ordre  Religieux  , 
ou  qu’ils  font  dans  la  clcricature  , & que  cela  eft  public. 

Ÿ-  Les  ch.inoincs  réguliers.  ch.  i. 

4".  Les^rcligicufes.  ch.  jj. 

Les  écoliers,  ce  qu’il  faut  entendre  de  ceux  qui  font  clercs, 
comme  on  peut  l’infcrcr  du  ch.ip.  i.  où  les  écoliers  qui  joüifTcnt  du 
privilège  dont  il  s’agit , font  qualifiez  clercs. 

Ch.  54.  §.  1.  Il  parle  des  cas  exceptez  du  canon  fi  ejuis  findente , 6c  il  y 
met  cidui  où  l’on  bac  les  écoliers  pour  les  corriger. 

6<'.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufalem, 

On  en  a la  preuve  dans  le  chap,  ij.  de  fient,  excomm.  Dans  la  première  collec- 
tion ils  y font  appeliez  moines  avec  les  Templiers , outre  cela  il  y eft  dit' 
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cxprcITément  qu’iU  |oüilIênt  du  privilège  du  canon  ; dans  le  même  chap.  il  y a 
une  claufe^tjui  fait  voir  qu’il  s’étend  â tous  les  Chevalier^  qui  font  aufli 
religieiix;car  on  y joint  aux  Hofpitaliers  & aux  Templiers  toutes  les  perfonnes 
<qui  font  d’une  autre  religion  , ce  qui  doit  s’entendre  tant  des  Chivaliers  reli- 
gieux, que  des  autres  religieux  ; la  queftion  eft  fi  les  Chevaliers  à qui  le  ma- 
riage cil  permis , & qui  conféquemment  ne  font  que  des  vœux  de  pauvre- 
té & d’oDcïllancc  , font  réputez  religieux  pour  joiiir  du  privilège  dont  il 
s'agit  ; il  fcmble  d’abord  que  du  tems  d'Alexandre  III.  duquel  eft  tiré  le 
chap.  cité , n’y  aïant  point  eu  de  tels  religieux  , il  n’a  pû  vouloir  parler  d’eux. 
D’un  autre  côté  comme  le  terme  dont  il  fe  fert  eft  general , il  fcmble  qu’il  a 
parlé  des  religions  i fonder , aullî-bien  que  de  celles  qui  croient  déjà  fondé-es , 
Sc  que  le  mariage  n’eft  pas  un  obfticle  à la  joüiftàncc  du  privilège  du  canon , 

, puilquc  par  le  cli.  de  cler.  coniug.  & par  le  ch.  6,  fefl.  rj.  du  concile  de  T rente , 
les  clercs  mariez  doivent  joiiir  de  ce  privilège.  La  décifion  de  cette  queftion 
dépend  de  l’.'.pprobation  donnée  à ces  nouvelles  religions , car  lî  en  les  ap- 
prouvant on  a dit  que  ceux  qui  en  feroient  profeflîon  , joüiroient  des  pri- 
vilèges des  autres  religieux , il  eft  fans  doute  que  ces  Chevaliers  joiiHTcnt 
du  privilège  du  canon  ; que  fi  on  n’a  pas  inféré  cette  claufe  dans  l’appro- 
bation de  CCS  religions , il  eft  croïable  que  ce  privilège  n’eft  pas  pour  ceux  qui 
en  font  profeflîon.  Comme  les  Chevaliers  ôlilitaires  vivent  en  bien  des  en- 
droits d’une  manière  toute  feculierc  , & que  pour  ce  fiijet  on  pourroit  croire 
qu’ils  ont  renoncez  au  privilège  du  canon  , ou  qu’ils  l’ont  perdu  , il  faut  voir 
là-defllis  la  régie  j.  de  ce  titre , où  il  eft  parlé  de  la  perte  & du  reiaonce», 
ment  d ce  privilège. 

70.  Il  y a lieu  de  croire  que  les  chanoinclTes  feculicrcs , ne 
joüifl'cnt  pas  du  privilège  du  canon  Jï  tjuis  fuadente , car  leur  in- 
IHtiit  n’eft  pas  approuvé  de  l’Eglife,  & l’Eglile  ne  donne  pas  des 
privilèges  à des  congrégations  aufquclles  clic  réfufe  Ton  appro- 
bation, 

Réglé  II. 

IL  n’y  a point  de  privilège  qui  exempte  de  l’Excommunication 
qu’on  encourt  en  trait.int  înjurieufcincnt  une  perfogne  confa- 
créc  à Dieu, 

L.a  raifon  eft  , que  l’injure  faite  à ces  perfonnes  retombe  fur  Dieu  , ainfi 
elle  ne  doit  être  impunie  en  qui  que  ce  foit. 

Cçtte  régie  eft  expreflément  dans  le  ch.  g.  On  peut  aufli  l’infercr  du  chap. 
50.  où  les  Hofpitaliers  qui  ont  été  les  plus  privilégiez,  font  fournis  à cctcc  Ex- 
communication. 

On  peut  objccler  contre  cette  régie , le  chap.  4.  dt  fent.  excom.  in  6.  où 
les  Evêques  Sc  leurs  fupérietus  font  exempts  des  Cenfures  qui  s’encourent 
tpfo  faüo  , s’ils  n'y  font  exprimez.  Or  les  Evêques  & leurs  fuperieurs  ne 
(ont  nonimez  , ni  d.ins  le  canon  f qms  fnAdtme  , ni  djins  ceux  qui  l’expliquent. 

On 
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On  peut  répondre  que  le  chapitre  objeâé  n’exempte  les  Evêques  &:  leurs  fiN 
perieurs  , que  de  l'interdit  & de  la  fufpenfe  , & qu’il  s’agit  ici  de  rExcominu- 
nication  : dinerence  dont  on  rend  raifon  dans  le  traité  des  Cenfures  en  general. 

Quelqu’un  pourroit  s’imaginer  que  les  infidèles  n’étant  pas  fujecs  à cette 
Cenfure.non  plus  qu’aux  autres,  il  y a des  perfonnes  qui.par  privilège, eu  font 
exemptes.  Pour  prévenir  donc  ou  pour  détruire  une  telle  imagination , on  eft 
oblige  de  faire  ooferver  que  fi  les  infidèles  ne  font  pas  fournis  au  canon  fi  tjuis 
•fuadente , ce  n’eft  pas  par  privilège  , mais  c’eft  plutôt  que  l’églifc  qui  porte  les 
Cenfures  n’a  point  de  pouvoir  fur  eux  ; que  d’ailleurs  ils  font  incapables  des 
biens  dont  elles  privent  ; ce  qui  peut  être  confirmé  par  cette  réflexion  . que 
comme  les  infidèles  font  capables  de  la  polfeflion  des  biens  de  la  vie  civile  , & 
que  pour  ce  fujet  ils  peuvent  être  excommuniez  civilement  par  la  détenfe  à tout 
chrétien  de  communiquer  avec  eux  dans  les  chofes  civiles  ; le  chap.  14.  de 
dtis,  veut  que  fi  un  Juif  maltraite  un  eccléfiaftique  , & qu’il  ne  veiiille  pas  lui 
faire  des  réparations  convenables , aucun  chrétien  n’ait  commerce  avec  lui. 

Réglé  III. 

QUoicjuc  les  perfonnes  protégées  par  le  canon  dont  il  s’.'igit, 
puilîent  perdre  ce  privilège  en  certains  c.is  , &c  fur-tout  quand 
ilscn  abufent,  ils  n’y  peuvent  pourtant  pas  renoncer,  Sc  s’ils  con- 
fentent  qu’on  les  maltraite  , ils  doivent  être  excommVhùez. 

La  raifon  de  cette  différence  eft  , que  pour  pouvoir  renoncer  à ce  privilège  , 
il  faudroit  qu’il  eut  été  accordé  pour  l’avantage  particulier  & perfonnel  de  celui 
qui  y renonce  , & non  pas  pour  confetver  l’honneur  dû  à fon  état  ; au  lieu  que 
pour  le  perdre  , il  fufHt  de  frire  les  adions  pour  lefquellcs  l'Eglife  qui  l’a  ac- 
cordé.lc  révoque;  CCS  adions  font  au  pouvoir  de  chacun  de  ceux  donc  nous 
parlons. 

La  première  partie  de  la  réglé  , eft  fondée  fur  les  cli.ap.  15.  15.  45.  de  fient, 
excemm.  & fur  le  chap.  9.  de  vu.  & hon.  cler.  d.ins  la  i.  'colledion.  Le  premier 
dit  qu’on  n’encourt  pas  l’Excommunication  en  tuant  un  prêtre  pour  repouffer 
l'injure  atroce  qu’il  fait.  Le  fécond  , que  le  clerc  averti  trois  fois  de  reprendre 
^ l’habit  clérical , ne  le  reprend  pas , perd  le  privilège  clérical  : on  voit  à peu  près 
la  même  chofe  dans  le  troifiéme. 

La  fécondé  6c  la  troifiéme  font  cxprelTément  dans  le  chap.  jiî.  de  ce  titre. 
Dans  la  fécondé  partie  de  cette  régie  , il  s’enfuit  que  celui  qui  frappe  d’une 
rvinierc  injurieufe  une  de  ces  perfonnes  , eft  excommunié  ipfio  f.*ih , quoi- 
qu'elle y confentc.  Auffi  le  chap.  ^6.  de  fient,  excom.  le  donne  à entendre  ainfi. 

Réglé  IV. 

DEs  aûions  par  Icfqucllcs  les  clercs  peuveut  ou  doivent  pen- 
dre le  privilège  du  canon  fi  ejuis  fnadente , il  n’y  a en  point 
d’autrçs  exprdlcmcnc  mentionnées  dans  le  droit  que  celles-ci. 


Digitized  by  Google 


c.  9-  it 

hon, 
dans  la  x. 

collcd. 

La  meme. 


C. XJ.  dt 

9nt.  ex^ 
€om. 

c.  1{.4{. 

ou  même 
turc. 


30g  Usages  de  l’Eglise  Gallicake  ■ 

1 \ Si  un  clerc  porte  des  habits  que  les  canons  deffendent  aux 
clercs  , tels  que  lont  manteau  rouge  ouverd,  & autres  fcmbla- 
bles. 

Z".  S’il  k fait  une  occupation  de  la  chafle , ou  des  jeux  de  hazard 
tel  qu’eft  le  jeu  des  dez. 

J Si  les  armes  à la  main  il  excite  quelque  (édition  , & qu’à  cette 
occafion  il  fôit  maltraité  , parce  qu’il  maltraite  les  autres. 

4’.  Si  averti  trois  fois  de  porter  l’habit  & la  toulure  cléricale,  il 
continue  à nurcher  vêm  &:  armé  conunc  un  foldat. 

On  ne  dit  pas  que  par  cliacune  de  ces  aûiofis  les  clercs  perdent  en 
effet  le  privilège  du  canon  , mais  feulement  qu’ils  peuvent  ou  doivent  le  per- 
dre ; foit  parce  que  depuis  la  compilation  de  Grégoire  IX.  le  clrapitrc  qui  parle 
des  deux  premières  actions  , n’a  plus  force  de  loi , ce  l’ape  r.aïant  comme  abro- 
gé , en  omettant  de  l’inlerer  dans  fa  collection  ; foit  parce  que  ce  qui  eft  porté 
par  les  autres  canons  dépend  entièrement  de  i’ufage. 

Réglé  V. 

CE  que  le  droit  a dit  expreflément  des  actions  que  l’on  vient 
de  rappWtcr  , on  a lieu  de  le  dire  de  toute  autre  aétion  l'cnv- 
blable. 

La  régie  eft  fondée  fur  ce  que  les  canons  citez  , ne  font  pas  tirés  des  confti- 
tutions  faites  à deflein  , pour  marquer  les  actions  qui  font  perdre  le  privilège, 
raiis  plutôt  des  confultaiions  faites  par  occafion  5 d’où  vient  que  fi  l’occ.ifion 
s’étoit  prefentéc  , il  y auroit  eu  des  c.uions  qui  auroient  parlé  des  aétions  fem- 
blables  à celles  dont  il  fait  mention. 

Sur  ces  deux  régies  , il  faut  remarquer  que  les  aétions  p.ar  lefquelles  le  pri- 
vilège du  c.inon  fc  peut  perdre  , font  de  deux  fortes  ; le  premier  eft  de  celles 
qui , quoiqu’indifferentes  en  elles-mêmes  , font  pourtant  tellement  oppofées 
k l’état  clérical , que  quand  celui  qui  les  fût  peut  renoncera  fonctar  , on  peut 
en  inferer  qu’il  y a renoncé  effectivement  j ainfî  dans  les  endroits  où  les  clercs 
mariez  font  traitez  en  purs  laïcs  , dès  qu’un  clerc  qui  n’eft  pas  dans  les  ordres 
facrez  , fe  marie , on  a lieu  de  croire  qu’il  renonce  â l’état  clérical  : de  ce 
nombre  eft  le  Royaume  de  France  ; ainfî  comme  en  tout  pays  la  profeflîon  des 
armes  eft  incomparible  avec  la  clericature  , tout  fïraple  clerc  qui  prend  l’épcc 
donne  fujet  de  croire  qu’il  renonce  à la  clericiturc. 

Le  fécond  genre  des  aétions  par  lefquelles  le  privilège  du  canon  peut  être 
perdu, eft  de  celles  qui  rendent  indignes  de  ce  privilège  ceux  qui  les  font, telles 
l’ont  toutes  les  actions  criminelles  qui  méritent  peines  afflictives.  Parmi  ces 
aétions  , il  y en  a qui  par  leur  énormité  font  perdre  ipfifaRo  le  privilège  du 
canon  ; telles  font  celles  dont  il  eft  parle  dans  le  chap.  ij.  dtfim.  txccrmm.  Sc  à 
l’égard  de  celles-ci , U n’eft  pas  neceflaire  que  le  clerc  qui  les  fait , foit  averti 
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pluHciirs  fois  , afin  qu'elles  le  privent  du  privilège  du  canon  ; il  y en  a d’autres 
qui  ne  font  perdre  le  privilège  que  quand  elles  ibiu  jointes  à la  contumace  , 
telles  font  celles  dont  il  eft  parlé  au  chap.  15.  45.  di  fent.  excomm.  & afin  que 
celles-ci  produifent  un  tel  effet , il  faut  que  le  clerc  qui  les  fait , ait  etc  averti 
trois  fois.  Là  même. 

On  pourroit  demander  fi  celui , qui , contre  la  défenfe  du  concile  de  Trente 
feff  7.  c.  10.  prend  les  ordres  mineurs  fur  les  dimilToires  du  chapitre  , perd  le 
privilège  du  canon -,  la  raifon  de  cette  queftion  eft  , que  le  concile  prive  ce 
clercdu  privilège  clérical  ^ & fous  ce  nom  eft  compris  le  privilège  du  canon  ; A 
cette  queftion  on  répond  que  le  concile  s’explique  ailcz  par  ces  mots-.prt/èrtim 
in  crim$aalibns\cat  la  diftiniftion  du  civil  & du  criminel  regarde  le  tribuail  con-* 
tentieux  , par  conféquent  le  concile  ne  le  prive  que  du  privilège  du  for  , SC 
non  de  celui  du  canon. 

Réglé  VI. 

Le  privilège  du  canon  n’cll  pas  égal  en  tous  ceux  ^ui  en  joiiit 
fent , il  l’a  été  dans  fon  commencement. 

La  première  partie  de  cette  régie  , eft  tirée  de  la  i.  Clémentine  de  partis  ; car 
elle  deebre  qu’elle  étend  ce  privilège  en  faveur  des  Evêques.  Pour  juger  de 
cette  extenfion  , il  faut  conférer  ce  canon  avec  les  autres  qui  parlent  des  cas 
où  les  clercs  & les  religieux  joiiiflênt  du  privilège  du  canon  -,  c’eft  par-là  aufli 
que  nous  avons  remarquez  que  cette  extenfion  coiififte  en  ce  que  la  Clémentine 
citée  foiimet  à l’Excoinmunic,ition  i“.  ceux  qui  banniflênt  injuftement  les  Evê- 
ques. Z",  ceux  qui  dans  ce  cas  aufli-bien  que  dans  tous  les  autres  exprimez  dans 
les  canons  précedens,  font  compagnons  des  petfonnes  qui  maltraitent  Injiirieu- 
fement  les  Evêques.  ceux  qui  leur  donnent  confeil.  4“.  ceux  qui  les  favori- 
fent.  5“.  ceux  qui  les  foutiennent , défendent  ou  protègent  -,  Sc  ces  cinq  fortes 
de  perfonnes  ne  font  pas  comprifes  dans  le  canon  fi  tjms  ptadente  , ni  dans  les 
autres  qui  l’expliquent. 

La  fécondé  partie  eft  prife  du  canon  fi  (puis  fuadente  , qui  a établi  le  privilège 
du  canon  ; ce  canon  ne  met  aucune  diftiniftion  entre  l’Evêque  & le  moindre 
clerc, entre  l’abbé  & le  moindre  religieux.  Mais , dira-t’on,  la  dignité  de  la  per- 
fonne  ne  releve-t’elle  pas  l’injure  qu’on  lui  fait;  ainfi  ne  peut-il  pas  arriver  qu'un 
coup  qui  donné  à un  clerc  n’a  pas  aficz  de  malice  pour  être  fujet  à l’Excommuni- 
cation , en  ait  allez  pour  ce  fujet  , s’il  eft  donné  à im  Evêque  ’ Non  , car  en  ce 
cas  la  circonftance  de  la  perfonne  n’eft  qu’aggravante  , & ces  circonftances  ne 
font  pas  qu'un  péché  vcniel,devienne  mortel  : car  elles  ne  font  appellées  aggra- 
vantes , que  parce  qu’elles  augmentent  le  péché  mortel  ou  le  péché  véniel  ,cha. 
cun  dans  fon  efpece. 
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CHAPITRE  III. 

Ves  pcchez,  qui  font  encourir  cette  Excommmniution . 
Réglé  uni  q^u  e. 

TOus  les  pcchcz  qui  fe  commettent  en  maltraitant  des  per- 
fonnes  confacrccs  à Dieu  , ne  font  pas  fujets  à l’Excommu- 
nication du  canon  fi  quis  fuadente  , &:  de  ceux  qui  y font  fofmus , 
il  n’y  en  a que  fept  qui  foient  cxprcflcmcnt  mentionnez  dans  le 
corps  du  droit. 

Le  premier  cft , de  les  battre  ou  de  les  faire  battre , & môme  d’ap- 
prouver qu’on  les  ait  battus  en  notre  nom  , quand  même  nous  ne 
l’aurions  pas  commande. 

CIi.ip.  I.  1.  J.  47.  de  fent.  excem.  c.  iz.  dans  la  i.collcû.  ch.  *j.  de  excom. 
in  tf". 

Le  fécond  eft , de  les  blcflcr. 

Chap.  J.  jp.  de  fent.  excom. 

Le  troiüéme  eft , de  les  tuer. 

Ch.  14.  fclon  qu’il  cft  dans  l’cnrierc  decretalc.  CoIleÔt.  1.  c.  j. 

Le  quatrième  pft , de  les  mettre  ou  de  les  détenir  en  prifon  in" 
juftement. 

Ch.  IJ.  félon  qu’il  cft  dans  l’enticre  decretalc.  Colicâ.  t.  c.  4.  j.  ultime  eod. 
tit.  il  eft  encore  dans  le  ch.  zp.  du  même  titre. 

Le  cinquième  cft  de  les  mutiler. 

Le  fixiéme  de  leur  caufer  quclqu’eft’ufion  de  fang , ce  qui  s’en- 
tend de  l’cflufion  qui  fc  fait  par  blcflure  , & conlcqucmmcnt  cc 
genre  de  péché  cft  renfermé  dans  le  premier. 

Le  feptiéme  cft , de  les  dépouiller  in  juftement  de  leur  biens. 

Cependant  on  a lien  de  croire  que  ce  dernier  péché  tout  féal  ne  fuffitpas,  & 
qu’il  faut  outre  cela  rattentat  fur  la  perfonne  ; En  effet  , dans  le  cliap.  cité  ce* 
deux  crimes  font  joints  , comme  on  voit  par  ces  mots  ; poft  atroces  injurias 
amijfione  honorum  , & pat  ceux-ci  : in  perfinas  & res  ainfi  l’attentat  fur  les 
biens  , n’eft  qu’une  circonftancc  qui  rend  l’attentat  fur  j la  perfonne  plus  no- 
table J car  s’il  croit  feiil , il  ne  feroit  pas  réferve  au  Pape. 

Il  ne  fert  de  rien  d’objecter  le  chap.  iz.  de  e!e[l.  in  6®.  dans  lequel  le  concile 
de  Lyon  fous  Grégoire  X.  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  dcpoiUllcnt  les 
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I'erfônncs  ecclcfiaftiqiies  de  leurs  biens  pour  n'avoir  pat  donné  les  bénéfices  de 
eur  collation  à celui  pour  qui  ils  les  ont  priés  i car  cette  Excommunication  eft 
differente  de  celle  dont  il  s’agit , puifquc  d’une  part , le  concile  l’ctcnd  à ceux 
qui  pour  le  meme  fujet  , dépouillent  les  p.ircns  des  collateurs  , leur  Eglif'c  , 
kuts  monafteres,  &c.  de  leurs  pofl'cflions  , & d’autre  part , cette  Exconununica 
tion  n’ell:  pas  réfervée. 

CHAPITRE  IV. 

Dtf  conditions  nectjfaires four  être  fujet  à cette  Cenfure. 

A Fin  que  petfonne  ne  croie  que  ce  titre  ne  dit  rien  que  ce  qui  cft  contenu 
dans  les  précedens  , il  fuit  .avertir  qu’il  s’agit  ici  des  conditions  ncceflài- 
res  à l’aâion  confiderée  indépendemment  de  la  perfonne  qui  la  fait , & de  cel- 
le contre  qui  elle  eft  faite  , & dans  les  précèdent  on  l’a  envifagée  dépendem- 
ment  de  l’une  ou  de  l’aurre  perfonne. 

Réglé  uni  q^u  e. 

POurctre  fujet  à l’Excommunication  portée  contre  ceux  qui 
battent  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  par  leur  état , il  f.mt 
le  faire  fans  ncceflité,  témérairement,  avec  violence,  par  un  prin- 
cipe de  haine  &c  de  colère  î toutes  ces  conditions  ne  font  pourtant 
pas  necclTaircs  , une  Iculc  fuffit. 

La  raifon  eft , que  cette  Excommunication  eft  inftituée  pour  punir  un  gr.ind 
péché  & une  injure  confidcrablc  : or  dans  les  cas  où  les  conditions  de  la  régie 
ne  fe  trouvent  p.is  , il  n’y  a ni  grand  péché  ni  injure  confiderablc  , & lorfqu’Ü 
fc  trouve  une  feule  de  ces  conditions , le  péché  & l’injure  font  confiderables. 

La  première  partie  de  cette  régie  cft  fondée  fur  le  can.  19.  ciuf.  17.  q.  4.  & 
fur  la  plûpart  des  chap.  de  fent.  excomm.  où  il  eft  parlé  de  cette  matière  , mais 
principalement  fur  le  1. 3. 4.  ï6.  de  fent.  excomm. 

La  fécondé  fe  voit  dans  le  chap.  ^6.  de  fent.  excomm.  où  un  homme  qui  bat 
un  clerc  de  fon  confentement  en  réparation  d’une  injure  qu’il  en  a reçue  , en- 
court cette  Excommunication , par  cette  raifon  préciiemcnt  qu’il  fait  une  aéf  ion  . 
injurieufe  .au  clergé. 

En  traiunt  des  Cenfures  en  general  tit.  tjui  feue  être  frappe  de  Cenfures  ? nous 
avons  dit  que  c’eft  un  privilège  des  impubères  de  n’être  pas  fujets  aux  cenfures  , 
de  droit , mais  que  ce  privilège  ne  s’étendoir  pas  à celle  qu’on  encourt  en  bat- 
f tant  un  clerc  -,  d’où  il  s’enfuit  que  la  puberté  qui  eft  une  condition  necellâire  , 
afin  qu’on  puilTe  encourir  les  autres  Cenfures,  ne  l’eft  pas  pour  encourir  celle- 
ci-,  ce  qui  vient  non  feulement  de  l’importance  de  cette  Cenfure  ; maispeut- 
ctre  aulli  de  ce  que  comme  l’impubere.s’il  eft  clerc, joiiit  des  av.antages  de  cette 
Cenfure  , il  doit  auftl  être  fournis  à ce  qu’elle  a de  ^éfavantageux  : on  pourrait 
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encore  avoir  eu  en  vîic  d’einpêclicr  l’injure  frequente  , que  les  jeunes  clerct  j 
font  à l’état  eccicliallique  en  le  battant  entr’eiix  , ou  qu’ils  lui  font  faire  par  des  ^ 
jeunes  laïques  qu’ils  provoquent  à les  battre  , foit  par  leur  Icgcretc  , ioit  par 
leur  malice. 

C H A P I T R E V. 

Des  ferfonnes  contre  qui  cette  Cenfure  ejl  portée. 

Réglé  premiers. 


eft  E ne  font  pas  feulement  les^laïqucs  qui  encourent  l’Excommu- 
v ^nication  dont  nous  parlons , les  perfonnes  mêmes  confacrées 
tx-  à Dieu  y font  fujettes  lorfqu’clles  fc  battent  entr’ellcs , elle  re- 
garde les  femmes  comme  les  hommes. 

Il  faut  appliquer  à cette  régie  , la  raifon  qu'on  a donné-c  fur  la  régie  1.  du  tit. 
1.  A cette  raifon  ajoûtez-en  deux  autres , la  première  cil , que  les  laïques  doi- 
vent apprendre  des  cccléfuHiques  à refpeéler  l’ordre  & le  caraclerc  clérical  , 

Ïiar  le  rcfpecl  que  ceux-ci  y portent  dans  la  peefonne  les  uns  des  autres.  La 
ccande  ell , que  les  eccléfi.illiqucs  doivent  plus  particulièrement  imiter  la  dou- 
ceur de  Jefus-Chrift  , qui  n’a  pas  même  repoudé  injure  par  injure-  i.  Par,  i, 
eu»,  jlpofl.  iS.  C’eft  aufli  pour  cette  dernière  raifon  , que  fiint  Paul  marquant 
les  qualitez  nécclTaircs  aux  ecclélialliques , n’a  pas  omis  celle  de  la  douceur  , 
comme  on  voit  par  ces  mots  non  percHjforem  I.  Tlmoth.  3.  tit.  i. 

Il  y a pourtant  là-defTiis  une  difliculté  qu’il  faut  réfoudre  , c’ell  fi  un  clerc 
qui  par  chagrin  ou  par  colère  contre  lui-même  fç  mutilcroit  ou  fe  blelTeroit 
cruellement  , encouriroit  la  Cenfure  du  canon  fi  ijuis  Juadente  -,  fur  cette  dif- 
ficulté , il  femble  d’abord  qu’un  tel  clerc  devroit  encourir  cette  Cenfure  : car 
I".  la  fin  du  canon  fit  ejms  fuudtnte  ( comme  on  dira  en  fon  lieu  ) e(l  d’empê- 
cher qu’on  ne  f;flê  injure  à l’ordre  clérical  : or  la  cruauté  qu’un  tel  clerc  exer- 
ceroit  fur  lui-même. feroic  injurieufe  au  clergé.  1°.  ces  termes  : fi  <^uis  ftt.tdente 
diukolo  , font  allez  generaux  pour  comprendre  ce  clerc , outre  que  plus  fa 
cruauté  eft  grande  , moins  on  peut  douter  qu’elle  ne  vienne  de  la  perfuafion 
du  di.ible  , & celle-ci  cil  très  grande  ; il  y a néanmoins  julle  fujet  d’ellimcr  que 
le  clerc  qui  fe  mutile  lui-meme  , n’encourt  point  l’Excommunication  dont  il 
s’.igit  ; car  i".  on  ne  dit  pas  qu’un  homme  s’outrage  lui-même  , parce  qu’il  doit 
y avoir  dillinélion  entre  la  perfonne  qui  fait  l’outrage  & celle  qui  le  reçoit. 
1®.  l’injure  laite  à l’ordre  clérical  n’ell  qu’une  fuite  de  l’outrage  fait  à un  de 
fes  membres  ; il  fuit  donc  que  fi  le  clerc  qui  fe  bielle  ne  reçoit  point  d’outra- 
ge , le  clergé  n’en  reçoive  pas  non  plus  : ainfi  le  clerc  en  quellion  ne  doit  pas 
être  compris  dans  le  canon  fi  ejuis  fkadtnte.  Le  c 36.  .apprend  que  le  clerc  qui 
confent  qu’un  aittre  lui  donne  la  ballonnade  , n’eft  pas  pour  cela  excommu- 
nié , quoique  celui  qui  la  lui  donne  encoure  par-là  l’Excommunication. 
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Réglé  II, 

CEtte  Excommunication  cft  non-fculemcnt  encourue  par  ceux 
qui  maltraitent  pat  eux-mêmes  les  perfonnes  conlacrées  à 
Dieu  i mais  encore  par  ceux  qui  les  font  maltraiter  ou  qui  les 
laiflcnt  maltraiter  lorl'qu’ils  peuvent  ôc  doivent  l’empêcher. 

La  première  partie  eft  dans  tous  les  chapitres  de  fent.  excomm.  qu’on  a cites 
jufqu'  ici  fur  cette  Excommunication. 

La  féconde  eft  dans  le  C.  du  même  titre  §.  i. 

La  eft  d.ins  le  chapitre  47.  ' 

La  raifon  de  la  1.  & j.  partie  , eft  dans  les  chapitres  cités. 

La  fécondé  partie  fe  voit  aufli  dans  le  chapitre  2.  de  fent.  excom.  dans  la  fé- 
condé colleélion  , on  l’infere  encore  du  chapitre  ij.  de  fent.  excom.  iu  6. 

On  peut  aufli  inferer  la  j.  partie  du  chap.  6.  de  fent.  excomm.  in  6.  qui 
eft  d’innocent  IV.  dans  le  concile  de  Lyon. 

Les  chap.  6.  & 47.  de  fent.  excomm.  ne  fondent  pas  leurs  dédiions  fur  le  ca- 
non f cjuts  fnadentc  , c.ir  celui-ci  ne  parle  que  de  ceux  qui  font  l’adlion  qu’il 
punit  d’Excommunication  ; raiis  fur  deux  maximes  du  droit , la  première  que 
je  fuis  cenfc  faire  ce  t]ui  fe  fait  par  mon  ordre  ou  par  mon  autorité.  La  fécon- 
dé que  quand  je  puis  6C  que  je  dois  empêcher  une  choie  que  je  n’empêche 
pas  , on  a jufte  fujet  de  croire  que  je  veux  qu’elle  fe  falTe  ; d’où  il  s’enfuit , 
comme  on  le  dira  plus  bas  , que  le  canon  , f ^uis  fnadente  , quoique  penal  , 
doit  erre  favorablement  interprété  , ce  qui  ne  peut  venir  que  de  ce  qu’il  con- 
tient un  privilège  accorde  en  faveur  des  clercs  & d’autres  femblables  per- 
fonnes. 

CHAPITRE  VI. 

Des  cas  dans  lefquels  le  droit  e.xcufe  eu  déclare  exempt  de 
cette  Cenfure. 

Réglé  Uni  q^u  e. 

De  tous  les  cas  dans  lefquels  on  peut  frapper  les  perfonnes 
confacrccs  à Dieu  par  leur  état , fans  être  pour  cela  excom- 
munié par  une  fuite  du  fait  ou  par  l’effet  meme  de  l’aûion  ipfo 
faElo  i il  n’y  a que  ceux-ci  qui  foient  expreflèraent  mentionnez 
dans  le  droit. 

1°.  Si  on  les  bat  par  legerctc  & en  badinant. 

1°.  Si  on  le  fait  par  maniéré  de  correêHon  , Sc  à l’égard  de  ceux 
qu’on  a droit  de  corriger  , foit  qu’on  le  faffe  par  foi-même  , foit 
qu’on  le  falfe  faire  par  un  autre. 
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C.  16. 

ihidt 


Chap.  15. 

ilid, 

Cl>.ip.  45. 


c.  14.  IJ. 
ibiÀ, 
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Dc-li  les  pcrcs  & meres  , les  précepteurs  &c  les  regens  , les  fupcrîcnrt 
ecclcfiadiques  fcciiliers  & réguliers  , le  juge  d’Eglife  , font  exempts  de  cette 
Cenilire  loifqu'ils  ne  fortentt  pas  des  bornes  de  la  corrcdtioii  -,  il  faut  dire  la 
rnêinc  chofe  de  toute  autre  perlonne  qui  a droit  de  correction. 

30.  Si  on  les  frappe  par  hazard  ic  en  repouflant  félon  le  devoir 
de  fa  charge  , une  troupe  de  perfonnes  où  fe  trouve  un  clerc, 

4<’.  Si  celui  qui  bat , trouve  le  clerc  en  flagrant  délit  de  fornio 
tion  ou  d’adultcre  avec  fa  femme  , fa  mere , fa  fœur , fa  fille , que 
fl  la  perfonne  ne  le  touche  pas  de  fi  prés , il  cft  fujet  à la  Cen» 
fure. 

JO.  Si  il  le  bat  pour  rcpoulfer  une  injure  au  merac-tems  qu’il 
la  reçoit. 

Zypœus  dans  fon  Analyfe  du  droit  nouveau  tit.  de  fent.  excom.  en  r.ip-’ 
porte  deux  exemples.  Dans  le  premier  , c'eft  un  laboureur  qui , démenti  par  un 

[irêtre  , le  frappe  fur  le  clump  avec  l'indrument  qu’il  a entre  fes  mains.  Dans 
e fécond  , c’eft  un  bourgeois  qui  pour  confetver  un  meuble  contre  un  prêtre 
qui  veut  le  lui  enlever  , le  tire  de  fon  côté  comme  le  pcctrc  le  tire  du  fien  , 5c 
blcllê  paC'là  le  prêtre  d la  tête. 

go.  S’il  ignore  avec  fondement  l’état  de  la  perfonne  qu’il  bat  à 
cavife  quelle  n’en  porte  pas  les  marques  , & qu’il  n’a  pu  ni  du  le 
conjcûurer  d’ailleurs. 

7”.  Si  un  prêtre  tire  de  l’Eglilc  avec  violence  une  perfonne 
confacréc  à Dieu , à caufe  qu’elle  y trouble  le  fcrvice  divin. 

Il  femble  qu’il  en  feroit  de  même  s’il  la  tiroit  ainfi  de  fr  propre  m-iifon 
ne  pouvant  la  frire  fortir  autrement , la  circonftance  de  l’Eglife  & celle  du  fer., 
vice  divin , ne  fervent  qu’à  rendre  l’aétion  .aufli  frime  que  jufte  î d’où  vient; 
que  fl  elle  fe  fait  feulement  dans  b nxiifon  , elle  eft  du  moins  jufte. 

80.  Si  on  m.altraitc  un  clerc  qui,  après  avoir  été  averti  trois  fois , 
continue  de  vivre  en  foldat  & porte  les  armes. 

9".  Si  on  maltraite  un  clerc  qui  n’a  tenu  compte  des  avis  qu’on 
lui  a donnez  trois  fois , de  s’habiller  & de  vivre  clcricalement  j 
parce  qu’il  eft  dit  dans  ce  chapitre  , que  dans  le  cas  que  nous 
venons  de  marquer  , un  clerc  pert  le  privilège  ou  laprotcélion  ac- 
cordée à fon  état  contre  la  violence  des  laïques. 

lo.  Si  on  tué  un  clerc  fediteux  qui  a les  armes  à la  main,  S£ 
commet  des  cruautez  & des  violences. 

II.  Si  on  maltraite  un  clerc  marié , quoiqu’il  porte  la  tonfurç 
SC  l’habit  de  clerc, 

6 


Digitizod  by  Googlc 


CONCERNAKT  L*  Ex  C O M M U N I C A T I ON,  513 

Ce  cas  cft  fondé  fur  l’ufage  de  France  où  tout  privilège  clérical  fe  pert  par 
le  mariage.  L’on  n’y  fuit  pas  le  chap.  i.  de  cUricts  conjugatu  sa  6-  qui  dit  le  con- 
traire , ni  le  clup.  6.feJ]'.  ij.  de  rtform.  qui  le  confirme. 


II.  Si  un  Evêque  fait  mettre  en  prifon  , meme  par  des  laïques , ’f-  * 

, . . r y execm.  sa 

un  clerc  criminel , quoiqu  il  ne  loit  pas  incorrigible.  (, 

13.  Si  ces  laies  pour  ï’cxecution  d’un  tel  ordre  , maltraitent cc  c.  s.  </« 
criminel  y étant  contraints  par  fa  réliftancc. 

Ohjcrvations  fur  tette  régie. 

^ txcom* 

Observation  première 


On  révoque  en  doute  , fi  un  juge  d’Eglife  faifant  appliquer  un  clerc  1 
la  queftion  par  un  laïque  , le  Laïque  encourt  l’Excommunicatioii.  Les  uns  tien- 
nent qu’il  ne  l’encourt  pas  , fondez  fur  ce  que  le  juge  feculicr  ne  fait  donner 
la  quelHon  aux  clercs  que  par  des  laïques  , & que  ceux-ci  ne  font  pas  pour  cela 
repiiccz  excommuniez  ; ils  fe  fondent  encore  fut  le  cliapitre  8.  de  Jent.  ex- 
comm.  dms  la  j.  colleAion  où  on  lit  que  fi  un  juge  d’Eglifé  fait  emprifonner 
des  clercs  criminels  par  des  laïques , & que  les  laïques  les  maltraitent  pour 
furmonter  leur  réliftance  , ces  laïques  ne  font  point  pour  cc  fujet  excommu- 
niez. Les  autres  foùtiennent  au  contraire  que  fi  dans  le  tribunal  cccléfiafti- 
que  , un  laïque  donne  h queftion  à un  clerc  , il  encourt  l’Excommunication  ; ils 
s’appiïïenc  fur  le  chapitre  24.  de  fiat  excam.  où  un  laïque  qui  par  l’ordre  de 
l’abbé  , fouette  un  moine  coupable  , encourt  l’Excommunication. 

Pour  réfoudre  cc  doute  , il  n’y  a , ce  femblc  , qu’à  diftinguer  : car  où  les  cri- 
mes pour  lefquels  le  juge  d’Eglife  frit  appliquer  les  clercs  à la  queftion  , 
font  de  ceux  qui  foumetteirt  les  clercs  aux  juges  (eculiers  , & pour  lors  la 
première  opinion  paroît  être  la  meilleure  , ces  crimes  dégradent  les  clercs  } 
comme  donc  pour  cette  raifon  ils  peuvent  être  jugez  par  des  laïques  , ils 

E cuvent  aufti  être  appliquez  à la  queftion  par  des  laïques  , tant  dans  le  tri- 
un.1l  eccléfiaftique  que  d.ms  le  tribunal  féculier.  A l’égard  du  Magiftrat  , il 
cft  fans  doute  qu’en  France  il  n’encourt  jamais  l’Excommunication  en  faifant 
donner  la  queftion  félon  les  loix  du  roïaiime  ; car  fi  le  droit  commun  en  por- 
toit  quelqu'une  pour  ces  cas-là  , elle  n’auroit  pas  lieu  parmi  nous.  Voicz 
l’article  16.  des  libertez  , il  s’entend  de  l’Excommunication  à jure  , comme  de 
celle  qui  eft  ah  homine  , où  il  s’agit  d’autres  crimes.  La  féconde  opinion  paroît 
préférable  à la  première  : c.rr  , fi  félon  le  cli.rp.  14.  de  feas.  excom.  un  abbé  fti- 
lant  fouetter  un  moine  par  un  laïque  même  sa  panam  dchilt , celui-ci  encourt 
l’Excommunication, il  femble  que  fi  un  laïque  donne  la  queftion  à un  clerc  même 
pour  en  tirer  des  preuves  d’un  crime  eccléfiaftique , il  doit  auflî  être  fujet  à l’Ex- 
communication : car  il  femble  que  t.int  qu’un  clerc  conferve  fon  privilège 
clérical  , comme  il  ne  doit  pas  être  jugé  par  des  laïques  , il  ne  doit  pas  non 
plus  recevoir  la  queftion  par  des  laies.  On  n’ofe  pourtant  pas  affirmer  qu’en 
pareil  cas  l’Excommunication  ait  lieu  , parce  que  la  rcllemblance  d’un  cas  d un 
autre  ne  fuffit  pas  pour  l’çxtcnfion  d’une  peine  même  moindre  que  l’Excom- 
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niunication.  Quoiqu’il  en  foit  de  la  dccilîon  de  cette  queftion  , elle  n’eft  pas 
de  conféquence  pour  la  France  , où  le  juge  d’Eglifc  n’applique  pas  à la 
queftion. 

Observation  II. 

Si  la  Cenfure  du  canon  J!  ejuis  fmadente , n’a  pas  lieu  dans  les  cas  qu’on  a ran- 
gez fous  cette  r^le , c’cft  que  l’aâion  qui  en  cft  punie  n’a  pas  dans  ces  cas  les 
conditions  ncccltoes  , afin  qu’elle  y foit  fujette.  V.  le  chap.  4. 

Observation  III. 

L’auteur  de  la  Pratique  des  cas  rcfetvez  .au  Pape  ou  aux  Evêques  pag.  58. 
comprend  dans  le  quatrième  cas  , tous  ceux  aufqucis  convient  la  raifon  de  ce 
cas , de  forte  tjue  toutes  les  fois  qu’une  jufte  douleur  porte  à battte  un  clerc 
trouvé  en  flagrant  délit  avec  un  proche  parent  , on  n’eft  pas  fujet  à la 
Cenfure  du  canon  /î  <juis  fuadenti.  Cette  interprétation  n’eft  pas  conforme  au 
chapitre  cité  3.  de  fent.  excomm.  car  il  reftraint  l’exception  au  cas  de  ftupre  ou 
d’adultere  , & à celui  où  il  eft  commis  avec  la  femme  , la  mere  , la  fœiir  , ou 
la  fille  du  clerc. 

.Observation  IV. 

Le  chap.  53.  de  fent.  excom.  enfeigne  que  l’ignorance  de  droit , lorfqu’elle 
n’eft  pas  invincible,  n’exciifc  pas  de  la  Cenfure  du  canon  f <jnis  fuadente  j car  il 
déclare  que  les  clercs  ou  les  religieux  qui  en  ont  frappé  d’autres  , ignorans  qu’il 
y eut  quelque  Cenfure  attachée  à cette  action , ont  befoin  de  difpenfe  , fi  après 
cette  action  ils  ont  reçu  les  ordres  : ce  qui  ne  vient  que  de  ce  qu’ils  ont 
encouru  l’Excommunication  par  cette  aétion  , & qu’aïant  enfuitc  exercé  les 
ordres  reçus , ils  font  devenus  irréguliers. 

CHAPITRE  VII. 

De  U fin  de  cette  Cenfure. 

Réglé  uni  q._u  e. 

Le  droit  n’apprend  autre  chofe  touchant  la  fin  de  cette  Cen- 
fure , fi  ce  n’eft  qu’elle  eft  portée  pour  conferver  le  refpeél  dû  à 
l’état  eecléfiaftique. 

La  preuve  de  la  régie  fe  prend  de  ce  que  d’une  part , tout  ce  que  le  droit 
dit  expreflément  touchant  la  fin  du  canon  / cjuts  fuadente  , fe  trouve  dans  le 
chap.  3^.  de  excomm.  où  il  eft  dit  que  ce  canon  a été  fait  en  faveur  de  l’or- 
dre clérical  , c'tm  tlle  canon  tam  m favorem  clerici  ordinati  ejnam  in  favo- 
rem  ordinis  clérical  us  fuerit  promulgatus  , & dans  le  chap.  45.  du  meme  titre 
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qii!  apprend  que  fa  An  eA  de  deAendre  les  clercs  contre  la  violence  des  laïques , 
pro  clericorum  tutela  dr  laicornm  vioUntta  coercenda  nofiitMr  tH/litnta  ; 
d'aurre  part  tout  cela  fc  réduit  à montrer  que  la  An  de  cette  Ccnfurc  cA  de 
conferver  le  rcfpeâ  dû  à l’état  clérical. 

Il  faut  étendre  à l’état  régulier  Sc  aux  religieux  ce  qucccs  chapitres  difent  de 
l’ordre  clérical  & des  clercs , piiifque  le  canon  ji  ijuts  fuadenie  eA  également 
pour  ces  deux  ordres.  Si  le  premier  chapitre  ne  parle  que  de  l’ordre  cléri- 
cal , cela  vient  de  ce  que  le  Pape  n’étoit  confulté  que  fur  l’affaire  d’un  clerc } 
il  faut  dire  la  meme  chofe  fur  ce  que  le  fécond  ne  parle  non  plus  que 
des  clercs. 

Ces  chapitres  ne  difent  rien  qu’on  ne  pulAè  inférer  de  la  plupart  des  autres 
qui  expliquent  le  canon  Jî  t/ttis  fitadente  ; car  on  y voit  que  l’intention  de  ce  ca- 
non eA  d’empêcher  par  l’Excommunication  de  fentcnce  prononcée  & réfer- 
vée  au  Pape  , qu’en  maltraitant  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  on  ne  faAè 
injure  à leur  état , il  y a plus , on  peut  tirer  la  meme  chofe  du  canon  Jî  ijuiJ  fua- 
dente  , car  il  donne  le  nom  de  facrilege  au  mauvais  traitement  fait  aux  clercs , 
&c  les  peines  portées  contre  les  facrileges  ont  pour  An  la  confervation  du 
refpeék  dû  aux  perfonnes  & aux  chofes  facrées. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  effets  de  cette  Cenfure. 

Réglé  unique.' 

I 

JUfqu’au  ly.  licclc  , l’Excommunication  qu’on  encourt  en  mal- 
traitant les  perfonnes  confacrées  à Dieu  par  leur  état , n’avoit 
point  d'autre  effet  que  les  autres  Excommunications.  Dans  la  fui- 
te il  y a eu  de  la  dift'erencc  dans  ces  effets  , à prefent  il  n’y  en  a 
plus , du  moins  en  France. 

La  première  partie  de  la  régie  eA  fondée  fut  ce  que  le  concile  de  ConAance , 
qui  le  premier  a mis  en  ce  point  de  la  différence  entre  la  Cenfure  dont  il  s’a- 
git & les  autres , commença  en  1414.  & Anit  en  141g. 

La  fécondé  partie  cA  fondée  fur  ce  que  félon  l’extravagante  ad  evitanda  , 
l’Excommunication  en  queAion  prive  de  la  communion  extérieure  avant  la 
dénonciation  quand  elle  eA  notoire  , au  lieu  que  les  autres  n’en  privent  p.as 
quoiqu’elles  foient  notoires.  Or  cette  extravagante  a été  obfervee  pendant 
très  long-tems  , comme  il  paroît  par  les  auteurs  cités  pat  Eveillon , pag.  41. 
41-  43;  44-  45-  4<î* 

Ajoûtez  è cela  ce  qu’enfeigne  Zypœus  de  fent.  excom.  n.  5.  ^nal.  fur. 
ftovi  -,  il  eA  fort  conforme  è notre  iifage  , car  a'iant  averti  après  pluAeurs 
auteurs  , qu’aAn  qu’on  foit  obligé  d’éviter  un  honunc  qui  a battu  un  clerc, 
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il  ne  rufHt  pas  qu’il  Toit  nocoiic  qu’il  l’a  battu  -,  mais  il  faut  encore  qu’il  Coït 
notoire  qu’il  l’a  battu  injuftcnient , Hotonam  non  t.intum  debcrc  ejfe  ex  fuilo 
perciijfionem , tpfam  etiam  tnjiriam.  Il  dit  enfuite  que  touchant  les  conditions 
necellàires , afin  qu’un  mauvais  traitement  fait  à un  clerc  foit  notoire,  il  y a 
différentes  opinions  , niais  que  la  meilleure  efl  celle  qui  dans  chaque  cas 

farticulicr , en  renvoie  la  détermination  au  juge  ; ajoutez  que  la  forme  de 
abfoliition  d’un  homme  mort  dans  la  Cenfure  dont  il  s’agit, rapportée  par  l’yr- 
rus.  I.  8.  difpenfat.  c.  lo.  n.  15.  confirme  l’ufagc  du  Roïaume  ; car  elle  fuppofe 
que  l’abfolution  eft  précédée  d’une  fentcnce  qui  déclare  que  le  mort  a encouru 
la  Cenfure , en  voici  les  termes  ; Authontate  mihi  conctjfj  , ego  te  abfoho  i 
vinculo  Excommumeatioms  mcHrnfli  incurriffe  deitaratHS  es , 8cc. 

La  troificme  fe  prouve  par  l’ufage  attefté  par  le  même  Evcillon  pag.  51.  où 
il  dit  qu’afin  qu’on  foit  obligé  d’éviter  un  nomme  qui  a battu  im  clerc , il 
faut  1°,  une  fentcnce  qui  déclare  qu’il  eft  tombé  dans  l’Excommunication. 

1°.  Il  faut  que  cette  fentcnce  foit  publiée  , ou  par  affiches  , ou  par  la  Icéfu- 
re  qui  s’en  fait  dans  la  Paroidê , le  peuple  y étant  aftemblé  : or  il  n’en  faut 
pas  davantage  , afin  que  les  autres  excommuniez  foïent  évitez. 

Surquoi  il  y a pliifieurs  remarques  à faire.  1°.  Eveillon  pag.  51.  fe  trompe 
quand  il  dit  qu’avant  le  concile  de  Confiance  . un  excommunié  pour  avoir  bat- 
tu un  clerc  ne  devoir  être  évité  que  lorfqu’il  ctoit  dénoncé  , quoi  que  l’Ex- 
communication fut  notoire  *,  car  on  voit  le  contraire  d.ins  le  chnp.  14.  de 
Jent.  excom. 

2“.  Le  chap.  9.  du  même  titre  ne  prouve  pas  fon  fentiment , car  il  ne 
paroît  pas  c]uc  celui  dont  il  s’agit  fût  un  excommunié  notoire. 

3"-  Le  ch.ap.  4.  du  même  titre  , veut  que  dans  le  doute  fi  un  homme  eft  ex- 
communié pour  avoir  battu  un  clerc  , on  l’évite. 

4“.  Le  enap.  11.  de  exccpi.  & le  ch.  i.  du  même  tit.  in  6.  apprennent  que  fous 
Innocent  III.  fous  Benoît  VIII.  en  tout  état  de  caufe  on  pouvoit  objcélcr 
à un  excommunié  non  notoire , fon  Excommunication  ; & il  eft  fi  vrai  qu’il  s’y 
agit  d’un  tel  excommunié , qu’ils  preferivent  & le  teins  & la  manière  de 
prouver  l’Excommunication  , & de  droit  commun  le  notoire  n’a  pas  befoin 
d'être  prouvé  : outre  cela  , ils  ordonnent  que  fi  l’excommunié  eft  notoire  , le 
juge  l’exclue  d’office  de  la  pourfuite  du  procès. 

Que  fi  on  dit  pour  juftifier  Evcillon  , qu’il  parle  de  l’oblig.ation  d’évi- 
ter en  public  un  excommunié  , dont  l’Excommunication  ne  pouvoit  être  cer- 
taine que  par  la  dénonciation , quoique  l’.iélion  pour  laquelle  on  pouvoit  le 
croire  excommunié  , fut  publique  , tel  qu’étoit  celui  qui  , infulté  par  un  clerc 
devant  peu  de  perfonnes  , le  battoit  en  prefence  de  beaucoup  de  gens  tout- 
à coup  ramaff'ez  , & qu’on  prétende  l’inferer  des  paroles  des  auteurs  cpi’il  cite 
fur  ce  fujet  ; on  peut  répondre  que  cela  ne  juftifie  pas  Eveillon , parce  qu’il 
faut  moins  pour  le  public  que  pour  le  notoire  j puifque  toute  chofe  notoi- 
re eft  publique  , au  contraire  toute  chofe  publique  n’eft  pas  notoire  ; car  afin 
qu’un  frit  paffe  pour  public,  il  fuffit  , fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  fameux 
auteurs  , qu’il  puifl’e  être  prouvé  en  juftice  , ou  du  moins  qu’il  foit  porté  au 
fribunal  de  la  juftice  , c.  6.  fclT,  14.  çonctl.  Tnd.  Au  lieu  que  pour  être  no- 
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toire , il  faut  qu’il  ne  puiftc  être  couvert  d’aucune  tergiverfation  & qu’il  foit  (i 
luanifefte  , que  nul  n’en  puiilè  raifonnablcmcnt  douter  , ch.  14.  de  verh.  fignif. 

Mais  fi  l’excommunié  pour  avoir  battu  un  clerc  devoir  être  évité  avant  la 
dénonciation,  pourquoi , dira-t-on  , le  ch.  9.  de  fent,  excom.  le  ch.  11.  13.  du 
meme  titre  dans  la  première  colleéfion , ordopnent-ils  de  dénoncer  fcmbla- 
bles  excommuniez  î A quoi  on  doit  répondre  qu'ils  l’ordonnent  i».  pour  ôter 
toute  exeufe  à ceivx  qui  aiiroient  voulu  les  fréquenter.  1°.  pour  couvrir  les  ex- 
communiez d’une  plus  grande  confufion  , & par  cette  confufion  les  porter  i 
fe  convertir  & à la  réparation  qu’ils  doivent.  5".  afin  que  leur  Excommuni- 
cation devînt  aufli  certaine  qu’elle  étoit  publique.  4".  quelquefois  afin  que 
la  faute  ét.ant  plus  griéve  , la  peine  fût  plus  grande. 

En  effet , dans  le  chap.  ix.  Il  s’agit  de  l’homicide  d’un  clerc  , & de  la  dénon- 
ciation folcmnclle  qui  le  fait , chandelles  allumées  Sc  cloches  fonuantes. 

Nouvelles  ohfervations . 

Aux  obfervations  précédentes , il  faut  en  ajouter  quelques  autres. 

La  première  efi , que  félon  le  droit  des  Dccrctales , quand  l’Excommu- 
nication d’un  homme  étoit  notoire  , on  le  denonçoit  frns  le  citer  & fans 
l’oiiir  i au  lieu  que  fi  elle  n’étoit  pas  notoire  , on  ne  le  dénonçoit  qu’apres 
l’avoir  cité  & oiii.  Panorme  fur  le  chap.  15.  de  appellat.  n.  5.  6.  7. 

1”.  Il  y a beaucoup  de  chofes  paflânt  pour  notoires  , qui  ne  le  font  pas  , ch. 
14.  de  appeUat.  &c  il  Cil  fi  difficile  de  difeerner  le  notoire  d'avec  le  non  notoire , 
que  les  fçavans  ne  fivent  que!  parti  prendre  là-deflus.  Panorme  fur  le  ch. 
14.  de  appelUt.  n.  i.  Ainfi  on  a bien  fait  en  Fr.ance  de  n’obliger  à éviter  les  ex- 
communiez , foit  en  particulier , foit  en  public  , qu’après  qu’ils  fout  déclarez 
excommuniez  , & qu’ils  font  dénoncez  publiquement. 

Quelqu’un  peut  être  demandera  , fi  afin  qu’on  foit  obligé  d’éviter  un  hom- 
me dénoncé  excommunié  pour  avoir  battu  un  clerc , il  fuffit  qu’il  foit  dénoncé 
dans  le  lieu  ou  il  a commis  h faute  , ôc  que  ceux  qui  habitent  ailleurs  a'ient 
connoillitncc  de  cette  dénonciation  : la  demande  fera  fondée  fur  ce  que  d’u- 
ne part  afin  qu’une  loi  oblige , il  ne  fuffit  pas  qu’elle  foit  publiée  où  elle 
ell  fitite , mais  il  faut  encore  qu’elle  le  foit  dans  tous  les  endroits  où  elle 
doit  être  gardée  ; d’autre  part  la  loi  de  fiùr  l’excommunié  eft  toujours  jointe 
à fa  dénonciation. 

A une  telle  queftion , on  peut  répondre  que  la  publication  des  loix  fe  fait , 
afin  qu’elles  foïent  connues  de  tous  les  fujets  du  Legiflattur  , & que  pour 
cette  raifon  elle  fe  doit  faire  d.ans  tous  les  lieux  où  il  en  a , .au  lieu  que  la  dé- 
nonciation fe  fait  principalement  pour  couvrit  de  confiifion  l’excommunié , 
le  porter  à réparer  le  fcandale  caufé  , ce  qui  regarde  uniquement  ou  , au 
moins,principalement  le  lieu  où  la  faute  a été  commifc.Comme  c’eft  par  h.izard 
& une  cliofe  rare  qu’un  excommunié  dénoncé  forte  du  lieu  où  il  eft  dénon- 
cé , avant  l’abfoluiion,  fi  ce  n’eft  pour  l’aller  chercher  , il  n’eft  pas  nécef- 
fiire  de  le  dénoncer  ailleurs , mais  il  fuffit  d’obliger  à le  fuit  ceux  qui  fçavcnt 
qu'il  3 été  dénoncé  excommunié. 
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Zypœus  rcfp.  i.  de  fent.  excom.  fait  deux  décifions  qui  conviennent  au  fujet.' 
On  lui  demande  i°.  s’il  faut  déitoncec  un  homme  qui  duement  cité  pour  avoir 
battu  un  clerc,  ne  comparoît  pas-,  & il  répond  que  comme  par  la  contumace 
on  n’eft  pas  certain  du  fait , il  faut  tâcher  de  découvrir  la  vérité , puis  agit  fé- 
lon les  lumières  que  l’on  a acquifes.  On  demande  i"  fi  le  même  homme 
aïant  donné  des  marques  publiques  de  penitence , il  ell  neanmoins  à propos 
de  le  dénoncer.  Il  répond  que  la  dénonciation  e(l  un  des  moïens  dont  on  fe 
fert  pour  porter  à la  penitence  ; qu’ainfi  , fi  cet  homme  cft  converti  & s’il  a 
réparé  le  Icandale , la  dénonciation  eft  inutile. 

Nous  avons  parlé  de  La  même  matière  dans  le  traité  des  Cenlures  en  gene- 
ral , tir.  des  formalitez , 6c  en  traitant  de  l'Excommunication  majeure , tit.  des 
' formalitez. 

CHAPITRE  IX. 


Cmmtnt  il  faut  interpréter  le  canon  qui  porte  cette  Excom-^ 

mnnication. 

Réglé  uni  q^u  e. 

QUoi  que  le  canon  qui  excommunie  ipfo  faâo  ceux  qui  mal- 
traitcnc  les  perfonnes  confacrées  à Dieu , foie  un  canon  pe- 
nal , cela  n’cmpêcne  pas  qu’il  ne  doive  être  interprété  largement 
ou  avec  étendue , pourvu  que  la  faute  foit  allez  énorme  pour  mé- 
riter une  fl  grande  peine. 

La  raifon  de  la  régie  efl: , qu’en  interprétant  ce  canon  il  faut  s’arrêter  i 
l’intention  du  canon  , qui  c(f  de  favorifer  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  , 
& la  religion  de  Jefus-Chrift  dans  leurs  perfonnes  or  dans  les  chofes  fa- 
vorables l’exteiifion  à lieu  ^ c’eft  pour  cela  que  l’auteur  de  la  Pratique  des  cas 
réfervez  au  Pape  & aux  Evêques  d’It.ilie  , enfeigne  qu’encore  que  la  ré- 
ferve  foit  odieufe  il  faut  l’étendre  quand  il  s’agit  des  chofes  favorables , 
ch.  4.  R.  4- 

Panorme  fur  le  chap.  47.  de  excomrn.  tire  cette  régie  de  ce  que  le  Pape  In- 
nocent III.  étend  le  canon  fi  tjuis  fmadente , à ceux  qui  pouvant  empêcher  que 
des  perfonnes  confacrées  à Dieu  ne  foïent  maltraitées , ne  l’empêchent  pas. 
Ajoutez  <qu’ Alexandre  III.  l’étend  à ceux  qui  les  font  maltraiter , chap.  6. 
de  fient,  excomrn.  Bonifâce  VIII.  chap.  ij.  du  même  titre  l’étend  à femblables 
perfonnes , Clement  III.  l’a  aufli  étendue  à ceux  qui  les  détiennent  injuftemcnr 
en  prifon , c.  5.  félon  qu’il  eft  dans  la  fécondé  culicâion  §.  ulttma  oïl 

rcconnoilTint  ceux  qui  maltraitent  ainfi  les  clercs  , ne  font  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  les  banent  , déclare  pourtant  qu’ils  doivent  être  traitez  en  ex- 
communiez comme  ceux-ci  le  font , clencttm  capttvum  retinet , iieet  fio- 
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lentÂS  mtlHHS  in  $pfHtn  non  injecerit , cfl  evitandus  , neque  communion!  fratern* 
reducendus , &c.  Ceux  qui  ont  compris  les  femmes  d,ms  le  canon  fi  <juis  f»a. 
dente  , pour  les  foumettre  à la  peine  qu’il  porte , l’ont  étendu  , parce  qu’en  fait 
de  peine  le  mafeulin  ne  comprend  pas  le  féminin  ; il  en  eft  de  même  de 
ceux  qui  ont  interprétez  des  religieufes  ce  que  le  canon  ne  dit  que  des  reli- 
gieux. yoiex,  les  canons  citex,  fur  les  re'gles  du  T.  5. 

Il  a fallu  reftraindre  b régie  de  ce  titre , pour  empêcher  qu’on  n’en  abusât , 
en  étendant  le  mot  largement  hors  les  bornes  de  la  matière  ludilante  pour 
une  telle  Cenfurc , & qui  n’eft  autre  qu’un  pedic  égal  à ceux  que  le  droit 
y foumet  exprelTément. 

CHAPITRE  X, 
festt  U coutume  contre  ce  canon  î 
Réglé  uniq,ue. 

Nulle  coumme  particulière  ne  peut  déroger  à la  Ccnfiire 
portée  par  le  canon  fi  quis  fuadente , en  ce  quelle  a de  prin- 
cipal. 

Cette  régie  cil  prife  1°.  du  chap.  dernier  de  confuet.  qui  condamne  tou- 
te coutume  déraifonnable  & celle  dont  il  s’agit , feroit  telle.  Elle  cil  tirée 
1°.  du  chap.  de  fient,  excomm.  où  Innocent  III.  déclare  qu’une  telle  cou- 
tume ne  difpenfc  pas  de  la  Cenfure  portée  par  ce  canon  , quoiqu’elle  ne 
regardât  qu’une  injure  faite  aux  clercs  de  leur  confentement. 

La  raifon  de  la  régie  ell  , que  la  Cenfurc  portée  par  le  canon  fi  ejuis  fiua.. 
dente , regarde  direclement  tout  enfemble  le  bien  de  l’Eglife  & la  gloire  de 
Dieu  j elle  regarde  le  bien  de  l’Eglife  , car  l’ordre  clérical  & l’ordre  religieux 
que  ce  canon  Eivorife , en  font  le  foutien  , l’un  pat  l’adminiftration  des  fa- 
cremens , par  la  célébration  des  offices  divins , & par  la  prédication  de  l’Evan- 
gile , l’autre  par  fes  prières , pat  fes  pénitences , fouvent  même  par  d’au- 
tres vo'ies.  Cette  Cenfure  regarde  auffi  la  gloire  de  Dieu  car , comme  on  a 
dit  ailleurs , l’injure  faite  aux  perfonnes  qui  font  particulièrement  conficrécs 
au  Seigneur  , retombe  fur  le  Seigneur  même.  Outre  cela  , les  perfonnes  que 
ce  canon  protège  , font  ou  facrées  , comme  ceux  qui  font  dans  les  ordres  fa- 
crez  , ou  doivent  être  confiderées  comme  facrées , parce  qu’elles  font  particu- 
lièrement dévoiiées  au  fcrvicc  divin  , par  conféquent  c’ell  un  facrilege  d’at- 
tenter fur  elles.  Ceb  eft  fi  vrai , que  le  canon  fi  quis  fuadente  , fe  fert  du 
mot  de  facrilege  pour  rrurquer  cet  attentat.  La  faute  donc  étant  fi  énorme , 
elle  ne  mérité  rien  moins  que  l’Excommunication  : ainfi  la  coutume  parti- 
culière qui  l’exempteroit  de  cette  peine , ne  feroit  pas  jufte. 

Enfin  l’autorité  d’une  coutume  particulière  eft  inferieure  à celle  du  ca- 
non fi  quis  fiuadcntt , parce  que  l’autorité  de  ce  c.-mon  dl  univerfelle , puit- 
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qu’il  eft  l’ouvrage  d’un  concile  general  & qu’il  eft  univerfcllemcnt  reçu  ; aa 
lieu  que  l’aucoricc  de  la  coutume  dont  nous  parlons  n’ell  que  particulière , 
6c  ne  pourroit  être  l’ouvrage  que  de  cette  partie  de  l’Eglifc , où  elle  fc- 
coit  établie. 

On  pourra  dire  que  la  coutume  déroge  au  droit  commun  , 6c  cela  ell 
vrai  i nuis  il  faut,  pour  avoir  fon  effet,  qu’elle  foit  raifonnable  6c  légitime- 
ment preferite.  Or  ces  deux  conditions  manqueront  toujours  aux  coutumes 
particulières  , contraires  à la  Cenfure  du  canon  Ji  tjitis  [nademe. 

i".  Elles  ne  feront  pas  raifonnables  pour  les  raifons  qu’on  a déduites. 

1°.  Il  n’y  aura  jamais  de  prefeription  légitime  , parce  qu’il  y aura  mau- 
vaife  foi , puifque  la  jiiftice  de  cette  Ccnlùre  reconnue  de  tout  le  monde , 
réclamé  fans  celle  contre  toute  forte  de  poflêlTlon  contraire.  Et  les  ordon- 
nances épifcopales  touchant  les  cas  réfervez , en  font  tous  les  jours  de  même. 

l’eut-êtte,  dira-t-on  encore , que  lorfque  le  canon  a etc  fait,  les  Eglifes  par- 
ticulières ont  pu  ne  le  recevoir  que  pour  la  même  raifon,  elles  peuvent  l’a- 
broger après  l’avoir  reçu  , & que  cette  abrogation  fe  peut  fiire  par  coutume 
comme  par  confHtution  j mais  li  quelqu’un  parloir  ou  penfoit  de  la  forte  , on 
pourroit  lui  reprefenter  que  fi  la  Cenfure  dont  il  s’agit  eft  li  jufte  , fi  ne- 
ceflâire  , fi  propre  i conlcrver  aux  miniftres  facrez  le  rcfpecf  qui  leur  eft 
dù  par  toute  la  terre  , qu’.iucune  Eglifc  particulière  n’a  pû  fans  abus  ne  pas  U 
recevoir  quand  elle  a été  ordonnée  , qu’ainli  nulle  Eglile  particulière  ne  pour- 
roit l’abroger  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  fans  tomber  dans  l’abus  ; qu’en 
effet , afin  qu’une  loi  puiflb  être  jullement  rejettée  ou  abrogée  , il  faut  qu’on 
ait  lieu  de  la  croire  pernicieufe. 

On  a reftraint  la  régie  à ce  que  la  Cenfure  du  canon  / cjuis  fundente  , a de 
principal  ; foit  parce  que  le  chapitre  d’où  elle  eft  prife  , parle  de  cette  Cenfu- 
re confidcrce  en  elle-même  ; foit  à caufe  qu’il  y a quelques  diocèfes  formi- 
dables aux  moindres  abus  , où  quelques-unes  de  ces  circonftanccs  ne  font  pas 
obfcrvées  ; tel  eft  entr’autres  le  diocèfe  de  Paris  , dans  lequel  la  referve  de 
cette  Cenfure  n’eft  pas  gardée  lorfque  les  clercs  malnaitcz  ne  font  pis 
dans  les  ordres  facrez  , ni  lorfque  l’injure  faite  aux  clercs  n’eft  pas  confîdc- 
rable. 

En  vain  diroit-on  , que  le  texte  fur  lequel  la  régie  eft  fondée , ne  regarde 
qu’une  circonftance  de  la  Cenfure  dont  il  s’agit , favoir  fi  des  particuliers  qui 
de  leur  autorité  privée  infligent  à des  clercs  des  peines  corporelles  aufquelics 
ils  fe  four  fournis  , font  fujets  à cette  Cenfure , qu’ainfl  la  rcftriclion  ajou- 
tée à la  régie  eft  contraire  à fon  fondement  ; car  il  eft  vifible  que  dans  ce 
canon  il  s’agit  Je  quelque  chofe  de  plus  que  d’une  circonftance  de  la  même 
Cenfure  , puifque  d’une  part  on  avoue  qu’il  eft  queftion  de  fivoir  fi  une  cer- 
taine aéfion  eft  comprife  dans  cette  Cenfure  , 6c  que  d’autre  part  il  eft  coiiftant 
que  La  matière  d’une  Cenfure  fiit  une  partie  de  fa  fiibftr.ncc. 

On  ne  peut  objecter  que  le  chap.  ^6.  de  fent.  cxcomm.  qui  eft  le  fondement 
de  la  rt-gle  , ne  dit  pas  que  ceux  qui  donnoient  la  baftunnade  aux  clercs  q\ii  s’y 
étoient  fournis,  étoient  excommuniez,  nuis  feulement  qu’il  fuit  empêcher 
que  Içs  clercs  ne  fe  foumettent  à une  telle  injure , & que  s’ils  s’y  foumet- 
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tent , on  les  excommunie  ; car  le  P.jpe  déclare  que  la  coutume  qui  foumettoic 
les  clercs  à la  badoiuude  , lorfqii’ils  s’y  étoient  obligez  , cft  contraire  à l'ef- 
prit  du  canon  fi  tfun  fundente  , parce  que  (on  intention  cft  d’empèclier  qu’on 
ne  fade  injure  à l’état  clérical , Sc  que  l'aélion  autorifée  par  cette  coutume  , elt 
injurieufe  â l’état  clérical. 


CHAPITRE  XI. 


De  Vabfolution  de  cette  Cenfure. 

Réglé  première. 

IL  n’y  a que  le  Pape  & fon  Légat  i latere  , qui  puiflent  abfou- 
dre  en  tout  cas  & en  tout  lieu  de  l’Excommunication  qui  s’en- 
court en  maltraitant  les  perfonnes  coiiEicrccs  à Dieu  par  leur  état  ; 
les  Légats  qui  ne  font  pas  à Lucre  le  peuvent  à la  vérité  en  tout 
cas , mais  ce  n’elt  feulement  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  font  de  leur 
province , en  forte  qu’ils  ne  peuvent  abfoudrc  ceux  qui  y font  ve- 
nus d’ailleurs  -,  les  Légats  nez  ne  le  peuvent  en  aucun  cas. 

Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  que  tous  les  canons  qui  parlent  de  ccccc 
Excommunication  , la  réfervent  ,iu  Pape.  Les  c’a.  lo.  i(j.  & 58.  de  excom.  attri- 
buent ce  pouvoir  aux  Légats  à latere.  Le  premier  de  ces  ch.tp.  marque  cx- 
prcirément  que  le  Légat  à latere  le  peut  par  les  feules  f.acultez  de  fa  lé- 
gation & fans  aucune  comniidion  particulière  pour  cela.  On  voit  la  même  cho- 
fc  chap.  4.  de  ojf.  legati  , qui  apprentf  encore  que  ies  Papes  aïant  fouvenc 
donné  à leurs  Légats  ce  pouvoir  , il  eft  devenu  ordinaire. 

La  féconde  partie  cft  dans  le  chap.  9.  de  off'.  legati  , il  confirme  audi  la  pre- 
mière partie  par  rapport  i ce  qui  a été  dit  des  Légats  4 latere.  On  lit  la  troi- 
lléme  partie  dans  le  meme  chapitre. 

Réglé  IL 

EXcepté  le  c.as  de  ncccflité  où  tout  Prêtre  peut  abfoudre  de 
cette  Excommunication  , il  n’y  a que  les  Evêques  &:  les  fu- 
pèrieurs  des  religieux  & des  chanoines  réguliers , à qui  le  droit 
donne  ce  pouvoir  en  certains  cas. 

La  vérité  de  cette  régie , félon  ce  qu’elle  a de  pofitif , paroîtra  par  les  preu- 
ves des  régies  fuivantes. 

On  peut  objefter  contre  cette  régie  le  chap.  16.  lequel  dans  la  Decrc- 
tale  d’où  il  cft  tiré  , collect.  1.  chap.  15.  donne  à croire  que  le  Prêtre  peut 
abfoudrc  de  cette  Excommunication  hors  du  danger  de  mort.  Cependant  on 
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peut  répondre  qu’à  la  vérité  on  avoit  propolé  au  Pape  11  cela  fe  pouvoir  , 
mais  que  le  Pape  ne  dit  rien  dans  fa  répoiife  qui  puille  décider  que  cela  fe 
peut  j & quand  tneme  on  pourroit  l’infcrer  ou  delà  , ou  d’ailleurs  , il  faudroit 
toujours  fous-entendre  la  commiflion  ou  expreflé  ou  tacite  de  l’Evêque , qui 
confide  dans  fon  (impie  confentement , ou  du  moins  il  fiudroit  fuppofer  que  la 
réferve  eft  abrogée  pour  certains  cas  permis  à l’Evêque  , & que  le  Pape  parle 
de  ces  cas.  C’eft  aulli  par  cetre  commilTion  tacite  ou  par  cette  abrogation  que 
dans  les  diocèfcs  où  l’Evêque  ne  fe  réferve  que  gravu  percitjfio  , les  Prêtres 
peuvent  abfoudre  de  la  legere. 

Le  cas  de  necelTité  cft  excepté  ch.  i6.  ch.  58.  de  fcKt.  excom.  Sic  en  plii- 
(îeurs  autres  endroits.  Le  chapitre  dernier  de  fepultuns  , fournit  un  exemple 
d’une  abfolution  d’Excommunication  encourue  pour  avoir  battu  des  clercs , 
donnée  en  danger  de  mort  par  le  Curé. 

Réglé  III. 

Le  droit  ne  donne  expreflement  pouvoir  aux  Evêques  d’ab- 
^ foudre  de  l’Excommunication  cuii  s’cncourt  en  maltraitant  les 
perfonnes  confacrées  à Dieu , que  clans  les  cas  qui  fuivent  &c  qui 
fe  réduifent  prefque  tous  à l’impuiflânee  naturelle  ou  morale  d’al- 
ler à Rome. 

Tous  ces  cas  font  compris  dans  le  ch.  11.  de  fent.  exconrm.  où  l’on  voit 
que  les  Evêques  peuvent  abfoudre  dans  tous  les  cas  aufqucls  , pour  de  judes 
çaufes , on  ne  peut  aller  à Rome. 

Ils  peuvent  abfoudre. 

I".  Les  impubères  , quand  iticme  ils  demandent  l’abfolutioii 
apres  qu’ils  ont  atteint  ï’âge  de  puberté. 

La  raifon  de  ce  cas  eft , félon  le  ch.  <Jo.  que  la  foibielTe  de  leur  âge  demande 
qu’on  tempère  en  leur  faveur  la  rigueur  des  canons. 

Z”.  Les  femmes. 

La  raifon  eft , que  les  vo’iages  font  dangereux,  & pour  leur  corps  & pour 
leur  aine. 

y>.  Les  vieillards  à qui  il  ne  convient  pas  de  penfer  à de  longs 
voïages  fur  la  terre,  mais  uniquement  au  grand  voLigc  du  ciel. 

Comme  les  uns  font  plutôt  vieux  que  les  autres , y aïant  des  perfonnes 
de  70.  & même  quelquefois  de  80.  ans , plus  vigoureufes  que  d’autres  ne 
le  font  à 60.  c’eft  à l’Evêqne  à juger  qui  font  ceux  qui , à raifon  de  Iciu  grand 
âge , doivent  joiiir  du  privilège  qu’on  donne  ici  aux  vieillards. 

4'’.  Les  cftropicz  pour  qui  les  voïages  font  8c  d’une  trop 
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grande  Incommodité,  & d’une  trop  grande  dépenfe. 

JO.  Les  perfonnes  valétudinaires  &:  qui  (ont  de  foible  comple- 
xion  dont  rempcchemcnt  cft  perpétuel , &c  les  malades , foit  qu’ils 
aient  la  fièvre  ou  quclqu’autrc  maladie  de  duree,  &:  dont  par 
confequent  rempêchement  eft  temporel, 

6^.  Ceux  dont  la  faute , quoique  mortelle,  n' cft  pas  d’ailleurs  con- 
fiderable , à caufe  que  l’injure  qu’ils  ont  faite  , eft  petite  &c  lé- 
gère. 

On  juge  telle  quelques  cheveux  arrachez  , quelques  coups  de  poing  ou 
de  pied  donnez  hors  d'un  lieu  facré  & public.  Eveillon  i.  ij.  j.  Cabadut 
p.  4<jo.  n.  6.  Surquoi  il  faut  remarquer  que  dans  le  cli,  i.  ijhi  clertci  vcl  voven- 
tes , félon  qu’il  eft  dans  Ant.  AngujlinHi.  Le  Pape  Alexandre  III.  femble  re- 
connoicre  que  l’ordinaire  peut  abfoiidre  quand  la  faute  eft  confidei  able , fi 
elle  eft  commife  par  un  clerc  contre  un  autre  clerc,  quoique  l'un  & l’autre 
forent  dans  les  ordres  facrez  -,  car  confultc  par  l’Archevêque  de  Rheims , fur  un 
diacre  qui  le  Samedi-faint  avoir  bielle  un  autre  diacre,  8c  s’étoir  eiifuite 
marié  , lui  répond  , que  s’il  revient  à l’Eglife  contrit  Sc  humilie  , il  doit  le 
recevoir  8c  l’a’ofoudre  de  l’Excommunication  qu’il  a encourue  par  le  pre- 
mier de  ces  deux  crimes.  Pour  la  refolution  de  cette  difiiculté , il  faut  fa- 
voir  que  dans  le  doute , c’eft  à l’Evêque  à juger  fi  la  faute  eft  allez  con- 
fiderablc  pour  être  refervée  au  Pape  i que  dans  ce  jugement  il  faut  confi- 
dercr  l’injure  en  elle-même  dans  la  perfonne  qui  l’a  faite , dans  la  perfoiinc 
qui  la  reçoit  ; l’injure  confidercc  en  elle  - même  , paroit  aflêz  grande  pour 
être  refervée  , quand  elle  va  jufqii’à  la  mutilation  ou  jufqu’à  l’effullon  de 
lang  par  une  plaie  dangeteufe  ; il  en  eft  aufll  de  même  de  l’injure  confide- 
rée  des  deux  autres  manières  , II  la  perfonne  offenfee  eft  conftituce  en  prclatu- 
rc  , 8c  celle  qui  l’offenfe  lui  eft  foumife  -,  c’eft  aulll  pour  cette  raifon  que  le  ch. 
ji.  de  fent.  excom.  réferve  au  Pape  l’injure  faite  à l’Evêque  ou  à 1 abbé  par  des 
perfonnes  qui  lui  font  foumifes  , & là  joint  à celle  qui  va  jufqu'à  la  mutila- 
tion 8c  à l’ctfatlon  de  fang  donc  il  a été  parlé  , l’application  de  ces  principes  au 
canon  objecté  , eft  aifée  ; ou  la  blcllurc  n’étoit  pas  dangereufe  , où  il  y avoir 
lieu  de  douter  de  l'atrocité  du  cas. 


C 17- 
58.  ibid. 


C.  17.  c. 
}.  ibid. 

C.  <7-  P'"'- 
JO.  ap‘«d- 
J.  ttne. 
Lfter.  }. 


73,  Les  pauvres  fur  Icfqucls  il  faut  remarquer  que  le  chap.  ij. 
les  oblige  d’aller  à Rome , mais  que  ce  ch.  parle  fans  douce  de 
ceux  qui , quoique  pauvres , ont  de  quoi  faire  le  voiage  ; au  lieu 
que  les  autres  chap.  parlent  de  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  le  faire , 
ch,  z<S.  j8.  ihid, 

S"*.  Les  efclavcs  ôc  toutes  les  autres  perfonnes  qui  ne  font  pas 

Jùi  Juris, 

Ch.  6.  58.  où  ils  font  compris  fous  ceux  qui  font  exeufez  par  la  laveur  du 
droit.  Ce  cas  eft  expreffément  dans  le  chap.  57.  mais  il  y eft  limité  , car  on  y 
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voit  que  l’Evcque  ne  peut  abroudrc  les  cfclaves  qu’en  deux  cas  , s’ils  ont 
fait  leur  fiure  en  fraude  de  leur  maître.  fi  leur  ablence  doit  porter  un 
gros  préjudice  à leur  m-aître.  Ce  cas  cft  à prefent  abrogé  avec  la  fervitude. 


C*  5S.  ili/i, 

C.  ihtti. 

C.  9.  iie 
hon.  fier. 


Ch.  II.  de 
txcom.  tn 
6. 


9^.  Ceux  qui  ont  des  ennemis  capitaux  qui , àcaufede  ce- 
la , rifqucroient  leur  vie , s'ils  cntrcprcnoicnt  de  longs  voï.nges. 

10.  Les  religieufes  qu’on  difpcnfe  , &c  à raifon  de  leur  fexe , &c  à 
railbn  de  leur  clôture. 

11.  Les  clercs  qui  vivent  en  commun  , s’ils  fc  battent  entr’eux, 
quoique  l’injure  ne  foit pas  legcrc,  mais mcdiocre , comme  s’ils  fc 
font  quelque  petite  blcU'ure  ou  contufion  , s’ils  fc  font  tomber 
quelque  dent,  ce  privilège  cft  accordé  à la  vie  commune. 

iz.  Un  religieux  qui  b.it  un  clerc,  mais  cela  feulement  dans  le 
cas  où  l'Evcquc  peut  abfoudrc  un  clerc , s’il  bat  un  autre  clerc. 

13.  Ceux  dont  le  péché  cft  caché,  c.  6.  fefl.  14.  de  ref. 


Par  l'ufage  de  tons  les  diocéfes  de  France  qui  fera  joint  à ce  traité  , on 
verra  qu’en  pluficurs  de  ces  diocefes  , les  Evêques  ont  plus  de  pouvoir  que  le 
droit  ne  leur  en  donne  dans  ce  titre , ce  qui  vient  de  ce  que  la  réferve  n’y 
a pas  été  reçue  dans  toute  fon  étendue  , ou  que  fi  elle  y a été  reçue  de 
cette  manière , elle  y a été  en  partie  abrogée  par  un  ufage  contraire  ; d’où 
il  s’enfuit , qu’il  eft  faux  que  la  réferve  de  cçtte  Cenfure  an  P.:pe  , ait  lieu 
dans  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  exprellêinent  exceptez  dans  le  droit.  Au  refte, 
de  tous  les  cas  ramaflbz  fous  la  régie  , il  n’y  en  a aucun  où  l’Evêque  ait  befoin 
de  commilEon  du  S.  fiége  , & c’ert  certainement  en  vain  tiu’on  la  cherche  dans 
le  chap.  17.  de  fent.  excom.  Car  le  (ens  de  ces  mots  ; mtc  fraterntratis  ar- 
éiino  duximHs  committtndum  , eft  que  le  Pape  lâifte  à la  liberté  de  l’Evê- 
que , ou  d’abfoudrc  , ou  de  renvoier  au  S.  fiége.  M.’is  afin  que  chacun 
puirtê  plus  aifément  en  juger  , voici  le  chapitre  félon  qu’il  eft  dans  la  fécondé 
colleûion  , chap.  C.  par  lequel  on  verra  qu’il  y eft  parlé  de  trois  fortes  de  per- 
fonnes  , dont  les  unes  par  des  empêchemens  temporels  ne  peuvent  aller  i 
Rome  , les  autres  ont  des  empêchemens  perpétuels , les  dernicres  peuvent 
y aller  , mais  la  matière  peut  n’etre  pas  fuflifinte  ; qu’à  l’égard  des  pre- 
mières, l’Evêque  doit  les  abfoudrc  en  leur  faifint  promettre  avec  ferment 
d’aller  à Rome  , lorfqu’cllcs  le  pourront  ; qu’à  l’égard  des  autres  , il  a plei- 
ne liberté  de  les  difpenfer  d’aller  à Rome , & pour  les  dernières  il  peut 
faire  ce  qu’il  trouverr.".  bon.  Pcrvtnit  ad  nos  , &c.  illos  autem  a^ritndme 
frtpcdni  tro  ahfolntionis  henefteio  ad  fedem  ylpoflohcam  neepucunt  laborare  , 
rteepto  ah  as  , Jicut  rmris  e/l,  juramento  , potes  ahfolvere  \ita  ^tmd  prifltn* 
fanitati  reftituti , udpojioltco  confpcüni  fe  reprtfentent  : (extti  ver»  fœmineo  ac 
pHcris  (ÿ’  fembsts  , jdtis  fuper  hoc  te  credimstt  poffe  Ithere  difpenjare.  De  iis 
eliam  eput  clericis  non  enormem  , fed  medtcam  feu  tevem  injuriant  irrogarunt , 
tus  fraternitatis  arhitrio  daximus  commntendtim.  Ajoutez  , que  fuivant  le 
ch.  J.  de  fent.  cxccm.  L’Evêque  peut  abfoudre  ceux  qui  clertcum  graviter 
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Mn  vulnerarunt  ; qu’ainfi  comme  de  droit  coiirmun  rEvcijue  pouvoir  .ib- 
foudre  quand  l’injure  ctoit  legej  e , le  l’.ipc  ne  peut  commettre  dans  le  clvip. 
17.  un  Evêque  pour  cbfoudrc  dans  ce  cas.  Bien  divant,ige  , non  feulement 
l’Evêque  peut  Uns  commilTion  du  Pape  abfoudie  dans  ces  cas  ; mais  encore  il 
en  eft  de  même  de  fon  Grand-viciire  de  celui  du  chapitre  feee  vacante. 
La  raifon  en  eft  que  ccs  Grands-vicaires  exercent  le  pouvoir  donne  par  le  droit 
commun  , fi  ce  n’eft  en  ce  qui  lui  eft  fpecialement  rélervé  par  le  même  droit , 
& que  l’abfolation  dont  il  s’agit  n’eft  pas  p.rrticulierement  refervée  à l’Evêque. 

Réglé  IV. 

TOutes  les  fois  que  l’Evêque  abfout  de  cette  Excommuni- 
cation à caufe  que  la  perfonne  qui  en  eft  lice , ne  peut  aller  à 
Rome  pour  quelque  empêchement  temporel , il  doit  lui  faire  pro- 
mettre avec  ferment  d’y  aller  quand  l’empêchement  aura  celle , 
excepté  qu’il  s’agifl'e  d’un  impubère. 

Pyrrus  Corradus  difp-  1.  8.  c.  10.  n.  15.  dit  de  cette  régie  que  pajfim  prttHi- 

C>iinr. 

Li  raifon  de  la  régie  eft  , qu’il  eft  de  ces  gens-là  comme  des  anciens  peni- 
tens  qui , recevant  en  quelque  danger  l’abfolution  avant  la  fin  de  leur  péni- 
tence , étoient  obligez  de  r.ichcvcr  lorfque  le  danger  étoit  palTé  ; car  le 
voïage  de  Rome  eft  la  pénitence  de  ces  excommuniez  : elle  eft  différée  à 
caufe  de  l’empêchement  temporel  > lequel  étant  ôté  , ils  doivent  faire  cette  pé- 
nitence. 

La  raifon  de  l’exception  eft  , que  les  impubères  font  difpenfez  d’aller  à 
Rome  à caufe  que  la  foiblefte  de  leur  raifon  diminue  beaucoup  leur  péché  , 
plutôt  qu’à  caufe  que  la  foibleflê  de  leur  corps  ne  leur  permet  pas  ce 
voïage. 

Chap.  II.  13.  iS.  50.  de  fent.  excom.  Ces  chapitres  ne  font  plus  fiiivis  en  ; 
France  , par  rapport  à l’obligation  qu’ils  impofent  d’.illcr  à Rome  après  que 
l’empêchement  a cefic.  Ils  l’ont  été  autrefois  , l’infcription  du  cliap.  ii.  en  fait 
foi  , car  il  eft  adJreflc  à l’Evêque  du  Mans.  Celle  du  chap.  i.  du  même  tir. 
le  confirme  , elle  donne  lieu  de  croire  que  les  François  alloient  à Rome  pour 
l’.ibfolution  de  cette  Cenfure  , puifqu’il  eft  addreffé  à l’Archevêque  de  Sens  , 
& il  y eft  ordonné  d’envoïer  à Rome  ceux  qui  en  font  liez.  ■ 

On  pourroit  .apporter  plufieurs  raifons  de  ce  changement  : on  fe  contentera 
d'en  marquer  une  ici  qui  e.ft  qiie  les  dangers  où  expofent  des  voïiges  aulTi  longs 
que  celui  de  France  à Rome  , ont  portez  les  Papes  à difpenfer  les  François  de 
la  rigueur  de  ces  canons  , ou  , ce  qui  revient  au  même  , les  François  ufant  de 
la  liberté  dont  ils  jouifl'ent  de  fc  faire  une  difeipline  convenable  à leur  païs  , 

(e  font  difpenfez  de  ces  canons  , parce  qu'ils  .les  ont  jugez  contraires  au 
bien  public. 

Il  y en  a qui  diroient  que  les  François  a'ïant  pû  ne  pas  .accepter  le  c.inoi» 
fi  (jHis  finudente  quand  il  fut  fait , parce  que  c’eft  un  canon  de  difeipline  , SC 
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qu’en  fait  de  difciplinc  chaque  province  abonde  en  fou  fens  , ils  ont  pû  *u(Ti  (c 
déclntger  d’une  des  obligations  qu’il  iinpofc  ; mais  l’autre  raifon  s’accorde 
mieux  , foit  avec  le  tefpetk  que  l’Eglife  de  France  a toujours  eu  pour  celle  de 
Rome  , foit  avec  la  condcfcendance  avec  laquelle  l’Eglife  de  Rome  s’eft  accom« 
modée  aux  befoins  de  l’Eglifc  de  France. 

Réglé  V. 

IL  y a un  cas  où  la  feule  impuiflancc  d’aller  à Rome , ne  donne 
pas  aux  Evêques  pouvoir  d’abfoudrc  de  l’Excommunication 
dont  nous  parlons  , c’eft  celui  où  il  s’agit  d’abfoudre  une  perfonne 
de  grande  puifl'ancc  quoiqu’elle  foit  d’un  tempérament  délicat  ; il 
faut  fur  ce  cas  confultcr  le  Pape. 

chap.  i.  raifon  de  cette  exception  , fe  tire  de  l’importance  du  cas  qui  naît  de 
('M.  la  qualité  de  la  perfonne. 

Voiez  ce  chapitre  dans  l’ancienne  colletfUon  , où  la  négation  qui  fe  lit  dans 
celle  de  Grégoire  IX.  ne  fe  trouve  pas  : c.ir  au  lieu  qu’on  lit  ici  m^igna  non  funt 
potentU  , on  y lit  mugnx  funt  petennæ  : on  s’eft  conformé  à cette  leçon  en  fai- 
fant  cette  régie  , p.irce  qu’elle  paroît  plus  convenable. 

Le  pouvoir  d’abfoudie  des  Cenfures  n’étant  qu'uu  pouvoir  de  jurifdiction  , 
tout  ce  qu’on  a dit  du  droit  qu’a  l’Eveque  d’.ibfoudte  de  l.i  Cenfure  portée  par 
le  canon Jt  cyuis  fnadentt , doit  être  étendu  i".  à celui  qui  pendant  que  1 Evê- 
que cft  imbecille  , gouverne  le  diocéfe.  i°.  à celui  qui  le  régit  fede  vacan- 
te. 5".  à tout  homme  qui  dans  quelque  diftrict  indépendant  de  l’Eveque  , exer- 
ce la  jurifdiûion  que  l’Evêque  devroit  y exercer  , & qu’on  dit  pour  cela 
.avoir  jurifdicHon  quafi  epifcopale.  Voiez  Fagnan  fur  le  chr.p.  fervemt.  de 
Jeijt.  excom.  il  y enfeigne  expreflcment  que  ceux  qui  exercent  la  jurifdicHon 
.de  l’Eveque  d leur  propre  nom  , ou  au  nom  de  l’Eveque  , peuvent  abfoudrc  do 
cette  Cenfure  aux  cas  aufquels  l’Evêque  peut  en  abfoudre. 

R E G L E V I. 

Le  droit  ne  donne  le  pouvoir  dont  il  s’agit  aux  fupcricurs  des  1 
religieux  & des  chanoines  réguliers  , qu’il  comprend  fous* 
le  nom  d’abbé  &:  de  prieur,  que  dans  les  cas  qui  fuivent. 
ehap.  1.  1°,  Si  les  rcligicux  du  même  ordre  fe  battent  entr’eux , leurs  fu- 

ii.iiui.  péricurs  peuvent  les  abfoudre  , &:  s’ils  ne  fuffifent  pas  pour  les 
corriger  , l’Evêque  doit  s’en  mêler. 

ch.  ji.  2".  Si  les  religieux  d’un  ordre  battent  les  religieux  d’un  autre 
ordre  , en  ce  cas  rabfolutton  doit  être  donnée  par  le  fupericur 
des  uns  & des  autres.  I 

Ces  cas  ont  ieuts  exceptions , dont  la  première  cft  , fi  ces  inâîrieurs  bat-  | 
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tent  leurs  fupéricurs  : la  féconde  eft  , s’ils  le  battent  jiifqu’à  l’ctiuMon  de  l'ang 
ou  à la  mutilation  , ou  autres  Icmblablcs  excès. 

En  ces  deux  exceptions  , r.nbfoliition  eft  refervét  au  P.ape. 

La  raifon  de  ces  exceptions  eft  , que  les  cas  dont  il  s’agit , font  fi  énormes  , 

*/  fine  fcjtndalo  prtienri  ncqueaiit  , comme  parle  ce  chap.  jj.  qu’on  ne  peut 
fans  fcaninle  les  LaiHer  impunis  : en  effet , iis  font  énormes  en  eux-memes  , 
ik  le  font  dans  leur  principe  , ils  le  font  dans  leur  fujer. 

3'’.  Les  fupéricurs  peuvent  abfoudre  leurs  religieux  , non-feulc-  ch.  jir 
ment  de  rExcomiminication  qu’ils  encourent  après  avoir  cmbrallè 
l’ccat  religieux  ; mais  encore  de  celle  qu’ils  avoient  auparavant  en- 
courue. 

Il  faut  en  excepter  les  cas  énormes  , dont  on  voit  des  exemples  dans  les  ex- 
ceptions précédentes  ; la  raifon  de  ce  cas  6c  des  deux  qui  le  jjrécedcnt , eft 
qu’il  eft  convenable  d’ôter  aux  religieux  l’occalîon  de  courir,  que  l’obliga- 
tion d’aller  dcimnder  l’abfolution  au  Pape  leur  fourniroit. 

Le  chap.  8-  </?  fii;.  excom.  dans  la  première  collecUon  , veut  qu’en  ce  cas 
les  fiipirieurs  réguliers  demandent  la  pcrmillion  du  Pape  5 il  parie  de  toute 
Exconniunic ation  réfervée  au  Pape.  Le  chap.  3;.  cité  , y a dérogé  p.ar  rapport 
à celle  dont  il  s’agit.  La  r-iifon  apportée  eft  dans  le  chap.  ja. 

Que  fl  l’on  o'ojccte  contre  cette  raifon  qu’.ifin  qu’elle  fût  bonne  , il  fau- 
droit  qu’il  n’y  eût  pas  de  cis  d’abfolution  auquel  les  religieux  fiillênt  obligez 
d'avoir  recours  au  Pape  , 6c  que  néanmoins  outre  ceux  qu’on  vient  de  mar- 
quer dans  les  deux  exceptions  jointes  aux  deux  premiers  cas  ; il  y en  a d’autres 
mène  fur  l’Excommunication  dont  il  s’agit  •,  car  fi  un  religieux  bat  un  Evêque  ch.  }»: 
ou  mèiiie  un  fimple  clerc  , il  ne  peut  être  abfous  que  par  le  P.ape  ; il  en  eft  de 
même  , s’il  bat  un  fimple  clerc  hors  des  circonftances  dont  parie  le  chap.  it. 
de  fent.  excom.  in.  6. 

A cette  objcéfion  011  peut  répondre  tjue  les  cas  où  l’on  a appliqué  cette 
laifon  , font  communs  , .au  lieu  que  ceux  qu’on  objeefe , font  rares. 

De  ce  qu’on  a dit  en  ramaftânt  les  cas  aufquels  les  fupéricurs  des  religieux 
peuvent  abfoudre  de  l’Excommunication  dont  il  s’agit , 3c  ceux  aufquels  les 
Evêques  la  peuvent  aullî  ; il  s’enfuit  que  le  pouvoir  des  Evêqtics  eft  beaucoup 
plus  étendu  , puiftju’il  s’étend. 

t".  A plus  de  fortes  de  perfonnes  , fç.avoir  , aux  religieux , aux  eccléfiafti- 
qiics  & aux  laies. 

1°.  A plus  d’efpece  de  cas , fçavoir  , à ceux  où  le  mauvais  traitement  n’eft 
pas  confidérablc  , 8c  à ceux  où  quoique  ce  mauvais  traitement  foit  confidé- 
lable  , on  ne  peut  pas  ou  bien  il  ne  convient  p.ts  qu’on  aille  à Rome. 

Conjeqttcnces  des  régies  frécedentes . 

De  tout  ce  qu’on  a dit  fur  l’abfolution  de  la  Cenfutc  qu’on  cncourr  en 
maltraitant  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  , il  s’enfuir. 

1®.  Il  n’y  a que  cinq  fortes  de  perfonnes  qui  puiflêm  abfoudre  de  cette 
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Ccnfiire  , le  Pape  , fon  Leg.u  à latcre  , fon  Lega*  qui  n’eil  pas  à latere  , les 
Evêques  & les  prélats  réguliers. 

Z".  Le  Pape  & fon  Légat  a latere , le  peuvent  en  tour  lieu  & en  tous  cas , 
le  Légat  non  à latere  en  tout  cas  dans  la  province  Se  non  ailleurs  , les  Evêques 
& les  Prélats  réguliers  dans  le  diftriél  de  leur  jurifdiélion , mais  en  certains 
cas  leulcmenr. 

j".  Si  le  pouvoir  des  Prélats  réguliers  eft  plus  borné  que  celui  des  Evê- 
ques , foit  à raifon  des  perfonnes  , loit  à raifon  des  cas  ; ils  ont  un  avantage 
fur  eux  , c’eft  qu’ils  peuvent  abfoudrc  de  tous  les  mauvais  traitemens. médio- 
cres , au  lieu  que  les  Evêques  ne  peuvent  abfoudrc  que  des  mauvais  traite- 
mens légers , exceptez  dans  les  cas  remarquez  ci-deilus  & en  quelques  endroits 
éloignez  de  Rome. 

4“.  Toutes  ces  fortes  de  perfonnes  exercent  ce  pouvoir  ex  officia , par  con- 
féquent , qu’ils  peuvent  le  commettre  àjd’autres  avec  cette  différence  que  , fé- 
lon le  droit  commun  , le  Pape  ne  peut  le  commettre  qu’aux  dignitez  , foie  des 
collegiales  , foit  des  cathédrales  ou  aux  chanoines  des  Eglifes  cathédrales  , 
fuppofé  qu’il  s’agifle  d’une  abfolution  judiciclle  ; ce  qui  vient  de  ce  que  les 
commillîons  du  Pape  dans  les  affaires  qui  regardent  le  for  extérieur  , ne  peu- 
vent être  addreflees  d d’autres  perfonnes  , chap.  u.  de  refcnpt  in  6.  au  lieu 
que  les  autres  peuveiu  commettre  ce  pouvoir  à des  perfonnes  inférieures  d 
celles-là  , tant  dans  le  for  extérieur  , que  dans  le  for  intérieur. 

5",  Il  y a trois  cacifes  qui  ont  fait  donner  aux  Evêques  le  pouvoir  d’abfou» 
dre  de  cette  Cenfure. 

La  première  eft  l’impuiftânce  naturelle  ou  morale  d’aller  à Rome  , l’imptiif- 
fance  naturelle  telle  qu’elle  eft  dans  les  malades , dans  les  valétudinaires  , dans 
les  cftropiez  ; l’impuill.ànce  morale  coniifte  en  ce  qu’on  ne  peut  aller  à Rome 
fans  s’expofet  à quelque  grand  danger  , tel  feroit  le  danger  que  courroient 
ceux  qui  ont  des  ennemis  c,ipiraux  , tel  eft  celui  auquel  s’expoferoient  les  pau- 
vres , les  vieillards  , les  impubères  , les  femmes. 

La  fécondé  eft  la  legereté  de  la  matière  , tant  à l’égard  des  laïques  qu’à 
l’égard  des  eccléfiaftiques. 

La  troinéme  eft  le  bienfait  du  droit , comme  parle  le  chap.  58.  de  excomm. 
ce  bienfait  comprend  les  religieux  , les  religieufes  , les  efclaves  , les  clercs 
vivans  en  commiui  : on  met  dans  cette  claflê  les  religieux  , parce  que  s’ils  n’é- 
toient  difpenfez  d’aller  à Rome  qu’à  raifon  de  l’impuilîance  morale  , il  n'v 
aiiroit  point  de  cas  où  ils  fulTênt  obligez  d'y  aller  , St  il  y en  a pluficurs  où 
üs  le  font  ; on  y met  aullî  les  religieufes  , parce  que  quand  même  leur  fexc 
ne  les  difpenferoit  pas  d’aller  à Rome , leur  clôture  & leur  état  les  en  dif- 
penferoient.  Pour  les  clercs  viv.ans  en  commun  , on  a dé)a  vû  que  c’eft  par 
privilège  qu’ils  peuvent  être  abfous  de  leur  Evêque.  Pour  ce  qui  eft  des  cfcl.i- 
ves  , il  eft  tout  vifible  que  la  difpenfe  vient  du  bienfait  du  droit  accordé  plu- 
tôt à leur  maître  qu’à  eux  , comme  il  peut  venir  auffi  de  l’impuiflànce  d’al- 
Jpr  à Rome. 

De  tous  ceux  qui  par  le  bienfiit  du  droit  font  difpenfez  d’aller  à Rome  , il 
n’y  a que  les  religieux  dont  il  foie  dit  que  quand  le  cas  çft  atroce  > ils  ne  jouif- 
fent  pas  de  ce  bienfait,  Qii.:nd 
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6°.  Quand  les  Evêtjucs  peuvent  abfoudre  de  la  Ccnfurc  dont  il  s’agit  à rai- 
fon  de  rcmpèchcmcnt  perpétuel  ou  temporel  d'aller  à Rome  , leur  pouvoir 
s’étend  à tous  les  cas  où  elle  peut  s’encourir  -,  mais  quand  ils  le  peuvent  ou  à 
raifon  de  Lt  legeretc  de  la  matière  ou  à raifon  du  bienfait  du  droit , leur 
pouvoir  eft  borné  à certains  cas. 

7®.  L’obligation  d’aller  demander  à Rome  l’abfolution  d’une  Cenfurc  n’é- 
tant fondée  que  fur  une  loi  pofitive  , l’impuiHance  morale  ou  naturelle  de 
s’en  acquitter  en  difpenfe  *,  c’eft  pourquoi  les  canons  qui  difent  qu’en  ces  cas 
d’impuidiince  on  peut  être  abfous  par  l’Evêque  , ne  contiennent  aucune  grâ- 
ce ; mais  ils  découvrent  feulement  ce  qui  eft  du  droit  naturel  ; d’où  vient  que 
ce  qu’ils  difent  ^eut  être  étendu  à tous  cas  réfervez  , concernant  foit  les  Cen- 
fures  , foit  l’irtcgularité  , foit  les  empêchemens  du  mariage. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  vers  la  fin  du  chap.  3.  Je  fent.  excornm. 
de  la  fécondé  collcéfion  , Clement  III.  commet  l’ordinaire  pour  abfoudre  de 
la  Cenfure  en  queftion  dans  les  cas  d’impuifl.incc  de  recourir  au  Pape  ; qu’il 
qualifie  d’induit  cette  conimiflion,&  qu’il  lui  dit  en  termes  exprès  qu’afln  qu’en 
ces  cas  il  puifte  abfoudre  , il  le  munit  de  fon  autorité  apoftolique  ; car  dans 
cet  endroit  Clement  écrit  à un  Archevêque  , 6c  il  lui  donne  pouvoir  d’ab- 
foiidre  les  excommuniez  pour  avoir  battu  des  clercs  non  feulement  dans  fon 
diocèfe  , mais  encore  dans  fa  province  -,  ainfi  cette  commiflion  ne  peut  être 
appcllée  induit  par  rapport  à ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon  diocèfe.  Outre 
Cela  dans  l’impuidance  de  recourir  au  Pape  , il  y a des  cas  douteux.  Pour  ôter 
donc  tout  fcrupule  , Clemçnt  joint  fon  autorité  à celle  de  l’ordinaire  , par  rap- 
port à ces  cas. 

Réglé  VII. 

Quoique  l.i  Cenfurc  du  canon  fi  ejuis  fuâdente  , ait  toujours 
etc  rcfcrvcc  au  Pape  , l’abfolution  n’en  a pas  toujours  été 
donnée  à Rome. 

Cette  régie  eft  tirée  des  dernieres  p.aroles  de  ce  canon  , lefquelles  font  voir 
que  le  Pape  renvoïoit  le  coupable  d l’Evêque  avec  des  lettres  qui  lui  donnoienc 
pouvoir  d’abfoudre.  Graticn  cauf.  4.  q.  3.  can.  14.  §.  inxra  igiinr  , dit  cxpreflé- 
jnent  que  l’abfolution  fc  donnoit  par  l’Evêque  après  le  voiage  de  Rome. 

Les  chap.  zj.  58-  Je  fent.  excom.  infmuent  que  la  peine  d’aller  i Rome 
croit  une  des  fins  de  la  réferve. 

La  raifon  du  f.iit  contenu  dans  la  régie  eft  , que  comme  par  le  voïage  du  cou- 
pable à Rome,  on  lui  faifoit  faite  pénitence  de  fa  faute  ; par  fon  renvoi  à l’Evê- 
que , on  rendait  au  même  Evêque  l’honneur  qui  lui  étoit  dû.  D’ailleurs  , il  eft 
à croire  que  le  Pape  par  fa  lettre  de  renvoi , l.aifloii  à l’Evêque  le  pouvoir  de 
régler  la  réparation  , p.arce  que  fe  trouvant  fur  les  lieux  & étant  moins  faci- 
le à tromper  , il  pouvoir  l’ordonner  plus  jufte. 

Remarquez  qu’on  a tout  fujet  de  croire  que  quand  le  Pape  abfolvoit  à Ro- 
me ceux  qui  alloient  lui  demander  l’abfolution  , il  le  faifoit  fur  des  lettres 
de  l'ordinaire  qui  l’inflruifoicnt  du  fait.  Car  outre  qu’on  a plufieurs  canot» 
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qui  montrent  que  les  l’.ipes  vouloicnt  que  ceux  qui  viendroicnt  à Rome  pour 
être  ahfous  , appottairent  des  lettres  de  leur  Evcqtic  , IcfqHelIcs  coiirinllenc 
la  vérité  du  lait,  les  chap,  ii.  15. 14.  de  fent.cxcom.  dans  la  première  collcârion, 
font  de  ce  nombre.  On  doit  prefumer  de  la  prudence  ôc  de  la  juftice  ordinaire 
des  Papes  qu’ils  en  ont  ule  de  la  forte  à l’égard  de  ceux  qui  leur  étoimt 
cnvoïcz  pour  avoir  battu  des  clercs. 

Réglé  VIII. 

JL  n’y  a aucun  texte  du  droit  qui  dcffcndc  anx  penitentiers  du 
Pape  d’abfoudre  de  la  Cenfure  du  canon  fi  auis  juadehte  , & con- 
fequemment  il  leur  a été  toujours  permis  d’en  abfoudrc  lans  qu’ils 
aient  eu  befoin  d’une  pcnnilfion  particulière  , ils  le  peuvent  en- 
core. 

La  première  partie  de  la  régie  doit  être  cru’c  jufqu’i  ce  qu’il  paroilTc 
quclqii’cndroit  qui  y foit  contraire. 

La  fécondé  fe  tire  de  ce  grand  principe  , qu’en  fût  d’abfolution  de  cas  réfer- 
vez  & de  Cenfiires  réfervées  ; le  penitencicr  n’eft  pas  dclcg.ié  , mais  ordinai- 
re : or  tout  ordinaire  peut  ce  qui  ne  lui  ell  pas  deftendu  , au  lieu  que  le  de- 
legué ne  peut  que  ce  tjui  lui  eft  permis  ; c’eft  aulli  pour  cela  que  Clcmciu  IV. 
voulant  le  réferver  perfonnellemcnt  un  cas  , eft  obligé  d'en  deftemlre  i’„bfo- 
liition  d fes  penitenciers  , ch.  t.  di  temp.  ord.  tu  6,  Mais,  dira-t’on, pendant  loiig- 
tems  le  Légat  a eu  befoin  d’une  permiftîon  particulière  pour  pouvoir  abfou- 
dre  de  cette  Cenfure  , chap.  4.  de  offic.  & toutefois  le  Légat  eft  ordin.aire  , 
& il  participe  à la  plénitude  de  la  puillance  du  Pape.  A cela  on  peut  ré- 
pondre que  le  Légat  n’etoit  autrefois  que  pour  aider  le  Pape  en  ce  qui  lui 
appartenoit  de  droit  commun  , au  lieu  que'  le  penitencicr  a toujours  été  pour 
aider  le  Pape  en  ce  qui  lui  appartenoit  par  le  droit  particulier  de  la  refer- 
vc  arbitraire. 

La  troilîéme  p.artie  eft  prife  de  Pyrrhus  Corrad.  1.  8.  dtfpenf.  cap.  10.  n.  ly. 
où  il  rapporte  une  formule  des  commidions  d’abfoudre  de  la  Ccnlurc  dont  il 
s’agit , données  par  la  pcnitencerie.  Elle  eft  encore  prife  de  Vanetpen  part. 
1.  tit.  zj.  chap.  J.  n.  iç).  où  il  dit  que  ceux  qui  vont  exprès  à Rome  pour  le 
faire  abfoudre  de  cette  meme  Cenfure  , s’addrellènt  au  penitencier  ou  au 
xegent  qui  eft  comme  fon  vice-gerent  , &ils  leur  dem.tndcnt  l'abfolution  ou 
ils  les  prient  de  commettre  quelqu’un  des  moindres  pour  les  abfoudre , Sc 
qu’a'iant  été  abfous  , ils  fe  font  expedier  par  l’un  des  procureurs  de  la  peniren- 
cerie  des  lettres  en  forme  de  bref,  addreflccs  à l’ordinaire  , lefquelles  attefteut 
qu’ils  ont  été  canoniquement  abfous. 

Réglé  IX. 

NUI  ne  doit  être  jugé  abfous  de  la  Cenfure  du  canon  /? quh 
dentt , s’il  ne  l’eft  expreflèment  félon  la  forme  de  l’Eglife, 
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Chap.  15.  39.  de  fent.  excom.  Il  s’enfuit  dc-là  qii’encore  qu’un  homme  lie  d’u- 
ne telle  Cenfure  , s’accommode  avec  fa  partie  par  la  médiation  de  l’Evêque  , 
il  n’eft  pas  pour  cela  abfpiis. 

Le  cas  eft  expreflémcnt  décidé  dans  le  chapitre  cité  , fur  le  principe  dont  on 
a fait  la  régie.  O u y voit  aulli  la  raifon  de  cette  déciilon  qui  eft  , qu’il  faut  en- 
core fatis^ire  à l’Eglifc. 

Afin  que  cette  régie  fuit  entièrement  véritable  , il  faut  y ajouter  ces  mots  : 
rapport  à i Eghfe  i car  par  rapport  à.  Dieu,  un  excommunié  eft  abfous 
dès  qu'il  eft  contrit  Sc  que , délirant  l’abfolution , il  ne  peut  la  recevoir. 

Réglé  X. 

TOut  homme  qui , à raifon  de  fon  office  , peut  abfoudrc  de 
l’Excommunication  qui  s’encourt  en  traitant  mal  une  per- 
fonne  confacrcc  à Dieu , peut  en  commettre  l’abfolution. 

La  raifon  eft , qu’il  a une  jurifdiétion  ordinaire  qui  peut  par  conféquent 
être  deleguée. 

Cette  régie  eft  exprcllémcnt  dans  le  chap.  20.  de  ojf.  ordin. 

Réglé  XI. 

En  cette  Cenfure  comme  en  toute  autre , l’ordinaire  peut  com- 
mettre en  faveur  des  autres. 

La  raifon  en  eft  , qu’il  n’y  a en  ce  point  aucune  jufte  raifon  de  différence  en- 
tre cette  Cenlure  & les  autres. 

Au  refte  , on  ne  traitera  p.is  ici  de  la  forme  de  l’.ibfolution  , ni  des  qualitcz 
uéceffaires  pour  être  abfous  ; la  Cenfure  dont  il  s’agit , n’a  rien  de  particulier 
fur  ces  deux  points  ; & d’autre  part , ils  ont  été  dûcment  expliquez  dans  le 
traité  des  Cenfurcs  en  general.  c5n  fe  contentera  de  dire  que  dans  cette  ablb- 
lu  tion  , chacun  doit  fuivre  le  rit  de  fon  Eglifc  f&C  que  pour  être  abfous  ,il 
faut  promettre  de  ne  plus  commettre  fcmblable  Çiute  , fatisfaire  ou  pro- 
mettre de  fatisfaire  , & , fi  le  fiiperieur  le  juge  nécellâire  , confirmer  l’une  Sc 
l’autre  promeft’e  par  ferment. 

CHAPITRE  XII. 

Des  feincs  dont  était  punie  l’injure  faite  aux  clercs  avant  le 
canon  û quis  fu.idcncc. 

Réglé  Uni  <i_u  e. 

Avant  le  canon  Jt  ejuis  fuadente  , on  ne  voit  dans  le  droit 
d’autres  peines  contre  ceux  qui  maltraitent  les  perfonnes 
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confacrccs  à Dieu  ( excepté  ce  qu’on  a dit  fur  les  Evêques  ) que 
celles  qui  fuivent.  ( a ) 

i'->.  Peine  pécuniaire  de  50.  1.  d’argent  le  plus  fin.  Jean  VIII. 
en  878. 

X".  Excommunication  mineure  de  fentence  prononcée. 

3'’.  Excommunication  majeure  de  fentence  .à  prononcer  , con- 
tre ceux  qui  ne  profitoient  pas  des  autres  peines. 

Li-mcmc  , & can.  13.  de  b même  cauf.  & q.  Ce  can.  13.  efl  pris  de  Nico- 
las 1.  vers  886. 

4'’.  Depofition  contre  les  clercs  qui  en  maltraitoicnt  d’autres , 
6c  anathème  s’ils  pcrfcvcroicnt  dans  leur  faute. 

C.  23.  de  la  même  q.  & c.uif.  il  cft  tiré  d’Alexandre  II.  en  1067. 

Douze  ans  de  pénitence  canonique  contre  le  meurtrier  d’un 
Prêtre.  S’il  nioit  qu’il  eût  commis  le  meurtre  6c  qu’il  fût  libre, 
il  falloir  qu’avec  ji.  pcrfoniies , il  jurât  qu’il  ne  l’avoir  pas  com- 
mis. S’il  étoit  cfclave , il  étoit  obligé  de  fc  purger  en  pafFant  fur 
douze  barres  de  fer  brûlant;  que  s’il  étoit  convaincu  , le  maria- 
ge ôc  la  milice  lui  étoient  deffendus  jufqu’à  la  mort. 

C.  14.  Là-même , il  cft  tire  du  concile  de  M.iycncc , cenn  en  847. 

6°.  Celui  qui  dcpoüilloit , blcfloit  ou  tuoit  un  Prêtre  revêtu 
de  fon  croie , païoit  triple  amende  ; que  s’il  étoit  fans  étolc , l’a- 
mende étoit  fimplc. 

C.an.  aj.  Là-même  , l’amende  étoit  de  fix  cent  fols  par  lefquels  on  peut 
entendre  des  pièces  valant  l’écu  commun , c.  27.  tire  des  capitulaires. 

Cette  amenae  fc  devoit  p.iïcr  à l’Evêque  , lequel  étoit  obligé  d’en  appliquer 
la  moitié  au  profit  de  l’Eglife  que  le  Prêtre  avoit  régi  ou  fervi , &c  de  donner 
l’autre  moitié  aux  pauvres  ; que  fi  l’Evêque  percevoit  l’amende  , c’eft , dit-on  , 
que  le  dclFunt  n’a  pas  de  plus  proche  heritier  que  celui  qui  l’a  lié  au  Seigneur. 
C.  26.  Là-même , & ch.  2.  d'  panis.  Dans  l’un  Sc  dans  Tautre  endroit , cc 
canon  eft  attribué  au  concile  de  Tribut  en  Allcrrugnc  , mais  M.  Pithou  le 
rend  aux  capitulaires  d’où  il  eft  tiré. 

Si  quelqu’un  veut  voir  d’autres  chofes  curieufes  fur  le  fujet  de  cc  titre  , 
il  n’a  qu’à  lire  les  endroits  citez  à la  m.uge  de  la  régie  , il  fera  paie  de 
fa  peine  par  le  plaifir  de  la  leélure. 

(/r)  V.  tom.  7.  conc.  an.  fin.  Le  concile  de  Tliionvillc  y fait  4.  canons  contre  ceux 
f|’ai  maltraitent  les  clercs , & Louis  le  Pie  confirme  ces  canons  p.ir  un  decret  compofe  de  j.  cb. 
V.  le  c.  4i.  de  U colIcCI.  d'Egbert,  conc.  to.  <.  Les  ch.  4.  y.dcsloixdu  Roi  Canut.  10.  v. 
€,nc.  p.  yjj. 
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CHAPITRE  XIII. 

Chan^emens  de  difcipline  fur  U Cenfure  portée  par  le  canon  fi  quis 
fuadent; , tirez,  des  textes  du  droit  & de  l'ufage. 

Réglé  uni  q^u  e. 

IL  n’y  a point  d’autre  changement  à remarquer  touchant  la  Cen- 
fure qu’on  encourt  en  maltraitant  les  perfonnes  confacrces  à 
Dieu  par  leur  état , que  ceux  qui  fuivent. 

I >.  Six  fipcles  fe  font  palfcz  fans  qu’elle  fut  refervee,  fçavoir 
depuis  Sylverc  qui  vivoit  dans  le  6.  qui  l’a  portée  le  premier, juC- 
qu'à  Innocent  II.  qui  vivoit  d.rns  le  la.  &:  qui  l’a  réfcrvéc. 

Ce  changernent  paroît  être  venu  de  ce  que  An.iclet  II.  anti-I’apc , & fon 
parti  , ufoient  de  violence  contre  Innocent  II.  & contre  ceux  qui  le  fuivoicnc. 
Platine  dans  la  vie  d’Iiuiocent  II.  fournit  cette  conjefture. 

a”.  Vers  le  tems  d’innocent  III.  le  pouvoir  qu’ont  les  Légats  i 
iatere  d’abfoudrc  de  cette  Cenfure , a commencé  d’être  ordinaire 
& compris  dans  les  facultez  de  la  légation. 

Il  ctoit  auparavant  extraordinaire  & par  une  comrniilîon  particulière.  On 
voit  ce  fait  dans  le  ch.ip.  de  ojf.  légat.  A cela  on  ne  peut  objecter  le  chap.  10. 
de  fent.  excom.  où  Cleinent  III.  prcdecenêur  non  immédiat  d’innocent  III.  écri- 
vant à un  Archevêque  ( ces  mots  : à te  & fujfraganeis  tuis  , qu’on  lit  dans  la 
1.  CoIIeâ.  c.  9.  le  font  voir  ) lui  dit , que  lui  & fes  fuffiagans  doivent  tenir 
pour  abfous  de  la  Cenfure  encourue  pour  avoir  battu  des  clercs , ceux  qui 
en  ont  été  abfous  par  des  Légats  à iatere , quoiqu’ils  n’euflent  fut  ce  fujet 
aucune  commilTîon  particulière  ; car  de  l’éleétion  de  Clement  III.  à celle 
d’innocent  III.  il  n’y  a que  dix  ans  d’intervalle  ; au  contraire  ce  fait  con- 
firme l’autre  , puifqu’on  voit  par-là  que  fous  Clément  III.  on  doutoit  fi , fans 
commillion  particulière  , le  Légat  à Iatere  pouvoir  abfoudre  de  cette  Cenfure  ; 
il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  le  même  Pape  ch.  ij.  du  meme  titre  , fuppofe 
que  le  Légat  peut  abfoudre  de  cette  Cenfure  fans  diftinguer  celui  qui  aune 
commi(ïia>n  particulière  d’avec  celui  qui  n’en  a jwint , ctr  quand  ce  raifonne- 
ment  feroit  fans  réponfe  , il  feroit  toujours  vrai  que  vers  le  tems  d’innocent 
111.  le  pouvoir  d’abfoudre  de  cette  Cenfure  , eft  devenu  ordiruiire  eu  égard 
au  Légat  ; que  fi  ce  fait  paroît  encore  douteux  , qu’on  vo'te  le  chap.  7.  joint 
à l’infcription  Jlugotioni  legato , ajoutée  par  M.  Pithou  & tirée  de  l’hiftoire 
du  tems  , car  elle  n’eft  pas  dans  Ant.  Auguft.  & on  y remarquera  que  fous  Ale- 
xandre III.  vingt  ans  avant  Clement  III.  le  Légat  ne  pouvoir  abfoudre  de  cet- 
te Cctifurc  fans  commilTton  particulière. 

T t üj 
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3».  Avant  la  fin  du  ii.  ficclc , les  clercs  qui  vivoicnt  en  com- 
mun , n’ont  pas  joiii  du  privilège  qu’ils  ont  de  pouvoir  être  abfous 
de  cette  Ccnfurc  par  leur  Evêque. 

C’eft  Grégoire  VIII.  qui  vivoit  fur  la  fin  «Je  ce  fiéclc  qui  le  leur  a accor- 
dé le  premier  , ch.  9.  de  vit.  çx  honeft.  clenc.  On  a dit  ci-deflus  pourquoi  on 
attribue  ce  chapitre  à Grégoire  Vlll.  plîi.ôt  qu’à  Grégoire  VII.  quoique  dans 
1a  colle«^ion  de  Grégoire  IX.  il  foit  attribué  à Grégoire  VII. 

4°.  Ce  n’cft  que  depuis  le  13.  ficelé,  que  les  fupéricurs  régu- 
liers peuvent  abfoudre  de  cette  Cenfure , ceux  qui  l’ont  encourue 
avant  que  d’entrer  dans  leur  ordre. 

Innocent  III.  qui  vivoit  en  ce  fiéclc , leur  donne  ce  pouvoir , ch.  31.  de  fent'. 
txcom.  dérogc.int  cxprcllcmeut  à une  Dccrctale  d'Alexandre  III.  qui  leur  défi- 
iëndoit  d’.ibfoudre  en  ce  cas.  Cette  Decretaic  cil  dans  la  i.  CoÜeél.  de  fent. 

txcom.  c.  g. 

y».  Innocent  III.  cft  le  premier  qui  a accordé  aux  Evêques  le 
pouvoir  d’ablbudrc  les  efehaves , &:  cela  feulement  en  deux  cas. 

Les  Evêques  donc  n’ont  reçu  ce  pouvoir  que  dans  le  13.  fiécle  : on  voit 
ce  tait  dans  le  cliap.  37.  de  fent.  excom, 

6°.  Avant  le  milieu  du  ii.  fiécle  , il  ne  paroît  pas  par  les  canons 
renfermez  dans  le  corps  du  droit , que  les  réguliers  aient  pu  être 
abfous  de  cette  Cenfure  par  leurs  fupéricurs. 

Le  chap.  1.  de  fent.  excom.  ell  le  plus  ancien  canon  qui  leur  attribue  cc 
privilège.  Ce  ch.  ell  d'Alexandre  III.  tiré  d’une  lettre  écrite  vers  l’an  1172. 
d’où  il  s’enfuit , que  fi  le  chap.  9.  de  vit.  cj-  honejt.  ctoit  de  Grégoire  VII.  fui- 
v,int  l’infeription  qu’il  a dans  la  colloH.  de  Grégoire  VII.  le  privilège  des  clercs 

Sui  vivent  en  commun  , feroit  plus  ancien  que  le  privilège  des  réguliers  ; que 
au  contraire  il  ell  de  Grégoire  VIII.  comme  il  .1  été  prouvé  , le  privilège 
des  réguliers  ell  plus  ancien  que  celui  des  clercs  qui  vivent  en  commun. 

Surquoi  il  fuit  obferver  qu’on  a tout  lieu  de  croire  que  cc  th.ip.  i._  de  fent. 
excom.  cft  poftérieur  au  ch.  ii.  du  mê.mc  titre  d.rns  la  prcinierc  colletilion  , 
quoique  celui-ci  n’y  foit  mis  que  fix  chip,  après  l’autre,  car  Alcx.indrc  III, 
ccriv.mt  à l’Abbé  de  Ncus , qui  apparemment  l’avoit  confulté  fur  ce  qu’il 
avoir  à faire  quand  les  religieux  fc  battoient , lui  dit , que  fi  quelqu’un  après 
fa  converfion  bat  un  de  fes  frères  , il  vous  foit  permis  de  l’.'.bfoudre.  Or  fi 
Alex.andrc  avoir  déjà  donné  ce  pouvoir  à tous  les  fupérieurs  réguliers  , auroic- 
il  manqué  d’en  parler  à l’Abbé  de  Neus  ; ne  lui  auroit-il  pas  dit  , qu’il  avoir 
permis  à tout  fupéricur  régulier  d’.ibfoudrc  dans  le  cas  propofé  î qu’étant  fupc- 
» leur  régulier  , il  pouvoir  jouir  du  privilège  accordé  à tout  fupéiieur  régulier  } 
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2iiroit-il  ufé  de  ternies  qui  iiwrquallcnt  qu’il  donnoit  à cet  Abbé  un  pou- 
voir nouveau  î 

Ce  n’eft  que  depuis  l’an  1114.  que  les  freres  de  l'Hôpital  de  Jerufilcin  , ap- 

fiellcz  à prclent  Chevaliers  de  \Ialthe  , font  avec  ctlet  compris  dans  ce  privi- 
ege  ; car  c’eft  Honore  111.  qui  en  cette  année  ordonna  avec  fuccès  qu’ils  en 
joüiHênt , y étant  porté  pat  leurs  prières  , c.  50.  de  feni.  tr-eotn.  On  dit  avec 
fuccts , parce  qu’Alexandre  111.  ch.  ij.  & 15.  de  la  première  collection , dé- 
clare qu’ils  y font  compris  , mais  fans  fruit , puifque  plus  de  <îo.  ans  après 
ils  recourent  à Honoré  111.  pour  en  joiiir  , &:  Honoré  déclare  qu’il  étend  à 
leur  ordre  le  privilège  accordé  aux  autres  ordres  réguliers. 

70.  Alexandre  III.  ell  le  premier , fi  on  en  juge  p.ir  les  canons 
contenus  dans  le  corps  du  droit , qui  a déclaré  les  femmes  &c  fem- 
blablcs  perfonnes  qui  ne  font  pas  fui , exemptes  de  l’obligation 
d’aller  à Rome  pour  l’ablblution  de  la  Cenfure  en  queftion  ; ce 
n’eft  donc  que  depuis  le  milieu  du  li.  fiéclc,  qu’elles  paroiflênt 
joiiir  de  cette  exemption. 

Ce  fait  fe  lit  dans  le  chap.  6.  d;  fent.  excom.  Il  ne  ferr  de  rien  d’objeéter 
le  ch.ip.  9.  de  vit.  & ho»,  félon  qu’il  eft  dans  la  première  collection  , car  quoi- 
que ce  clvip.  foit  attribué  à Grégoire  VII.  dans  la  collection  de  Grégoire  IX.  ôc 
qu’il  y foit  permis  aux  Evêques  d’abfoudrc  les  femmes  de  rExcommunication 
portée  par  le  canon  /!  tfuis  fuadente , toutefois  outre  que  ce  thap.  ne  parle  / 

que  des  femmes  qui  ne  font  pas  les  leules  perfonnes  qui  forent  en  puillànce 
d’autri , on  a montré  ci-defliis  qu’il  .ipp.artient  à Grégoire  YllI. 

S ’.  Ceux  qui  encourent  cette  Cenfure  en  des  pais  éloignez  de 
Rome  telle  qu’eft  la  France  , ne  font  pas  obligez  d’en  aller  de- 
mander l’abfolution  au  Pape  , mais  ils  la  reçoivent  par  commilfion 
fur  les  lieux , autrefois  ils  y étoient  obligez. 

Car  premièrement  le  canon  qui  porte  cette  Cenfure  & ceux  qui  l’intei'- 
prétent , ne  parlent  pas  de  cette  exemption.  En  fécond  lieu  , les  ch.  i.  ii. 

57.  de  fent.  excom.  font  adrelléz  à des  Evêques  François , & ils  parlent  de 
l’obligation  d’aller  demander  à Rome  l’abfolutioii  de  cette  Cenfure. 

9’’.  Avant  le  ly.  fiécle,  la  Cenfure  du  canon  fi  ejuis  fimdente  n’é- 
toitpas  fpccialemcnt  réfervée  ; de  forte  que  le  pouvoir  d’en  abfou- 
dre  ne  fut  pas  renfermé  dans  les  facilitez  generales  d’ab  foudre  des 
cas  réfervez  au  Pape,  c’eft  Sixte  IV.  qui  le  premier  en  1478.  a 
fcparé  ce  cas  de  ceux  qui  font  compris  dans  ces  facultcz , deffen- 
dant  qu’en  vertu  du  privilège  general  d’abfoudrc  des  cas  refervez 
au  S.  fiége  , aucun  n’oîàt  à l’avenir  abfoudrc  de  la  Cenfure  du  ca- 
non Ji  quis  fuadente  , fi  ce  n’eft  que  dans  ce  privilège  il  foit  expref- 
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(caicnc  dtrrogi;  à l’Extravag.  j.  du  1.  j.  tir.  9.  des  Extravag.  commu- 
nes , que  cette  conftitution  n’y  (bit  inférée  mot  à mot  , & qu’il 
n’y  ait  cette  claufc  écrite  de  la  main  du  Pape  , de  nôtre  certaine 
fcience  & grâce  fpeciale.  Ce  fait  fc  lit  dans  l’Extravagante  citée. 

La  referve  fpeciale  dont  parle  cette  Extravagance  , ne  s’étend  pas  à tous  les 
cas  du  canon  fi  tjuis  finadente  , mais  elle  y eft  reftrainte  à deux  ; le  premier  e(l 
le  multirc  ou  la  mutilation  d’un  homme  conftituc  dans  les  ordres  faci  ez  ; le  fé- 
cond eft  l’oft'eufe  petfonnelle  ou  contre  l’Evêque  , ou  contre  quelqu’autrc 
Prélat. 

Quoique  dans  le  canon  fi  ijuis  fuadente  , les  chanoines  réguliers  ne  foienc 
pas  nommément  exprimez  , & que  les  plus  anciens  canons  qui  les  y compren- 
lient  expredément , foient  le  clup.  x.  de  fient,  excom.  tiré  d’Alexandre  III.  écri- 
vant en  1171.  le  chip.  5.  du  même  tit.  tiré  du  même  Pape  écrivant  en  1173.  aux 
abbez  & prieurs  de  l’Archevêché  d’Yorck,&  conféquemment  plus  recents  d’en- 
viron 40.  ans  que  le  canon  fi  tjuis  fiaadente  : toutefois  on  ne  doit  pas  croire  que 
les  chanoines  réguliers  n’aïent  pas  jouis  du  privilège  de  ce  canon  dès  fa  naif- 
fancc  ; car  outre  qu’Alcxandre  III.  dans  les  endroits  cités  , fuppofe  comme  une 
chofe  certaine  qu’en  vertu  de  ce  canon  , ceux  qui  battent  un  clianoine  régulier 
encourent  pat  le  feul  fait  l’Excommunication  portée  par  ce  canon  ; il  n’eft  pas 
moins  certain  que  le  chanoine  régulier  étant  clerc  & religieux  tout  enfemble  , 
il  doit  être  compris  dans  le  même  canon  , fous  le  mot  de  clerc  & fous  le  mot  de 
moine. 

On  ne  peut  pas  dire  que  quand  le  canon  fi  ejttis  fiuadcnte  fut  fait , les  chanoi- 
nes réguliers  n’étoient  pas  encore  inftituez  : car  Grégoire  VII.  60.  ans  aupa- 
ravant en  fait  mention  , comme  on  voit  en  conférant  l’époque  du  chap.  1.  can. 
19.  q.  3.  tiré  du  concile  d’Anthun  tenu  fous  Grégoire  VII.  en  1077.  avec  l’épo- 
que  de  l’autre  qui  eft  tiré  du  concile  de  Latran  , tenu  fous  Innocent  II.  en  1 139, 


TITRE  XVI. 

V/age  prefent  de  l'E^Ufe  de  France  fur  les  Monitoirts , expliqué  par 
des  régies  ou  ohfervations  tirées  du  droit  commun  , des  conciles 
de  France  , des  Jiatuts  fynodaux  , des  ordonnances  roïaux  , des 
arrejls  & des  ouvrages  de  pratique  , avec  plufcurs  cas  imp or- 
fans  décidez,  ftr  Us  mêmes  principes. 

PREFACE. 

Réfolution  de  quelques  quejlions  préliminaires. 

S’il  y avoit  lieu  de  douter  que  l’Eglifcne  puifte  contraindre  fes  enfârts 
à faire  leur  devoir  par  la  menace  de  l’Excommunication  , ou  par  l’Excom- 
munication même  > je  commencerois  le  traité  des  Monitlons  par  éublir  ce  pott- 

voir  , 
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Yoîr  , Si  je  l’ctablirois  par  les  paroles  de  Jefiis-Chrift  qui  le  lui  donne 
en  difanc  , qu’il  fane  traiter  comme  païen  &:  comme  publicain  tout  homme  qui 
n’obéit  pas  d l’Eglifc  , Si  que  ce  qu’elle  lie  fur  la  terre  , eft  lie  dans  le 
Ciel.  J'ctablirois  encore  ce  meme  pouvoir  par  l’exemple  de  laint  l’aul  qui  en 
ufe  contre  le  Corinthien  incedueux  , en  avertillânt  qu’il  l’a  reçu  de  Jefus- 
Chrift  ; j’alleguerois  aufli  l’exemple  des  conciles  generaux  qui  emploient  li 
fouvenc  l'Excommunication  dans  leurs  decrets  , Sc  donnent  ries  régies  fur  l'ii- 
fage  de  cette  Cenfute  , & je  ferois  en  même-tems  obferver  que  ces  conci- 
les font  11  petfuadcz  de  l’allilbuKc  du  faint  Efprit  dans  leurs  allêmblécs , qu’ils 
fe  difent  atT'eniblez  dans  le  faint-Efprit.  EnÊn  je  me  fervirois  de  la  prati- 
que univerfclle  de  l’Eglifc  , qui , depuis  plus  de  17.  fiecles  fiit  exécuter 
fts  ordres  , fes  loix  Si  celles  de  Dieu  par  la  crainte  de  l'Excomnuinici- 
tion  i Si  après  avoir  renvoie  à l’Hiftoire  eccléfiaftique  qui  en  fournit  une  infi- 
nité de  preuves , je  ferois  fentir  que  l’Eglife,  regie  par  l’efptit  de  jullice  , com- 
me de  vérité , ne  peut  ufutper  une  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas.  Un  tel 
exorde  pourroit  convenir  a la  matière  des  monitions  que  j’ai  a traiter  ; car 
ils  ne  font  rien  autre  chofe  que  des  menaces  d’Excommunication  , ou  des 
Excommunications  cmploïées  pour  obliger  les  iidcles  à révéler  ou  à fatis- 
faire  , mais  il  n’eft  point  du  tout  néccll'airc  , parce  qu’il  ne  faut  pas  s’ar- 
rêter i prouver  des  choies  incontelbblts  & reconnûës  pour  telles , & le  pou- 
voir dont  j’ai  parlé  eft  de  ce  nombre. 

Pour  les  memes  raifons  je  ne  dois  pas  examiner  s’il  convient  à l’amour 
qu'une  mere  aulli  bonne  que  l’Eglife  doit  avoir  pour  fes  enfans , de  les  ex- 
communier , Ci  par  l'Excommunication  les  livrer  à fatan  Si  les  priver  des 
P lus  puill.mts  fecours  pour  leur  falut  •,  La  queftion  eft  clairement  réfoluë  par 
les  principes  ci-devant  obfcrvcz  , fur  tout  par  le  premier  , puifque  l’Eglife 
ne  iloit  pas  aimer  fes  enfiins  plus  que  Jefus-Chrift  ne  les  aime  lui-même. 
Laill.int  donc  ces  queftions  comme  non  nécellàires  , je  m’arrêterai  un  mo- 
ment i confidérer  s’il  eft  à propos  de  contraindre  des  témoins  à dépofer  par 
l.a  crainte  de  l’Excommunication.  On  en  peut  douter  j car  la  contrainte  des  té- 
moins paroît  dangereufc  , parce  qu’il  eft  à craindre  que  pour  fe  vanger  de  la 
violence  qu’on  leur  fait  , ils  ne  rendent  faux  témoignage  ; le  danger  eft  d’au- 
tant plus  grand  que  la  peine  dont  on  meaicc  les  témoins  eft  plus  grande  , 
& comme  il  n’y  a pas  de  plus  grande  peine  que  celle  de  l’Excommunica- 
tion , la  contrainte  des  témoins  par  la  menace  de  cette  Ccnfurc  , doit  être  1.1 
plus  dangereufe.  C’eft  pour  cela  que  ( comme  nous  verrons  dans  le  titre  j.  de 
ce  tr.iicé  ) pendant  ouelque  tems  on  a fait  difticulié  de  contraindre  par  Cen- 
fures  les  témoins  à dépofer  en  matière  criminelle  ; mais  outre  que  cette  quef- 
jion  paroît  fondée  , elle  regarde  de  plus  près  le  fujet  , puifque  l’effet  princi- 
pal du  Monitoite  eft  de  contraindre  à dépofer  par  la  crainre  de  l’Excommunica- 
tion : voiU  pourquoi  perfuadé  de  rutilité  Si  de  la  néceflité  de  cette  quef- 
tion , j’en  ai  parlé  dans  le  tit.  j.  ci-devant  cité  , Si  j’obferve  ici  que  l’expericn- 
ce  aï’ant  fait  voir  qu’en  bien  des  occafions  on  n’aiiroit  point  de  preuve  fur 
tout  pour  les  affaires  criminelles  , fi  on  ne  contraignoit  les  témoins  à dc- 
pofer  , on  a crû  devoir  les  y contraindre  dans  les  cas  de  néceftlté.  J’obferve 
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encore  ici  qu’en  France  , on  n’a  aucun  égard  au  danger  qui  accompagne  la  con- 
trainte des  témoins  ; il  n’y  eft  permis  de  dépofer  qu’après  avoir  été  aflîgnc  , ex- 
cepté en  cas  de  flagrant  délit , 5c  dans  l’aflignation  le  témoin  eft  menacé  de 
la  peine  portée  par  l'ordonnance  , contre  les  témoins  qui  manquent  à l’af- 
fignacion. 

Phn  du  Traité. 

Nom  , nature  , divifion  , ou  efpeces  des  Monitoires  , explication  de 
chique  cfpece  > qui  peut  les  demander  , Toit  dans  le  for  intérieur  , foit 
dans  le  for  extérieur  -,  qui  peut  les  permettre  ; qui  peut  les  accorder  ; peine 
de  ceux  qui  les  refofent  ; honoraire  dû  à ceux  qui  les  accordent  ; contre  qui 
ils  peuvent  être  accordez  , & pour  quelles  caufes  ; quelle  eft  la  forme  ou  la 
nunicre  de  les  drefter  ; à qui  il  appartient  de  les  publier  j peine  de  ceux 
qui  rchifent  de  les  publier  j honoraire  dû  à ceux  qui  les  publient  ; qtti  peut 
s’oppolcr  à la  publication  ; à quoi  eft  tenu  l’oppofant  -,  quel  teins  on  lui  don- 
ne pour  vuitlcr  l’oppolîtion  ; comment  doit  être  exécuté  le  jugement  fur  l’oppo- 
lïtio.i  ; comment  iont  punis  ceux  qui  tadrent  d’en  retarder  injuftement  l’exc- 
cuiiju  -,  à qui  il  appartient  de  recevoir  les  révélations  , en  quel  tems  , en  quel 
lieu  i avec  quelles  foriTulitez  il  fiut  les  recevoir  -,  honoraire  dû  à ceux  qui  les 
reçoivent  ; qui  eft  obligé  de  révéler  -,  ce  qu’il  fout  faire  lorfqu’il  n’y  a point  de 
révélations  ; que  faut-il  faire  des  révélations  reçues  ; à quoi  elles  peuvent  fer- 
vir  ; quel  eft  l’eftet  du  Monitoire  ; cas  aufqucls  il  n’a  point  d’effet] , parce 
qu’il  eft  abufif  ; à qui  appartient  rabfolution  de  rExcommiinication  en- 
coiirûc  par  la  dcfobéiffancc  au  Monitoire  : réllexions  pour  fupplécr  ce  qui 
a été  omis , & pour  faire  obferver  ce  tjui  a été  dit  de  plus  remarquable. 

Je  ne  parle  pas  dans  ce  traité  de  la  fulmination  du  Monitoire  , par  ce 
quelle  n’eft  pas  differente  de  celle  des  autres  Excommunications  que  j’ai  ex- 
pliquée dans  le  traité  des  Cenfures  en  general , & je  ne  dois  m’arrêter  ici  qu’d 
ce  qui  eft  propre  au  Monitoire. 

Qiioique  je  promette  de  marquer  l’ufage  touchant  les  Monitîons , je  ne  rap- 

[lorter.ai  pourtant  pas  les  formules  des  aéfes  qui  les  concernent  ; je  ne  pourrois 
e faire  fans  entreprendre  fur  les  droits  d’autrui  & fans  groffîr  l’ouvmgc  inu- 
tilement , parce  qu’elles  ont  été  ramaflccs  dans  le  ftilc  criminel , chap.  6.  Sc 
dans  les  procédures  criminelles  des  offlcialitcz  part,  i.chap.  <>.  par  des  hom- 
mes verfez  en  cette  forte  de  matière  , & que  leurs  ouvrages  font  allez 
communs  ; d’ailleurs  , il  y a d’autres  ouvrages  où  l’on  trt^uve  encore  de  ces 
formules  , les  ftatuts  d’Angers  , le  Parfait  notaire  , l’Inftitution  à la  pra- 
tique beneficiale.  Pour  toutes  ces  raifons  , content  d’avoir  indiqué  les  prin- 
cipaux ouvrages  où  ces  formules  font  rapportées  > je  ne  ferai  que  les  ci- 
ter dans  l’occaflon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

D'où  Us  Monitoires  ont  pris  le  nom  qu'ils  portent  ? 

IL  rcmble  d’abord  qu’il  cft  inutile  pour  l.i  pratique  à laquelle  nous  bornons 
ce  traité  . de  fçavoir  quelle  eft  l’origine  du  nom  des  Monitoires , &:  que  j’ou- 
blie mon  dedein  dès  le  commencement  de  l’ouvrage  -,  mais  j’efpere  qu’on  en 
jugera  autrement  après  qu’on  aura  lu  les  rcHexions  que  je  ferai  fur  l’ori- 
gine du  nom  des  Monitoires. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Rien  de  plus  connu  que  récimologic  du  nom  que  portent  les 
Monitoires  ; mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  du  tems  où  ils 
ont  commencé  de  porter  ce  nom. 

J’avance  f.ms  crainte  que  l’origine  du  nom  des  Monitoires  eft  très  con- 
nue , petfuadc  que  per fonne  n’ignore  qu’ils  l’ont  pris  des  avertillèmens  qui  , 
depuis  Jefus-Chrift  jufqua  nous  , ont  ordinairement  précédé  l’Excommu- 
nication de  laquelle  les  Monitoires  menacent , &c  qui  font  appeliez  Moni- 
tions-  Je  n’hclite  pas  non  plus  de  dire  que  le  tems  où  ils  ont  commencé  de 
porter  ce  nom  , eft  incertain  j mon  fondement  eft  qu’il  arrive  louvcnt  que  les 
chofes  portent  certains  noms  long-tcms  auparavant  qu’on  les  trouve  dans  les 
écrivains  eccléfiaftiques  , parce  que  cciix-ci  ne  leur  donnent  ces  noms  qu’à  caufe 
qu’elles  font  ainfi  communément  appellécs , Sc  il  faut  ordinairement  bien  du 
tems  afin  qu’une  nouvelle  dénomination  devienne  commune. 

S’il  falloir  des  preuves  pour  juftifier  ce  que  je  dis  de  l’origine  du  nom 
des  Monitoires  , je  citerois  le  concile  de  Trente  , chap.  j.  feff.  15.  de  ref. 
& les  conciles  qui  l’ont  fuivi , car  les  Monitoires  y font  appeliez  Moiutions  , 
ad  finem  revelaiionis  , pour  avoir  des  révélations.  Je  citerois  encore  l’article 
ai.  de  l’ordonnance  de  Blois  1579.  qui  .parlant  des  monitoires  à publier  con- 
tre les  fimoniaques , foit  clercs  , loit  laies  , par  le  foin  des  juges  d’Eglife  , 
fi  les  criminels  font  eccléfiaftiques  , & par  celui  des  juges  laies , fi  le  aime 
a été  commis  par  des  laies  , leur  donne  le  nom  de  Nlonitions. 

Il  ne  feroit  pas  moins  aifé  de  prouver  que  dans  tous  les  fiecles  de  l’Eglife  ,’ 
on  a ufé  des  Monitoires  avant  que  d’excommunier  . ou  par  commandement 
ou  par  (entente  ; car  outre  que  Jefus-Chrift  ordonne  les  ^lonitions  citap.  18. 
de  faint  Matthieu,  que  faint  Paul  en  fait  de  meme  dans  fon  épitre  à Tit.  ch. 
3.  & ejue  le  }6.  des  canons  attribuez  aux  apôtres  , qu’on  croit  contenir  la 
difcipline  des  premiers  ficelés  , ordonne  aufli  les  Monitions  j on  voit  encore 
Tufage  d’emploïcr  les  Monitions  avant  que  de  porter  l’Excommunication , 
dans  les  anciennes  formules  d’Excommunication  , elles  font  tirées  d’un  .an- 
cien concile  de  Rouen  fie  des  conciles  d’Orlcans  , qui  font  aufli  fort  anciens  & 
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rapportées  par  Rcginon  1.  7.  de  ecclcf  dtfiiplmis  p.  358.  359.  3<jO.  361.  Si 
dans  Yves  de  Chartres  pag.  14.  c.  75.  76.  77.  on  le  voit  aulli  dans  la  formu- 
le du  pontifical  Romain  pag.  553.  coinç>ofée  des  anciennes  que  je  viens  de 
citer  -,  les  Monitions  font  aufli  ordonnées  en  plufieurs  endroits  du  corps  du 
droit  & particulièrement  dans  le  c.  11.  d.  81.  c.  11.  cauf.  13.  q.  a.  c.  16.  de 
appellat,  c.  47.  de  fent.  excem.  c.  9.  13.  de  fem.  excom.  tti  6-  On  voit  par 
l’origine  du  nom  des  Monitoires  , qu'il  eft  import.int  de  s’inftruire  de  cet- 
te origine  , puifqn'on  apprend  par-là  que  l’Eglife  a toujours  regarde  l’Excom- 
munication comme  un  rcmede  violent , qu’il  ne  faut  cmploïer  qu’aptès  .avoir 
éprouvé  l’inefficacité  du  remede  doux  des  avertilTemens , fi  ce  n’ell  que  cetie 
épreuve  ne  paroille  manifeftement  inutile  -,  conduite  par  l’efprit  de  charité 
& de  jullice  , elle  fuit  les  maximes  de  la  charité  & de  la  juftice  ; ç’en  eft  une 
des  principales  de  proportionner  les  peines  aux  fautes.  Or  pour  garder  cette 
proportion  , il  eft  fouvent  néceftàite  de  n’excommunier  le  pccheur  , même 
pour  les  grandes  fautes  , qu’.aptès  que  par  le  mépris  des  Monitions  il  a témoi- 
gné y être  fortement  attaché  ; en  effet , cette  peine  eft  fi  grande  qu’elle  paroît 
trop  fevere  pour  la  plupart  des  f.mtes  , l't  la  contuiruce  n’eft  jointe  à la 
faute. 

Les  plus  anciens  canons  où  j’aie  trouvé  le  nom  de  Monltoirc  dans  le  feus 
qu’on  le  prend  aujourd’hui  , font  ceux  du  concile  de  Bourges  de  1518.  de 
referm.  ecclef.  jurifd.  inhtbct  bec  provincialts  Jÿnodas  Momtatiit  geuerttha  ta- 
citit' ttomiHibui  decerni  ,nifidamnHm  , &c.  Le  fynode  provincial  deffend  de 
décerner  des  Monitoires  gencr.aux  fins  nommer  les  perfonnes  , fi  le  dom- 
mage , &c.  Or  ces  Monitoires  generaux  font  les  mêmes  que  ceux  dont  nous 
traitons. 

Il  s’en  fuit  pourtant  beaucoup  que  ces  canons  ne  foient  les  plus  anciens 
momimens  ecclcfiaftiqucs  où  le  mot  Monitoire  foit  pris  dans  le  fens  dans 
lequel  on  le  prend  aujourd’hui  ; car  non  feulement  on  le  voit  pris  dans  ce  fens  , 
dans  le  concile  de  Conftance  1415  fejf.  lo.  mais  on  y voit  même  le  contenu 
d’une  requête  prefentée  au  concile  pour  en  obtenir  un  Monitoire  femblable 
à ceux  d’aujourd’hui , & enfuite  le  Monitoire  accordé  par  le  concile  ; il  eft  du 
nombre  de  ceux  qui  s’accordent  pour  contraindre  à fatisfaire.  La  requête 
fut  prefentée  par  l’Evêque  de  Trente  , il  fe  plaint  qu’il  a été  dépouillé  de  fou 
■Evêché , de  les  terres  , villes  , bourgs  , par  Frédéric  duc  d’Autriche  ; que 
ce  Duc  en  jouît , ou  d’autres  par  fon  mo'i'en  , & il  prie  le  concile  de  lui  ac- 
corder des  lettres  Monitoriales  pour  contraindre  par  les  peines  de  droit , les 
détenteurs  de  fes  biens  à les  rendre.- 

Comme  le  fait  allégué  par  l’Evêque  de  Trente  étoit  notoire,  & qu’outre 
cela  , l’Evêque  en  avoir  apporté  des  preuves , le  concile  lui  accorda  le  Moni- 
loirc.  Il  a cela  de  particulier  , qu’il  n’eft  pas  feulement  accordé  contre  le  Duc 
d’Autriche  & tous  autres  détenteurs  ; mais  encore  contre  tous  les  eccléfiafti- 
ques  conftituez  même  dans  la  dignité  epifcopalc  , lefquels  étant  dûcment  re- 
quis de  figiufier  le  Monitoire  aux  perfonnes  , foit  en  parlant  à elles-mêmes  , fi 
on  peut  en  approcher  avec  fureté  , foit  en  l’affichant  en  certains  lieux  qu’eU 
les  fréquentent  ou  qui  en  font  voifins , tefrifcront  de  le  faire. 
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CONCERKANT  LES  MoNITOiRES. 

i«.  Non-feiilcment  le  meme  Monitoirc  porte  Excommunication  ipfo  f^Ua 
Contre  les  clcrenteurs  , & contre  ceux  qui  manqueront  de  le  fignifier  en  ct.inc 
requis  , mais  encore  il  prive  par  le  feul  fait  les  détenteurs  de  tous  les  fiefs 
qu’ils  tiennent  de  l’Eglife  ou  de  l’Empire  , & les  déclare  aulli  incapables 
eVacquerir  de  ces  fiefs  & d’obtenir  des  bénéfices.  Il  porte  la  meme  peine 
d'iniiabiletc  aux  fiefs  6c  aux  bénéfices  contre  les  cnfins  des  mêmes  détenteurs  , 
jufqu’à  la  fécondé  génération. 

jo.  Il  cite  les  coupables  à comparoître  dans  50.  jours  après  qu’ils  auront 
encouru  les  mêmes  peines  , pour  voir  déclarer  qu’ils  les  ont  encourues. 

4°.  Les  Evêques  qui  n’obéïront  pas  au  Monitoire , font  interdits  de  l’entrée 
de  l’Eglife  pour  la  première  defobéidance  , ils  font  enfuite  fufpendus  .1  Ui- 
vinis  pour  l.a  fécondé , enfin  ils  font  excommuniez  pour  la  troifiéme. 

Le  même  conc.  1416.  felL  i8.  portant  une  fentencc  déebratoire  contre  Fré- 
déric 6c  fes  complices  , de  l’Excommunication  & autres  peines  encourues  p.ir 
le  roéjiris  du  premier  Monitoirc  , donne  à cette  fentencc  le  nom  de  Mo- 
nitoirc , parce  qu’il  y avertit  tous  les  eccléfiaftiques  , notaires , tabellions  , en- 
tre les  mains  defquels  elle  tombera , de  la  publier  avec  les  ceremonies  effra’tan- 
tes  de  la  dénonciation  folcmnclle  , cloches  lonn.antes  , fiambeaux  allumez  , puis 
éteints  & jette/  par  terre  ; il  lui  donne  encore  le  nom  de  Monitoire,  parce  que 
l’Excommunication  portée  iffi  faUe  , fuppofé  qu’étant  requis  de  faire  la  pu- 
blication , on  néglige  de  la  faire  , y eft  précédée  de  l’avcrtidêment  ; cette 
icntence  appclléc  Monitoire  tient  quelque  chofe  des  réaggtaves  , puifqu’oii 
ordonne  cntr’.autrcs  chofes  dans  ces  réaggraves  de  dénoncer  excommuniez 
ceux  qui  perfeverent  dans  la  defobéïdânce  jufqu’à  la  troifiéme  publication. 

On  trouve  dans  le  même  concile  fed!  3t.  un  autre  Monitoirc  qui  joint 
le  réaggrave  au  fimple  Monitoire  , car  il  ordonne  de  dénoncer  excommuniez 
ceux  qui  auront  encouru  l’Excommunication  pour  n’avoir  pas  obéi'  dans  le 
•tenis  prefix.  Le  concile  le  décerne  de  fon  mouvement  contre  le  Comte  des 
■Vertus  , & les  officiers  qui  détenoient  prifonnicr  l’Evêque  d’Afl  fins  julïc 
caufe , & il  y ordonne  , que  s’ils  ne  mettoient  cet  Evêque  en  liberté  dans 
11.  jours  , dont  les  quatre  premiers  font  pour  le  premier  terme  , les  quatre  qui 
fuivent  pour  le  fécond  , 6c  les  quatre  derniers  pour  le  terme  peremproire  , ils 
feroient  eo  ipfi  excommuniez , 6c  la  ville  d’AlI  6c  fes  dépendances  foûmifes 
à l’interdit. 

Le  fujet  de  ce  titre  m’a’iant  contraint  de  parler  ici  en  pafTmt  des  réag- 
graves avant  que  d’en  avoir  expliqué  fa  nature  , je  dois  avertir  que  j’expofe  ce 
qu'ils  font  dans  le  n.  5.  du  dernier  titre  de  cet  ouvrage. 


CHAPITRE  II. 

Nature  du  Monitoire  , eu  ce  qu’on  entend  far  Monitoire. 

AYant  expliqué  ce  qui  regarde  le  nom  de  Monitoire,  a’iant  aiifTi  ob- 
fervé  l’inftiuéfion  utile  qu'on  peut  tirer  de  cette  explication,  il  faut 
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Élire  connoître  quel  cH  le  propre  caraâere  de  la  principale  diofc  fîgnifîce 
par  ce  nom,  C’eft  ce  que  je  vais  expliquer  fous  le  mot  de  nature  de  Mo- 
nitoire  -,  parccqne  dans  les  chofes  naturelles , on  donne  le  nom  de  nature  à 
ce  qui  les  diftingue  les  unes  des  autres. 

Réglé  uni  q^u  e. 

ON  entend  par  Monitoirc  une  Excommunication  commina- 
toire publiée  par  maniéré  de  Monition  , foie  pour  avoir  des 
révélations  néceffaires  fur  quelque  fait  confidcrablc  , foit  pour 
porter  à reftituer  ou  à réparer  quclqu’injurc  faite  à Dieu  ou  au 
prochain. 

J’appelle  cette  Excommunication  comminatoire  , quoiqu’en  certains  dio- 
cèfcs  elle  foit  adluellcment  portée  pour  être  encourue  après  un  tems  déter- 
miné , fl  on  n’obéit  avant  le  laps  du  tems  ; je  l’appelle  ainfi , parce  qu’en  ce  cas 
meme  elle  eft  en  quelque  façon  une  menace  d'une  Excommunication  à encourir 
dans  le  tems  prefetit , fuppofe  l’oblUnation  à defobéir  jufqu’à  la  fin  de  ce 
terme. 

Je  dis  par  maniéré  de  Afouiiion  , parce  que  la  publication  fc  fait  pour 
avertir  du  danger  d’être  excommunié  , fi  on  n’obéït  à l’Eglife  ; la  tcndteflè 
qu’une  fi  bonne  mère  a pour  fes  enfans , ne  fonfFre  pas  qu’elle  les  frappe 
de  la  plus  terrible  de  toutes  les  peines  fans  les  avoir  avertis  , que  s’ils  ne 
font  ce  qu’elle  leur  commande  , leur  malice  la  contraindra  malgré  elle , à les 
féparcr  de  fon  corps. 

Il  a fallu  Élire  mention  des  Mollirions  dans  cette  régie , parce  que  c’eft 
delà  que  vient  le  nom  de  Monitoirc  ; j’ajoute  pour  avoir  des  révélations  on 
des  réparations  , parce  que  ce  font-là  les  deux  fins  de  la  menace  de  l’Excommii- 
nication  contenue  dans  le  Monitoirc  , lefquellcs  font  le  plus  fouvem  jointes 
enfcmblc.  Qiie  fi  , expliquant  la  nature  du  Monitoirc  , je  parle  de  fes  fins  , c’eft 
qu’il  s’agit  d’une  aCbon  morale  , & que  cette  forte  d’aélion  tire  fa  nature  de 
fts  fins. 

La  régie  ainfi  expliquée  donne  une  jufte  idée  dq  Monitoirc  ; c’eft  en  ce 
qu’elle  contientjque  confifte  précifénient  la  nature  du  Monitoirc,  parce  que  ce- 
la convient  à tout  Monitoirc  ne  convient  qu’au  Monitoirc. 

Comme  les  Monitoircs , pour  porter  à révéler  , font  très-communs  , & que 
les  Monitoircs  décernez  uniquement  pour  obliger  à fitisfaire  font  bien  r.i- 
res , on  entend  communément  par  Monitoircs  ceux  qui  le  publient  pour  por- 
ter à révéler  ; c'eft  aufli  à ce  genre  de  Monitoirc  que  les  ordonnances  roïaiix 
fc  font  principalement  arrêtez  , c’eft  aufli  celui  que  nous  devons  particulicrç- 
mein  expliquer. 
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CHAPITRE  III. 

Origine  des  Monitoires  à frefent  tant  ujîtez, , leur  ancienneté , 

Cr  leur  commencement. 

IL  a fallu  expliquer  le  nom  & la  nature  du  Monitoire  , avant  que  d’ob- 
ferver  le  tems  où  il  a commencé  d’être  en  iifigc  ; l’ordre  de  rinllriiction 
ne  permet  pas  de  rechercher  l’origine  des  cliofes  avant  que  d’avoir  expofé 
comme  elles  font  appellces , & ce  qu’elles  font. 

Réglé  uni  <l.u  e. 

• 

DEs  qu’on  a contr.iinc  à dépofer  par  Ccnfurcs , on  a vu  des 
vertiges  des  Monitoires  dont  nous  parlons.  Il  ne  paroît  pas 
dans  les  textes  du  droit  qu’on  ait  ulc  de  cette  contrainte  avant 
le  li.  fiécle,  mais  on  en  voit  pluficurs  exemples  dans  ce  fiécle  &: 
dans  le  15. 

Le  fondement  & la  raifon  de  la  première  partie  de  la  régie  eft  , que  le  but 
du  Monitoire  u’cft  que  de  contraindre  à depofer  par  Cenfurcs  ceux  qui  ne 
veulent  pas  dépofer.  Or  comme  la  Monition  a toujours  dû  précéder  les  Cen- 
fures  , on  a lieu  de  croire  qu’on  s’eft  toujours  fervi  de  Monitoire  contre 
ceux  qui  ne  voulant  pas  dépofer  , y ont  été  contraints  par  Cenfures. 

La  preuve  de  la  fécondé  partie  eft  , qu’il  n’y  a rien  fur  ce  fujet  de  plus  an- 
cien d.ans  le  droit , que  les  deux  premiers  chapitres  de  tefiibus  cogendts  vel 
non  , qui  font  d’Alexandre  III.  Sc  d’environ  l’an  1170. 

Le  fondement  de  la  troifiéme  eft , qu’outre  ces  deux  chapitres  qui  font 
dvi  II.  fiécle , il  y en  a encore  un  de  Clément  III.  écrit  vers  l’an  1190.  & 
par  conféquent  dans  le  11.  fiécle  , un  d’innocent  III.  écrit  vers  l’an  1106.  Sc 
deux  d’Honoré  III.  qui  les  a écrit  vers  1210.  Sc  par  conféquent  du  15.  com- 
me celui  d’innocent.  Outre  cela  , le  même  Innocent  III.  chap.  10.  de  jure  < 

jur.  parle  encore  de  la  contrainte  par  Cenfures  à révéler  ce  qu’on  fçait  fur 
certains  faits. 

Sur  tous  ces  textes  il  y a quelques  remarques  à faire  i elles  font  neccftaircs 
pour  en  rendre  la  leclure  & plus  utile  , & plus  agréable , & pour  préparer  d 
ia  fuite  de  ce  traité  , pareequ’ils  en  contiennent  les  premiers  principes. 

1®.  Le  titre  de  teflthus  cogendis , Sec.  n'cft  que  dans  les  Decretales  de  Gré- 
goire IX.  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  dans  le  11.  fiécle  & le  com- 
mencement du  13.  pendant  lequel  tems  a été  écrit  ce  qu’elles  difent  fiir 
ce  fujet , on  dontoit  fi  l’on  pouvoit  contraindre  les  témoins  par  Cenfurcs  ou 
autrement , & que  les  Decretales  de  ce  titre  aïant  entieremenr  ôté  ce  doute  , 
il  n’a  plus  été  propofé  aux  Papes  , ou  s’il  leur  a été  propofé  , on  n’a  pas 
iiigc  à propos  de  mettre  leurs . réponfes  fur  ce  fujet  dans  les  compilations 
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qu’on  en  a faites  & qu’on  a ajoucccs  à celle  des  Dccfctales  par  Grégoire  IX. 

1®.  La  pratique  des  Monitoires  paroît  d’autant  plus  être  fondée  fur  ce 
qu’on  lit  dans  les  chapitres  citez , qu’elle  cil  une  véritable  contrainte  des 
témoins  par  Cenfures  conforme  à celle  dont  il  y eft  parlé. 

3“.  La  contrainte  des  témoins  cil  généralement  approuvée  pour  les  affaires 
civiles , mais  elles  ne  l’eft  p.is  pour  les  affaires  criminelles.  On  le  voir  par 
le  chap.  10.  où  Honoré  III. approuvant  la  contrainte  des  témoins  par  Cenfures, 
excepte  les  affaires  où  il  s’.igit  de  crimes  ; elle  n’étoit  pas  neannwins  défap- 
prouvéc  pour  toutes  ces  affliires  , car  Honoré  III.  l’approuve  après  chap. 
n.  pour  deux  crimes , conjuration  des  clercs  courre  leur  Evêque  Sc  ferment 
de  la  tenir  cachée  , & Clément  III.  & Innocent  III.  l’avoient  approuvée  pour 
d’autres , le  premier  pour  les  injures  faites  aux  eccléliaftiques , l’autre  pour  le 
crime  de  faux  ; il  y a plus , Alexandre  III.  en  avoit  fait  de  même  pour 
certains  cas  , & avoir  déclaré  qi*c  dans  la  rigueur  du  droit  on  pouvoir  con- 
traindre les  témoins  par  Cenfures  pour  dépofer  fur  toures  fortes  de  crimes. 
Cap.  J.  de  tefiihns  cogendis, 

4“.  On  voit  neanmoins  par  la  pratique  journalière  , que  les  Monitoires  n© 
regardent  ordinairement  que  les  affaires  criminelles  pourfuivies  criminelle- 
menr  ou  civilement. 

J®,  Dans  le  mêinc  titre  on  approuve  la  contrainte  p.rr  Cenfures  à l’égard  des 
témoins  connus,  & dans  les  NÏonitoires  on  s’en  fert  contre  des  témoins  non 
connus  ; d’où  vient  que  conirae  la  contrainte  approuvée  dans  çe  titre  , étoit 
moins  à craindre  pour  fes  fuites  que  celle  des  Monitoires  ; il  y avoit  aufli 
fajet  d’en  cfperer  plus  de  fruit , parce  qu’on  ne  l’emploioir  que  contre  des 

Ferfonnes  qu’on  favoit  être  fenfiblcs  à la  menace  des  Cenfures  , au  lieu  qu’on 
emploie  aujourd’hui  contre  des  perfonnes  dont  on  ignore  ft  elles  font  faC- 
ccptibles  d’une  telle  imprelfion. 

C®.  La  contrainte  des  témoins  eft  dangereufe  lorfque  la  p.-iffion  les  détourne 
de  dépofer  , parce  qu’il  ell  à craindre  que  dépofanr  contre  leur  gré  , ils  ne  fui- 
vent  leur  paffion  Sc  ne  dépofent  faux  pour  la  conrcntcr  ; cette  même  contrainte 
eft  encore  plus  dangereufe  lorfqu’ellc  fc  fait  par  Cenfures  , car  elles  font 
des  peines  plus  formidables  que  les  autres  ; entin  il  y a plus  de  danger  de 
s’en  fervir  dans  le  criminel  que  dans  le  civil , car  dans  celui-ci  le  dommage 
C.iufé  par  de  f.mftcs  dépofitions  , fe  peut  réparer  par  la  reftitution  S:  fans  la 
diffamation  des  faux  témoins  ; au  lieu  que  dans  le  criminel , ou  il  eft  entière- 
ment irrcpar.ab!e  , ou  il  faut  que  le  faux  témoin  fe  diffame.  D’où  il  faut  con- 
jecturer que  c’eft  ce  danger  qui  a fait  déf'pprouver  pendant  quelque  terne 
la  contrainte  des  témoins  par  Cenfures  dans  les  affaires  criminelles. 

7".  Encore  que  dans  les  endroits  citez  Alexandre  III.  approuve  la  con- 
tr.*.inte  des  témoins  par  Cenfures  , que  même  il  l’ordonne  ôc  qu'il  s’en  (erve 
auilî  , il  attefte  pourtant  chap.  i.  de  tejhhus  cogendis  , dans  l.a  première  compi- 
lation, que  l’Eglifc  Romaine  n’a  pas  accoûrunric  de  contraindre  les  témoins. 
Il  en  fait  de  même  chap.  ij.  de  tejlih.  & atte(}.  première  compilation. 

8®.  Le  même  Pape  chap.  5.  du  même  titre  , & dans  la  même  compilation,  in- 
fjmac  que  la  raifoia  pour  Laquelle  l.a  contrainte  par  témoins  peut  être  mauvaife  , 
eft  qu'elle  expofe  les  témoins  à pécher.  Ce 
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9®.  Ce  mÈme  Pape  chap.  i.  de  ce  titre , dans  la  compilation  de  Grégoire  IX. 
ordonne  de  contraindre  les  témoins  pat  Cenfures  , lors  meme  que  l’on  fçait 
que  c'eH  par  padion  qu'ils  ne  veulent  pas  dépofer  , pourvu  toutefois  que  la  dé- 

Eolition  de  ces  témoins  foit  il  nccellàire  , qu’on  ne  puifle  autrement  connoitre 
. vérité  & qu’il  s’agifle  d’une  affaire  confidcrable.  Qiie  fi  dans  ce  cas  Alexan- 
dre III.  n’a  aucun  égard  au  danger  qu’il  y a,  qu’un  témoin  mil  imeitionné 
dépofant  par  contrainte , ne  dépote  faux  , c’elt  que  ou  l’importance  du  fu- 
)ct  peut  retenir  les  témoins  en  leur  devoir  , ou  que  la  ncceifité  non  foû- 
mife  aux  loix  oblige  d’cmploier  des  dépoficions  forcées. 

lo.  Les  textes  qui  approuvent  Tulage  des  Monitoires  dans  les  affiires  cri- 
minelles & qui  ont  été  ci-delTus  obfervez  , font  voir  que  les  Papes  de  qui  ils 
font  tirez  , n’ont  pas  crû  que  le  juge  d'Eglife  devienne  irrégulier  , fî  , en  confe- 
quence  des  révélations,  le  criminel  ed  condamné  à mort , car  ces  textes  parlent 
des  crimes  capitaux. 

Les  urilitez  ci-devant  obfervées  ne  font  pas  les  feules  qu’on  puifle  tirer 
de  ces  reflexions  , car  celles-ci  peuvent  encore  fervir  à jiiftifier  ce  qui  a été 
dit  pour  la  réfolution  de  la  troifiérae  & derniere  des  qucllions  préliminaires. 
Enfin  ce  n’eft  pas  fans  quelque  fruit  qu’on  lit  tout  de  fuite  Sc  dans  un  ordre  na- 
turel , les  chjfes  les  plus  confiderables  qu’on  trouve  dans  les  canons  au  fu- 
jet  des  Monitoires , car  de'cette  maniéré  elles  s’éclairciflent  ôc  fe  fortifient 
réciproquement  les  unes  & les  autres, 

CHAPITRE  IV, 

Efj>eces. 

Comme  l’Excommunication  qu’on  comprend  principalement  fous  le  nom 
de  Monitoire  , cil  acc.impagnée  de  dift'erenres  circondanccs  qui  didin- 
gucnc  ^es  Monitoires  les  uns  des  autres  , & qui  pour  cela  demandent  d c- 
tre  expliquées  féparément , il  cil  à propos  de  divifer  le  Monitoire  en  diver- 
fes  fortes  -,  c'ed  aulli  la  matière  de  ce  cliapitrc  cfc  des  ch.  «.  6,  7.  8-  9. 10.  qui  le 
fuivenr. 

Réglé  uni  q_u  e, 

ÏL  n’y  a que  deux  cfpcccs  de  Monitoires , ou  plutôt  deux  di- 
ftin£Hons  principales  entre  les  Monitoires  , l’une  cft  tirée  de 
leur  fin  , &c  l’autre  de  leur  forme  ou  de  leurs  effets. 

Le  fondement  de  la  régie  cd , qn’on  ne  voit  que  deux  raifons  principales  de 
diflinguer  les  Monitoires  entr’eux.  La  première  ed  , que  les  uns  s’.iccordent 
pour  obliger  on  à réparer  quelque  injure  confiderable  frite  à Dieu  , ou  à ren- 
dre le  bien  d’autrui  injudemcnc  détenu  , ou  à réparer  quclqu’autre  tort  fait  au 
pcoehaiii  *,  les  autres  s’accordent  pour  contraindre  à révéler  ce  qu'on  fçait 
touffiant  quelque  fait  d’importance Sc  delà  naît  la  première  cfpccc  des  MqnU 
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toires  laquelle  cft  tirée  de  leur  fin.  La  Teconde  raifon  de  diftinguer  le?  ^^on^- 
toires  les  uns  des  autres , ert  qu’il  y en  a defquels  rExcommunication  aétuelie 
fc  trouve  feparéc,  & d’autres  aulquels  cette  Excommunication  eft  jointe  ^ 
c’eft-à-dirc  que  les  uns  menacent , les  autres  frappent  d’Excommunicatioii. 
Delà  naît  la  fécondé  efpece  des  Monitoires , laquelle  cil  prife  de  leur  forme  6c 
de  leurs  effets. 

Le  Rituel  de  Bourges  pag.  z8i.  parle  expreflement  de  l’une  & de  l’autre 
cfpece  , le  Rituel  de  Toul  de  1700.  p.  169.  en  fait  de  meme. 

Le  concile  de  Trente  feili  15.  ch.  3.  qu’on  a déjà  cité , parle  auflî  de  l’une 
& de  l’autre  efpece  de  Monitoire  , car  il  diftingue  clairement  le  Monitoire  & 
fes  fins  d’avec  l’aûion  par  laquelle  l’Excommunication  efi  portée,  & il  fait 
mention  de  fes  principales  fins , on  le  voit  par  ces  paroles  : Excommunicatio- 
rtes  tjti* , AfomtteiiihHi  prtmijfis  , ad  fi«em  rcvelatioms  , ut  amnt , aut  pro  de- 
ferditis  vcl  fubftraElis  rebus  ferri  filent , les  Excommunications  qu’on  a accou- 
tumé de  porter  après  les  Monitions  canoniques.  Voilà  le  Monitoire  feparé  de 
l’Excommunication  aûuelle  pour  engager  à reveler  ou  à rendre  ce  qui  a 
été  perdu  ou  enlevé.  Voilà  les  raifons  ordinaires  pour  lefquelles  il  cft  dé- 
cerné. 

L’Excommunication  jointe  au  Monitoire  , fait  moins  d’impreftion  que  lorf- 
qu’clle  en  eft  feparée , au  moins  il  eft  indubitable  qu’on  y fait  nioins  d’at- 
tention : c’eft  pour  ces  deux  raifons  qu’il  eft  mieux  de  fé-parer  l’Excommunica- 
tion d’avec  le  Monitoire  que  de  les  joindre.  L’uftge  du  diocèfe  de  Paris  cft  de 
les  féparer , on  le  voit  par  la  formule  rapportée  dans  le  Procureur  de  l’of- 
ficialité,  pag.  71.  On  les  fcpare  auflr  dans  le  diocèfe  d’Autliun,  ordon.  p.  tii, 
dans  celui  de  Toul , rituel  de  1700.  p.  On  en  fait  de  meme  en  Provence. 

Remarquez  en  paflant  que  dans  le  diocèfe  de  Paris , le  Monitoire  s’imprime 
depuis  tCSi.  par  fcntcnce  de  l’officialité  rendue  la  même  aruiée , à l’occafion 
de  ce  qu’on  avoit  mis  pour  titre  à un  Monitoire  : Cent  Mis  d'or  à gagsier. 

Il  y a d’autres  différences  entre  les  Monitoires  , lefquelles  ne  frnroient  fon- 
der des  efpeccs  differentes  , parce  qu’elles  iie  font  aucun  changement  fub- 
ftantiel  dans  le  Monitoire  j telles  font  celles  qui  fc  prennent  de  ce  que  les 
uns  font  accordez  à raifon  des  procès  intentez  contre  des  perfonnes  déter- 
minées & nommées  dans  les  procès  , & les  autres  (ont  .nccordez  à l’occafion 
des  procès  intentez  contre  des  inconnus  -,  telles  font  encore  celles  qu’on  tire 
de  ce  que  les  uns  regardent  des  faits  incidens  au  procès , & les  autres  concer- 
nent des  faits  qui  font  le  principal  fujet  des  procès.  Je  dis  que  toutes  ces  di ffe- 
rences  ne  font  aucun  changement  fubftantiel  dans  le  Monitoire  , parce  que  , 
comme  nous  dirons  , lors  même  que  les  perfonnes  contre  lefquelles  le  Moni- 
toire cft  obtenu  , font  nommées  dans  le  procès , il  n’cft  pas  permis  de  les 
nommer  ou  de  les  défigner  dans  le  Moniroire , &t  conféquemment  elles  font 
traitées  à cet  egard  comme  fi  elles  étoicnr  inconnues  ; d’autre  part , foit  que 
les  faits  foient  incidens , foit  qu’ils  foïent  principaux  , il  faut  toujours  que  le 
Monitoire  contienne  les  faits  comptis  dans  le  jugement  qui  a permis  de  l'ob- 
tenir. On  Voit  un  exemple  des  Monitoires  fur  des  faits  incidens  dans  les  pro- 
cedures criminelles  des  officialitcz , part.  z.  ch.  5.  pag.  zo8.  U y a dans  le  mêniw 
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recueil  im  modelé  de  Monitoire  contre  des  inconnus , dmc.  i.  ch.  6.  p.  157.  Les 
Monicoites  obtenus  dans  les  procès  pour  caufe  d’adunPc  intenté  par  le  nuri 
contre  la  femme  , font  des  exemples  des  Monitoires  obtenus  contre  des  per- 
fonnes  determinées. 

Ce  que  j’ai  obfecvé  fur  les  différences  dont  je  viens  de  parler , fe  doit  éten- 
dre audi  à k différence  ptife  de  ce  que  parmi  les  Monitoires  il  y en  a 
qui  font  ordonnez  par  le  droit , du  moins  particulier  i quelques  diocèfes  , & 
que  les  autres  font  décernez  par  ordonnances  des  juges  d’Eglife  ; car  cette 
différence  ne  fait  non  plus  aucun  changement  fubftantiel  dans  le  Monitoire. 
D’ailleurs  ces  Monitoires  ordonnez  par  le  droit  font  bien  rares , peut-être 
mêinc  ne  font-ils  plus  en  ufage  en  aucun  endroit.  Je  dis  que  ces  Monitions 
fout  fort  rares , parce  que  je  n’en  ai  trouvé  qu’un  exemple  dans  les  canons , 
c’ell  dans  le  concile  de  Narbonne  1551.  can.  57.  Il  ordonne  aux  curez  de  pu- 
blier du  moins  deux  fois  l’an  des  Monitoires , pour  avoir  des  révélations 
contre  ceux  qui  favorifent  les  erreurs  de  Luther  & autres  femblables  héré- 
tiques i d’expliquer  toutes  les  maniérés  dont  on  peut  les  connoître  , & celles 
dont  ils  fc  découvrent  eux-mêmes  ; de  recevoit  les  tévelations  & de  les  remet- 
tte  à l’ordinaire.  J’ajoute  que  peut  être  cette  forte  de  Afomtoire  n efl  plus 
ufit.'e  en  aucun  endroit  , parce  que  je  n’ai  aucune  preuve  qu’elle  fe  prati- 
que , ôc  c’ell  une  chofe  extraordinaire  qu’on  ne  doit  pas  croire  être  en  ufage  fi 
on  n’en  a des  preuves.  Pour  toutes  ces  raifons  , il  ne  feroit  pas  convenable 
de  divifet  les  Monitoires  en  Monitoires  à jure  ou  de  droit , & Monitoi- 
rcs  ah  homine  , ou  de  l’homme  > c’eft-i-dire  par  ordonnance  du  juge  j de  même 
qu’il  ne  feroit  i propos  de  divifer  les  mêmes  Monitoires  en  Monitoires  con- 
tre des  perfonnes  determinées  & connues  , & en  Monitoires  contre  des  incon- 
nus , ni  en  Monitoires  fur  des  faits  principaux  , & en  Monitoires  fur  des  faits  ^ 
incidens  ; ce  feroit  multiplier  les  efpeces  de  Monitoires  fans  fuffifantc  ncccf- 
fîte  & fans  jullc  ciufc. 

C’cil  encore  une  différence  accidentelle  dans  les  Monitoires , que  les  uns 
foient  donnez  en  jugement  & appeliez  pour  cela  judiciaires  , & les  autres 
hors  de  jugement  & nommez  pour  cette  raifon  extrajudiciaires , d’ailleurs  , les 
Monitoires  extrajudicaircs  font  prefque  inufitez  , & ils  le  devroient  être 
entièrement  fuivant  l’article  55.  des  Libertez  qui  les  comprend  fous  le  nom 
d’Excommunications  informa figmficavit , dont  il  y a un  exemple  dans  le  to.  r. 
de  la  pratique  des  officialitez  p.  118.  Urbain  VIII.  y commet  l’Evêque  de  Lan- 
grès  , & l’Evêque  d’Auxerre  pour  excommunier  les  détenreurs  des  droits  & ti- 
tres , biens  de  l’abbaïe  de  k Charité,  fi  aïant  été  duement  avertis  de  reflitUer  , 
ils  ne  le  font  pas  dans  le  tenu  qu'ils  auront  preferit. 
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CHAPITRE  V. 

^t^ejl-ce  que  U Monitoire , pour  aioir  des  révélations  , a de 
commun  avec  le  Moniteire  pour  obliger  à reparer  î 

CEs  deux  fortes  de  Monitoires  ont  entr’cux  quelques  rapports  & quel- 
ques différences  , il  faut  expliquer  les  uns  & les  autres , on  conunence 
par  leurs  rapports  ou  redemblances. 

Réglé  uni  e. 

T y’Un  & l’autre  conviennent. 

I».  En  ce  qu*ils  font  fouvent  joints  l’un  à l’autre , parce  que 
le  même  Monitoire  cft  clcccrné  pour  contraindre  à réparer , &c  * 
pour  obliger  à révéler. 

Les  modèles  des  Monitoires  que  )’ai  citez  ci-defTiis  en  font  foi  > car  on  y 
ordonne  tout  enfemble  la  icvcbtion  & la  réparation. 

. * 

ao.  On  ne  peut  méprifer  ces  deux  fortes  de  Monitoires  fans  pc-  " 
cher  mortellement , fuppofé  qu’ils  ne  foïent  pas  accordez  pour  des 
caufes  manifeftement  trop  Icgeres. 

j^.  De  même  que  ceux  qui  font  légitimement  empêchez  de  ré-  ‘.j’ 
veler,  font  difpen fez  de  le  faire  tant  que  l’empêchement  fublille,  -*•; 
ceux  auffi  qui  font  légitimement  empêchez  de  réparer  , en  font  dif-  ' r 
penfez  jufqu’à  ce  que  rcmpêchemcnt  cefle. 

On  cft  légitimement  empêche  de  révéler  ce  qu’on  Ajait  fur  le  fujet  d’un 
Monitoire , lorfqu’on  cft  abfent  du  lieu  où  il  tft  public  , pourvu  que  l’nb-  ^ 
fcncc  ne  foit  aft'célée  pendant  le  teins  de  la  publication , cap.  i.  de  conjliiut.  in 
C.  Il  en  cft  de  même  fi  on  eft  malade  , c.  i.  de  clcr.  mn  rejîd.  in  (J.  Il  y 
a deux  caufes  qui  exeufent  de  l.i  réparation, l’ignorance  & l’impuiffîncc  : l’igno-  ' 
gnorance  excule  l’hcriticr  de  celui  qui  a caufe  du  dommage  , tant  qu’il  igno- 
re la  faute  de  celui  à qui  il  a fuccedé  . & dans  le  for  extérieur  il  faut  préfumer 
rignorancc  jufqu’à  ce  qu'il  y ait  des  preuves  du  contraire  , R.  ^.ignoraniiafeiUi 
non  jnris  exeufat  , c.  47.  pra/nmilnr  ii^noi  antia  , ubi  fcientia  non  prcbaiur.  de 
reg.  jurts  in  6.  l’impaiHàiicc  cft  ou  abfoluc  ou  rraorale  ; l’impuiflànce  abfoluc 
exeufe  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  réparer  , c.  6.  de  regul.  jur.  in  6.  nemo 
potjjl  ad  impojfihile  cbhgari  : l’impuifiànce  morale  exeufe  ceux  qui  ne  peuvent 
faite  la  répar.ation  du  dommage  fans  fc  réduire  à la  m.cndicité  , & la  doivent  à 
des  perfonnes  qui  ont  d’ailleurs  de  quoi  fublifter  ; dans  ces  dernieres  circon- 
ftanccs  U réparation  peut  être  différée  jufqu’à  ce  qu’on  puific  la  faite  fans  s’in- 
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Commoder  notablement  : on  peut  appliquer  à ce  fujet  la  régie  , non  ep  in  mora  ' 
fottp  exceptione  légitima  fe  lucri.  c.  4o.  de  reg.  jur.  itt  6-  la  rcllitution  peut 
aufli  etee  faite  peu  à peu  félon  que  les  facultés  le  permettent.  Nous  l'avons 
dans  nos  régies  fur  la  rellitution. 
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CHAPITRE  VI. 

En  quoi  different  le  Monitoire  four  obliger  à révéler  , & le 
Monitoire  four  obliger  à réfarer. 

' A avoir  explique  ce  que  ces  deux  fortes  de  Monitoircs  ont  de  com- 
,/\.mun  , il  faut  obferver  ce  qu’ils  ont  de  different. 

Réglé  uniq.ue. 

IL  n’y  a pas  d’autres  diftcrcnces  entre  ces  deux  fortes  de  Mo- 
nitoircs , que  celles-ci. 

lo.  Le  Monitoire  pour  obliger  a révéler,  eft  décerné  contre  des 
perfonnes  qui  n’ont  commis  aucune  faute  au  tems  qu’il  eft  décer- 
ne ! mais  qui  deviendront  coupables  fi  elles  dcfobéilfcnt  au  Mo- 
nitoirc. 

Car  ce  Monitoire  eft  décerné  pour  avoir  des  témoins , & ceux  qui  fç;- 
vent  un  fait  fur  lequel  il  y a procès  , ne  font  tenus  à le  révéler  à la  juftice  , 
qu’après  qu’ils  ont  été  afliguez  ; s’ils  fc  prefentoient  pour  dépofer  avant  l’alfi- 
gn.uion  , ils  ne  devroient  pas  être  oUis  , & fiippofé  qu’ils  le  ru  dent,  leur  dépo- 
fition  devroit  être  rejettte  comme  fufpede.  Voila  pourquoi  l’art.  4.  du  tit. 

6.  de  l’ordonnance  criminelle  porte  , que  les  témoins  avant  qu’être  oviis  , 
feront  apparoir  de  l’exploit  qui  leur  aura  été  donné  pour  dépofet  , dont 
fera  fait  mention  dans  leurs  depofitions  , fie  n’excepte  que  le  cas  de  fl.igrant 
délit  , où  il  permet  au  juge  d’oiiir  des  témoins  fans  alfignation.  Le  Monitoi- 
re pour  obliger  A réparer  , n’eft  décerné  que  contre  des  coupables  j car  l’obli- 
gation de  réparer  fuppofe  la  faute  par  laquelle  on  a fait  du  tort  au  pro- 
clnin  i s’il  s’agit  d’un  dommage  , ou  A Dieu  , s’il  s’agit  de  quelque  irrévérence 
fcandaleufe  commife  contre  les  myfteres  divins  ou  contre  les  lactemens  , ou 
contre  les  chofes  faintes  : l’Eglife  décernant  ce  Monitoire  , n’impofe  pas 
l’obligation  de  réparer  , mais  elle  avertit  feulement  de  celle  qui  a été  contrac- 
tée du  moment  que  la  faute  a été  faite  , fie  ordomie  de  s’en  acquitter. 

i'’.  Si  le  Monitoire  pour  avoir  des  révélations , eft  fiilminé , parce 
qu’on  n’eft  pas  venu  à révélation  , l’Exconrmunication  eft  pro- 
noncée pour  une  feule  fuite , laquelle  n’eft  autre  que  la  defobéif- 
fancc  à l’Eglifc  qui  a ordonne  de  révéler  , & qui  par  la  menace 
de  l’Excommunication  jointe  à fon  commandement , a fait  com- 
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prendre  que  la  matière  eft  grave , &c  qu’on  ne  peut  s’obftiner  à ne 
pas  révéler  fans  commettre  un  grand  péché. 

Mais  fl  on  fulmine  le  Monitoire  décerné  pour  contraindre  à 
réparer , l’Excommunication  eft  prononcée  pour  deux  fautes  , la 
première  eft  pour  avoir  fait  imc  injure  coniidérablcà  Dieu  ou  au 
prochain  , la  féconde  eft  de  s’être  obftinc  à ne  pas  faire  la  répara- 
tion convenable. 

3<*.  La  matière  de  l’Excommunication  qui  fuit  le  Monitoire  décer- 
né pour  obliger  à réparer,  eft  doublement  plus  grande  que  celle 
de  l’Excommunication  qui  fuit  le  Monitoire  décerne  pour  avoir 
des  révélations. 

Parce  que  d’une  part , c'eft  une  plus  grande  faute  de  faire  une  injure  con-*' 
fidérable  à Dieu  ou  au  prochain  , que  de  manquer  à révéler  ce  qu'on  fçait  fur 
cette  injure  •,  d'autre  part , la  dcfobcïfnince  à l’Eglife  qui  ordonne  la  répara- 
tion , eft  plus  criminelle  que  la  defobéiirancc  à l’Eglife  qui  commande  cîe  ré- 
véler ; car  dans  ce  fécond  cas , on  ne  viole  qu’un  commandement  eccléliafti- 
que  , au  lieu  que  dans  le  premier  cas  , on  viole  en  même-tems  la  loi  natu- 
relle , la  loi  divine  , la  loi  cccléfiaftique  & la  loi  civile  , n’y  aïant  aucune  de 
ces  loix  qui  n'oblige  à la  réparation  des  injures. 

40.  Tous  ceux  qui  fçavcnt  le  fait  fur  lequel  le  Monitoire  pour 
avoir  des  révélations  , eft  décerné  , ne  font  pas  obligez,  ( comme 
nous  verrons  ) de  révéler  ; au  lieu  que  tous  ceux  qui  ont  caufè 
le  dommage  pour  la  réparation  duquel  on  décerne  le  Monitoire 
font  tenus  à le  réparer  par  la  force  du  Monitoire.  ’ 

Le  Monitoire  pour  obliger  à réparer  ou  à reftituer  , peut 
être  décerné  fur  des  fautes  qui  ne  peuvent  pas  être  prouvées. 

Parce  qu’il  n’eft  pas  décerné  pour  avoir  des  preuves  ; mais  pour  porter 
à la  réparation  ; au  lieu  que  le  Monitoire  , pour  obliger  à révéler  , ne  peut  être 
décerné  que  pour  des  pechez  qui  peuvent  être  prouvez.  Concile  de  Narboiie 
KÎ09.  can.  44.  officia/es  foranei  Afonitoria  viaebunt.,..  pro  crimnub/is  dete- 
gtndts  ijHt  nltiti  neijuacjHam  probari  pojfunt , rejiciant  ; parce  qu’il  n’eft  ac* 
cordé  que  pour  avoir  des  preuves  qu’on  ne  peut  avoir  autrement. 
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CHAPITRE  VIL 


Souffre-t’on  en  France  que  l'Eglife  emploie  les  Monttoires  contre 
les  laies  , pour  les  obliger  à fatisfaire  ? 


U 


Ne  de  fins  de  cec  ouvrage  étant  d’explicjuer  les  ufages  de  France  fur 
les  Monitoires  , nous  fommes  obligez  d'examiner  la  quefiion  pro* 

Fondement  de  la  quejlion. 


L’article  35.  des  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , joint  aux  formules  de 
Monitoires  ulirées  en  France  , donne  lieu  à la  queftion  propofée  3 car  d’u- 
ne parc , on  y met  les  Monitoires  avec  claufe  latisfacloire  au  nombre  de  ceux 
qui  iont  abufifs  s’ils  font  emploïcz  contre  les  laies  : on  y dit  auflî  que  les  Mo- 
nttoires en  France  n’y  font  re^ûs  que  jufqu’à  la  révélation  feulement.  D’au- 
tre part  , les  formules  de  Monitoires  t]u’on  lit  dans  le  ftile  criminel , dans 
les  procédures  criminelles  des  officialitez  & dans  le  procureur  des  officia- 
litez  , .-.pprennent  que  les  Monitoires  font  autant  accordez  pour  obliger  â 
fatisfiirc  , que  pour  obliger  à révéler.  On  a donc  fujet  de  douter  fi  les  Mo- 
nitoires , pour  obliger  à fttisfaire , font  approuvez  dans  le  roïaume  , puif- 
qu’on  voit  que  fi  d’un  côté  les  maximes  de  France  condamnent  ces  Monitoi- 
rcs  , d’un  autre  côté  on  ne  laifl'e  pas  de  s’en  fervir  dans  la  pratique. 


Réfolution  de  la  même  quejlion. 

Il  cft  d croire  que  l’article  cité  , ne  condamne  les  Mollirions  pour  obliger  i 
fatisfaire  que  dans  les  cas  où  les  perfonnes  qui  ont  caufédu  dommage,  ou 
qui  d’ailleurs  ont  du  bien  d’autrui , font  connues  ; auquel  cas  les  Monitoires 
ne  font  pas  nécelijires , y aiant  d’autres  voies  pour  contraindre  à la  fatisfaâion. 
Cette  interprétation  eft  conforme  à l’ufage  , car  on  n’emploie  point  les  Moni- 
toircs  dans  les  cas  où  les  auteurs  du  dommage  font  connus  , & on  s’en  fert  lotf- 
qu’ils  font  inconnus  & qu’il  n’y  a point  de  moien  de  les  connoître  , les  formules 
citées  en  font  foi  : or  le  Monitoire  eft  alors  tout-d-fait  nécedaire  , parce  qu’il 
ii’y  a pas  d’autres  voies  pour  les  contraindre  d leur  devoir.  Ajoutez  que 
quand  l’Eglife  emploie  le  Monitoire  pour  obliger  d la  fatisfaûion  des  per- 
fonnes inconnues  , elle  ne  peut  être  aceufée  d’entreprendre  fur  la  jurifdiâion 
du  juge  laie  , parce  qu’alors  la  fatisfaédion  ne  regarde  que  le  for  de  la  conf- 
cicncc  j au  lieu  que  fi  elle  s’en  fervoit  contre  des  perfonnes  connues , il  y au- 
roit  fujet  de  l’accufer  de  cette  entreprife  , puifqu’alors  la  fatisfedion  concerne- 
roit  le  foc  extérieur  dans  lequel  les  laïques  ne  font  pas  fournis  d la  jurifdidiondc 
l’Eglife. 

Enfin  , lotfque  l’Eglife  emploie  l’Excommunication  contre  des  perfonnes 
inconnues  pour  les  obliger  d reftituer  , elle  prête  la  main  a»  magiftrat  & fup- 
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pice  l l'impuidince  où  ii  dl  de  punir  les  coupables , & de  les  contraindre  à la 
rcpaiacion  : car  le  ningiilrnc  n’a  aucun  pouvoir  fur  les  faits  qui  ne  peuvent 
être  prouvez , parce  que  fon  pouvoir  eft  borné  au  for  extérieur  j au  lieu 
que  t'Eglife  , dont  la  puillance  eft  fpirituelle , a de  l’autorité  fur  ces  faits  , 
non  pour  les  punir  dans  le  for  extérieur  qui  demande  des  preuves  certaines  , 
mais  pour  les  corriger  dans  le  for  intérieur  par  des  Cenfurcs  qui  lient  la  conf- 
cieiKe  du  coupable  , de  l'obligent  à obéir  en  ce  qu’il  peut  faire  fans  fe 
déshonorer. 

CHAPITRE  VIII. 

qu’il  y a de  commun  & de  different  entre  le  Monitoire 
féyaré  de  l’Excommunication  aüuelle  , le  Monitoire 
auquel  elle  ejl  jointe  ? 

AYant  expliqué  ce  qui  regarde  la  première  divifton  des  Monitoires  prife 
de  leur  fin , il  faut  en  taire  de  même  de  la  féconde , prife  de  leurs  ef- 
fets , ôc  obfcrver  ce  qui  cil  particulier  à cluque  membre  , après  avoir  vû  ce 
qui  leur  convient  en  commun. 

Réglé  ukiq^ue. 

ENtrc  CCS  deux  fortes  de  Monitoires  il  n’y  a que  deux  diffé- 
rences ; la  première  eft , que  le  Monitoire  feparé  de  l'Excom- 
munication aûuclle  ne  fait  que  pour  menacer  ceux  qui  manqueront 
de  l'atisfairc , ou  de  révéler  dans  le  tems  preferit  ; en  forte  que  le 
tems  étant  expiré  , ceux  qui  ont  manqué  de  faire  ce  qui  Icurétoic 
ordonné , ne  font  pas  pour  cela  excommuniez  -,  m.iis  il  faut  encore 
que  le  juge  d’EgUfe  les  excommunie  , au  lieu  que  le  Monitoire 
joint  à l’Excommunication,  la  «porte  ipfo  faiîo  contre  ceux  qui 
manqueront  de  révéler  ou  de  rép.ircr  dans  le  tems  qu’il  leur  a 
preferit  i tellement  que  le  terme  pafle  fans  qu’ils  aient  ou  révèle 
ou  répare,  ils  font  excommuniez , excepté  qu’ils  n’aient  été  légiti- 
mement empêchez  de  révéler  ou  de  réparer. 

On  voit  par-là  que  l’un  & l’autre  Monitoire  met  un  Intervalle  entre  l’,iver- 
tilTement  & l’Excommunication  , avec  cette  différence  , que  fi  le  Monitoire  eft 
feulement  comminatoire  , on  n’cncourt  pas  l’Excommunication  après  le  ter- 
me expiré  ; mais  il  faut  qu’elle  foit  prononcée  après  ce  tcms-là  -,  au  lieu  que 
fl  le  Monitoire  porte  rExcommunication  ip/ô  faüo  , après  qnc  le  terme  pref. 
crit  fe"ra  pailé  ; on  l’encourt  dès  que  ce  terme  eft  paffé  , fans  qu’il  foit  néceffai- 
re  que  le  juge  prononce  de  nouveau  ; ce  qui  vient  de  ce  qu’en  ce  cas  la 
fontcncc  eft  poncé  par  le  Monitoire  , au  lieu  que  dans  l’autre  cas  , elle 
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RC  doit  être  portée  qu’après  que  le  Momtoire  aura  été  fans  effet  par  def- 
faut  de  révélation  ou  de  réparation. 

La  féconde  différence  efl; , que  ceux  qui  defobeiffent  au  Monitoi- 
re  qui  excommunie  ipfo  facto  ceux  qui  n’auront  pas  réparé  ou 
révélé  en  un  tel  rems,  font  toujours  punis  de  l’Excommunication, 
au  lieu  que  ceux  qui  defobéiflent  à l’autre  forte  de  Monitoire , font 
peu  fouvent  frappez  d’Excommunication , parce  qu’il  arrive  fré- 
quemment qu’il  n’efl:  pas  fulminé. 


D’où  vient  que  ces  Monitoires  font  moins  appréhendez  que  les  autres 
par  reCperance  de  ne  p.ts  être  frappez  d’Excommunication  , pour  y avoir 
defobéi  ; ce  qu’on  ne  peut  cfperer  à l’égard  des  autres.  En  un  mot , les  moni- 
toircs  feparez  de  rExcommunicition  , (ont  regardez  comme  des  menaces  d’une 
bonne  mere  qui  fe  détermine  avec  peine  à chaffer  fes  cnfins  de  fa  maifon 
pour  les  livrer  à l’ennemi  , & on  envifage  les  autres  comme  des  fentences 
prononcées , qui  auront  immanquablement  leur  effet  dès  que  le  tems  qui  le 
fufpend  fera  expiré. 


CHAPITRE  IX. 


Il  y a quelque  chofe  de  particulier  au  Moniioire  qui  fe  décerne  pour 
le  recouvrement  des  chofes  perdues. 

En  parlant  des  diverfes  efpeces  de  Monitoires  , j’ai  compris  le  Monitoi- 
re pour  le  recouvrement  des  chofes  perdues  fous  le  nom  de  Monitoires 
obtenus  pour  obliger  à rcllituer  le  bien  d’autrui  , parce  que  fi  les  chofes  per- 
dues ne  (ont  rendues  à celui  à qui  elles  appartiennent  , fuppofé  qu’il  foit 
-connu  de  la  peribnne  qui  les  a trouvées,  elles  font  au  nombre  des  biens 
d’autrui  injaftement  détenus.  La  raifon  en  eft  , que  la  loi  naturelle  oblige  de 
rendre  les  chofes  trouvées  ,1  leur  maître  lorfqu’il  e(l  connu.  C.  6.  8.  cauf.  14. 
q.  5.  Il  refte  à examiner  , fi  le  Monitoire  pour  le  recouvrement  des  chofes  per- 
dues , a quelque  chofe  de  particulier  par  rapport  à ceux  qui  s’accordent  pour 
la  réparation  des  domn^igcs  caiifcz , ou  à quelqu’autte  forte  de  Monitoire  ; 
furquoi  on  peut  faire  les  régies  qui  fuivent. 

Réglé  première. 


SI  on  compare  le  Monitoire  pour  le  recouvrement  des  choies 
perdues  , avec  le  Monitoire  pour  la  rép-ar-ition  des  dommages 
eau  fez  ; il  a cela  de  particulier  , qu’il  peut  être  demandé  &:  accor- 
dé fans  la  permiflion  du  juge  laie  , quoiqu’il  s’agifle  des  chofes 
de  fa  compétence  -,  au  lieu  que  l’autre  ne  peut  être  demandé  ni 
accordé  fans  cette  permiflion.  Y y 
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Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  qu’ordinnireinent  les  choies  perdues  ne  peu- 
vent être  demandées  au  tribunal  de  la  juftice  léculicre  , parce  t|ue  la  perte  ell 
nul  aifee  à prouver  , & qu’il  n’eft  pas  moins  difficile  d’avoir  des  preuves  des 
peifonnes  par  qui  ces  choies  ont  été  trouvées  , parce  que  celles  qui  ont  de  tel- 
les rencontres  ou  fortunes  ( comme  on  a accoùturaé  de  parler  dans  le  monde} 
ne  s’en  vantent  pas  , fi  elles  forment  le  dcllêin  de  ne  pas  refticuer.  Ces  chofes 
n’étant  donc  pis  portées  au  tribunal  du  juge  féculicr  , il  fiut  que  (î  l’on  de- 
mande la  publiration  d’un  Monitoirc  pour  les  recouvrer  , on  le  demande  fins 
permilfion  de  ce  juge  , quoiqu’il  s’agiiTé  des  chofes  de  fi  compétence. 

Pour  les  mêmes  raifons  , on  peut  renurquer  une  autre  particularité  dans  ce 
Moniroire  ; c’eft  qu’il  s'.iccorde  plus  pour  obliger  à fatisfiirc  , que  pourcon- 
traindre  à Tévcler  , parce  que  , comme  nous  avons  dir  , il  y a peu  d’cfpemnce 
d’avoir  des  révélations  par  le  foin  qu’on  prend  de  cacher  les  chofes  trou- 
vées , lorfqu’on  ne  veut  pas  les  refUtuer  , fuppofé  qu’elles  ne  puiiicnt  parokre 
fans  être  recoimuës. 

R E G L E I I. 

A comparer  le  Monitoire  pour  le  recouvrement  des  chofes 
perdues , avec  le  Monitoirc  pour  réparer  l’injure  f.iitc  à Dieu 
ou  à fes  faints,il  y a cela  de  propre,  que  pliilieurs  conciles  eu 
parlent  cxprclîcmcnt  ; au  lieu  qu’ri  n’y  en  a point  qui  faHent  men- 
tion cxprcllc  de  l’autre. 

Je  fonde  cette  régie  fur  ce  que  je  trouve  fept  conciles  qui  parlent  exprefTe- 
ment  du  Monitoire  pour  le  recouvrement  des  chofes  perdues,  i".  le  conci- 
le de  Trente  , fcfl.  25.  rcf.  c.  j.  1°.  le  concile  de  Rouen , de  inrifdiliione  n. 
7.  le  concile  d’Aix  tit.  de  excom.  Il  copie  les  termes  du  concile  de  Trente. 
4”.  le  concile  de  Thouloufe  par.  4.  c.  i.  n.  5 5°.  le  concile  d’Avignon  c.  54.  6». 
le  concile  de  Narbonne  i6oy.  c.  44.  7”.  le  concile  de  Bourdeaux  KÎ24.  tic. 
14.  c.  I.  Ils  conviennent  tous  en  ce  qu’ils  deffendent  d’accorder  des  Moni- 
toites  pour  les  chofes  perdues  , fi  elles  ne  font  confidérables  \ le  concile  de 
Narbonne  deffend  encore  d’en  accorder  pour  les  chofes  perdues  depuis  long- 
tems.  Le  concile  de  Bourdeaux  met  les  Monitoires  pour  les  chofes  perdues 
parmi  ceux  qui  concernent  des  cas  non  portez  au  for  contentieux  : confe- 
quemmeut  il  confirme  ce  que  j’ai  dit  en  expliquant  la  première  régie  de 
ce  titre. 

D’autre  part , je  n’ai  encore  trouvé  aucun  concile  qui  ordonne  de  publier 
des  Monitoires  pour  découvrir  ceux  qui  font  des  injures  confidctablcs  à Dieu 
ou  à fes  faints  , ou  pour  porter  les  coupables  à quelque  réparation  conve- 
nable ; il  y a à la  vérité  des  conciles  qui  ordonnent  d’excommunier  ceux  qui 
blafphêment  contre  Dieu  ou  contre  fes  faints  , tel  eft  le  concile  de  Bourges 
1584.  tir.  29.  c.  I.  tel  eft  encore  le  concile  de  Narbonne  1609.  c.  8.  mais  ces 
conciles  parlent  des  bl.irpliêmateiirs  connus  , car  le  premier  veut  que  le  blaf- 
phcmatciir  foit  dcfetc  au  magiftrat  , l’autre  ordonne  qu’il  foit  averti  trois  fois 
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en  prcfence  de  deux  témoins  avant  qu’il  foit  dénoncé  excommunié. 

Quoique  les  canons  ne  parlent  pas  exprellcment  de  ces  fortes  de  Monitoi- 
res  , ils  font  pourtant  en  ulâge  , il  y a environ  15.  ans  qu’on  en  publia  un  à.... 
contre  des  perfonnes  inconnues  , qui  , dans  la  nuit , avoient  pendu  au  gibet 
ime  ftatuc  de  la  fainte  Vierge. 

Du  relie  , fi  les  fierez  canons  n’ont  pas  fait  mention  exprclTe  de  cette  forte 
de  Monitoire  , au  lieu  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ont  parlé  des  Monitoircs  pour 
le  recouvrement  des  chofes  perdues  , c’ell  qu’il  fc  perd  fréquemment  des  cho- 
fes  confidérables  qui  ne  fe  rendent  pas  ; & pour  cette  raifon  , on  eft  fouvent 
contraint  de  recourir  aux  Monitoires  pour  recouvrer  ces  chofes  ; au  contraire , 
c’eft  une  chofe  rare  qu’on  en  vienne  à cet  excès  d’impieté  , de  faire  des  inju- 
res attroces  aux  faims  , S:  fi  le  malheur  arrive  , les  prélats  font  adéz  por- 
tez par  leur  zele  à pourvoir  à la  réparation  d’un  tel  fcandale  , fans  qu’il  foie 
nccellaire  de  les  y engager  par  des  loix  exprdlbs. 

Réglé  III. 

C’Eft  une  chofe  particulière  au  Monitoire  pour  le  recouvre- 
menc  des  chofes  perdues  , detre  publié  pour  faire  connoître 
à qui  il  faut  reftituer  , comme  pour  contraindre  à le  faire  &c  à 
révéler  ceux  qui  ne  veulent  pas  reftituer. 

Parmi  ceux  qui  trouvent  les  chofes  perdues  , il  y en  a qui  défirent  fçavoir 
à qui  elles  appartiennent  pour  les  lui  rendre  ; d’antres  qui  ne  le  fouhairent 
pas  , mais  qui  les  rendroient  pourtant  s’ils  en  comioifibient  le  maître  \ d’au- 
tres qui  ont  réfoin  de  garder  ce  qu’ils  ont  trouvé  , quand  même  ils  décoiivri- 
roient  à qui  il  appartient  ; enfin  , il  s’en  trouve  qui  f^ivent  celui  qui  a trouvé 
les  chofes  perdues  Sc  à qui  elles  appartiennent , fans  en  donner  avis  ni  à l’un  ni 
à rautre. 

Dans  ces  circonftances  , le  Monitoire  dont  il  s’agit  fournit  aux  deux  pre- 
mières fortes  de  perfonnes  un  moïen  (ùr  pour  faire  la  reflittition , en  faifant 
connoître  à qui  elle  eft  duc.  A l’égard  des  deux  autres  genres  de  perfonnes  , le 
même  Monitoire  peut  les  engager  à faire  leur  devoir  , par  la  crainte  d'être  ex- 
communiées -,  les  uns  en  tendant  le  bien  d'autrui , les  autres  en  révélant  ce 
qu’elles  fçavent. 

Or  , il  n’y  a point  d’autre  forte  de  Monitoire  qui  puillè  avoir  tousccs 
effets. 


Yy  ij 
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CHAPITRE  X. 

Les  Monitoirts  concernant  les  injures  conJîdcraUes  faites  a» 
prochain  , font-ils  approuvez,  par  les  J'acrez,  canons  ï 

NOus  avons  mis  le  Monitoire  pour  la  réparation  d’injure  confidérable 
faite  au  prochain  au  nombre  des  Monitoires  diflingucs  des  autres 
par  leur  fin  prochaine  , il  cft  ncceflâirc  de  voir  fi  cette  clpecc  de  Moni- 
roire  e(l  approuvée  par  les  canons. 

Réglé  premiers. 

Tl  y a certainement  des  canons  qui  approuvent  cette  forte  de  Mo- 
nitoire , mais  il  ne  me  paroît  pas  qu’il  y en  ait  plus  d’un  qui  le 
Eifle  exprdlcment , &:  ce  canon  veut  qu’il  ne  foit  accordé  que  pour 
des  injures  que  l'ordinaire  jugera  être  fort  atroces. 

Les  canons  que  je  citerai  dans  ce  titre  , juftifieront  la  première  partie  de  la 
régie  ; la  fécondé  partie  eft  fondée  fur  ce  que  je  n’ai  encore  trouvé  dans  les 
decrets  des  conciles,  qu’un  feul  cmlroit  qui  f.-.fiê  mention  expreffe  de  cette 
cfpecc  de  Monitoire  , il  eft  dans  le  concile  de  Touloufe  1590.  p.irt,  4.  caf, 
I.  ».  C).  Ce  concile  y deffend  d’accorder  des  Monitoires  pour  des  injures , (1  ce 
n’eft  que  l ordinaire  les  juge  très  atroces  , nulla  pro  malediBis  conviiitfuc  , ni 
forte  ordmani  judicio  atrociora  vtdebuniur. 

L’injure  feroit  atroce , fi  on  reproclioit  en  place  publique  quelque  infâme 
commerce  à une  femme  d’honneur  , ou  à quelque  magiftrat , ou  à un  prêtre 
d’ailleurs  reconnus  pour  irréprochables  ; cette  injure  peut  fournir  matière  de 
Monitoire  , fi  les  perfonnes  qui  ont  oüis  prononcer  rinjure  font  inconnues 
à celle  qui  a été  offenfée. 

Réglé  II. 

IL  y a quelques  canons  qui  fcmblent  approuver  cette cfpcce  de 
Monitoire  , fans  en  parier  expreflement. 

Je  tire  cette  régie  du  c.  5.  de  tejlibus  cogendis.  Clemenc  III.  y rapporte  qu’il 
y avoit  des  perfonnes  qui  aï.int  fait  de  grandes  injures  à des  clercs  en  pre- 
fence  de  plulieurs  témoins , & étant  à cet  effet  aflignez  en  juftice  , nioient 
le  fait , & les  témoins  ne  vouloient  pas  dépofer  , & il  ordonne  de  contraindre 
cet  témoins  par  Cenfiircs  , à dire  ce  qu’ils  fçavent  fur  les  injures  faites  ôc 
reçues.  Quoique  ce  canon  parle  de  la  contrainte  des  ténioins  par  Cenfurc» 
à dépofer  fur  une  injure  , il  ne  parle  pourtant  pas  du  Monitoire  dont  il  s’a- 
git ; car  U doilDc  à entendre  que  les  ténioins  ctoient  connus , m^s  qu’ils  ne 
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vouloient  p.is  rendre  témoignage  , cùm  Itefni  eoito»  tefttmoKio  ijui  fncfeutcs 
txutcrtnt  , hcc  probure  defiderat  , ilU  rolunt  vcrihui  tejhmonium  perhibcre  , 
& le  Monitoire  dont  nous  parlons  n’a  lieu  que  qiiaiid  les  témoins  font  in- 
connus 1 car  s’ils  font  connus  il  tant  les  afligncr , & s’ils  ne  fe  rendent  pas  à 
l’alTignation , il  faut  faire  exécuter  contr’eux  la  peine  ponce  par  l’ordonnan- 
ce contre  les  témoins  contumaces. 

Le  mauvais  traitement  donc  parle  le  chap.  cité,  peut  arriver  en  prefen- 
ce  de  petfonnes  non  connues  du  clerc  ofFenfé  , & alors  fi  l’injure  cil  confi- 
derable  , ce  clerc  peut  porter  fa  plainte  devant  le  juge  laïque  , s’il  a été 
ofFenfé  par  des  laïques  , ou  devant  le  juge  d’Eglife  fi  l’oftenfe  a été  faite  par 
des  ccclcfiaftiques  , Sc  demander  permiflton  d'informer  & d’obtenir  Monitoire; 

Réglé  III. 

LEs  canons  qui  approuvent  les  Monitoircs , concernant  les 
injures  confidcrables  faites  au  prockiin , ont  leurs  exceptions. 
La  première  regarde  les  injures  reçues  pendant  qu'on  fait  des  ac- 
tions infamantes. 

C’eft-là , ce  me  femble , le  fens  du  concile  d’Avignon  1554.  can.  54.  lorfqii’il 
defFend  d’accorder  des  Monitoires  pro  re  crimmofu  , ejuicve  infamie  notum  mu- 
rai. Je  n’ofe  donner  ce  fens  pour  certain  , parce  que  l’injure  reçût'  pendant 
la  confommation  d’une  action  m.iuvaifc  , n’cll  pas  criminelle  par  rapport  à la 
perfonne  qui  demande  le  Monitoire  , & le  concile  deftend  d’accorder  des 
Monitoires  pour  une  chofe  criminelle  à l’égard  de  celui  qui  les  demande. 
Quoiqu’il  en  foit , il  paroit  certain  que  la  liaifon  que  l’injure  a .avec  l’.iélion 
infamante  donnant  occafion  prochaine  de  penfer  à l’action  , il  feroit  meffeant 
d’accorder  des  Monitoires  pour  de  telles  infultes  , & pour  cette  raifon  l’en- 
droit cité  pourroit  être  appliqué  au  fujet.  Si  une  telle  interprétation  ne  pl.aîc 
pas  , en  voici  d’autres  qui  pourront  être  plus  heureufes. 

Peut-être  que  le  cas  du  concile  cft  celui  où  une  femme  demanderoit  un  Mo- 
nitoirc  pour  avoir  des  preuves  de  la  promeflè  qui  lui  a été  faite  porrr  fa  pro- 
(litution  ; c’eft  peut-être  encore  celui  où  un  peintre  , un  fculpteur  , demande- 
roient  un  Monitoire  pour  prouver  quel  eft  le  falaire  qui  leur  a été  promis 
pour  des  ouvrages  criminels  qu’ils  ont  fait. 

La  féconde  exception  concerne  les  injures  négligées  pendant 
un  fi  long-cems , qu’il  cft  vrai-fcmblablc  qu’on  en  a perdu  le  fou- 
venir. 

On  peut  appliquer  à ce  cas  la  defFenfe  faite  par  le  concile  de  Touloufe 
1590.  parc.  4.  c.  I.  n.  6.  de  donner  des  Monitoires  pour  des  chofes  qui  font 
vrai  - femblablement  oubliées  ; nulle  pro  rébus  , ^narum  cognitio..,.  diuiur- 
nitate  tempons  ita  demerfa  eft , ut  eurum  confervan  memoriam  non  potuijfe  veri- 
Jîmde  Jit. 

Y y iij 
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CHAPITRE  XI. 

Ce  qu'il  faut  faire  four  avoir  des  Monitoires. 

IL  feiviroit  de  peu  de  favoir  ce  qui  regarde  le  nom , la  nature , l’origi- 
ne , 6c  les  differentes  efpeces  de  Monitoires , fi  l’on  n’ctoit  inlfruit  de  ce 
qu’il  y a à faire  pour  en  avoir,  puifque  l’un  fc  rapporte  à l’autre  -,  ainli  ces  qua- 
tre chofes  aïant  etc  fuffilamment  cxplicjuécs , il  eft  necefl'aire  de  parler  de 
ce  qu’il  faut  faire  pour  avoir  des  Monitoires  : or  le  premier  pas  eft  de  le 
demander , parce  que  c’eft  l’ufige  ordinaire  de  ne  les  faire  publier  qu’à  la  re- 
quifition  d’autrui  ; ainfi  l’ordre  naturel  des  matières  requiert  que  je  parle  des 
peiTonnes  qui  demandent  les  Monitoires  , avant  que  de  parler  de  celles  qui  les 
accordent  & de  celles  qui  les  publient  ; 6c  comme  à l’egard  de  la  requilition 
des  Monitoires  , il  y a des  régies  qui  concernent  particulièrement  le  tribunal 
de  Dieu  6c  de  la  confcience  appelle  for  intérieur  , 6c  d'autres  qui  regardent 
le  tribunal  des  hommes  appelle  for  extérieur  -,  delà  vient  que  j’ai  été  oblige 
d’examiner  féparément  , qui  font  ceux  qui  peuvent  demander  des  Monitoires 
dans  le  premier  de  ces  deux  tribunaux , 6c  qui  font  ceux  qui  peuvent  le 
demander  dans  l’autre. 

CHAPITRE  XII. 

^ui  peut  licitement  demander  des  Monitoires  dans  le  for  intérieur  ? 
Réglé  premiers. 

NUI  ne  peut  licitment  demander  des  Monitoires  dans  le 
for  intérieur , fans  ces  trois  conditions, 
i".  Si  l’amour  de  la  juflicc,  ou  le  zclc  pour  la  difciplinc  de  l’E- 
glifc  , ou  quclqu’autre  chofe  fcmblablc  ne  le  lui  font  demander. 

Z".  Si  ce  dont  il  s’agit  n’eft  important, 
j-’.  S’il  peut  être  éclairci  par  cette  voie  , & qu’il  ne  puifTc  être 
éclairci  d’une  autre  nuniere. 

Voici  les  preuves  6c  la  raifon  de  la  première  partie  de  cette  régie,  t".  ceint 
qui  demande  un  Monitoire  , doit  entrer  dans  les  fins  que  l’Eglile  fc  pro- 
pofe  en  l’accordant  ; 8c  ainfi  comme  l’amour  de  la  juftice  6c  du  bon  ordre 
porte  l'Egllfe  à l’accorder , il  fiut  n’avoir  point.d’autre  motif  en  ledcmandanr  , 
que  la  confervation  de  la  juftice  6c  du  bon  ordre. 

Z".  Comme  la  punition  par  des  peines  temporelles  a pour  fin  le  bien  de  l’E- 
tat , la  punition  par  dçs  Cenfurcs  a aufli  pour  fin  le  bien  de  l’Eglife  , 6c  com- 
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me  U jnftice  doit  être  le  principe  aulli-bien  tjue  la  légle  de  ces  deux  for- 
tes  de  punitions  dans  le  juge  qui  les  ordonne  , elle  doit  être  aufl'i  le  nioiif 
de  la  partie  qui  les  demande. 

Le  fondement  de  la  fécondé  & de  la  troificmc  partie  eft  , que  l’Excora- 
miinication  majeure  n’a  pour  matière  conveiuble  qu’un  péché  mortel  bien  con- 
fiderable  , parce  que  l’Excommunication  eft  la  plus  grande  des  peines  non  ca- 
pitales ( l’un  & l’autre  a été  prouvé  dans  le  traité  de  l’Excommunication  j ainli 
il  ne  f.iut  y avoir  recours  que  quand  les  autres  ne  lcrvent  de  rien. 

Il  s’enfuit  de  la  régie  , que  deux  chofes  font  tequifes  pour  demander  licite- 
ment un  Monitoire , une  bonne  lin  & une  jufte  caufe. 

Réglé  II. 

PArmi  les  genres  de  perfonnes  à qui  il  efl:  permis  de  deman- 
der des  Monitoires  , il  n’y  a que  celles  qui  font  noublc- 
ment  intcrcflccs  dans  le  fait  dont  il  s’agit , qui  puifl'ent  en  de- 
mander. 

Le  fondement  eft  , que  d’une  p.att  le  Monitoirç  eft  accordé  en  fiveur  de 
celui  qui  le  denvuuie  , il  faut  donc  qu’il  y ait  interet , & de  l’autre  le  Monitoi- 
rc  eft  line  menace  d’Excommiinication  qui  requiert  une  caufe  confiderable , 
il  faut  donc  que  l'intérêt  foit  notable  : or  pour  juger  fi  l’intérêt  eft  nota- 
ble , il  faut  avoir  égard  à la  qualité  & aux  facilitez  des  perlonncs  , car  une 
fomme  qui  eft  conliderable  pour  un  pauvre  , ne  l’eft  pas  pour  un  riche  , & l’in- 
jure qui,  étant  faite  à un  païfan,  ne  leroit  pas  rruticre  fiinifante  de  Monitoire  , 
l’efl:  lorfqu’elle  eft  faite  à une  perfonne  conftituée  en  dignité. 

Il  s’enfuit  delà  , que  comme  il  n’y  a que  deux  fortes  de  biens , favoir  le 
bien  public  , foit  ficré  , foit  prophanc  , & le  bien  particulier  , il  n’y  a que 
deux  fortes  de  perfonnes  qui  puillént  demander  des  Monitoires  , fyavoir  cel- 
les qui  font  chargées  du  bien  public , & celles  qui  peuvent  agir  en  jnftice  pour 
leur  intérêt  particulier  ; le  procureur  du  Roi , le  procureur  Fifcal , & le  pro- 
moteur font  du  premier  genre  , ceux  dont  le  bien  particulier  a été  confidera- 
blcmcnt  endommagé,  font  du  fécond.  Dans  le  recueil  des  procedures  criminel- 
les , première  partie  pag.  ijo.  on  fait  mention  d’un  Monitoire  obtenu  à la  re- 
quête du  proaireur  du  Roi  & du  promoteur  ; on  en  voit  un  obtenu  par  le 
promoteur  dans  le  procureur  de  l’officialité  pag.  yx.  L’arrêt  des  grands  jours 
tenus  à Poitiers  1579.  permet  au  procureur  General  d’obtenir  Monitoire  , con- 
tre les  détenteurs  des  biens  ou  titres  de  l'hôpital  de  Poitiers.  L’édir  contre  les 
duels  de  l’an  itfyp.  art.  zj.  permet  au  procureur  du  Roi  d’obtenir  des  Moni- 
toires pont  informer  contre  les  dueliftes.  Il  y a un  arrêt  du  Parlement  de  Di- 
jon du  13.  Août  1698.  contre  un  quierifte  , qui  permet  au  procureur  Gener.al 
d’obtenir  Monitoire  pour  découvrir  les  complices  du  condamné.  Procedures 
criminelles  de  l’officialité , part.  i.  pag.  1S4. 
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CHAPITRE  XIII. 
feut  demander  Monitoire  dans  le  for  exlerieur? 
Réglé  uni  q^u  e. 

IL  n’y  a que  ceux  qui  font  du  corps  de  l’Eglifc , qui  puiflent  de- 
mander des  Monicoircs  par  eux -mêmes  ; les  fculs  procureurs 
du  Roi  peuvent  les  demander  pour  ceux  qui  ne  font  pas  du  corps 
de  l’Eglife. 

Eveillon  pag.  iitf.  dit  abfolument  que  les  Excommuniez  ne  peuvent  pas 
demander  des  Monitoires  , ce  qu’il  faut  entendre  de  ceux  qui  font  nomme- 
ment  dénoncez.  Le  rituel  d’Aleth  dit  la  même  chofe  de  ceux  qui  font 
de  mauvaifes  mœurs,  Pag.  171.  il  parle  de  ceux  dont  le  dérèglement  eft  pu- 
blic; mais  ces  exceptions  paroilTent  n’etre  pas  reçues  dans  les  tribunaux  fé- 
culiers  , & la  raifon  peut  être  celle-ci  , parce  que  les  méchins  catholiques , 
les  excommuniez  meme  ne  doivent  pas  être  de  pire  condition  que  les  hé- 
rétiques & les  autres  infidèles , mais  li  c'c;L-là  le  motif  des  tribunaux  fcculiers  ; 
il  faudroit  qu'on  y traitât  ces  gens-là  comme  on  y traite  les  hérétiques  8c 
les  autres  infidèles , en  ne  leur  laiflâiu  demaiulcr  des  Monitoires  que  par 
le  procureur  du  Roi.  Il  y a donc  apparence  que  fi  le  Magiftrat  permet  aux  pé- 
cheurs publics  d'obtenir  des  Monitoires  par  eux-mêmes  , c’dl  qu’ils  font  du 
corps  de  l’Eglife  & enfans  de  la  même  Eglife  , & que  pour  cette  raifon  il  peut 
leur  permettre  de  recourir  au  fecours  dû  aux  autres  membres  & enfans  de  l'E- 
glife. 

Bornier  rendant  raifon  de  ce  que  les  infidèles  font  exclus  du  droit  de  de- 
mander des  Monitoires  par  eux-mêmes , dit  que  c’eft  parce  qu’il  n’cft  pas  juflc 
que  ceux  qui  n’ajoutent  pas  foi  aux  ceremonies  de  l'Eglifc  , en  profitent.  Cette 
raifon  va  trop  loin , par  elle  montre  qu’il  ne  doit  pas  leur  être  permis  de 
demander  des  Monitoires  par  le  minifterc  du  procureur  du  Roi  , puifqu’ils 
profitent  par  cetre  voie  des  cérémonies  qu’ils  méprifent.  La  meilleure  raifon 
de  ne  permettre  pas  aux  hérétiques  de  demander  par  eux-mêmes  des  Mo- 
nitoires , c’eft  qu’ils  font  indignes  de  cette  grâce.  Que  fi  l’on  trouve  bon  que  les 
gens  du  Roi  en  demandent  pour  les  herctiques , c’eft  qu’on  leur  permet  d’agtr 
cn  jufticc,  ôç  que  les  Monitoires  font  quelquefois  ncccftaires  pour  avoir  des 
preuves.  Il  eft  de  cet  ufage  comme  de  celui  d’empêcher  que  les  Patrons 
neretiques  ne  prefentent  par  eux-mêmes , & de  fouffrir  qu’ils  prefentent  p.ir 
d’autres  , comme  on  le  faifoit  autrefois  dans  l’un  & dans  l’autre  c.;s.  On 
conferve  aux  heretiques  la  fubftance  de  leur  droit , & on  ne  les  prive  que 
de  la  maniéré  ordinaire  de  l’exercer,  les  réduifmt  à n’en  ufer  que  par  le  mi- 
niftere  d’autrui.  Il  fe  prefentc  une  difficulté  à réfoudre  fur  le  fujet  de  ce  ritre. 
Ç’çftfi  unhomme  chargé  des  affaires  d’autrui  pourroit  demander  un  Monitoiro 
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pour  lui  fans  fa  procuration  fpcciale  , furquoi  il  y a des  raifons  pont  & con- 
tre : on  peut  dire  en  faveur  du  procureur  , qu’il  a é:é  prouvé  ci-devant  que 
le  procureur  du  Roi  peut  demander  des  Monitoires  pour  ceux  qui  font  répa- 
rez du  corps  de  l’Eglife  , Sc  on  n’exige  pas  de  lui  qu’il  ait  pour  cela  une 
procuration  fpeciale.  i®.  iorfque  le  Monitoirc  eft  necellaire  pour  établir  le 
droit  de  la>partie  , il  y a lieu  de  préfuraer  que  celle-ci  confent  que  fon 
procureur  en  demande  un  ; car  dans  ce  cas-là  le  pouvoir  de  poiirfuivre  l’af- 
fiire  renferme  le  pouvoir  d’cmploïer  les  moïens  neceflâires  à cet  effet , ôc  le 
Monitoire  eft  de  ce  nombre.  C’eft  un  principe  de  droit  qu’avec  la  jurifdiction 
on  reçoit  tout  le  pouvoir  fans  lequel  elle  ne  peut  être  exercée  , data  jh- 
rifdiüione  cettfentur  conceffa  ca  , Jine  tjHibus  explicari  non  potejl. 

La  procuration  fpeciale  ne  paroît  neceftâire  que  dans  les  cas  où  la  loi 
l’exige  cxpreflémcnt.  Il  faut  dire  de  la  coutume  ce  qui  a été  dit  de  la  loi , parce 
qu’elle  a la  force  de  loi  : or  il  n’y  a aucune  loi  ni  coutume  qui  requière 
une  procuration  fpeciale  pour  pouvoir  demander  un  Monitoite  pour  un 
autre. 

Au  contraire , on  peut  dire  contre  le  procureur  que  les  cas  où  la  procura- 
tion fpeciale  eft  neceftâire  , font  des  exceptions  de  la  régie , qui  eft  que  la 
procuration  tranfmet  au  procureur  tous  les  pouvoirs  du  conftituant , hors 
des  cas  que  celui-ci  fe  réferve  ou  qui  lui  font  réfetvez  par  le  droit.  Or  parmi 
les  exceptions  il  y en  a qui  font  fous  - entendues  & comptifes  en  d’autres 
qui  font  genetales  , telle  eft  par  exemple  celle-ci  , in  concejfione  générait  non 
ventant  ilia  qua  non  ejjet  quis  vertmihter  tn  fpecte  coticejfurui  , c.  1.  de 
poenit.  & remif.  in  C-  tel  eft  quelquefois  le  pouvoir  de  demander  un  Moni- 
toire. Il  eft  fl  important  qu’on  ne  voudroit  pas  le  donner  en  particulier  à 
celui  qu’on  charge  de  fes  aff.iircs.  Suppofons  qu’un  mari  qui  pourfuit  fa  fé- 
paration  d’avec  fa  femme  , à raifon  du  prétendu  adultère  par  elle  commis  , 
ÔC  qu’il  ait  confié  certe  affaire  à un  .autre  , croira-t-on  qu'il  ait  voulu  lui 
donner  le  pouvoir  d’obtenir  un  Monitoire  pour  la  preuve  de  ce  crime  , n’en 
doutera-t-on  pas  plutôt , lorfqu’on  confidcrera  qu'il  y a bien  des  maris  qui 
quoique  irritez  contre  leurs  femmes  , auroicni  de  la  peine  de  fe  voir  timpani- 
lez  dans  toutes  les  paroiftès  d’une  ville  , 6c  d'être  le  fujet  de  l'entretien 
ÔC  fouvent  même  de  la  rifée  publique  , n’en  fera-t’il  pas  de  même  lorfqu’on  fe- 
ra attention  qu’un  tel  Monitoire  n’ek  pas  aifé  à drefter  , 6c  qu’il  y a bien  du 
danger  d’y  laifter  gliftêr  quelque  abus  fujet  à l’amende , ôc  pour  ce  fujet  il 
faut  une  prudence  & des  lumières  particulières.  , 

Les  Monitoires  peuvent  caufet  des  frais  confider.ables  , foit  pour  avoir  la 
permiflîon  de  les  obtenir  , foit  pour  l’expédition  , foit  pour  la  .publication  , 
fpit  pour  la  réception  des  révélations  parmi  lefquelles  il  y en  a fouvent  un 
gr.and  nombre  d’inutiles  , pour  être  fondées  fur  de  limples  oüir  dite  , foit  pour 
ralTignation  Ôc  l’audition  de  plufieurs  témoiias  ilont  la  dépofition  ne  fert-dc 
rien  , foit  pour  l’envoi  des  pièces  au  greffe. 

L’ortlonnance  de  Kîtfy.  T.  ij.’arr.  dern.  ôc  tit.  24.  art.  ij.  demande  une  pro- 
curation fpcci.ale  , afin  que  le  procureur  puifte  propofer  des  reproches  contre 
les  témoins  ôc  reeufer  le  juge. .Or  b raifon  de  l’ordoniaance  n’cft  autre, 
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finon  que  l’un  & l’aucrc  peut  avoir  des  fuites  fâcheufes  aufquelles  la  partie 
doit  confentir  -,  & cette  raifon  s’étend  aux  Monitoices . parce  qu’ils  peuvent 
caufer  des  frais , dommages  & peines  , & autres  maux  à la  partie  aulquels  il 
cil  neceflàire  qu’elle  confente. 

Voilà  les  raifons  pour  & contre  de  la  comparaifon  defquelles  il  paroît  réful- 
ter  , qu’il  faut  fuivre  le  premier  fentiment  jufqu’à  ce  qu’il  (oit  ordonné  le  con- 
traire par  autorité  légitime  ; car  les  raifons  oppofées  ne  prouvent  autre  cho- 
fe , finon  tout  au  plus  , qu’il  feroit  convenable  qu’il  fiit  deffendu  au  pro- 
cureur en  certains  cas , de  demander  des  Monitoires  fans  procuration  fpcci.ilc. 

CHAPITRE  XIV. 

peut  permettre  d’obtenir  des  Monitoires  ? 

S’il  faut  que  le  Monitoire  foit  requis  par  les  parties  , il  faut  aulTî  qu’il 
foit  permis  par  le  juge  -,  ainfi  après  avoir  parlé  des  perfonnes  qui  ont 
droit  de  requérir  les  Monitoires  , il  faut  parler  des  juges  à qui  il  appartient  de 
les  permenre. 

Réglé  première. 

Tl  n’y  a point  de  juge , foit  ccc'.cfiaftiquc  (a)  , foit  (cculict , für-il 
^ fcigncurial , qui  ne  puifle  permettre  des  Monitoires.  On  ne  peut 
obtenir  cette  perinilTion  que  d’eux  : elle  n’eft  pas  toujours  necenaire, 
lorfqu’clle  eft  necelfaire  le  Monitoire  doit  faire  mention  de  l’ordon- 
nance du  juge  qui  a permis  de  l’obtenir.  Lorfque  le  procès  cfl:  in- 
ftruit  par  le  juge  d’Eglife  &c  par  le  juge  feculicr , il  faut  la  permiflion 
de  l’un  &:  de  l’autre. 

La  raifon  des  ordonnances  citées  eft , qu’il  n’y  a point  de  tribunal  , foit 
eccléfnftiquc , foit  féculier  , où  il  ne  puilTe  y avoir  des  nft'.ires  qui  requiè- 
rent le  Monitoire  ; que  c’eft  au  Juge  à examiner  fi  le  fecours  du  Monitoire  eft 
nccdîâire.  Le  concile  de  Tours  de  1585.  c.  19.  §.  hnere , parle  de  la  per- 
miflion  que  le  juge  d’Eglife  doit  donner  dans  les  caufes  dont  il  eft  fiifi  , de  de- 
mander ou  d’obtenir  des  Monitoires  , am  permijf^m  fit  pariibus  cas  ( hueras 
Afomtoriahs  ) ah  ecclefuiflicé  'Hchce  obliHtre. 

La  raifon  de  l’édit  fur  les  duels  eft  , qu’en  ce  cas  , la  ncccflîté  ou  l’utilité  du 
Monitoire  fout  évidentes. 

On  peut  joindre  .au  cas  de  l'édit  tous  ceux  où  le  Monitoire  eft  demandé 

C/’  ' L.1  première  & la  féconde  panic  font  dans  l’art,  i.  de  l'ordonnance  de  If70.  de 
Charles  IX.  & dans  l'ordonnance  ctinüneilc  tir.  7.  art.  i.  ta  ttoificnic  eft  drns  l’édit  fur  les 
duels  de  l'an  i6j9-  art.  n.  L.a  tjuatriéme  6 nie  eft  fondée  fut  les  loix  qui  deffendent  au  jupe 
d’Eglifc  , d’entreprendre  fur  la  jurifdiétion  ftculiere.  La  cinquième  partie  s'inferedes  éW- 
xlarations  de  1È78.  & de  1684.  qui  veulent  que  le  juge  d'Eglifc  8c  te  juge  laie  , fallêut 
conjoiutcment  ce  qui  icgiude  l'isftruûioo  des  cas  privilégiez. 


Digitized  by  GoogI 


CONCERNANT  LES  MoNITOIRES.  3<>5 

extrajudiciairemcnt , tel  que  paroît  être  le  c;s  où  l'on  dcntincic  le  Monicoi- 
re  pour  découvrir  ceux  qui  ont  trouvé  des  choies  perdues. 

La  raifon  de  la  quatrième  partie  eft  , que  fi  l’oincial  donnoit  des  Monitoires 
fur  des  choies  pureme^F  civiles  fans  qu’il  apparut  que  le  juge  féculicr  a per- 
mis de  l’obtenir , on  pourroit  l’accufer  ou  du  nioins  le  loupçonncr  d’entte- 
prife  fur  la  jurifdiâion  laïque. 

La  raifon  de  la  cinquième  partie  eft  manifefte  , c’eft  que  la  permifllon  d’ob- 
tenir Monitoire  eft  une  fuite  de  la  permiflion  d’informer  , fuppofé  que  le  Mo- 
nicoire  foit  neceftaire  pour  avoir  di^rcuves  i & la  perniiftîon  d’informer, doit 
être  accordée  par  les  deux  juges  danTles  cas  privilégiez , quand  les  deux  juges 
ont  reçu  la  plainte.  Mais  elle  peut  être  valablement  accordée  par  l’un  des  deux 
feulement  j vous  avez  un  exemple  de  Monitoires  décernez  en  vertu  des  or- 
donnances des  deux  juges  dans  les  procedures  criminelles  des  ofËcialitez  , parc. 

1.  p.  zü8. 

Réglé  II. 

LEs  juges  quels  qu’ils  foient , ne  peuvent  plus  permettre  d’ob- 
tenir des  Monitoires  que  pour  des  crimes  graves  &c  des  fean- 
dales  publics  , & que  quand  on  ne  pourroit  avoir  autrement  la 
preuve. 

Cette  régie  eft  dans  l'art.  de  l'cdit  de  la  jiirildiéUon  Kjpj.  il  déroge 
à l’art.  I.  du  tit.  7.  de  l’ordonnance  criminelle.  Suivant  cct  article  le  juge  pou- 
voit  permettre  le  Monitoire  encore  qu’il  n’y  eût  refus  de  dépofer  par  les  té- 
moins , & conféquemment  avant  qu’il  y eût  jufte  raifon  de  croire  , qu’on  ne 
poiivoit  avoir  des  preuves  que  par  voie  de  Monitoire. 

CHAPITRE  XV. 

J^4Î  peut  accorder  les  Monitoires, 

La  conccllton  du  Monitoire  fuppofe  la  permiflion  du  juge  & la  requilition 
des  parties  fur  laquelle  le  juge  Va  permis  ; il  a donc  fallu  traiter  des  per- 
fonnes  qui  ont  droit  de  demander  le  Monitoire  , & de  celles  à qui  il  ap- 
partient de  le  permenre  avant  que  de  parler  des  perfonnes  prépofées  pour 
l’accorder. 

Réglé  première. 

IL  eft  certain  qu’il  appartient  aux  Evêques  ou  à leurs  officiaux 
d’accorder  des  Monitoires , & ils  y font  obligez  toutes  les  fois 
que  le  juge  permet  de  les  obtenir , fuppofe  que  la  caufe  ne  foit 
pas  évidemment  trop  Icgere.  , 

La  première  partie  par  rapport  aiu  Evêques , fe  voit  dans  le  chap.  du  > 
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coi’.cilc  de  Tr.  ci  devant  cité,  c’eft  le  5.  fdT.  1^.  de  reform.  Se  par  rapport 
aux  ofHciaiix  on  l’infere  de  l'art.  1.  6.  7.  du  titre  7.  de  l'ordonnance  cri- 
iijinelle  qu’on  a auflî  citée  , car  parlant  dans  ces  articles  de  ceux  qui  doi- 
vent accorder  des  Monitoires , on  ne  fait  mention  gue  des  oiticiaux  j on  la 
voit  aurti  dans  l’article  dernier  du  titre  31.  de  l’aflemBlée  de  Melun  on  peut 
encore  l’inferer  de  l’article  fécond  de  l’ordonnance  de  Blois , lequel  attri- 
buant aux  Evêques  & aux  juges  le  pouvoir  de  faite  publier  des  Monitoires  , 
fait  entendre  qu’il  n’appartient  qu’aux  Evêques  de  les  accorder  , comme  il  n’ap- 

F.irtient  qu’aux  juges  de  permettre  de  les^B^odr  , l’art.  16.  de  l’édit  de  1435. 
ét.ablit  aullî.  ^ 

Les  articles  citez  de  l’ordonnance  criminelle , parlent  des  officiaux  fanJ 
d:ffir.étion  fie  fans  reftriétion , fie  par-là  ils  apprennent  que  le  pouvoir  d’ac- 
corder des  Monitoires  cft  ordinaire  fie  commun  à tous  les  officiaux  du  Roïati- 
n.e  , foit  qu’ils  l’aient  pat  la  feule  qualité  d’officiaux  , foit  par  une  claufe 
particulière. 

Ceux  qui  ont  jurifdicfion  quafi  épifcopale  , font  ici  compris  fous  le  nom 
d’Evêques  , lotfqu’ils  ont  un  official  pour  exercer  la  jurifdiction  contentieufe 
à leur  nom  : on  peut  aufli  comprendre  fous  le  même  nom  les  confervateurs 
apoffoliques  , parce  qu’ils  ont  jurifdiétion  comme  épifcopale  à l’égard  de  leurs 
jufficiables. 

Fagnan  dans  l’endroit  ci-delTus  cité , rapporte  que  la  congrégation  inter- 
prété du  concile  de  Trente  , a décl.iré  que  dans  les  endroits  où  les  abbez,  aïant 
jurifdiélion  qu.;ll  épifcopale  , accordoitnt  des  Monitoires  avant  le  concile  de 
TrcTite,  il  faut  recourir  au  Pape  après  le  concile.  Cette  déclaration  parole 
contraire  à l’efprit  du  concile , qui  eft  de  rétablit  l’autorité  des  ordinaires 
lorkju’il  reftraint  la  jurifdicHon  des  Prélats  inférieurs  à l’Eveque  ; d’ailleurs  la 
réferve  des  Monitoires  au  Pape  dans  les  p.aïs  éloignez  de  Rome  feroit  perni- 
cieufe  , parce  qu’il  y a bien  des  cas  qui  requièrent  une  grande  diligence  par  le 
danger  qu’il  y a de  perdre  quelques-unes  des  preuves.  Votez  le  commen- 
taire de  cet  auteur  fur  le  ch.  facro  de  feur.  excomm.  n.  58.  Le  même  auteur  ex- 
cepte de  cette  déclaration  les  abbez  aïant  jurifdicfion  quafi  épifcopale  , des- 
quels on  appelle  à l’Evêque.  Cetre  diftiiicUon  paroît  chimérique  , car  dès- 
lors  qu’il  y a appel  d’un  homme  à l’Evêque  , on  ne  peut  pas  4jte  qu’il  ait 
jurifdiélion  quafi  épifcopale  , étant  certain  qu’avoir  jurifdiébion  quafi  épif- 
copale , c’eff  avoir  la  jurifdiétion  de  l’Evêque  ou  en  avoir  une  femblable. 

Ln  France  ne  fouffre  pas  que  les  François  denLindcnt  au  Pape  des  Mo- 
nitoires en  première  inft.ince,  fie  onr.ffo  medio,  pour  éviter  la  diffraéfion  de  la 
Jurifdiéfion  des  ordinaires , foit  pour  la  conceflîon  des  mêmes  Monitoires  , 
foit  pour  l’abfülution  de  ces  mêmes  Monitoires  , laquelle  feroit  en  ce  cas  ré- 
fervée  au  Pape  , parce  qu’ils  contiennent  des  Cenfures  ab  homine  , Sc  que  ces 
Cenfures  font  toujours  réfervées  à ceux  qui  les  portent , arr.  35.  des  libertez 
de  l’Eglife  Gallicane.  Pour  la  même  r.-.ifbn  , le  privilège  que  l’abbé  de  Sain- 
te Geneviève  a prétendu  avoir  de  poUvoit  donner  des  Monitoires  dans  tous 
les  diocèfes  du  Roïaume , a été  rejeité  par  .•'.rret  du  Confeil  de  comme 
abufif  5 Memtircs  du  Clergé  t»m.  i-  pag.  po.  Ne  dites  pas  que  dans  les  jnemes 
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Mémoires  du  cîergé'il  y a un  arrêt  du  4.  Juillet  166%.  &c  par  conféqiiciit 
pollctieur  à celui  que  je  viens  de  citer  , qui  maintient  l’abbé  de  faintc  Gc- 
Bcvicve  dans  le  droit  de  décerner  des  Monitoircs  -,  car  il  ne  lui  conferve  ce 
droit  qu’en  deux  cas.  i".  dans  les  caufes  qui  lui  feront  renvoïées  par  arrêt  ou 

{)ar  fenience.  i“.  dans  celles  qui  lui  (cront  dévolues  , & conféquemment  dans 
CS  feules  affaires  dont  il  eft  pige  , ou  par  renvoi  ou  par  dévolution. 

La  fécondé  partie  de  la  régie  , fe  lit  expreflement  dans  les  articles  2.  & 6.  du 
tit.  7.  de  l’ordonnance  criminelle  , en  quoi  cette  ordonn.rncc  paroît  contraire 
au  concile  de  Trente  dans  l’endroit  cité  ; mais  on  peut  dire  ou  que  le  concile 
ne  parle  que  des  cas -où  il  n’y  a pas  jufte  caufe  d’accorder  des  Monitoircs, 
& l’ordonnance  parle  de  ceux  où  il  y a juife  caufe  . où  que  le  concile  trou- 
ve mauvais  que  le  juge  fécuiier  oblige  l'Evêque  à accorder  les  Monitoires  , 
& par  l’ordonnance  , c’ell  le  Roi  qui  y oblige  5 le  concile  ne  parlant  que  du  ma- 
gilirat , favorife  cette  derniere  conciliation. 

Réglé  II. 

IL  y a lieu  de  croire  que  le  Grand-vicaire  peu:  aufli  accorder 
des  Monitoires. 

Cette  régie  eft  fondée  iur  ce  que  la  conceftîon  du  Monitoire  eft  un  aéfe  de 
jiirifdicfion  volontaire  , & non  de  jurifdiclion  contentieufe  ; puifqu’cncorc 
que  félon  les  maximes  du  roi.iume  , les  Evêques  ne  puiflent  exercer  la  jurifdic- 
tion  contentieufe  , finon  à l’égard  de  ceux  qui  en  ont  conferve  la  poflèfllon  ; ils 
ont  néanmoins  le  pouvoir  d’accordet  des  Monitoires  , & les  ordonnances 
roïaux  le  leur  attribuent. 

On  pourroit  confirmer  cette  opinion  par  une  réflexion  bien  naturelle  -,  c’eft 
que  le  Monitoire  en  lui-même  , n’eft  eju’une  ordonnance  de  révéler  fur  certain 
fait  , fous  peine  d’Excommunication  : or  , le  Grand-vicaire  peut  fuis  doute  fai- 
re des  ordonnances  & y porter  des  Cenfures  contre  ceux  qui  les  tranfgrcflc- 
ront.  Barboza  fur  le  chap.  3.  fefl.  25.  de  refor-  Fagnan  c.  facro  de  fent.  excom. 
font  de  ce  même  avis  ; il  peut  être  fortifié  par  le  concile  de  Rouen  15S1. 
tir.  de  juri/diclione  n.  7.  & par  le  concile  de  Rheims  15S3.  tit.  15.  de  )h- 
rifdiQione  n.  6.  ils  difent  pofitivement  que  le  Grind-vicaire  peut  accor- 
der des  Monitoires  , pourvu  qu’il  en  ait  reçu  le  pouvoir  de  l’Evêque  par  une 
claufe  fpcciale.  Le  concile  de  Tours  158}.  tit.  19.  §.  <jma  littert  , dit  la  même 
chofe . deffendant  à tonte  autre  perfonneque  l’Evêque,  le  Grand-vicaire  Scl’ot- 
ficial  d’accorder  des  Monitoires  : il  en  eft  de  même  du  concile  de  Narbonne 
KJ09.  c.  44.Le  concile  de  Bourdeaux  de  KÎ24.  réferve  à l’Evêque  & .lux  Grands- 
vicaires  les  Monitoires  qui  s'.iccordcnt  pour  des  c.iufes  non  portées  an  fox 
contentieux  c.  14.  n.  3.  & les  deffend  exprefTément  à l’offici.il  & à tout  au- 
tre juge  d’Eglife. 

Ajoutez  à cela  les  réflexions  fuiv.intes.  1“.  ( comme  nous  .avons  déjà  rcraar- 
qnez  ) l’Evêque  peut  accorder  des  Monitoires.  2®.  il  y a plus  , le  concile  de 
T rente  & ceux  qui  l’ont  fuivi , lui  réfervent  ce  pouvoir.  3®.  il  n’y  a aucune  loi 
cjiii  le  réferve  à la  perfoime  de  l’Evêque  , êc  il  y en  a plufieurs  qui  fuppo- 
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fent  que  l.i  coiKellion  des  Monicoires  appanienroii  Grand-vicaire  , telles  font 
celles  qui  deftendant  à tout  autre  qu’à  l'Evcque  d’en  accorder , exccptenc  le 
Grand-vicaire  auquel  l’Evèque  en  a donné  le  pouvoir  par  une  claufc  expretle  : 
or  il  s'enluie  de-là  , qu  il  y a du  moins  des  cas  où  le  Grïnd-vicairc  peur  ac- 
corder des  Monitoircs.  On  ne  peur  pas  dire  que  ces  canons  favorables  en  ce 
point  aux  Grands-vicaires  , ne  font  pas  re^us  en  France  icar  ils  font  rirez  des 
conciles  de  France  , Rouen  & Rheims  , 6c  ils  ne  font  contraires  ni  à nos  libér- 
iez , ni  aux  ordonnances  roïaux  , ni  à la  jurifpriidence  des  arrêts  > enbn  , Mr. 
d'Elbene  Evêque  d’Orlcans  en  met  le  Grand-vicaire  parmi  ceux  qui 

peuvent  accorder  des  Monitoircs  tit.  ij.  n.  4.  codex  flutmt.  yixrelian. 

C’eft  aufli  pour  cela  que  nous  n'avons  rien  dit  dans  la  première  régie  de  ce 
titre , qui  exclue  les  Grands-vicaires  de  ce  droit  j qu’au  contraire  , nous  les 
avons  en  quelque  façon  compris  dans  les  Evêques  , parce  qu'ils  ont  la  ju- 
rifdicFion  en  vertu  de  laquelle  les  Evêques  de  FraiKc  jouilicnr  de  ce  même 
droit  : pour  la  même  raifon  , le  Grand-vicaire  du  chapitre  fede  vacante  , doit 
aufli  avoir  le  pouvoir  d’accorder  des  Monitoircs  dans  le  même  cas  où  le 
Grand-vicaire  de  l’Evêque  la  ; car  le  chapitre  fuccéde  à la  jurifdiéiion  volon- 
taire de  l’Evêque , de  même  qu’à  la  contanieufe  , excepté  en  quelques  cas 
nommément  exprimez  dans  le  droit , parmi  lefquels  on  ne  trouve  pas  celui 
d’accorder  des  Moniioires , & la  jurifdidion  volontaire  du  chapitre  pendant 
la  vacance  du  fiege  , eft  exercée  par  fon  Grand-vicaire. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  féconde  partie  de  la  même  première  régie  ft- 
vorife  cette  opinion  ; car  elle  fait  voir  qu’il  n’y  a point  de  dileuflion  juridique 
à faire  avant  que  d’accotder  les  Monitoires  fur  l’ordomunce  des  juges. 

Réglé  III. 


Habtrs 
tom.  7.  de 
fdicTdtm. 
ord.  part, 
t.  c.  Ç. 


C’Eft  l’ufagc  dans  tout  le  reflbrt  du  Parlement  de  Paris , de  ne  s’a- 
drellèr  qu’à  l’official  pour  les  Monitoircs. 

Réglé  IV. 


C’Eft  une  chofe  propre  au  juge  d’Eglife  , de  pouvoir  non  feule- 
ment permettre  d’obtenir  des  Monitoircs  i mais  encore  en. 
accorder. 


Cette  prérogative  vient  de  ce  qu’il  eft  le  feul  qui  puifle  porter  des  Cenfii- 
res  J au  lieu  que  tous  les  autres  juges  peuvent  aufli-bien  que  lui , permettre 
d’obtenir  des  Monitoires , parce  qu’ils  fourniflent  les  preuves  donc  ils  ont 
befoin. 
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CHAPITRE  XVI. 


Ceux  qui  eut  droit  d'accorder  des  Monitoîres  ,ne  peuvent-ils  jamais 
en  faire  publier  de  leur  propre  mouvement  ? 

• 

Nous  avons  donné  à entendre  que  les  Moniroires  ne  fe  donnent  que 
fut  la  rcquifition  d’autrui.  i“.  par  l’ordre  des  titres  , en  traitant  de  ceux 
qui  ont  droit  de  demander  des  Monitoîres  avant  que  de  parler  de  ceux  qui  ont 
le  jwuvoir  de  les  accorder.  i°.  par  le  terme  , accorder  , dont  nous  nous  fomines 
toujours  fervi  en  parlant  de  ceux  qui  ont  droit  de  donner 'des  Monitoîres, 
lequel  terme  fuppofe  que  le  Monitoire  doit  être  requis.  Or  , il  naît  delà  une 
difficulté  qu'il  cil  nécdîâirc  d’éclaitcir  , c’eft  fi  les  perfonnes  à qui  il  appartient 
d’accorder  des  Moniroires  , ne  peuvent  en  aucun  cis  en  donner  & en  foire 
publier  de  leur  propre  mouvement , fans  en  être  requis  par  aucune  perfon- 
ne  : fur  cette  difficulté  on  peut  foire  la  régie  qui  fuit. 

Réglé  uni  ct.u  e. 


JL  n’y  a aucune  loi  qui  defFonde  à ceux  qui  ont  droit  d’accor- 
der des  Moniroires  , d’en  donner  fans  en  être  requis , ils  peu- 
vent même  avoir  jufte  fujet  de  le  faire  ; mais  ces  fortes  de  Moni- 
toires  ne  font  pas  ufitez  en  France  , où  la  réquifition  eft  toujours 
nccefl'aire. 


Je  puis  donner  pour  certain  le  foit  que  j’avance  dans  la  premiete  partie  : 
car  après  avoir  recherché  avec  grand  foin  toutes  les  loix  concernant  les  Moni- 
toires  , je  n’en  ai  trouvé  aucune  qui  foffè  deffenfe  d’en  donner  fins  en  être  re- 
quis. Il  y a plus  , les  principales  des  loix  qui  parlent  du  pouvoit  de  donner  des 
Monitoires  , ne  font  aucune  mention  de  néedfité  de  rcquifition  , clics  font  la- 
malTccs  dans  le  titre  précèdent. 

La  fécondé  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  Monitoire  n’cft  qu’un  commande- 
ment de  révéler  fur  certains  faits  impottans  fous  peine  d’Excorrîmunica- 
tion.  Or  , il  y a des  cas  où  ceux  qui  ont  droit  de  foire  çc  commandement  , 
font  obligez  de  le  faire  fans  en  être  requis  par  qui  que  ce  foit , par  exemp^  , 
l’Evèquc  fçait  de  bonne  part  que  les  titres  de  certains  bénéfices  ou  les  biens 
de  certaines  Eglifes  , ont  été  ufurpez  , ou  il  a jufte  fiijct  de  le  croire  , & vou- 
' lant  pourvoir  à ce  m.al , tâche  de  découvrir  les  détenteurs  par  des  enquêtes 
fecrettes , & ne  découvre  rien  ; en  ce  cas  . l’Evêque  n’eft-il  p.as  obligé  d’em- 
ploïer  le  Monitoire  , n’y  eft-il  pas  obligé  , quand  même  perfonne  le  requer- 
roit , ou  du  moins  n’eft-il  pas  en  droit  de  le  faire  î C’eft  fur  ce  fondement  que 
faint  Charles  excellent  interprète  des  canons  , envoïa  des  Monitoires  aux  vi- 
c.iires  forains  , pour  le  recouvrement  des  titres  des  bénéfices  qu’il  croïoit 
avoir  été  ufurpez, fans  foire  mention  qu’aucun  l’cn  eût  requis  -,  circonftancc 
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qu’il  n’juroit  pas  omil'c  , s’il  y avoit  eu  quelque  reqiiifitiun  : car  dans  l’endroit  • 
où  il  parle  de  ces  Monitoircs  , il  inûruit  les  vicaires  forains  & defeend  dans 
un  grand  détail.  Aü.  Eccief.  Meditl.  pag.  6^6.  col,  i. 

La  plupart  des  articles  du  tir.  7.  de  l’ordonnance  criminelle  , juHiiîenc  la  fé- 
condé partie  de  la  régie  ; car  d’une  part , oc  titre  eft  fait  à deflein  pour  ré- 
gler les  Monitoircs  , & ces  articles  luppofent  que  les  Monitoircs  font  tou- 
jours donnez  à la  rcquilition  d’autrui  j puifqu’ils  parlent  ou  des  juges  qui 
permettent  aux  parties  d’en  obtenir  , ou  de  l’obligation  des  odîciaux  , d’ac- 
corder ceux  que  les  juges  permettent  d’obtenir  , ou  de  la  punition  de  la  |>artie 
qui  delinque  par  rapport  au  Monitoire  , ou  de  la  communication  des  révéla- 
tions au  juge  6c  des  noms  des  révelans  à la  partie.  On  ne  peut  objeéfer  que 
l’ordonnance  criminelle  n’a  été  faite  que  pour  régler  la  jurifdicfion  conten- 
tieufe  , où  rien  ne  fe  fait  fans  requête  de  la  partie  , ou  publique  ou  pri- 
vée -,  ainfi  elle  n'a  pu  parler  des  Monitoircs  publiez  proprio  motu  , qui  re- 
gardent la  jutifdicbion  volontaire  : car.  1".  il  feroit  toujours  vrai  que  ceux  qui 
ont  accoftcumc  de  décerner  & faire  publier  des  Monitoires  ; fçavoir  les 
juges  d’Eglifc , ne  le  peuvent  fans  requifition  d’aumii.  x".  il  ne  pourroit  y avoir 
des  Monitoircs  proprio  mot»  , dans  le  rell’ort  du  Parlement  de  Paris  , où  les 
fculs  juges  d’Eglilé  décernent  des  Monitoires. 

Que  là  les  Monitoircs  qui  fe  donnent  proprio  mot» , ne  font  pas  en  ufige  , 
c’eft  que  lorfqu’il  y auroit  lieu  d’en  donner , l’Evêque  les  pourroit  faire  requé- 
rir par  le  promoteur. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufques  ici  dans  ce  titre  contre  les  Monitoires  décernez 
proprio  mot»  , doit  être  reftraint  aux  Monitoircs  particuliers  , concernant  quel- 
que péché  particulier  commis  en  certaines  circonftances  expofées  avec  le  pé- 
ché dans  le  rurre  du  Monitoire  ; car  à l’égard  des  Monitoircs  généraux  con- 
cernant un  ou  plufieurs  genres  de  pécheurs  , on  ne  voit  pas  pourquoi  l’Evê- 
que ou  fou  grand-vicaire  ne  pourroiciit  pas  en  ordonner  de  leur  propre  mouve- 
ment , les  befoins  des  âmes,  la  nécelTité  de  l’Eglifc  , fon  utilité  , peuvent  requé- 
rir qu’il  en  foit  décerné  , & ils  font  prepofez  pour  pourvoir  aux  uns  Sc  atix 
autres  , & ils  le  jjcuvent  par  ordonnance  , frarut  , conftitution  diocèfainc  , 
preferivant  le  tcnis  où  les  jours  aufqtiels  la  publication  s’en  feroit  \ il  n’y 
auroit  rien  dans  ces  Monitoires  qu’on  ne  pratique  tous  les  dimanches  au 
prône  , car  la  dénonciation  qu’on  y fait  des  hérétiques  , des  magiciens , forciers, 
devins , des  ufuriers  , des  détenteurs  des  biens  ou  titres  eccléfiaftiqucs  , 
lies  nmoni.aques  ou  confidcntiaircs  , & d’autre  genre  de  pécheur , eft  une  cf- 
pece  de  Monitoire  général  , ordonné  pour  infpirer  de  riiorrciir  pour  ces  cri- 
mes &c  pour  porter  les  coupables  à réfipifcence  , Sc  il  ne  manque  à ce  Moni- 
toire que  le  comirrandement  de  révéler  ; ce  qu’on  fait  la-ddlus  , pour  y fai- 
re remedier  par  qui  de  droit , lequel  pourroit  y être  ajouté  fort  utilement  ; 
car  les  procureurs  du  Roi , ou  des  Seigneurs  Si  les  promoteurs  rccevroienc 
par-là  des  avis  importans  pour  la  réfoimation  des  mœurs  , la  correéàion  dc$ 
obus , la  punition  des  crimes. 


CHA- 
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CHAPITRE  XVII. 

Quelles  font  les  caufes  four  lefqitclles  on  feut  accorder  des 
Monitoires  qui  tendent  à avoir  des  révélations  ? 

IL  a été  impodible  d'expliquer  ce  qui  concerne  l.i  nature  du  Monitoire  , Tes 
differentes  efpeces , les  perfonnes  qui  peuvent  le  requérir,  ou  le  permettre  , 
ou  l’accorder , fans  parler  des  caufes  pour  lefquellcs  il  pciit  être  accordé  ; 
mais  cela  n’cmpcche  pas  qu’on  ne  doive  examiner  à dcllein  qu’elles  font 
ces  caufes  après  avoir  parlé  des  perfonnes  fujettes  aux  Monitoires. 

Réglé  uni  e. 

Le  Moniroirc  pour  avoir  des  rcvclatlons , n’eft  jufte  en  lui-mc- 
mc  , que  quand  i».  il  s’agit  de  quelque  péché  digne  d’Ex- 
communicarion.  i°.  que  le  péché  ne  peut  être  autrement  découvert. 
3'>.  qu’il  le  peut  être  par  cette  voie. 

Le  fondement  & la  r lifon  de  la  première  condition  cil  , que  les  textes  du 
droit  ci-dellus  citez  ch.  3.  pat  lefqucls  nous  avons  montré  qu’il  cil  permis  de 
contraindre  à dépoler  par  Cenfures  , ne  parlent  que  des  cas  corüidcrables  5c 
importans  ; d’ailleurs  , le  péché  de  celui  qui  ne  révélé  pas  ce  qu’il  Içait  de  l’.ic- 
tion  qu’un  autre  a faite  , eft  moindre  que  le  péché  de  la  pevfonne  qui  a fait 
l’aâion  i ainfi  il  e(l  moins  digne  d’être  puni  d’Excommunication  que  l’autre  , 
&c  pat  conféquent  fï  le  péché  qu’on  veut  découvrir  par  le  Monitoire  n'eft 
pas  matière  luihfante  d'Excommunication  , il  faut  que  le  péché  du  non  ré- 
vélant mérite  encore  moins  d’en  être  frappé. 

Qiic  fi  l’on  dit  qu’à  la  vérité  le  péché  du  non  révélant  eft  moindre  que  le 
péché  qu’on  veut  découvrir  pat  le  Monitoire , fiippofé  qu’on  les  conlidére 
en  eux-mêmes  •,  mais  que  fl  l’on  confidére  le  premier  félon  qu’il  eft  joint  à la 
contuniace  , il  eft  plus  grand  que  le  fécond. 

On  peut  répondre  que  la  circotiftance  de  la  contumace  ne  fc  trouve  pas 
moins  d.ms  le  fécond  , puifque  l’opiniâtreté  à ne  pas  vouloir  réparer  le  dom- 
mage ou  le  fcandale  caufé  , eft  la  caufe  ordinaire  des  Monitoires. 

On  n«  peut  objeâer  contre  cette  première  partie  de  la  régie  , qu’il  peut  y 
avoir  des  Monitoires  où  il  fc  trouve  des  circonfLinces  non  criminelles  fur 
lefquellcs  les  fidèles  foient  obligez  de  révéler  ce  qu’ils  fijivcnt  ; par  exemple , 
Cl  la  fervante  prenant  le  nom  de  fi  maitrefTe  défunte  , va  en  rais  étranger  , 
Bc  que  fc  faifant  rendre  les  honneurs  dûs  à fa  nviitreftê  , elle  foit  aceufée 
d’impoflure  qu’on  ne  peut  prouver  que  par  le  fecours  d’un  Monitoire  v l’E- 
glifc  peut  alors  non-lëulement  accorder  le  Monitoire  , mais  encore  contrain- 
dre les  fideles  à révéler  ce  qu’ils  fçavent  de  la  figure  , du  cataclérc , de  la  cou- 
leur , de  la  grandeur  , de  la  utile  de  1a  défunte  \ parce  que  la  connoiflànce  de 
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tes  circonft.-.nces  cil  nccell.iiic  pour  juger  Je  l’iinpollure  , & nc.inmoins  ces 
circonllnnces  n'ont  rien  de  criminel.  Ainfi  a plus  forte  raifoii  , l’Eglife  peut 
obliger  fes  enfans  à révéler  ce  qu’ils  fç.ivent  fur  des  fautes  vénielles  , & 
les  menacer  d’Excommunication  s’ils  y manquent. 

Cette  objcciion  n’a  rien  de  prellant  ; car  en  ce  cas  , le  Monitoire  s’ac-  ' 
corderoit  pour  découvrir  rimpofture  qui  eft  un  grand  crime  , & on  ne  fe- 
roit  obligé  de  révéler  les  circonllanccs  dont  on  a parle  , qu'à  caufe  que  l’impof- 
tiire  qui  ferait  le  fujet  principal  de  ce  Monitoire  , ne  pourroit  être  prouvée 
fans  la  révélation  fur  ces  mêmes  circonftances  ; clics  ne  feroient  pas  la  matière 
^ propre  & lubUantielle  du  Monitoire , mais  elles  n’en  leroient  que  le  fujet 
éloigné  & par  accident  , le  péché  de  ceux  qui  manqueroient  de  les  révéler 
conufteroit  à refufer  leur  fccours  pour  découvrir  le  crime  énorme  de  l'im- 
pollure  , Sc  le  refus  feroit  criminel  à proportion  que  le  fccours  refufé  icroic 
ntcellairc  à cette  découverte. 

On  ne  peut  donc  pas  conclure  de  l’exemple  objeclé , que  le  Monitoire  pnilTc 
être  jufteinent  décerné  pour  des  fautes  legeres  ou  non  proportionnées  à la 
grandeur  de  la  peine  de  l’Excommunication, 

1 Envain  infillcroit-on  fur  ce  que  le  Monitoire  regarde  les  caufes  civiles 
7.  c.  1.  n.  comme  les  caufes  criminelles  , & que  les  caufes  civiles  ont  pour  matière  des 
30.  ranialTe  intérêts  civils  , au  lieu  que  les  criminelles  roulent  fur  des  aimes  ; car  il  ne  s’en- 
înls'^'od"  y ait  des  Monitoires  qui  fc  décernent  pour  des  r.élions  non 

Ion  peut  criminelles  ; en  effet , toutes  les  caufes  civiles  dans  Icfquelles  on  obtient  des 
obtenir  des  Monitoircs  , font  liées  à quelque  crime  qui  fait  le  fujet  immédiat  du  Monitoi- 
Muukoi-  re  , & elles  ne  font  appellées  civiles  , tjue  parce  qu’on  n’y  poiirfuit  pas  le  cti- 
b”  ên*a  ^ f punir  » mais  feulement  pour  avoir  des  intérêts  civils  : par 
po^im  où  il  exemple,  fi  Meevius  aïant  fait  une  promcllc  de  100  liv.  àTitius  , & l’aïant 
ne  ï'aciUc  demandée  fous  prétexte  de  l’acquitter  , la  jette  au  feu  en  prefence  de  deux  ou 
de  quelque  trois  perfonnes  inconnues  à Titius  , & enfuitc  il  nie  la  dette.  Titiiis  peut  fai- 
iilSaUc"'  •■'ff'gner  Mœvius  pour  le  paiement  de  La  dette  , & fur  La  permillion  du  ;uge 
faifi  de  l’affaire  , obtenir  un  Monitoire  pour  avoir  des  preuves  de  la  fripon- 
nerie de  fa  partie  ; en  ce  cas  , la  caufe  fera  civile  , ne  s’ngillanr  que  d’un  inte- 
xêt  civil  ; mais  le  Monitoire  aura  pour  matière  un  gros  péché  mortel  , c’eft  la 
fraude  de  Moevius. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  de  la  régie  eft  , que  le  chap.  1.  de  tefiibns  co- 
fendit  , Sc  le  chap.  5.  du  même  tit.  n’approuvent  la  contrainte  des  témoins  par 
Cenfures  qu’en  cas  de  nécedité  ; d’ailleurs  , la  voie  du  Monitoire  ell  une  voie 
extraordinaire  , & conféquemment  elle  ne  doit  être  emploiée  que  dans  les  cas 
extraordinaires  ; tels  font  ceux  où  l’on  ne  peut  avoir  des  preuves  que  par 
cctre  voie.  * 

La  raifon  delà  troifiémeeft  , qu’il  y a des  faits  qui  ne  peuvent  être  prou- 
vez par  témoins  ; tel  eft  un  dépôt  volontaire  ou  une  promefle  qui  excède  la 
fomme  de  100.  liv.  Or  le  Monitoire  n’cft  que  pour  avoir  des  témoins. 

La  première  partie  de  cette  régie  eft  dans  le  concile  de  "Trente  chap.  j. 
fefl.  15.  de  reform.  & dans  l'article  dernier  du  titre  ji.  de  Taflêmbléede  Me- 
lun , dans  Tédit  de  11195.  an.  i.  6.  on  ydeffend  d’excommunier  , excepté  pour 
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des  crimes  graves  & fcandales  publics.  Le  concile  d’Avignon  de  1594.  c.  54.  def- 
fend  d’accorder  des  Monitoircs  pour  les  affaires  qui  n’cxccdent  pas  10.  ccuS 
d’or  , cette  taxe  eft  la  plus  mifonnable  de  celles  que  j’aie  lû  dans  les  conciles. 
En  effet , je  n’ai  encore  trouve  que  trois  autres  conciles  qui  .aient  fixé  la  fomme 
du  dommage  pour  lequel  on  peut  accorder  des  Monitoires  , ce  font  le  conci- 
le de  Narbonne  1609.  c.  44.  Il  la  fixe  a 15.  liv.  le  concile  de  Mexique  de  1585. 
I.  5.  de  fent.  excom.  §.  i.  Il  l’a  fixe  à 50.  liv.  le  coficile  de  Bourges  1518.  pre- 
naicr  decret  de  la  réformation  de  la  jurifdiftion  ccclcfiaftiquc.  Il  la  fixe  à trois 
écas  qui  étoient  apparemment  de  trois  livres.  Or  ces  fommes  paroiflbnt  trop 
modiques  fur-tout  fi  elles  font  fcparées  de  toute  circonftance  aggravante  , com- 
me celle  de  l’extrême  mifere  de  ceux  à qui  la  fomme  a été  prife.  Il  y a un  mot 
digne  d’attention  dans  l’endroit  cité  du  concile  de  Bourges , c’eft  qu’il  ordonne 
d’exprimer  dans  le  Monitoirc  , que  fi  la  fomme  dont  il  s’,igit  n’eft  pas  de  b va- 
leur rcquife  , les  coupables  avertis  n’encourront  pas  l’Excommunication. 
Il  feroit  à fouhaiter  qu’à  cet  exemple  on  preferivit  la  valeur  des  chofes  pour 
Icfqueiles  on  pourroit  demander  un  Monitoirc  , & que  dans  le  Monitoire  on 
déclarât  qu’on  veut  qu’il  foit  fans  effet  , fi  b chofe  pour  kquellle  il  a été  ac- 
cordé , n’cft  pas  de  la  valeur  preferite.  De  routes  les  t.ixes  rapportées  , il  n’y  en 
a point  de  plus  raifonnable  après  celle  du  concile  d’Avignon  , que  la  taxe  faite 
par  le  concile  de  Mexique  , ni  de  moins  convenable  que  celle  du  concile 
de  Bourges. 

La  fécondé  & b rroifiéme  partie  de  la  régie  . s’inferent  du  même  chap.  3.  du 
concile  de  Trente  , où  il  eft  dit  qu’il  ne  faut  pas  cmploïer  l’Excommunica- 
tion fairs  fuflifante  néceffité.  Les  conciles  tenus  pour  l’execution  de  fes  decrets 
difent  prcfque  tous  b même  chofe  ; on  tire  auffi  ces  mêmes  parties  de  l’ar- 
ticle 1^.  de  ledit  de  1695.  vient  de  citer,  il  deffend  aux  juges  d’ordon- 
ner La  publication  des  Monitoircs  hors  des  cas  où  l’on  ne  peut  avoir  autre- 
ment b preuve. 

Il  s’enfuit  de  la  fécondé  partie  , que  s’il  eft  évident  que  b faute  dont  il  s’agit 
ne  mérite  pas  d’être  punie  d’une  auflî  grande  peine  que  l’Excommunication  ; 
l’ofhcial  doit  refufer  le  Monitoire  & fouffrir  plutôt  la  faifie  de  fon  temporel 
que  de  l’accorder  , parce  qu’en  l’accordant  il  commettroit  une  injuftice  , puif- 
qu’il  puniroit  ou  qu’il  menaceroit  d’une  peine  trop  fevere  ; mais  il  peut  pré- 
venir la  frifie  ou  l'arrêter  lorfque  le  juge  l’auroit  permife  ; b Revenir  , en  ap- 
pclbnt  comme  d’abus  de  b permiffion  d’obtenir  Monitoire  , fi  elle  a été  donnée 
par  un  juge  fubalterne  , ou  en  fc  pourvoï.rnt  en  caffàtion  d’arrêt  fi  le  decret 
a été  rendu  par  un  juge  en  dernier  red'ort  -,  l’arrêter  ou  par  les  mêmes  votes  fça- 
voir  l’appel  & la  requête  civile  , ou  par  remontrances  faites  au  juge. 

Ce  que  j’ai  dit  du  Monitoire  qui  tend  à avoir  des  révélations  , s’étend  auflî 
aux  autres  Monitoircs  dont  b fin  eft  de  faire  réparer  le  dommage  ou  le 
fc.and!llc  caufé  , parce  que  la  menace  d’Excommiinication  n’cft  à craindre  que 
lorfqn'il  v a lieu  de  croire  que  la  faute  pour  laquelle  on  en  eft  menacé  , jointe 
à b contumace  , mérite  une  fi  grande  peine. 
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CHAPITREXVIII. 

l.ts  biens  immeubles  font-ils  en  France  matière  prochaine  de  Monitoircy 
ou  plus  clairement  , le  Monitoire  dircFlement  accordé  pour  le 
recouvrement  des  biens  immeubles  , eji-il  approuvé  en  France  ? 

La  qiicftion  propofcc  eft  rellrainte  à la  France  , parce  qu'il  e(l  fans  dou- 
te qu’aillcurs  on  emploie  direftcmein  le  Monitoire  contre  les  detenteurs 
injuftes  des  biens  immeubles  dans  les  cas  memes  où  ces  détenteurs  (ont  con- 
nus. On  en  a des  exemples  dans  la  publication  de  la  bulle  /»  cetna  Domim  , qui 
fe  fait  tous  les  ans  à Rome  le  jeudi-Saint  , a l’égard  de  la  France  , on  peut 
douter  fl  elle  approuve  de  tels  Monitoircs  i car  d'une  part  l’article  35.  des  Li- 
bertez  de  l’Eglile  Gallicane  déclare  abufif  le  Monitoire  pour  des  chofes  im- 
meubles , &:  d’autre  part , c’eft  un  ufage  .ilTèz  commun  en  France  de  dénoncer 
cxconununicz  les  détenteurs  des  biens  cccléfinftiqucs  , tant  immeubles  que 
meubles  3 les  formules  du  prône  en  font  foi , elles  font  en  ce  point  uniformes 
aulTi-bien  qu'ordinaires. 

Fctf.  1.  Il  fi“'  dire  que  fi  des  l.i‘iques  reconnus  pour  détenteurs  injuiles  du  bien  d’au- 
7.  c.  i.  ».  trui , étoient  avertis  publiquement  fous  peine  d’Excommunication  ou  à pto- 
}*••  noncer  ou  prononcée  , de  rendre  ce  qu’ils  détiennent , le  Monitoire  feroit  abu- 

fif, c’eft  le  fens  de  l’article  cité  ; il  eft  fondé  fur  ce  qu’alors  il  y a des  voies 
temporelles  pour  contraindre  les  détentatrs  à reftituer  , & que  cette  contrain- 
te appartient  au  magiftrat  3 que  fi  le  détenteur  eft  inconnu  , il  n’y  a point 
d’.ibus  de  le  contraindre  à reftituer  par  Monitoire  , ptiifqu’alors  il  n’y  peut 
être  contraint  par  d’autres  voies  3 & que  d’ailleurs  la  contrainte  par  Monitoire 
flans  les  cas  occultes  , ne  regarde  que  le  for  intérieur  propre  à l’Eglifc.  Cette 
conciliation  de  l’article  de  nos  Libertez  avec  l’ufage  journalier  , eft  d’autant 
moins  à rejetter  que  le  Monitoire  concernant  diredement  les  biens  immeu- 
bles , ne  peut  être  réputé  abufif  que  quand  il  nuit  aux  droits  de  la  puillânce 
temporelle  3 & lorfqu’il  ne  regarde  que  le  cas  où  les  détenteurs  injuftes  de  ces 
biens  font  incoBnus  , il  ne  fç-ruroit  nuire  à ces  droits  , puifqu’alors  il  ne  met 
aucun  obftaclc  à l’exercice  de  la  jurifiJiékion  temporelle  , n’y  a'iant  en  ce  cas  au- 
cun rnoïen  de  l’exercer. 

On  peut  encore  concilier  cet  article  avec  l’irlage  par  la  diftinéHon  du  Moni- 
. toire  général , d’avec  le  Monitoire  particulier  3 le  Monitoire  dont  parle  l’arti- 

cle , eft  le  Monitoire  particulier  concern.int  quelques  injuftes  détenteurs  de 
certains  fonds  defignez  , & contenant  une  Excommunication  b®»»/»?  qui  eft 
toujours  réfervée  , & le  monitoire  ufité  & prefque  jourailicr  qui  fe  fait  an 
prône  tous  les  dimanches , eft  un  Monitoire  général  concernant  pluficurs  gen- 
res de  pécheurs  fans  expofition  d’aucunes  circonftances  , Sc  contenant  pluficurs 
Excommunications  à jure , dont  quelques-unes  ne  font  pas  réfervees , ou  û el- 
les le  font , U referve  n’eft  pas  reçue. 
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CHAPITRE  XIX. 

Contre  qui  feut-on  emploïer  le  Monitoire  parmi  les  catholiques  ? 

De  meme  qu’il  y a des  perfonncs  à qui  il  appartient  de  requérir,  ou  de 
permettre,  ou  d'accorder  les  Monitoires,  & d'autres  à qui  ces  choies  n’ap- 
partiennent pas  , il  y a auffi  certaines  petfonnes  contre  leCquelles  les  Monitoi- 
rcs  peuvent  être  tequis  , permis  , accordez , fie  d’autres  qui  n’y  font  pas 
fujettes.  Il  faut  examiner  quelles  font  les  unes  & les  autres , après  avoir  vû 
qui  peut  requérir  , permettre , accorder  des  Monitoires. 

Nous  n’examinerons  pas  la  queftion  propofee  en  elle-mcme , & dans  la 
fpeculation  ; nous  ne  dcinandons  pas  qui  font  ceux  qui , confiderez  en  eux-mê- 
mes & indépendamment  des  citconftances  où  ils  fe  trouvent , peuvent  être  me- 
n.tcez  d’Excomntunication  par  les  Monitoires  ; mais  nous  confiderons  Li  que- 
ftion purement  p.;r  rapport  à la  pratique  & eu  égard  aux  circonftances  des 
lieux  , des  teins  où  nous  vivons  , & des  perfonnes  avec  qui  nous  vivons.  Com- 
me donc  nous  ne  fommes  pas  en  pais  de  Ichifmatiques  , d’héretiques  on  d’au- 
tres infidèles , & que  d’ailleurs  les  petfonnes  avec  lefquelles  nous  vivons  fi- 
vent  bien  qu’il  faut  être  du  corps  l’Eglife  pour  être  fujet  à l’Excommuni- 
cation , nous  fuppoferons  que  les  Nlonitoires  ne  peuvent  être  cmploi'ez  contre 
les  Juifs , contre  les  hérétiques , contre  les  Mahometans  , contre  les  païens 
contre  les  fehifmatiques  , & nous  ne  nous  artêtetons  qu’à  confiderer  qui  font 
ceux  parmi  les  fideles  contre  qui  on  peut  emploïer  le  Monitoire  , par  rapport 
à la  ftcuation  où  ils  font. 

Réglé  première. 

Quoique  tous  les  fidclcs  foient  fujets  à l’Excommunication 
dont  le  Monitoire  menace , il  y en  a pluficurs  contre  lef- 
qucls  il  n’cft  pas  à propos  de  l’emploicr , tels  font  en  general  ceux 
contre  Icfqucls  il  feroit  injuftement  ou  inutilement  emploie. 

La  régie  cft  fondée  fur  tous  les  endroits  de  l’Ecriture  , des  Peres  & des 
conciles, qui  deftendent  de  faire  des  in)uftices,&  fur  ceux  qui  recommandent  de 
ne  pas  comnaettte  le  pouvoir  de  l’Eglife  , & pour  ce  fujet  de  ne  pas  expofer 
les  Cenfures  au  mépris.  Le  concile  de  Tr.  fell.  15.  chap.  3.  de  referm.  y eft  for- 
mel 3 il  en  eft  de  même  des  conciles  qui  l’ont  fuivi.  De-là  il  s’enfuit  i».  qu’il 
ne  faut  pas  emploïer  le  Monitoire  contre  ceux  qui  n’ont  pas  commis  des  fau- 
tes qui  méritent  une  fi  grande  peine  que  l’Excommunication  , ou  qui  n'en  com- 
mettront point  de  telles  p.ir  lent  defobéiftànce  au  Monitoire  : ainfi  comme  un 
larcin  qui  n’eft  pas  mortel  ou  qui  à peine  cft  mortel , ne  mérite  pas  d’être 
puni  de  l’Excommunication  , parce  qu’étant  la  plus  grande  peine  que  l’Eglifc 
puific  ordonner  > clic  ne  doit,cttc  impofée  que  pour  les  plus  grandes  fautes , fi 
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l’on  emploïoit  le  Monitoirc  contre  des  perl'onnes  coupables  de  tels  larcins , le 
Monitoire  rcroit  injulle.  * 

Ainit , parce  que  la  dcfobcilTance  à l’Eglile  en  matière  Icgere  n’eft  qu’une 
faute  venielle,  il  faut  que  fi  elle  commande  de  rcveler  une  chofe  Icgere  ou 
de  réparer  un  dommage  loger  fous  peine  d’Excommunication , le  Monitoirc 
foit  injufte  ; il  s’enfuit  encore  de  la  môme  régie  que  fi  la  faute  cft  tellement 
cichée  quelle  ne  puiffe  ctre  prouvée  en  juftice  , on  n’a  pas  droit  d’emploïec 
le  Monitoire  contre  le  coupable  , il  y a de  l’injuilicc  de  diffamer  le  prochain 
fans  neceflité  & fans  fruit , Bc  lorfqu’on  ne  peut  pas  prouvet  ce  dont  on  ac- 
eufe  le  prochain  ; la  diffamation  eft  non  neceflàire  & inutile  quelqu’interct 
qu’on  prétende  avoir  de  divulguer  les  foupçons  qu’on  a contre  lui:c’eft  en  par- 
tie fur  ces  principes  qu’il  eft  derfendu  de  refufer  la  communion  en  public 
au  pecheur  fccret , quelque  certitude  qu’on  ait  de  fon  mauvais  état.  On  le  pri- 
veroit  fans  jufte  caui'e  de  l'eftime  des  hommes  qu’il  s’eft  confervée. 

Pour  femblable  raifon  d’injuftice  , on  aucoit  tort  d’emploïer  le  Monitoire 
contre  des  perfonnes  qu’on  fçauroit  n’ôtre  pas  en  état  de  réparer  le  dommage 
qu’elles  ont  caufé  , parce  que  perfonne  n’eft  obligé  à l’impodiblc  & que  pour 
ce  fujet  l’impuiflance  excule  de  la  reftitution.  C’eft  fur  ce  fondement  que  le 
concile  de  Touloufc  1590.  deffend  d’emploïcr  le  Monitoire  contre  ceux  qu’on 
fait  certainement  ne  pouvoir  pas  faire  les  fatisfaélions  qu’on  leur  demande  , 
part.  4,  c.  I.  n.  6.  nmlU  in  enm , quem  rebus  tn  Alcmturto  cententis  fat/sfa- 
cere  necjuatjuam  pojje  certum  efl. 

Il  en  feroit  de  môme  du  Monitoire  emploie  pour  avoir  des  révélations  de  la 
faute  d’une  perfonne  qu’on  fiit  ne  l’avoir  commife  qu’en  prefei.ee  de  fes  pa- 
reils qui  font  difpcnfez  de  dépofer  concr’elle. 

Comme  le  Monitoirc  peut  être  méprifé  & devenir  inutile  toutes  les  fois 
qu’il  paroît  être  manifeftement  injufte  ; ce  que  je  dirai  des  perronnes  contre  Icf- 
quellcs  il  ne  peut  être  emplo’ié  , parce  qu’il  feroit  inutile  à raifon  du  mépris 
qu’elles  en  feroient  , peut  être  appliqué  aux  perfonnes  dont  j’ai  dit  ci-def- 
fus  qu’il  ne  faut  pas  emploïer  le  Monitoirc  contr’clles  , parce  qu’il  feroit  in- 
jufte. 

Les  perfonnes  dont  j’ai  d p.irlcr  , font  celles  qu’on  fait  être  excommuniées 
& ne  s’en  mettre  pas  en  peine  i ce  font  encore  celles  qu'on  fait  vivre  dans 
le  libertinage  &c  ne  frire  aucun  cas  des  biens  dont  l’Excommunication  prive. 
Enfin  ce  font  celles  dont  une  longue  expérience  fait  voir  être  infenfiblcs  i la 

Publication  des  Monitoires  ; on  pourroit  juger  tels  les  habitans  des  lieux  où 
on  auroit  publié  quantité  de  Monitoires  fans  qu’auain  fut  venu  à révcl.-i- 
tion.  C’eft-là  le  fondement  de  la  detfenfe  que  f;it  le  concile  de  Touloufe 
1590.  c.  1.  n.  6.  de  décerner  des  Excommunications  dans  les  lieux  où  il  y a 
danger  qu’elles  ne  foient  négligées  ou  méprifees  , nu!hc  denitjue  in  ns  lacis  ejut- 
)ius  cas  , aut  ncghgi , aut  contemni  pernulum  fuertt , Excommuuic/ftiones  de- 
cernantur. 

Il  eft  des  cas  où  il  eft  à craindre  que  l’Excommunication  foit  fans  effet , 
comme  de  ceux  où  il  y a lieu  dt  croire  que  la  correction  fera  inutile  , car  elle 
eft  une  efpece  de  correction  & la  plus  forte  qu’oij  puifle  emploïer  j d’où  viciât 
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que  comme  il  eft  contre  la  charité  & contre  la  priulence  de  faire  la  correction 
lorfqu’on  a jiifte  fujec  de  craindre  qu’eJe  foit  fans  fuccès , parce  qu’alors  on 
donne  au  coupable  occafion  d’otfenfer  Dieu  par  le  mépris  de  la  corrcéfion , 
on  agiroit  audi  contre  l’iine  Sc  l’autre  vertu  fi  l’on  cmploïoit  l’Excommunica- 
rion  fans  quelqu’cfpcrance  qu’elle  fut  utile , car  on  mettroit  le  coupable  en 
danger  de  changer  le  reinedc  en  poifon  , de  rendre  par-là  fa  converlion  plus 
difficile."  Voilà  pourquoi  au  lieu  d’cmploïer  en  ces  rencontres  le  Monitoirc  , il 
faut  prier  & faire  prier  pour  les  perfonnes  tjui  nieriteroiem  d’être  mena- 
cées d’Excommunicaiion , afin  que  le  Seigneur  les  fade  rentrer  en  ellcs-nic- 
mes  , &c  qu’étant  touchées  , clics  s’acquittent  de  leurs  devoirs. 

Réglé  II. 

NUI  n’cfl  obligé  d’accorder  des  Monitoires  contre  lui -me- 
me, ni  contre  fes  parens  ou  alliez  jufqu’au  quatrième  degré 
inclufivemenr. 

Cette  régie  eft  fondée  fur  ce  que  celui  qui  a droit  d’accorder  des.  Monitoi- 
res , ne  doit  pis  être  de  pire  condition  que  les  témoins  des  faits  qui  fontia 
matière  des  mêmes  Monitoires.  Or  en  parlant  de  ceux  qui  font  tenus  ré- 
véler en  cas  de  Monitoirc  , je  dirai  que  nul  n’eft  oblige  à révéler  contre  lui- 
même’,  ni  contre  (es  parens  ou  alliez  jiifqu’aii  4.  degré  indu fi veinent  ^ 6c  d’ail- 
leurs , il  eft  évident  qu’il  ne  feroit  pas  moins  dur  d'obliger  un  homme  à ordon- 
ner ,iux  autres  de  révéler  ce  qu’ils  fivcnc  contre  lui  ou  contre  fes  proches  pa- 
rens ou  alliez  , qu’il  feroit  dur  d’obliger  la  partie  ou  fes  proches  parens  de 
faire  des  révélations  contr’elle. 

Aii/îî  le  cas  dont  il  s’agiç,  d.-.ns  cette  régie  , eft  un  de  ceux  où  il  faut  re- 
courir i un  autre  official  nommé  ad  hoc  l’Evêque  où  fon  Grand-vicaire  , 
partie  que  l’official  ordinaire  fe  trouve  partie  intercllée.  Fevr.  1.  7.  c.  x.  n.  15. 
parle  d’un  feinblable  cas  & fuit  un  fentiment  auffi  peu  foutenable  que  l’arrêt 
fur  lequel  il  s’appuie  , c.ir  lorfquc  l’official  eft  fufpeél: , ce  n’^  pas  au  Parle- 
ment à commettre  un  Prêtre  pour  décerner  le  Monitoirc  , encore  moins  d’or- 
donner La  piiblicition  d’un  Monitoirc  non  décerné  par  l’official , foit  ordi- 
naire , (bit  fubrogé  , parce  que  le  Monitoirc  n’eft  qu’une  ordonnance  d’Exconi- 
munication  contre  les  dcfobéiffiins  au  précepte  de  révéler  ce  qu’on  fçait  fur  fon 
fiijet  , & îl  n’y  a point  de  juge  ftciilicr  qui  ait  pouvoir  d’excommunier. 

chapitre  XX. 

Forme  des  Monitoires , & maniéré  dent  ils  doivent  être  dreffetc. 

IL  n’y  a plus  qu’une  chofe  à examiner  concernant  le  Monitoirc  en  lui-même  ; 

c’eft  fa  forme  , de  laquelle  on  n’a  pû  parler  qu 'après  avoir  examipc  les  chofes 
expliquées  dans  les  chapitres  précedens,  parce  qtie,  comme  on  va  montrer,  elles 
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font  de  celles  qui  entrent  dans  le  Monltoire  , & qui  par  conféquent  font 
partie  de  fa  forme. 

Réglé  uni  q^u  e. 


ON  ne  peut  rapporter  à la  forme  du  Monitoire , que  ce  qui 

I'’.  Il  ne  peut  contenir  que  les  faits  compris  au  jugement  qui 
a permis  de  l’obtenir  , autrement  il  eft  nul  avec  tout  ce  qui  le 
fuit. 

Etendez  à la  requête  ce  que  vous  avez  lû  du  jugement , les  faits  compris  au 
jugement  n 'étant  autres  que  ceux  qui  font  contenus  dans  la  requête. 

i».  S’il  y en  a d’inutiles  ou  de  des-honnetes  , ils  doivent  être 
fupprimez  .à  caufe  de  la  faintetc  du  lieu  où  la  publication  le  fait. 

C’eft  en  partie  fur  ce  fondement  que  le  concile  d’Avignon  de  1594.  can.  54. 
deffend  d’accorder  des  Monitoircs  pour  une  çhofe  criminelle  ou  infamante. 

3".  On  n’y  peut  nommer  ni  deligner  ceux  contre  qui  il  eft  ob- 
tenu fous  peine  de  100.  1.  d’amende  contre  la  partie,  &:  de  plys 
grande  peine  s’il  y échoit, 

Art.  4.  de  L’ordonnance  ne  dit  rien  ici  de  la  nullité  du  Monitoire  , d’où  l'on  peut  infe- 
1*  rer  qu’il  n’cft  pas  nul , puifqu’il  eft  vifible  que  fi  elle  avqjt  prétendu  que 

or^  ounan-  defaut  rendit  nul  Iç  Monitoire , elle  l’auroit  exprimé  comme  elle  l’a  fait 
dans  l’article  précèdent  ; mais  Bornier  fait  entendre  que  le  Monitoire  fcroii 
abufif,  & qu’il  f.'.udroit  en  obtenir  un  autre.  Il  faut  qu’il  ait  crîi  que  la  peine 
de  nullité  a lieu  hors  des  cas  exprimez  dans  la  loi , ou  que  le  Magiftrat  incer- 
pveteroit  que  la  nullité  portée  par  l’article  trois  s’étend  aulfi  à l'article 
quatre. 

Qitclqu’un  demandera  peut-être  fi  celui  qui  auroit  obtenu  un  Monitoire 
dans  lequel  les  perlbnnes  feroient  defignées  , feroit  coupable  , aïant  ignoré  la 
loi  qui  deffend  cette  defignation. 

La  réponfc  à cette  queftion  eft  aifée , & elle  eft  double,  1°.  On  peut  di- 
re qu’il  y auroit  de  la  faute  de  la  part  de  cet  homme,  en  ce  qu’il  n’auroit 
pas  choifi  des  perionnes  irréprochables  pour  conduire  l’affaire  de  l’impétration 
du  Monitoire.  i".  On  peut  encore  dire  que  fi  cet  homme  avoir  bien  choifi  & 
qu’il  eut  été  mal  fervi , ce  feroit  un  malheur  déplorable , mais  il  ne  laillcroit 
pas  de  fubir  la  peine  fauf  fon  recours  contre  celui  qui  auroit  fait  la  faute  , 
fuppofe  tpi’il  eut  des  preuves  qu’elle  auroit  été  commife  par  malice  fuivant  le 
ch.  61.  de  reg.  jur.  nullus  ex  conjilio  , «//«/istwdà  non  fuent  fretMdtilentHm  , obli- 

gatMr. 

Ce  que  j’ai  dit  jufqu’ici  de  la  forme  du  Monitoire , ne  regarde  que  celle  qui 
çft  commune  à cous  les  Monicoires.  Je  vais  ajoutçr  un  mot  fui  la  forme  propre 

a quel- 


Art.  t-  de 
la  même 

otd.T.?. 
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à quelques-uns , &c  fur  celle  qui  eft  commune  à la  plûparc.  Je  commence  par 
celle-ci  comme  la  plus  necellaire  à connoître. 

Si  le  Monitoirc  memice  feulement  de  l’Excommunication  à porter  par  fen- 
tcnce  ou  ordonnance  du  juge  d’Eglife , comme  il  fait  le  plus  fouvenc  , il  eft 
conçii  à peu  près  en  ces  termes:"  fi  ceux  qui  ont  etc  ainfi  avertis  ne  révèlent  ou 
fatisfont  du  moins  dans  les  fix  jours  , après  U troifiéme  publication  des  pre-  “ 
fentes  lettres  Monitoriales , nous  procéderons  à l’encontre  d’eux  par  Ceufu-  " 
res  ccclélîaftiquesj  &,  félon  la  forme  du  droit,  nous  nous  fervirons  de  la  pci-  “ 
ne  d’Excommiinicrtion.  „ 

Si  le  Monitoire  menace  de  l’Excommunication  à encourir  par  le  feul  fait , 
dès  que  le  terme  prefciit  fera  exp  ré,  félon  l’ufagc  de  quelques  diocèfcs , il 
eft  ainft  conçu  : " fi  ceux  que  nous  avcrtillôias  ne  viennent  à révélation  ou  à 
fatisfaétion  dans  les  fax  jours  au  plùtard  après  la  troifiéme  publication  des  “ 
prefentes , nous  les  excommunions  & voulons  qu’ils  foient  déclarez  cxcom-  " 
inuniez.  „ 

Il  y a des  diocèfcs  où  l’on  mec  exprclTément  les  complices  parmi  ceux  qui 
font  obligez  de  révéler  : on  le  voit  par  ces  termes  de  la  formule  du  diocèfe 
de....  généralement,  tjui  des  faits  ci-deiliis , circonftances,  dépendances,.,  apper- 
çû  .aucune  chofe  , foit  pour  y avoir  été  prefens  , participans , confeiatans , don- 
né confcil  & prête  faveur  , en  peuvent  dépofer  en  quelque  forte  & maniéré 
que  ce  foit , ils  aïent  quant  aux  uns  à venir  à révélation  , & aux  quidans  & 
quid.tmnes(par  lefquels  on  entend  les  accufezjà  venir  à fatis'^aiftion.  Je  ne  nom- 
me pas  le  diocèfe  , parce  t]ue  la  formule  citée  me  paroît  n’etre  pas  dans  les  ré- 
gies qui  exceptent  les  complices  de  la  révélation , foit  parce  que  s’ils  réve- 
loiem  ce  qu’ils  fauroient , en  découvrant  qui  ils  font  , ils  fe  diffameroient , ce 
qui  feroit  contraire  à la  charité  & à la  jufticc  qu’ils  fe  devroient  à eux-mêmes  , 
foie  parce  que  s’ils  cachoienc  qui  ils  font , leur  dépofition  feroit  inutile  par 
l’ignorance  où  l’on  feroit  , fi  la  perfonne  qui  la  feroit,  feroit  digne  de  foi.  Auffi 
le  Monitoire  rapporté  dans  l’inftitution  à la  Eratiqr.e  , p.  8}6.  met  les  com- 
plices au  nombre  de  ceux  qui  doivent  fatisfaire.  Les  Monitoires  extrajudiciaires 
ont  cela  de  particulier  , qu’étant  donné  hors  ce  procès  ils  ne  doivent  pas  faire 
mention  de  permiiTlon  de  juge  , au  lieu  que  pour  la  raifon  contraire  elle 
doit  être  mentionnée  dans  les  Monitoircs  judiciaires. 

Comme  les  aggraves  & les  réaggraves  font  des  Monitoircs  joints  à l’Ex- 
communication , fi  les  coupables  manquent  d’o'oéir  dans  le  terme  preferit , il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  ici  leur  forme  particulière  : Nous  les 
excon:munions , en  laquelle  fcntence  d’Excon.munication  , s’ils  croupiftènt  l’ef- 
pace  de  fix  jours  , par  ces  prefentes  nous  les  aggr.avons  -,  & au  cas  que  par  fix 
autres  jours  immédiatement  fulvans  , ils  demeurent  d’un  cœur  endurci  & ob- 
IHné , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , en  cefdites  fentences  d’Excommunications  & ag- 
graves ; par  ces  prefentes  nous  les  réaggravons  & vous  mandons  de  nôtre  part , 
& .autorité  de  les  dénoncer  publiquement  ès  prônes  de  vos  Eglifes  , Scc.  Pr<i~ 
ctd.  enmin.  fart.  1.  f.  141. 
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CHAPITRE  XXI. 

Df  h fublication  des  Monitoires  ',  & fremierement  à ejui  il  appar- 
tient de  publier  les  Monitoires.  Combien  de  fois  faut-il  les  publier  , 
^ 4 quels  jours  ,faut-il  drcjfer  des  procès  verbau.'c  de  U publica- 
tion ? 

' \ Yanc  fini  l’explication  de  ce  qui  concerne  le  Monitoire  en  lui  - même  , il 
Jl\.  faut  palîbr  à ce  qui  regarde  Ion  execution  , Sc  comme  elle  commence  par 
la  publication , il  faut  d’abord  examiner  à qui  il  appartient  de  publier  le 
Monitoire. 

Réglé  première. 

La  publication  des  Monitoires  app-artient  aux  curez  &:  à leurs 
vicaires.  Ce  n’efl:  qu’à  leur  refus  & lorfqu’ils  font  fufpcfts 
qu’elle  peut  être  faite  par  des  Prêtres  nommez  d’office  par  les  ju- 
ges ; dans  le  cas  de  fufpicion , l’official  commet  auffi-bien  que  le  ju- 
ge qui  l’a  permis. 

Procedures  a-imlnelles  des  ofHcialirez , part.  i.  cKip.  6.  p.  138. 

Elle  eft  expreflement  dans  l’article  5.  du  tit.  7.  de  l’ordonnance  criminel- 
le, même  pour  le  cas  de  refus,  d’où  l’on  peut  l’inferer  pour  le  cas  de  fufpicion. 
Elle  eft  encore  dans  le  reglement  fait  par  raflemblée  du  clergé  de  1606.  pouf 
les  olficialitez  n.  7.  On  y iuppofe  que  c’eft  aux  curez , ou  vicaires , ou  Prêtres 
commis  par  eux  , de  publier  des  Monitoires  , & on  y ordonne  que  s’ils  ont  de 
jurtes  raifons  pour  ne  la  pas  faire  eux-mêmes  ; ils  la  feront  faire  par  d’au- 
tres : “ fl  Icfdits  curez,  ou  vicaires,  ou  autres  Prêtres  pour  caufes  railonnablcs 
„ de  droit  & félon  leurs  confciences  , s’abftiennent  de  hiirc  ladite  publication  , 
,,  ils  feront  tenus  dans  le  même  jour  délivrer  ledit  mandement  à un  autre  Prê- 
,,  tre,pour  le  publier  fur  les  peines  de  droit.  Mim.  du  Clergé  to.  1.  p.  134.  ,, 
La  raifon  eft , qu’ils  font  les  reéteurs  des  Eglifes  paroiftiales  où  le  Monitoi- 
re doit  être  publié , & il  doit  être  publié  dans  ces  Eglifes , parce  que  c’cft-Ià 
où  le  peuple  doit  s’afl'cmbler  pour  le  fervice  divin. 

Les  curez  & viciires  font  fulpects , lorfque  les  Monitoires  les  regardent  ou 
leurs  parens , ou  s’ils  fonr  ennemis  ou  liez  avec  les  ennemis  de  ceux  qui  les 
ont  obtenus.  C’eft  fans  doute  à caufe  de  ces  cas  de  refus  ou  de  fufpicion  , 
que  les  officiaux  adreffent  quelquefois  les  Monitoires  non-feulement  aux  cu- 
rez , mais  encore  i tous  les  Prêtres  fournis  à la  jurifdiâion  de  l’officialité. 
Vous  en  avez  un  exemple  dans  les  procedures  criminelles  , part.  i.  chap.  6, 
pag.  187.  Par  cette  précaution  on  empêche  qu’aucun  Prêtre  ne  publie  des  Mo- 
nitoires par  la  feule  autorité  des  juges  féculiers.  Ce  qui  paroit  fort  convena- 
ble , car  le  même  Monitoire  qui  ordonne  la  révélation  ou  la  réparation  , 01- 


Digitized  by  Google 


i 


CONCERNANT  LES  MoNiTOIRES.  379 

donne  suffi  la  publication  ; d’où  vient  que  la  publication  du  Monitoire  n’cft 
que  l'execution  de  l’ordre  de  l’Eglife  , & il  elt  lururel  que  l’ordre  foie  exécuté 
par  l’autorité  d’où  il  émane. 

Si  l’ordonnance  permet  au  juge  de  nommer  un  Prêtre  pour  la  publication 
du  Monitoire , fuppofé  que  le  curé  refufe  de  la  faire , au  lieu  de  renvoïer  cet- 
te nomination  à l’omcial , c’eft  que  le  juge  à interet  que  la  publication  fe  ftlTê 
promptement , parce  que  le  délai  peut  faire  ^crir  les  preuves  > & s’il  falloir 
recourir  à l’official  afui  qu’il  nommât  un  Pretre  pour  cette  publication , on 
feroit  expofé  au  danger  du  délai  qu’il  eft  nécell’aire  d’éviter.  Le  juge  qui  peut 
en  ce  cas  nomiaier  un  Pretre  pour  publier  un  Monitoire  , eft  celui  qui  a permis 
de  l’obtenir  , Sc  conféquemment  le  juge  Seigneurial  a ce  droit  de  même  que  le 
roïal , & le  juge  eccléhaftique.  Dans  les  memes  circonftances  de  refus  ou  de 
fufpicion  , les  parties  s’adreftent  quelquefois  à l’official , il  y en  a un  exem- 
ple dans  l’inftitution  â la  Pratique  beneiiciale  p.  859-  Il  s’agiftoit  d’un  Mo- 
nitoire accordé  à la  requête  de  M.  le  Prince  de  Condé  , qui , fur  la  reeufation 
(lu  curé  qui  dévoie  le  publier  , obtint  de  l'official  un  autre  publicateur. 

Réglé  II. 

L’Ufagc  général  du  Roïaume  cfl:  de  publier  du  moins  trois 
fois  les  Monitoires  de  fix  jours  à fix  jours , & de  ne  les  pu- 
blier que  les  dimanches  au  prône. 

Je  ne  fais  mention  que  de  l’ufage  dans  cette  obfervation , parce  que  i". 
l’ordonnance  criminelle  tit.  7.  qui  preferit  ce  qu’il  faut  obfctver  touchant  les 
Monitoires  , ne  dit  rien  ni  du  nombre  des  publications  , ni  du  jour.  i°.  le 
droit  commun  laiflê  la  liberté  de  ne  faire  qu’une  Monition  en  avertillânt  qu’el- 
le tient  lieu  des  trois  , c.  9.  de  fini,  excom.  in  6.  j".  Le  droit  commun  ne  parle 
pas  des  jours  aufquels  il  faut  faire  la  publication  des  Monitoires  , il  mar- 
que feulement  les  jours  aufquels  il  faut  faire  la  dénonciation  , & il  veurqu’ellc 
le  lallê  les  dimanches  &:  les  fêtes  , Clem.  i.  de  panii  fans  rien  dire  de  l'heu- 
re ; niais  de  ce  qu’il  dit  des  jours  de  la  dénonciation  l'on  peut  inferer  à quels 
jours  il  fuit  publier  les  Monitoires  , car  il  eft  en  ce  point  de  la  publication 
des  Monitoires  , comme  de  la  dénonciation  des  Cenfures.  Pour  fatisfiire  â 
leur  fin  « qui  eft  de  notifier  ce  qui  eft  publié  & dénoncé  , il  fuffit  que  l’une  & 
l'antre  fc  fartent  les  jours  d'artemblées  des  fideles.  Le  réglement  pour  les 
officialitez  ci-dertus  cité , infinuc  qu'il  ne  fuit  publier  les  Monitoires  que 
les  dimanches , en  ordonnant  que  la  publication  s'en  fafte  de  dimanche  en 
dimanche  fans  intermiffion. 

J'ai  dit  du  moins  , parce  qu’il  y a des  diocèfes  où  l’on  fait  quatre  pu- 
blications. Ce  que  j’ai  dit  de  l’ufige  eft  attefté  par  les  ordonnances  fynoda- 
Ics  d’Authun  de  1706.  p.  iii.  Il  y a une  inftruélion  fur  la  manière  de  publier  Sc 
de  flilminer  les  Monitoires  , qui  apprend  que  tel  eft  l’ufige. 

Cette  obfervation  frit  voir  que  la  publication  des  Monitoires  différé  de  cel- 
le des  mariages , en  ce  que  les  nuriages  ne  font  fouvent  publiez  qu’une/ois 
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par  la  tlifp^cnfe  obtenue  de  deux  autres  publications , & ils  peuvent  être  pu.^ 
Liiez  les  tetes  & conféquemnienc  hors  du  prône  qui  ne  Ce  fait  que  les  diman- 
ches , au  lieu  que  les  Monitoires  le  publient  pour  le  moins  trois  fois  au 
feul  jour  du  dimanche  & au  prône. 

Il  faut  excepter  des  dimanches  où  la  publication  fe  doit  faire , les  diroinches 
de  Pâques  & de  Pentecôte  , comme  aufli  ceux  où  tombe  quelque  fète  lolemnel- 
le  telle  que  celle  de  Noël  6c  de  Icpiphanie.  Dans  les  païs  où  la  publica- 
tion fe  fait  aux  jours  de  fêtes  de  même  qu’aux  jours  de  dimanche  , on  excepte 
la  fete  de  l’Afeenfion  de  même  que  celle  du  S.  Sacrement,  avec  les  fêtes  de 
Noc'l  & de  l’épipiwnic , lorfqu’elles  tombent  à d'autres  jours  que  les  diman- 
ches. Eccl.  Medtol.  p.  155. 

Réglé  III, 

S’il  y a des  cas  où  l’official  ne  doit  pas  accorder  les  Monitoi- 
les  , il  y en  aauflioù  le  curé  ne  doit  pas  les  publier  lorfqu’ils 
font  accordez  ; tels  font  ceux  cù  ils  font  inanifellcmcnt  injuftes 
par  la  Icgercté  de  la  matière. 

La  raifon  en  eft  , que  la  loi  naturelle  , la  loi  divine  , les  fierez  canons  , 
les  ordonnances  roïaux  deffendent  en  ces  cas  la  publication  des  Monitoires; 
car  cette  deffenfe  eft  renfermée  dans  celle  qu’ils  font  de  les  .accorder.  Or  tou- 
tes ces  loix  prifes  meme  feparément , ont  bien  plus  d'autorité  que  l’ordon- 
nance du  fupérieur  qui  accorde  le  Monitoirc  , Sc  confequemment  dans  le  con- 
cours de  ces  deux  .lutorirez  , l’autorité  de  l’ordonnance  doit  coder  fans  conte- 
flation  à l’autorité  de  clucune  de  ces  loix,  6c  à plus  forte  raifon  à toutes 
jointes  enfemblc. 

Réglé  IV. 

CBux  qui  publient  les  Monitoires  , ne  font  plus  obligez  de 
drefl'cr  des  procès  verbaux  de  la  publication  lignez  d’eux  Sc 
de  quelques  témoins , pour  les  envoier  au  juge  qui  a permis  d’ob- 
tenir les  Monitoires. 

Le  réglement  pour  les  officialirez  , ordonne  aux  curez  & autres  qui  publie- 
ront des  Monitoires  , de  dred'er  des  procès  verbaux  de  la  publication  cha- 
que dimanche  , de  les  faire  figner  de  trois  perfonnes  pour  le  moins  , qui  atte- 
ftent  avec  eux  de  la  publication  , & de  les  envoier  au  juge  , ou  eccléfiafbique  , 
ou  féculier  , qui  aura  permis  ou  ordonné  l’obtention  des  Monitoires.  Mémoires 
du  Cierge  to.  2.  ch.  19. 

Cela  ne  fe  pratique  pas  : on  fe  contente  à prefent  que  le  curé  certifie 
la  publication,  s’il  en  eft  requis  , & qu’il  figne  le  certificat.  Il  y en  a un  mo- 
delé pour  tous  les  differens  cas  qui  peuvent  arriver  dans  le  rituel  de  Boiir- 
dcaux  de  1707-  p.  539.  On  trouve  un  certificat  de  publication  , donné  par  un 
rata^'C  apoftolique  dans  l’inftitution  à la  Pratique  , p.  840.  il  l’avoit  faite 
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liii-mémc  , il  écoic  jiifte  qu’il  l’atteftâc.  On  voit  dans  le  même  lieu  p.  8j<)-  un 
arrêt  du  confeil  d’état  du  Roi  qui  fait  mention  d’un  procès  verbal  de  publica- 
tion de  Monitoirc  dreflépar  un  femblable  notairejce  fait  eft  fingulicr  Sc  ne  doit 
pas  être  tiré  à conféquence  , non  plus  que  celui  de  la  publication  faite  par  un 
notaire  que  je  viens  de  rapporter , celui-ci  ell  de  l’an  166^.  & l’autre  de  1689. 

CHAPITRE  XXII. 

De  quelles  peines  font  punis  les  oficiaux  ejui  refufent  d’nccorder  des 
M on i foires  , ô"  les  curés  qui  refufent  de  les  publier. 

Nous  joindrons  dans  ce  titre  & dans  le  fuivant  , les  officiaux  & les  cures 
pour  le  rapport  qu’il  y a entr’eux  , en  ce  dont  il  s’y  agit;en  quoi  nous  nous 
conformerons  à l’ordonannee  criminelle  tit.  7.  qui  les  joint  pour  le  meme  fujet 
art.  6.  7.  mais  auparavant  il  fuit  obferver  que  dans  les  chofes  jugées  nccedâircs 
au  bien  public  , on  a accoutumé  d’emploïet  les  peines  & les  récompenfes  poul- 
ies engager  à les  faire  ; dans  cet  efprit  les  ordonnances  roïaux  ont  ordonné 
des  peines  contre  le  refus  injufte  de  la  conceffion  ou  de  la  publication  des  Mo- 
nitoires  , 8c  ont  affigné  quelque  honoraire  concernant  les  mêmes  conceffion 
&■  publication  des  \tonitoires.  Mais  la  peine  eft  fi  grande  8c  l'honoraire  fi  mo- 
dique , qu’il  eft  évident  qu’on  a plus  penfé  à ibranler  par  la  crainte  qu’d  exciter 
par  la  récompenfe.  Nous  devons  encore  obferver  qu’il  n’eft  rien  de  plus  lié 
avec  l’cxccution  des  Monitoires  ,dont  nous  venons  de  parler  , que  les  peines 
defquelles  nous  allons  traiter. 

Réglé  première. 

LEs  officiaux  qui  refufent  d’accorder  des  Monitoires  , & les  An.  i.  & 
curés  qui  refufent  de  les  publier , font  punis  des  memes  pei- 
ncs  , fçavoir  faifie  de  leur  temporel , diftiibution  du  même  tem-  naucc. 
porel  aux  hôpitaux  & aux  pauvres  des  lieux.  La  fécondé  peine 
n’eft  emploicc  que  quand  la  premitre  n’a  pas  fon  effet  , n’enga- 
geant pas  à accorder  ou  à publier  le  Monitoire  fuivant  fa  def- 
tination- 

La  raifon  eft  que  leur  faute  eft  de  même  nature  -,  elle  confifte  dans  un 
mépris  réel  ou  apparent  de  l’autorité  du  prince  , l’autorité  meprifée  étant 
temporelle  , la  peine  doit  auffi  être  temporelle. 

Il  faut  reftraindre  la  régleau  cas  de  refus  injufte.  Il  eft  tel  toutes  les  fois 
que  le  Monitoirc  eft  demandé  6c  permis  pour  des  caufes  graves  ; que  fi  le 
refus  eft  jufte  , comme  qiund  le  Monitoire  eft  demandé  8c  p’ermis  pour  des 
caufes  manifeftement  Icgcres  , il  ne  peut  être  puni  fans  injufticc  : c’eft  pour  cela 
que  (i  quelque  juge  fubaltcrne  a permis  ou  ordonné  d’obtenir  Monitoire  , 8c 
qu’il  menace  l’official  de  faifie  de  fon  temporel  , il  y a lieu  d’appel  comme 
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d’jbus  : on  le  voit  par  l’arrêt  du  l’arleinent  de  Paris  rendu  à la  Tournelle  le 
vendredi  i.  de  Janvier  1616.  par  lequel  un  tel  appel  fut  jugé  en  faveur  de 
l’official. 

Je  I eftrains  la  juftice  du  refiis  au  cas  de  matière  manifeftement  legere , 
perfuadé  que  dans  les  autres  cas  il  faut  prefumer  en  faveur  du  juge  qui  a 
permis  de  l’obtenir.  Le  rcfiis  du  Monitoire  pourroit  être  jufte  par  un  autre 
endroit , c’eft  fi  le  Monitoire  ctoit  demande  dans  un  cas  où  il  feroit  manifcfte- 
menr  non  nccellâire  , comme  quand  il  paroît  clairement  qu’il  y a d’autres 
moïens  pour  avoir  fuffifamment  des  preuves  ; mais  ce  cas  eft  fi  rare , qu’il 
ne  mérite  pas  d’être  remarqué , d’ailleurs  les  principes  qui  décident  l’autre  cas  , 
décide  aufil  celui-ci  ; car  fi  le  premier  Monitoire  eft  abufif  à caufe  de  fon  in- 
jufiiee  manifefie  , il  l’efi  auffi  dans  le  fécond  à raifon  de  fon  évidente  inutilité. 

Réglé  II. 

SI  le  temporel  qui  doit  être  faifi  , eft  hors  le  territoire  du  juge 
qui  a permis  d’obtenir  un  Monitoire  , il  fliut  s’adrcfl'er  di- 
reiftcment  au  juge  du  lieu  où  ce  temporel  eft  ûtué  , afin  d’en  ob- 
tenir la  permiflion  de  faire  la  faific. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  fi  on  s’adrefToit  au  juge  qui  a permis  d’obte- 
nir le  Monitoire  , il  laudroit  pour  l’execution  de  fa  permiflion  obtenir  unPa- 
re.ttis  du  juge  du  lieu  où  font  fituezies  biens  -,  & de  cette  nxmiere  il  y auroit 
deux  requêtes  à prefenter  , au  lieu  qu’en  s’adreflânt  immédiatement  au  juge  du 
lieu  où  font  les  biens , on  n’a  qu’une  requête  à prefenter. 

On  pourroit  demander  en  paflant , d’où  vient  qu’au  lieu  d’obliger  les  par- 
ties .1  qui  l’official  refufe  le  Monitoire  , de  fe  pourvoir  pardevant  le  fupericiir 
eccléfuftiquc  , l’ordonnance  donne  pouvoir  de  faire  contraindre  le  refînant  p,-.r 
la  faille  de  fon  temporel , à accorder  le  Monitoire.  Ori  peut  répondre  que  cette 
voie  a paru  la  plus  courte  & la  plus  sûre  ; 1a  plus  courte , car  on  évite  par- 
la la  longueur  qui  fuit  ncceflairement  le  recours  au  fuperieur  p.ir  appel  j la  plus 
sûre  , parce  que  pendant  la  durée  de  l’appel,  les  preuves  peuvent  périr. 

Il  ne  faut  pas  diflimuler  qu’il  parole  y avoir  de  l’inconvenient  à abandonner 
au  magiftrat  la  punition  de  l’official  qui  refufe  d’ordonner  le  Monitoire  qu’il  a 
permis  d’obtenir  , c’eft  le  ftire  juge  & partie  &:  l’expofer  au  danger  d’abufer 
de  fon  autorité  , en  faififtànt  le  temporel  de  l’official  qui  n’a  pû  en  confcicnco 
accorder  le  Monitoire  permis  par  le  magiftrar  ; mais  comme  celui-ci  a des  fit- 
pcricurs  qui  pourront  réformer  ce  qu’il  ordonnera  mal-à-propos  , on  a cru  no 
devoir  pas  .avoir  égard  à cet  inconvénient.  Il  fc  prefente  une  difficulté  nouvel- 
le à refoudre  fur  la  punition  du  refus  injufte  des  Monitoires  , c’eft  fi  les 
peines  dont  il  a été  parlé  auroient  lieu  , fuppofé  que  l’official  refiilàr  des 
Monitoires  dans  les  caufes  dont  il  eft  juge  &C  dans  les  çirconftances  où  Us 
paroîtroient  nécellaires. 

Il  femble  d’abord  que  ces  peines  regardent  le  cas  propofé  ; car  la  fin  de  la 
loi  qui  Içs  ordonne , çft  de  prévenir  ou  d’arrêter  l’injullicc  du  rçfiis  par  la  pu- 
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nition  > & il  s’agit  ici  d'un  refus  injufte  dans  la  meme  matière  qu’il  importe  de 
prévenir  ou  d’arrêter  ; mais  les  termes  de  l’ordonnance  obligent  à croire  le  con- 
traire , car  ils  font  voit  qu’elle  parle  du  cas  ou  le  juge  a permis  d’obtenir  : f«- 
jeignofis  aux  officiaux  à peine  de  fatjïe  de  leur  temporel  , d accorder  les  Mo- 
nitotres  cjue  le  juge  aura  permis  d'obtenir  , art.  î.  tit.  7.  & les  peines  étant 
des  chofes  odieufcs , ne  s’étendent  pas  d’un  cas  à un  autre. 

CHAPITRE  XXIII. 

'Droits  de  ceux  qui  accordent  le  Monitoire  ou  qui  le  publient. 
Réglé  uni  q^u  e. 

IL  n’cft  dû  pour  le  Monitoire  que  trente  fols , pour  l’official  qui 
l’accorde,  dix  fols  , pour  le  greffier  qui  l’écrit,  y compris  les  droits 
du  fccau,  dix  fols , pour  le  curé  qui  le  public  , fous  peine  de  reftituer 
Je  quadruple  de  ce  qu’ils  recevront  de  plus. 

L’égalité  de  la  peine  vient  de  l’égalité  de  la  faute. 

Il  faut  excepter  les  lieux  où  l’ufage  efl;  de  donner  moins  -,  l’exception  fait 
voir  que  la  taxe  eft  faite  pour  empêcher  que  les  parties  ne  foient  vexées 
Ce  que  j’ai  dit  des  dix  fols  pour  le  curé , s’entend  de  chaque  publication.  Les 
droits  dûs  pour  les  Monitoires  , font  aufll  dûs  pour  les  ré.rggraves  uftez  dans 

Quelques  diocefes.  Lorfque  la  perfoime  qui  a obtenu  le-  Monitoire  refufe 
c païcr  ces  droits  , le  juge  qui  a permis  d’obtenir  Monitoire  décerne  exéai- 
toii'C  , portant  taxe  de  la  fomme  dûc  & injonélion  de  la  païer  nonobftant 
oppofitions  & appellations  quelconques  ; c’eft  du  moins  l’ufage  de  bien  des 
tribunaux  ou  jurifdiétions.  Ces  vacations  ou  honoraires  ne  font  pas  de  pire 
condition  que  les  autres  vac.itions  , ou  frais  de  juilice  pour  lefquels  on  peut 
obtenir  des  execiitoires,qui  doivent  être  exécutez  nonobiiant  appel  fuivant  l’ar- 
ticle 7.  du  tit.  ly  de  l’ordonnance  criminelle. 

L’auteur  du  recueil  des  procédures  criminelles  des  oflScialitez  , partie  pre- 
mière p.  141.  obfcrve  qu’au  Parlement  de  Paris  , dans  plufieurs  autres  jurif- 
diélions  , même  dans  l’olHcialité  de  Paris  , on  ne  donne  point  de  requête  au 
juge  pour  faire  taxer  les  droits  de  la  publication  des  Monitoires  & réaggra- 
ves , mais  on  s’addrelTe  feulement  aux  juges,qui  fur  le  champ  décernent  un  exe- 
cutoire. Il  rapporte  enfuite  p.  141.  deux  formules  d’executoires , une  du  Parle- 
ment de  Paris  & l’autre  de  l’officialité  , où  il  eft  fait  mention  de  la  requête  du 
publicateur  -,  ce  qu’il  faut  entendre  de  la  requête  verbale  , autrement  ces 
formules  detruiroient  l’obicrvation  qui  doit  être  entendue  de  la  requête 
par  écrit. 


Art.  de 
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CHAPITRE  XXIV. 


Des  oppofitiens  à la  publication  du  Monitoire , & premièrement  qui 

peut  s’y  oppofer  ? 

La  piibircation  du  Monitoire  eft  quelquefois  arretée  p.ir  l’oppofition  i ce 
quelle  fe  fade  , & pour  cette  ration  après  avoir  vû  à qui  il  appartient  de 
publier  les  Monitoires  & comment  on  engage  à cette  publication  ; il  faut 
examiner  qui  a droit  de  s’y  oppofer  j qui  peut  ÔC  doit  connoître  de  l’op- 
pofition  ; à quoi  efl  tenu  roppofant  5 quel  teins  eft  donné  pour  vuider  l’oppofi- 
tion ; comme  fe  doit  exécuter  le  jugement  de  l’oppofition  ; & comme  il  fuit 
punir  ceux  qui  en  retardent  injullement  l'cxecutign  j c’ed  auflî  le  fujet  de 
ce  cbap.  ÿc  de  ceux  qui  le  fuivent. 

Réglé  uniq.ue. 

IL  n’y  a que  les  perfonnes  intercflccs  qui  puiflent  s’oppofer  à 
la  publication  d’un  Monitoire. 

Ces  perfonnes  interelTées  font  de  deux  fortes , ou  publiques  ou  privées. 
Publiques,  telles  font  le  procureur  du  Roi,  le  procureurhlc.il,  le  promo- 
teur. Privées  , telle  eft  la  partie  ou  l’aceufé. 

La  raifon  eft  que  s’il  choque  le  bien  public , l’oppofition  appartient  au 
procureur  du  Roi  qui  en  eft  particulièrement  chargé  ; il  en  eft  de  meme  du 

Iirocureur  fifcal  dans  la  jurifdiction  feigneuriale  , s’il  choque  la  difcipline  de 
’Eglife  ; c’eft  au  promoteur  à s’y  oppofer  , parce  que  la  manutention  du  bon 
ordre  eft  confiée  à fon  foin  j s’il  eft  contre  le  bien  d’un  particulier , celui-ci  eft 
partie  , & il  a droit  de  s'y  oppofer. 

En  un  mot , il  eft  du  droit  de  s’oppofer  aux  Monitoires  comme  de  celui  «Je 
les  demander  •,  il  appartient  aux  memes  genres  de  perfonnes  , & les  perfon- 
nes  ne  font  autres  que  celles  dont  je  viens  de  parler. 

CHAPITRE  XXV. 

yf  quoi  cjl  tenu  l’oppofant  ? 

Réglé  uni  ci_u  e. 

TOutc  pei  fonnc  qui  s’oppofe  à la  publication  d’un  Motnioi^ 
re  , doit  élire  domicile  dans  le  lieu  de  la  jurifdiéHon  du 
juge  qui  a permis  de  l’obtenir. 

Cçttc  régie  regarde  autant  la  partie  publique  , fuppofe  qu’elle  s’oppo- 
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Ht  à la  publication  du  Moniiuire  , qu’elle  regarde  la  partie  privée.  L’article  ci« 
té  eft  general  & parle  fans  diftinélion  des  oppofans  ; la  raifon  du  inêiuc 
article  eft  auftî  commune  à l’une  Sc  à l’autre  partie  , car  elle  n’eft  autre  finon 
que  l’oppofition  rend  jufticiable  du  juge  qui  a permis  d’obtenir  le  Monitoire . 

& pour  cette  raifon  il  eft  néceftairc  qu’il  élife  domicile  dans  le  diftri(ft  de  ce 
juge  , afin  que  celui-ci  puilTe  le  faire  aflîgnet  pardevant  lui  fans  diftractron  * 
de  jurifdiction  , Si  fans  être  obligé  de  demairder  petmiftion  pour  cela  à un  au- 
tre juge. 

CHAPITRE  XXVI. 

eji  le  juge  à tjui  il  appartient  de  connaître  de  Voppofnton  à la 
publication  du  Monitoire  ? , 

Réglé  uni  q^u  e. 

En  France  il  n’y  a point  d’autre  juge  qui  puifle  connoître  de 
l’oppofitioii  à la  publication  du  Monitoire , que  le  juge  qui 
l’a  permis. 

L’art.  8.du  tit.y.de  l’ordomiance  criminelle  le  fuppofe  ainfi.puifqu’il  ordonne 
a l’oppofant  à la  publication  du  Monitoire,  d’élire  domicile  dans  le  lieu  de  la  ju- 
rifdiàion  du  juge  qui  en  a permis  l’obtention.  On  voit  p.irla  que  la  diùinc- 
tion  dont  fait  meiKion  l’article  35.  des  Libettez  de  l’Eglftc  Gallicane  , ne  s ob- 
ferve  plus  -,  c’eft  que  fi  l’oppafant  eft  eccléfiaftique  , le  juge  d’Eglife  connoit 
de  l’oppofition;  au  lieu  qu  elle  eft  de  la  connoifl.ancc  du  juge  laie  , fi  elle  eft 
faire  par  un  laïque.  On  ne  regarde  pas  la  qualité  de  la  perfonne  qui  s’oppofe  , 
mais  celle  de  la  caufe  ou  Li  matière  du  procès  j l'ufige  prefent  paroît  très  jufte  ; 
car  l’oppofition  â la  publication  , n’eft  qu’un  acceftbirc  de  la  caufe  qui  l’a  fait 
requérir  , & c’eft  une  maxime  conftante  que  l’accefloire  fuit  le  principal  , Sc 
conféquemment  il  fuit  que  le  juge  qui  connoit  du  principal , connoifte  auflî 
de  r.iccelToirc.  Ce  qui  eft  néceftairc  pour  empêcher  la  divifion  de  la  caufe  def- 
fenduc  par  unt  de  loix  Sc  de  canons  ; d’où  vient  la  régie  ou  la  nuxime  , ne  con- 
tinentia  caaft  dividatnr. 

CHAPITRE  XXVII. 

En  combien  de  jours  doit  être  vuidée  l’oppofnion  ? 

Recleuniq^ue. 

L’Oppofition  doit  être  vuidée  dans  trois  jours  , fi  ce  n’eft 
qu’il  y ait  appel  comme  d’abus  (^). 

( « ) La  premicre  partie  fe  tire  des  art.  8.  & ÿ.  de  U meme  oïdoaoancc  tit.  7.  U fe’ 
fpade.  famé  s’infeic  cUiiciucat  de  l'art.  8.  ^ * 
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Tcî  jiigemens  qui  la  concernent  doivent  Être  promptement  executez.Tit.  17.  art. 
4.  de  l’ordonnance  de  \66-j.  elle  en  ordonne  l’execution  nonobllantant  appella- 
tion & oppofition. 

CHAPITRE  XXIX. 

Des  deffenfes  de  publier  le  Meniteire  obtenues  du  juge  fuperieur 
• communément  appellées  furféances. 

\ ' 

Réglé  première. 

Le  magiftrat  ne  peut  accorder  des  furlcances  de  l’execution  ou 
publication  des  Monitoires , qu’après  avoir  vû  les  informa- 
tions & le  Monitoirc , &r  fur  les  conclufions  du  procureur  du  Roi  : 
autrenr.ent  elles  font  nulles  , enfortc  qu’on  peut  palTer  outre  fans 
qu’il  foit  befoin  d’en  demander  main-levée , &:  il  y a cent  livres  d’i- 
incnde  contre  la  partie  qui  les  demande , & contre  le  procureur  qui 
occupe  pour  clic  ; il  n’cit  ordonné  aucune  peine  contre  le  juge  qui 
accorde  ces  furlcanccs. 

Ce  que  l’ordonnance  dit  du  procureur  du  Roi  , paroît  s’étendre  au  pro- 
moteur Métropolitain  , füppofé  que  dans  une  alfrire  ecclclîadique  il  y ait  ap- 
pel au  Monitoire  de  la  concellion  d’un  Monitoirc  , par  l’Evêque  fuffragant  ou 
fes  officiers.  La  raifon  en  eft  que  la  deffenfe  que  l’ordonnance  fait  de  don- 
ner des  furféances  de  l’execution  du  Monitoire  , regarde  toute  forte  de  ju- 
ges , on  le  voit  par  ces  mots  : ^ tout  autres  juges  ,q>recedez  de  ceux-ci  ; def- 
fendens  à nos  cours.  Aiiifi  il  faut  qtie  les  conditions  appofées  d la  deffenfe  rc- 
q.ardcnt  aulli  le  juge  d’appel  ecciéfiaftique  comme  les  autres  juges  , & con- 
fequemment  le  promoteur  , qui  lians  la  jiirifdiélon  ecciéfiaftique  , fait  la  meme 
fônéf  ion  que  le  procureur  du  Roi  dans  la  jiu:  ifdicfion  fcculiere  8c  Roiale  , cil 
clairement  compris  dans  cet  article. 

Ces  mots  ,fans  avoir  vu  les  informations  , fuppofent  que  le  Monitoire  n’eft 
décerné  qu’après  qu’il  y a eu  des  informations  , Sc  il  femble  qu’il  y a des  cas 
où  le  Monitoire  doit  précéder  les  informations  , & que  tels  font  ceux  où 
il  eft  obtenu  pour  des  dégîts  faits  par  des  inconnus  , ou  pour  des  injures 
ecçûcs  auffi  de  la  part  des  perfonnes  inconnues  dont  on  ne  peut  avoir  des 
témoins  que  par  les  Monitoires.  On  peut  répondre  que  dans  les  cas  où  le 
Monitoire  eft  accordé  avant  qu’il  ait  été  informé  , il  n’y  a perfonne  qui  s’op- 
pofe  à fon  execution  , ni  par  conféquent  qui  demande  des  furféances  ; parce 
qu’alors  il  n’y  a point  de  partie  connue  qui  foit  interreftee  , & qui  pour  cela 
ait  droit  de  s’oppofer  -,  on  peut  encore  répondre  que  l’ordonnance  ne  pennec 
-de  donner  des  deifenfes  d'executer  le», Monitoires  qu’aux  cas  où  il’  y a des 
isiformations , ûc  qu’il  en  rcfulte  que  le  Monitoire  n’eft  pas  nétieflaire.  ' ^ 
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Réglé  II. 

TOut  ce  qui  a été  dit  de  l’oppofition  à la  publication  du  Moni- 
toire  , pourroit  etreétenau  à l’oppofition  à la  conceflion  du 
Monitoire , fi  elle  étoit  en  ufage. 

La  régie  eft  fondée  fur  ce  qu’il  eft  de  cette  oppofition  à U concelTion  du  Mo* 
nîroirc  ; comme  de  l’oppofition  à la  publication  du  Monitoire,  & que  les 
raifons  qui  donnent  droit  de  s’oppofer  à la  publication  du  Monitoire  , don- 
nent aulli  droit  de  s’oppofer  à la  conceflion  •,  car  ces  raifons  ne  font  autres 
que  l’injuftice  ou  l'inutilité  du  Monitoire  , lefquelles  regardent  autant  la  con- 
ceflion que  la  publication. 

Qiielqu’un  pourroit  demander  d’où  vient  qu’on  n’a  pas  accoutumé  de  for- 
mer oppofition  à la  conceflion  du  Monitoire  , mais  feulement  à la  publication  ; 
a quoi  je  ne  vois  point  li’autre  réponfe  , finon  que  l’oppofltion  a la  publica- 
tion fait  le  même  effet  que  feroit  l’oppofition  à Li  conceflion  ,&  elle  eft  plus- 
rcfpetfucufe  envers  le  juge  qui  a permis  l’obtention  du  Monitoire  , & en- 
vers l’official  qui  l’a  accordé  , parce  qu’elle  ne  les  attaque  qu’indirecte- 
ment , au  lieu  que  l’autre  les  artaqueroit  direéfement  ; en  quoi  on  imite  ce 
qui  fe  pratique  à l’égard  des  referits  du  Saint  ficge  , de  l’expédition  defqucU 
on  n’appelle  jamais  , mais  feulement  de  leur  execution. 

CHAPITRE  XXX. 

Des  révélations  faites  en  confécjnence  du  Monitoire  , premièrement 
à qui  il  appartient  de  les  recevoir , eir  quel  droit  il  peut  exiger. 

La  révélation  fur  ce  qui  frit  le  fujet  du  Monitoire  étant  la  caufe  ordinaire 
pour  laquelle  on  le  publie  , il  eft  jufte  qu 'après  avoir  expliqué  ce  qu’il 
faut  fi^avoir  touclunt  la  publication  : nous  parlions  de  ce  qui  regarde  les  ré- 
vélations ; mais  pour  le  faire  avec  netteté  , il  faut  examiner  i“.  à qui  il  .appar- 
tient de  recevoir  les  révélations  , & quel  droit  il  peut  exiger  pour  ce  lujer  ; 
en  quel  lieu  ; en  quel  tems  ; avec  quelles  forrrulitcz  il  faut  les  recevoir,  a®,  qui 
eft  obligé  de  révéler,  j”.  qu’eft-ce  qu’il  y a à faire  lorfqu’il  n’y  a point  de  ré- 
vélation. 4".  à qui  il  faut  remettre  les  révélations  reçues  ; & quel  ufigc  cc- 
,lui-ci  en  doit  faire.  5°.  quel  fruit  on  peut  tirer  de  ces  révélations. 

Réglé  uni  q^u  e. 

C’Eft  à celui  qui  public  le  Monitoire  à recevoir  les  révélations 
qui  le  fuivent  , la  réception  des  révélations  eft  taxée  fur  le 
pied  ^s  publications. 
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On  înfcrc  la  première  partie  de  cette  régie  des  articles  5.  fle  10.  tit.  7, 
de  l’ordonnance  criminelle.  Le  dixiéme  apprend  que  c’eû;  au  cure  ou  au  vi- 
caire de  recevoir  les  révélations  , & le  cinquième  montre  que  c’eft  à l’im  ou  à 
l'autre  de  publier  le  Monitoire.  ’ji'it  , 

La  fécondé  partie  eft  fondée  fur  l’iifige  , & celui-ci  fur  la  raifon  de  parité. 
La  peine  de  la  réception  des  révélations  a paru  égale  d celle.  de  la  publicaT 
lion  du  Monitoire  , & pour  ce  fujet , on  a cru  qu’elle  mciiioit  le  meme 
honoraire  -,  d’où  vient  que  cet  honoraire  ne  doit  pas  être  le  même  par  tout  ,.car 
l’article  du  tit.  7.  de  l’ordonnance  criminelle  , veut  qu’on  laifle  fubfiller  là 
diverlité  des  ufiges  à l’égard  des  lieux , où  l’on  donnoic  moins  de  dix  fols 
pour  chaque  public-ition.  Comme  dans  le  rellort  du  Parlement  de  Paris  on 
donnoit  au  moins  dix  fols  pour  les  publications  , on  y a fuivi  la  taxe  de  l’or- 
donnaiKC  ; on  a fait  la  meme  chofe  dans  l’ofHci.ilité  de  Paris.'  Pour  la  meme 
raifon  fi  la  partie  qui  a obtenu  Monitoire  refufe  de  païer  ce  droit , on  s’ad- 
drsflc  au  juge  qui  a permis  de  l’obtenir  , il  décerne  fur  le  champ  execu- 
toire par  lequel  injonékion  eft  faite  de  paier  nonobftant  oppofîtions  ou  ap- 
pellations quelconques  la  fomme  due  à proportion  du  nombre  des  révéla- 
tions reij'ûcs  , & à raifon  de  dix  fols  pour  clracunc.  On  le  voit  par  les  for- 
imiles  d’executoires  rapportées  dans  l’endroit  cité  du  recueil  des  procedu- 
res criminelles  : elles  .apprennent  que  le  Parlement  de  meme  que  l’ofiicialitc 
de  Paris  , taxe  la  réception  de  chaque  révélation  à dix  fols  , comme  ils  font 
à l’ég.ard  de  chacune  oes  publications. 

CHAPITRE  XXXI. 

^ui  ejl  obligé  de  révéler  f 


Réglé  première. 


TOus  les  diocèfains  de  l’Evcquc  qui  accorde  le  Monitoire 
font  obligez  de  révéler  ce  qu’ils  fçavent  fur  le  fiijct  dont 
il  s’agit  , des  que  la  publication  eft  venue  à leur  connoirt’ancc , 
exceptez  ceux  qui  en  font  difpcnfcz  par  le  droit. 


Elle  eft  fondée  fur  leur  obligation  d’obéir  à leur  Evêque  & fur  les  termes 
du  Monitoire,  ils  font  généraux  & comprennent  totis'Ies  fu  jets  de  celui  qui 
l’accorde.  Il  s’enfiiit  de-U  que  les  religieux  même  exemts , (ont  fujets  à cene 
obligation , parce  que  le  concile  de  Trente  les  foiimet  ù l’Evcquc  par  rapport 
aux  Cenfures , c.  a.  fcfT  15.  tit  rtgnl.  Sc  cer  article  eft  reçu  en  Fr.ance.  Il 
s’enfuit  encore  que  les  étrangers  qui  au  defTein  de  demeurer  dans  le  diocè- 
fe  , joignent  un  léjour  acfiiel  dans  le  meme  diocêfe , font  tenus  à révélations , 
parce  qu’ib  fonr  cenfez  diocèfains  par  rapport  aux  Cenfures  -,  il  en  eft  de  mê- 
me de  ceux  qui  s’y  trouyent  pour  des  anaires , & qui  pour  Ce  fujet  font  dio- 
• cefains  pour  les  facremens , aitlTi-bien  que  pour  l’abftincnce , le  jeûne  te  les 
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fêtes , car  lii  Gcnfuie  donc  menace  le  Monitoirc , prive  des  biens  donc  ce? 

pcefonnes  joiliiTent» 

* On  voit  par  cette  régie  , par  fes  preuves  & par  fes  conféquenccs , qu’il 
paroîc  peu  loiitenablc  de  dire  que  le  Monitoire  n’oblige  que  les  paroilTiens 
du  lieu  où  il  eftptiblic  , puifquc,  comme  nous  avons  dit , il  n’eft  ordinairement 
limité  à aucun  lieu  partiaiiier  du  diocèfe  , &c  que  les  religieux  qui  nç 
font  d’aucune  paroifle  , font  fournis  à l'obligation  impofee  par  le  Monitoire. 

Il  ne  fcrviroit  de  rien  de  dire  qu’il  eft  des  Monitoircs  co.umc  des  loix  , què 
les  loix  n’obligent  que  ceux  à qui  elles  font  duement  & rufHfammcnt  publiées  , 
& qu’adn  que  la  publication  foie  fuSifantc  , il  faut  qu’elle  fe  fade  dans  chaqiis 
paroidc  , en  force  qu'aucune  loi  n’oblige  ceux  dans  la  pnroide  defqucls  elle 
n’a  pas  été  publiée , quoiqu’ils  en  aient  d’ailleurs  connoidance. 

En  viin  p.trleroit-on  de  la  force  , car  les  Monicoires  ne  font  pas  des  loix,’ 
mais  des  commaiidcmcns  , & les  loix  étant  faites  pour  toujours  , font  d’une 
autre  conféqacncc  que  les  coramandemens  qui  ne  font  que  pour  un  tems , Ce 
pour  ce  fujet  elles  peuvent  reqncrir  pour  leur  publicteion  des  folemnitez  qui 
ne  font  pas  necedaires  dans  celles  des  commandemens  , audi  votons -nous 
qu’on  diftinguc  fi  fort  les  Monitoircs  d’avec  les  loix  , qu’ils  ne  font  addredcE 
qu’aux  curez  ; au  lieu  que  les  loix  font  addredccs  aux  fupérieurs  meme  ré* 
guliers  , avec  ordre  de  les  publier  dans  leur  monaftere. 

Réglé  II. 

DAns  les  Monitoircs  qui  regardent  de  près  l’interet  de  la 
religion  ou  de  l’état , nul  n’eft  difpcnfè  de  révéler  ce  qu’il 
Cçait,  exceptez  ceux  contre  qui  ils  font  publiez  & du  nombre  def- 
quels  font  ordinairement  les  complices. 

La  raifon  de  la  régie  eft , que  les  biens  de  l’état  6c  de  la  religion  étant 
les  deux  plus  grands  biens  de  cette  vie , chacun  doit  les  avoir  plus  à cœur 
qu'aucun  atirte  bien  particulier.  C’eft  en  ce  fens  qu’il  faut  prendre  ces  beaux 
mots  : falus  popuit  fufrem»  lex  eflo  , que  la  première  loi  eft  celle  qui  concerne 
le  faille  du  peuple  en  Jes  entendant , Sc  du  faluc  étemel  procuré  par  le  main- 
tien de  la  religion,  & du  temporel  procuré  par  la  confervation  de  l’état. 

La  raifon  de  l’exception  eft , que  non-fculcment  ce  feroit  une  chofe  trop 
dure  d’obliger  un  homlne  de  fe  déférer  lui-irtème  dans  une  affaire  capitale  , ou 
toute  la  grâce  qu’il  pourcoiî  obtenir , feroit  d’être  puni  d’un  fupplice  moins 
cruel  & moins  long , mais  qu’il  feroit  encore  inutile  ae  le  faire  car  (i  la  crain- 
te des  Cenfures  attachées  ordinaircmQtc  aux  crimes  dont  on  parle  ici , n’a 
pu  détonrner  les  coupablês  de  les  commettre  , celle  d’une  Excommunication 
commirïatoite  poturoit  encore'moins  le  porter  à vouloir  s’en  aceufer  aux 
.dépens  de  (à  vie.*  Que  fi  l’oo  dit  qu'enoote  qu'il  foie  dur  d’obliger  un  hom- 
-mc  à fe  difFamer  , on  y oblige  pourtant  le  criminel  interrogé  juridiquement 
par  le  juge  , en  l’obligennt  à confeflêr  fon  crime  quoiqu’il  foit  caché. 

■ Ou  peut  répondre  i®..  ’qià'on  u’emptifonne  pas  iip  bpmrae;C»HS  qu’on  ait  pour 


Digitized  by  Google 


CONCERNAKT  1E8  MoNlTOlRES.  391 

le  moins  de  fortes  conjedurcs  contre  lui.  que  le  juge  ne  l’interroge  qu’a- 
ptes qu’il  eft  à demi  convaincu  par  la  depoftfion  des  témoins  j qu’il  i’imetroge 
autant  pour  reconnoître  s’il  eft  innocent,  que  pour  découvrir  s’il  eft  criminel  ; 
qu’.iin(i  on  l’oblige  plutôt  à fc  purger  qu’à  fe  diffamer  , puifqu’it  eft  déjà 
diffame , & qu’on  n’éciit  pas  nroins  ce  qu’U  dit  à fa  déclurge , que  ce  qu’il  dit 
contre  lui. 

I RegleIII.  ! 

DAns  les  Momtoires  qui  concernent  l’intérêt  des  particuliers , 
on  excepte  non-fbulcmcnt  l'auteur  du  crime  & Tes  compli- 
ces , mais  encore  les  perfonnes  qui  fuivent. 

If.  Le  confeil  de  la  partie. 

■ A caufe  tui’il  fait  une  meme  perfonne  avec  elle  ; qu’obliger  le  confeil  i 
révéler  , ce  Icroit  y obliger  la  partie  , le  confeil  n’aïani  appris: ce-qu’il  fçait 
que  de  la  partie.  < - 

On  doit  mettre  au  rang  du  confeil,  tout  homme  qui  ne  f^iit  les  faits 
du  Monitoire  que  par  la  voie  du  fccrer  naturel , car  il  eft  en  cela  femblable  au 
confeil , il  faut  doiK  étendre  à tout  confident  ce  qu’on  a dit  du  confeil. 

Il  y a toutefois  deux  cas  où  le  confeil  8c  le  confident  doivent  révéler  ce 
qu’ils  fçivent  par  la  voie  du  fecret.  Le  premier  quand  le  Monitoire  regarde 
quelque  mauvais  deffein  formé  contre  quelqu’un.  Le  fécond  lorfqu’il  regarde 
quelqu’empêclaement  dirimant  du  mariage.  La  raifon  de  ces  deux  cas  eft, 
que  le  bien  qui  revient  de  la  révélation  , fiirpaflc  celui  de  la  confervation  du 
iccret , car  on  conferve  pac.la  révélation  la  vie  ou  l’honneur  à un  innocent , ôc 
»ti  iâcrement  de  mari.age  le  refpeck  qui  lui  eft  dù , au  lieu  qu’en  gardant  le 
fecrcc  on  conferve  l’honneur  ou  les  biens  d’un  coupable  nu  préjudice  d’un  in- 
nocent , 8c  on  coopéré  à la  prophanation  d’nn  facremcitt-  Ces  raifons  font  voir 
que  l’exception  n’a  lieu  que  quand  on  a jufte  fujet  de  croire  que  la  révélation 
pourra  être  efficace  , parce  que  ce  qui  fera  révélé  peut  être  prouvé.  Foie^,  lu 
fixieme  ohfirvatton  pag.  . . , 

Il  fuit  encore  remarquer  1”.  que  fi  le  confeil  étoit  informé  auparavant  du 
fait  qui  eft  le  fujet  du  Monitoire  , ou  qu’il  ÿ ait  lieu  de  croire  que  la  par- 
tie fe  foie  adrefféc  à lui , afin  d’empêcher  par-là  qu’il  dépofe  contr’cUe  , il  ne 
feroit  pas  excepté  , car  nul  ne  doit  tirer  avantage  du  dol  Sc  de  la  fraude  dont  il 
ufe  -,  outre  cela  , fi  une  telle  rufe  étoit  permife,  & que  dès  que  la  partie  à de- 
mandé confeil  à quelqu’un  , celui-ci  ne  pût  pas  depofet  contr’ellc  , il  lui  feroit 
àifé  d’empêcher  par  cet  artifice  tontes  les  dépofitions  Sc  de  rendre  le  Moni- 
toire inutile  , elle  n'auroit  qu’à  derruinder  confeil  aux  principaux  témoins  qui 
peuvent  depofer  contr’elle.  il  fcmblc  que  le  copfeil  ne  doit  être  excepté 
que  pour  les  chofes  qu’il  a apprifes  de  la  partie  , Sc  non  pour  celles  qu’il  f^ait 
d'ailleurs. 

Comme  le  confeil  n’eft  excepté  qu’à  caufe  qu’il  doit  garder  le  fecret , on 
doit  mettre  au  même  rang  toute  perfonne  qui  ne  peut  révéler  fans  pecher  con- 
tre la  fidelité , tels  font  les  médecins  , les  chiriugîens , les  apoticaires , les 
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f.iges-fcmmcs  , les  doinefliqucs  , & à plus  forte  raifon  les  confellciirs  (j).  Or- 
donnance de  Grenoble  rit.  i.  art.  ii.  n.  j.  La  fèinme  à l’égard  du  nuri , le  mari 
à l’egard  de  la  femme.  Je  ne  dois  pas  omettre  aju’il  faut  dillinguer  deux  fortes 
de  confeils  ; l’un  qui  précède  le  crime  de  qui  y coopéré  , 6c  ce  confeil  a été 
compris  fous  le  nom  de  complice  j l’autre  qui  fuit  le  crime  fie  n’y  a point  de 
part  : on  pourroit  même  ajouter  un  troifiémc  conleil , c’ell  celui  qui  diiluadc  le 
coupable  de  faire  la  réparation  à laquelle  il  elf  obligé,  6c  co.nme  celui-ci 
a p.art  à la  defobéidjnce  du  coupable , il  doit  être  mis  au  rang  des  compli- 
ces non  de  la  première  faute  , mais  de  1a  fécondé  : l'obdination  à ne  pas 
réparer  la  première. 

il  y a dans  les  recueils  des  procedures  criminelles  des  officialitez  , parc. 
I.  pag.  i}7.  un  modèle  de  Monitoire  , où  l’on  met  les  complices  au  nom- 
bre de  ceux  qui  font  obligez  de  révéler  \ car  après  les  avoir  exprellement  com- 
pris .dans  le  Monitoire  avec  les  auteurs  du  crime  , exprimez  par  le  nom  de 
quidams  & quid.rmnes  , on  dit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont  été  aver- 
tis , qu’ils  viendront  à révélations , & des  fculs  quidams  & quidamnes  qu'ils 
viciulront  i fitisfréfion  , il  faut  qu’on  air  pmis  dans  cette  claufc  de  la  fatisfac- 
tion,dc  joindre  les  complices  aux  quidams  6c  quidamnes.  On  les  y joint  dans  le 
Monitoire  rapporté  pag.  74.  du  procureur  des  oiHcialitcz.  On  vofe  la  mê- 
me faute  dans  le  modèle  de  Monitoire  rappiorté  pag.  837.  de  l’inditution  d la 
pratique  beneficiale.  On. y met  le  confeil  parmi  ceux  qui  font  obligez  do 
révéler  -,  d cette  faute  on  en  joint  une  autre , c’eft  que  ceux  qui  ont  donné  fa- 
veur & aide  , (ont  aulTi  mis  au  nombre  des  perfonnes  obligées  de  venir  d reve- 
latioir;  al  auroic  filiu  les  mettre  avec  le  confeil  criminel  parmi  ceux  qui  font 
obligez  de  venir,  d fatisfafdion  , ce  font  apparcmipent  des  procureurs  ou  an- 
tres officiers  peu  inftruils  qui  ont  drelfé  des  Monitoires , & l’official  les  a 
(Ignez  fans  les  liie. 

, i’’.  On  excepte  de  l’obligation  de  révéler  les  perfonnes  qui  ont 
jufte  fujet  d’apprehender  que  leur  révélation  ne  leur  attire  quel- 
que dommage  confidérable. 

La  raifon  de  cela  cft  , que  nul  n’eft  obligé  d’aimer  fon  prochain  plus  que 
foi-même.  Or  li  dans  ce  fécond  cas  on  étoit  obligé  de  révéler  , on  feroit  obli- 
gé d’aimer  fon  prochain  plus  que  foi  - même  , puifqu’on  feroit  obligé  de  préfç- 
rer  le  biai  temporel  du  prochain  , d fon  propre  bien  temporel. 

3».  Les  proches  parens  ou  alliez  jufqu’aux  enfans  de  confins  ilTus 
de  germains  inclutivement  (h)  , fur-tout  lorfqu’il  s’agit  de  qucL 
que  cas  de  mort  ou  d’infamie  notable. 

fuj  Méthode  pour  adminidier  le  facrcmcut  de  pénitence  pat  M.  de  Venins  Archevêque 
êc  Narbonne  , imprimée  a Bczicts- xSi7.  pag. 

. ri  / L'ordonnance  de  i6Cj.  Tit.  des  Enquêtes  , déebre  que  tels  parens  ne  peuvent  por; 
ter  témoignage  ni  pour  ni  contre  leurs  parens  en  matière  civile  , rotdonnanec  du  Gtc- 
poblc  tit.  i.  an.  U.  n.  y U du  cxpctflimcni.  < 
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La  raifon  en  eft , qu’un  parent  regarde  les  interets  de  Ton  parent  com- 
me les  fiens. 

Sous  le  nom  d’.illiez , on  ne  comprend  pas  ici  ceux  entre  lef<}uels  il  n'y 
a qu’une  alliance  rpiriiuelle. 

40.  Quelques-uns  exceptent  les  cccléfiaftiques  au  cas  que  leur 
révélation  put  caufer  la  mort , fi  ce  n’ell  qu’il  s’agiflc  d’un  bien 
public  6c  confidcrable. 

Mais  il  femble  qu’il  ne  faut  pas  les  excepter  pour  les  raifons  qui  fuivent. 

La  première  que  l’ordounance  de  itfyo.  tit.  6.  art.  j.  oblige  les  eccléfi.i- 
iliqucs  à dépoter  dans  les  cas  de  mort  •,  ce  ejui  fait  voir  que  s’il  y a des  ca- 
nons qui  le  leur  deffendent , ils  ne  font  pas  reçus  en  France.  On  y a juge 
que  la  difcipline  qu’ils  établillênc  , ell  contraire  au  bien  public , parce  qu’il 
peut  arriver  fouvent  que  leur  dépofition  cil  néceila'ire  pour  la  punition  des 
crimes  mêmes  les  plus  atroces. 

La  fécondé  , qu’en  dépofagt  ils  ne  deviennent  pas  Irréguliers.  C’eft  pour- 
tant la  principale  raifon  qui  pourroit  porter  à les  excepter. 

La  troifiéme  , que  la  punition  d’un  crime  capital  regarde  toujours  le  bien 
public,  & l’utilité  qui  en  revient  cil  publique  & confidcrable. 

5".  Les  impubères  ne  peuvent  être  témoins  félon  le  droit  ca- 
nonique 6c  le  droit  Romain. 

( On  le  voit  dans  les  canons  i.  & j.  cauf.  4.  q.  i.  & 3.  ) Ils  ne  font 
pas  obligez  félon  les  mêmes  droits  à révéler  fur  les  Monitoires , mais  com- 
me ils  peuvent  être  témoins  félon  le  droit  François  aux  conditions  mar- 
quées dans  l’ordonnance  de  1670.  tit.  6.  art.  1.  ils  font,  félon  ce  droit , obligez  d 
révéler. 

Il  ne  ferviroit  de  rien  de  dire  que  les  enf.ins  au-de(Ibu5  de  l’âge  de  pu- 
berté , ue  font  pas  fujets  aux  Cenfurcs  , & que  le  Monitoire  n'ell  qu’une 
menace  de  la  plus  grande  des  Cenfurcs  , confé.juemment  qu’ils  ne  font  pas 
obligez  de  révéler  fur  les  Monitoires  ; en  vain  parleroit-on  de  la  forte, 
car  les  Monitoires  comprennent  tous  ceux  qui  font  capables  de  porter  té- 
moignage : on  le  voit  par  les  formules  ci-defliis  citées  : d’ailleurs  la  raifon  le 
veut  ainfi  , car  les  Monitoires  font  des  préceptes  de  l’Eglife  faits  i ceux  qui 
font  reçus  à dépofer  & qui  peuvent  être  â cet  effet  affignez  , ils  n’impofent  pas 
l’obligation  de  dépofer  , ils  l’a  fuppofent  & l’augmentent  en  joignant  i’ordrede 
l’Eglife  aux  préceptes  des  loix  naturelles  , divines  & humaines  , qui  ord  jnnent 
de  dépofer  lorfquc  l’amour  dû  à Dieu  ou  au  prochain  le  requièrent  •,  les  enfuis 
dont  il  s’agit  font  fujets  à ces  loix  , il  faut  donc  qu’ils  foient  fournis  à l’ordre 
de  J’Eglife  qui  leur  ordonne  de  les  excciiter. 

Mais  comme  il  faut  que  le  juge  pefe  letir  dépofition , afin  de  n’y  avoir 
égard  qu’autant  que  la  nécefiîté  Sc  la  folidité  de  leur  témoignage  le  requiè- 
rent , il  cil  aufiî  néceffaire  d’examiner  leur  défobéillànce  au  Monitoire  fut 
la  qualité  de  leur  difccrncmcni , & on  ne  doit  croire  qu’ils  font  tombez  dans 
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rhxcommunication  , que  qu.intl  on  voit  t1.ins  leur  faute  alTez  rie  imÜce  pour 
niîriter  une  auilî  gr.indc  peine.  Ce  qu’on  dit  que  ces  enfuis  ne  font  pas  fujets’ 
aux  Cenfures , doit  être  rcftiaint  sux  c.as  où  la  foibleflè  de  leur  raifon  les 
rend  incapables  de  la  malice  proportionnée  à la  Cenfurc  , fie  à ceux  ou  ils  en 
font  nommément  exceptez  , fur  la  préfomption  qu’ils  n'ont  pas  allez  de  malice 
pour  mériter  d’en  être  frappez. 

R E G L E I V. 

Toutes  les  fois  qu’on  peut  fans  péché  mortel  taire  un  fait 
qu’on  fçait,  on  ne  peut  licitement  être  contraint  à le  révé- 
ler par  l’Excommunication  du  Monitoirc,  & dans  tous  les  cas  eu 
il  y a poché  mortel  de  le  taire  , on  ne  peut  pas  toujours  licite- 
ment contraindre  à révéler. 

La  première  partie  de  la  ré-gle  cft  prife  du  cliap.  5.  fe(T  15.  de  rcfoi-m.  ou 
il  eft  dit  qu’on  expofe  au  mépris  une  Ccnfnre  qureft  le  neif  de  la  difeipline  , 
quand  on  la  porte  pour  des  chofes  légères  ; d’ailleurs  , il  eft  lûr  qu’un  fait  eft 
une  chofe  legete  quand  on  le  peut  taire  fans  péché  mortel. 

La  fécondé  eft  aufti  tirée  du  même  endroit , il  y eft  die  que  dans  les  aff.Ires 
foit  civiles,  fait  crimLiclles  , il  ne  faut  emploier  rExcomraiinication  que  quand 
on  ne  peut  parvenir  par  un  autre  moïen  à la  fia  pour  laquelle  on  l’emploïc  : 
or  , il  arrive  fouvcnc  qu'un  homme  qui  tait  un  fait  qu’il  ne  peut  taire  fins  pé- 
ché mortel  , peut  être  contraint  à le  révéler  par  d’autres  voies , que  pat 
celle  du  Monitoire. 

La  raifon  de  la  féconde  partie  de  la  régie  eft  , que  l’Excommunication 
dont  elle  parle,  n’cft  p.is  d’une  autre  nature  que  les  autres  , qui  ne  doivent 
être  portées  c]ue  pour  de  grands  pechez  mortels. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft  , qu’il  n’eft  pas  toujours  convenable 
de  punir  ce  péché  d’Excommunicatiou  ; car  il  peut  y avoir  d’autres  moiens 
de  le  faire  , & il  peut  arriver  qu’à  l’ég.itd  de  la  perfonne  dont  il  s’agit  , 
celui  de  l’Excommunication  ne  foit  pas  bon , S:  qu’on  ait  fujet  de  le  pré- 
voir. 

Il  s’enfuit  de  la  fécondé  partie  de  la  régie  fur  les  révélations  que  je  viens 
d’expliquer  & de  prouver , que  quand  le  fait  qu’on  fçait  ne  peut  fervir  de 
preuve  dans  la  caule  dont  il  s’agit , on  n’cft  pas  obligé  de  le  révéler  , par  con- 
féquent , 011  eft  difpenfé  de  révéler  ce  qu’on  fçair. 

1°.  Qu.and  on  ne  le  fçait  pas  certainement , comme  il  arrive  quand  011  l’a  ap- 
pris d’un  homme  léger  , inconfideré  , menteur , ou  qui  n’eft  pas  autrement 
digne  de  foi. 

i".  Quand  ce  qu’on  fçait  ne  feroit  d’aumn  poids , comme  il  arrive  qu-ind 
on  l’a  appris  d’une  perfonne  de  vile  condition,  ou  d’un  homme  inconnu  , 
d’un  pall’ant  , ou  qu'on  ne  fe  fouvient  pas  de  qui  on  l’a  appris , comme  it 
arrive  encore  fi  011  ne  l’a  appris  que  des  gens  qui  l’ont  oui  dire  i d’autre^ 
qui  ne  le  fçavoient  que  pat  oiü  dire> 
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J».  Qnnnd  celui  de  qui  on  a appris  ce  qu'on  f<,'aic , a fait  fa  déclaration. 

4™.  Qtund  l'aclion  de  ceux  contre  qui  eft  le  Monitoite  , n’eft  p.is  mauvaife  , 
comme  il  arrive  li  iic  pouvant  être  païcz  p.ir  les  voies  de  jul^ice , ils  prennent 
& ils  détiennent  une  chofe  qui  eft  vcrit-iblemenc  à leur  debiteur , & qui  ne 
p.'.flê  pas  leur  dette  , & qu’il  y ait  Monitoirc  contre  ceux  qui  ont  pris  ou  qui 
actiennent  cette  chofe  > car  ils  font  alors  dans  le  cas  de  la  compenfation  fc- 
crette  laquelle  a lieu  dans  ces  deux  circonftances  jointes  enfemble.  i°.  H elle  ne 
porte  aucun  préjudice  à un  tiers  , comme  s’il  n’y  a perfon-e  qui  puifte  être  ac- 
culé avec  un  fondement  fuftifint.  i®.  qu’elle  foie  II  nécellâirc , qu’il  n’y  ait 
pas  d’autre  voie  pour  avoir  fon  paiement. 

5“.  Si  l’elfet  du  Monitoire  eft  lufpendu  par  l’appel , comme  il  arrive  quand 
le  Monitoire  eft  fous  condition,  & qu’on  en  appelle  avant  l’accomplillê- 
rnent  de  la  condition.  Le  Monitoire  eft  conditionel  lorfqu’il  porte  Excom- 
iTumication  ipfo  fallo , fi  les  perfonnes  informées  des  faits  dont  il  s’agit , dif- 
ferent plus  de  huit  jours  de  révéler  ce  qu’elles  fçavent , l’effet  de  ce  Mo- 
nito’re  eft  fnfpcndu  , fi  on  en  appelle  dans  les  huit  jours.  Il  y a plufieurs 
clioccfes  où  cette  forte  de  Monitoire  eft  en  ufige  , tels  font  tous  ceux  qui  cx- 
coiTimunient  les  non  révelans  , s’ils  n’ont  révèle  avant  la  tin  de  la  huitaine  de 
la  dernière  public.ition  , ceux  de  Bourges,  d’Angers,  de  Toul , font  de  ce 
nombre.  On  le  voit  par  les  rituels  de  Bourges  & de  Toul,  & par  les  fta- 
tuts  fynoJaux  d’Angers,  8c  par  le  traité  de  l’Excommunication  de  M.  Eveil- 
Ion  official  d’Angers. 

6".  Si  ce  qu’on  fçait  ne  peut  être  prouvé  en  juftice  , parce  qu’il  n’y  a ni  té- 
moins , ni  indices  , ni  aét.s  , ou  cju’il  n’y  a qu’un  fcul  témoin  , comme  quand 
l.a  chofe  dont  il  s’agit  n’a  été  farte  ou  dite  qu’en  ptefence  d’une  perfon- 
nc  , fuppofé  par  cxcnip’e  qu’un  homme  batte  un  clerc , ou  qu’il  déchire  une 
promefle  qu’il  avoir  faite  n’excedant  p.rs  loo.  I.  en  prefence  d’un  feul  té- 
moin , & que  le  b.irtu  ou  créancier  obtiennent  un  Monitoirc  pour  des  preu- 
ves, l’iine  du  mauvais  traitement  rcçi'i , l’autre  du  déchirement  de  la  promefle  ; 
il  femble  qu’en  te  c.'.s  , le  témoin  unique  de  l’un  ou  de  l’autre  fait  n’eft  pas 
oblige  de  Jépofer  , p.’.rcc  que  fa  dépolition  ne  pourroit  fervir  qu’à  lui  procurer 
l’inimitié  de  celui  contre  qui  il  dépoferoit.  Sur  ce  fondement  le  concile  de 
Tonloufc  1590.  part.  4.  c.  i.  n.  6.  detfend  d’accorder  des  Monitoires  fur  des 
chofes  fccrcttcs  qui  ne  peuvent  être  prouvées. 

70.  Si  le  dommage  de  la  réparation  duquel  il  s’agit  , a été  caufé  par  bcaii- 
eonp  de  perfonnes  fepatément , & que  la  prrr  que  chacu  c y a eu  n’aillc  pas 
jurqii’.iii  péché  mortel  , ceux  qui  connoiflcnt  une  de  ces  perfonnes  ne  doi- 
vent p.i*:  la  révéler  non  - feulement  à caufe  de  la  lcge"eté  de  fa  fuite , qui 
n’eft  p.a«  matière  fuffîfanre  d’Excommuniertion , m.iis  à caufe  du  danger  ou 
ils  l’expoferoient  de  païer  pour  toutes  les  autres  fuppofé  qu’elle  fut  la  feule 
<]ni  fut  révélée  ; il  n’en  feroit  pas  de  même  fi  ceux  qui  ont  cuifc  le  dommage 
l’avoicnt  fait  conjointement , parce  qu’alors  chacun  eft  oblige  à la  folidairc. 
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OBSERVATION. 


Concernant  ce  qui  a été  dit  en  pajfant , que  /w  domejliqttes  font  exemt 
de  l'obligation  de  révéler. 

En  parlnnt  des  perfonnes  qui,  à raifon  de  l’obligation  avi  fecret,  font  difpcn- 
fées  de  révéler  ce  qu’elles  fçavent  fur  le  ftijet  du  Monitoire  , j’ai  fait  mention 
des  doinediqucs  , ce  qui  a befoin  de  l’explication  fuivance.  C’eft  qu’il  y a des 
crimes  qu’on  ne  peut  connoître  que  par  les  domeftiqties  , parce  qu’ils  font 
commis  dans  la  maifon  à des  heures  où  il  n’y  a pas  d’autres  perfonnes  que  les 
domeftiqties  , tels  font  l’homicide  de  la  femme  par  le  mari , du  mari  par  la 
femme,  l’homicide  du  maître  ou  de  la  maîtrefte  par  quelque  perfonne  de  icr vi- 
ce ou  par  quelque  voleur  , tels  font  les  mauvais  traitemens  du  mari  à l’égard 
de  fa  femme  , telle  l’expilation  d’heritage  , la  fouftracHon  d’effets.  Or  , en  fait 
de  ce  crime  , comme  le  témoignage  des  domeftiqiies  eft  abfolument  ncccffaire , 
s’il  y a là-defTus  des  Monitoircs,  ils  ne  peuvent  être  difpenfez  de  révéler  : d’où 
l’on  peut  former  cette  régie  que  les  domeftiques  font  ooligez  de  révéler  fur  le 
fujet  des  Monitoircs  , toutes  les  fois  que  les  loix  ordonnent  de  recevoir  leur 
depodtion  à caufe  du  befoin  qu’on  en  a. 

CHAPITRE  XXXII. 

En  quel  tems , en  quel  lieu  , comment  , & avec  quelles  formalitez 
faut-il  recevoir  les  révélations. 

Réglé  uni  ti.u  e. 

IL  n'y  a point  de  loi  commune  à toute  la  France  qui  détermi- 
ne le  tems  , le  lieu  &:  la  manière  de  la  réception  des  révéla- 
tions. 

Cette  obfervation  eft  fondée  fur  ce  que  le  droit  commun  contenu  dans  le 
corps  du  droit  ou  d.:ns  le  concile  de  T rente , ne  parle  pas  de  ces  circonrtances  ; 
il  en  eft  de  même  de  l’ordonnance  criminelle  tir.  7.  qui  contient  le  droit 
particulier  à la  France  touchant  les  Monitoires.  Enfin  le  clergé  de  France 
n’a  rien  ftatué  là-dellus  ; d’où  vient  que  toutes  ces  chofes  font  abandonnées 
à la  prudence  de  celui  qui  reijoit  les  révélations  , & celui-ci  doit  fc  confor- 
mer d l’ufage  le  plus  commun  en  tout  ce  qu’il  paroît  avoir  réglé.  Voilà 
pourquoi  je  vais  obferver  ce  que  je  fçai  de  l’ufage  fur  ces  circonrtances  , 
& ce  que  la  prudence  fcmble  demander  touchant  ce  qu’il  n’a  pas  réglé. 

C’eft  l’uf.igc  le  plus  commun  r".  que  le  curé  reçoive  les  révélations  d.ans 
l’intervalle  d’une  publication  à l’autre  , & apres  la  demicre  publication , juf- 
qu’à  ce  qu’il  ÿt  envoïé  au  greffe  celles  qu’il  a reçues^ 
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Qu’il  les  reçoive  dans  le  presbiterc  ou  nraifon  curiale- 

j°.  Qu’il  reçoive  les  révélations  fans  avoir  pris  le  ferment  de  ceux  qui  fc 
prefentent  pour  les  faire  > ce  qui  eft  conforme  à ce  que  dit  Fctiret  , que 
les  curez  n'ont  pas  droit  d’exiget  le  ferment.  1.  7.  chap.  i.  n.  15.  vers  la 
fin.  Ce  chef  fêta  éclairci  par  les  certificats  de  plufieurs  diocèfcs  , & des 
plus  confidérables. 

4“.  Qu’il  les  rédige  par  écrit  en  papier  coramun  , .avec  mention  cxprelTe  de 
la  demeure  & du  nom  des  révelans  , ce  qui  fc  fait  à peu  près  en  ces  ter- 
mes : UH  tel  , demeurant  en  tel  heu  , a comparu  devant  nous , pour  re'veler 
fur  le  fujet  du  Monitoire  puhhe'  en  tel  jour  , cr  aprè/  avoir  promis  de  di- 
re la  venté  , a dit  quil  a vù  ou  oüi  telles  ckofes , çf  a figné  ou  déclaré  ne 
fçavoir  Jigner. 

Il  y a des  diocèfcs  où  les  curez  recevant  les  révélations  , n’écrivent  que 
le  nom  Sc  la  demeure  des  révelans  -,  tel  eft  le  diocèfe  de  Bourges  6c  au- 
tres de  la  meme  province  , ce  qui  eft  un  véritable  abus  , comme  je  l'ai  mon- 
tré dans  la  première  des  confultations  que  je  joins  à ce  traité. 

5“.  C’eft  encore  l’ufagc  le  plus  commun  , que  le  révélant  révélé  par  lui- 
même  6c  non  par  procureur. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  de  ce  qui  paroît  réglé  par  l’ufagc  touchant  le  tems, 
le  lieu  6c  la  manière  de  recevoir  les  révélations , fur  laquelle  l’ordonnance 
criminelle  de  Léopold  premier  , Duc  de  Lorraine  tit.  5.  articl.  j.  porte  ce  qui 
fuit  ; les  révélations  feront  remués..,,  bien  circonflanciées  , cF  fgnées  de  ceux 
^ui  les  auront  faites  , s’ils  favent  ou  peuvent  figner  , finon  en  fera  fan  men- 
tion par  le  curé  ou  vicaire  , qui  feront  pareillement  tenus  de  figner  chaque  ré- 
vélation , comme  l'aiiant  reçue. 

Voici  ce  que  j’ai  obfervé  fur  ce  que  la  prudence  demande  qu’on  fafTe  dans 
les  cas  non  réglez  par  l’ufage  , concernant  le  meme  fujet.  Si  quelqu’un  fe  pre- 
fente  pour  révéler  après  que  les  révélations  ont  été  envolées  au  greffe  , mais 
avant  que  l’affaire  foit  finie  , ou  par  un  jugement  en  dernier  reflbrt  , ou 
par  accommodement , ou  par  abandon  des  parties  ; le  curé  doit  recevoir  les 
révélations  , & fT  ce  qui  fera  révélé  ne  lui  p.iroît  pas  manifeftement  inuti- 
le pour  la  décifion  de  l’affaire  dont  il  s’agit , il  doit  l’envoïer  au  juge  devant 
qui  elle  eft  pendante  , autrement  il  ne  doit  pas  l’envoïer  ; que  fi  l’affiire  eft 
déjà  finie  > il  ne  doit  pas  recevoir  les  révélations  : j’ai  expliqué  cette  matière 
d.ans  la  féconde  des  mêmes  confultations. 

Suppofé  qu’au  tems  où  fe  fait  la  publication  du  Monitoire  , ou  avant 
que  les  révélations  aient  été  envolées  au  greffe  , des  perfonnes  malades  ou 
infirmes  à ne  pouvoir  fortir  , faficnt  avertir  le  curé  qu’elles  ont  des  chofes 
à révéler  fur  le  fujet  du  Monitoire  , il  peut  alors  & il  doit  même  aller  rece- 
voir les  révélations  dans  les  maifons  où  elles  logent , ou  y envoïer  fon  vicai- 
re ou  quclqu’autre  prêtre  ; s’il  n’a  point  de  vicaire  & qu’il  foit  lui-même  légi- 
timement empêché  , il  peut  aufiï  commettre  la  même  réception  des  révélations 
dans  les  antres  cas  de  légitime  empêchement  ; n^iis  non  pas  lorfqu’il  eft  fufl 
pedf  > comme  )e  l’ai  prouvé  dans  la  troifiéme  des  confultations  citées. 

Dans  les  Monitoires  où  il  ne  s’agit  que  des  inteiêts  des  patticuliers , le  eu-; 
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ré  doit  prendre  garde  de  ne  imrquer  de  la  partialité , il  doit  fc  (ôuvenîr 
qu’il  c(l  pere  commun  , & que  fan  minifterc  n’eft  einploïé  que  pour  décou- 
vrir la  vérité  & conferver  à chacun  fes  droits  j c'ed  pour  cela  qu’il  y auroit 
du  mo'ns  de  l’impnidencc  dans  un  cure  qui  iroit  de  maifon  en  maifon  ex- 
citer fes  paroirtîens  à révéler  , & recevroit  au  même  endroit  les  révélations  j 
il  donneroit  à croire  qu’il  a époufé  les  intérêts  de  celui  qui  a obtenu  le  Mo- 
nitoire  , au  lieu  d être  neutre  comme  fa  clurge  l’obligeoit. 

CHAPITRE  XXXIII. 

^u'il  y a â faire  , fuppofé  que  Jîx  jours  même  après  U 
dern  ne  publication  du  Monitoire  il  n'y  ait  point  encore 
de  révélations  ? 

Explication  du  Chapitre. 

JE  fuppofe  dans  ce  chap.  qu’après  la  dernierc  publication  , il  fiiut  attendre  fix 
jours  avant  que  de  fc  plaindre  de  l’irefKcicité  du  Monitoire  ,&  je  le  fup- 
pofe fur  ce  que  le  Monitoire  ne  menace  d’Excomm.inication  , qu’au  cas  que 
dans  les  fix  jours  on  ne  vienne  à révélation  ou  à facisf.Ction. 

Réglé  première. 

IEs  loix  gcncralcmcnt  fuivics  en  France  , n’ont  rien  prcfcrlt 
_yfur  les  cas  où  les  publications  du  Monitoire  font  li  ineffi- 
caces , que  porfonne  ne  vient  à révélation. 

La  régie  eft  fondée  fur  le  lllence  de  ces  loix  la-dcfTiis  , n’y  aïant  aucun  mot 
qui  fafle  au  fujet  dans  l’ordomunce  fi  fouvent  citée  , ni  dans  aucune  autre  , 
ri  dans  aucun  texte  du  droit , ni  dans  le  concile  de  Trente,  ni  dans  les  régle- 
mens  du  clergé. 

Réglé  II. 

IE  rcmede  qu’on  a nccoütumé  d’apporter  lorfquc  les  publi- 
_yCations  font  fans  effet  , cft  que  fur  le  certificat  qu’il  n’y  a 
point  eu  de  révélation  fur  le  Monitoire , nonobftant  qu’il  air  été 
public  trois  fois  par  trois  dim.inches  confccutifs  ; on  requiert  qu’il 
(bit  procédé  à l’Excommunication  des  défobéiffans  , fuppofe  qu'cl- 
Ic  n'ait  pas  etc  jointe  au  Monitoire  , autrement  on  requiert  que 
c-nix  qui  ont  encouru  l’Excommunication  foient  déclarez  excom- 
muniez. 

, l.a  régie  cft  tirée  des  principes  expliquez  chap.  i.  & clup.  j. 
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CHAPITRE  XXXIV. 


jf  qui  il  faut  remettre  les  révélations  reçûïs , Cr  quel  tifage  celui-ci 

en  doit  faire. 

Réglé  première. 


LEs  révélations  reçues  doivent  être  cnvoïccs  cachetées  au  gref- 
fe de  la  jurifdiftion  où  le  procès  elt  pendant,  par  celui  qui 
les  a reçues.  C’efl:  au  juge  qui  a permis  d’obtenir  le  Monitoirc  , 
à pourvoir  aux  frais  du  voïage. 

La  raifon  de  la  première  partie  de  la  régie  eft  , que  la  principale  fin  du  juge 
qui  permet  l’obtention  du  ^ionitoire  eft  d’avoir  par-là  des  preuves  ; il  eft  donc 
jufte  que  les  révélations  foient  dépofées  dans  fon  greffe.  La  fécondé  partie  eft 
fondée  fur  la  maxime  ; l’acccfloire  fuit  le  principal , les  frais  de  l’envoi  des 
révélations  ne  font  qu’une  fuite  de  Li  permiflion  de  l’obtenir  : on  doit  y 
pourvoir  par  la  même  autorité  par  laquelle  il  a été  permis. 

Réglé  II. 

STI  s’agit  de  crimes  pourfuivis  criminellement  ; il  faut  com- 
muniquer les  mêmes  révélations  au  procureur  du  Roi  , au  pro- 
cureur fifcal  & au  promoteur. 

La  raifon  de  Li  régie  eft  qu’en  fait  de  procès  criminel  , le  procureur  du 
Roi  ou  du  Seigneur  ou  de  l’Evêque  eft  la  principale  partie  j il  faut  lui  four- 
nir les  moïens  de  prouver  en  lui  communiquant  les  révélations. 

Réglé  III. 


Toiitts 
les  ic!;Ic« 
de  cc  cEap. 
font  dans 
les  art.  6, 
7.  de  l'ot- 
donnaiice 
criminel- 
le i les  ir.ê> 
mes  art. 
montrent 
encore  clai- 
rement 
qu'il  faut 
envoïcrl'o- 
tiginal  des 
révélations 
& non  une 
copie, com- 
me le  dit  le 
procureur 
de  l'officu- 
lité  p. 


POur  les  parties  civiles , il  fuffit  dans  ce  cas  de  leur  commu- 
niquer le  nom  &:  le  domicile  des  témoins. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  la  partie  civile  n’a  ici  d’autre  devoir  que  celui 
d’adminiftrer  des  témoins  , Sc  par  la  connoilTance  du  nom  & du  domicile 
des  révelans  j il  eft  en  état  de  s’acquiter  de  ce  devoir. 

Réglé  IV. 

C’Eft  à la  partie  civile , s’il  y en  a une  , à fournir  les  frais 
lors-mcmc  que  le  procès  eft  criminel  ; s’il  n’y  a point  de 
partie  privée , pour  lors  la  fourniture  fc  fait  ou  par  les  fernùers 
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du  domaine  , fuppol'c  que  le  Moaicoirc  aie  etc  obeenu  à la  re- 
quête du  procureur  du  Koi , ou  par  ceux  du  feigneur  , f»  le  procu- 
reur fifcal  l’a  requis  , ou  par  l’Evêque  s’il  a etc  requis  par  le  pro- 
moteur. 

La  raifon  de  cette  régie  eft  évidente  , c’eft  i la  partie  i faire  les  frais  du  pro- 
cès : or  la  partie  cil  ou  privée  ou  publique  la  partie  privée  eft  toujours  le  pre- 
mier mobile  du  procès  , lors  même  que  la  partie  publique  pourfuit  avec  elle  j 
au  deft'aut  de  partie  privée  , la  partie  publique  intente  le  procès  & le 
pourfuit. 

On  lit  dans  le  ftilc  criminel  c.  6.  première  partie  p.  51.  jufqu’à  54.  les  procé- 
dures à faire  pour  avoir  le  paiement  des  frais  du  porteur  , envoie  exprès  pour 
remettre  au  greffe  les  révélations  : on  y voit  aulîî  les  formules  des  aéles  à ce 
néccflàires.  i°-  la  requête  prefentée  au  juge  qui  a permis  d’obtenir  le  Moni- 
toire  , par  laquelle  on  le  fupplie  de  taxer  ces  frais.  1®.  l’ordonnance  du  juge 
qui  les  taxe.  }®rrcxccutoirc  qui  s’expédie  p.ar  le  greffier  en  lui  dontmnt  l’or- 
donmncc  du  juge. 

On  voit  encore  dans  le  même  endroit  qu’il  arrive  quelquefois  , qu’il  y a d’au- 
tres procedures  à faire  > ce  font  celles  de  la  faille  &c  de  la  vente  des  meubles 
faifis  j elles  font  nécellaires  quand  celui  qui  a été  condamné  à païer  les  frais 
dont  il  s’agit , refufe  ou  néglige  de  les  p.aïer. 

CHAPITRE  XXXV. 

^Jtel  ejl  U fruit  que  les  farties  peuvent  tirer  des  révélations  faitet 
en  confiquence  du  Monitoire. 

Réglé  uni  q^u  e. 

LEs  rcvclatîons  reçûës  en  conféquencc  du  Monitoire  , ne  fer- 
vent pas  de  preuve  pour  le  procès  qui  le  fait  obtenir  ; mais 
clics  indiquent  feulement  les  témoins  dont  les  depofitions  pour- 
ront fervir  de  preuves  i c’eft  pour  qpla  que  le  juge  doit  répéter 
les  témoins  à la  requête  de  la  partie  & faire  écrire  mot  à mot  ce 
qu’ils  difent  , comme  s’ils  ne  fuftèiit  pas  venus  à révélation.  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  du  18.  Février.  i6p?. 

La  raifon  de  cet  ufage  paroît  prife  de  ce  que  les  révélations  ne  (ont  pas  ju- 
ridiques , n’étant  pas  remues  par  une  perfonne  qui  ait  autorité  d’informer  ou 
ordinaire  ou  deleguée.  Il  eft  de  ces  révélations  comme  des  dépofitions  non  ré- 
colées  qui  ne  font  pas  foi  en  juftice  , pu  comme  de  la  confefllon  que  le  pro- 
venu fait  de  fon  aime  devant  celui  quin’eft  pas  fon  juge.  C.4.  de  judiciis. 
Mais , dira-t-on , (I  les  révélations  ne  font  qu’indiquer  les  témoins  donc  les 
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dépoticions  peuvent  i'crvir  de  preuves , pourquoi  les  recevoir  au  long  avec 
toutes  les  circonibnees  que  les  révebns  f^avent  & qu'ils  déclarent  2 n’eft- 
ce  pas  caufer  des  frais  inutiles  , fuir  pour  cette  réception  , foit  pour  le  porc 
du  cahier  des  révélations  2 ne  fufHroit-il  pas  de  prendre  le  nom  & la  de- 
meure des  révelans  2 par-là  n'auroit-on  pas  un  nioïcn  sûr  d’avoir  des  témoins 
& leiU's  dépofitions  2 Four  parler  de  la  (orte  , il  faut  ne  pus  faire  attention  qu# 
par  les  révélations  au  long  on  'difcerne  les  témoins  qu’il  but  faire  adtgner 
de  ceux  dont  l’alligriation  leroit  inutile  , & on  évite  les  frais  de  cette  aflî- 
gnation  & de  l’audition  des  témoins  inutiles  ; tels  font  ceux  qui  n’oiit  ré- 
vélé que  ce  qu’ils  avoient  oiii  dire  ou  à des  iiKonnus  , ou  à d’autres  qui 
avoient  déjà  révélé  ce  qu’ils  leur  avoient  dit  ; par  les  mêmes  révélations 
remues  au  long  , on  découvre  des  témoins  qu’on  ne  découvtiroit  pas  par  la  feu- 
le connoUlâncc  du  nom 'de  du  domicile  des  révelans  -,  tels  (ont  ceux  que  les  ré- 
velans client  pour  auteurs  de  leurs  révélations  , 5e  qui  n’ont  pas  révélé.  Parmi 
les  révelans  il  peut  y en  avoir  qui  meurent  avant  qu’ils  aient  été  aHignex 
pour  dépofer  , 5e  dont  la  révélation  circonftanciéc  danne  des  lumières  pour 
interroger  les  témoins  , d’en  tirer  b preuve  que  l’on  cherche , ou  le  con- 
traire. 

CHAPITRE  XXXVI. 


Sur  l’ effet. 

£N  vain  denannderoit-on  ,permcttroit-on  , accorderoit-on  , publieroit-on 
les  Monitoircs  , s’ils  n’avoient  des  effets  qui  en  rendiflent  la  demande  , la 
concellion  6e  la  publication  utiles  ; ainfi  niant  vu  tout  ce  qui  eft  requis  afin 
que  les  Monitoircs  foient  dùcment  requis  , permis  , accordez  , publiez  , il 
faut  conlîdérer  quels  font  leurs  effets. 


Réglé  première. 

Le  Monitoire  qui  a pour  fin  d’avoir  des  révélations , n’a  point 
d’autre  effet  que  d’impofer  deux  obligations  , l’une  de  révé- 
ler ce  qu’on  fçait  fur  fon  iiijct , tant  que  cette  révélation  cft  uti- 
le , l’autre  de  réparer  le  dommage  qu’on  a caufe  pour  ne  l’avoir  pas 
faite  lorfquc  la  révélation  auroit  été  utile.  Si  le  Monitoire  cft 
accordé  pour  faire  réparer  le  tort  caufe , il  impofe  auffi  deux  obliga- 
tions , l’une  de  réparer  promtement  le  tort  caulé  qui  cft  le  fujet  du 
Monitoire,  l’autre  de  réparer  le  dommage  caufe  de  nouveau  , en 
différant  la  première  réparation. 

Il  y a un  autre  effet  propre  .à  quelques  Munitoirst , duquel  nous  n’avons 
pas  dû  parler  dans  la  régie  , parce  que  , comme  nous  avons  avertis  dès  le 
coinmenceracnc  de  ce  petit  traite  , nous  ne  voulons  nous  arrêter  qu’aux  Mo- 
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Ditoires  les  plus  ufitez  , & ces  Mouitres  i|iii  ont  un  effet  p irticulier,  font  en 
nfage  «dans  peu  d’endroits.  Ctt  effet  ert  d’excommunier  les  deibbcillâiu  ipfi 
f/iüo  , dès  que  le  tems  préfixefl  écoule. 

Le  fondement  & la  railon  de  Li  première  parric  de  cette  régie  eft  , que  le 
Monitoire  n’eft  qu’un  commandement  fous  peine  d’Excommunication  que 
HEglife  fait  de  révéler  ce  qu’on  f,-ait  fur  certain  fujet  , & qu’on  étoit  déjà 
obligé  de  découvrir  par  la  loi  de  la  charité  & de  la  juftice.  Or  il  s’enfuit  de-là 
que  le  Monitoire  ne  fait  qu’impofer  une  nouvelle  obligation  de  faire  les 
deux  chofes  dont  la  régie  parle  , fç.tvoir  révéler  & réparer.  On  prouve  l’uiic 
par  l’autre  -,  car  fi  on  eft  obligé  de  révéler  ce  qu’on  f<^it  fur  le  fujet  du  Moni- 
toire , en  forte  qu’on  foit  coupable  du  tort  caui'é  au  prochain  par  le  lilence  , ou 
l’omillion  de  la  révélation  ; il  s’enfuit  clairement  qu’bivcft  obligé  de  réparer 
ce  torr  J & on  eft  tenu  à cette  réparation  , il  faut  conféquemment  qu’on  fût 
oblige  à la  révélation  j aufli  les  canons  & les  autres  autoritez  qui  juftilîeiit  la 
première  partie  de  la  régie  , juftifreut  la  fécondé  ; ôc  ce  qui  établit  celle-ci , 
établit  auffi  l’autre  j d’où  vient  qu’on  peut  appliquer  à cette  première  par- 
tie les  canons  que  je  cite  fur  la  féconde  , par  rapport  à ce  qu’ils  enfeignent 
fur  l’obligation  de  réparer  le  dommage  caufé  -,  car  fi  le  filence  du  non  révélant 
le  rend  complice  du  dommage  que  fouffre  celui  qui  a obtenu  le  Monitoire , du 
delai  de  la  reftitution  -,  il  faut  que  l’auteur  du  premier  dommage  qui  diffère 
de  le  réparer  au  mépris  du  Monitoire  , foit  tenu  à plus  forte  raifon  du  fécond 
domirage  naiffant  de  ce  delai. 

Que  fi  l’on  objeéle  contre  la  régie  , que  quand  l’Excommunication  eft 
jointe  au  Monitoire  ; elle  eft  un  effet  du  Monitoire , on  doit  dire  qu’à  pro- 
prement parler  , foit  qu’on  attache  l’Excommunication  au  Monitoire  , foit 
qu’on  l’en  féparc  , elle  n’eft  jamais  l’effet  du  Monitoire  > mais  bien  plutôt 
la  peine  de  la  defobéiflànce  au  Monitoire. 

Réglé  II. 

L’Obligation  de  révéler  naît  dès  la  prcmicte  publication  du 
Monitoire  , fi  on  a pü  y affiffer  ou  l’apprendre  d’ailleurs. 
L’obligation  de  répater  naît  dès  que  le  dommage  eft  caulc , Sz 
qu’on  peut  le  réparer. 

Le  fondement  de  la  première  partie  eft  , que  les  commandemens  obligent 
dès  qu’ils  peuvent  être  connus.  Or  celui  de  révéler  peut  être  connu  dès  que  le 
Monitoire  eft  publié , & qu’on  peut  fçavoir  la  publication. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  , c’eft  que  l’obligation  de  reftituer  à laquelle 
fe  réduit  celle  de  réparer  le  dommage  caufé  , lie  dès  qu’on  reconnoît  avoir  du 
bien  d’autrui  ,&  qu’on  le  peut  rendre.  Cette  derniere  condition  a paru  fi  né- 
ceflâire  au  concile  de  Toiiloufe  1590.  part.  4.  c.  i.  n.  <>.  qu’il  a deftèndu  d’ac- 
corder des  Monitoires  pour  la  réparation  des  dommages , iorfqu’il  eft  certain 
que  celui  qui  les  a caufez  ne  peut  pas  les  réparer. 
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Réglé  III. 

Le  Monitoire  n’a  aucun  effet  s’il  n’cft  public  avant  la  mort , 
ou  la  dépofîtion  , ou  la  dcmiUlon  admife  du  prélat  qui  l’a 
accordé  , ou  par  l’autorité  duquel  il  a été  accordé  ; &;  s’il  porte 
excommunication  contre  ceux  qui  ne  révéleront  pas  dans  un  cer- 
tain tems , les  non  révelans  ne  l’encourent  pas  lorfqu’uri  de  ces 
trois  cas  arrive  avant  que  le  terme  foit  échu  , fi  ce  n’eft  que  le 
Monitoire  ne  foit  renouvel  lé  par  le  fuccefleur  ou  par  le  chapitre 
fede  vacante , ou  qu’il  n’ait  été  décerné  par  l’official. 

La  régie  eft  fondée  fur  ce  que  le  Monitoire  eft  une  Cenfure  par  comman- 
dement , & celle-ci  finit  avec  la  jurifdiélion  du  prélat  qui  la  porte  *,  d'oà 
vient  que  fi  le  Monitoire  n’a  eu  aucun  effet  avant  que  celui  qui  la  accor- 
dé , perde  la  jurifdiâion  , il  n’en  a aucun  dans  la  fuite  -,  d’où  vient  que  fi 
l’Excommunication  n’a  été  encourue  dans  le  tems  qui  fe  pr.flê  entre  la  con- 
ceflîon  du  Monitoire  , & la  perte  de  la  jurifdiâion  par  le  concédant , elle  ne 
s’encourt  plus. 

La  raifon  de  la  première  exception  eff  , que  le  Monitoite  reprend  fa  for- 
ce par  le  renouvellement  , parce  qu’il  efl  renouvelle  par  la  meme  autorité  , 
quoique  par  le  miniftere  d’un  autre  prélat. 

La  raifon  de  la  fécondé  exception  ell , que  l'official  efl  un  officier  de  l’Evé- 
ché  ôc  du  fiége  cpifcopal , plutôt  que  de  l’Eveque  , & les  aâes  qu’il  fait  com- 
me officiai , font  des  ades  du  tribuiud  -,  d’où  vient  qu’ils  fubfiflent  nonobflanc 
le  changement  d’official. 

Il  fîut  étendre  cene  exception  au  cas  où  le  Monitoire  auroit  été  publié  en 
conféquence  d’une  ordonnance  fynodale  ou  d’un  canon  conciliaire  , comme 
celui  du  concile  de  Narbonne  1551.  ci-de(Ius  cité  ; car  la  raifon  alléguée  y obli- 
ge , puirque  le  Monitoire  fubfîfleroit  alors  dans  toute  fa  force  >de  meme  que 
l’autorité  d’où  il  émaneroit. 

Réglé  IV. 

IL  n’y  a point  de  Monitoire  de  France  qui  foit  limité  aux  af- 
faires civiles  par  claufe  exprefle  i il  y en  a de  Rome  où  l’on 
trouve  cette  claufe. 

Les  formules  ci-delTus  plufieurs  fois  citées  , juffifîent  la  première  par- 
tie de  la  régie  ; car  elles  font  des  plus  fameufes  , propofées  pour  modèle  à tou- 
te la  France. 

Pour  la  fécondé  partie  , elle  eft  fondée  fur  la  formule  de  Monitoire  ac- 
cordé par  Urbain  VIII.  à l’abbé  de  nôtre-Dame  de  la  Charité  en  1651.  aux  ides 
de  Septembre  la  dixiéme  andée  de  fon  pontificat  , & publié  dans  le  diocèfe 
de  Langres  avec  1a  permilfion  de  l’ordinaire  : on  voit  à la  fin  la  claufe  incn^ 
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tionnée  dans  la  régie  , elle  ell  conçue  en  ces  termes.  rolHmns  autem  <jued 
tx  rcvtUtioue  hujufmedt  , fi  eam  fitri  tonUHgtu  -,  nen  pojjit  mfi  pro  interejfe 
tiV.li  & civiliter  tantum  agi  , (fr  aliter  revelatio  ipfa  , neqne  m ludicio  nc- 
^ni'  extra  tllud  fidem  facial.  ViLttic  première  de  la  pratique  des  olKcialicez 
p.  118. 

■ Il  y a une  buHe  de  Pic  V.  de  1570.  commençant  par  Sancliffimni  , qui 
.detFend  de  donner  des  Monitoires  que  fur  la  fupplique  des  pciionnes  qui 
ont  quelque  interet  civil  fur  l’adairc  dont  U s’agit  : ad  eorum  dumtaxat  infian- 
fiam  quorum  civthter  interefi. 

La  raifon  de  cette  différence  eft , qu’en  Italie  on  croit  qu’un  juge  d’Eglifc 
■feroit  irrégulier  s’il  donnoit  un  Monitoirc  pour  des  affirires  criminelles  fur 
lefquclles  il  pourroit  y avoir  une  condamnation  à la  mort  ou  à la  mutila- 
tion , 6i  en  FraiKC  onpenfe  le  contraire  ,fondé  fur  ce  que  pour  devenir  irré- 
•gitlier  pr  la  coopération  à la  mort  ou  à la  mutilation  d’un  criminel  , il 
.faut  qu’elle  foit  prochaine  , & non  éloignée  comme  celle  cjui  provient  d’un 
■Monitoirc. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Cas  anjquels  U Menitoire  n'a  feint  d'effet , parce  qu'il  efi  ahufif. 

OUoique  les  cas  où  les  Monitoires  font  abulîfs , aient  été  obfervez  avec 
foin  dans  leiu;  lieu  *,  il  a paru  pourtant  néceffairc  de  les  ranv<IIcr  ici  tous 
enfcmble  , aân  qu’on  puifle  les  trouver  plus  ailément  dans  le  befoin. 

Réglé  uni  q^u  e. 


Le  Monitoirc  n’efl:  abudf  que  dans  les  cas  qui  fuivent  & au- 
tres fcmblablcs. 

i’"'.  S’il  y a claulc  qui  réferve  à celui  qui  l’accorde , la  connoifl'an- 
ce  du  fait  fur  lequel  il  eft  obtenu , & qui  ctoit  de  la  compéten- 
ce d’un  autre  juge. 

■ La  raifon  en  eft  , que  la  conceffion  du  Monitoirc  ne  donne  pas  droit  de  cor»- 
noître  du  foit  dont  il  s’agit. 

1".  S’il  y a claufc  que  les  oppofans  feront  citez  devant  l’offi- 
cial qui  l’accorde. 

Cet  abus  vient  de  ce  que  l’official  qui  accorde  le  Monitoirc  , n’acquiett 
pas  le  droit  de  connoître  des  oppoittions  contre  le  même  Monitoirc  ; c’eft  une 
conteftation  incidente  qui  naît  de  la  principale. 

JO  S’il  eft  accordé  au  nom  d’un  infidcle. 

Parce  que , dit-on  , il  n'cft  pas  convenable  qu’un  hotmne  qui  ne  croit 
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lés  Ccnfitres  de  l’Eglife  , en  protice  , fi  ce  n’cft  qué  le  bien  public  le  demande , 
£c  pour  lors , il  cil  demandé  au  nom  de  b partie  publique. 

40.  S’il  cft  concédé  en  faveur  d’un  homme  de  mauvaifes  moeurs , 
& qui  n’a  pas  fait  fon  devoir  pafchal. 

Le  juge  fcculier  n’auroit  aucun  égard  à tel  abus. 


Rituel 
d’Akcli  Sc 
plufitutj 
autres. 


jo.  Si  c’eft  fur  un  fait  qui  ne  peut  être  prouvé  par  témoins, 
comme  s’il  s’agit  d’une  fomme  excédant  100.  liv.  valablement  prê- 
tée ou  depofée,  ou  de  promefles  de  mariage  fms  écrit. 

6\  Si  on  y nomme  ou  défigne  l’accule  ou  le  foupçonné. 

7a.  S’il  contient  d’autres  faits  que  ceux  qui  font  énoncez  dans 
le  jugement  qui  a permis  de  l’obtenir , & fi  on  y infere  des  faits 
déshonnêtes. 

8 '.  S’il  eft  concédé  au  nom  d'une  perfonne  qui  n’eft  pas  receva- 
ble à pourfuivre  l’altaire  dont  il  s’agit. 

Tel  feroit  celui  par  lequel  un  autre  que  le  m.iri , prétendroit  avoir  des 
témoins  fur  l'adulcere  d’une  femme  de  la  conduite  de  laquelle  le  nrari  ne 
fe  plaint  point. 

9".  S’il  cft  obtenu  d’un  autre  que  de  l’ordinaire  hors  du  cas 
d’appel. 

Cet  abus  vient  de  ce  qu’il  fuit  conferver  à chacun  fa  jurifdiélion. 

On  l’inferc  du  chap.  1^6.  du  titre  14.  1.  1.  decrets  de  l’Eglifc  Gallicane , 
où  tout  ce  qui  fc  fait  en  matière  de  Cenfurc  autrement  que  par  la  voie  ordi- 
naire , cd:  déclaré  abufif. 

10.  Si  le  Monitoirc  oblige  à autre  chofe  qu’à  révéler  ; ajoutez 
ou  à réparer  le  tort  fait  au  prochain. 


Il  faut  remarquer  fur  ces  deux  derniers  articles  qu’il  y a des  Monitoircs  ob-  " 

tenus  du  Pape  , communément  appeliez  informa  fignificavit , parce  qu’ils  conv  Art.  jf.  des 
mencent  par  ce  mot  Jîgmficavit.  On  voit  une  formule  de  cette  forte  de  Moni-  libcrtcz. 
toire  dans  l’inditution  à la  pratique  beneficiale  , traité  de  la  jurifdiâion  p.  Là-même. 
iz8.  il  fut  obtenu  fur  la  fupplique  de  l’abbé  de  nôtre -Dame  de  b Charité 
au  bourg  de  Lezines  , prétendu  de  nul  diocefe  , quoique  fitué  dans  celui  de 
Langrcs  j il  s’agifibit  d’un  vol  de  quantité  de  chofes  appartenans  à ce  mo- 
naftere. 

Les  Monitoircs  font  de  deux  genres.  Les  uns  font  obtenus  après  que  les 
Monitoircs  accordez  par  l’ordinaire  ont  été  fans  effet , les  autres  avant  que 
l’ordinaire  en  ait  accordé  aucun.  Ce  fécond  genre  ed  reconnu  abufif  par  Eveil- 
Ion  pag.  Z}}.  L’abus  confide  en  ce  qu’en  fait  concernant  b jurifdiélion  contei>- 
„cicufe,  il  ne  fiiut  recourir  au  Pape  qu’après  avoir  pade  par  les  fupérieurs  ccclô* 
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ful^ique;  qui  font  au-deQ'üus  de  lui , il  lemble  qu'il  auroit  dû  en  faire  de  mê- 
me du  picinier  , parce  que  les  Monicoires  du  l’ape  n’ont  pas  plus  de  for- 
ce que  ceux  de  l’ordinaire  , du  moins  en  France  , où  l'on  ne  foutfriroic  pas 

3ue  l’on  obligeât  d’alier  demander  l’abfolution  à Rome  , Sc  où  les  Monitoircs 
e l’ordinaire  obligent  les  exempts  de  même  que  les  autres.  Les  uns  & les  au- 
tres font  pour  obtenir  fatisfai^ion  Sc  révélation. 

Il  y a,  ce  fcmbie,  quelques  cas  à excepter  du  (ixicme  article , ce  font  ceux  où 
le  Monitoire  ne  peut  être  utile  fins  la  deiignition  de  la  perfonne  , par  exem- 
ple : A un  homme  accufe  fa  femme  d’adultere  fur  Tes  fréquentations  fufpcélcs 
avec  un  certain  homme  , & que  pour  avoir  des  preuves  de  ces  fréquentations 
il  obtienne  un  Monitoire  , comment  pourra-t-il  tirer  quelque  fruit  da  Moni- 
toire s’il  ne  deAgne  l’air  de  la  perfonne  dont  il  fe  plaint-pourra-t-il  avoir  des  té- 
moins qui  dépofent  qu’ils  ont  vû  fa  femme  â certains  jours  , à certaines  heures, 
avec  cette  perfonne,  s’il  ne  fiit  entendre  de  quelle  perfonne  il  parle.  Il  en  eft  de 
même,  s’il  s’agit  d’un  vol  noéfurne  qu’on  foupçonne  avoir  été  fait  p.ir  des  per- 
fonnes  dont  on  connoît  la  taille,rair  du  vifige,la  couleur  des  cheveux,  celle  des 
habits,£c  qu'il  n’y  ait  pas  d’autre  voie  que  cette  délignation  peur  découvrir  par 
le  fccours  du  Monitoire,A  elles  ont  commis  le  vol.En  telles  circonftances  empê- 
cher la  deAgnation  des  perfonnes , c’eft  rendre  le  Monitoire  infruâueux  ; c’eft 
apparemment  pour  cette  raifon  que^^daus  le  Monitoire  accordé  par  M.  l’of- 
Aci.il  de  Paris  , pour  le  vol  frit  dans  l’Eglife  Notre-Dame  de  Paris  , on  deA- 
gne  les  petfonnes  foupçonnées  par  tous  les  endroits  que  j’ai  nrarquez  , il  a etc 
accordé  treize  ans  après  l’ordonn.ince  criminelle  itJg}.  Procureur  de  l’ofiicialitc 

f).  71.  7j.  Ce  que  j’ai  dit  de  ces  exceptions  eft  confttmé  en  quelque  façon  par 
c cha^.  lo.  eie  inre  i$$r.  Innocent  III.  y ordonne  de  publier  un  Monitoire 
nommément  contre  un  homme  qui  avoir  exigé  des  ufures  de  pluAeurs  perfon- 
nes , Sc  qui  en  avoir  ordonné  la  reftitution  par  fon  teftament.  Car  il  fcmbie 
que  le  Pape  n’y  néglige  l’honneur  de  l’ufuricr,  qu’à  caufe  qu’on  ne  pouvoir  dé- 
couvrir la  vérité  fans  nommer  la  perfonne. 

Dans  l’article  9.  on  excepte  le  cas  d’appel , parce  que  le  Monitoire  ncccfTii- 
re  ne  peut  être  refufé  fans  injuftice  , & cet  appel  peut  être  interjetté  parde- 
vant  Pape  , s’il  eft  fupérieur  immédiat  de  celui  qui  refufe  le  Monitoire  \ car 
diats , en  ce  point  il  n’eft  pas  de  pire  condition  que  les  autres  fupérieuts  imme- 
A ce  n’eft  en  ce  qu’il  eft  obligé  de  nommer  des  comrnift.iircs  in  pAruhns. 

Dans  les  procedures  civiles  des  ofticialitez , il  y a un  réglement  pour  les  of. 
ficialitez  métropolitaines  & primatiales  de  Bourges  , l’art,  1.  apprend  que  d.ans 
la  jjrovince  de  Bourges , il  étoit  deffendu  aux  officiaux  fupérieurs  de  cota- 
noitre  du  refus  des  Monitoircs  par  les  officiaux  inferieurs , il  eft  de  i6yo.  on 
Je  voit  part.  x.  c.  8-  p.  119. 

On  peur  demander  A le  Monitoire  eft  nul  dans  tous  les  cas  reconnus  pour 
abuAfs  par  le  magiftrat.  La  difficulté  eft  fondée  fur  ce  que  d’une  part . on  don- 
ne le  nom  d’abus  à tout  ce  qui  fe  fait  contre  la  loi , & il  y a deux  fortes 
de  loix  , les  unes  portent  cxprelTcmcnt  la  peine  de  nullité  de  ce  qui  fe  fera 
contre  leur  dépoAtion  , les  autres  ne  la  portent  pas  -,  d’où  vient  qu’il  faut  di- 
Aingucr  deux  fortes  d’abus , les  uns  anquUent  ce  qui  a été  fait , les  auerç; 
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ne  raivmllent  pas  -,  d’aucrc  part , le  niagiftrat  ne  rccunnoic  pour  abufif  que 
œ qui  eft  nul , puifque , quand  il  déclare  qu’il  y a abus  dans  une  procedure , 
il  faut  la  refaire  , arc.  yj.  de  l’cdic  de  1695. 

Je  répons  que  l’endroit  qu’on  vient  de  citer  , donne  lieu  de  croire  que  le 
Monicoire  eil  nul  dans  cous  les  cis  où  le  MagiÙtat  le  juge  abufif,  & qu’en 
bngage  d’arrêt  être  abuCf  & être  nul , eft  une  nicme  chofe.  D’où  il  s'enfuit , 
qu’encore  que  tout  aûe  contraire  à la  loi  puiflc  porter  le  nom  d'abus , le  m.-.- 
gidrat  ne  donne  ce  nom  qu’aux  contraventions , aux  loix  qui  annullent  tout  ce 
qui  fe  fait  contre  leur  difpoflcion. 

Quelqu’un  demandera  peut-être , fi  dans  tous  les  cas  où  le  Monitoire  eft 
dccLurc  abufif , la  partie  eft  reç'ië  à en  obtenir  un  autre  non  abufif.  Pour 
icponfe  à cette  queftion  , j’obferve  que  fi  le  Monitoire  eft  abufif  à raifon  de  la 
Icgeretc  de  la  matière  ou  de  la  qualité  de  la  pcrfonne  incapable  d’en  obtenir 
par  elle-même  -,  il  ne  fera  pas  permis  d’obtenir  un  autre  Monicoire  dans  la  mê- 
me affaire , & à l’égard  de  la  pcrfonne  dont  il  a été  parlé  ; il  ne  lui  fera  pas  non 
plus  permis  d’obtenir  un  autre  Monitoire  par  elle-même; il  en  fera  de  même  fi  le 
Monitoire  eft  déclaré  abufif  pour  avoir  été  obtenu  par  une  partie  incompéten- 
te , celle  feroit  celle  qui  n’auroit  aucun  interet  à l’affaire  , mais  fi  le  Monitoire 
eft  abufif  par  quelqu’autre  endroit , rien  n’empêche  que  la  perfonne  qui  avoir 
impctré  le  Monicoire  déclaré  .abufif,  ne  foie  admife  à en  obtenir  un  autre  : 
en  effet , on  ne  voit  aucune  loi  qui  l’en  rende  incapable , & les  juges  qui  caf- 
fent  ces  fortes  de  monitoires  abufifs  , ne  deffendent  jamais  d’en  obtenir  d’au- 
tres , en  quoi  ils  fe  conformetu  à la  principale  ordonnance  touchant  les  Mo- 
laicoires , laquelle  portant  la  peine  de  nullité  de  Monitoire  en  un  cas  fort 
imjjortant , ne  dit  pas  un  mot  qui  marque  qu’elle  prive  du  droit  d’obte- 
nir d’autres  Monitoires  dans  la  même  affaire.  Ordon,  crim.  T.  7.  Art.  3, 

CHAPITRE  XXXVIII. 

A qui  appartient  l'abfolution  de  i Excommunication  portée  par  le 

Monitoire. 

Outre  les  effets  qui  viennent  d’être  expliquez  & qui  font  communs  i 
tous  les  Monitoires , il  y en  a un  autre  propre  à quelques  - uns  ; c’eft 
rExcommunicacion  actuelle  contre  les  défobéilTans , ou  att.ichée  aux  Moni- 
toires , ou  prononcée  en  conféquencc  du  mépris  des  Monitoires  publiez  , Sc 
comme  cet  effet  ne  cefle  que  par  l’abfolution , il  eft  ncccflairc  de  parler  de 
l’abfolution  des  Monitoires. 

Réglé  uni  q^xj  e. 

L’Abfolution  de  l’Excommunication  portée  en  punition  de  la 
dclbbéilTancc  au  Monitoire , n’appartient  qu’à  celui  par  l’au- 
torité duquel  il  eft  accordé. 

Elle  eft  fondée  fut  ce  que  cette  Excommunication  eft  ab  ht/mne , ce  qui 
parole. 
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1°.  Parce  qu’elle  cft  par  voie  de  fcntencc. 

1°.  Qu  elle  ne  combe  que  fur  quelques  perfonnes  du  diftridb  de  celui  qui 
l’a  porte. 

3°.  Elle  regarde  non  une  cfpece  d’aâion  comme  l’Excommunication  4 ;ar> 
Tt , nrais  une  action  particulière. 

4°.  Elle  regarde  une  aition  pallec , quand  elle  eft  ponce  par  un  aâc  di- 
(lingué  du  Moniroirc. 

En  vain  ditoit  - on  que  lovfquc  le  P.-.pc  accordoit  des  Monitoires  , l’ab- 
folucion  de  l’Excommunication  n’appartenoit  pas  au  Pape  qui  l’avoic  accordé  , 
nuis  à l’Eveque  qui  l’avoit  exécuté  ; car  les  refcrics  par  lefquels  ces  Monitoi- 
res ccoient  accordez  , écoient  fi.nplement  excicacifs  & conféi]uemment , quoi- 
que les  Monitoires  parulicne  accordez  par  le  Pape  , ils  l’ccoieut  en  efet  par 
l'Eveque  à la  fuggellion  du  Pape. 

Quoique  pour  la  railbn  que  j’ai  touchée  à la  fin  de  la  préface  , je  n’aie  pas 
parlé  de  la  fulmination  portée  en  confc-iuence  de  La  dcfobéillance  au  Monicoi- 
re  , je  n’ai  pas  dû  omettre  ce  que  je  viens  de  dire  fut  l’abfolucion  de  cette  Ex- 
communication , parce  qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela  t|ui  ne  foit  bien  nccellaire  à 
fçavoir  touclunt  le  Monicoire  La  meme  nécefliré  m’oblige  d’ajouter  que  fi  fur 
le  refus  d’un  Monitoire  par  un  Evcsjue  ou  Archevêque  immédiat  au  Pape  , ou 
par  le  Primat, il  y avoir  appel  au  Pape,  il  feroit  obligé  de  commettre  quelqu’un 
fut  les  lieux  pour  donner  le  Monitoire , 5c  pour  lors  , l’abfohition  de  l’Ex- 
communication encourue  en  confcquencc  de  ce  Monitoire  , appartiendroit  au 
commiltairc  apoftolique.  , 

CHAPITRE  XXXIX. 

Refit xions  pour  fuppléer  à ce  qui  feut  avoir  échappé , ou  pour 
ranger  & graver  dans  la  mémoire  certains  endroits 
confidérahles  de  ce  traité. 

PREMIERE  Réflexion. 

En  fait  de  permillkm  d’obtenir  Monitoire , il  n’y  a aucune  différence  en- 
tre les  juges  , le  moindre  comme  le  plus  grarrd  a droit  de  l’.iccorder  , &c 
dms  la  concellion  de  cette  pcrmiinon , les  juges  fupérieurs  n’ont  aucun  pri- 
vilège fur  les  inférieurs  , ils  font  tous  obligez  de  liiivre  les  mêmes  régies  \ 
il  n’en  cft  pas  de  même  en  fait  de  concellion  de  Monitoire  , c’eft  une  chofë 
propre  au  juge  d’Eglifc  , d’accorder  le  Monitoire  qu’il  a lui-mêmç  permis 
d’obtenir, 

II.  Réflexion. 

. Dans  la  même  matière  tout  ce  qui  convient  nu  procureur  du  Roi  & au  pro- 
moteur, convient  .luffi  au  procureur  t ifcil,  & conféquemment  il  faut  éren-, 
dre  au  proçurctu;  Fifcal , tout  ce  qui  a etc  dit  du  procureur  du  Roi  6c  du 
. / pro- 
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■promoteur , ftippor.-  que  j’iie  msnqiié  qiiclqutfoiï  de  le  nommer  en  fa.lanc 
mention  des  autres. 

III.  Réflexion. 

Il  en  cft  du  curé  par  rapport  i la  publication  du  Monitoire , an  refus  de  la 
faire  , aux  peines  dont  il  eft  puni , à l'execution  de  la  taxe  de  fes  droits , 
comme  de  l’official  par  rapporta  la  conceflion  , aux  refus  de  l'accorder  , aux 
peines  de  ce  refus  , & à l'execution  de  1a  taxe  de  fes  droits.  Ce  ijui  a été 
dit  du  cure  à ré;.;ard  des  droits  dûs  pour  la  pubiication  , de  la  pourluite  de* 
memes  droits  , du  droit  de  recevoir  les  révélations  & de  percevoir  ce  qui  eft 
dû  pour  la  réception  de  chacune  , doit  être  étendu  au.  Prêtre  commis  par  le  ju- 
ge , pour  publier  le  Monitoire  à la  place  du  curé  refufant  ou  fufpecf. 

IV.  Réflexion. 

Comme  le  itugiftrat  ne  peut  & ne  doit  permettre  d'obtenir  Monitoire  que 
dans  les  cas  permis  par  les  canons  & par  les  ordonnances  ro'taux  , de  meme 
l'official  ne  peut  Sc  ne  doit  l'accorder  que  dans  les  mêmes  cas  , c’eft  au  magi- 
ftrat  à juger  fi  la  caufe  en  elle-même  mérite  qu’on  y emploie  Monitoire  , 
& s’il  y a néceffité  d’y  recourir  ; dans  le  doute  la  ptélomption  cil  en  faveur  ; 
mais  s’il  eft  itunifefte  , que  la  caufe  eft  legcie  ou  qu’on  peut  avoir  fuffifain- 
ment  des  preuves  par  une  autre  voie  , il  eft  du  devoir  de  l’official  de  le  refu- 
fer  i il  eft  obligé  d’obferver  les  canons  & les  ordonnances  ro'iaux  d'autant  plus 
rcfpcclablcs  en  ce  c.'.s , qu’ils  ne  font  que  faire  executec  ce  qui  eft  ordon- 
né par  le  droit  naturel , qui  veut  que  la  peine  fiait  proportionnée  1 la  fau- 
te , enforte  qu’une  grande  faute  ne  fiait  pas  punie  d’une  très-petite  peine  1 
ni  une  petite  faute  d’une  très-grande  peine. 

V.  Réflexion. 

L’aggrave  & le  réaggrave  dont  il  a été  parlé  en  palTint , n’eft  autre  chofe 
qu’un  fécond  Monitoire  qui  ne  diffère  du  premier  qu’en  ce  qu’il  porte  l’Ex- 
communication contre  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  révéler  , & contre  ceux  qui  ont 
nvinquc  de  fiitisfaire  , laquelle  doit  être  dénoncée  au  prône  après  la  troi- 
fiémc  publication  ; dans  tout  le  relie  ils  four  fi  conformes  qu'il  faut  appli- 
quer au  réaggrave  tout  ce  qui  a été  dit  du  Monitoire  II  y a appareiKe  que 
ec  fécond  Monitoire  à tire  fon  nom  d’aggrave  & de  réaggrave  , de  l’ancien  ufa- 
ge  de  feparer  les  effets  de  l’Excommunication  ; en  forte  qu'en  excommuniant 
une  perfonne  on  ne  la  privit  d’abord  que  de  la  communion  facrée , enfuite 
d’une  partie  de  la  communion  civile  , enfin  de  l’autre  partie  . fiippofé  que  la 
conrumace  le  requît;  comme  la  fécondé  Excommunication  ajoutoit  une  nouvel- 
le peine  à la  première  , 6c  la  troifiéme  à la  fécondé  ; la  fécondé  Excommunica- 
tion éroit  juftemenr  appclléc  aggrave  & la  troifiéme  réaggrave.  Il  n’en  eft  p.is 
de  menae  de  ce  qui  s’appelle  aujourd’hui  réaggrave  , il  porte  un  nom  qui  pa- 
toît  ne  pas  lui  convenir  fi  on  s’arrête  à fa  lignification  & à fon  origine.puifque, 
comme  j’ai  dit , ce  n’ell  qu’une  même  Excommunication  publiée  trois  fois,  fans 
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que  la  fécondé  publication  ajoute  rien  à la  première  , qui  mérite  qu’on  lui  don- 
ne le  nom  d’aggrave  j il  eft  vrai  que  la  troifiéme  publication  ajoute  aux  autres 
la  dénonciation  de  l’Excommunication , & que  cette  dénonciation  donne  de 
nouveaux  etfets  à l’Excommunication  , puifqu’elle  oblige  ceux  qui  connoifl'ent 
les  excommuniez  de  les  éviter  ; mais  cette  circonftance  ne  mérite  pas  tju’on  lui 
donne  le  nom  de  réaggrave  , qui  fuppofe  quelque  cliofe  de  précèdent  portant 
le  nom  d’aggrave.  Ce  n’eft  pas  l’unique  exemple  de  chofes  qui  aïant  en 
quelque  façon  changé  de  nature , ont  retenu  leur  ancien  nom. 

VI.  REFLEXION. 

En  traitant  des  Cenfutes  en  général  tit.  5.  régie  n.  j’ai  montré  ipte  l’appel  , 
meme  comme  d’abus , ne  fufpend  pas  l’effet  des  Cenfutes  ; il  s’enfuit  delà 
que  dans  les  lieux  où  l’Excommunication  eft  jointe  au  Monitoire , l’appel 
meme  comme  d’abus  de  l’execution  du  Monitoire  ne  fufpend  pas  l’effet  de  cet- 
te Excommunication , s’il  eft  interjetté  api  ès  l’expiration  du  terme  de  la  publi- 
cation , après  lequel  l’Excommunication  s’encourt. 

Si  on  appelle  comme  d'abus  de  l’obtention  du  Monitoire  , il  faut  furfeoirà 
la  publication  jufqu’à  ce  qu’il  foit  vuidé  , foit  qu’il  porte  l’Exconuntinica- 
tion  ipfifaüo , foit  qu’il  ne  firtc  qu’en  menacer. 

VII.  Réflexion. 

Il  y a pluiîeurs  titres  de  ce  traité  qui  s'expliquent  mutuellement , par  ce 

Îu’ils  conviennent  en  certains  points,  tels  font  ceux-ci  : qui  peut  licitement 
emander  des  Monitoires  \ qui  peut  le  permettre  -,  qui  peut  l'accorder  -,  qui 
eft  obligé  de  révéler.  Ils  ont  cela  de  commun , que  11  la  enufe  du  Monitoire 
n’eft  pas  jufte , comme  fi  elle  eft  infiiSifante  ou  fi  elle  eft  fauffe , le  Moni- 
loirc  ne  peut  être  , ni  demandé , ni  permis  , ni  accordé  , & on  eft  difpenfé  de 
révéler , fi  ce  n’eft  que  le  Monitoire  flit  décerné  pour  une  caufe  fiuffè  ; car 
pour  lors  , ceux  qui  feroient  inftruits  de  la  vérité  du  fait , feroient  obligez 
d'aller  révéler  ce  qu'ils  fauroient. 

Kéfolution  de  quelques  nouvelles  difficultez,  touchant  les  Monitoires. 

Demande.  Le  niré  doit-il  recevoir  les  révélations  des  perfonnes  non  rece- 
vables à dépofer  dans  l’affaire  dont  il  s’agit , comme  pat  exemple  } les  pareiis 
ou  alliez  au-dc(îous  du  4.  degré  de  l’une  ou  de  l’autre  partie  , ceux  qui  ont  etc 
emprifonnez , ou  mis  en  decret  , ou  remis  de  juftice , les  ennemis  publics 
& capitaux  de  la  partie  contre  laquelle  le  Monitoire  eft  obtenu. 

REPONSE.  Il  y a lieu  d’en  douter  , car  d’une  part  l’article  11.  du  T.  it.  de 
Pordonnancc  de  1667.  ordonne  de  rejetter  les  dépofitions  des  parens  & al- 
liez dont  il  s’agit , & l’art.  1.  T.  i^.  de  la  même  ordonirance , fuppofe  qu’on 
peut  rejetter  un  témoin  parce  qu’il  a été  emprifonné  , mis  en  decret , repris 
de  juftice.  On  peut  inférer  de  l’art.  8.  T.  14.  que  des  ennemis  capitaux  de  U 
partie  aceufée , ne  font  pas  recevables  à dépofci  conct’ellc  > car  il  déclare 
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qu’un  juge  peut  être  reeufé  , s’il  y a eu  une  inimitié  capitale  entre  lui  & U 
partie  , & la  raifon  qui  milite  en  ce  cas  contre  le  juge  , milite  aufll  contre  le 
témoin. 

Si  donc  les  depofitions  de  ces  fortes  de  perfonnes  ne  font  pas  recevSt- 
bles , il  feinblc  qu’il  ne  faut  pas  recevoir  leur  révélation  , car  comme  le  Moni- 
roire  ne  s'accorde  & ne  fe  public  que  pour  fournir  à U partie  les  témoins  dont 
elle  a befom , les  révélations  ne  paroilibnt  recevables  que  quand  elles  peuvent 
(ervir  i lui  procurer  de  tels  témoins. 

Ajoutez  que  le  curé  étant  obligé  d’indruire  fes  paroifliens  fur  la  matière 
des  Monitoircs  comme  fur  les  autres , il  e(t  conféquemment  tenu  de  les  aver- 
tir de  ne  pas  révéler  dans  les  cas  ou  il  voit  que  leurs  révélations  feront  inuti- 
les , ôc  pour  ce  fujet  il  ne  doit  pas  les  recevoir  dans  ce  cas-là. 

D’autre  part  , le  curé  ne  reçoit  pas  les  révélations  comme  le  juge  les  dé- 
polirions , & il  ne  procédé  pas  avec  connoilTance  de  caufe  de  meme  que  le 
juge  , mais  il  n’cft  que  merus  executor , il  prête  fon  minifterc  pour  drellèr  le 
mémoire  fur  lequel  le  juge  doit  faire  aHigner  ceux  dont  les  dépolirions  font 
recevables. 

ie  doute  propofé  étant  ainli  établi  & expliqué  ; je  dis  que  II  le  Monitoire 
cft  obtenu  dans  une  inftance  criminelle  , il  paroît  certain  que  le  curé  doit  rece- 
voir toutes  fortes  de  révélations  fans  aucune  diHincf  ion  des  perfonnes  , parce 
qu’en  matière  criminelle  , toutes  fortes  de  perfonnes  font  recevables  à dépo- 
1er  , fauf  au  juge  d’avoir  tel  égard  que  de  raifon  aux  dépolirions  des  perfonnes 
rcprochables.  On  l’infere  de  l’art,  i.  T.  6.  de  l’ordonnance  criminelle  , car  ce 
qu’on  y dit  de  la  dépoütion  des  perfonnes  qui  font  au-deflbtts  de  l’.îge  de 
puberté , laquelle  pour  ce  fujet  paroît  non  recevable  , fe  doit  étendre  à la  dé- 
molition des  autres  perfonnes  qui  n’ont  pas  toutes  les  qualitez  requifes  pour 
erre  entièrement  dignes  de  foi  -,  c’eft  que  le  juge  fur  les  circonllances  de  la 
dépolition  prifes  de  la  qualité  de  la  petfonne  du  dépofant , doit  examiner  quel- 
le autorité  il  doit  y donner.  On  inféré  la  même  chofe  de  l’art,  ii.  du  tit.  ii. 
de  l’ordonnaiKe  de  parce  qu’il  fiit  entendre  qu’en  matière  criminelle  , 
les  depofitions  des  pnrens  ou  alliez  au-delTbiis  du  4.  degré  , font  recevables 
en  ordonnant  de  les  rejetter  en  matière  civile. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  des  Monitoircs  accordez  dans  des  inllances  civi- 
les , qui  peuvent  être  converties  en  inftances  criminelles  , à raifon  des  charges 
qui  réfuUcm  des  dépofitions  ;car  il  cft  de  ces  inftances  civiles  par  rapport  aux 
révélations  à faire  d.ins  le  Monitoire , comme  fi  elles  étoient  criminelles , 

Ii.ircc  que  le  fort  de  l’inftancc  dépend  alors  de  ces  révélations  ; ainli  comme 
e curé  ne  peut  être  r.Huré  que  l’inftaiKe  civile  qui  a donné  occafion  au  Moni- 
toire J ne  fera  pas  convertie  en  inftance  criminelle  , II  ce  n’eft  qu’il  ne  s’a- 
gilTê  de  chofes  légères , il  eft  toujours  obligé  de  recevoir  les  révélations  de 
routes  fortes  de  pcrfonucs , excepté  qu’il  ne  lui  parût  certain  que  l’affaire  ne 
fera  pas  ponrfuivie  criminellement. 

J).  Si  le  curé  aporend  qu’il  y a dans  les  prifons  des  perfonnes  dcrcnucs  pour 
dettes  civiles  , qui  ont  des  révélations  à faire  fur  le  fiqet  du  Monitoire  , doit- 
il  y aller  pour  recevoir  ces  révélations.  Ce  cas  peut  arriver  à l’égard  1°.  des 
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cüllcciciirs  des  tiilles  tjui  n’ont  p.-.s  pù  p.n'ei'  ce  cju'ils  écoient  obligez  de  reçoit- 
vrcr.  Z'’,  des  fermiers  qui  ont  ftipulc  la  contrainte  par  corps  5".  des  debi- 
teurs qui  n’ont  pr.s  paie  les  dépens  aulquels  iis  ont  été  condamnez  dans  le  cems 
porte  par  la  con.rainte  par  corps  obtenue  contr’eux. 

R,  L’ordonnarcc  civile  de  i6^y.  T.  zj.  art.  1.  met  l’emprifanncment  au  nom- 
bre des  reproches  pertinens  contre  les  témoins  , Sc  elle  parle  indillinefement  ; 
d’autre  part , la  raifon  qui  tait  rejetter  la  dépolition  des  perlonncs  qui  ont 
etc  enmrifonnées  , ne  paroit  erre  autre  , finon  que  le  decret  de  prife  de  corps 
cil  infiuwnt , & que  les  perfonnes  notées  d’infamie  ne  font  pas  dignes  de 
foi  ; & il  femble  que  l’emprifonnenicnt  pour  dettes  civiles  n’cft  p .s  infi- 
mant , p.'.rce  qu’il  peut  arriver  qu’il  n’ait  point  d’autre  véritable  c.Hife  que 
la  feule  impuillânee  de  p.-ïer  , laquelle  ne  fanroit  rendre  indigne  de  foi.  Ce 
font-là  les  tondemens  du  doute  propofé  , fur  lct|iicl  il  femble  que  le  curé  ne 
doit  p.is  entrer  dans  la  ildcnllion  , il  la  dcpofition  de  telles  perfonnes  cil  re- 
cevable , nuis  que  la  l.tillant  au  juge  à qui  elle  appartient , il  eft  tenu  de  rece- 
voir leur  révélation. 

Ajoutez  que  li  parmi  ceux  qui  font  cinprifonnez  pour  dettes  civiles  , il  y 
en  a qui  piïcroient  s’ils  pouvoient , il  s’en  trouve  bien  davantage  qui  pouvant 
p.iïer  ne  veulent  pas  ic  fiiic. 

D.  ! eux  qui  étant  hors  le  diocefe , apprennent  qu’on  y a publié  un  Vfo- 
iiitoire  fur  des  faits  importans  dont  iis  ont  connoilTmce  , leloigncnicnt  ou 
leurs  .ift  iires  les  cmpècliaiic  de  révéler  ce  qu’ils  f.ivent  , pcuvciir-ils  envoïec 
au  enté  leur  révélation  par  écrit , on  à quelqii’homme  de  conhancc  qui  failc  la 
révélation  pour  eux  j 

R.  Comme  CCS  pe;  fonnes  ne  font  pis  dans  le  diocèfe  , elles  ne  font  pas  obli- 
gées de  révéler  en  vertu  du  Monitoirc  , parce  qu’elles  ont  cellé  d'être  diocè- 
f.iines  de  l’Evêque  qui  l’a  accordé  par  rapport  à la  Cenfure  dont  il  mena- 
ce, n’étant  plus  foumifes  à la  jurifdiction,  ni  pour  les  lacremcns,  ni  pour  le  fer- 
vice  divin  , ni  pour  aucune  autre  chofe  dont  cette  Cenfure  prive.  Il  f:ut  ex- 
cepter le  cas  ou  ces  perfonnes,  fich-int  qu’on  .illoit  publier  ce  Moniroire,  & ne 
voulant  point  révéler  ce  qu’elles  favoiciit,  feroient  loriies  du  diocè(e;car  com- 
me alors  leur  abfencc  feroit  fraudiileiife  , elles  feroient  encore  du  diocèfe  par 
rapport  au  Monitoirc  : il  feroit  d’elles  de  même  que  de  celles  qui  fortent 
à dedein  du  diocèfe  pour  aller  à confefTe  à des  confefleurs  non  diocèfains , 
& pour  éluder  la  bonne  difciplinc  touchant  le  facrcmcnt  de  pcnitence , SC 
comme  celles-ci  demeurent  diocèfaines  par  rapport  à ce  facrcmcnt , les  au- 
tres feroient  encore  diocèfaines  à l’égard  du  Monitoirc. 

Suppofé  donc  que  le  cas  excepté  arrive  , alors  les  perfonnes  fr.iuduleiifc- 
ment  anfenres  pourroient  envoïer  leur  révcl.ition  pur  écrit , foit  au  curé  , foit 
n qiielqn’autre  qui  l’a  remit  au  curé.  La  mifon  en  eft, qu'il  feroit  de  leur  devoir 
de  révéler  , parce  que  , friim  & de/ui  ncmini  patrocinan  debent , elles  ne 
pourroient  le  remplir  autrement  qu’en  écrivant  leur  révélation  5c  1 envoïant 
ainfi  écrite  .lu  curé.  Ce  cas  approche  de  bien  près  de  celui  où  un  homme  ab- 
fent , apprend  qn'unc  perfonne  dont  il  connoît  1 innocence  eft  en  danger  d être 
condamnée  à des  peines  capitales , s’il  ne  fait  favoir  au  juge  la  ^uHccé  de 
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l*£CCUÏatîon  & les  preuves  qu’il  ena  , & comme  dans  ce  dernier  cas  non  leti- 
Icnicnc , il  cil  permis  décrire  au  juge  pour  lui  révéler  ce  qu’on  fait  en  fa- 
veur de  l’innocent , mais  même  on  eft  obligé  de  le  faire  , de  meme  dans  l’..utrc 
il  y va  du  lalut  de  lapcrlonnc  qui  s’cll  frauduleiifcment  ablentée  , d’ectirc 
au  curé  , ce  quelle  i^ait  fur  le  Monitoire  j fi  ce  n’cll  qu’elle  n’aime  mieux  s’.i- 
drellêr  immédiatement  au  juge  : il  y a même  une  circonllance  dans  fon  fait , 
qui  rend  fon  obligation  plus  étroite  j c’ell  l’aftedlation  maliciculede  s’abfen- 
icr  pour  priver  l’aceufedu  fecours  qu’elle  lui  devoir. 

D.  Dans  les  pars  où  l’exercice  de  la  religion  prétgndiic  réformée  eft  tolé- 
rée , en  forte  que  les  hérétiques  font  reçûs  à dépofer  contre  les  catholiques  , 
de  meme  que  les  catholiques  peuvent  dépofer  contre  les  hérétiques  -,  fi  l'ur  la 
publication  d’un  Monitoire  , un  hérétique  fe  prcfentcau  curé  pour  faire  quel- 
ques révélations  ; celui-ci  doit-il  les  recevoir  } 

On  peut  en  douter  , parce  que  d’une  part  le  Monitoire  ne  regarde  pas 
les  hérétiques  , mais  les  feuls  catholiques  , l’Eglife  ne  faifant  des  commaiide- 
mens  fous  peine  de  Cenfure  qu’à  ceux  de  fon  corps  ; d’autre  part  pour  avoir 
droit  de  faire  des  révélations  fur  le  fujet  d’un  Monitoire  , il  n’cll  pas  né- 
ccfl.’.ire  d’être  fournis  au  Monitoire  , mais  il  fuffit  qu’on  foit  inftruit  des  faits 
qui  y font  contenus  , & qu’on  aime  la  jufticc  & la  vérité.  Comme  cette  der- 
nière raifon  paroît  plus  forte  que  l’autre  , parce  qu’il  ne  s’agit  pas  de  l’obli- 
gation , mais  du  droit  de  révéler , il  fcmble  que  le  curé  ne  doit  pas  faire  difti- 
ciiltc  de  recevoir  les  révélations  des  hérétiques. 

£>.  Lorfque  les  curez  refufent  de  publier  des  Monitoires  , dont  l’obtention 
a été  permife  par  le  juge  d’Eglife  ; celui-ci  peut-il  faire  failir  leur  revenu  & 
le  diftribuer  enfuite  aux  hôpitaux  , fuppofe  qu’ils  perfeverent  dans  leur  de- 
fobéiftance  après  la  faille  î 

X.  L’ordonnance  criminelle  tir.  7.  article  5.  ordonne  la  fiifie  contre  les  cu- 
rez qui  defobéironr  fans  marquer  par  quel  juge  elle  doit  être  faite  j & il 
femble  qu’alin  que  le  juge  d’églife  pût  la  faire  , il  fuidroit  que  l’ordonnance 
lui  en  donnât  expreflément  le  pouvoir  , parce  qu’il  s’agit  d’un  aélc  dépen- 
dant entièrement  de  la  puiftance  temporelle  ; ce  qui  femble  lui  avoir  été 
accordé  par  l’article.  24.  de  l’édit  du  mois  1695.  je  croirois  néanmoins  que 
l’official  peut  en  ce  cas  procéder  à la  faifie  , & la  faire  fans  implorer  le  bras 
féculier  ; mon  fondement  eft  que  la  faute  qui  doit  être  punie  par  cette  peine  , 
n’eft  autre  chofe  qu’un  mépris  de  l’autorité  du  juge  d’Eglife  , Ce  elle  eft  com- 
mife  par  une  pcrfbnne  foûmifc  à fi  jurifdiclion  ; il  paroît  donc  & plus  natu- 
rel 8c  plus  convenable  que  le  juge  d’Eglife  faffe  là  faifie  : ajoutez  que  les 
affaires  d’exeaition  de  Monitoire  dem.;ndcnt  prompte  expédition  , parce 
que  les  p.  cuves  peuvent  périr  par  la  longueur  , & la  faifie  eft  bien  plfi  ôt  fai- 
te lorfqii’il  ne  fuit  pis  implorer  le  bras  féculier  , qiiequ.ind  il  eft  néccftâire  de 
recourir  à ce  fecours.  Pour  la  diftribution  des  chofes  faifics  aux  hôpitaux  , il 
y a deux  mots  dans  l’art,  cité  qui  feniblent  ne  l’attribuer  qu’aux  juges  ro'i’aux  , 
ce  font  ceux-ci  »os  juges , pat  Icfqucls  le  Roi  diilinguc  les  juges  totaux  des 
autres  juges. 
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D.  Dans  le  c,;s  qui  vient  d’être  décidé , l’ofticial  ne  pourroit-il  pas  ctnploïcr 
la  Cenfure  plutôt  que  la  faifie  3 

R.  Il  femble  qu'il  le  pourroit  Si  que  même  il  le  devroit , parce  que  l’ufagc 
de  la  Cenfure  paroît  plus  canvenable  à la  qualité  du  juge  & à celle  du  cou- 
pable J puifque  l’unSc  l'autre  ell  ccclélîaflique , & la  Cenfure  e(I  une  peine  ec- 
cléfiallique  ; j’eftime  pourtant  qu’en  ce  cas  l’official  ne  pourroit  pas  préférer  la 
Cenfure  à la  faific  , parce  que  la  faille  e(l  ordonnée  par  l’ordonnance  , & il 
efi  obligé  de  s’y  conformer  *>  &quand  cela  lui  feroit  permis  par  l’ordonnance  , 
il  lui  feroit  deftcndiipar  Je  concile  de  Trente  fejf,  15.  c.  j.  car  il  condamne  l’u- 
fage  des  Cenfures  hors  des  cas  de  ncceffité  , & il  les  juge  non  néceflaires  , lorf. 
que  le  coupable  peut  être  contraint  1 fon  devoir  par  des  peines  temporel- 
les , Sc  en  particulier  par  la  faille. 

D.  Les  laïques  qui  ont  révélé  dans  le  Monitoire  permis  par  l’official  , peu- 
vent-ils être  contraints  idépofet  devant  lui  ; fuppofc  qu’ils  Icpuiflènt  , com- 
ment le  peuvent-ils  î 

R.  Le  premier  doute  eft  fondé  fut  ce  que  les  la’ïques  ne  paroiflènt  fournis  d 
la  jurifdiâion  de  l’official  que  dans  les  caufes  où  il  cfl  leur  juge  , & les 
laïques  qui  ont  révélé  dans  le  Monitoire  qu’il  a permis  , ne  font  pas  parties 
dans  l’affaire  qui  en  fait  le  fujet  ■,  ainfi  il  femble  qu’il  ne  peut  les  faire  affigner 
pour  dépofer  devant  lui  , parce  qu’il  faut  pour  cela  avoir  de  la  jurifdiéfion  fur 
eux -,  mais  nonobflant  cette  raifon  , il  fuit  dire  que  les  laïques  qui  ont  révélé 
dans  les  Monitoircs  permis  par  l’official , peuvent  être^  contraints  à dépofet 
devant  lui  ; l’official  ne  permet  l’obtention  des  Monitoircs  daas  les  affaires 
dont  il  eft  fiifî  que  pour  avoir  des  dépofitions , & cette  permiflîon  feroit  fou- 
vent  inutile  par  rapport  à la  fin  qui  l’a  fait  accorder  , fi  l’official  n’avoit  pas 
droit  de  contraindre  les  laïques  à dépofer  devant  lui  , puifqu’il  pourroit 
arriver  fréquemment  que  les  révélations  les  plus  importantes  feroient  fai- 
tes uar  des  laïques  qu’il  ne  pourroit  obliger  de  dépolèr  ; d’ailleurs  , le  droit 
de  contraindre  les  témoins  néceflaires  pour  le  jagement  des  procès  , eft  une 
fuite  du  droit  de  connoître  de  ces  procès  , puis  qn'autrement  le  juge  ne  fçnu- 
roit  vuider  les  procès  fuite  d’avoir  les  preuves  néceflaires  : en  effet , c’eft  un 
principe  certain  que  lorfqu’on  donne  à quelqu’un  le  droit  de  faire  une  cho- 
ie , on  lui  donne  en  même-tems  tout  le  pouvoir  à ce  néceflaire.  C.  5-  ojf.  jud. 
dclcg.  Il  dit  que  quand  une  perfonne  tft  deleguée  pour  juger  une  affaire , 
elle  reçoit  toute  la  jurifdidion  dont  elle  a befoin  pour  ce  jugement  ; d’eù 
vient  que  quand  la  ciufe  deleguée  ne  peut  être  jugée  fans  affignation  & 
contrainte  des  témoins^  le  juge  delegué  peut  .affigner  & contraindre  les  témoins 
à ce  uéeeffaires.  Comme  donc  le  juge  ordinaire  n’cft  pas  en  ceci  de  pire  con- 
dition que  le  juge  delegué  , il  fuit  qu’il  ait  au(B  le  pouvoir  de  contraiixlre  les 
témoins  quels  qu’ils  foient  lorfqu’il  lui  paroît  néceffiire. 

L’autre  doute  fc  prend  de  ce  que  les  témoins  peuvent  être  contraints  k 
dépofer  par  la  condamnation  à l’amende  , p.ir  h faifie  de  leur  temporel , pmiic 
le  paiement  de  l’amende  , pat  l’emprifonnement  ord.  enm,  titre  6.  article 

£&  il  femble  que  l’official  ne  peut  empioïer  aucun  de  ces  moïens  contre 
s laïques  , car  il  ne  peut  condamner  a l’amende  j la  faifie  paroît  appat- 
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tenir  au  juge  fcculier , fur  tout  à l’égard  des  laïques  : enfin  le  decret  de 

!irifc-de-corps  eft  infamant , & pour  pouvoir  ainfi  noter  d’infamie  une  per- 
bnne  , il  faut  avoir  pleine  jurifdiàion  fur  elle.  Sur  cela  il  eft  cerrain  que  le 
juge  d’Eglife  peut  contraindre  les  laïques  à depofer  par  le  premier  moïen  , 
en  convertiftant  l’amende  en  aumône  •,  pour  les  deux  autres  moïens  , il  ne 
peut  les  emploïer  fans  implorer  1:  br  as  fcculier. 


TITRE  XVII. 

Ohfervations  fur  U huile  in  cœna  Domini. 

La  bulle  lu  cœna  Domini , eft  un  amas  de  diverfes  Excommunications  pro- 
noncées le  JcuJi-faint  contre  divers  genres  de  perfonnes  -,  elle  a tire  fon 
nom  d’/«  cœna  Domini  , du  jour  auquel  elle  eft  folemnellement  publiée.  Or 
la  publication  de  cette  bulle  fe  fait  le  Jeudi-faint  , ou  i caufe  des  Excommuni- 
c.:tions  que  la  bulle  contient , ou  à caufe  de  l’abfolution  qui  fuit  la  publication  , 
car  l’un  6c  l’aiiue  convient  à ce  jour.  L'Excommunication  , parce  que  ce  jour  eft 
le  jour  de  la  communion  auquel  il  eft  à propos  de  fcparer  ceux  qui  en  font 
indignes  d’avec  les  autres , ce  qui  fc  fait  par  l’Excommunication-  L’abfolution  , 
parce  que  ce  joui -là  a toujours  été  , Sc  l’cft  encore  le  jour  de  la  réconciliation 
qui  eft  la  même  cliofe  que  l’abfolution  , d’où  il  a tiré  le  nom  de  Jeudi  abfolu. 
Qiie  fi  l'abfolution  fe  fait  ce  jour-là  , cela  vient  de  ce  qu’il  eft  , ( comme  on  a 
dit  ) le  jour  de  la  communion. 

Toutes  les  Excommunications  de  cette  bulle  font  fpécialement  réfervées  aa 
Pape  , voilà  pourquoi  on  y révoque  tout  pouvoir  d’en  abfoudre , accordé  par 
les  Papes  ou  par  les  Conciles  s 6c  cette  révocation  n’eft  pas  inutile  , quoique 
Je  Pape  abfolve  de  ces  Excommunications  dés  qu’il  les  a prononcées  : car  elle 
rehaiinê  la  grâce  de  l’abfolution.  On  peut  auffi  dire  que  les  Excommunications 
de  cette  bulle  font  à jure  , ou  au  moins  ah  hominc  par  commandement  ; qu’ain- 
û ceux  qui  commettent  les  fautes  qu’elle  deftende  entre  deux  Jeudi-Uints  , 
pourroient  être  abfous  en  vertu  de  tel  pouvoir  , s’il  n’étoit  révoqué. 

Il  y a eu  pluficurs  bulles  qui  ont  porté  le  nom  d’ In  cœna  Domtni  ; celle  de 
Sixte  V.  n’eft  pas  des  moins  fameufes , mais  elle  n’eft  pas  b première  de  ce 
genre.  Félin  qui  a écrit  avant  le  concile  de  Trente  , fait  mention  de  fembla- 
blcs  bulles.  On  a encore  au  Vatican  la  bulle  d’i«  cœna  Domini  de  Grégoire  XL 
qui  a vécu  l’an  ijyo.  bien  plus,  le  Cardinal  d’Oftie  I.  t.  de  crimine  falf.  j, 
Porro  , donne  à entendre  qu’il  y avoit  de  fon  teins  femblable  bulle.  Les  Pa- 

i>es  qui  ont  fuccedé  à Sixte  , en  ont  fait  d’autres  ; Bonacina  a commenté  cel- 
e du  Pape  Urbain  VIII.  Les  Excommunications  contenues  dans  cette. bulle  , 
font  ab  homine  , félon  le  fentiment  de  Navarre  & de  Tolet  qui  le  fuit  , 
ce  qui  eft  furprenant  ; car  i°.  il  paroît  être  de  cette  bulle  comme  de  cer- 
taines formules  que  les  curez  lifent  au  prône , où  il  eft  dit  : Nous  excom- 
munions magiciens , forcitrs  , devins  , 8cc.  Or  ces  formules  contiennent  des 
JExcorrununications  i jure  ; il  en  eft  donc  de  même  de  cette  bulle. 

2.’*.  Elles  durent  après  U mort  du  Pape  qui  les  porte , ce  qui  eft  propre 
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à rExcommunication  à ;nre  , car  depuis  le  tenas  de  Eic  V.  il  a été  ordonné 
<juc  l’cftetde  la  procédure  qui  fe  fait  par  la  publication  de  la  bulle  In  cocha 
Domint , dureroir  pifqu’à  ce  qu’il  s’en  falle  une  nouvelle. 

3°.  Les  Excommunications  de  cette  bulle  l'ont  fms  monitions.  Or  la  monl. 
tion  doit  précéder  l’Excommunication  ab  hnm:ne. 

4®.  L’Excommunication  portée  par  cette  bulle  contre  ceux  qui  la  tranf- 
grellent  en  abfolvant  des  Excommunications  qu’elle  contient  fans  légitime  pou- 
voir , ii’cft  pas  réfervée  , félon  Navarre  , parce  que  la  bulle  ne  la  réfervepas  » 
& route  Cenfurc  ub  hom:ne  cft  réfervée  à celui  qui  la  porte. 

Parmi  les  Excommunications  de  cette  bulle  , il  y en  a qui  font  dans  le  corps 
du  droit  canon  , comme  dans  cctre  bulle  , & d’autres  qui  ne  font  que  dans 
cette  bulle. 

Les  premières  font  de  deux  fortes  , les  unes  ne  font  réfervées  que  dans  cet- 
te bulle  , les  autres  le  font  encore  dans  le  corps  du  droit. 

Les  Excommunications  réfervées  dans  le  corps  du  droit  & dans  la  bulle 
font  I®.  celle  des  fauteurs  des  hérétiques  qu’on  voit  dans  la  Clémentine  i. 
de  hxree.  ÿc  qui  efl  la  première  de  cette  bulle. 

I".  Celle  des  perfonnes  qui  maltraitent  les  Evêques  , les  Cardinaux  , qu’on 
voit  en  general  dans  la  plupart  des  chap.  de  fent.  excom.  & en  particulier  dans 
le  chap.  5.  de  ftmt.  m 6.  8c  dans  la  Clémentine  première  de  pxms , Si  qui 
eft  l’onzième  de  cette  bulle. 

3".  Celle  des  gens  qui  impofent  fur  les  clercs  , fans  la  permiflion  du  Saint 
fiégc  i qu’on  voit  dans  les  chap.  7.  de  immunir.  Sc  qui  eft  la  feiziéme  de  cet- 
te bulle. 

4®.Ccl!es  des  perfonnes  qui  portent  des  marchandifes  deffcnducs  .aux  Turcs. 
On  la  voit  dans  l’Extrav.rg.  i.  de  Judxis , elle  eft  dans  la  feptiéme  de  cette 
bulle. 

Les  non  réfervées  dans  le  corps  du  droit , font  i®.  celle  des  perfonnes  qui 
Eilfificnt  les  lettres  du  Saine  ficgc  , qui  fe  voit  dans  le  chap.  7.  de  crimme  f,tl~ 
fi , Si  qui  eft  la  fixiémc  de  la  bulle  In  coena  Domini. 

1®.  Celles  des  fideles  qui  au  lieu  d’allîfter  leurs  frétés  qui  font  naufrage  , les 
dépouillent  de  ce  qui  a échappé  .au  naufr.ige  , & ne  le  rendent  pas  -,  elle  fe 
lit  dans  le  chap.  3.  de  rapt.  & elle  eft  la  quatrième  de  la  bulle  In  cocha  Lo~ 
mini. 

3®.  Celle  des  voleurs  de  mer  qui  dépoiiillcnt  les  chrétiens  , qui  navigent 
pour  l’achapt  ou  la  vente  des  marchandifes  , ou  pour  quelque  caufe  honnête  i 
elle  fe  voit  dans  le  même  chap.  3.  îvrpr.  elle  n’étoic  que  de  fentence  à pro- 
noncer , elle  eft  la  3.  de  la  bulle  In  caitA  Dominé , & de  fentence  prononcée. 

4®.  Celle  des  hérétiques  8c  de  leurs  complices  qu’on  voit  dans  le  chap.  9.  9c 
13.  de  hxree.  elle  eft  la  première  de  la  bulle  In  canx  Dominé. 

Qiiant  aux  Excommunications  de  la  bulle  In  coena  Dominé  qui  ne  font  pas 
dans  le  corps  du  droit , les  voici.  La  première  eft  contre  ceux  qui  appellent 
du  Pape  au  futur  concile  , ou  qui  donnent  confcil  ou  aide  à ceux  qui  le  font , 
pile  eft  la  féconde  de  cctre  bulle. 

. La  féconde  rcg.trdc  ceux  qui  hors  du  cas  permis  par  le  droit  ou  pat  le  Saint 
• ficSQ 
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Tiége  , font  de  nouveaux  impôts  ou  augmentent  les  vieux.  Elle  eft  la  cin- 
quième de  cette  bulle. 

La  troilléme  touche  les  peefonne  qui  empêchent  de  porter  des  provilloirs 
pour  l'ufage  de  la  cour  de  Rome  , Toit  en  LtilIiTint  ceux  qui  les  portent , ou 
en  deifêndant  d’y  en  porter  , ou  en  protégeant  ceux  qui  l’empêchent  de  la 
première  ou  fécondé  maniéré.  Elle  eft  la  huitième  de  la  bulle  <»  cxha  Dom- 
ni  i elle  s’étend  à toute  forte  de  perfonne  de  quelque  dignité  qu’ils  foienr. 

La  quatrième  eft  contre  ceux  qui  maltraitent  les  perlonnes  qui  vont  à Ro- 
me pour  des  affaires  auprès  du  Râpe  , ou  qui , ces  affaires  finies , en  revien- 
nent , & qui  les  maltraitent  ou  en  les  tuant , ou  en  les  mutilant , ou  en  les 
dèpoiiillant , ou  en  les  détenant.  Elle  eft  encore  contre  ceux  qui  n’aïant  point 
de  jurifdicfion  , font  quelqu’une  de  ces  chofes  fur  ceux  qui  demeurent  à la  coût: 
de  Ron\e.  Elle  cft  la  neuvième  de  cette  bulle. 

La  cinquième  regarde  ceux  qui  tuent , blcllent , mutilent , détiennent , dc- 
poiiiliuit  les  perfonnes  qui  vont  à Rome  par  dévotion  , ou  qui  y demeurent , 
ou  qui  en  reviennent  pour  le  même  lujet.  Elle  s’étend  à éeux  qui  coopèrent  i 
ces  crimes  par  leur  fecours  , leur  confeil , leur  protection.  Elle  eft  1a  dixiéme 
de  cetee  bulle. 

La  fixiéme  touche-ceux  qui  font  quelqu’un  des  mauvais  traitement  dont 
parle  la  précedeiire , aux  perlonnes  qui  onr  recours  .au  Saint  fiége  pour  des 

Eroccs  ou  à leur  folliciteur  , ou  i leur  avocat , ou  à leur  procureur.  Elle  eft 
I douzième  de  cette  bulle.  Elle  s’étend  auflî  à ceux  qui  coopèrent  à ces  mau- 
vais traitemens. 

La  feptiéme  eft  contre  ceux  qui  recourent  au  juge  feculiet  , contre  les  d^ 
crets  du  Saint  fiége  , ou  de  fes  légats  , ou  de  fes  deleguez  , ou  de  fes  nonces , 

& qui , par  ce  recours , en  empêchent  l’execution.  Elle  eft  la  treiziéme  de  cet- 
te bulle. 

La  huitième  eft  contre  les  officiers  des  cours  fcculieres  qui  s’attribuent  la 
connoillance  des  chofes  fpirituelles  ou  de  celles  qui  y font  attachées.  Elle 
eft  la  qiutorziémc  de  cette  bulle. 

La  neuvième  rcg.ardc  ceux  qui  citent  les  gens  d’Eglifc  devant  des  juges  fé- 
culicrs  hors  des  cis  du  droit  commun  ; elle  eft  encore  contre  ceux  qui  font  des 
ordonivances  contraires  à la  liberté  de  l’Eglife  , ou  qui  les  publient , ou  qui  les 
font  exécuter. 

La  dixiéme  touche  ceux  qui  empêchent  le  juge  d’Eglife  d’exercer  la  jiirifdic- 
tion  que  les  facrez  canons  lui  donnent , ou  qui  ont  recours  aux  cours  feculieres 
pour  éluder  fes  jugemens.  Elle  eft  la  feiziéme  de  cette  bulle. 

La  onzième  regarde  ceux  qui  ufurpent  les  revenus  des  gens  d’Eglifc  , ou 
qui  , fans  la  permilfion  du  Pape  ou  des  autres  à qui  il  appartient  de  la  donner  , 
les  fequeftrcnt.  Elle  eft  la  dix-feptiéme  de  la  bulle  cerna  Dommi. 

La  douzième  eft  contre  les  notaires  , greffiers  , juges  . qui . fans  la  permif- 
fion  expreffe  du  Saint  fiége  , fe  mêlent  des  affaires  criminelles  des  gens  d’Egli- 
fc. Elle  eft  la  dix-neuviémc  de  cette  bulle. 

La  treizième  regarde  les  iifuroatcurs  , détenteurs  des  terres  du  Saint  fiegp. 
Elle  çft  la  vingtième  de  cçttc  bulle. 
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La  bulle  I»  ca»4  Domtni  n’cft  pas  reçue  en  Franco  , car  i".  on  n’y  a jamais 
exécuté  ce  qu’elle  ordonne  aux  Evêtnxcs , fçavoir  de  la  publier  une  fois  l’an 
aux  jours  oii  il  y a plus  grande  affluence  de  peuple  dans  les  Egliiés  , non 
plus  que  ce  qu’elle  commande  aux  mêmes  Evêques  & aux  confcficurs , d’en 
avoir  chez  eux  une  copie. 

Z".  On  pr.'.tique  en  Fr.ance  bien  des  chofes  qui  font  deffenducs  par  cette  bul- 
le , & on  le  fait  parce  qu’cncore  qu’on  les  juges  mauvaifes  à Rome , on  les  croit 
bonnes  en  France  ; tels  font  par  exemple  l’appel  au  fiitur  concile  , le  recours 
au  juge  feculicr  .contre  l’execution  des  bulles  du  Saint  fiégc  , le  jugement  de 

fdufieurs  affaires  fpirituelles  en  elles-mêmes  , ou  à raifon  de  celles  aufqucl- 
t*s  elles  font  attachées  par  le  juge  feculier  en  certains  cas. 

3°.  Cette  bulle  cond.imnc  indireéfement  la  doéfrine  fuivic  dans  le  roïainne  , 
fçavoir  que  le  P.ipe  eft  au-de(Tous  du  concile  general . & elle  le  fait  en  ex- 
communiant ceux  qui  .appellent  du  P.-.pe  au  futur  concile  , car  cet  appel  cft 
fondé  fur  la  fuperiorite  du  concile  au-tlcll'us  du  l’.ape. 

La  fécondé  des  marques  par  lefquelles  on  connoît  que  cette  bulle  n’eft  pas 
reçue  en  France  , contient  aufli  une  des  raifons  pour  lefquelles  elle  n’y  cft  pas 
reçût" , fçavoir  ^u’on  condamne  dans  cette  bulle  des  chofes  qu’en  France'  on 
juge  utiles  & nccefTaires  au  bien  de  l'Et.at , & même  à celui  de  l’Eglifc  de 
France.  Il  y a encore  une  autre  raifon  qui  peut  la  faite  rejetter  en  France, 
c’eft  qu'on  y emploie  l’Excommunication  pour  des  caufes  purement  temporel- 
les , ou  pour  d’autres  qu’on  peut  frire  cefler  autrement  que  par  l’Excommu- 
nication ; par  exemple  , empêcher  de  porter  des  provifons  pour  l’entre- 
tien de  la  cour  de  Rome  , n’eft-ce  pas  une  chofe  purement  temporelle  ’ ufur- 
per  & détenir  les  terres  du  Saint  fiége  , n’eft-ce  pas  une  chofe  qui  n’tft  que 
temporelle  ? &c  quand  on  prérendroit  que  ces  chofes  font  fpiruuelle  à raifon 
du  péché  , ne  peur-on  pas  les  faire  cefter  autrement  que  par  l’Excommunica- 
tion ? On  peut  en  dire  de  même  de  l’ufurpation  de  la  jiiriEdicIion  de  l'Eglife  , 
fiite  par  les  cours  feculiercs  ou  leurs  officiers  , car  la  jurifdiéiion  qu’on  pré- 
tend avoir  été  ufurpée,  paroît  en  France  fpirituelle  & à Rome  temporelle  : 
outre  cela  ces  officiers  qui  font  telle  fuite  , peuvent  être  corrigez  par  leur 
prince. 

Il  cft  à remarquer  que  les  prélats  qui  ont  la  puift'ancc  temporelle  & la  fpiri- 
tuelle , ne  doivent  pas  en  confondre  les  droits  ; mais  n’ufer  de  ch.aque  puilîhn-, 
ce  que  dans  la  matière  de  fon  rellort  , fçavoir  de  la  Ipirituellc  en  matière 
fpirituelle  ,&  de  la  temporelle  en  matière  temporelle  , exceptez  d.ms  les  c.as 
où  l’une  à befoin  du  fecours  de  l’autre.  La  raifon  en  eft  que  l’nnion  de  deux 

fmillânces  d.ans  une  même  petfonne  ne  change  pas  leur  nature  ; ainfi  comme 
es  princes  qui  n’ont  que  I-i  puirtance  temporelle  , ne  doivent  recourir  i la 
fpirituelle  que  lorfqiic  la  temporelle  ne  fuffit  p.as  ■,  il  fiut  aufti  cpie  les  pré- 
lats qui  ont  la  puiftance  fpirituelle  & la  temporelle  , ne  fe  fervent  de  la 
fpirituelle  en  matière  temporelle  que  lorfque  la  temporelle  ne  fuffit  pas  -,  fî 
c’étoit  une  chofe  propre  à la  bulle  lu  cana  Domini , d’obliger  en  vertu  de  la. 
publication  faite  à Rome  , comme  fî  elle  avoir  été  publiée  par  tout  , on  ponr- 
foit  mettre  cette  raifbn  parmi  celles  qui  la  font  rejetter  j mais  comme  ce» 
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la  cft  commun  à toutes  les  bulles  , & qu’on  reçoit  en  FraiKC  d’autres  bul- 
les où  cette  ckufe  le  trouve  , on  n’a  pas  droit  de  croire  que  la  bulle  /n  ccrnit 
Damini  , l'oit  en  partie  rejettee  en  France  i raifon  de  cette  claufc. 

On  pourroît  ajouter  une  troifuime  raifon  , c’ell  que  dans  la  cinquième  & 
dans  la  dix-hultieme  Excommunication  , le  Fupe  Icmbie  s’attribuer  du  pouvoir 
fur  le  temporel  hors  de  l’Italie  ; car  il  deft'end  dans  la  cinquième  Excommuni- 
cacion  , de  faire  de  nouveaux  impôts  & d’augmenter  les  vieux  hors  des 
cas  permis  par  le  droit  ou  par  le  Saint  liège  -,  d’où  il  s’enfuit  que  le  Pape 

;>eut  permettre  d’impofet  hors  des  cas  permis  par  le  droit , ce  qu’il  ne  peut 
ans  avoir  du  pouvoir  fut  le  temporel.  Dans  la  dix-huitième  il  deffend  d’im- 

1)0 fer  fur  les  clercs  fans  la  permiflton  du  S.iint  Siège  , d’où  il  s’enfuit  ejue 
es  Princes  pouvant  avec  la  permillion  du  Pape  impofer  fur  les  clercs , Sc  ne 
le  pouvant  pas  fans  cette  permillion  , il  faut  tju’ils  reçoivent  ce  pouvoir  du  Pa- 
pe : or  ce  pouvoir  eft  temporel  ; aiuli  puifque  le  Pape  peut  le  communi- 
quer , il  ftut  pat  confèquent  qu’il  ait  du  pouvoir  fur  le  temporel.  Ei.fin  , 
l’Excommunication  contre  ceux  qui  prennent  les  terres  du  S.  fiege  , four- 
nit à la  France  une  jufte  caufe  de  tejetter  la  bulle  /«  cana  Dommi , car  elle  efl 
portée  nommément  contre  ceux  qui  prennent  le  Comtat  Veivtillln  & la  vil- 
le d’Avignon,  ce  qui  tombe  fur  le  Roi  de  Fraucequi,à  raifon  des  droits 

S|u’il  a fur  l’un  & l’autre  , les  prend  lorfque  le  S.  liège  l’oblige  d’ufer  de 
CS  droits  j il  en  eft  de  meme  de  I’  • xommunication  portée  contre  ceux  qui 
s’oppofent  à l’execution  des  referits  de  Rome,  car  elle  fait  mention  exprelTc  des 
Paricmens  , ce  qui  tombe  fur  la  France  donc  les  principaux  tribunaux  por- 
tent le  nom  de  l’arlemcnt  ; il  en  cft  encore  de  meme  de  l’Excommunication 


ordonnée  contre  ceux  qui  ne  fouftrent  p.is  que  les  bulles  du  S.  fiège  , foicnc 
exécutées  fans  .avoir  été  auparavant  examinées. 

Il  y a encore  bien  d’autres  raifons  qui  peuvent  porter  â ne  pas  recevoir 
cette  bulle-,  car  ourre  que  l’Excommunication  y eft  fotivent  emploièc  pour  def- 
fendre  des  prétentions  juftement  conteftées , & que  l’abfolution  cft  rèfervée 
à 1-1  p.'.rtic  , on  y void  beaucoup  de  cas  on  l’Excommunication  cft  injufte  , 
lî  elle  s’étend  i tour  ce  qui  p'.roît  être  compris  dans  le  cas  , par  exemple  l'Ex- 
communication portée  contre  ceux  qui  impofent  fur  les  clercs  fans  la  per- 
millîon  du  S.  fiegc , ne  peut  être  julle  11  elle  n’cft  relfrainte  aux  Princes  on 
autres  perfonnes  immédiatement  foumifes  au  S.  liège  , quant  au  temporel. 
Encore  fiut-il  qu’il  n’ait  point  de  vo'i'c  temporelle  , pour  les  détourner  de 
faire  ce  qu’il  leur  deft'end. 

L’Excommunication  portée  contre  ceux  qui  envo'icnt  au  Turc  certaines 
naarchandifes  qui  fervent  à la  guerre  , eft  injufte  li  elle  s’étend  à ceux  qui 
pour  de  juftes  caufes  Ce  font  alliez  avec  lui.  Il  en  eft  de  même  des  Excom- 
mimications  portées  contre  ceux  qui  prennent  ce  qui  échappe  au  nauftra- 
ge  ou  qui  pillent  les  marchands  fur  mer  , car  s’ils  le  font  par  l’autoricc  de 
leur  Prince,  ils  ne  méritent  pas  d’etre  cxcommmricz. 

f)-Si  l’Excommunication  de  ceux  qui  font  de  nouveaux  impôts  , ou  aug- 
mentent les  vieux  fans  la  permillion  du  S.  liège  n’eft  limitée  aux  fiijets  du 
Pape , elle  cft  injufte.  Car  comme  les  Princes  ne  tiennent  pas  du  Pape  le  droit 
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d’impofer  fur  leurs  fujets , ils  n'om  p»s  befoin  de  fu  perniiilion  pour  niettre  de 
nouveaux  impôts  ^ ainfi  ce  feroir  une  injufticc  de  les  excommunier  pour 
avoir  mis  de  tels  impôts  (ans  la  permiflion  du  S.  iîége. 

Si  ceux  qui  font  en  guerre  avec  le  S.  ficge  , ou  qui  pour  le  bien  de  leurs 
états  deffendent  de  porter  hors  de  ces  états  les  dentées , ne  font  exceptez 
de  l’Excommunication  ordonnée  contre  les  perfonnes  qui  cmpcdient  de  por- 
ter des  provifions  pour  l’ufage  de  la  Cour  de  Rome  , elle  cft  injufte. 

Lors  qu’un  Prince  empêche  fes  fujets  d'aller  plaider  en  t_our  de  Rome , 
pour  des  caufes  qui  doivent  ctro  terminées  fur  les  lieux  , il  ne  me  ite  pas 
d’être  excommunié,  & s’il  y avoir  en  cela  du  mal,  Rome  n’aiiroit  pas  con- 
fenti  que  la  France  retint  l'ufage  de  faire  terminer  fur  les  lieux  les  caufes 
nées  dans  le  Roïaume.  L’Excommunication  portée  contre  ceux  cjiii  empêchent 
d’aller  à Rome  pour  des  procès , ell  injutle  u elle  comprend  ceux  qui  ufent  du 
droit  de  l’empêcher. 

Le  recours  au  juge  fcculier  contre  les  décrets  du  Pape  & de  fes  officiers , 
n’eft  pas  toujours  injnfle  . puifqu’ib  peuvent  être  contraires  aux  u(î;ges  du 
Ruiaiime  , ainli  l’Excommunication  portée  contre  ce  recours  efl  injulfe , fi  elle 
n’eft  limitée. 

Nous  avons  des  textes  du  droit  qui  reconnoiffent  que  le  juge  féculicr  peut 
connoître  du  poflêftoire  des  chofes  fpirituellcs  , ainfi  il  faudroit  au  moins  ex- 
cepter ce  cas  de  l’Excommunication  por  fe  contre  le  juge  laie  qui  s’attribue  la 
la  connoiftance  des  chofes  fpirituellcs.  Je  dis  an  mcitis  pour  les  François  , car  ils 
ont  d’antres  cas  où  le  m.agiftrat  connoît  des  chofes  fpirituellcs;tel  cft  le  trouble 
du  fervicc  j telles  font  les  prédications  qui  caufent  du  fcandalc  ou  du  tumulte. 

Les  chofes  temporelles  attachées  aux  fpirituellcs  ne  celîcnt  pas  d’être  tem- 
porelles , & par  conféquent  le  juge  féculicr  peut  en  connoître  fins  mériter  d’e- 
•tre  excommunié.  Ainli  il  faut  encore  excepter  ce  cas  de  l’Excommun icarion 
portée  contre  le  juge  fé-culier  , qui  connoît  des  chofes  attachées  aux  fpirituclles. 

Comme,  félon  le  langage  des  Papes  , par  la  liberté  de  l’Eglifc  on  entend  l’e- 
xemption de  la  jurifdiction  temporelle  , foit  pour  le  for  , foit  pour  les  charges 
temporelles  , & qu’il  eft  fiux  que  ce  foit-li  la  vraie  liberté  de  l’Eglife  , l’Ex- 
communication portée  contre  ceux  qui  font  des  ordonnances  contraires  à la  li- 
berté de  l’Eglifc , demande  explication , & fi  elle  eft  prife  dans  toute  l’étendue 
que  Rome  donne  au  mot  de  liberté  cccléfiaftiquc  , elle  eft  injufte. 

Parmi  les  canons  qui  parlent  de  la  jurifdiction  de  l’Eglifc  , il  y en  a qui  ti- 
rent leur  force  du  confentcinent  des  Princes  , lequel  étant  révoqué  , ils  font 
fans  légitime  autorité  ; ainfi  l’Excommunication  portée  contre  les  perfomies  qui 
empêchent  l’exercice  de  la  jurifdiéiion  que  les  canons  donnent  à l’Eglifc  , dok 
être  limitée  su  cas  où  les  canons  font  en  vigueur. 

Il  y a des  cas  où  la  fequcftration  des  revenus  cccléfiaftiqucs  eft  ncccflâire  au 
bien  public , quoique  l’Eglife  n’y  confentc  pas  , comme  lorfqu’on  ne  voit  pas 
lequel  des  deux  titulaires  a le  titre  le  plus  coloré  i ainfi  il  n’eft  pas  jufte  d’ex- 
communier ceux  qui  font  telle  fequeftration  fans  excepter  le  cas  de  néceffité. 

Les  clercs  qui  commettent  des  crimes  pour  la  punition  defquels  les  pei- 
nes des  l’Eglifc  ne  fuffîfent  pas , font  juftement  jugez  par  le  juge  lai  quand 


Digilized  by  Google 


CONCERNANT  LES  MoNITOIRES.  41I 

mêine  l’Eglifc  n’y  conCcntiroit  pas , parce  que  le  bien  public  denvindc  que 
ces  crimes  l'oieiic  aùcmenc  punis } il  faUoic  donc  rxcepiec  ce  cis  de  la  dou- 
zième Excommimicarion  fi  l'on  vouloir  qu'elle  parue  jude.i  outre  cela  , cette 
Excommunication  luppofe  que  l’état  ecciélialliquc  loullrait  de  droit  divin  à 
la  jurirdiclion  fèculkic  , &c  que  cette  i'ouftraâion  doit  être  connue  aux  notai- 
res , aux  grelHeis  Sc  aux  juges  , ou  du  moins  que  les  Princes  ont  confenti  qii« 
les  clercs  ne  fullent  jugés  criminellement  que  par  le  juge  d'Egiife  , ou  que  l'E- 
glife  a eu  pouvoir  de  les  exempter  en  ce  point  de  la  jurildiètion  féculiere , 
6c  que  ces  deux  chofes  font  li  manifelles  , que  les  perlonnes  qu’on  vient  de 
nommer  ne  les  peuvent  ignorer  : or  ces  luppofitioiis  font  faufles  , ainfi  cette 
Excommunication  ell  fondée  fur  un  faux  fuppofé. 

On  peut  prendre  les  terres  du  S.  liège  fans  jufte  caufe  , ou  avec  jufte  caufe  , 
& oti  peut  les  retenir  de  meme  ; il  eft  du  domaine  du  Pape  comme  de  celui  des 
autres  Princes.  i“.  il  peut  avoir  des  terres  qui  lui  lont  conteftées  , il  peut 
aufli  otfenfer  les  autres  Princes  j ainlî  on  peut  avoir  droit  de  prendre  les  terres 
du  S.  fége  & de  les  retenir  (i  on  les  a prifes  avec  jufte  caufe , ou  (î  l'on 
fuccede  à un  homme  qui  les  a prifes  de  cette  maniéré.  Cela  étant  ainlî,  l’Ex- 
communication contre  les  ufurpatenrs  & les  détenteurs  des  terres  du  S.  fiege , 
doit  être  reftrainte  à ceux  qui  les  prennent  f.ms  jufte  caufe  Sc  les  retiennent 
de  méine  ; car  les  autres  méritent  aiillî  peu  d’étre  excommuniez  qu’ils  recou- 
vrent leurs  biens  par  voie  dejuftice. 'La  guerre  cft  aux  Princes  ce  que  le 
procès  eft  aux  particuliers.  > 

Il  y a des  perlonnes  qui  pour  montrer  l’injuftice  de  l’Excommunication 
18.  s’y  prennent  autrement  que  nous  n’avons  fait,  & voici  comment.  Ils  pré- 
tendent que  d’obliger  les  Princes  à demander  la  permiflion  du  S.  fiége  pour 
impofer  fur  le  clergé  , c’eft  les  foumettre  au  Pape  dans  les  chofes  temporelles 
&C  ils  le  prouvent.  Ces  fortes  de  permillîon , dilent-ils , ne  pourroient  fe  don- 
ner fans  connoiflânee  de  caufe  , les  Princes  feroient  donc  obligez  d’expofer  au 
Pape  les  raifons  qu’ils  auroient  d’impofer  , Sc  le  Pape  jugeroit  de  ces  raifons  ; 
6c  conféquemmenr , comme  ces  raifons  ne  feroient  tirées  t]iic  des  befoin* 
de  leurs  états , les  Princes  auroient  au-dell'us  d’eux  un  juge  des  necellitez 
temporelles  de  leur  roïaume. 

Qiie  fi  l’on  dit  que  la  permiftîon  dont  il  s’agit  .doit  Être  regardée  com- 
me une  difpcnfc  laquelle  eft  nccelTâirc  , parce  que  les  biens  d'Egiife  font  con- 
(acrez  d Dieu , & que  les  chofes  conficrées  ne  peuvent  fans  difpcnfe  être 
appliquées  à des  uf;ges  profanes , ils  répondent  1°.  qu'à  la  vérité  Jes  biens 
-d’Egiife  font  des  chofes  facrées , naais  que  le  Prince  n’a  confenti  qu’ils  fuf- 
fent  donnez  qu’à'cette  condition  , que  dans  le  befoin  il  en  tireroit  du  fe- 
cours  comme  des  autres  biens  de  fes  états  ; qu’ainfi  lorfqu’il  impofe  fur  ces 
biens  , preflé  ^at  les  befoins  publics  , il  ne  fait  qu’ufer  du  droit  qu’il  s’y  cft 
retenu.  Ils  répondent  1°.  que  les  biens  d’Egiife  font  en  partie  deftinez  au 
foiilugcment  des  pauvres , 6c  que  la  portion  que  le  Prince  en  tire  par  fes 
impôts  , tourne  à leur  foulagement , parce  qu’elle  empêche  qu’ils  ne  fe  mul- 
tiplient. j".  qu’en  cas  de  neceffité  l’état  doit  être  confideré  comme  le  pre- 
mier pauvre , Sc  qu’en  cetee-  qualité  il  a droit  à la  portion  des  pauvres. 
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Ohftrvaùons  fur  la  huile  In  cœria  Domini , de  taul  III.  com- 
mentée par  Rehujfe. 

SOus  Paul  III.  on  avoir  de  la  peine  d’avoir  des  copies  de  la  bulle  In 
CiiHU  Domtni  , car  Rebuffe  dit  qu’il  n’a  pù  l’obtenir  qu’avec  de  grandes 
peines  &C  de  grandes  prières  à S.  D.  N.  papa  Panio  III.  fummts  cum 
lahoribus  CT  preahus  obtinw. 

Paul  déclare  que  fa  bulle  n’cft  faite  que  pour  conferver  la  pureté  Sc  l’u- 
nité de  la  religion  chrétienne , Sc  pour  mettre  à couvert  de  toute  injure  la 
fainre  focieté  des  fidelles  par  les  armes  de  juftice  retmendam  puritatem  re- 
hgionis  chrtfliane  , (ÿ-  ippus  unitaiem  qua  tu  Lonjunltione  membrorum  ad  unum 
caput , Chrtftum  vidclitet  e.ufque  vicartum  pnncipaliter  conjifttt , dr  fantlam 
fidehum  foctetatem  ab  offenjtone  fervandam , arma  jufiitta,  ptr  miniftenum  apo~ 
fiolatus  m prtfenti  celebritate  exercere. 

Le  Pape  déclare  encore  qu’en  donnant  fa  bulle  il  ne  fait  rien  de  nouveau , 
mais  qu’il  fuit  feulement  l’ancienne  S<  folcmncllc  coutume  :Nos  ignur  vaujinm 
tj-  folemucTH  hune  morem  fequentts  , excommuntcamus  <ÿ-  analhemaitx.amus. 

Q[ioiqu’il  excommunie  tous  les  hcretiques , il  n’y  a que  Luther  qui  foit 
cxprdlément  laommé , il  n’y  a que  fes  livres  qui  foient  nommément  deftén- 
dus,  ce  qui,  peut-être,  vient  de  ce  que  Luther  renouveiioit  les  autres  hetefiesi 
que  fes  livres  portoicnr  à les  fuivre  ; qu’il  avoir  du  crédit  fur  bien  des  gens , 
& qu’il  étoit  à craindre  que  ce  crédit  ne  s’augmentât. 

Il  faut  que  la  deffenfe  de  Paul  111.  touch.int  la  leéLure  des  livres  de  Luther , 
ne  comprenne  pas  ceux  qui  de  droit  peuvent  lire  les  livres  deftéudus , ou  que 
les  conciles  de  Tours  , de  Bordeaux  , qui  exceptent  nommément  de  telle  def- 
feufe  les  perfonnes  exceptées  par  le  di'oit , aient  crû  qu’en  ce  point  la  bulle 
de  P.uil  n’étoit  pas  rcç'ic  en  France.  Foiex,  Sechel  t.  y.  decret,  eeclef.  Gall.  tir. 
lo.  c.  5.  4. 

La  bulle  à la  veriré  n’excepte  nommément  perfonne  , & il  efl  hors  de  vrai- 
fcmblance  que  le  Pape  ait  prétendu  y comprendre  les  Evêques  , il  faut  donc 
qu’il  y ait  des  perfonnes  tacitement  exceptées.  L’.tffaire  eft  de  fçivoir  lî  d’au- 
tres perfonnes  que  les  Evêques  font  comprifes  dans  l'exception.  Comme  les 
Evêques  font  établis  pour  inftruirc  , il  fcmblc  que  par  leur  état  ils  ont  droit 
de  lire  les  livres  deffendns  , parce  qu’on  ne  peut  enfeigner  la  vérité  comrre  il 
faut  fans  détruire  l’eirciir  , & pour  détruire  l’erreur  il  faut  la  connoître  & fça- 
voir  furquoi  elle  eft  fondée  , ce  qu’on  ne  peut  mieux  apprendre  que  pat  les  li- 
vres des  hcretiques.  Si  cette  raiibn  fait  exempter  les  Evêques  , elle  peut  auffi 
faire  exempter  tous  ceux  qvii , â raifon  de  leur  bénéfice  ou  de  leur  office  , font 
deftinez  à enfeigner  , avec  cette  différence  que  ceux-ci  n’aïant  droit  d’enfei- 
gner  qu’.tvec  dépcnd.ince  des  Evêques  dont  ils  tiennent  ce  droit , ils  ne  pourront 
ufer  du  droit  de  lire  les  livres  deffendus  qu’avec  dépendance  des  Evêques. 

Qiioiqu’il  en  foit  du  fait  dont  il  s’agit , fçavoir  de  1 intention  du  Pape  , 
■il  paroît  certain  qu’au  moins  les  Evêques  ont  dû  être  exceptez , & qu’ils  ont  dû 
avoir  pouvoir  de  difpenfer  ceux  qu'ils  cmplo'icnc<poor  enfeigner. 
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On  pourroi:  demander  d où  vient  qii  encore  que  nous  rejetions  la  bulle  /» 
arifd  Domtm , nous  recevons  pourtant  pluneurs  rérerves  au  S.  ficge  pour  le 
for  intérieur  dcfquelles  elle  frit  mention  exprefle,  telles  font  entr  autres  1°.  la 
teferve  de  la  falfiHcacion  des  lettres  du  S.  fuge.  z°.  la  réferve  de  la  violence 
atroce  faite  aux  perfonnes  cunlacrces  à Dieu  par  leur  état. 

A cette  queftion  plufieurs  rcpoiifes.  1".  parmi  les  réferves  remues  en  France , 
quoiqu’elles  foient  dans  la  bulle  /»  Domini  qu’on  y rejette  , il  y en  a 
qui  ont  paflé  du  corps  du  droit  dans  cette  bulle  -,  ainfi  U France  peut  les  re- 
cevoir ôc  rejetter  la  bulle  fans  fc  contredire  , car  elle  peut  ne  faire  attention 
qu’à  la  fource  &:  fermer  les  yeux  fur  le  ruifleau. 

Z”.  A l’égard  des  aqfres  (avoir  celles  qui  ne  font  que  dans  la  bulle  , on  peut 
dire  que  la  France  en  les  recevant  ne  regarde  pas  le  lieu  où  elles  font , fa- 
voit  la  loi  qui  les  porte,  mais  elle  ne  confidcrc  que  la  raifon  qui  a fait  por- 
ter les  Excommunications  , & la  trouvant  jufte  , elle  s’y  foumet  ; en  quoi  elle 
fc  conduit  comme  elle  fait  en  recevant  plufieurs  dccrctales  de  Bonifree  Vlll. 
& de  fes  prédecefTeurs  , quoiqu’elles  n’y  aient  pas  force  de  loi , la  juHice  du 
decret  l'y  détermine  & non  l’autorité  d’où  il  émane. 


• Fin  du  Truité  des  Monitoires. 
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TRAITE 

D E 

LA  SUSPENSE- 


PREFACE. 

IL  y a plufieurs  titres  dans  le  traité  des  Cenfures  en  général, 
que  vous  ne  trouverez  pas  dans  le  traité  de  la  Sufpcnfe , quoi- 
qu’il foit  fait  fur  le  modelé  de  l’autre  : De  ce  nombre  font  les  ti- 
tres de  l’inftitution  , des  propriétez,  & des  changemens  de  dif- 
cipline.  Je  n’ai  pas  du  emploicr  ces  titres  , parce  qu’il  n’y  a rien  à 
dire  fur  l’inftitution  & les  propriétez  de  la  Sufpcnfe  , qui  ne 
lui  foit  commun  avec  les  autres  Cenfures  , & qu’il  n’eft  arrivé 
aucun  changement  de  difeipline  touchant  cette  Cenfure,  qui  mé- 
rite qu’on  y faffe  attention.  Les  règles  que  l’Eglife  a données  là- 
deflus  , ont  paru  fi  juftes,  fi  utiles  , fi  neceflâires  en  tout  teins, 
en  tout  lieu,  quelles  ont  été  invariablement  obfcrvécs.  Dans  la 
même  vue  d’éviter  les  redites  dans  les  titres  qui  ont  été  retenus, 
j’ai  pafle  bien  des  chofes  qui  y auroient  convenu.  Ceux  qui  pof- 
federont  le  traité  des  Cenfures  en  general , fuppléeront  ailcment 
à ce  deffaut.  Pour  toutes  ces  raifons , ce  traité  a dû  être  court.  Il 
l’a  du  être  encore , parce  que  la  Sufpcnfe  a beaucoup  de  chofes 
communes  avec  la  Dépofition  , & avec  l’Irrégularité  ex  deliSo  , &c 
CCS  chofes  ont  été  expliquées  dans  le  traité  de  la  Dépofition 
dans  celui  de  l’Irrégularité. 
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PREMIERE  PARTIE. 

DE  LA  SUSPENSE  EN  GENERAL. 

V- 

TITRE  PREMIER. 

Du  nom  de  U Sufpenfe. 

RsGLE  PREMIERE. 

E nom  de  Sufpenfe  eft  tellement  propre  à la  Cen- 
fiirc  dont  on  va  parler , qu’il  n’y  a point  de  pei- 
ne , ni  ecclcfiaftiquc , ni  civile , qui  foit  ainfi  ap- 
pellée , quoiqu’il  y en  ait  une  civile  qui  opère  pa- 
reil effet  , c’eft  l’interdit  des  magiftrats  pour  un 
cems,  appelle  pour  ce  fujet  Sufpcnfion, 

I_a  raifon  eft  , que  comme  la  Sufpenfe  cft  une  peine  propre  au  clergé  tant 
/égulier  que  féculicr , il  convenoit  que  le  nom  de  Sufpenfe  fût  aulit  propre  \ 
cette  peine.  . 
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Réglé  II. 

E'‘Ncorc  que  le  nom  de  Surpenfe  pris  dans  le  fens  qu’on  le 
^ prend  ici  , ne  paroifle  pas  dans  les  canons  avant  la  fin  du 
quatrième  fiécle  , la  chofe  qu’il  fignifie  fe  void  dans  ceux  qui 
contiennent  la  difeipline  des  premiers  üécles. 

La  preuve  de  la  première  partie  efl  que  le  can.  i.  cauf.  4.  q.  j.  ell  le  plus 
ancien  où  le  mot  de  Sufpenle  fe  trouve  dans  le  fens  qu’il  a ici.  Ce  can. 
cft  le  7.  du  3.  concile  de  Carthage  tenu  en  357.  La  fécondé  partie  fe  prouve 
par  le  can.  5.  des  Apôtres  , ou  la  Sufpcnfc  fe  voit  fous  les  termes  d’une  Excom- 
munication clcricalcj  appcilcc  fegregntion  de  la  communion,  ce  qu’on  inféré  de 
ce  que  cette  Excommunication  y précédé  la  dépofition  : qu’elle  y eft  ordon- 
née contre  les  Evêques  & les  Prêtres  ; & que  l’Excommunication  majeure 
étoit  la  dernierc  des  peines  de  l’Eglifc  , tant  contre  les  eccléfiaftiques  que  con- 
tre les  Laïques.  Après  le  concile  3.  de  Carthage  le  plus  ancien  où  l’on  prenne 
le  terme  de  Sufpenfe  dans  le  fens  qu’on  le  prend , e(l  le  a.  conc.  d’Arles  c. 

30.  tenu  en  451.  ce  c.an.  n’eù  pas  d.ans  le  corps  du  droit. 

On  poutroit  objecter  contre  la  première  partie  de  la  régie  , le  can.  du  , 
concile  d’Antioche  rapporté  dans  le  ch.  1.  de  cler.  excom.  min.  où  le  mot  ftef- 
pen/us  eft  emploie  dans  le  fens  qu’on  le  prend  ici.  Car  ce  concile  a été  tenu 
en  341.  & cette  objeâion  feroit  très-forte  II  le  mot  fuJpenfHS  fe  lifoit  dans  le 
concile  d’Antioche  , mais  je  ne  l’ai  encore  trouvé  dans  aucune  colleâion  des 
canons  plus  ancienne  que  celle  de  Bernard  de  Pavie,  qui  eft  du  ta.  ftécle,  Sc  la 
première  des  aïKiennes  collections  des  décrétales  données  par  Ant.  Ang. 
quoique  le  même  canon  foit  rapporté  dans  les  capitul.  dans  Burch  , dans 
Ives  , dans  Gratien , c.  6.  cauf.  ii.  q.  3.  â la  marge  duquel  on  voit  les  autres 
collections  citées. 

TITRE  II. 

De  U nature  de  la  Suffenji. 

Réglé  première. 

/ 

La  nature  de  la  Sufpenfe  confifte  à exclure  pour  un  tems  de 
yrcxcrcicc  des  fondions  eccléfiaftiques  , foit  d’ordre , fbit 
de  jurifdidion , & de  la  jouiflànce  des  droits  temporels  qui  en 
reviennent. 

La  raifon  eft , que  la  Sufpenfe  eft  par-li  diftinguée  des  antres  Cenfures  t 
car  il  n’y  en  a point  qui  prive  de  toutes  ces  chofes  enfemble , puifque  l’Ex- 
communicatioQ  mineure  n’exclud  d’aucune  de  ces  clwfes , la  majeure  n’cxclqd 
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pas  la  de  perception  des  droits  temporels  , & l’interdit  n’cxclud  ni  de  cela , ni 
de  l’exercice  de  la  jurifdiûion.  Elle  eft  aulli  par-là  diftingucc  de  la  dcpofition 
qui  excliid  de  ces  chofes  pour  toujours  , au  lieu  que  la  Sufpenfc  n’en  ex- 
clud  que  pour  un  tems. 

Il  s’cniuir  delà , que  la  divifion  de  la  Sufpenfe  en  temporelle  & perpé- 
tuelle , cil  contraire  à la  nature  de  la  Sufp>enfe. 

On  peut  objedler  contre  cette  régie  le  can.  5.  cauf.  i6.  q.  5.  où  l’on  voit 
une  Sufpenfc  perpétuelle  , mais  l’on  peut  répondre  que  le  mot  fnfpeHjHS , ell 
mis  pour  celui  de  defoftms  , comme  l’on  void  dans  la  colleclion  des  coïKÜes 
du  P.  Labbc  can.  ag.  du  4.  concile  de  Tolède  , où  on  lit  aullî , moKafierii  ccn~ 
fur  Am , pour  monafterii  çnram  txctfmt. 

Réglé  II. 


La  Sufpenfe  paroît  confondue  avec  la  dcpofition  en  plufieurs  Lecan-M. 

anciens  canons , & c’eft  en  tous  ceux  où  la  dépofition  eft  telle 
qu  on  peut  en  etre  relevé  apres  la  pénitence , par  le  leul  Eveque.  jufqu  au 

tf.  d.  (O. 


Cette  régie  cil  une  conféquencc  de  la  précédente. 

La  raifun  de  la  régie  eft  . que  cette  dépoution  a des  effets  ferablables  à ceux 
de  la  Sufpenfc  & rell'emble  beaucoup  à la  Sufpenfe, /Àthfecerit,  puifqu'el- 
Ic  finit  par  la  pénitence , comme  celle-ci  par  la  (atisfaclion. 

On  pourroit  objeéler  qu’encore  que  la  dépofition  dont  parle  ce  canon , 
convienne  avec  la  fufpenfe  en  ce  qu’elle  eft  temporelle  , comme  celle-ci , tou- 
tefois elle  en  diffère  en  ce  qu’elle  prive  du  rang  : car  ceux  qu’elle  touche 
font  au  rang  des  laïques , Bc  que  celle-ci  n’en  prive  pas  *,  mais  auJTi  on  pour- 
roit  répondre  que  la  Sufpenfe  empêchant  de  jouir  du  droit  du  rang  qu’on  a , 
prive  en  quelque  façon  de  ce  rang. 


fiarlciic  de 
a dépofi'» 
tion  tem* 
porellc  & 
ani  finif- 
(oit  par  U 
pcnucncc* 


Réglé  III. 


QUand  le  canon  Sufpcnd  les  clercs  de  la  communion  pour  tm 
rems  détermine , il  entend  par  communion  ou  la  communi- 
cation dans  les  fondions  ecclcliaftiques , ou  la  participation  à 
l’euchariftic,  lequel  des  deux  » c’eft  une  chofe  doutcule. 

On  void  de  telles  Surpcnics  dans  le  can.  i.  dift.  54.  c.  der.  d.  ^5.  can.  11. 
cauf.  X.  q-  »•  can.  5.  de  panit.  dift.  5.  On  en  voit  aulli  dans  les  canons  qui 
excommunient  les  clercs  pour  un  tems  déterminé  : car  telles  Excommunica- 
tions font  des  Sufpcnfes  de  communion  , tels  font  c.  ij.  d.  11.  c.  17.  d. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft , qu’il  ne  peut  ctcc  expliqué  que  de 
CCS  deux  manières  , car  l’Excommunication  majeure  n’eft  jamais  pour  uii  tems 
déterminé , & l’interdit  perfonnel  auquel  on  pourroit  l'appliquer , eft  la  même 
chofe  que  la  Sufpenfe. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft , que  d’une  part  telle  furpeife  ne  regarde 

Hhh  ij 
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que  le?  clercs  , & de  l’.iutre  la  Sufpenfe  de  l’ofBce  eft  diftingucc  de  la  Sufpeit- 

fc  de  la  communion  dans  le  can.  1.  dift.  54. 

Réglé  IV. 


La  Sufpenfe  Sc  la  dépofition  conviennenc  dans  les  points  fui- 
vans. 

10.  Elles  ont  le  meme  fujet , favoir  les  ccclcfiaftlques  & les  re- 
ligieux. 

Z®.  Elles  ont  le  plus  fouvent  la  meme  matière , car  elles  punif- 
fent  ordinairement  les  memes  péchez , avec  cette  feule  différence 
que  quand  la  dépofftion  les  punit , ils  font  accompagnez  de  quel- 
ques circonftances  qui  les  aggravent  notablement. 

3">.  Elles  privent  des  mêmes  biens  i favoir, ordre,  jurifdidlion , bé- 
néfice. 

4".  II  y a des  depofitions  ah  htmine , qui  ne  requièrent  aucune 
Monition.  Il  y a aufli  de  femblables  Sufpenfcs. 

J".  Il  y a des  depofitions  dont  la  difpcnfe  eft  réfervee  au  Pa- 
pe , d’autres  dont  la  difpcnfe  eft  laiflcc  a l’Evêque.  Il  y a auffi  des 
Sufpenfcs , dont  l’abfolution  eft  réfervée  au  Pape , d’autres  dont 
l’abfolution  eft  permife  aux  Evêques. 

L’une  &:  l’autre  font  quelquefois  accomp^uées  de  quelque 
tems  de  pénitence. 

Réglé  V. 


La  Sufpenfe  & la  dépofition  ne  different  entr 'elles , que  dan& 
les  points  qui  fuivenr. 

I®.  La  dépofition  eft  toûjours  perpétuelle , & la  Sufpenfe  toâ- 
jours  temporelle. 

zo.  La  dépofition  regarde  toûjours  des  crimes  plus  confidéra- 
bles , foit  en  eux-mêmes , foit  en  leurs  circonftances. 

On  livre  quelquefois  les  dépofez  aux  bras  fcculiers  ; cela  n’as- 
rive  pas  à l’égard  des  Sufpens. 

40.  On  met  les  dépofez  dans  des  monafteres  pour  le  refte  de 
leur  vie,  on  n’en  fait  pas  de  même  à l’égard  des  fufpens. 

R E G L E V I. 

ON  confond  la  Sufpenfeavec  l’irrégularité , quand  on  met  par- 
mi les  cas  de  Sufpenfe  ceux  où  le  droit  exclud  de  la  promo- 
tion aux  ordres  non  reçus , en  mcmc-tems  qu’il  prive  de  l’exer-^ 
cice  des  ordres  reçus. 
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Le  fondement  de  cette  régie  eft , qu’il  cft  de  la  nature  de  la  fufpenfe 
d ctre  tempordlle  : or  dans  les  cas  dont  parle  la  régie  , la  privation  de  l’exerci- 
ce des  ordres  eft  perpétuelle  , car  11  elle  cellê  après  qu’un  homme  a fut  pé- 
nitence , ce  n'dl  que  par  grâce  au  lieu  qu’il  efl  de  la  judice  d’abfoudre  de  la 
fufpenfe  celui  qui  s’eil  corrigé  & qui  a farisfait.  Cette  différence  fait  voir 
qu’il  importe  de  favoir  didinguer  la  fufpenfe  d’avec  l’irrégularité. 

Il  s’enfuit  de  la  confufion  on  mélange  dont  parle  La  régie,  qu’on  grollît  le 
nombre  des  fufpenfes  refervées  au  lAspe , en  y mcLinc  des  cas  d’irrégiilariré 
qu’on  pourra  ailernent  difeerner  des  véritables  fufpenfes  par  le  fecours  de  cet- 
tc  régie. 

Réglé  VII. 


ON  confond  la  Sufpenfcavcc  l’interdit,  quand  on  mêle  par- 
mi les  cas  de  Siifpcnfe , ceux  ou  l’entrée  de  l’Eglifc  cft  dcf. 
fendue  pour  quelque  tems. 

Cette  règle  ed  fondée  fur  ce  "qu’l  la  vérité  toute  privation  tempo- 
relle des  biens  fpirituels  peut  être  appeilée  Sufpcnfe,  & pour  ce  fujet  : on  part 
dire  d’un  homme  à qui  l’entrée  de  l'Eglile  ed  dcffenduc  pour  un  tems  , qu’il  ed 
Sufpens  de  l’entrée  de  l’Eglifc  ; mais  à proprement  parler  , nulle  privation 
n’cd  Sufpcnfe  que  celle  qui  prive  immédiatement  de  l’exercice  des  ordres  . 
ou  de  l'olHce  , ou  de  la  jouiilànce  des  bénéfices  pendant  quelque  tems  feu- 
lement. 

Réglé  VIII. 

QUand  le  canon  ordonne  de  priver  quelqu’un  de  fon  office 
ou  de  fon  bénéfice  , ou  de  l’un  Sc  de  l’autre  , pour  une 
faute  dont  il  ne  veut  pas  fe  corriger , cette  privation  cft  plutôt 
Sufpcnfe  que  dépofition. 

La  raifon  ed  , que  l’intention  du  canon  paroît  être  de  porter  par  la  pei- 
ne à l'amandcmeiu  , 1 quoi  une  peine  temporelle  telle  que  la  Sufpenfe  cd 
plus  propre  qu'une  peine  perpétuelle  , telle  que  la  dépofition. 

Réglé  IX. 

L’Inhabileté  à recevoir  des  bénéfices , eft  plutôt  une  Sufpenfe 
qu'une  irrégularité , quand  elle  n’eft  que  pour  un  tems  , SC 
qu’elle  vient  de  quelque  rautc. 

La  raifon  cd  qne  l’irtégulatité  ex  deliüe  , cd  toujours  perpétuelle. 


H h h ii  i 


On  voit 
un  exemple 
fur  le  fuict 
<5c  cette  ré- 
gie da  s le" 
can.  5.  d. 


Digitized  by  G^^ogle 


CONCERNANT  LA  ScSPEKSE.  4jl 

On  en  voit  la  preuve  dmt  la  plupart  des  canons  qu’on  a citez  , ou  qu’on  ci- 
tera fur  la  Siirpenfe  s mais  fur  tout  dans  le  can.  i6.  d.  14.  can.  3a.  6c  3p.  d.  50. 
dans  le  chap.  1.  de  der.  non  ord. 

La  raifon  eft  , qu’il  eft  de  l’honneur  du  clerç;é  qu’un  homme  qui  cft  encore 
de  fon  corps  , ne  loir  pas  expofé  à une  honteufe  mendicité  , ou  à gagner  fa  vie 
par  des  voies  qui  ne  convicmient  pas  à fon  état. 

Réglé  V. 


LEs  moindres  Sufpcnfcs  partielles  des  faines  ordres , ne  fe  trou- 
vent pas  fans  celles  qui  font  plus  grandes,  fuppofé  que  le  fu- 
jet  en  foit  capable , 6c  que  les  moindres  ne  proviennent  que  de 
l’indignité  prife  des  mœurs  de  ceux  en  qui  clics  font. 

On  peut  la  tirer  du  chap.  4.  de  temperibns  ordin.  in  6.  qui  (ûfpcnd.ant  un 
Eveque  de  Li  collation  de  la  tonfurc  , ajoure  ce  mot  dnmtaxAt  qu’on  n’au- 
roit  pas  ajouté  fi  la  rnoindre  Sufpenfe  ne  tiroir  ordinairement  avec  foi  les 
plus  gr.andes. 

La  raifon  de  la  régie  eft  , que  celui  qui  eft  indigne  des  moindres  fonctions 
des  ordres , dont  les  moindres  Sufpcnfcs  excluent , l’eft  d’av.mtage  de  celles 
qui  font  plus  élevées  , dont  privent  les  Sufpcnfcs  qui  font  plus  grandes. 

La  raifon  de  la  première  condition  eft  , que  nul  ne  pouvant  être  fufpcns 
des  ordres  qu’il  n’a  pas  3 celui  qui  n'eft  que  dans  les  ordres  mineurs  peut 
être  fufpens  de  ces  ordres  , fans  qu’il  le  foit  des  ordres  majeurs  , & ainfi 
les  moindres  Sufpenfes  des  ordres  fe  peuvent  trouver  dans  un  homme  , fans 
que  les  plus  grandes  y foient  par  cela  feul  , qu’il  n’en  cft  pas  capable. 

La  fécondé  condition  eft  ajoutée, à caufe  qu’on  peut  être  Sulpens  de  la  prédi. 
cation  , de  la  confefTion  , de  l’adminiftration  des  autres  lacremens  , fans 
être  Sufpens  de  la  mefte  qui  eft  une  fonâion  facerdoialc  plus  grande  que; 
celles-là.  f 

La  raifon  de  la  néceftité  de  certc  condition  eft  , qu’on  peut  être  Suf- 
pens de  ces  fondions  pour  d’autres  caiifes  que  pour  celles  de  l’indignité 
des  moeuts. 

R E G L E V I. 


La  Sufpenfe  des  ordres  fupericursne  renferme  pas  celle  des 
ordres  inferieurs.  • 

On  peut  appliquer  à cetie  régie  les  canons  qui  fufpendent  les  Evêques 
des  feules  fonékions  pontificales  c.  1.  de  clen  non  ordm,  où  un  diacre  qui  a 
die  la  melTê  , eft  Siifpens  pour  deux  ou  trois  ans  du  diaconat-  chap.  unique 
tle  cler.  fer  faltmm  trom.  où  un  foudiacre  qui  a reçu  la  prêrrife  fans  être 
rertatn  cravoir  reçu  le  diaconat  , eft  Sufpens  de  la  prêtrife  jufqu’à  ce  qu’a’ûmt 
une  pénitence  convenable  , il  ait  reçu  le  diaconat  Chap.  a.  & 3.  de  e« 
yyx  ft$rùvi  i ils  fufpendent  des.  ordres  fiuthrcment  rç^  , permettant  l’exer* 
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cici  des  autres  qui  avoient  été  auparavant  ducmcnt  reçus. 

Chap.  IJ.  14. 1(5.  de  tempor,  ordin.  ils  fufpcndcnt  des  ordres  non  canonique* 
ment  reçus  , &c  laidêut  l’exercice  des  autres. 

C.  1-  i'ed!  14.  c.  8.  feir  ij.  ils  furpendent  des  ordres  reçus  Tans  demilToires , 
fans  deffendre  l’cxcrcicc  des  autres. 

C.  17.  diH.  j4.  il  fufpend  du  foiidiacoaat  le  foudiacre  qui  fe  renurie , le 
réJuifint  exprell'eincnt  à l’exercice  des  ordres  mineurs. 

La  raifon  eft.  1°.  qu’il  y a des  fautes  qui  choquent  direûement  les  or- 
dres fuperieurs  , fans  choquer  les  inferieurs.  1°.  il  y en  a d’autres  qui  ont  af- 
fez  de  malice  pour  rendre  indigne  des  fonéfions  des  ordres  fuperieurs  , & 
qui  n’en  ont  pas  allêz  pour  rendre  indigne  de  l’exercice  des  ordres  in- 
ferieurs. 

Que  lî  l’on  objeiSte  que  celui  qui  eft  irrégulier  pour  les  ordres  fuperieurs , 
l'eft  aiilTi  pour  les  inferieurs  -,  qu’ainli  celui  qui  eft  Sufpens  des  ordres  plus 
élevez  , le  doit  être  des  moindres.  On  peut  répondre  i".  que  la  maxime  ob- 
jeâée  n’a  pas  toujours  été  reçûc  -,  car  pendant  plufieurs  fiécles  , on  a admis 
aux  ordres  inferieurs  des  gens  qu’on  excluoit  des  ordres  fuperieurs  ; tels 
étoient  les  penitens  publics , comme  on  verra  dans  le  tr.tité  de  l’irrégulari- 
té. z“.  que  cette  maxime  ne  paroît  avoir  été  reçue  que  depuis  qu’on  a re- 
gardé le  facerdoce  comme  la  fin  de  tous  les  ordres  , & ceux-ci  comme  des 
degrez  qu’il  ne  faut  monter  que  pour  p.irvenir  au  lacerdoce  ; car  il  eft  ar- 
rivé de-Ià  que  celui  qui  a paru  inhabile  pour  le  ficerdoce  , l’a  paru  aulfi 
pour  tous  les  autres  ordres,  j".  que  depuis  ce  tems-là  , l’entrée  dans  les  or- 
dres inferieurs  diffère  de  l’exercice  de  ces  memes  ordres  , en  ce  qu'on 
n’entre  dans  les  ordres  inferieurs  que  pour^monter  aux  fuperieurs  , au  lieu 
qu’on  exerce  ces  ordres  pour  d'autres  fins  que  pour  exercer  les  fupe- 
rieurs. 

Il  faut  ajouter  auxraifonsde  la  régie,  que  fi  elle  éroit  faufic  , il  faiidroic 
que  la  Sufpenfe  de  ficerdoce  fût  une  Sufpenfe  totale  ; qu’ainfi  comme  la  Suf- 
penfe  totale  eft  fuffifimraenc  marquée  par  ces  mots  : qu’il  foit  fufpens  . on 
y joindroit  en  vain  ceux-ci  de  l’ordre  facerdotal , quand  on  fufpend  un  pi  être 
de  la  pretrife. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie  qu’un  prêtre  qui  eft  interdit  de  la  mclle  ,n’cft  pas 
incapable  de  recevoir  des  bénéfices  non  facçrdotaiix , parce  qu’il  n’eft  pas  in- 
hajaile  d’en  faire  les  fontftions. 

Réglé  Vit 

C''E  n'cfl  que  dans  les  ordres  où  la  moindre  Sufpenfe  ne  fe 
^trouve  convenablemcnc , fans  la  plus  grande  dans  les  fujets 
qui  en  font  capables. 

On  peut  tirer  en  quelque  façon  cette  régie  des  canons  qui  voulant  exclnro 
certaines  perfonnes  des  ordres  majeurs  aulfi-bien  que  de  la  clerieature , f<S 
çoiKencenc  de  dc^endte  leur  promotion  i la  dciicanu(;  , paiçe  que  qui- 
conque: 
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conque  cft  inhabile  pour  les  moindres  fondions  cléricales  , l’ell  à plus  for- 
te raifon  pour  les  plus  grandes  j tels  font  v.  g.  le  8.  c.  du  concile  de  Gi- 
ronc  517.  les  c.  18.  & xi.  des  canons  des  Apôtres  qu’on  croit  très-anciens. 
Pour  la  même  raifon  , fi  les  canons  qui  excluoient  les  penitens  des  plus  bas 
emplois  de  l’Eglife , n’avoient  pas  infintié  qu’ils  les  excluoient  aullî  des  plus 
grands  , on  auroit  eu  jufte  fujet  de  les  y étendre.  V.  le  c.  60.  d.  50. 

La  raifon  cft  , qu’il  faut  un  plus  grand  peclic  pour  exclure  , par  exemple,  im 
Prêtre  de  l’exercice  des  ordres  inférieurs  à la  Ptêtrife  , que  pour  le  priver  de 
l’exercice  de  la  Pretrife  , parce  que  c eft  quelque  chofe  de  plus  humiliant  pour 
lui  d'être  exclu  des  fondions  des  ordres  inferieurs , que  d’être  exclu  des  fon- 
dions de  la  Pretrife  ; au  lieu  qu’il  faut  une  moindre  fuite  pour  la  Sufpenfc  du 
bénéfice,  que  pour  celle  de  l’office  i pour  la  Sufpenfc  de  l’office,  que  pour 
celle  de  ces  ordres  inferieurs. 

Réglé  VIII. 

La  Sufpenfc  des  ordres  ne  renferme  pas  celle  de  la  jurifdic- 
tion  qui  s’exerce  dans  le  for  externe,  mais  fculemcirt  celle 
qui  s’exerce  dans  le  for  intérieur. 

La  raifon  cft , que  celle-li  n’cft  pas  attachée  aux  ordres , & qu’on  peut 
l’exercer  fans  avoir  les  ordres  ; au  lieu  que  celle  - ici  cft  tellement  attachée 
aux  ordres , qu’on  ne  peut  l’exercer  fans  faire  quelque  fondion  des  ordres. 

Réglé  IX. 


TOutc  faute  qui  fufpend  des  ordres  reçus , fufpcnd  auffi  de 
la  réception  des  autres. 

La  raifon  eft que  celui  qui  eft  indigne  des  ordres  inférieurs , l’cft  da- 
vantage de  recevoir  les  fupéricurs. 

Réglé  X. 


QUand  le  canon  fufpcnd  d’une  fonûion  inférieure  pour  une 
faute  commife  touchant  cette  fonûion  , il  ne  fufpcnd  pas 
pour  celle  des  fupéricurcs. 

Elle  eft  fondée  fur  le  ch.  4.  de  temporib.  erdin.  in  6.  qui  fufpend  un  Evêque 
de  la  collation  de  la  tonfurc  , pour  l’avoir  mal  conférée. 

La  raifon  eft  , que  pour  lors  l’intention  du  canon  cft  de  punir  en  ce  en  quoi 
on  a péché  : elle  le  tire  du  claapitre  cité. 

* RegleXI.  ' 


Le  canon  fufpcnd  quelquefois  du  temporel  du  bénéfice , fans 




^fufpcndre  du  fpiritucl. 


c.  4.  tt 

17.  de  tcm~ 
perilr,  «r* 
dtn. 
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R E G L E X V. 

TOuc  homme  qui  a pluftcurs  bénéfices , peut  être  Sufpens  d’un  On  b vnid 
bénéfice  fans  l’être  des  autres. 

1^.  & )7- 

La  raifon  eft , qu’il  peut  manquer  à fon  devoir  touchant  un  bénéfice  , & 1»  4. 
n’y  manquer  pas  toucliant  les  autres. 

Réglé  XVI. 

Quiconque  eft  Sufpens  des  fondions  desordres  dans  une  Egli-  e.  n.  u. 
fc,  l’eft  aufli  dans  toutes  les  autres.  des  Apoti. 

» e.  r«.  caiit. 

I 1 r 1 » II.  q.  cil. 

La  raifon  eft , que  les  ordres  tout  les  memes  par  tout.  i.  t.  de 

chr.  ex- 


TITRE  IV. 


§.  PREMIER. 

fait  fuffcndïc. 

Reglepremiere. 

PEndantque  le  chapitre  cathédrale  a etc  regardé  comme  le  (è-  Ch^i.  * 
nat  du  diocèfc  , ic  qu’en  cette  qualité  il  l’a  gouverne  avec 
J’Eveque  , celui-ci  n’a  pu  fufpcndrc  les  Prêtres  fans  le  jugement  xandteiu. 
du  chapitre  , c’eft-à-dire  , fins  fon  confeil  ou  fon  confente-  '''V* 
ment. 

La  raifon  eft  , que  cette  ciiife  ctoit  allez  importante  pour  demander  du 
nacins  le  confeil  du  chapitre,  d’autanr  plus  que  le  canon  parle  des  Prêtres 
curez  on  du  moins  rcüeurs  de  quelques  Eqlifcs , car  à la  deftenfe  qu’il  fait  aux 
Evêques  de  fufpendre  les  Prêtres  fins  le  jugement  du  chapitre  ; il  ajoute 
celle  d’interdite  les  Eglifes  des  mêmes  Prêtres  fans  ce  même  jugement. 

Réglé  II. 

IL  y a bien  des  Prélats  qui  peuvent  fufpendre  bc  ne  peuvent 
excommunier  , il  n’y  en  a aucun  qui  puifte  excommunier  qui 
ne  puifte  fufpendre. 

Nous  avons  rapporté  la  preuve  de  cette  régie  dans  le  traité  des  Cenfurcs  Titre.  Qni 
en  général , en  montrant  que  les  chapitres,  les  fupérieiirs  réguliers  , les  abbef- 
■fes  , les  archidiacres  , & Içs  archipretres , &:  les  doïens  ruraux  peuvent  ordon- 
ncr  des  Sufpcnfcs  du  moins  de  celles  qui  font  petites , &:  qu’il  n’y  a que  l'Evc- 

lii  ij 
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que  àc  ceux  qui  ont  juiifdiûion  quafi  épifcopale , qui  aïent  le  pouvoir  d’ex-*^ 
communier. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  y a des  conciles  de  France  qui  permettent  aux 
curez  de  fufpendre  à divinis  les  Prêtres  habituez  , fi  après  avoir  été  aver- 
tis trois  fois , ils  continuent  à manquer  d’aflîfter  au  fervice  de  la  paroille  en 
furplis , d’y  chanrer  , d’y  faire  les  autres  fondions  necclTaires , & d’y  demeu- 
rer jufqu’à  la  fin  , tel  eft  i°.  le  concile  de  Rouen  15S1.  T.  de  offic.  ettrator.  n.  18. 
1®.  le  concile  d’Aix  1585-  T.  de  panoch-  §.  u4d  fervitinm. 

. §•  II. 

Péchez  punis  de  Sufpenfe. 

Réglé  première. 

La  Sufpenfè  ne  regarde  que  les  fautes  qu’on  peut  expier  par 
une  pénitence  de  quelque  teins. 

La  raifon  cil , que  la  peine  doit  être  proportionnée  à la  faute,  qu’ainfi, 
quand  une  faute  ne  peut  être  expiée  par  une  penitence  de  quelque  tems , elle 
ne  doit  pas  être  punie  de  la  peine  de  Sufpenfe , qui  ne  dure  que  quelque  tems. 

Réglé  II. 

On  Toid  »"■¥“' Out  péché  mortel  commis  extérieurement  par  un  eccléfia- 
dccctte'rr  A religieux,  peut  être  puni  de  Sufpenfe  s’il 

gic  dans  le  cft  accoinpagné  de  contumace. 

ch.  8.  de 

delà  {J.  La  raifon  eft  , qu’outre  qu’il  y a des  Sufpenfes  qui  font  des  peines  trop 
CMU«.  douces  pour  les  moindres  pechez  mortels  accompagnez  de  contumace  , il 

n’y  en  a point  que  la  contumace  connue  n’aggrave  alfez  pour  les  rendre  di- 
gnes des  plus  grandes  Sufpenfes. 

Réglé  III. 

IL  n’y  a point  de  mépris  ou  d’abus  des  fonébions  eccléfiaftiques 
tant  foit  peu  confiderable , qui  ne  foit  puni  de  quelaue  Suf- 
penfe convenable  à la  qualité  de  la  faute. 

La  preuve  de  la  régie  fuivanre  fe  trouve  i la  marge  de  la  régie  .pii  fuit. 
La  raifon  eft  , que  la  peine  la  plus  convenable  d’une  faute  qui  confifte  dans 
Fabus  d’une  chofe  , eft  la  privation  du  pouvoir  d’ufer  de  cette  chofe.  li’où  il 
s’enfuit  que  les  fautes  qui  regardent  les  fonctions  des  ordres,  doivent  être  pu- 
nies de  Sufpenfe  de  ces  fondions  ^ étendez  cette  conféqtience  à i’o&c 
jau  bénéfice. 
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La  Tcrité 
de  la  régie 

fiacoîc  pal 
c recueil 
des  cas  que 
le  droit  pu- 
nit de  Suf- 
penfe  ) ear 
ta  plupart 
regardent 
les  faut» 
touchant 
la  célébra- 
tion de  la 
niefle,  l'ad- 
miniftra- 
tiondesfa- 
crerrens,  la 
colhtion 
& l'admi- 
niHtation 
des  benefi- 


IL  n’y  a point  de  faute  punie  de  Sufpenfè  qui  ne  deshonore 
l’état  eccléfiaftique  ou  l’état  religieux , ou  qui  du  moins  ne  foit 
capable  de  le  deshonorer  lorfqu’elle  fera  conntfé. 

La  raifon  de  la  régie  4 eft  que  la  Sufpenfe  ell  Li  Cenfure  propre  aux 
eccléfiaftiqucs  6c  aux  religieux  ; or  les  pethez  des  uns  & des  autres  des- 
honorent leur  état. 

La  raifon  de  l’addition  cft  , qu’il  y a des  SufpcnfeS  qui  s’encourent  par  le 
feul  fait  pour  des  fautes  cachées. 

Réglé  V. 

TOut  crime  qui  étant  public  rend  irrégulier  les  miniftres  fa- 
crez,quile  commettent,  les  Sufpend,  ip/o  faâie ,d\x  moins 
devant  Dieu  quand  il  eft  caché. 

Elle  eft  tirée  du  canon  54.  d.  jo-  du  ch»  17.  de  temp.  ordin.  du  ch.  j. 
de  ttute  & ijualit.  6cc.  in  2.  colUÜ.  d ms  lefqucls  on  voit  qu’il  ne  faut  pas 
permettre  i ceux  dont  parle  la  régie  , de  faire  les  fomftions  de  leurs  or- 
ares  jufqu’i  ce  qu’ils  aient  fait  une  pénitence  convenable  à leurs  crimes. 

La  raifon  eft , que  ces  crimes  font  énormes  , ou  en  eux-mêmes  , ou  à raifon 
de  la  circonftancc  de  la  perfonne  de  ceux  qui  les  commettent , & que  permet- 
tre à ces  gens-li  l’exercice  de  leurs  fonéfions  faciées  , jufqu’à  ce  qu’ils  fuf- 
fciit  Siifpens  ab  homme , ce  feroir  expofer  les  fondions  à La  proplianation. 

Réglé  VI. 

De  tous  les  crimes  dont  parle  la  régie  précédente , il  n’y  en 

a point  d’autres  exprimez  dans  le  canon  que  ceux-ci.  i"'.  la  C«n. 
fornication,  z".  le  larcin.  3''.  le  parjure.  4'*.  l’adultere.  j=>.  l’ho- 
micidc.  6 '.  le  faux  témoignage.  ’ 

i/i». 

Tous  ces  crimes  fe  voient  encore  dans  le  clwp/  j.  de  *tate  d-  /junHtate  profi- 
ciendorum^.collelt.  i,  excepte  le  larcin.  Le  c;mon  34.  d.  50.  apprend  que  les 
crimes  qu  i égalent  ceux-là  en  malice  produifent  les  memes  effets  , 6c  il  l’ap- 
prend par  ces  mots  : cr  ceteris  hu  tifmodi  crimittibus. . . avant  que  de  palier  aux 
autccs  régies , il  y a plulieurs  obfcrvations  à faire  fur  celles-ci. 

Observation  premiers. 


Il  y a quelques-uns  de  ces  crimes  qui  ne  Sufpendent  plus  ipfo  feblo  pat 
la  loi  de  l’Eglife  , mais  feulement  pir  la  loi  divine  , félon  laquelle  tout  clerc 
sutcinc  de  péché  moitel  eft  Sufpens  des  ibnekions  ficrées,  comme  on  l’infere  d«* 

lii  ii) 
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ch.  10.  dt  coh.ibil.  cler.  oJ"  mnlicr.  telle  eft  la  fornication  , c.  13.  de  vit.  (ÿ-  honeft. 
C.  3.  4.  5.  <j.  7.  10.  de  cohubiialiane  cler.  or  mul.  c.  14.  fcH.  Z5.  de  reform.  car 
dans  ces  endroits  la  Sufpenl'c  contre  les  clercs  incontinens  , n’eft  que  de  fen- 
tence  à prononcer  : or  ces  endroirs  font  poftciietirs  à l’endroit  cité  , & ils  con- 
tiennent le  droit  nouve  lu  ; tel  paroîc  être  encore  le  parjure;car  Luce  III.  chap. 
1.  de  jidejüJfonbHS  parlant  des  clercs  aceufez  de  parjure  , dit  que  s’il  pa- . 
roît  qu’ils  fent  coupables  de  ce  crime  , il  faut  les  fufjjendrc  de  l’ofiice 
& du  bénéfice  , on  dit  p.troit  encore , parce  que  le  ch.  cite  étant  poftericur 
puifqu'il  eft  de  Grégoire  IX.  peut  avoir  dérogé  à ce  z.  ch-  de  fidejnJforibnJ  , ti- 
ré de  Luce  III. 

Observation  II. 

Le  ch.  3.  de  ttate  cj-  ijitaf.  de  la  i.  coll.  ne  parle  que  des  clercs  qui  font  dans 
les  ordres  fierez  , & le  ch.  17.  de  temp.  ordin.  qui  paroît  en  être  tiré  ( car  on 
n’y  fait  pas  feulement  la  meme  décifion , mais  on  s’y  fert  encore  des  memes  ex- 
prellions  ) parle  tant  des  clercs  qui  ne  font  pas  dans  les  ordres  facrez  , que  de 
ceux  qui  y font , comme  on  void  par  ces  termes  : facerdotes  & alu  clerici , ces 
chapirres  , auffi-bien  que  les  autres  qu’on  a citez , mettent  cette  différence 
entre  les  crimes  dont  ils  parlent  , & les  autres  pcchez  mortels , qu’avant 
qu’il  fiait  permis  à ceux  qui  en  ont  commis  quelqu’un  de  ce  genre , d’exercer 
leur  ordre  ; il  faut  qu’ils  aient  achevé  la  penitence  qu’ils  ont  metitée , au 
lieu  que  ceux  (jui  ont  commis  d’autres  pechez  mortels , peuvent  exercer  leur 
ordre  , pourvu  qu’ils  foient  véritablement  contrits  d’avoir  commis  ces  pé- 
chez ; d’où  l’on  peut  inférer  que  ces  crimes  fufpendent  autrement  que  les  au- 
tres moindres  pechez  mortels. 

Observation  III. 

Dans  le  ch.  3.  qu’on  a cité  , on  ne  diftingue  pas  l’homicide  des  autres  dî- 
mes ; mais  d.ins  le  ch,ip.  17.  qu’on  a ailllî  cité  , on  l’cn  diftingue  ; car  on 
l’excepte  nommément , quand  on  déclare  que  ceux  qui  ont  commis  les  cri- 
mes marquez  ci-dellùs  , peuvent  exercer  leurs  ordres  apres  avoir  fait  la  pé- 
nitence qu'ils  ont  mcritcc.  Mais  l’un  £<  l’autre  ne  met  autte  différence  entre 
ces  crimes  Sc  l’homieidc , fi  ce  n’eft  que  l’homicide  tant  fccret,  que  public , eina 
pcclie  l’exercice  des  ordres  & la  promotion  aux  ordres,  aptes  meme  qu’ou 
en  a fiit  une  penitence  convenable , au  lieu  que  les  autres  n’empechent  l’c- 
xcrcice  des  ordres  Sc  la  promotion  aux  ordres  qu'avant  la  penitence  , fuppofé 
qu’ils  foient  cachez. 

Observa  TI  ON  IV. 

Suivant  le  même  chap.  17.  la  Sufpenfe  attachée  à ces  crimes , ne  finit  pa» 
par  la  penitence  des  mêmes  crimes,  s’ils  ont  été  prouvez  en  juftice  , ou  s’ils 
font  notoires  par  l’évidence  du  fait.  Or  il  ne  paroit  certain  qu’un  crime  a été 
prouvé  en  juftice  , que  par  la  fcntence  qui  punit  le  prévenu  comme  atteint 
te  convaincu , & après  cette  fenrence  il  n’eft  pas  feulement  certain  , mais  il 
çft  encore  notoire  dç  droit  j au  lieu  que  fi  le  fait  eft  évident , il  n’a  pas  befoin 
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d’être  prouvé  , & i}  eft  tenu  pour  certain  fans  preuve  en  jufticc  futv.inc 
Li  régie,  in  notoriii  jnciiciariHS  ordo  Jervandus  non  efi  : que  fi  l’une  & l’au-> 
tre  notoriété  fufpcnclent  ipfo  faüo  , c’eft  que  l’une  & l'autre  publicité  no- 
te d’infamie  pour  toujours  ; mais  cela  n’a  pr.s  lieu  en  France  où  la  publicité  de 
Elit  ne  Sufpend  point  du  tout,  & l’infamie  qui.cn  naît  s’eftace  par  la  pé- 
nitence, la  durée  de  la  Sufpenfe  qui  luît  de  la  fentcnce  par  laquelle  les  cri- 
mes font  publics  de  droit  , dépend  de  la  même  fentence  ; cir  elle  la  pot  te 
ordinairement,  ou  pour  un  certain  tems  déterminé,  ou  pour  toujours  , s’il 
s’agit  d’un  jugement  du  juge  d’Eglife  ; que  fi  le  jugement  eft  rendu  par  le  juge 
laie  ou  la  peine  qu’il  ordonne  eft  infamante  , & pour  lors  l’imerdiétion  duce 
autant  que  la  peine  , ou  la  peine  n’eft  pas  infamante  , 6c  pour  lors  elle  n’em- 
porte point  d’interdiétion. 

Il  fc  prefentc  là-dclTus  une  difficulté  qui  mérite  d’être  examinée  , c’eft  fi  la 
fentence  infimante  prononcée  contre  un  prélat  aïant  jurifdiétiop  , le  fufpend 
i l’égard  des  autres , fans  qu’elle  foit  publiée  au  prône , ou  dans  quelque 
autre  afiembléc  publique  , ou  annoncée  par  affiches  publiques.  On  peut  en 
douter  , car  d’une  part , il  s’agit  de  la  Sufpenfe  qui  naît  de  l’irrégularité , & il 
n’y  a point  de  loi  qui  dife  cxpreficmcnt  que  tell^ul|)enfe  doive  être  dénon- 
cée , afin  qu’elle  ait  fou  effet  à l’égard  des  autres  que  le  Sufpens  -,  d’autre  part , 
le  concile  de  Confiance,  le  concile  de  Bâle  , la  pragmatique  de  Charles  VU. 
le  concordat  entre  Leon  X.  6c  François  I.  le  concile  de  Lattan  fous  Leon 
X.  ordonnent  que  la  Sufpenfe  , Cenfure  , n’ait  aucun  effet  par  rapport  aux 
autres  que  celui  qui  en  eft  lié  , avant  qu’elle  foît  dénoncée.  Il  y a plus  , la  rat- 
fon  de  ces  decrets  s’étend  anlli  à la  Sufpqpfe  qui  fuit  l’irrégularité  , puif- 
qii’ils  ne  font  faits  que  pour  préferver  du  trouble  où  jette  l’incertitude  fi 
un  prélat  eft  Sufpens , ou  non,  laquelle  ceflê  par  la  publication  de*  la  Sufpenfe  ; 
Sc  il  la  Sufpenfe  qui  naît  de  l’irrégularité  a fon  effet  à l’égard  des  autres  que 
l’irrégulier,  avant  même  qu’elle  foit  dénoncée,  les  âmes  timorées  font  expofées  à 
être  troublées  par  la  crainte  de  communiquer  avec  un  prélat  Sufpens,ou  de  fuir 
la  communication  d’un  prélat  non  Sufpens.  Ajoutez  que  la  matière  eft  favo- 
r.able,  s’agiffant  du  foulagement  des  perfonnes  non  coupables.  Si  l’on  dit  que  la 
Sufpenfe  qui  naît  d’une  fentence  infamante  eft  afiez  publiée  par  la  prononcia- 
tion de  la  même  fentence  , parce  qu’elle  fe  fait  dans  un  lieu  public  ; je  puis  ré- 
pondre que  les  decrets  d-deffus  citez , demandent  une  autre  publicité  que 
celle  dont  on  vient  de  parler  , puif^u’ils  ordonnent  que  les  fentences  portant 
Cenfures,  fiaient  expreflément  & fpécialement  dénoncées.  Quelques  fortes  que 
parodient  ces  raifons,  je  crois,  qu’afin  qu’il  fût  permis  de  fuivre  ce  fentiment , 
il  fàudroit  quelq  e loi  exprefl'e  qui  l’autorisât.  Cependant  il  paroîr  être  du 
devoir  des  juges , foit  eccléfiaftiques  , foit  féculiers  , qui  portent  des  decrets 
infàmans  contre  des  prélats  eccléfiaftiques  , de  les  faire  publier  au  prône  & par 
a/Hches , afin  qu’ils  n’ofent  ufer  de  leur  jurifdiéUon  , 6c  que  les  fidèles  n’i\ïcn( 
en  cela  point  de  commiuiication  avec  eux. 
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Réglé  VII. 

LEs  crimes  remarquez  fur  la  régie  6.  qui  fufpendcnt  feule- 
ment ipfo  facio  quand  ils  font  cachés , ont  rendu  irrégu- 
lier jufqu’au  neuvième  fiécle  , fi  l’on  en  juge  par  les  canons  qui 
font  dans  le  corps  du  droit. 

On  n’y  voit  tien  de  pins  recent  fur  ce  fujet , que  le  c.in.  y),  d.  50.  où 
Nicolas  I.  déclatequ’un  Prêtre  coupable  de  fornication  , ne  peut  retenir  l’e- 
xercice de  Ton  ordre  fi  fon  crime  e(f  manifeÙe  *«  d’où  il  s’enfuit  qu’il  le  peut 
retenir  fi  fon  crime  eft  caché  : or  Nicolas  I.  ccrivoit  au  9.  liéclc. 

Réglé  VIII. 

c.  TT  A Sufpenfc  attachée  à ces  crimes , ne  duroit  pas  toujours  au- 
tjmf.  or-  I ^tant  que  la  pénitence  impoféepour  ces  memes  crimes. 

La  raifon  eft  , qu’il  y avoir  quelquefois  des  circonftances  denéceflîté  ou  d’u- 
tilité publique  J ou  de  ferveur  , qui  dévoient  porter  l’Evêque  à permettre 
au  clerc  penitent  l’exercice  de  fe^  ordres  avant  U fin  de  fa  pénitence. 

Réglé  IX. 

Ch.  17.*  J^Armi  les  mêmes  crimes  , il  y en  a encore  un  qui,  quoique 
,r-  ^ caché,  rend  irrégulier  5* c’eft  l’homicide. 

R E G L E X. 

L’Homicide  ne  paroît  diftingué  d’avec  les  autres  crimes  dont 
il  a été  parlé,  qu’après  le  douzième  fiécle. 

Grégoire  IX.  qui  vivoit  au  ij.  fiécle, eft  le  premier  qui  le  diftingué ex^ 
pr circulent  d’avec  les  autres , ch.  17.  de  temp.  trdm. 

Réglé  XI. 

QUand  l’abus  certain  d’une  fonâ’ion  dépofe , l’abus  prefomptif 
doit  fufpcndrc. 

Elle  eft  tirée  du  ch.  ji.  de  Jtmon.  où  un  abbé  juftement  foupçonne  de  dif- 
fipation  , eft  fufpcndu  de  l’adminiftration  de  fo^  abbaïc.  Le  ch.  i-j.  de 
ti9>ub.  fait  au  même  fujet. 


5.  IJIi 
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§.  III. 

peut  être  frappé  de  Sufpenfe. 

. Réglé  première. 

TOut  homme  qui  a ou  les  ordres  ou  quelque  charge  cc- 
cléfiaftiquc  ou  bénéfice,  peut  être  frappé  de  Sufpenfe. 

J.a  taifon  e(l , qu’il  y a quelqu’une  des  trois.chofes  donc  la  Sufpenfe  prive. 

Réglé  II. 

TOut  homme  qui  peut  être  Sufpens  , le  peut  être  i<’.  pour 
foi  fans  l’être  pour  les  autres.  i°.  pour  les  autres  fans  l’être 
pour  foi.  JO.  pour  foi  & pour  les  autres  tout  enfemble. 

La  raifon  de  la  première  parrie  eft , que  tout  péché  mortel  commis  en 
fecret  fufpend  de  l’exercice  des  ordres  jufqu’à  rabfolution  , & cela  non- 
feulement  par  le  droit  canon  , mais  encore  par  le  droit  naturel  & par  le 
droit  divin.  Il  n’ci)  fufpend  p.ts  pourt.inc  à l’cg-ird  des  autres , parce  que 
la  Sufpenfe  eft  une  peine  publique  qui  ne  convient  qu’aux  péchez  publics  j 
il  faut  donc  que  le  péché  fecret  ne  fufpende  celui  qui  le  commet  qu’à  l’égard 
de  lui-meme. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft  , qu’il  fe  peut  qu’on  croie  communément 
qu’un  homme  a encouru  une  Sufpenfe  de  droit , quoiqu’il  ne  l’ait  pas  encou- 
rue , & en  ce  cas  cet  homme  eft  Sufpens  pour  les  autres  qui  les  croïenr 
tels  , & devant  lefquels  il  ne  peut  exercer , fans  les  feandalifer  , mais  non  pour 
lui-mème  qui  fe  reconnoît  innocent;  deforte  qu’il  peut  celebrer  en  fecret  & 
rl.ins  les  lieux  où  il  n’y  a point  de  fcandale  i craindre. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft  , qu’il  peut  arriver  fouvent  qu’un  homme 
foit  déclaré  Sufpens  pour  des  crimes  qu’il  a véritablement  commis  ,-ôc  pour 
lors  il  eft  Sufpens  pour  foi  pour  les  autres  tout  enfemble. 

Réglé  III. 

T Ont  homme  a qui  le  bruit  public  attribue  un  crime  digne 
de  dépofition  , doit  être  fufpcndu  jufqu’à  ce  qu’il  fc  foitjuf- 
tifié  , 8c  que  fa  juftification  foit  îçùë  ; il  n’en  eft  pas  de  même 
s’il  en  eft  feulement  accule  , ôc  qu’il  ne  foit  par  contumace  à 
comparoître, 

La  régie  eft  dans  le  can.  ij.  cauf.  1.  q.  5.  chap.  10.  df  purgatione  canonica  qui 
rcflraint  la  Sufpenfe  à celle  de  l’office  , hors  d’un  cas  énorme  , & qui  aioûcc  la 
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féconde  condition.  L’exception  cd  dans  le  can.  prelhier  cauf.  c.  q.  j. 

La  raifon  de  la  régie  eft  i".  qu’il  y auioit  du  fcandale  de  laifler  exercer 
les  ordres  en  public  d un  homme  qu’on  a lieu  de  croire  indigne  de  le  faire  , & 
que  cette  opinion  eft  bien  fondée  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  détruite  par  une  jufti- 
iication  connue. 

1°.  Dans  le  doute  il  feut  fnivre  le  plus  fur  : or  le  plus  ffir  en  ce  cas, 
eft  de  faire  abftenir  le  diffamé  des  fonctions  faaccs  , car  on  évite  par-Ii 
le  danger  de  U profanation  ; d'autre  part , la  confufion  qu’on  fait  au  diffamé  , 
n’eft  qu’une  jufte  peine  de  la  faute  pat  laquelle  il  a donné  occafion  au  bruit 
qui  l’a  diffamé  i mais  quand  même  cet  homme  feroit  tout-à-fait  innocent,  il 
eft  plus  fïir  de  le  faire  abftenir  des  fondrions  facrées  , parce  qu’il  vaut  mieux 
dans  le  doute  s’expofer  à faire  à un  homme  une  confiifion  qu’il  ne  mérite 
pas  , que  d’expofer  les  chofes  facrées  au  danger  d’être  prof. nées. 

}°.  Quand  le  bruit  public  attribue  à quelqu’un  un  crime  , on  a jufte  fujet  de 
l’en  foupçonner  coup..ble  ; or  l’aéfion  par  laquelle  on  donne  lieu  à ce  foup- 
çon  , mérite  pour  le  moins  la  moitié  de  la  peine  duc  à ce  crime  ; il  faut  donc 
qu’un  crime  puni  de  dépofition  , quand  il  eft  prouvé , le  foit  de  Sufpcnfe  quand 
il  eft  attribue  par  le  bruit  public  , puifqu'elle  eft  une  peine  à demi  femblabic  à 
la  dépofition  avec  laquelle  elle  a en  tout  un  même  fujet  & en  partie  un 
même  effet. 

La  raifon  de  l’exception  eft  , que  l’acciifation  fims  diffamation  & fans  con- 
tumace n’eft  pas  un  fondement  fuftifant  d’une  peine  telle  que  la  Sufpenfe. 


§.  I V. 

Formditez.  doivent  précéder  la  Safpen/i.  ' 

NOus  ne  parlons  pas  des  formalitez  pofterieurcs  , parce  qu’il  n’y  a rien 
de  particulier  qui  mérite  d’être  obfcrvé. 

Réglé  première. 

La  Sufpcnfe  doit  être  prccedcc  des  Monitions , non  feulement 
qtiand  le  droit  l’ordonne  expreficincnt  ; mais  encore  toutes 
les  fois  que  la  faute  fcparce  de  la  contumace  ne  mérite  pas  la 
Sufpcnfe. 

Le  fondement  de  la  régie  eft  , que  le  canon  qtii  ordonne  en  quelque  cas 
d’avertir  ceux  qu’il  comrainde  de  fufpcndrc  , apprend  à en  faire  de  même 
en  d’autres  femblabics  , où  il  omet  d’ordonner  des  Monitions  -,  car  s’il  faifoic 
fufpendre  fans  avertir  pour  des  fuites  qui  en  elles-mêmes  ne  itiéritent  pas  la 
Sufpenfe  . il  feroit  cert.tinement  injufte. 

il  s’enfuit  de-là  que  quand  les  canons  ordonnent  fimplcment  la  Sufpenfe  fans 
parler  des  Monitions  , le  )iige  d’Eglifc  doit  examiner  la  qualité  de  la  faute 
pour  laquelle  elle  eft  ordonnée , afin  d’enq>loïer  les  Monitions , il  la  contunu^ 
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ée  eft  n^ccfTaire  pour  la  rendre  digne  de  cette  Sufpenfe  , & de  les  omettre  , 

Cl  elle  feule  la  mérite  , ce  qu’il  pourra  aifément  reconnoître  par  l’intêntion  du  - 
canon  : car  fi  elle  eft  d’arrêter  par  la  Sufpenfe  le  cours  d’un  péché  , il  cil  vifible 
qu’il  en  veut  à la  contumace  jointe  au  péché  > que  fi  elle  eft  feulement  de 
punir  un  crime  commis  , il  eft  clair  que  la  contumace  n’eft  pas  nécellaire. 

Réglé  II. 

A L’égard  de  la  Sufpenfe  par  le  feul  fait , la  Monition  n’eft  ja- 
mais requife  li  elle  n’eft  expreiïément  ordonnée  par  le  droit. 

C:  14.  felf  ij.  de  reform.  §.  epifeopi  , fournit  un  exemple  qui  fait  au  fujet 
de  la  régie.  Epifeopi  ejuoijue  ( quoiCabft  ) fi  ab  hujufmodi  cnmtne  non  nbfiinMe-' 
riat , & , à fjnodo  provinùali  admoniti , non  fie  emendavsrint  , ipfo  faüo  fini 
Snfpenfi. 

La  raifon  eft  , que  les  fautes  punies  de  fufpenfe  par  le  feul  fait  , la  méritent 
ordinairement  par  elles-mêmes  ; que  s’il  yen  a quelqu’une  qui  ne  mérite 
pas  par  elle-même  cette  peine  ; il  fmt  que  le  droit  ordonne  la  Monition , 
afin  que  le  mépris  de  la  Monition  joint  à la  faute  qu’il  veut  punir  de  Suf- 
penfe par  le  feul  fait , la  rende  digne  d’une  telle  peine. 

Réglé  III. 

La  Sufpenfe  par  Sentence  ne  doit  être  portée  fans  qu’il  y ait 
des  preuves  certaines  de  la  faute  , & il  faut  faire  mention 
de  cette  certitude  dans  la  fcntence  qui  l’ordonne. 

Elle  eft  tirée  du  pontifical  tit.  ordo  fnfpenfion.  où  la  fcntence  eft  ainfi  con- 
çue , ^uiA  confiai  le  commfijfe,,..  ideo  ab  officia  ^ execniione  ordinnm  tnornne 
Jüfpendimnt. 

Réglé  IV. 

La  Sufpenfe  par  commandement  n’eft  addrefice  à aucune  per- 
fonne  particulière  ; mais  elle  eft  conçue  en  termes  gé- 
néraux. 

Jhid.  où  l’on  lit  cette  formule  , tjHicnmqiufecerit  vel  non  fecerit , ipfum  fnf- 
pendtmns  in  bis  fcnptis  , vel  fufpenfnm  fe  noverit. 


§.  V. 

I>e  U fn  dts  Sufpenfes. 

Réglé  premiers. 

La  fin  la  plus  propre  à la  Sufpenfe  félon  qu’elle  eft  compa- 
rée avec  les  autres  Cenfures  ^ paroîc  être  de  conferver  Iç 
refpcâ  dû  aux  fondions  des  ordres. 
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La  laifon  eft , que  la  principale  des  Surpenfcs  cft  celle  des  ordres  : or  la  fin 
de  la  Sufpenfe  des  ordres  eft  d’eiwcchcr  qu’ils  ne  foient  exercez  indigne- 
ment , & par  confequenc  , de  conlerver  le  refpect  dû  aux  fonctions  des 
ordres. 

Ajoutez  à cela  , qu’il  n’y  a que  le  violement  de  la  Sufpenfe  des  ordres  qui 
rende  irrégulier  : on  le  voir  par  le  titre  de  l’irrégularité  contractée  par 
le  violement  des  Cenfures  , c’eft  le  titre  1.  de  h fécondé  partie  du  traité 
de  l’irréguLirité. 

Or  la  fin  de  l’irrégularité  proveiunt  du  crime  , eft  de  conferver  aux  ordres  le 
refpeét  qui  leur  eft  dû.  C’eft  aulli  pour  cette  derniere  raifon  , que  j’ai  reftraint 
la  régie  à la  fufpenfe  , félon  qu’elle  eft  comparée  avec  les  autres  Cenfures  , 
autrement  elle  ne  feroit  pas  jufte  ; puifque  la  confervation  du  refpeû  dû 
aux  fondions  des  ordres  , n’ert  pas  une  fin  propre  & particulière  à la  Suf- 
penfe coinparée  avec  l’irrégularité  ex  deliüo  , qui  a la  même  fin. 

TITRE  V. 

Ejfet  de  la  Sufpenfe. 

Réglé  premiers. 

La  Sufpenfe  de  l’office  &c  du  bénéfice  prive  de  la  difpofition 
des  biens  des  bénéfices. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie  , que  tout  aéte  fait  touchant  les  biens  d’un  bé- 
néfice , eft  nul  ou  annulable  quand  celui  qui  le  frit  eft  Sulpens  de  l’offi- 
ce du  bénéfice. 

La  taifon  eft  que  la  difpofition  des  biens  des  bénéfices  , eft  une  partie  de 
l’office  de  ces  bénéfices  ; or  l’homme  dont  il  s’agit  eft  Stifpcns  de  ces 
offices. 

Réglé  II. 

La  Sufpenfe  de  l’office  & du  bénéfice  prive  du  pouvoir  d’a- 
gir en  juftice  pour  pourfuivre  les  droits  du  bénéfice. 

Art.  4,1.  de  l’édit  de  1695.  il  parle  comme  ce  chap.  de  l’abfolution  à cau- 
tele  pour  efter  à droit  , & il  ne  peut  être  entendu  de  l’abfolution  de 
l’Excommunication  majeure , parce  qu’en  France  elle  n’empêche  pas  de  de- 
tnander  en  juftice  ; d’où  il  s’enfuit  qu’il  faut  l’expliquet  de  l’abfolution 
de  la  Sufpenfe  dont  il  s’agit  dans  cette  régie. 

La  raifon  eft  que  ce  pouvoir  eft  une  partie  de  l’office  dont  cette  Suf- 
penfe prive. 
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Réglé  III. 

La  Sufpenfe  prive  du  droit  d’élire  &:  d’être  élu  , elle  prive 
auffi  du  droit  de  difpofcr  & de  recevoir  des  bénctîccs  de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

Chip.  8.  cottfuct.  chap  i6.  de  elcü.  le  chap.  i6.  de  eleît.  eft  formel 
pour  la  fécondé  partie  de  U régie  ; il  en  eft  de  même  du  chap.  8-  de  ttat.  6c 
pour  k troiliéme  partie  à laquelle  on  peut  auftî  appliquer  le  chap.  i8.  de  ex- 
cejf.  prélat . 

Il  faut  entendre  la  régie  de  la  Sufpenfe  totale  , ou  de  la  Sufpenic  ah  offi- 
cia , parce  que  l’clcéfion  appartient  à l’office  , 6c  k capacité  y appartient  aulli  ; 
car  nul  ne  peut  être  élu  à ce  qu’il  ne  peut  pas  faire  ou  percevoir , comme 
on  peut  infcier  du  chap.  lo.  de  der.  excommunicat.  min. 

Il  ne  faut  pas  l’entendre  de  k Sufpenfe  à henefida  , parce  qu’elle  prive 
feulement  du  temporel  , comme  on  voit  dans  le  thap.  35.  de  elell.  ou  des 
Siifpens  à henefida  font  déclarez  capables  d’élire  3 comme  on  voit  encore 
dans  le  chap.  7.  de  eleÜ.  où  k Sufpenfe  du  pouvoir  d’élire  eft  diftinguée 
de  la  Sufpenfe  à henefidis.  ^ 

Il  s’enfuit  delà  que  félon  le  droit  canonique  , celui  qui  eft  feulement  fuf- 
pens  à henefida  , peut  réfigner  6c  permuter  , car  le  droit  de  téfigner  6c  de  per- 
muter eft  de  même  genre  que  le  droit  d’élire  ; que  fi  les  cours  ftculicres  de 
France  ne  fùfoient  qu’approuver  de  telles  réfignations  6c  permutations , el- 
les ne  s’écarteroient  pas  en  cela  du  droit  canonique  ; mais  qu’elles  s’en  éloi- 
gnent fi  elles  déclarent  les  baux  valides  avec  la  perception  des  fruits  pen- 
dant une  telle  Sufpenfe , quoi  quelle  foit  dé-noncée. 

Réglé  IV. 

La  Sufpenfe  n’a  point  d’effet  qui  foit  commun  à toutes  les 
Sufpcnlês  partielles. 

La  raifon  de  k régie  eft  , qu’il  n’y  a que  deux  effets  qui  puilTent  être  com- 
muns à toute  forte  de  Sufpenfe  partielle.  1°.  de  rendre  inhabile  de  recevoir 
des  bénéfices.  z°.  de  rendre  irréguliers  ceux  qui  les  violent , 6c  il  n’y  a aucun 
de  ces  effets  qui  conviennent  à toute  forte  de  Sufpenfe  partielle  3 car  il  y 
. a des  Sufpcnfes  qui  ne  rendent  pas  incapable  de  recevoir  des  bénéfices  fim-  ■' 
pics  , parce  qu  elles  ne  rendent  pas  incapable  d’en  faire  les  foniftions  3 telle  eft 
par  exemple  k Sufpenfe  de  là  prédication  , ou  de  k confelTion  , ou  de  la 
mefle  , ou  de  l’adminiftcarion  des  facremens  quels  qu’ils  foient  5 il  y en  a auffi 
dont  le  violement  ne  rend  pas  irrégulier  , parce  que  cet  effet  eft  propre  à Li 
Sufpenfe  de  l’ordre , puilque  ce  n’eft  tpie  par  l’exercice  des  ordres  que 
la  Cenfure  eft  violée,  enforte  que  le  violement  rende  irrégulier  5 encore  faut- 
il  que  les  ordres  par  l’exercice  delquels  elle  eft  violée  , foient  facrez  : du 
moins  il  n’y  a point  de  texte  ckir  pour  l’irrégularité  du  violement  de  la 
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Ccnfurc  p.ir  l’cxctcicc  tJes  ordres  mineurs.  On  l’a  prouvé  dans  le  traité 
des  Cenfiires  en  genér.il  , & dans  le  traité  de  l’irrégularité  en  p.irticiilier. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie  , tjne  toutes  les  Sufpenfes  partielles  font  didinguée»  ‘ 
par  leurs  effets  c.ir  fi  elles  n’ont  point  d’edets  conuTiuns,il  faut  qu’elles  en  aient 
de  propres , & les  effets  propres  les  diftinguent  les  unes  d’avec  les  autres.  Les 
effets  propres  â chaque  Sufpenfe  partielle  ont  été  expliquez  lotfquc  nous 
avons  parlé  de  ch.ique  efpece  de  Sufpenfe. 

Ce  que  j’ai  dit  en  padânt , qu’il  n’eft  pas  certain  que  le  violemcnt  de  la  Suf» 
penfe  de  l’office  par  l’exercice  des  ordres  mineurs  , rende  irrégulier  , mé- 
rite d’être  encore  prouvé  ici  , qui  eft  le  propre  lieu  de  la  matière.  Voilà 
pourquoi  j’obferve  que  je  n’ai  trouvé  que  trois  textes  qui  parlent  de  ce  vio- 
lemcnt , le  drap.  9.  de  cier.  excom.  mi»,  le  chap.  i.  de  fent.  è"  fe  indic.  m d®. 
ic  le  chap.  i.  de  fent.  excom.  in  6".  Le  premier  & le  fécond  de  ces  textes  ex- 
priment le  violement  de  la  Sufpenfe  en  des  termes  qui  donnent  à croire  qu’il 
s’agit  du  violement  qui  fe  fait  par  l’exercice  des  ordres  facrez  -,  ces  termes 
font  ceux-ci , celebrare  dwina  (jr  ingerere  fe  divinis  , célébrer  les  cliofes  di- 
vines , s’ingérer  aux  chofes  divines  : or  d’une  part  , par  chofes  divines  eu 
matière  odieufé  , il  faut  entendre  celles  qui  méritent  ptincipaleinent  ce  nom  , 
& telles  font  les  facrez  myfferes  de  la  mefTe  & les  facremens  , les  uns  & les 
autres  font  des  chofes  divines  dons  leurs  inffitutions , dans  leurs  effets  , Sc  d.ms 
la  principale  caufe  des  memes  effets  , &c  dans  la  vertu  qu’ils  ont  dû  influer  ; 
& d’autre  parc  ces  chofes  divines  ne  fe  font  que  par  l’exercice  des  ordres  fa- 
crez. Le  troifiéme  texte  fe  fert  'de  tetmes  dont  la  fignification  eft  ordinaire- 
ment plus  étendue  que  celle  des  autres  que  je  viens  d’expliquer  ; car  ces 
termes  font  ceux-ci , officia  divina  exeqiti  , faire  les  offices  divins  , & fous 
le  nom  d’office  divin  , on  comprend  la  récitation  des  heures  canoniales , de 
même  que  la  célébration  de  la  jnelTc  & l’adminiftration  des  Cicremens  ; né.in- 
moins  comme  b maniéré  eft  odieufe  , il  femble  qu’il  faut  interpréter  ce  texte 
comme  les  deux  précedens.  Enfin , il  faut  fe  fouvenir  que  l’irrégularité  n’a 
lieu  que  dans  les  cas  exprimez  dans  le  droit , & qu’il  ne  pâroît  pas  qu'il  y 
foit  exprimé  que  le  v olemenc  de  la  Sufpenfe  par  l’exercice  des  ordres  mi- 
neurs rende  irrégulier  , pu  ifque  félon  les  plus  certaines  maximes  du  droit, 
tous  les  textes  qui  parlent  de  ce  violement , doivent  être  entendus  de  ce- 
lui qui  fe  fait  par  l’exercice  des  ordres  facrez.  Ajoûtez  que  les  deux  textes 
tirés  du  (ixiéme  des  Decretales,  font  poftérieurs  à l’autre  qui  eft  tiré  de  U col- 
leéfion  des  decretales  de  Grégoire  IX.  Sc  d’ailleurs  ) celui-ci  eft  obfcur  , au 
lieu  que  les  autres  font  clairs. 


Digitized  by  GoogI 


CONCER.NAMT  XA  SUSPEMSE. 


447 


TITRE  VI. 

Peines  du  mépris  de  U Sufpenfi. 

Réglé  premier  e.  ' 

Le  mépris  de  la  Sufpenfè  marque  par  la  négligence  de  plu- 
ficurs  ans  à s’en  faire  abfoucire  , eft  puni  de  la  privation 
des  bénéfices. 

La  taifon  eft  , qu’une  telle  négligence  eft  jufteraent  fufpeftc  d’hércfïe  , 
& qu’un  jufte  foupçon  d’hércfic  mérite  la  privation  des  bénéfices  , n’étant 
pas  convenable  que  l’Eglife  nourrillc  de  fes  biens  celui  qu’elle  a fujet  de  croi- 
re n’êtrc  plus  de  Ion  corps , i caufedes  (ignés  d’héréfie  qu’elle  voit  en  lui. 

Réglé  II. 

Le  mépris  de  la  Sufpcnfc  marqué  par  la  continuation  à fai- 
re pendant  la  Sufpcnfc  les  fondions  dont  elle  cxclud  non- 
obftant  qu’on  ait  été  averti  ds  ne  le  pas  faire  , doit  être  puni 
d’ Excommunication  majeure.  C/e;w.  j.  de  pœnit.  can,  i.  d.  jj.  & 
& il  l’cft  quelquefois  ipfo  jure. 

La  raifon  eft  , que  fi  l'obftination  I commettré  un  crime , mérite  en  quel- 
que cas  l’Excommunication  majeure  j c’eft  fans  doute  en  celui  de  la  régie  , à 
caufe  que  le  fitcrilége  qu’on  commet  en  violant  la  Sufpenfc  par  des  aéfiont 
facrées , eft  un  des  plus  grands  crimes  que  le  droit  punilfe  d’Excommunication 
majeure. 

ReclsIII. 

QUoiqu’à  parler  dans  la  rigueur ,,  l’irrégularité  qui  vient  du 
crime  ne  foit  pas  une  peine  , on  peut  pourtant  la  mettre 
en  quelque  façon  parmi  les  peines  du  mépris  de  la  Sufpenfc. 

On  peut  tirer  du  chap.  9.  de  cler,  excom.  min.  que  la  Sufpenfe  violée  par  l’e- 
xercice des  ordres  dont  elle  exclut^rend  irrégulier.On  le  peut  tirer  à caufe  qu'on 
dit  dans  ce  chap.  que  l'homme  qui  connoii  ce  crime  a befoin  de  la  difpen- 
fe  du  Pape  pour  exercer  de  nouveau  les  ordres  j ce  qui  ne  peut  venir  que  de 
l’irréguLirité  attachée  à ce  crime. 

La  raifon  eft  , que  l’irrégularité  ef  eft  regardée  comme  peine,  à cau- 
fe qu’elle  punit  , qu’elle  afflige  , qu’elle  fait  détefter  le  péché  , qu’elle  le  fait 
éviter , qu'enân  elle  produit  les  autres  effets  de  la  peine. 


Ch.  8. 
de  âtate 

prdjiden. 
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Réglé  IV. 

Le  violemcnt  de  la  Sufpcnfe  de  la  'mellb  par  la  célébration  ' 
fubfequente  , mérité  la  dépofition. 

Elle  fc  voit!  ch.  8.  de  delo  (ÿ-  co»tnm,  ch.  ij.  de  viia  (ÿ-  heu.  clcr, 

La  raifon  cft  , qn’il  n’y  a point  d’antre  peine  convenable  à la  punition  de 
ce  crime. 

Il  s’enfuit  des  régies  ram.alTées  fous  ce  titre  , qu’il  y a quatre  peines  portées 
p.ir  le  droit  contre  le  mépris  de  la  Sufpcnfe, deux  contre  le  mépris  oblliné  i°.  la 
privation  des  bénéfices.  z“.  l’Excommunication  majeure  ; une  commune  à 
tout  mépris  de  la  Snfpenfc  d'ordre,  c’eft  l’irtégul.iritci  la  derniere  propre 
au  mépris  de  l’interdit  de  la  célébration  de  la  mellb  , c’eft  la  dépofition. 

A ces  peines  du  violemcnt  de  la  Sufpcnfe  , on  peut  joindre  la  nullité 
dos  aâcs  de  jurifdiélion  faits  pendant  la  Sufpenfe  , tels  font  la  collation  ou  au> 
très  provifions  de  bénéfices , l'approbation  pour  l’adminillration  des  facre.» 
mens  , les  difpenfes  , les  fiatuts  , l’abfolution. 

Car  la  nullité  des  actes  cft  une  peine  qui  rejaillit  fur  celui  qui  les  fait , parce 
qu'il  cft  trille  pour  lui  que  ce  qu’il  frit  loit  fans  effet  contre  fon  intention. 

Le  fait  que  )e  fuppofe  ici  a été  prouvé  dans  le  traité  des  Cenfures  en 
général.  Dans  celui  de  l'Excommunication  titre  des  effets  , j’y  ai  cité  plu- 
licurs  canons  qui  déclarent  nuis  tous  les  aéles  de  jurifdiction  faits  pendant 
qu’on  cft  privé  du  pouvoir  de  rexercct  ; ces  canons  conviennent  d’autant  plus 
au  fujet,  qu’il  y a une  Sufpcnfe  partielle  de  l’oftice  ( fous  lequel  la  jurifdiéiion 
eft  comprife)  laquelle  prive  de  l’exercice  de  la  jurifdidion  , & qu'être  pri- 
vé de  l’exercice  de  la  jurifdiéiion,  & n’en  avoir  point , font  la  même  chofe  par 
rapport  à l’effet.  Le  même  fait  a été  encore  prouvé  ci-dellus  , oti , en  parlant 
de  la  Sufpcnfe  , j’ai  cité  des  canons  qui  difent  que  l’éieélion  faite  par  des 
éleéleurs  Sufpens  de  l’office , cft  nulle. 

Mais  afin  que  les  .iclcs  filts  pendant  la  Sufpcnfe  de  l’office  foienc  nuis  d.;ns 
le  for  extérieur  , il  fmt  que  la  Sufpenfe  ait  été  duement  dénoncée  ou  publiée  \ 
car  jufqucs-là  elle  n’a  aucun  e^et  que  dans  le  for  intérieiu".  Je  l’ai  prouvé 
fiu  long  dans  les  endroits  citez. 
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T I T R E VII.  ^ 

Feïes  far  lefquelUs  U Sufftnfe  fuit. 

§.  PREMIER. 

AhfoluttoH  de  U Suffenfe. 

Réglé  première. 

SI  le  clerc  qui  a mérité  la  Sufpcnfe  pat  fes  fautes , fe  corrige 
& fait  fatisra«SUon  , il  faut  l’abfoudre  SÜ  faire  mention  de  l'un 
te  de  l’autre  dans  rabfolution. 

Elle  e(l  tirée  de  U formule  d’abfolution  qu’on  lit  dans  le  pontifical , tit.  Orda 
SHfpenfionis  p.  jjj.  <jma  de  tali..  frofter  qued  Steffenfonit  fentemiam  incmrre-. 
ras  , emendationem  plenam  & pcenitentiam  coitdi^Ham  egifii  » tdeo  fenttntiam 
Su/penfonis  hajsijhsedi  miferictrditer  relaxamas. 

Réglé  II. 


QUand  la  Sufpcnfe  cft  douteufe , il  faut  s’en  faire  abfoudre  par 
précaution. 


cil.  fl. 

ftnt.  **- 
tem. 


L.n  raifon  efi  , que  d<ins  le  doute  il  faut  fuivre  le  plus  fîir  : or  en  ce  cas  il  cft 
plus  fur  de  recevoir  l’abfolution  , que  de  ne  la  pas  recevoit. 


Réglé  III. 


UN  homme  Sufpens  à caufe  que  le  bruit  public  lui  attribuoic  ch. lo.  A 
un  crime,  ne  doit  point  être  ablbus  des  qu’il  s’eft  juftifié  ; 
mais  il  doit  encore  demeurer  quelque  tems  dans  la  Sufpenfc. 

La  raifon  elV , que  le  fcandale  qu'il  a caufé  par  la  faute  qui  l'a  diffamé  , 
demande  cette  pénitence  , fuppofé  que  par  fon  imprudence  il  ait  donné  occa- 
fion  à la  difiamation. 

R E G L E IV.  , 

PO int  d’.abfolution  de  Sufpcnfe  fans  fatisfacHon  aâuclle , ou  ch. ;i. A 
fans  volonté  de  la  faire,  fumfamment  manifeftée  & cautionnée, 

La  raifon  elV,  qu’autrement  l'abfolution  feroit  injufte , puifqu'ellc  feroit  cef- 
fer  la  peine  avant  que  la  faute  eut  ceffe.  En  effet  La  faute  fubfifte  jufqu’à  ce 

Îiu’on  ait  fatisfait , ou  ne  pouvant  pas  le  faire  > on  ait  donné  des  afiutanccf 
uffifantes  qu'on  le  fera  quand  on  le  pourra. 

s LU 
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R E G L E V. 

ch.  U.  lie  ¥ Es  religieux  laïques , quelques  privilèges  qu’ils  aient , ne  peu- 
privii.  I ^vent  abfoudre  de  la  Sufpenfe,  s’ils  n’en  ont  un  exprès  pour 
cela. 

Ln  raifoii  eft  , qu’il  faut  avoir  de  la  jurifdiâion  rpiricuclle  pour  abfoudre  de 
la  Sufpenfe , & que  les  laïques  quoique  religieux,  n’en  peuvent  avoir  que 
par  un  privilège  particulier. 

R E G L E V I. 

LOrfque  le  canon  qui  fixe  la  durée  de  la  Sufpenfe  y attache 
une  condition  fur  laquelle  le  fupéricur  doit  prononcer  , la 
Sufpenfe  ne  finit  pas  fans  abfolution  ou  quelque  chofe  d’equi- 
talent  à l’abfolution. 

J Cette  régie  eft  fondée  fur  le  c.  ii.  dift.  i8.  où  le  z-  concile  d’Arles  fufpend  de 
la  communion  des  Evêques  de  la  province  , les  Evêques  qui  n’aftîftent  pas  au 
concile  ou  qui  fc  retirent  avant  La  fin  du  concile  , & deffend  de  les  y recevoir 
jufqu  a ce  qu’au  prochain  concile-ils  aïent  été  abf'ous  ; car  on  voit  là  une  Sufpen^ 
fe  pour  un  tems  déterminé  , puifqu’elle  doit  durer  jufqti’au  premier  concile  : 
on  fous-entend  auftî  une  condition  qui  eft  que  les  Sufpens  fc  conduiront  bien 
pendant  la  Sufpenfe , & le  concile  prochain  doit  prononcer  fur  cette  condi- 
tion , & juger  s’il  faut  leur  rendre  la  communion  de  leurs  collègues. 

La  raifon  eft , que  le  jugement  du  fupérieur  qui  déclare  la  condition  accom- 
plie , eft  une  efpece  d’abfolution. 

§.  I I. 

Autres  voies  far  lefquelles  les  Suffenfes  fnijfent. 

Réglé  pkemiere. 

La  Sufpenfe  ne  finit  pas  feulement  par  l’abfolution  , mais 
encore  par  le  laps  du  tems  pour  lequel  elle  eft  portée , par  la 
calTation , &:  par  la  révocation.  ‘ 

‘ La  raifon  eft , qu’il  n’y  a rien  dans  la  Sufpenfe  qui  empêche  qu’elles  finif- 

fent  par  les  quatre  cailles  par  lefqucUcs  les  autres  Cenfures  finilfent , Sc  qui 
font  celles  dont  parle  la  r^le. 
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Réglé  II. 

IL  paroît  y avoir  quelque  cfpece  de  Sufpenfc  qui  finit  par  une 
voie  particulière , favoir  celle  de  la  dilpenfc. 

On  peut  1a  tirer  des  ch.  i.  de  no»  ordinato  , &c.  ch.  ji.  de  fent.  excem.  ch. 

1.  J.  de  eo  (jui  furtive  > &c.  ch.  i.  de  temp.  erdi».  in  6- 

La  r.)ifon  pourquoi  dans  les  cas  des  chapitres  citez  ôc  en  d’antres  femblables 
Ja  Sufpenfc  finit  par  difpenfe  , cfi  qu’en  ce  cas  b Sufpenfc  eit  une  partie  de 
l’irrégularité  qui  finit  par  difpenfe  -,  car  tous  ces  cas  regardent  les  pcchez  qui 
en  fufpendant  des  ordres  qu’on  a , excluent  aufll  des  fupéricurs  qu'on  n’a  ' 
pas  encore. 

Que  fi  l’on  dit  que  dans  le  premier  des  chap.  citez  , la  Sufpenfc  cft  de  fen- 
tence  à prononcer  Sc  qu’elle  n’eft  que  pour  un  tems  -,  au  lieu  que  l’irrégularité 
s’encourt  p.it  b feule  aâion  & elle  eft  perpétuelle......  On'  peut  répondre,  i®. 

que  cette  cxprcllion , muneul  tu*  provtfione  Sufpenfuf  per  viennium  , *ut  per 
trienntum , marque  plutôt  la  fentence  prononcée  , que  b fentence  à prononcer  : 
que  le  fens  efi  qu’il  relie  dans  la  Sufpenfc  encourue  deux  ou  trois  ans  fé- 
lon que  vous  le  jugerez  â propos , que  ces  mots  : tu*  provif  eue , ne  regar- 
dent que  la  durée  ou  l’execution  de  b Sufpenfc  prononcée  par  ce  canon  , 

Sc  non  b prononciation  de  b Sulpenfe  , ni  la  liberté  d’en  déterminer  U 
durée  en  b prononçant.  i°.  que  li  la  Sufpenfe  de  ce  chapitre  n’eft  pas  per- 
pétuelle comme  celle  qui  vient  de  l’irrégularité  , c’eft  par  une  grâce  fembbble 
a celle  qu’on  fait  au  coupable  dont  il  s'agit , en  lui  permettant  d’avoir  un  béné- 
fice. 

Réglé  III. 

Toutes  les  fois  que  la  duree  de  la  Sufpcufc  qui  s’encourt  par  c.  i.  de 
le  fcul  fait  cft  laiftèc  à la  volonté  du  fuperieur , la  Sufpenlc 

hnit  quand  il  permet  les  fondions  dcffcnducs  par  la  Sufpenfc,  7.C.I.  fcf. 

, 14.  c.  s. 

La  raifon  eft  claire  , c’eft  tni 'alors  le  droit  ne  demande  point  d’autre  ab- 
folittion  que  b perraiflion  de  taire  les  fondions  fufpcnducs  , donnée  par  le  * 
rupéricur.  m*tr. 


T I T R E V 1 1 1.  ‘ 

Sufftnfis  rifervées  att  Pjpe. 

S’il  a été  néccllàire  de  referver  an  Pape  certaines  Sufpenfcs  , foit  pour 
faire  remarquer  la  grandeur  des  fautes  , foit  pour  en  rendre  l’abfolution 
* plus  difficile  , foit  pour  en  infpirer  plus  d’horreur  ; il  ne  l’eft  pas  moins  que  les 
cccléfiaftiques  fâchent  quelles  font  ces  Sufpenfcs  , puifquc  c’eft  pour  leur  pro- 
fit que  b referve  a été  faite.  Nous  diftinguerons  les  cas  qui  paroiUcnc 
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appartenir  plutôt  à rittégularitc  qu’à  la  Sufpcnfc  , parce  que  l’irrégulier  à be- 
foin  de  difpenfe , 8c  celle  -ci  fe  peut  reful'er  même  à celui  qui  a expie  fa  fiiute , 
Sc  le  Sufpcns  n’a  befoin  que  d’être  abfous , & l’abfolution  ne  fe  peut  refufer  à 
celui  qui  a fatisfait  pour  fa  fuite  -,  d’ailleurs , le  Sufpens  qui  exerce  les  or- 
dres devient  irrégulier  par  violement  de  Cenfure  , & l’irrégulier  qui  exerce 
les  ordres  ne  contraéfe  point  cette  efpece  d’irrégularité  ni  aucune  autre. 


I 


fetr.f 

din. 


c. 

T- 


IJ.  E. 


Réglé  première. 

L n’y  a dans  le  corps  du  droit  canonique  , d’autres  Sufpcn- 
fes  refervees  au  Pape , que  celles-ci. 

^ c n-  * lo.  Si  un  clerc  falfific  les  lettres  d’un  chapitre , il  doit  être  Suf- 
Üwly.  ^ pens  jufqu’à  ce  qu’il  foit  abfous  par  le  Pape. 

Z».  Celui  qui  reçoit  les  ordres  hors  du  tems  prefixpour  cela,  doit 
C.  8.  dt  être  exclu  des  fonctions  des  ordres  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  rétabli 
par  le  Pape. 

Celui  qui  donne  deux  ordres  facrez  dans  un  jour , & celui 
qui  les  reçoit,  doivent  demeurer  Sufpcns  jufqu’à  ce  que  le  Pape 
en  difpofc  autrement  , le  premier  de  la  collation  des  ordres  , le 
fécond  de  l’execution  de  ceux  qu’il  a reçus. 

4'’.  Celui  qui  avec  connoiflance  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque 
qui  a renoncé  à l’ordre  épifcopal , ou  d’un  Evêque  excommunié , à 
befoin  de  l’abfolucion  du  Pape. 

On  infère  ces  deux  cas  de  ce  que  la  difpenfe  eft  pemiife  à l’Evêque , quand 
on  a fait  cette  faute  par  ignorance. 

jo.  Tout  Ultramontain  qui  fans  la  permiflion  du  Pape , ou  fans 
lettres  dimilToires  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque  d’Italie  , ne  peut 
être  abfous  de  la  Sufpcnfe  qu’il  encourt , fans  une  permilTion  par- 
ticulière du  Pape. 

é'*.  Celui  qui  fe  fait  prefenter  aux  ordres , & <|ui  les  reçoit  en 
effet  d’une  maniéré  fimoniaque , eft  Sufpcns  jufqu  a ce  que  le  Pape 
le  difpenfe. 


c.  I.  «c  1. 

de  ordtn. 
Md  ififit- 
pMt.  «£C. 

C.  I.  d, 
temp.  »r- 
éin.  in  6. 


C 

fim. 


Ch.  uni- 
que de 
eler.  prem. 
fer  faUnm 
£one,  Trid. 
e.  14.  fef. 
»)• 

10.  C 3t. 
de  excem. 
C.  I.  t.  3. 

de  te  ^nt 


7".  Celui  qui  reçoit  l’ordre  fupéricur  avant  que  d^avoir  reçu 
l’inférieur , ne  peut  être  abfous  de  la  Sufpcnfc  que  par  le  Pape , 
s’il  a exercé  l’ordre  ainfi  reçû. 

8°.  Tout  clerc  qui  étant  excommunié  reçoit  les  ordres , foit 
parce  qu’il  a oublié  l’aêlion  par  laquelle  il  a encouru  l’Excomma- 
nication , foit  par  quelqu’autre  caufe  que  ce  foit , ne  peut  être  ab- 
fous de  la  Sufpenfe  que  pat  le  Pape , ou  fans  une  commülion  pai> 
ticulicre  du  Pape. 
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Ce  cas  eft  plutôt  d’ittégulaiitc  que  de  Surpenfc.  f^nivi  , 

9°.  Si  quelqu’un  reçoit  les  ordres  clandeftincmcnt , c’eft  à-dire 
à l’infçû  de  l’Evêque  qui  les  conféré , ne  s’étant  pas  auparavant 
prefenté  à lui  pour  y être  admis , eft  Sufpcns  des  ordres  ainfî  re- 
çus , ic  ne  peut  les  exercer  fans  la  difpenfc  du  Pape , fuppofé  que 
l’Evcque  eut  avant  ou  pendant  l’ordination  deflêndu  fous  peine 
d’ Excommunication , de  s’approcher  des  ordres  claudeftinemcnt. 

Ce  cas  eft  plutôt  d’irrégularité  que  de  Sufpenfe  , car  celui  qui  fait  telle  fau- 
te . y eft  exclu  des  ordres  fupéricurs  qu’il  n’a  pas. 

10.  Tout  mari  qui  fans  le  confentement  de  fa  femme  reçoit  les 
ordres  fâcrez , en  eft  Sufpens  , il  ne  peut  les  exercer  fans  la  permit 

ton  du  Pape  , fi  ce  n’eft  qu’il  fc  fafle  religieux  après  la  mort  ou  C Eitta- 
du  confentement  de  fâ  femme , auquel  cas  celle  de  l’Evêque  fuffit. 

Ce  cas  appartient  à l’irrégularité  , cir  celui  qui  commet  cette  faute  eft 
déclaré  inhabile  aux  autres  ordres , & à tout  ofhce , ic  bénéfice  eccléfiafti- 
que. 

11.  Celui  qui  donne  & celui  qui  reçoit  les  bénéfices  des  officiers  Extravag. 
de  la  cour  de  Rome,  ou  de  ceux  qui  y vont  pour  des  affaires,  en-  t"- 
courent  une  Sufpenfe  dont  ils  ne  peuvent  être  abfous  que  par  le 

Pape. 

II.  Les  chapitres  qui  reçoivent  leur  prélat  promu  par  le  S.  fiége , Extravag. 
avant  qu’il  ait  les  bulles  , font  Sufpcns  de  leur  bénéfice , jufqu’à  '■  * 
ce  que  le  Pape  leur  fafle  grâce. 

13.  Les  chapitres  réguliers  & les  convens  qui  obligent  direfte- 

ment  ou  indircûemcnt  ceux  qu’ils  reçoivent  à donner  des  repas , Extrarag. 
ou  d’autres  chofes  femblablcs  , font  Sufpcns  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  ^ 
abfous  par  le  Pape , quoique  ces  chofes  duflent  être  emploïées  à tit  rt« 
des  œuvres  pieules.  * f"’”- 

Cette  Sufpenfe  n’eft  pas  obfervée  par  rapport  à ce  dernier  chef. 

14.  Tout  religieux  apoftat,  qui  dans  l’apoftafic  reçoit  un  or-  C 10.* 
dre  facré , en  eft  Sufpens  jufqu’à  la  difpenfe  du  Pape. 

Ce  cas  appartient  i l’irrégularité  comme  le  huitième  dans  lequel  il  eft 
renfermé , car  tout  religieux  qui  quitte  fôn  habit , eft  excommunié  pat  le  C.  t. 
fcul  fait. 

CabalTut  joint  à ce  cas  celui  auquel  un  apoftat  p.iflë  dans  une  autre  re-  * 

ligion,  d’une  maniéré  invalide.  Oc  y reçoit  un  ordre  facré.  Surquoi  il  faut 
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remarquer  que  félon  Panorme  fur  le  ch.  6.  de  apofl,  ce  n’cft  pas  apolb- 
fier  que  de  p.illcr  dans  une  ancre  religion  , dans  un  cis  non  permis  , qu’ainll 
fuivanc  cec  auteur  , l’homme  dont  parle  Caballut  ne  fcroic  pas  apoüac , 1! 
ce  n’cfl  qu’il  eut  quitté  fou  habit  avant  que  d’encrer  dcms  un  autre  religion  : oc 
n’étant  pas  apoftac , il  ne  feroit  pas  excommunié  & n’encourroit  par  la  ré- 
ception des  ordres  aucune  Cenfure  , ou  plutôt  aucune  irrégularité. 

Remarquez  fut  ces  Sufpenfes  rélérvées  au  Pape.  i".  qu’il  y en  a dix  qui 
regardent  les  fautes  commiles  touchant  les  ordres  -,  qu’il  y en  a trois  touchant 
les  ordres  5c  les  benefees  ; que  celle  qui  relie  des  quatorze  ramaflees , regarde 
tant  les  ordres  , les  bénéfices  que  les  autres  matières  fur  lefquelles  un  cha- 
pitre peut  donner  des  lettres.  1".  parmi  ces  Sufpenfes  , il  y en  a quatre 
qui  paroillenc  appartenir  à l’irrégularité.  Ce  font  la  8.  9.  10.  14.  foie  parce 
qu’elles  excluent  des  ordres  fupetieurs , foit  parce  qu’elles  ne  finillènc  que 
par  difpcnfe.  Il  n’y  en  a qu’iuie  qui  foit  fpecialenient  réfervée  , c’eft  la  cinquiè- 
me fuppofé  pourtant  que  la  huitième  foit  mife  parmi  les  irrégularicez  , car  ces 
mots  : ( ahftjue  fpeciab  fedts  apofiobee  mandaio  archiepi/copi , epifeopi  , Scc.  J 
font  voir  qu’elle  cft  fpecialenient  réfervée  à l’égard  des  Evêques  & des  Arche- 
vêques. 

Réglé  II. 

DEs  Sufpenfes  icfervécs  an  Pape  hors  du  corps  du  droit" ca- 
nonique , il  n’y  a que  celles-ci  qui  foient  reçus  en  France. 

1°.  Ceux  qui  reçoivent  les  ordres  avant  l’âge  ou  hors  du  tenis 
porté  par  le  droit  fans  difpenfc  du  Pape , ou  fans  lettres  dimiU'oires 
de  l’Evêque , font  Sufpens  de  l’exercice  des  ordres. 

i».  Recevoir  les  ordres  fans  difpcnfe  hors  des  tems  détermi- 
nez par  le  droit,  c’eft  un  cas  de  dépofition. 

On  voit  par  les  cas  de  Sufpenfc  réfervée  au  Pape  ci-devant  ramalicz, 
quels  font  ceux  ou  feinblable  réferve  feroit  néccllaire  , ou  du  moins  utile  , il 
n’y  a pour  cela  qu’à  comp.irer  les  mis  .-.vec  les  autres  , foit  pour  l’énormité  pri- 
fe  de  leur  nature  ou  de  leurs  circonllances  , foit  pour  le  fcandalc  prove- 
nant de  la  multitude  des  perfonnes  qui  y tombent. 


T I T R E I X. 

Sufven/es  contre  les  Evequts, 

Le  nombre  des  Sufpenfes  que  je  vai  raraalTer  eft  petit , parce  que  les  an- 
ciens canons  rapportez  dans  Gratien  ou  dans  la  colleâion  de  Grégoire  IX. 
donnoient  à la  Sulpenfe  le  nom  d’Excommunicition  ou  t]uclqu’autre  équi- 
valent , & j’ai  ramaflé  les  cas  de  cette  forte  de  Sufpenfe  en  parlant  de 
l'Excommunication  propre  aux  Evêques  , & en  ramaflant  les  Excommunica- 
tions pottées  contre  les  eccléfufliques.  Une  autre  caufe  de  ce  petit  nom- 
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brc , eft  que  j’cn  ai  mis  pluliciirs  fous  le  nom  île  clépoficion  , lous  lequel  les  c..- 
nons  les  comprennent  quoiqu’ils  appartiennent  à la  Sulpei.fc  , parce  que  l'E- 
veque  en  relevoit  après  une  penitence  convenable  •,  enfin,  il  ne  s’agit  ici  que 
des  Sufpenfes  qui  parlent  nommément  des  Evêques.  Ajoutez  que  j’ai  mis  lous 
le  titre  de  Sufpenlc  par  le  fcul  fait  , plufieurs  cas  qui  legurdent  les  Evêques. 

Réglé  première. 

IL  ne  paroîc  pas  y avoir  dans  le  corps  du  droit  canonique, 
d’autres  cas  de  Sufpcnl'c  contre  les  Evêques  que  ceux  qui  iiii- 
vent. 

lo.  S'ils  négligent  de  punir  l’incendiaire  de  la  peine  qu’il  mé- 
rite I ils  font  Sufpcns  pour  un  an  des  fonélions  cpifcopalcs. 

S’ils  donnent  les  oblations  , les  dixmes  , & autres  biens  de 
l’Eglifc  aux  laïques , ils  doivent  être  Sufpens  ou  dépolêz  jufqu’à 
ce  qu’ils  fe  corrigent.  Ces  termes  du  chapitre  l'elut  arhor  de  Jlatu 
fuo  Jüccidendus  ejl , marquent  la  dépofition.  Mais  ceux-ci  doute  fe 
emendet  ^ marquent  la  Sufpcnfe.  Parce  que  la  Sufpenle  eft  une 
peine  temporelle  , & la  dépofition  ne  l’cft  pas  fur-tout  dans  les 
décrétales  , & que  ces  mots  contiennent  une  peine  temporelle. 

Ce  cas  a quelques  exceptions  expliquées  dans  les  inftitutions  part.  1.  tit. 
1^6. 

3'’.  Si  ceux  à qui  il  appartient  d’obferver , ou  de  faire  obfervcr  ce 
que  le  concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent  III.  a ordonne  tou- 
chant le  concile  Provincial  & le  fynode  diocèfain  , manquent  de 
l’obferver  ou  de  le  faire  obfervcr  , ils  doivent  être  Sufpens  de  l’e- 
xccution  de  leur  office. 

40.  S’ils  négligent  d’obferver  ce  qui  eft  ordonne  par  les  canons 
contre  les  hereciques,  ils  font  Sufpens  des  fondions  épifcopalcs 
pour  trois  ans.  • 

50.  Un  Evêque  adonné  au  plaifîr  de  la  chaftè  , doit  être  SuA 
pens  pour  trois  mois  dé  la  communion. 

6^.  Il  y a deux  mois  de  Sufpenfe  de  la  mefle  , pour  un  Evêque  qui 
fait  cruellement  châtier  avec  le  bâton  une  perfonne  coupable  quel- 
le qu’elle  foit. 

7°.  La  Sufpenfe  dont  l’Evêque  eft  puni  pour  avoir  néglige  de 
châtier  l’incendiaire , eft  par  le  feul  fair. 

8\  Deux  mois  de  Sufpenfes  pour  un  Evêque  qui  laiflè  com- 
mettre la  fimonie. 

Il  faut  fe  fouvenir  ici  de  la  réflexion  faite  à la  fin  des  cas  de  Sufpenfe  , con- 
cernant la  fimonie. 
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Réglé  II. 

CE  n’eft  que  depuis  l’an  iz4j.  que  les  Evêques  ne  font  pas 
compris  dans  les  canons  qui  portent  des  Sufpcnfcs  , li  ces 
canons  n’en  font  exprefle  mention.  Ce  privilège  ne  s’étend  pas 
aux  canons  antérieurs. 

Le  chap.  4.  de  fent.  excom.  in  6.  tiré  du  premier  concile  de  Lyon  tenu  cette 
année  fous  Innocent  IV.  a donne  ce  privilège  aux  Evêques , & il  a fait  en> 
tendre  qu’il  ne  prétendoit  pas  l’étendre  aux  canons  déjà  faits, par  fon  filence  fur 
ce  chef  i car  c’eft  une  régie  confiante  que  les  loix  ne  regardent  que  l’avenir  , lî 
elles  n’étendent  expreflément  leur  difpofïtion  au  tems  padé.  C.  i}.  de  con- 
ftitnt.  ou  Grégoire  IX.  le  dit  en  ces  termes  : dm  leges  futuris  certnm  fit 
dure  formnm  negotia , non  ad  praterita  fada  •rahi , nifi  'nominatim  i»  eis  df 
pratentù  caveatur. 


T I T R E X. 

Suffienfes  eu  dépejttiens  des  Evêques  four  les  fautes  touchant  leur 
fremotion  à l'épifeopat,  & autres  dignitez^  fupérieures. 

Réglé  fremieae. 

'•  i".  /’^Uiconque  abufe  de  la  puilTance  ftculiere  pour  s’élever  à 
V yrépifeopat  contre  les  loix  de  l'Eglife , doit  être  dépolc. 

La  depofition  ett  totale  : Beponatur.  (a) 

Z.  Quand  on  fe  fait  admettre  a\ix  ordres  facrez  par  faveur , par 
prefens , autres  voies  iimoniaques , on  doit  être  privé  de  l’or- 
dre reçu.,  &c  l’Evêque  qui  donne  ainû  les  ordres,  doit  être  privé 
de  l’exercice  «de  fon  ordre  Pontifical. 

3"'.  Si  un  Evl^ue  abufant  de  l’autorité  du  Prince , fait  diviier 
une  province  eccîéfiaftique  & établir  par-là  deux  métropolitains  , 
dpit  être  dcpoic. 

40.  Celui  qui  fe  fait  ordonner  à la  place  d’un  Evêque  injufte- 
ment  dépolc , doit  être  privé  du  faccrdoce  &c  exclu  de  toutes  ■ 
fonclions  eccléliaftiques. 

Can.  4.  cauf.  5.  q.  t.  il  cil  pris  du  faux  Evaridc  qui  ne  dit  rien  ici  qui  nç, 
foit  fort  jufte. 

Rappeliez  ici  la  reflexion  jointe  aux  cas  de  Sufpenfe  , touchant  la  firoonie. 

(•J  X.  Concile  de  Nicce  717.  il  cite  un  des  canons  attribuez  aux  Apôtres. 

TITRER 
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TITRE  XI. 

Sufpenfcs  des  prêtres  pour  les  fautes  tjui  regardent  U tneffe. 

COmme  la  célébration  de  la  mell'e  eft  la  fonâion  la  plus  ordinaire  de  la 
plùp.irt  des  prêtres  , j'ai  crû  devoir  camaûér  réparcincnc  les  Sufpenrcs 
pottecs  fur  ce  fujet. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Le  droit  n’ordonne  des  Sufpenfcs  contre  les  prêtres  qui  com- 
mettent des  fautes  touchant  la  mdic , que  dans  les  cas  fui- 

vans. 

ro.  S’ils  confacrent  d’autres  chofes  que  le  pain  &:  le  vin  mêlé 
avec  de  l’eau  , ils  font  Sufpens  du  facrilîcc  & de  l’office  de  leur 
ordre  , Zc  cela  , jufqu  à ce  qu’ils  aient  fait  une  pcnitence  conve- 
nable .à  leur  faute. 

2».  Si  pouvant  achever  le  facrifice  de  la  mefle , ils  le  laifient  im- 
parfait , &:  ils  font  Sufpens  du  corps  &c  du  fang  de  Jcfus-Chrill , 
ce  qu’on  peut  entendre  de  la  confecration  & de  la  réception. 

3 ’.  S’ils  offrent  au  facrifice  de  la  méfie  autre  chofe  que  le  pain  & 
le  vin  , ils  font  Sufpens  par  le  fcul  fait. 

4'’.  S’ils  célèbrent  fans  communier  , ils  font  Sufpens  pour  un  an 
de  la  méfie  Sc  de  la  communion. 

P’.  S’ils  fe  contentenude  dire  la  mefle  quatre  fois  l’an,  ils  doi- 
vent être  Sufpens. 


TITRE  XII. 

Sitjpettfes  fur  le  même  fujet , comprifes  fous  le  nom  d’Excommunication. 

LEs  .meiens  canons  ont  quelquefois  donnné  le  nom  d’Excommunication 
1 ce  que  les  nouveaux  ont  .appelle  Sufpenfe  j fçivoir  la  privation  de 
l’.:xercice  des  ordres  pend.inc  un  cems.  Voilà  pourquoi  je  ramaflê  ici  cette 
faicc  de  Sufpenfe  pour  l’expliquer. 

Réglé  uniq^ue. 

JL  ne  paroît  y avoir  dans  le  droit  fous  le  nom  d’Excommuni- 
cation , d’autres  Sufpenfcs  touchant  les  fautes  des  prêtres  , 
regardent  la  mefle , que  celles  qui  fifivcnt. 

Mmm 
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S’ils  difcnc  la  mcfle , fans  avoir  une  école  fur  l’une  & l’autre 
épaule  , & croiféc  fur  la  poitrine. 

Cette  Excommiinic.ition  eft  de  fcntcnce  à prononcer  , la  Icgcreté  de  la 
matière  fait  croire  qu'elle  n’cft  que  mineure. 

S’ils  ne  difent  pas  la  nieflc  à jeun,  ou  fi,  pouvant  l’achever , ils 
ne  l’achevent  pas  , ils  doivent  être  excommuniez. 

3".  S’ils  difcnc  la  mclfe  dans  des  oratoires  particulières  hors  de 
la  paroifTe  aux  fèces  folcmncllcs  , fans  la  pcrmilfion  cxprcllc  de 
rLvêqtie  , ils  doivent  être  privez  de  la  communion. 

■ 4'».  S’ils  entrent  avec  un  bâton  pour  célébrer  la  mdTc  , ce  qu’il 

faut  entendre  de  l’entrée  à l’autel , &:  fi  aïant  commencé  la  melîè , 
ils  ne  l’achcvcnt  pas , pouvant  le  faire  , ils  font  privez  ou  fufpcns  de 
la  communion  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chnft. 

y“.  II  y a un  an  d’Excommunic.ation  pour  un  prêtre  qui  ne  com- 
munie pas  toutes  les  fois  qu’il  dit  la  méfie. 

6.  Si  un  prêtre  ne  prend  qu’une  cfpcce  du  facrifice  qu’il  a offert , 
il  doit  être  privé  de  l’un  & de  l’autre. 

La  rt'flexion  faite  à la  fin  des  cas  de  Sufpenfe  au  fujet  de  la  fimonic  , 
demande  ici  fa  place. 


T I T R E XIII. 

Suffenfis  remarquables  au  Juje^  des  religieux. 

CEux  qui  afpirent  â l’état  religieux  , comme  ceux  qui  l’ont  déjà  embrafle , 
feront  bien-aifes  de  voit  ici  les  principales  obligations  qu’il  impofe  , 

& leur  importance  par  les  peines  ordonnées  contre  la  tranfgrcfiion  de  cha- 
cune. 

Reglepkemiere. 

LEs  textes  du  droit  canonique  , ne  portent  pas  d’autres  Suf-  •* 
penfes  touchant  les  religieux  que  celles-ci.  • * 

I’.  Tout  prieur  mandiant , qui  reçoit  à la  profeflion  avant  la  fin 
du  noviciat , eft  Sufpcns  de  telle  réception. 

Cette  Sufpenfe  paroît  avoir  été  abrogée  par  le  concile  de  Trente  ; car  re- 
nouvellant  ces  décrétales  , & les  étendant  à tout  ordre  religieux  , il  ne  fait 
pas  mention  de  la  Sufpenfe , mais  feulement  de  la  nullité  de  la  ptofelfion. 

1°.  Tout  prélat  qui  hors  des  cas  de  néceflité  & d’utilité  , donne 
à vie  ou  à certain  teins  les  fonds  de  quelque  monafterc  , eft  SuC- 
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pens  par  le  feul  fait  ; il  en  cft  de  meme  s’il  le  tait  en  ces  cas  , 
fans  le  confentement  du  convent  ou  du  prélat  fupérieur. 


Ce  cas  cft  expliqué  par  le  fuivant  , qui  apprend  que  la  Sufpeufe  dont  ce- 
lui-là parle  , n’cft  pas  totale  , mais  feulement  ah  officie. 

3"'.  Tout  prélat  régulier  qui  hors  du  cas  de  la  néceffité  ou  de  l’u- 
tilité  donne  à vie , ou  à certains  tems  quelque  fonds  du  monaftere , 
cft  Sufpcns  de  l’ofiicc. 

On  excepte  à la  fin  , les  baux  , les  ventes  des  revenus  , ou  des  fruits  qui 
fc  font  pour  peu  de  tems.  • 

40.  Les  religieux  qui  ufurpent  la  dixmc  ou  empêchent  de  la 
païer  ou  la  font  frauder  , demeurent  Sufpens  de  l’office  du  bé- 
néfice , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  reftitué. 

J’.  Les  prélats  réguliers  qui  ont  profité  des  injufticcs  faites  par 
les  religieux  qui  leur  font  fournis , font  Sufpens , fi  dans  un  mois 
ils  ne  fatisfont  pas  aux  perfonnes  Iczées  , après  avoir  été  avertis 
de  le  faire. 

6'’.  Les  confefleurs  religieux  qui  étant  priez  par  les  curez  d’a- 
vertir leurs  p.iroiffiens  qui  fc  confeftent  à eux  de  leur  obligation 
à païct  la  dixmc,  l'omettent  volontairement , demeurent  Sufpens 
de  la  prédication  , jufqu’à  ce  qu’ils  l’aient  fait  à la  première  com- 
modité. 

7>^.  Tout  religieux  Bcnediûin  qui  ne  porte  pas  l’habit  qui  lui 
cft  preferit  par  le  droit,  cft  Sufpens  pour  un  an  de  la  collation 
des  bénéfices  -,  s’il  cft  abbé  , ou  s’il  cft  de  ces  pricuts  qui  n’ont  point 
d’abbez  au-dcfl'us  d’eux  , il  cft  Sufpens  de  fon  adminiftration  s’il 
en  a une  , ou  du  pouvoir  d’en  recevoir  s’il  n’en  a point. 

8 ’.  Tout  bénéficier  qni  porte  des  habits  bigarrez  ou  autrement 
indécens  , cft  Sufpens  du  revenu  de  fon  bénéfice  pour  fix  mois , s’il 
n’cft  pas  dans  le  facerdocc  ou  conftitué  en  dignité , Sc  pour  un  an 
s’il  cft  dans  le  facerdocc  ou  conftitué  en  dignité. 

9^.  La  durée  de  telles  Suffienfes  eft  double  , s’ils  vont  à la 
grande  chafl'c  , ou  qu’ils  y affiftent  à deffein. 

IC.  Tout  prélat  régulier  promu  à fa  dignité  par  le  S.  fiégc  , cft 
Sufpens  de  fon  revenu , s’il  entre  dans  l’adniinillration  de  fon  Egli- 
fe  avant  qu’il  ait  fes  bulles. 


- Clem.  t. 
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henrfi.  Elle 
parle  ex- 

SctlRment 
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En  comparant  les  autres  fautes  des  religieux  , avec  celles  qui  font  ici  punies 
de  Sufpenfcs , il  cft  aifé  de  voir  quelle  peine  elles  méritent , foit  qu’elles  foient 
.plus  grandes  ou  égales, 

M mm  ij 
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Réglé  IL 

IL  n’y  a pas  d’autres  S.ufpcnfes  contre  les  religieux , hors  du  corps 
du  droit  canonique  que  celle-ci. 

I'’.  Les  religieux  qui  introduifent  des  femmes  dans  leurs  monafte- 
Eic  V.  tes  , font  Sufpcns  à di-vinis  , &:  inlubilcs  à tous  les  emplois.^ 

Ceux  qui  voudront  voir  d’autres  Sitfpeiifes  portées  dans  le  corps  du  droit , 
& hors  de  ce  corps  , les  trouveront  dans  le  to.  i.  de  jnre  abbatum  par  Tani- 
burin  , difput.  15.  q.  j. 


TITRE  XIV.  . 

Sufftnfes  four  les  fechezj  des  ecclcfîitfliejues  (jui  font  dans  Us  ordres 
fairex,  , ou  qui  n'y  Jont  pas. 

PLufieurs  raifons  obligent  les  ccciéfiaftiqucs  à fçavoir  les  Surpenfes  portées 
contt’eux  , une  celle  connoillance  les  détourne  de  faire  ce  qui  leur  eil 
deffendu  , ou  d’omettre  ce  qui  leur  eft  ordonné  l’ous  ces  peines  ; par-là  ils 
évitent  l’irrégularité  qui  fe  contracte  par  l’excrcice  des  ordres  ficrés  pendant 
la  Sufpenfe  j par-là  ils  difeernent  les  devoirs  plus  impottans  de  ceux  qui  le 
font  moins. 

Réglé  uni  q^u  b. 

IL  n’y  a pas  dans  le  droit  d’autres  Sufpcnfcs  pour  les  fautes  des 
ccclcfîaftiqucs  qui  font  dans  les  ordres  ou  qui  n’y  font  pas , 
que  celles  qui  fuivent. 

i”.  Ceux  qui  étant  dans  les  ordres  lâcrc7  , commettent  des 
chap. 4.  crimes  énormes  ; tels  que  font  l’adultcre  , le  parjure,  le  fauxté- 
ie  temp.  moignagc  , &c  femblablcs  , doivent  s’abftenir  des  fonélions  de  leurs 
în'Tréé'^èi»  > jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  une  pénitence  convenable  , 

1159.  c.  17.  fuppofé  pourtant  que  leurs  crimes  ne  foient  pas  publics  ; car  s’ils 
5 leur  pénitence  ne  fuftit  pas  pour  les  rétablir. 

J117.  Tout  clerc  qui  confeiTc  devant  le  juge  d’Eglifc  des  crimes 

chap. 4.  qui  méritent  la  Sufpenfe,  ou  qui  en  cft  convaincu  devant  lui  , 
dtiudtctis.  Joit  en  être  fr.appé. 

J'’-  Si  un  clerc  falfifie  les  lettres  d’un  chapitre , ou  s’il  écrit  de 
^ faulTes  lettres  au  nom  du  ch.ipitrc  , il  doit  être  dénoncé  , Su(- 
it  uft.  % pens  de  l’otHcc  &:  du  bénéfice  , jufqu’à  ce  qu’il  fbit  abfous  par 
le  S.  ficge. 

40.  Si  on  préfume  avec  raifon  d’un  clerc  , qu’il  empêche  des 
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Çcrfonncs  de  porter  témoignage  ou  de  dire  la  vérité , on  doit  le  ^ 4f- 

furpendre  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ôté  le  fondement  de  cette  pré-  ^ 
fomption. 

f'’.  L’Evêque  peut  contraindre  par  Sufpcnlc  , les  clercs  dépu-  ch. 9 * 
tcz  au  fcrvicc  d’une  meme  Eglifc  à vivre  en  commun.  viu.^hc- 

6^.  L’incontinence  des  clercs  doit  être  punie  de  Sufpcn- 

fc.  - ^ Ch.  IJ. 

70.  L’intcmpcrancc  de  bouche  , jointe  au  mépris  des  monitions 
Elites  pour  ce  fujet  , doit  être  punie  de  Sulpenfc  de  l’office  & 
du  bénéfice. 

8 . Les  clercs  confticuez  dans  les  ordres  facrezqui  ont  des  con- 
cubines , doivent  être  contraints  par  Sufpcnfe  de  les  éloigner  tel- 
lement d’eux  , qu’ils  ôtent  tout  fujet  de  foupçon. 

9 ’.  Tout  clerc  concubinairc  cil  Sufpens  pour  foi , & non  pour 
les  autres  quand  il  cfl:  occulte , &:  il  l’cft  pour  foi  &:  pour  les  au- 
tres quand  il  eft  public  , foie  par  fcntcncc  , foie  par  confeffion 
en  julticc,  foit  par  l’évidence  du  fait. 

Afin  qu’un  miniftre  fteré  foie  prefentement  fufpcns  à l’ég.ird  des  autres , 
il  fiut  qu’il  foit  dénonce. 

1°.  Le  parjure  doit  être  puni  de  Sufpenfc  de  l’office  & du 
bénéfice. 

11.  Le  clerc  qui  oblige  fon  Eglifc  pour  les  dettes  d’autrui  ,cft 
Sul’pcns  de  l’adminiftration  du  fpirituel  &:  du  temporel  de  cette 
Eglifc. 

12.  Si  étant  obligez  à réciter  l’office  en  public  ; ils  manquent  ch. 9.* 
de  le  faire  au  temps  qu’il  faut  , s’ils  emploient  à des  felHns  &:  à 

des  vains  entretiens  , le  teins  delliné  à l’office , ou  s’ils  donnent 
trop  de  temps  au  pLaifir  de  la  table  &:  de  la  converfation , s’ils 
meprifent  d’affifter  à la  mcil'c  , s’ils  commettent  des  irrévérences 
dans  les  Eglifes  , comme  fi  pendant  l’office  ils  parlent  avec  des 
laïques  , au  lieu  d’être  attentifs  à ce  qu’on  chante , en  tous  ces 
cas  , ils  doivent  êtra  Sufpens. 

15.51  étant  chargés  du  foin  de  l’euchariflic  Se  du  chrême  , ils 
manquent  de  les  fermer  à clefs , ils  doivent  être  Sufpens  de  l’of- 
Ecc  pour  trois  mois. 

14.  Tout  clerc  foupçonné  de  calomnie  envers  fon  Evêque  , 
pour  n’avoir  pu  prouver  les  crimes  pour  lefqucls  il  l’a  dénoncé, 
doit  être  Sufpens  de  l’office  Se  du  bénéfice  jufqu’à  ce  qu’il  ait’* 
diffipc  ce  foupçon. 

Mmm  iij 
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Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

IJ.  Ceux  qui  jurent  de  fuivre  le  felufine,  font  Sufpcns  de  leurs 
offices  &c  de  leurs  diguitez. 

16.  Les  clercs  qui  n'étant  pas  croifez , étoient  envoiez  par  les 
hofpitaliers  pour  taire  des  quêtes  qui  ne  dévoient  être  faites  que 
par  des  croifez  , dévoient  être  Sulpcns  de  l'office  & du  bene- 
lice. 

17.  Ceux  qui  célebroient  dans  une  Eglile  interdite  , dévoient 
être  Sufpens  de  l’office  èc  du  bénéfice  , ils  font  à prefent  irré- 
guliers. 

18.  Si  un  prêtre  diffamé  ne  fait  pas  cefler  la  caufe  de  la  diffa- 
mation après  qu’il  a été  averti  trois  fois  de  le  faire , il  doit  être 
Sufpcns  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  une  fatisfaélion  convenable. 

19.  Ceux  qui  donnent  la  fcpulture  eccléliaftiquc  à un  ufuricr 
manifefte  qui  meurt  dans  fon  péché,  font  fufpcns  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  fait  la  pénitence  que  l’Evêque  jugera  à propos. 

zo.  Qui  admet  à la  fainte  communion  , ou  à la  fépulturc  , ou 
à l’oblation  , un  ufuricr  manifefte  avant  qu’il  ait  reftitué  ou  pour- 
vu à la  reftitution  , cft  Sufpcns  de  l’office. 

ZI.  Si  un  clerc  ufuricr  ne  fe  corrige  p.rs  apres  avoir  été  averti  de 
le  faire , il  doit  être  Sufpcns  de  l’office  & du  bénéfice. 

zz.  Il  eft  dclfcndu  fous  peine  de  Sufpcnfc  de  l’office  &:  du  béné- 
fice à ceux  qui  font  dans  le  lieu  où  le  Pape  tient  fon  liège  , de 
prendre  d’un  .autre  que  de  lui  ou  de  fes  officiers  , les  lettres  qui 
émanent  de  ce  liège. 

Violer  cetre  deffenfe , c’eft  s’expofer  à avoir  de  fauùcs  lettres  , & don- 
DCt  occafion  d'en  faire. 


Z3.  Un  prêtre  qui  par  fimplicité  cherche  à découvrir  avec  un  af. 
trolabc  un  larcin  fait  à fon  Eglife  , doit  être  Sufpcns  au  moins 
chap.  1.  un  an  , pendant  lequel  il  doit  faire  une  pcnitence  convena- 
Je  fentUg.  bic  à la  fuite. 

Z 4.  Un  prêtre  adonné  au  plaillr  de  la  grande  charte  , doit  être 
Ch.  1.  de  Sufpens  pour  deux  mois  de  la  communion  , &:  un  diacre  qui  com- 
tUr.  vi.  met  la  même  faute , doit  être  Sufpens  de  tout  office. 

Z J.  Un  prêtre  qui  fc  trouve  fans  nécertité  à un  combat  & au 
Ch.j.rft  nombre  des  combatans  , doit  être  Sufpens  pour  deux  ans  de  la 
> quoiqu’il  n’ait  tué  perfonne  ôc  qu’il  fut  du  parti  de  ceux 
qui  repourtbient  la  violence  , fuppofé  pourtant  qu’il  y ait  des  gens 
tuez  par  ceux  de  fon  parti , qu’il  fortifioit  par  la  prcfcncc  & par 
fon  fccours, 
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z6.  On  doit  changer  la  dépofition  en  Sufpenfc  à l’egard  des 
moins  cv)upablcs  , quand  le  nombre  de  ceux  qui  ont  mérité  la 
depolition  pour  avoir  violé  l’interdit  , eft  trop  grand. 

irj.  On  doit  être  Su(pcns  pour  deux  ou  trois  ans  de  l’ordre 
qu’on  a reçu  , fi  on  exerce  celui  qu’on  n’a  pas. 

18.  Si  un  clerc  qui  eft  dans  les  ordres  facrez , fe  vante  publique- 
ment d’un  péché  d’incontinence , il  doit  être  Sufpcns  de  l’ofticc 
&:  du  bénéfice  , fur  tout  fi  cette  publication  préjudicie  notable- 
ment à fon  prochain. 

19.  Les  chapitres  & les  particuliers  ( exceptez  l’Evêque  & les  fu- 
pcricurs  ) qui  ufurpent  les  biens  des  Eglifes  vacantes , ou  que  les 
bénéficiers  ont  laillcz  à leur  mort , doivent  être  Sufpens  de  tout 
office  & de  tout  bénéfice , jufqu’à  ce  Qu’ils  aient  entièrement  refti- 
tué  ce  qu’ils  ont  ufurpé. 

30.  Tout  prêtre  qui  ne  prouve  pas  les  crimes  dont  il  aceufe  un 
autre  , ne  doit  pas  exercer  le  miniftere  de  la  fainte  communion  , 
c’eft-à-dire , qu’il  doit  être  exclu  de  la  confccration  &:  de  l’admi- 
niftration  de  la  fainte  euchariftic. 

31. Si  batant  quelqu’un  par  colcre,  ils  le  blcflent,ils  doivent 
être  Sufpcns  pour  quelque  tems. 

31.  Tout  homme  qui  diflipe  le  bien  de  l’Eglifc  dont  il  eft  chargé , 
doit  être  privé  de  l’adininiftration  de  cette  Eglife , jufqu'à  ce  que  la 
caufe  foit  jugée. 

Si  on  veut  fçivoir  de  quelles  peines  il  faut  punir  les  autres  fiiutes  des 
eccléfinftiques , on  n’a  qu’à  les  conférer  avec  celles  qui  font  ici  punies  de  Suf- 
penfes  ; car  fi  elles  font  plus  grandes  , il  s’enfuit  de-là  que  la  Sulpcnre  qu’on 
doit  ordonner  , doit  être  ou  plus  longue  , ou  plus  étendue  que  Ci  elles  font  éga- 
les , il  eft  convenable  de  porter  contre  elles  de  feuiblables  Sufpenfes. 


T I T R E • X V. 

• Suffenfe  far  U ftul  fait. 

Quoique  depuis  le  fameux  decret  ad  vitanda  , les  Sufpenfes  par  le  feiil  fait 
n’aient  plus  aucun  effet  dans  le  for  exrerieur  qu’après  la  dénonciation  , el- 
les ne  laiffent  pas  d’être  plus  utiles  que  les  Sufpenfes  de  fentence  à prononcer  ; 
car  celle-ci  ne  lient  aucunement  fans  la  fentence  du  juge  qui  néglige  fouvent 
«le  la  porter , au  lieu  que  les  autres  lient  dans  le  for  intérieur  fans  l’inter- 
vention du  juge  ; c’eft  cette  utilité  particulière  qui  me  détermine  à ranuffèr  ici 
tous  les  cas  du  corps  du  droit  de  Sufpenfe  par  le  feul  fait. 
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9-  ejf. 
otdin.  in  6. 
Can.  4. 


can.  J.  Cl.  t, 

C.  5,.d. 

JO. 


Can.  p. 
can.  ).  q.  1, 


Digitized  by  Google 


4é4 


Usages  de  l’ Eglise  Gallicane 


o: 


Réglé  uni  q^u  e. 

kN  ne  voit  clans  le  droit  canonique  , d’autres  Sufpenfcs 
_ rpar  le  fcul  fait  que  celle-ci.  * 
ch.  n-  i^.  Si  un  clerc  falifie  les  lettres  d’un  chapitre , il  doit  être  dénon- 
ci  Sufpcn,. 

III. crée  en  £i|ç  rcfervcc  au  Pape.  Il  y a d.ins  les  canons  des  circonftances  particuliè- 

res , qui  ont  pû  porter  le  Pape  à fc  rclcrvcr  cette  Ccnfuie  : .aiiifi  la  refervation 
ne  doit  pas  avoir  lieu  d.ms  les  cas  où  ces  circonftances  ne  fe  trouvent  pas. 


Il  fi. 


Ch.  t. 
Hefolur, 
Grcg.  IX. 
crée  en 
>117. 


C-T-ir  eleff. 


i'’.  Quiconque  oblige  fon  Eglife  pour  les  dettes  d’autrui  , eft 
Sufpcns  de  l’adininiltration  fpiritucllc  & temporelle  de  cette 
Eglife.  * 

3 . Si  on  jure  de  foutenir  le  fchifme  , on  eft  Sufpcns  des  ordres 
&c  des  dignitez.  (a) 

4''.  Si  on  élit  à un  bénéfice  une  perfonne  qui  en  eft  indigne, 
S- drrici.  on  eft  Sufp.:ns  pour  deux  ans  des  bénéfices,  lien  eft  de  même,  fi 
c^onT^*”'  ^ confirme  un  fujct  indigne  , ou  li  pouvant  empêcher  que  cela 
cli  54.  ne  fe  fade  , on  le  l’ouftie  , l’Evêque  même  tjui  fait  cette  taure  eft 
Grc^^iX  collation  des  bénéfices. 

crée'’ en  J'.  Quand  on  reçoit  les  ordres  facrez  d’un  Evêque  qui  a rc- 
«‘17-  nonce  à l’ordre  cpitcopal , fuppofe  qu’on  ait  fçû  cette  circonftancc 
qu’on  ait  pu  la  fçavoir. 

Cette  Cenlute  eft  inutile  du  moins  en  France  , où  ceux  qui  Cs  demettent 
de  leurs  Evêchez  , ne  renoncent  jamais  à l’ordre  cpifcopal. 

6'.  Quand  on  les  reçoit  d’un  Evêque  excommunié  ou  fehif* 
matique. 

7/.  Quand  l’Evêquc  confère  à quelqu’un  les  ordres  qu’iJ  ne 
veut  pas  en  recevoir  , il  clt  Sufpcns  pour  un  an  de  la  méfie. 

d’Orlcans*^  Cette  Sufpenfc  y eft  .nppclléc  penitence.  Ce  qui  confirme  ce  que  j’ai  dit 
538.  plus  d’une  fois  , que  la  Cenfure  pour  un  tems  déterminé  , étoit  une  peni- 

tence. 

Can.  51.  8’.  La  Sufpcnfe  dont  l’Evêquc  eft  puni  pour  avoir  néglige  de 

^ l’incendiaire  , de  le  fxire  reftituer , eft  par  le  fcul  fait  pour 

du  conerje  un  an  , &c  l’cxctud  de  toutes  les  fonêtions  pontificales. 

Lattan  de  90.  Tout  pictrc  (I)  qui  n’.achcve  pas  la  méfie  qu’ila  commencée,  eft 

ï M9* 

^ C.  I.  rff  fcliC  concile  de  L.itr.;n  , fous  Alex.  III.  ti.  77.  on  y parle  des  anti  papes 

Oélavicn  , & Grcg. 

(é)Ch.  57.  de  etnfecr.  qift.  I.  Zachai.  dans  le  conc.  dcRoinecn  743. 

Suf- 


Ch.  1. 
E.  T.  c.  I. 

l,  de  jehlj'. 

C.  I.  d. 
74 
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Sufpcns  du  corps  & du  faiig  de  Jc5.is-Chrift  , ce  qui  peut  être 
entendu  de  lair  confccration  &:  de  leur  réception. 

lo.  Si  un  prêtre  offre  au  fàcrifîce  de  la  inefle  autre  cliofe  que  le  , 
pain  & le  vin  , il  cft  Sufpcns  par  le  fcul  fait  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
lait  une  pénitence  convenable(.ij. 

XI.  Les  religieux  mandians  qui  avant  la  fin  de  l’an  du  noviciat  i' 

reçoivent  à la  profelTion  , font  Sufpcns  par  le  feul  fait  du  pou-  7fMtx. 

voir  d’en  admettre  d’autres.  iv.  créé  en 

It/4. 


Aiijoiird'luii  la  profedion  feroit  nulle,  c.  15.  /èjf.  15.  de  regular. 

II.  Tout  prélat  régulier  qui  hors  du  cas  de  la  néceffité  ou  de 
Tutilité  du  monafterc,  donne  à vie  ou  à certain  tems , fans  le  con- 
fentement  du  monaftere  ou  de  Ton  propre  prélat,  quelque  fonds  du 
monaftere  , eft  Sufpcns  de  l’office  par  le  feul  fait. 

13.  Tout  bénéficier  qui  porte  des  habits  bigarrez  ou  autrement 
iudécens  , cfl  Sufpens  du  revenu  de  fon  bénéfice  pour  fix  mois, 
s’il  n’cft  conftitué  en  dignité  , Se  pour  un  an  , s’il  cft  en  di- 
gnité. 

14.  Tout  clerc  qui  n’cft  p.as  prêtre  , cft  Sufpens  pour  fix  mois 
du  pouvoir  de  recevoir  des  bénéfices  , s’il  porte  des  habits  bigar- 
rez , &CC.  il  l’cft  pour  un  an  quand  il  cft  prêtre. 


clémen- 
tine I.  Je 
Tthus.  nen 
alirn.  con- 
cile de 
Vienne. 
IJM. 

Clcm.  i. 
Je  •vit.  O" 
heneft, 
Clcm.  V« 
crée  en 
IJ05. 

liiJ. 


Il  y avoir  autrefois  Sufpcnfe  pour  une  feniainc  pour  tout  clerc  qui  fii- 
foh  la  faute  de  ces  deux  cas.  ij.  & 14.  elle  n’étoit  que  de  fcntcnce  à pro- 
noncer , c,  1.  cauf.  II.  t],  14.  pris  du  concile  general. 


I y.  Tout  Evêque  qui  exerce  les  fondions  pontificales  dans  le  Conc. 
diocèfc  d’un  autre  fins  fa  permiffion  ou  avec  fa  permilTion , fur 
d’autres  que  fur  ceux  qui  lui  font  fournis  ou  à railon  de  fon  Evê- 
ché ou  à raifon  de  la  permiffion  , cft  Sufpcns  de  fes  fondions 
par  le  fcul  fait. 

16.  Ceux  qui  reçoivent  d’eux  les  ordres  hors  de  ces  circonftan-  n,j. 
ces , font  aulfi  Sufpens  de  ces  ordres  par  le  fcul  fait, 

17.  Quiconque, le  fiége  étant  vacant  , reçoit  par  la  permiffion  c.  10, 
du  chapitre  , les  ordres  majeurs  fans  y être  obligé  à raifon  de/«/-7- 
quelque  bénéfice  , eft  Sufpcns  des  ordres  reçus , autant  qu’il  plaît 

â celui  qui  vient  remplir  ce  fiégc. 

18.  Tout  Evêque  titulaire  qui  donne  les  ordres  ou  la  tonfure  à 
des  perfonnes  qui  n’ont  point  de  dimiftbire  de  leur  ordinaire  , >+• 


( t)  C.T'A.i.de  cenficr.  pris  d'une  lettre  attribuée  au  Pape 
ie  Biaguc.  Éyj.  c.  1. 


Jule,  & copié  du  4.  conc. 


N nn 
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cft  Sufpcns  des  fondions  pontificales , &c  ceux  qui  les  ont  reçus  , 
font  Sufpens  de  l’exercice  des  ordres  qu’ils  ont  reçûs , par  le  fcul 
fait , tant  qu’il  plaît  à leur  Evêque, 

19.  Un  curé  qui  marie  les  paroiflîcns  d’un  autre  fans  fa  permif. 
fion  ou  celle  de  l’ordinaire , eft  Sufpcns  tant  qu’il  plaît  à l’ordi- 
naire de  celui-ci.  Il  en  cft  de  même  d’un  autre  prêtre  tant  régu- 
lier que  fcculicr. 

Le  régulier  étoit  autrefois  excommunie  pour  telle  faute.  CIcm.  i.  de  pn- 
"Ji!.  & il  y a lieu  de  croire  qu’il  l’cft  encore  , parce  qu’il  n’y  a aucun  ca- 
non qui  y ait  déroge. 

ao.  Une  fupericurc  qui  manque  d’avertir  l’Evêque  d’une  pro- 
feflion  qui  cft  a faire  un  mois  avant  qu’elle  fe  fafl’e , cft  Sulpcn- 
duc  de  l’office  tant  qu’il  plaît  à l’Evêque. 

al.  Un  Evêque  qui  aïant  été  averti  par  le  concile  provincial , ne 
s’abfticnt  pas  du  concubinage  , cft  Sufpcns  par  le  Icul  fait. 

Si  les  clercs  avertis  par  leurs  fuperieurs  , ne  profitent  pas  de  la 

Ercmicrc  monition  , ils  font  privez  p.ir  le  fcul  fait  du  tiers  de  leur 
cncfice  & de  leur  penfion  ; s’ils  n’obcift'ent  pas  à la  féconde  mo- 
nition, ils  font  privez  de  tous  les  fruits  de  leur  bénéfice  &r  de  leur 
penfion , & Sufpens  de  l’adminiftration  de  leur  bénéfice , tant  qu’il 
plaira  à leur  fuperieur  ordinaire. 

11.  Quand  on  reçoit  deux  ordres  facrez  en  un  même  jour  ou 
en  deux  , dont  on  ne  fait  qu’un  par  la  continuation  du  jeune  , 
on  eft  Sufpcns  par  le  fcul  fait,  du  dernier  ordre  reçu  , le  Pape  s’en 
réferve  l’afifolution, 

P.ircc  que  l’Evêqiie  eft  coupable  , & lui  eft  fournis  d’une  maniéré  particu- 
lière , comme  tous  ceux  de  l’état  de  l’Eglife. 

✓ 

zj.  Celui  qui  admet  à la  fainte  communion  , ou  à la  fepulturc,  ou 
à l’oblation , l’ufurier  manifefte , avant  qu’il  ait  reftitué  ou  pourvu 
à la  reftitution  , cft  Sufpcns  de  l’office  par  le  fcul  fait. 

24.  On  cft  Sufpens  par  le  fcul  fait  , quand  on  donne  ou  qu’on 
reçoit  les  bénéfices  de  ceux  qui  vont  pourfuivre  quelques  affaires 
à Rome , où  des  officiers  de  la  cour  de  Rome  qui  ont  part  à ces 
affaires  ; on  eft  encore  interdit  & excommunié  , ôc  l’Excommuni- 
cation cft  réfervée  au  Pape. 

Ces  cenfures  ne  regardent  pas  les  François  qui  ne  peuvent  aller  plaider 
i Rome. 
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ij.  La  Sufpcnfê  totale  s’encouroit  par  le  concubinage  public  ; 
il  croit  detFcndu  d’oiiir  la  mellc  de  ceux  qui  ai  ctoient  cou- 
pables. 

i6.  Tout  prélat  (cculicr  ou  régulier  promu  à la  dignité  par  le 
S.  ficgc,  cil  Sufpcns  de  fon  revenu  par  le  fcul  fait,  s’il  entre  dans 
l’adminiUration  de  fon  Eglifc  avant  qu’il  ait  fes  bulles. 

ly.  Les  bcneficiers  qui  le  reçoivent  fan»  ces  bulles  , font  Suf- 
pcns de  leur  bénéfice  par  le  fcul  fait  jufqu’au  bon  plaifir  du  Pa- 
pe. Il  en  cil  de  même  des  chapitres  &:  des  cenvens  , à l’égard 
des  bénéfices  qu’ils  pollcdcnt  en  commun. 

z8.  Tout  Evêque  qui  ne  garde  pas  i’Extravag.  a.  de  Jean  XXII. 
e/eû. 

Elle  regarde  les  annates  , & cft  abrogée  avec  les  memes  annates  par  rap- 
port à la  France. 

ip.Tout  Evêque  & abbé  qui  après  avoir  été  Sufpcns  de  l’en- 
trée de  l’Eglife , continue  de  faire  des  aliénations  fins  la  permif 
fion  du  Pape  , cil  lix  mois  après  Sufpcns  de  l’adminiUration  tem- 
porelle ôc  fpirituellc  de  fon  Eglifc. 

Les  Evêques  de  France  n’ont  pas  befoin  de  la  permifllon  du  Pape  pour 
les  aliénations  nécedaircs  ou  utiles  aux  eglifes  de  leur  diocèfes. 

^o.  Un  Evêque  qui  permet  à des  ufuriers  publics  de  loücr  des 
maifons  dans  fon  diocclc  pour  exercer  Tufiirc,  ell  Sufpcns  de  l’of- 
fice & du  bénéfice  jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  chalTcz. 

Cette  Sufpcnfe  n’a  pas  lieu  en  France  , parce  que  l’Evêque  ne  peut  empê- 
cber  qu’un  ufurier  public  vienne  demeurer  dai^  fon  diocèfe  , ni  l’cncbaflcr 
lorfqii'il  y ell  établi  l’un  & l'autre  appartient  au  nugidrat.  Il  y a pour- 
tant un  cas  où  il  peut  y être  lujet , c ell  celui  où  il  cfl  Seigneur  temporel  6C 
qu’il  fouffre  de  tels  ufuriets  dans  fes  terres. 

ji.  Injufliccs  confiderablcs  touchant  les  dixmes  punies  de  Suf 
penfe  par  le  fcul  fait  dans  les  religieux  jufqu’à  ce  qu’ils  les  ré- 
parent. 

3Z.  Autres  injuHiccs  fur  un  autre  fu)ct,commifcspar  les  reli- 
gieux , punies  aulfi  d’une  telle  Sufpcnfe  dans  les  prélats  réguliers , 
qui  manquent  de  les  réparer  [,i). 

33.  Ceux  qui  reçoivent  l’ordre  fupérieur  , fans  avoir  reçu  l’in- 
ferieur , font  Sufpens  par  le  fcul  fait  de  l’ordre  ainli  reçu. 

( •)  Clcm.  I.  Ht  frivil.  concile  de  Vienne  en  ijii. 
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4é8  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

34.  Ceux  qui,  pendant  le  (iege  vacant  des  Eglifes  cathédrales 
ou  collegiales,  s'emparent  des  biens  du  prélat  deffunt,  ou  du  revenu 
des  Eglifes  vacantes , font  Sufpens  par  le  fcul  fait  de  l’ofiice , ou  du 
bénéfice  jufqu’à  l’entière  reftitution, 

33.  Quand  quelqu’un  reçoit  les  ordres  d’un  autre  Evêque  que  du  . 
ficn  , fur  un  relcritdvi  S.  fiége,  fans  avoir  obtenu  de  fon  Évêque  des 
lettres  teftimoniales  de  fes  vie  & mœurs  (a)  , s’il  eft  Sufpens  des 
ordres  reçus  tant  qu’il  plaît  à fon  Evêque,  &:  l’Evêque  qui  les  a 
ainfi  conterés  eft  Sufpens  pour  un  an  de  la  collation  des  ordres , 
l’une  &:  l’autre  Sufpenfe  eft  par  le  fcul  fait. 

36.  L’Evêque  qui  donnoit  les  ordres  à une  performe  à qui  il 
ne  devoir  pas  les  donner  , perdoit  parla  le  droit  de  conférer  les 
ordres  &:  d’aflifter  aux  ordinations. 

37.  Celui  qui  aïant  un  bénéfice  à charge  d’ame  en  obtient  en». 
cote  un  autre , eft  privé  de  ce  dernier  bénéfice  par  le  fcul  fait. 

A prefent  il  a un  an  pour  opcer.  Déclaration  du  mois  de  Janvier  iCSi. 

Réflexions  fur  les  cas  ramajfcz,. 

PREMIERE  REFLEXION. 

De  tous  les  cas  ramafTcz  , il  n’y  a que  le  11.  où  la  monition  foit  r©. 
quife  afin  que  la  Sufpenle  (oit  aicouruc. 

II.  Réflexion. 

Dans  la  plupart  des  cas  de  Sufpenfe  pour  un  tems  déterminé  , la  Sufpenfe 
s’encourt  p.-.r  le  feul  fait  \ ainfi  la  plus,  grande  partie  de  ces  cas  peut  être  mife 
fous  le  titre  des  Sufpeufcs  cpii  s’encourent  par  le  feul  fait. 

III.  Réflexion. 

Le  7.  le  10.  le  5<>.  font  les  plus  anciens  , ils  font  du  cinq  ou  du  fixtéme  fié- 
de  , ainfi  nous  n’avons  pas  avant  ces  fiécles  des  exemples  de  Sufpenles  par  le 
fcul  fait , rapportez  d.nis  le  corps  du  droit  comiiuin. 

Réglé  Uni  q_u  e. 

LEs  Evêques  &c  les jprélats  fupéricurs  n’encourent  plus  ancu- 
J ne  Sufpenfe  par  le  feul  fait , fi  le  canon  qui  la  porte  ne  fait  ex- 
preffe  mention  d’eux. 

C«)  Chap.  t.  de  temt-  trd.  in  i.  tiré  du  conc.  de  Lyon  o?;.. 
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TITRE  XVI. 

, Sufpenfes  des  benefces, 

DEux  r-ilfoiis  ont  porté  l’Eglife  à ordonner  des  Sufpenfes  des  bénéfices. 

La  première  eft,4u’il  fe  commet  bien  des  fautes  au  fujet  des  bénéfices  ijui 
font  convenablement  punies  pat  cette  forte  de  Sufpenfc  fuivant  la  régie  ; Per 
<jH*  quit  pecc^t , per  htc  petntatur.  La  féconde  eft  prife  de  l'amour  & l’attache 
que  les  beneficiers  n’ont  que  trop  fouvent  pour  le  temporel  de  leur  bénéfice: ce 
qui  a fait  croire  que  par  la  Sufpenlë  de  la  jouillânce  des  droits  des  bénéfices  , 
on  pouiroit  les  contenir  dans  leurs  devoirs  par  rapport  à i’ufagc  de  ces  droits. 

Réglé  première. 

ON  ne  voit  point  dans  le  droit  d’autres  Sufpenfes  de  béné- 
fices , que  celles  qui  fuivent.  ' 

r’’.  Les  clercs  qui  élifent  une  perfonne  indigne  à une  dignité  ou 
à un  autre  bénéfice  à charge  d’ames , font  Sufpens  par  le  fcul  fait , 
de  tout  bénéfice  pendant  trois  ans. 

C.  i<>.  7.  de  e[e(l.  chap.  57.  de  c/ci?.  /»  6-  ce  chnp.  tefiraint  la  Sufpenfc  aux 
bareficcs  qui  font  dans  l’Eglifc  , offenféc  par  cette  Election. 

io.  Les  perfonnes  qui  donnent  des  chanoinies  aux  enfans  il- 
légitimes des  chanoines , dansî’Eglife  où  leurs  pères  font  chanoi- 
nes , doivent  être  Sufpens  de  leur  bénéfice,  fur-tout  s’ils  font  nez  ou 
d’adultere , ou  d’incefte. 

30.  Tout  fupérieur  qui  confirme  par  négligence  l’éleftion  d’une 
perfonne  indigne  à un  bénéfice  à charge  d’ames , eft  Sufpens  des 
ft  uits  de  fon  bénéfice  jufqu’à  ce  qu’il  ait  mérité  d’être  abfous. 

4'^.  Si  un  clerc  falfifie  les  lettres  d’un  chapitre  , il  doit  être  dé- 
noncé Sufpens  du  bénéfice  jufqu’à  ce  qu’il  ait  obtenu  grâce  du 
S.  fiege. 

Ch.  3j.  de  tefl.  (jr  attefl.  Il  s’agit  d’une  affaire  dont  le  Pape  ctoit  faifi  & 
qu’il  avoir  déléguée  ; elle  regarde  d’ailleurs  des  clercs  de  l’Eglife  de  Luques 
foumife  au  Pape  d’une  manière  particulière  , comme  les  autres  de  l’état  ecclé- 
fiaftique. 

Si  un  clerc  conftirué  dans  les  ordres  facrez  ne  quitte  pas  la 
concubine  qu’il  entretient , après  en  avoir  été  averti , il  doit  être 
Sufpens  de  fes  bénéfices , &c  fi  ajprcs  cela  il  ne  revient  pas  , il  en 
doit  être  privé  pour  toujours. 
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Tout  collatcur  qui  apres  avoir  été  averti  deux  fois , conti- 
nue de  conforer  les  bénéfices  à des  perfonnes  indignes  , mérite 
d’etre  Sufpcns  de  la  collation  des  bénéfices  , fie  la  Sulpenfc  ne 
pourra  être  relaxée  que  par  le  patriarche  auquel  il  eft  fournis  , 
ou  par  le  Pape. 

7^.  Celui  qui  confère  des  bénéfices  .à  un  excommunié  qu’il  fait 
être  tel , doit  être  Sufpcns  de  la  collation  des  bénéfices  , jufqu’à  ce 
qu’il  ait  mérité  par  fa  pénitence  d’être  abfous  de  cette  Suf- 
penfe. 

Elle  n’a  lieu  prefentement , que  quanti  l’Excommunication  eft  dénoncée. 

8^.  Un  clerc  juftement  foiipçonnc  de  calomnie , en  matière  d’ac- 
eufation  contre  la  perfonne  d’un  élu,  clt  Sufpcns  de  tout  béné- 
fice pour  trois  ans , & fi  pendant  ce  tcins-là  il  viole  la  Sufpenfe , 
il  eft  prive  par-là  de  ces  mêmes  bénéfices  pour  toujours. 

9.  Celui  qui  ne  prouve  pas  ce  qu’il  a objcàc  contre  l’élu  , eft  Sut 
pens  de  fes  bénéfices  pour  trois  ans. 

Cela  fe  devroit  pratiquer  contre  les  dévolutaires  , fondez  fur  l’irrcgulafi- 
té  qui  vient  du  crime  , loifqu’ils  ne  prouvenr  pas  le'ctime. 

10.  Les  élcébcurs  qui  en  huit  jours  ne  notifient  pas  à l’élu  fon 
cleiftion  , font  Sufpcns  aufli  pour  trois  ans  de  leurs  bénéfices. 

• 

Il  ne  parle  que  de  l’cleékion  aux  évechez  , il  eft  abrogé  depuis  l’abrogation 
des  éleftions  aux  Evêchez.  On  pourroit  l’étendre  à l’élection  , aux  préüiurcs 
régulières  encore  électives. 

11.  Les  clcêtcurs  qui  en  cas  de  conteftation  touchant  les  élec- 
tions , n’envoïent  pas  des  gens  inftruits  à Rome  , doivent  être 
Sufpcns  pour  trois  ans. 

Abrogée  p.ir  rapport  à la  France. 

II.  Ceux  qui  ufurpent  les  biens  des  Eglifes  vacantes,  ou  laif- 
fez  par  les  prélats  deftunts  , font  Sufpcns  de  tous  leurs  bénéfi- 
ces , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  pleinement  rcftituc. 

Cette  Sufpenfe  n’a  pas  lieu  en  France  par  rapport  aux  biens  laiftez  par 
les  Evêques  defFunts , ni  par  rapport  aux  fruits  des  Eglifes  cathédrales  va- 
cantes i car  il  y a un  bon  ordre  fur  les  uns  & fur  les  autres  , le  pécule  de  l’E- 
vêque deffûnt  palTe  aux  parens , & le  Roi  a la  garde  des  fruits  des  Eve- 
chez  vacans. 

C-  40.  de  eleif.  i»  6.  c.  9.  de  off,  «rd.  in  6.  qui  comprend  exprelîcment 
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le»  Evèqucî  parmi  ceux  qui  doivent  être  punis  pour  la  faute  dont  il  s’agit , 

Sc  le»  ful'pcnd  pour  cc  fujet  de  l’cntrce  de  l’Eglifc , jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
refUtué. 

13.  Tout  vifitcur  inferieur  à l’Evêque  , qui  dans  un  mois  ne  çh.i 
rcllituë  pas  au  double  ce  qu’il  a fur-exige  pendant  la  vifitc  , eft  </<■/; 
Sufpcns  du  bénéfice  comme  de  l’office  , jufquà  l’enticrc  refti- 
cution. 

Réglé  II. 

QUand  le  droit  fiifpcnd  quelqu’un  de  fes  bénéfices  pour  une 
faute  qui  regarde  quelque  Eglifc  particulière  , il  faut  ref- 
traindre  la  Sufpenfc  aux  bénéfices  qu’il  a dans  cette  Eglifc  , fi 
ce  n’cfl  qu’il  marque  le  contraire  par  quelque  terme  general  ou 
autrement. 

La  raifon  eft  , que  pour  lors  la  Siifpcnfe  eft  une  rcpar.ition  faite  à l’Eglifc 
qui  a été  offcnfcc. 

Elle  eft  tirée  du  ch.ip.  37.  de  eUB.  in  6.  qui  en  pareil  cas  reftraint  la  Suf- 
penfe  des  bénéfices  à ceux  qui  font  dans  l'Eglife  qui  a été  offenfee  ; l'ex- 
ception eft  dans  le  chap.  40.  d:  eleil.  in  6.  qui  fulpend  de  tout  bénéfice  > 
ceux  qui  prennent  les  biens  d’une  Eglife  vacante. 

Réglé  III. 

SI  un  bcncficicr  qui  a pluficurs  bénéfices  , eft  Sufpcns  par  le 
droit  de  fon  propre  bénéfice  pour  une  faute  qui  regarde  quel- 
qu’un de  fes  bénéfices  , il  faut  reftraindre  la  Sufpenfc  à cc  bé- 
néfice. 

C.  44.  de  ehFl.  qui  fufpend  de  fon  bénéfice  celui  qui  confirme  l’élection 
d’une  perfonne  indigue  ; ce  qui  s’entend  du  bénéfice  en  vertu  duquel  il  fait 
cette  confirmation. 

La  raifon  eft  , que  l’intention  du  cinon  eft  de  punir  cc  bcncficicr  , en  cc 
par  quoi  il  a pèche. 

■ R E G LÉ  IV. 

Quiconque  viole  .la  Sufpenfc  d’un  bénéfice  , s’ingérant  dans  les 
chofes  quelle  lui  deftend , eft  privé  du  bénéfice  , où  il  doit 
en  être  privé. 

Chap.  I.  i.  de  eleO.  in  6.  ch.  i().  E.  T.  & §.  1.  catermn.  La  glof.  au  mot 
friv^ntur  , remarque  qu’il  y a dans  cc  chap.  16,  des  cas  où  ta  privation  eft  ab 
bomine  , d’autres  où  elle  eft  tpfo  jure. 

La  raifon  fc  prend  de  la  qualité  de  la  faute  qui  eft  punie  de  Sufpenfc  du 
bencücc  ; car  fi  elle  eft  coimderable , la  peine  par  laquelle  on  punit  le  viote- 
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in;iic  de  cette  Sufpenfe  , doit  Être  auflî  grande  , telle  qu’eft  la  privation  i jart  ; 
que  fl  elle  n’eft  pas  coi^dérablc  , une  moindre  peine  fufHt , telle  qu’eft  la  pri< 
vation  ab  homme. 

Réglé  V. 

La  Sufpenfe  du  bénéfice  ne  regarde  que  les  fautes  touchant 
les  bénéfices , quand  elle  eft  (cparcc  des  autres  Sufpcnfes. 

La  raifon  eft  , que  le  droit  a accoutumé  de  punir  en  ce  en  quoi  on  a péché , 
& de  frire  ainfi  de  la  matière  de  la  faute  , celle  de  la  peine. 

Réglé  VI. 

TOut  homme  Sufpcns  de  fes  bénéfices  en  eft  privé  par  le 
fcul  droit , s’il  en  fait  témérairement  les  fondions  pendant 
la  Sufpenfe. 

La  raifon  eft  , qu’il  eft  convenable  que  celui  qui , privé  de  l’ufage  d’une  chofe 
pour  l'abus  qu’il  eu  a fait , méprife  la  loi  qui  l’en  prive,  la  pcid  entière- 
ment. 

Réglé  VII. 

DEpuis  l'inftltutlon  des  bénéfices  , on  s’eft  toujours  fervi  de 
la  Sufpenfe  des  bénéfices , comme  de  celle  de  l’office  pour 
arrêter  l’incontinence  des  miniftres  facrez. 

La  raifon  eft,  qu’il  a toujours  paru  jufte,  comme  il  l’eft  en  effet,  de  ptiv'cr  du 
revenu  de  l'Eglife  , ceux  qui  l’eraploïcnt  à lades-hounorer. 

Réglé  VIIL 

TOut  homme  Sufpens  d’un  bénéfice , qui  ne  fc  corrige  pas  de 
la  faute  pour  laquelle  il  en  a été  Sufpcns  , doit  en  être 

privé. 

La  raifon  eft  , que  la  peine  la  plus  proche  de.  la  Sufpenfe  du  bénéfice  , eft 
la  dépofition  d’un  bénéfice  : or  tien  de  plus  jufte  que  celui  qui  ne  profite  pas 
d’une  peine  pour  fe  corriger  , fiibille  celle  qui  Ÿicnt,après.  • ^ 

TITRE  XVII. 

.1 

Suffcnfts  peur  un  tems  déterminf. 

IL  paroît  néceflàire  de  ramafler  les  cas  de  cette  forte  de  Sufpenfe  , parce 
qu’ils  font  en  quelque  manière  les  canons  penitendaux  des  eccléliaftiques  ; 

car 
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car  l’intcrdidion  de  leurs  foulions  pour  un  rems  , cft  pour  eux  une  péniten- 
ce pleine  de  confufion.  Comme  il  importe  pour  les  laïques  & pour  ceux  qui 
les  dirigent  dans  les  voies  du  falut , de  connoître  les  anciens  canons  peniten- 
tiaiix  , dont  la  plupart  ont  été  faits  pour  eux  , il  importe  aulfi  aux  eccléliaftiques 
6c  à leurs  dircâcurs  , de  fçavoir  les  cas  de  Sufpenle  pour  un  tems  déterminé. 


R E 


CLE  UNI  Q^U  E. 


LEs  Sufpcnfcs  dont  la  durée  cft  fpecialcmcnt  dctcrmincc  par 
le  droit , font  celles-ci. 

1°.  Ceux  qui  clifent  à un  bénéfice  une  perfonne  qui  en  eft  in- 
digne, font  Sufpens  de  l’élection  pour  une  fois  , &c  de  leur  béné- 
fice pour  trois  ans  j le  compromifiaire  qui  fait  une  telle  faute , cft 
aufli  Sufpens  pour  trois  ans  de  fes  bénéfices. 

zo.  Qiiand  on  confirme  une  perfonne  indigne , on  cft  Sufpens 
de  la  confirmation  pour  une  fois. 

J"».  Négligence  d’enfermer  à clef  l’eucariftie  , doit  être  punie  de 
trois  mois  de  Sufpenfc. 

4'’.  L’Evêque  qui  donne  à quelqu’un  les  ordres  malgré  lui , doit 
être  Sufpens  de  la  mefté  pour  un  an.  Il  en  cft  de  meme  s’il  les  don- 
ne à un  bigame  ou  à un  penitent  public. 

y".  Les  clercs  qui  ne  portent  pas  des  habits  convenables  à leur 
état , doivenr  être  Sufpens  pour  une  femainc. 

6.  L’Eveque  qui  imnquc  de  punir  l’incendiaire  ftlon  que  le 
droit  l’ordonne  , doit  s’abftcnir  un  an  des  fonétions  epifeo- 
palcs. 

Le  prêtre  qui  offre  à la  meffe  autre  chofe  que  le  pain  & 
le  vin  , cft  Sufpens  de  la  mcllc  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  une  légi- 
timé pénitence. 

8'’.  Tout  prêtre  qui  ne  communie  pas  toutes  les  fois  qu’il  dit 
la  mefle  , cft  Sufpens  pour  un  an  de  la  mclfe  & de  la  com- 
munion. 

Celui  qui  ne  prouve  pas  ce  qu’il  a objcélé  contre  l’élu  , 
cft  SuLpens  pour  trois  ans  de  fes  bénéfices. 

lo.  Les  élefteurs  qui  manquent  par  leur  Faute  , de  notifier  dans 
huit  jours  à l’élu  fon  éleétion  , -font  Sufpens  pour  trois  ans  de  leur 
bénéfices.  * 

II.  Xout  Evêque  qui  donne. les  ordres  .à  des  clercs  qui  ne  font 
pas  de  fon  diocefe  , & qui  n’ont  point  de  dimiftbirc  , cft  Suf- 
pens pour  un  an  de  la  collation  des  ordres.  ' i 
- iz.  Xout-  Evêque  qui  tonfurc  un  enfant,  ou  un  illitcré  , ou  le 
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dioccfain  d’un  autre  qui  n’a  point  de  dinuflbire , eft  Sufpcns  pour 
un  an  de  la  collation  de  la  tonfute. 

13.  Les  confervatcurs  apoftoliques  qui  connoilTcnt  d’autres  cho- 
fes  que  des  violences  manifeftes , font  Sufpcns  pendant  un  an  de 
l’office  de  confcrvatcur. 

On  ajoute  ces  mots  de  ceetfervatears , parce  qu’il  eft  vifible  qu’il  eft  par- 
lé de  cet  office. 

14.  Celui  qui  n’obfervc  pas  ce  que  le  c.  i.  de  fent.  excom.  in 
6">.prefcrit  touchant  le  terme  des  Ccnfurcs,  eft  Sufpcns  pour  un 
mois  de  l’entrée  de  l’Eglife  & des  offices  divins. 

13.  Tout  juge  eccléfiaftiquc  qui  fait  des  injufticcs  pat  faveur  , 
ou  par  interet  , eft  Sufpcns  pour  un  an  de  l’office  , non-fculc- 
ment  de  juge  -,  mais  de  celui  qui  confifte  dans  les  fonéVions  de 
l’ordre , comme  dans  celles  de  la  jurifdidion. 

16.  Il  y a trois  ans  de  Sufpenfcs  de  l’office,  contre  un  Evêque 
qui  par  faveur  ou  par  intérêt  , manque  de  procéder  contre  gens 
foupçonnez  d’heréfie , ou  qui  procède  injuftement  contre  des  per- 
fonnes  qu’il  fait  n’en  être  pas  coupables. 

17.  Un  Evêque  in  fartibus  , eft  Sufpcns  pour  un  an  des  fonc- 
tions pontificales  , s’il  donne  les  ordres  ou  la  tonfurc  à ceux 
qui  n’ont  point  de  dimifl’oire. 

18.  Quand  quelqu’un  peut  par  privilège  fe  faire  ordonner  par 
un  autre  que  par  fon  Evêque  , il  ne  le  peut  fans  atteftation  de 
celui-ci , s’il  le  fait , il  eft  Sufpcns  des  ordres  reçus  tant  qu’il  plaît 
à fon  Evêque , & celui  qui  l’ordonne  eft  Sufpens  pour  un  an  de 
la  collation  des  ordres. 

jp.  Tout  abbé  qui  donne  dimiftbire  à des  fcculiers , eft  Sulpens 
pour  un  an  de  l’office  &c  du  bénéfice  , il  en  eft  de  meme  des  chapi- 
tres quels  qu’ils  foient , s’ils  le  font,  lefiége  étant  rempli. 

Suite  des  Sufpenfes  four  un  tetns  déterminé. 

zo.  Tout  Evêque  qÂ  confirme  Sc  facrc  celui  contre  l’élcêlion 
duquel  il  a été  appellé  à Rome , eft  Sufpens  pour  un  an  de  la 
confirmation  &c  de  la  confécration  des  Evêques. 

Il  n’cft  plus  d’ufage  qu’en  païs  de  concordat  Germanique. 

II.  Tout  prélat  féculicr  ou  régulier  , qui  fe  fert  des  lêigneurs 
temporels  pour  forcer  des  bcneficiers  à refigner  , ou  pour  les  cm- 
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pêcher  d’aller  à Rome  où  ils  font  cirez,  font  Sufpens  pour  trois 
ans  des  fruits  de  leur  Eglifc. 

La  fécondé  partie  n’a  pas  lieu  à l’egard  des  François  qui  ne  vent  plus 
plaider  à Rome. 

11.  Tout  prélat  régulier  &c  féculicr  qui  aflujettit  aux  laïques  C.  t.  4* 
les  biens  de  fon  Eglifc  , fans  le  confentement  du  chapitre  &c 
une  permilTion  particulière  du  S.  fiége , eft  Sufpens  pour  trois  ans  $n  t. 
de  l’office  ic  de  l’adminiftration  de  fon  Eglifc. 

En  France  , la  pcrmifllon  du  S.  fiége  n’eft  pas  nécellairc  hors  du  cas  d’itn- 
niédiace  fujetion  à ce  fiége. 

ij.  Les  clercs  qui  manquent  d’avertir  le  fuperieur  de  cet  alTujet-  indi 
tilTement , font  Sufpens  auffi  pour  trois  ans  de  la  perception  des 
fruits  de  leur  benclice. 

14.  Sufpcnfc  de  deux  mois  pour  un  Evêque  qui  manque  après 
le  concile  provincial  d’aflcmblcr  fon  clergé  &c  fon  peuple , pour 
les  informer  des  decrets  de  ce  concile. 

C.  17.  d.  18.  tiré  du  10.  concile  de  Tolede.  c.  6.  tenu  en  69}.  Ré-glcmcnt  ex» 
cellent  que  b cell.ition  des  conciles  provinciaux  rend  inutiles. 

ly.  Deux  mois  de  Sufpcnfc  pour  un  Evêque  , qui , en  fait  de 
collation  de  barême,  de  confirmation,  ou  d’ordre  , lailfe  impimé- 
nicnt  commettre  la  fimonie. 

C.  ro.  c.uif.  I.  q.  I.  tiré  du  n.  concile  de  Tolede.  c.  8 tenu  en  (>75.  Le  même 
c*.non  lufpend  pour  quatre  mois  le  prêtre  qui  , en  ces  cas  commet  la  fimonie 
à l’infTi  dé  l’Evêque  pour  trois  mois , le  diacre  coupable  de  la  même  faute 
dans  les  mêmes  circonftances. 

z6.  Si  les  clercs  étant  dans  une  place  affiégée  , répandent  le  fang 
humain  , ils  doivent  être  Sufpens  pour  deux  ans  de  l’office  fie 
de  la  communion. 

C.  }£>.  d.  50.  Il  eft  du  concile  de  Lerid.i.  c.  i.  tenu  en  514.  Il  joint  à la  Suf- 
penfe  , les  exercices  ou  œuvres  de  la  penitence  publique,  veilles  , jeûnes, 
prières  , aumônes , & il  ordonne  que  li  ces  exercices  font  faits  avec  négligen- 
ce , l’ordinaire  prolonge  la  Sufpenfe. 

' 17.  Les  clercs  qui  fans  jufte  caufe  ne  fc  trouvent  pas  dans  leurs 

Eglifes  aux  fêtes  de  Pâques , Noël,  Epiphanie  & Pentecôte  , doi- 
vent être  Sufpens  pour  trois  ans. 

C.  ip.  cauf.  7.  q.  1.  Il  eft  pris  du  concile  d’Agde.  c.  64.  tenu  en  jo(î.  Il  com- 
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prend  d.ins  cette  Sufpenfc  , les  clercs  fupericiirs  comme  les  inferieurs  ; non» 
feulement , parce  qu’il  parle  en  termes  généraux  ; mais  encore  plus  , parce 
qu’il  reftraint  aux  prêtres  & aux  diacres  , la  Sufpenfc  qu’il  ordonne 
après. 

liij.  Les  prêtres  & les  diacres  qui  s’abfentent  de  leur  Eglifc  pen- 
dant trois  femaines , font  fournis  à la  inêmc  peine. 

Cette  rigueur  envers  les  prêtres  & les  diacres  non  rcfiJens  , montre  com- 
bien leurs  fonctions  paroiflbient  iiécedaires. 

Remarquez  fur  ces  cas  de  Sufpenfc  pour  un  rems  déterminé  , que  ceux 

3u’on  lit  n.  4.  font  les  plus  anciens.  Ils  font  tirez  , le  premier  du  concile  j. 

'Orléans  , tenu  en  531?.  le  fécond  du  troificroc  concile  d’Arles  tenu  en  455.  Ainfi 
de  tous  les  exemples  de  Sufpenfc  pour  un  tems  déterminé  , r.ipportcz  dans  le 
corps  du  droit  canon  , il  n’y  en  a point  d’antetieur  au  cinquième  iiécle. 

On  ne  peut  objeéter  contre  cette  obferv.ition  , le  canon  iz.  de  ceux  qui 
font  attribuez  aux  Apôtres  , qu’ori  prétend  contenir  la  difciplinc  des  premiers 
fiécles  3 car  i”.  il  n’ed  pas  dans  le  corps  du  droit  canonique  , dont  nous  ran- 
geons les'  canons  concernant  les  Cenfutes. 

1®.  Nous  n’avons  pas  de  preuves  inconteftables , que  la  colleétion  de  ces 
canons  eût  été  faite  avant  le  milieu  du  cinquiérric  fieclc , où  le  concile  d’Arles 
ciré  a été  tenu. 

3".  Le  canon  ne  parle  pas  clairement  d’une  Sufpenfc  d’un  tems  déterminé  3 
mais  feulement  d’une  Excommunication  dont  la  durée  devoir  être  prolongée. 
Nous  avons  cite  ce  canon  , félon  qu’il  cft  dans  la  colleéUon  qu’on  en  a mis  I 
la  En  du  decret  de  Gratien. 


TITRE  XVIII. 

Suffenfes  fans  monhions. 

Réglé  uniq.ue. 

Le  droit  n’ordonne  de  fufpcndre,  fins  faire  mention  de  mo- 
nitions , que  dans  les  cas  fuivans. 

Ci.*/-  10.  Les  clercs  qui  violent  la  foi  du  ferment , doivent  être  Suf- 

^ bénéfice. 

c 17.  dt  2^0.  Tout  prélat  qui  donne  aux  laïques  les  dixmes , doit  être 
Aium.  Sufpcns  jufqu’à  ce  qu’il  fe  corrige.  ^ 

Il  faut  excepter  les  cts  permis  , obfervcz  dans  les  Inftitutions  tit.  146. 

r ( J 3'’*  Il  deffendu  fous  peine  de  fufpcnfion  , de  ne  célébrer  que 
t^brM.  * quatre  fois  l’an  , de  veiller  par  plaifir  jufqu’au  tems  de  l’ofliçe,  d’y 
aflifter  fans  attention , d’y  caufer. 
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4».  Tout  prélat  régulier  qui  exige  de  l’argent  pour  la  récep- 
tion d’un  religieux , doit  être  puni  de  Sufpcnlc. 

y”.  Les  cledeurs  qui  en  cas  de  conteftation  concernant  l’c- 
Icéiion  , manquent  d’envoier  des  perfonnes  inftruitcs  à Rome  , 
doivent  être  Sufpens  de  leur  bénéfice  pour  trois  ans. 


c.  1.  * 
C-  1^-  àê 

chd.  tn.  6* 
^.cAttrum» 


Remarquez.  i°.  qu’on  peut  mettre  fous  cette  régie  tous  les  cas  de  Suf- 
penfes  ipfo  fallo  , aufqucls  les  monitions  font  inutiles  , & la  feule  public.ition 
des  canons  tient  lieu  d’avertilîcincnt.  i°.  qu’on  peut  encore  y ranger  ceux 
où  la  Sulpenfc  cft  pour  un  rems  déterminé  , fuppofé  que  dans  les  canons 
il  ne  s’agiflé  pas  de  la  punition  des  clercs  , ou  des  réguliers  qui  négligent 
de  fe  corriger  ; car  pour  lors  , ou  le  canon  fait  mention  des  monitions , 
ou  il  les  fous-entend. 


TITRE  XIX. 


Défojitions  eu  Sufpenfes  pour  les  fautes  des  curez. 


AY.int  ramallé  feparément  les  Sufpenfes  ou  dépofitions  qui  rcgardênt 
de  plus  près  les  Evêques  , paftciirs  du  premier  ordre  , nous  avons  crû 
en  devoir  faire  de  même  des  Sufpenfes  qui  concernent  plus  particulière- 
ment les  curez  , payeurs  du  fécond  ordre.  Il  eft  bon  qu’ils  y voient  ce  que 
l’Eglife  demande  principalement  d'eux  , fous  peine  de  cesCenfures. 

Réglé  uni  q^u  e. 


IL  n’y  a point  d’autres  dépiofitlons  ou  Sufpenfes  propres  aux  cu- 
rez , que  celles  qui  fuivent. 

JO.  Ils  font  menacez  d être  dépofez  , s’ils  négligent  d’aceufer 
leurs  paroifTicns  , &:  de  porter  témoignage  contr’eux. 


il  finit  reftraindre  ce  canon  à la  dénonci.ation  à l’Evêque  , ou  à tout  autre 
qui  piiiflc  corriger  cffic.aceraent  les  paroiflîens. 

Can.  7.  cauf.  2.  q.  7-  Il  eft  attribué  au  concile  de  Maïcnce  tenu  en  81}. 
Dans  l’infcription  qu’il  a dans  Graticn  , il  eft  pris  de  Burchard.  1. 16.  c.  7.  qui 
le  cite  fous  le  nom  du  concile  de  M.aïence.  c.  6.  le  fommaire  le  reftraint  au 
tems  du  fynode. 


lo.  Ils  le  font  encore,  s’ils  adminiftrent  le  facrement  de  peni- 
tence  aux  paroilTicns  des  autres  curez  fans  leur  confentement  , Urban», 
avec  connoiflance.  ^ 

3 

ne 

rcur 


Ils  doivenr  être  dépofez , s’ils  adminiftrent  les  facremens  d’u-  ch.  dem. 
maniéré  défaprouvee  par  l’Eglife  , 8c.  qui  favorife  Ter- 
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43.  S’ils  faifoicnc  porter  le  viatique  aux  malades  par  des  laï. 
ques , ils  dévoient  être  depofez. 

pa.  S’ils  batifent  en  des  oratoires  particuliers  fans  la  permiffioa 
de  l’Evêque , ils  doivent  être  dépofezfrf}. 

6^.  Il  en  cft  de  même  s’ils  laillent  mourir  par  leur  faute  des 
perfonnes  fans  barême. 

Il  peut  être  appliqué  à tout  prêtre  ; car  il  regarde  le  cas  de  ncceffité  , où 
tout  hoiTuiie  , & particulièrement  tout  prêtre  , e(l  indifpenrablemcnt  obligé 
de  batifer  , quelqu'affaire  preflaute  qu'il  air. 


TITRE  XX. 

Sufpcnfes  ou  déportions  portées  par  le  droit  , contre  les  fautes  des 
Evêques  , concernant  le  foin  des  bonnes  moeurs. 

L’Importance  des  cas  de  cetre  forte  de  Cenfure  eft  fi  connuc.qu’il  paroîr  inuti- 
le d'avertir  de  la  néceflicéde  les  r.umiler  fcparcnient  j chacun  voit  aficz  que 
les  perfonnes  prcpolces  pour  donner  l’exemple  aux  autres  , doivent  fe  diftingucr 
par  le  foin  des  bonnes  mœurs  , tant  dans  les  autres  , qn  en  elles-mêmes  ; qu’ainll 
il  fuir  mettre  devant  les  yeux  des  uns  & des  autres  les  Cenfures  emploïées 
par  l’Eglifc  pour  les  y engager. 

Réglé  uni  q.u  e. 

LEs  fuites  des  Evêques  concern.int  le  foin  des  bonnes  moeurs  , 
font  punies  par  le  droit  de  Sufpcnfc  , ou  de  dépofition  dans 
les  cas  fuivans. 

I . Quand  un  Evêque  ne  vouloit  pas  obéir  au  St.  fiége , en  des 
chofes  conlidcrablcs , il  devoit  être  dépolc  des  fonélions  divines 
& pontificales. 

Can.  i.  dift.  u.  Il  efl:  pris  d’une  lettre  attribuée  à Grégoire  IV.  fait  Pape  en 
817- j’ai  prouvé  la  fiippolition  dans  mes  obfetvations  fur  les  cinq  premiers 
livres  de  l’Epitomé  de  l’ancien  droit , par  Antoine  Auguftin. 

i.  Quand  un  Evêque  manque  à la  corredion  de  l’impudicité 
des  perfonnes  qui  font  dans  les  ordres  fierez  , il  mérite  d’être 
Sufpens  de  l’office , fur  tout  fi  c’eft  par  des  vues  humaines. 

Can.  10.  dift.  51,  cauf.  i.  dill.  8j.  Ils  ont  été  faits  dans  l’onzième  ficcle  , où 
la  corruption  des  mœurs  étoit  fort  grande  , & la  réformation  négligée  par  les 
Evêques , le  premier  'par  Urbain  promu  en  1097.  l’autre  par  Grégoire  VU. 
élû  en  I07J. 

(»)Caa.  34.*  (enf.  dift.  i.  Concile  tenu  dans  Je  dôme  de  I Empereur.  <51. 
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3'*,  Quand  un  Evêque  va  fouvent  à la  charte , il  doit  être  Sus- 
pens pour  trois  mois  de  la  communion , que  la  fuite  du  canon 
diftingue  de  l’office. 

Can.  1.  dift.  14.  Il  eft  pris  du  concile  d’Agde  tenu  en  50(1.  &:  du  concile 
d’Epon  tenu  en  517.  ou  le  voit  aufli  dans  le  tit.  de  clcr.  ve»at.  c.  i.  Il  y cil  at- 
tribué au  concile  d’Otleans  , Si  il  ne  fe  trouve  dans  aucun  concile  de  ce  nom. 

4'’.  S’ils  manquent  de  s’aflifter  mutuellement  avec  zélé  &:  chaleur 
pour  fc  procurer  la  paix  , ils  méritent  d’être  dépofez. 


Can.  II.  dift.  90.  Il  eft  pris  d’innocent  II.  promu  en  iijo.  & paroît  avoir  été 
fait  à l’occafion  du  fchifme  d’Anaclct  II.  contre  ce  Pape  qui  avoit  mis  de  la 
divirton  entre  les  Evêques. 


JO.  Si  étant  chaflez  de  leur  diocèfe  , ils  ufurpent  par  des  violon-  can. 

CCS  & des  (éditions  des  places  dans  les  diocefes  des  autres  Evêques , j 
ils  doivent  être  dépofez.  is.duconi 

6 '.S’ils  font  convaincus  de  quelque  péché  de  la  chair  fur  oicdAnci- 
l’accufation  de  leurs  diocéfains , ils  doivent  être  dépofez.  “ 


Can.  44.  cauf.  1.  q.  7.  S.  Grégoire  à Jean  Evêque  de  la  première  Jiif- 
tiniene  , au  fujet  de  Paul  Evêque  de  Diacline  ; la  fuite  du  canon  fait  voir  que 
l’ambition  , l’avarice  croient  jointes  au  vice  de  la  chair. 


70.  Un  Evêque  convaincvi  d’avoir  aliéné  les  biens  defonEglife 
fans  néceflité , 8c  fans  le  confentement  de  fon  clergé  , doit  être 
dépole. 

8'».  Un  Archevêque  qui  entreprend  fur  les  droits  de  fes  fuf- 
..  fragans. 


Can.  8. 
cauf.  io*c]t 
1. 


Can.  7.  c.iuf.  9.  q.  3.  Il  eft  pris  du  faux  Calixtc  premier  fous  le  nom  duquel 
on  a mis  la  féconde  partie  du  can.  6.  de  Nicée  , le  c.  9.  du  concile  d’ Antio- 
che tenu  en  341.  les  c.  1.  & 17.  du  conc.  de  Calcédoine  en  451. 


9">.  Les  Evêques  qui  fuivent  la  Cour  fans  la  permiflion  du  con- 
cile provincial  ou  du  Pape. 

Can.  z6.  17.  cauf.  13.  q.  8.  concile  d’Antioche  en  341.  c.  it.  concile  de  Sar- 
dique  en  347.  can.  9.  & 10.  le  Pape  Gelafe  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle  ; ca- 
nons (buvent  bien  néceftaires. 

I".  Un  Evêque  qui  donnant  par  imprudence  , occafion  àun  ho- 
micide injufte  de  la  part  de  ceux  qui  le  font,  ferend  irrégulier, 
doit  quitter  fon  évêché , ou  être  depofè. 
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Ch.  lo.  de  excejf.  prtl.  Innocent  III.  écrivant  à un  Evêque  & à un  abbé  , vi- 
fiteiirs  de  la  Lombardie , qui  l’avoient  informé  qu’un  Evêque  de  la  province 
•avoir  permis  à un  homme  aceufe  de  larcin , de  fe  purger  par  le  fer  brûlant , 
fous  peine  d’être  pendu  s’il  fe  brûloir , & avoir  approuve  qu’on  le  pendît  en 
fa  prclcnce  , p.rrce  qu'il  s’éroir  brûlé. 


TITRE  XXI. 

Sufpcnjes  ordonnées  feulement  en  punition. 

POur  connoître  la  nécelTîté  de  ranoallèr  cette  forte  de  Sulpenfc  , il  faut 
le  reHouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  plufieurs  fois , que  les  Cenfures 
ont  été  établies  pour  l’amendement  du  coupable  : en  forte  que  s'il  s’eft  cor- 
rigé avant  qu’il  en  foit  frappé  , ou  qu’il  promette  aup.itavant  de  fe  corriger  , 
il  ne  le  faut  pas  cenfurer  ; mais  que  cette  régie  a fes  exceptions  à l’égard  de  la 
Sufpcnfe  , qui  eft  quelquefois  ordonnée  contre  des  perlonnes  qui  ont  promis 
de  le  corriger  , ou  qui  même  fe  font  corrigées  ; c’eft  donc  afin  de  donner  des 
preuves  ou  exemples  de  ces  exceptions  que  nous  avons  crû  devoir  faite 
ce  titre. 

Réglé  uni  qju  e. 


LEs  Sufpcnfcs  de  droit  portées  feulement  pour  punir  , font 
celles-ci. 

1“.  Toutes  les  Sufpcnfcs  qui  font  pour  un  tems  fpccialcmcnc 
déterminé.  Voiez  le  titre  17. 

1°.  Exiger  de  largent  pour  la  réception  d’un  religieux. 

C.  i,  dejlatumouac.  tiré  du  troifiéme  concile  de  Latran  tenu  fous  Alexan- 
dre III.  en  1179.  Le  concile  n’excepte  pas  le  cas  où  le  coupable  s’eft  cotrigé  , 
parce  tjue  la  Sufpenfc  eft  portée  en  expiation  de  la  fimonie  commife. 

3''.  Manquer  d’enfermer  .à  clef  l’cuchariftie  & autres  chofes 
facrées. 

C.  1.  de  cujiodia  , çft  pris  du  4.  concile  de  Latran  , tenu  fous  Innocent  III. 
en  1116.  Il  menace  d’une  plus  grande  Sufpcnfe  , fi  la  négligence  a eu  de  fi- 
cheufes  fuites. 

4a.  Ne  pas  prouver  Icj  crimes  dont  on  aceufe  un  autre. 


C.  «//.  de  calumniaronb.  Innocent  III.  à ttois  Evêques  d’Efpagne  , contre 
un  dignitaire  qui  n’.ivoit  pas  prouvé  les  crimes  dont  il  avoir  .aceufé  fon 
Evêque.  Il  le  fufpend  jnfqu’à  ce  qu’il  ait  juftifié  qu’il  n’a  pas  voulu  le  calom- 
nier , il  avertit  que  cela  eft  nécellàire  pour  contenir  les  autres  dans  leur 
devoir  envers  l’Evcquc. 

jo.  Quand 
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50.  Quand  on  eft  juftemcnt  foupçonnc  d’un  crime , & cela  juf- 
qu’à  cc  que  le  foupçon  foit  ôté  , en  forte  que  la  Sufpcnfc  ne  finit 
pas  fi  le  foupçon  dure  encore  après  la  purgation. 

6°.  Offrir  autre  chofe  que  le  pain  & le  vin  au  facrifice  de 
la.  me/Te. 


C.  10.  Je 

purg.  ce- 
nen.  Inno- 
cent III.  à 
l'Arclicvc- 
que  de 
Sens. 


C.  7.  d’ confecrat.  dift.  1.  attribue  à Julc  premier.  Il  eft  d.’.ns  le  4.  con- 
cile de  Brague  tenu  en  675.  c.  x.  qui  prouve  au  long  non  feulement  qu  il  ne 
£iur  offrir  que  le  p.ain  & le  vin  , félon  l’inftitution  de  Jefus-Cbrift  ; mais  en- 
core que  fuivant  la  meme  inftitution  , tant  que  l'Eglile  approuve  I.1  com- 
munion fous  les  deux  efpéces  , parce  qu’elle  fc  peut  diftribuet  ainfi  fins 
inconvénient  & fans  d.inger  d’erreur  , il  faut  donner  ch.aque  efpcce  fcparc- 
mcnc  , 8c  ne  pas  les  joindre  en  donnant  le  corps  trempe  dans  le  fang , fous 
l’efpece  du  pain  teint  de  vin.  conc.  to.  6.  p-  569. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  général  fur  cette  forte  de  Sufpcnfe  a fon  applic.1- 
tion  , dans  les  dépofttions  t|ui  laiftbient  l’cfperance  de  rctabliftément , aulTi- 
bien  que  dans  celles  qui  l’ôtoient  ; nous  le  verrons  dans  le  traité  de  la 
dcpofition. 


TITRE  XXII. 


Sufpenfes  dr  dipofitions  portées  contre  les  pechez.  de  Jimonie. 

IL  n’y  a point  de  fortes  de  pechez  plus  fujets  à la  Snfpenfc  & à la  dcpofition , 
que  les  pechez  de  fimoiiie  , foit  qu’ils  rcg.itdent  l’entrée  dans  les  ordres  , 
d.ans  les  bénéfices  , d.ins  les  offices  eccléfuftiques  , ou  dans  l’état  religieux  , 
£t>it  tju’ils  concernent  l’exercice  des  pouvoirs  reçus  par  chacune  de  ces  voies  ; 
car  celui  qui  les  donne  ainfi  , abufe  de  fon  autorité  , & par-là  il  mérite 
d’en  perdre  l’exercice  ou  pour  toujours  par  la  dcpofition  , ou  pour  un  teins 
par  la  Sufpcnfe  ,&  celui  qui  les  reçoit  ainfi , fe  rend  indigne  de  les  exer- 
cer au  moins  pour  un  teins. 

Réglé  uni  q^u  e. 


LEs  canons  contenus  dans  le  corps  du  droit  , ne  paroilTcnt 
avoir  porté  des  Sufpcnlcs  fur  les  pechez  de  la  fimonie,que 
dans  les  cas  fuivans. 

JO.  Si  un  Evêque  vend  fes  bénéfices  , il  doit  être  Sufpens  ab 
offteio  ecclefui. 

La  Sufpenfe  paroît  totale  , & devoir  durer  jufqu’à  une  convenable  fa- 

tisfà£fcion. 


Can.  5. 
cauf.i.q.  J. 


2.0.  Celui  qui  eft  acculé  ou  foupçonné  avec  fondement  de  fi- 
/ïioni^ , doit  être  Sufpens  jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  juftifié, 

Ppp 


Can.  14. 
cauf.  t.q.  f. 
cil.  4.  & I. 
Jt  pmtn. 
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Cli.i.rff 
fat.  ma- 
uat. 


Cil.  Ij. 
tir  Jîtii. 


Cil.  31. 
de  Jiman. 


Ch.  4f. 
dt  Jimen. 


Ch.  4j. 

de  fimon. 
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La  Siifpenfe  eft  partielle  , & ne  regarde  que  la  célébration  de  la  melTe. 

3'.  Le  fupcricur  régulier  qui  exige  de  l’argent  de  celui  qu’il  re- 
çoit , doit  être  Sufpcns  ab  officio. 

Ce  qu’il  faut  entendre  de  l’office  , tant  de  prêtre  , que  de  fuperieur  du 
moruflcre. 

4".  L’abbé  &:  les  principaux  officiers  qui  font  fous  lui  , exi- 
geant de  l’argent  pour  rentrée  d’un  hoimne  en  religion  , doivent 
être  Sufpcns  de  l’office. 

Par  \off\ce  on  entend  ici  l’ordre;  car  on  lit  dans  la  decretalc  entière  , «h 
o^cio  factrdotali.  Cette  explication  eft  confirmée  par  le  ch.ip.  jo.  de  Jîtrfon  , où 
l’on  dit  des  fuperieurs  qui  reçoivent  de  l’argent  pour  ce  fiijet  , qu’ils  doi- 
vent être  Sufpens  de  l’execution  des  ordres  , s’il  n’eft  juftifié  de  ce  fait 
que  par  voie  d’enquete. 

J".  Un  abbé  juftement  foupçonné  de  funonie  &:  à demi  con- 
vaincu de  dillipation  , doit  être  Sufpcns  de  l’adininillration  de 
l’abbaïc  , en  attendant  que  la  fimonie  foit  dùëmcnt  prouvé-e. 

(S®.  Si  un  prêtre  prefente  un  clerc  aux  ordres  , ou  que  l’E- 
vêque l’y  élevé  fous  cette  promefl'e  qu’il  ne  leur  demandera  rien , 
ils  font  Sufpens  pour  trois  ans  ; l’Evêque  de  la  collation  , l’au- 
tre l’execution  des  ordres  : pour  le  prefenté  & l’ordonne , il 
cfl;  Sufpcns  jufqu’à  ce  que  le  Pape  le  difpenlc. 

En  quoi  il  fcmble  que  le  moins  coupable  eft  plus  fevcrcment  puni  que 
les  plus  coup.ables  ; car  d’une  part  , l’ordinant  a etc  follicité  par  les  .autres  , ÿc 
il  n’eft  coup.ible  que  pour  avoir  fiiccombé  à leur  tentation  ; & d autre  part , 
au  lieu  que  la  Sufpenfe  des  rent.ateurs  n’eft  que  pour  trois  ans  , celle  du  fc- 
duit  eft  abandonnée  à I.1  volonté  du  Pape  , auquel  elle  eft  réfervéc  ; mais  à 
le  bien  prendre  , la  réferve  ne  rend  pas  U Sufpenfe  de  plus  longue  durée  , puif- 
que  li  le  Sufpcns  prouve  qu’il  a péché  par  foibleflc  , il  fera  abfous  long- 
tems  avant  que  les  autres  le  foient. 

7'.  Celui  qui  fc  fait  prefenter  aux  ordres  , &c  qui  les  reçoit 
en  effet  d’une  manière  fimoniaque  , eft  Sufpcns  jufqu’à  ce  que 
le  Pape  le  difpcnfe. 

Lorfqitt  l’Evêque  eft  complice  de  La  fimonie  , c’eft  avec  raifon  que  la  Siif. 
penfe  eft  réfervée  au  Pape  , fuppofé  que  le  prélat  foit  immédiat  au  S.  fic- 
gc  ; ctr  celui-ci  eft  fufpecf  , & pour  cela  il  n’eft  pas  convenable  de  lui  laif- 
fer  l’abfolution  du  coup.ible  : feinbl.i’ole  en  ce  chef  aux  confclTeurs  à qui 
on  ôte  le  pouvoir  d'abfoudre  des  pechez  aufquels  ils  ont  eu  p.trt. 

Par  les  Gts  de  Sufpenfe  concernant  la  fimonie  que  je  viens  de  ratnaffer  > U 
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cft  aifé  de  voir  ce  que  méritent  les  autres  peclicz  de  mêrpe  genre  , l'oie 
plus  grands  , foit  égaux  ■,  car  fi  le  droit  n’en  parle  pas  , c’eft  que  l’occafion  ne 
s’en  cfl:  pas  prefcntéc.  Il  faut  étcndie  cette  téliexion  aux  péchez  de  fimonie 
femblabics  ou  plus  grands  que  ceux  que  le  droit  punit  de  dépofition.  Par  la 
peine  dont  ceux-ci  font  punis  , on  peut  juger  qu’elle  eft  celle  qu’il  faut  ordon- 
ner contre  les  autres. 

La  plupart  des  cas  ramafiêz  , font  de  fentence  i prononcer  ; car  il  n’y  a que 
le  6.  Sc  le  7.  qui  foient  de  fentence  prononcée  ; mais  à prefent  tous  ceux 
qui  regardent  les  otiîres  & les  bénéfices  , font  devenus  de  ientence  pronon- 
cée par  l’extravagante.  1.  tir  Jimon.  qui  eft  de  Paul  II.  & de  l'an.  i4<>4. 


TITRE  XXIII. 

Dêpojitions  four  Us  pechez,  de  fimonie. 

COinme  les  anciennes  dépofitions  étoient  ferablables  aux  Sufpenfes  , parce 
qu’elles  ne  duroient  que  jufqu’i  ce  que  l’Evêque  jugeât  à propos  d’en 
difpcnfer  , excepté  quelques-unes  qui  étoient  fans  efpoir  de  rétablifl'emcnt , il 
nous  a paru  utile  de  joindre  ce  titre  au  précèdent , d’autant  plus  qu’il  n’y  a 
aucun  des  cas  que  nous  allons  ramaftbr  , où  le  rétablifl’cment  l'oit  delfendu  ; 
mais  auparavant  il  fmt  avertir  que  ces  casj'ont  tous  de  fciuencc  à prononcer 
dans  les  canons  que  nous  citerons  ; mais  que  ceux  qui  reg.ardent  les  ordres  &: 
les  bénéfices  , font  à prefent  de  fentence  prononcée,  c.  1.  de  Jimon.  Extravag. 
comnrun. 

Réglé  unicl,ue. 

LEs  textes  du  droit  ne  portent  des  dépofitions  contre  les  fi- 
moniaques , que  d.tns  les  cas  fuivans. 
lo.  Si  on  donne  ou  reçoit  de  l’argent  pour  les  ordres,  ou  pour 
les  bénéfices  , ou  pour  quelqu’ofiîce  eccléfiaftiquc  , quoiqu’il  foie 
des  moindres.,  on  doit  être  dépofè. 

On  le  voit  en  beaucoup  de  eau.  de  la  première  cauf  q.  i.  nuis  fur  tout  dans 
le  S.  9-  10-  On  le  voit  aulli.  cm.  a.  cauf  i.  q..y.  Sc  can.  4.  cauf  15.  q-  3. 

Le  c.in.  Z.  cauf  i.  q.  3.  ajoute  : fuppofé  qu’on  perféverc  dans  le  crime  : Ji 
ferfeuernns  , perpetnà  damnaiwne  miilileiur  ,\ei  awiies  ne  mettent  point  de 
condition. 

io.  Si  on  exige  de  l’argent  pour  le  batême  , la  confirmation  , 100.  cauf 
Sc  la  faintc  communion  , la  depolition  eft  totale. 

FcriCHlnm  fuhiturt  proprii  honoris,  c.  99.  deponntnr.  c.  100. 

Si  on  rétablit  par  argent  , quelqu’un  dans  les  fondlions  cjh- 
facrccs.  ‘ 

P PP  ij 
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Elle  eft  totnlc  , officii  peyiculum  fuheut. 

J 4'’.  Les  mcdiatairs  de  la  fimonic  font  punis  des  memes  peines 
cauf.  i.  q.i.  que  les  fimoniaques , &:  ainfi  dépofez  , quand  ceux-ci  le  font. 

Elle  eft  totale  , gradu  dccidant. 

Can.  ij.  jo.  Si  on  acquiert  par  argent  le  foin  d’un  monaftere , d’un  hô- 
f|.  7.  cauf.  ^ quclqu’autrc  maifon  de  pieté , on  doit  être  depofé 

de  l’ordre  , &:  chafle  de  l’adminiflration  du  monallere. 
caùîf"  ^ ^ acquiert  une  Eglilc  par  fimonie , il  doit  être  dé- 

pôle  de  l’ordre  qu’il  a. 

eau^!*"  donne  de  l’argent  à qui  que  ce  foit  pour  avoir 

un  bénéfice,  doit  être  exclu  du  clergé. 

Can.  I.  8°.  Celui  qui  fc  fait  élire  à un  bénéfice  en  promettant  de  ne 
eauf  s.q.j.  paj  demander  les  biens  ufurpez  de  ce  bénéfice  , en  doit  être 
ch.r/lé. 

Can.i.âc  9".  Quiconque  parvient  aux  ordres  ou  aux  bénéfices  par  une  fi- 
5-  f-  monie  à laquelle  il  n’a  point  de  part  , il  devroit  être  privé  des 

““  ■ ‘‘  uns  ou  des  autres  , néanmoins  s’il  a du  mérite  , on  le  fouft're  dans 

les  uns  ou  dans  les  autres. 

ch.  1.  Jt  lo-  Celui  qui  fe  confefle  fimoniaque  en  juftice  , doit  être  depo- 
tonftjps.  (c  de  tout  bénéfice  & de  tout  office  cccléfialtiquc. 
ch.  1.  A,  II.  Donner  ou  recevoir  de  l’argent  pour  les  prieurez  réguliers, 
fUtu  me-  (Jépoiition , fi  on  en  eft  convaincu  en  juftice. 

ch.  JO.*  iz.  Tout  homme  qu'on  a jufte  fujet  de  croire  fimoniaque  , tel 
fnno».  qu’eft  celui  qui  a été  convaincu  de  fiinonie  , ou  qui  l’a  confcfl'c , 
ch.ii.  & ou  qui  en  eft  accule  par  un  bruit  public  & ne  peut  s’en  jullificr, 
Ij.  Ae  pm.  dépolc. 

Ch  ao  A U- Celui  qui  parvient  aux  ordres  par  fimonic  occulte,  devroit 
pm.^^  * s’abftenir  toute  la  vie  des  fondions  de  ces  ordres  ; mais  il  ne  peut 
y être  forcé  , parce  que  la  jépoiition  eft  une  peine  du  ior  exter- 
ne , qui  ne  juge  pas  des  fautes  fecretes. 
ch. JJ.*  14. Quiconque  confient  à une  fimonic  faite  en  fa  faveur  , cn- 
court  les  peines  des  fimoniaques , quoiqu’il  l’eût  auparavant  igno- 
rée , Sc  que  même  il  l’eût  prohibée , il  doit  être  depofé. 

Ch.  1.*  IJ.  Celui  qui  par  argent  , chafte  d’un  bénéfice  le  légitime  pol- 
pm.  fclTcur  &c  l’ufurpe  , doit  être  dépolc. 
ch.  j.dift.  17-  Les  examinateurs  qui , corrompus  par  argent  admettent  aux 
ordres  des  perfonnes  qui  en  font  indignes  , doivent  être  dé- 
polcs. 
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18.  Les  bénéficiers  commis  pour  l’examen  du  concours,  per- 
dent leurs  bénéfices , s’ils  fe  laiffcnt  corrompre  par  prefent. 


TITRE  XXIV. 

Sujfenfes  concernant  la  réception  des  ordres^  outre  celles  qui  font 
fous  le  titre  de  Sufpen/ès  par  le  Jèul  fait. 

L’Eglife  voulant  faire  coun  ûtre  que  l’entrée  dans  fes  ordres  cft  une  choCe 
de  grande  importance , ne  s’eft  pas  contentée  d'établir  beaucoup  d’em- 
pechemens  qui  excluent  des  ordres  , mais  elle  a encore  ordonné  pluiîeurs 
fortes  de  peines  contre  ceux  qui  les  reçoivent  fans  les  difpofitions  rcquifes  , 
& entr’autres  la  Sufpenfe  & la  difpofition.  Dans  la  meme  vue  , je  vai  ramaf- 
fer  ici  les  cas  de  Sulpenfe  fur  ce  fujet. 

Réglé  Uni  q^u  e. 

IL  n’y  a pas  d’autres  Sufpenfcs  dans  le  droit  couchant  la  récep- 
tion des  ordres , que  celles  qui  fuivent. 

1^.  Si  on  reçoit  les  ordres  hors  des  tems  déterminés  par  le  droit, 
on  cft  Sufpcns,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  abfous  par  le  Pape. 

Ch.  8.  de  temp.  ordin.  Urb.iin  III.  fût  Pape  en  1185.  écrivant  à l’Archevê- 
que de  Pife , fpécialenient  fournis  à fon  fiége. 

Z".  Celui  qui  reçoit  les  ordres  hors  du  tems  prefix  pour  cela, 
doit  être  exclu  des  fonctions  des  ordres , nonobftant  toute  cou- 
tume contraire. 

Ch.  1.  de  temp.  ordin.  Alexandre  III.  promu  en  1159.  dans  fa  lettre  à l’E- 
vêque  d’Herefort  fuftr.igant  de  Cantorberi.  On  y lit  que  c’etoit  l’ufage  de 
quelques  Eglifes  d'EcoHé  & de  Galles  de  donner  les  ordres  facrez  aux  dédica- 
ces des  Eglifes  ou  des  autels. 

y.  Si  on  reçoit  deux  ordres  fierez  le  même  jour  , on  eft  Sufpens 
autant  qu’il  plaît  au  Pape,  &:  à plus  forte  raifon  quand  on  les 
reçoit  clandeftincment  ou  furtive , c’eft-à-dirc , fans  que  celui  qui 
les  donne  le  fâche. 

4^.  Celui  qui  donne  deux  ordres  facrez  dans  un  jour  comme 
celui  qui  les  reçoit,  doit  demeurer  Sufpcns , jufqu’à  ce  que  le  Pa- 
pe en  difpofe  autrement , le  premier  de  la  collation  des  ordres , 
Je  fécond  de  l’execution  de  ceux  qu’il  a reçus. 

yo,  CJuiconque  fans  la  permiflion  de  fon  Evêque  reçoit  les  ordres 
d'uiL  autre  que  de  lui , il  doit  être  Sufpens  des  ordres  reçus. 

Ppp  ii; 


C I8-  fc(T. 
x^.dt  ;c/. 


Cli.  13.  J* 
temp.  ont. 
Ch.  3.  de 
eo  fur- 
tivi  , &c. 


Cb.  II.  E. 
T. 


Ch.  13E. 
T. 
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Aujourd’hui  la  Surpenfe  cft  de  l'entence  prononcée,  ch.  8.  TelC  aj.' 

60.  Tout  Eveque  qui  donne  les  ordres  à des  clercs  qui  ne  Unie 
'pas  de  fon  diocèfe  &c  qui  n’ont  pas  de  dimilfoirc,  cft  Sulpcns  pour 
un  an  de  la  collation  des  ordres. 

7<’.  Si  on  reçoit  les  ordres  av.ant  l’àgc  porté  par  le  canon,  on 
doit  être  Sufpcns  jufqu’à  ce  qu’on  l’ait  atteint. 

On  eft  à prefent  Sufpens  iffi  jure  , jufques  à l’abfolution  par  la  bulle 
de  l’ie  fécond. 

8 ’.  Si  on  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque  qu’on  fait  avoir  renoncé 
à répifeopat , on  ne  doit  pas  exercer  les  ordres  reçus. 

9".  Celui  qui  avec  connoiirance  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque 
qui  a renoncé  à l’ordre  épifcopal  , ou  d'un  Evêque  excommunié  , 
ne  doit  pas  exercer  les  ordres. 

La  première  partie  de  ce  cas  n’a  pas  lieu  en  France  où  les  Evêques  ne 
renoncent  pas  à l’ordre  épifcopal.  La  fécondé  n’y  cft  reçue  que  dans  le  cas 
de  dénonciation. 

10.  Si  on  les  reçoit  d’un  Evêque  excommunié  &:  qu’on  ignore 
être  tel , on  peut  les  exercer  avec  la  difpenfc  de  Ibn  Evêque. 

Le  befoin  qu’on  a de  difpenfc  en  ce  cas , fait  voir  qu’on  y parle  d’une  igno- 
rance coup.able , laquelle  n’exeufe  pas  de  péché,  fuppolé  néanmoins  que  cet- 
te inhabilité  f exercer  les  ordres , qui  vient  d’une  telle  ordination  , ioit  une 
peine  &c  non  une  partie  d’une  irrégularité  par  defftut  j il  faudroit  à prefent 
que  cet  Evêque  fut  dénoncé. 

11.  On  cil  Sufpcns  par  le  fcul  fait,  fi  on  reçoit  les  ordres  d’un 
fcliilmatiquc  qu’on  fait  être  tel. 

La  dénonciation  précédente  eft  encore  ici  neceil'airc , car  la  privation  du 
droit  d’ordonner  eft  une  Cenfure. 

II.  Qiiand  on  les  reçoit  d’un  Evêque  excommunié. 

On  a déjà  remarqué  qu’il  faut  ajouter  : s’il  eft  dénoncé. 

13.  Un  religieux  qui  fe  cônnoiflant  excommunié  reçoit  les  or- 
dres , cil  Sufpens  par  le  fcul  fait  de  ceux  qu’il  reçoit  en  cet  état  i 
que  s’il  ne  favoit  pas  fon  Excommunication  ou  que  le  fait  par  le- 
quel il  l’a  encourue  ne  foit  pas  énorme, & Ibn  ignorance  foit  proba- 
ble , l’abbé  peut  le  difpcnfer , autrement  il  n’y  a que  le  Pape  qui  le 
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pninc , comme  il  pcuc  fcul  dilpenfcr  un  clerc  qui  tait  femblable 
faute , foit  qu’il  ignore  fon  Excommunication  , foit  qu’il  la  fâche. 

14.  Si  on  reçoit  un  ordre  facrc /«r/wè , c’cll-à-dirc , fans  s’etre  Ch.  i.  «e 
prefenté  à l’examen  , fans  avoir  été  admis  à l’ordination  Sc  fans  que 
l’Evêque  qui  le  donne  le  fâche , on  efl;  Sufpcns  de  l’cxçrcice  de  &c. 
cet  ordre  jufqu’à  ce  qu’on  foit  difpcnfe  ou  abfous. 

ly.  Un  clerc  qui  dî  d’en  deçà  des  Alpes  encourt  une  Sufpenfe  ch. i.* 
réfervée  fpecialement  au  Pape , s’il  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque 
d’Italie  fans  la  permillion  du  Pape  ou  de  fon  Evêque. 


TITRE  XXV. 

Sufpenfcs  ou  dépojîtions  fur  U même  fujet. 

PArmi  les  canons  qui  pnnilTcnt  les  fuites  concernant  la  réception  des  ordres  , 
il  y en  a dont  l’exprclTioii  peut  être  entendue  de  b dépofition , comme  de 
la  Sufpenfe.  C’ell  pour  ceb  que  j’ai  crû  devoir  les  ranutlbr  fous  le  titre  de  l’u- 
ne 6c  de  l’.iutre.  Une  autre  raifon  y a encore  deterrniné  , c’eft  que  j’ancien- 
ne  dépofition  n’étoic  qu’une  Sufpenfe  perpétuelle , fi  ce  n’eft  que  le  canon 
n’ajoutât  la  cbiife  : fans  efpoir  de  rétablllTenicnt  ,/«<••  fpe  refiitutwnis. 

Réglé  uni  q^u  e. 

ST7iv.int  les  difpofitions  du  droit  contenu  dans  Graticn , les 
f.nitcs  concernant  la  réception  des  ordres  ne  font  punies  de 
Siilpcnfc  ou  de  dépofition  que  d.ans  les  cas  fuivans. 

I".  Quand  on  fc  fait  admettre  aux  ordres  facrez  par  brigue,  par  Can  i-dui. 
flivciir  , par  prefent,  Zc  autres  voies  deffenduës , on  doit  être  éloi- 
gné  de  l’autel. 

a ’.  Quand  on  reçoit  les  ordres  étant  coupables  de  crimes  qui  en  ’• 
rendent  indignes  , on  doit  être  dépofé,  fi  ces  crimes  fout  décou- 
verts  après  l’ordination.  dift.  48- 

Ces  crimes  font  l’homicide  , le  crime  de  faux.,  le  faux  témoignage  , l'adul- 
tcrc  , l’idolâtrie,  I.1  fornication,  le  larcin  facrilege  (a). 

Qu^nd  apres  avoir  fait  pénitence  publique  , on  reçoit  les  Can.  jr. 
ordres  , on  doit  être  dépolè.  58  ^1(1.50. 

Can.  >.  & 

. dift.  Ji. 

Dût.  }4- 


rdres  , on  üoit  etre  ticpoie. 

4 *.  Si  étant  irrégulier  on  reçoit  les  ordres  , on  doit  être  dépofé.  c 
«- •.  Un  cfclavc  illégitimement  ordonné,  doit  être  dépofé  s’il  ne 


recouvre  la  liberté. 

( .1  ) Oa  lu  yoid  daas  les  11.  ptemieis  can.  Sc  les  11.  tj.  ty.  31. 33.  de  U di(f.  (o 
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6'>.  Si  on  reçoit  fans  titre  les  ordres , on  doit  être  privé  de  la 
faculté  de  les  exercer. 

7 . Quiconque  fans  la  permilTion  de  fon  Evêque  diocèfain  re- 
çoit les  ordres  d’un  autre  Evêque  , doit  être  privé  de  l’exercice  de 
les  ordres. 

Il  y a plufieurs  canons  qui  dccLirenr  ces  ordinations  milles , ce  qu’on  ref- 
trainc  commimémcnt  à la  nullité  de  l’effet  par  rapport  à l’exercice. 

8=>.  Celui  qui  fe  fait  ordonner  par  des  heretiques,doit  être  dépolè. 

On  doit  être  depofé  des  ordres  qu'on  a reçus  en  récompenfc 
d’une  mauvaife  aélion  (a). 

10.  Recevoir  fans  difpenfc  les  ordres  hors  les  tems  déterminez 
par  le  droit , c’eft  un  cas  de  dépofition. 

11.  Il  faudroit  dépofer  des  ordres  facrez  ceux  qui  les  recevroient 
d’un  Prêtre  qui  feroit  l’ordination  conjointement  avec  un  Evêque, 
l’un  appliquant  la  matière , l’autre  la  forme. 

Appliquez  ici  la  réflexion  fiite  à La  fin  des  cas  de  Snfpenfc  au  fujet  de 
la  fimonie  , Sc  ajoutez  qu’on  tire  d’ici  cet  .avantage  p.irticulier,  qu'en  appreiunt 
quelles  font  les  Cenfurcs  portées  contre  la  réception  illégitime  des  ordres , 
on  apprend  en  mcmc-tems  quels  font  les  principaux  empéchemens  aux  or- 
dres. 


TITRE  XXVI. 

Sttfpenfcs  portées  par  le  droit  contre  les  chapitres. 

En  traittant  des  Cenfurcs  en  général , j’ai  montré  que  les  chapitres  non 
plus  que  les  autres  corps  , ne  (ont  pas  fujets  à l’Excommunication  , par- 
ce qu’elle  eft  une  Ccnfurc  perl’onnclle  , mais  feulement  à la  Sulpcnfe  & à l’in- 
terdit qui  (ont  des  Cenfurcs  concernant  des  fonctions  faites  en  commun  -,  cela 
fuppofé , il  paroit  à propos  de  r.anaaflcr  ici  les  Sul'penfcs  ordonnées  contre 
les  cli.’.pitrcs  ; il  y en  a peu , mais  ce  peu  donnera  occafion  à des  reflexions 
necellàircs  fur  cette  matière. 

Réglé  uni  cl.u  e. 

IL  n’y  a pas  d’autres  Sufpenfes  de  droit  contre  les  chapitres , que 
celles-ci. 

1°.  S’ils  ufurpent  les  biens  laifTez  par  leur  Evêque  deffunt,  ou 
les  fruits  de  la  vacance  , ils  font  Sufpcns  jufqu’à  ce  qu’ils  refti- 
tuent. 

Can.  7.  cauf.  t.  q.  j. 

r.  Siis 
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1°.  S’ils  font  quclqu’unes  des  actions  aufqucllcs  le  droit  a at- 
taché des  Siifpcnfcs  : par  exemple , (i  le  droit  d’élire , de  conférer , 
de  prefenter,  de  confirmer  , appartient  à un  chapitre,  & que  le 
chapitre  fafl'e  quelques  aéHons  à laquelle  la  Suipenfe  de  l’exerci- 
ce de  ce  droit  eft  attachée  par  le  canon  , il  encourra  cette  Sul- 
penfe. 

Il  eft  parlé  de  ces  Siifpcnfcs  c.  7.  de  elecl.  c.  13.  eod.  lit.  tu  6. 

Surqitoi  il  faut  remarquer  que  fi  l’cleéfion  faite  par  un  chapitre  eft  pu- 
nie de  Sufpenfc  à benefiens  , ce  chapitre  encourt  la  Sufpenfe  des  bénéfices 
qu’il  pofted^  en  commun  : que  fi  il  eft  puni  de  Sufpenfe  à diviuis , fe  cha- 
pitre encourt  la  Sufpenfe  des  chofes  divines  qu’il  fait  en  commun.  La  raifon  eft 
I".  que  la  frute  eft  propre  au  corps  , & qu’il  fuit  pour  ceLi  que  la  peine 
foit  propre  au  corps.  Or  la  Sufpenfe  interprétée  félon  la  renurque , eft  une 
peine  propre  au  corps  du  chapitre.  1°.  que  fi  la  Sufpenfe  ne  touchoit  pas 
pour  lors  les  biens  cammuns  au  corps  , mais  ceux  qui  font  propres  aux  par- 
ticuliers , il  s’enfuivroit  delà  deux  inconvéniens.  L’un  eft  que  l'innocent  feroit 
quelquefois  puni  perfonucllement  pour  la  faute  d’autrui.  L’autre  que  fi  la  Suf- 
penfe encourue  par  le  ch.ipitrc  eft  à dtvims , ceux  qui  n’ont  pas  encore  les 
ordres  facrez  fe  trouveroient  Sufpens  à divims ,Sc  pav  conléquent  de  ce  qu’ils 
n’ont  pas. 

J’’.  Si  étant  adminiftratcurs  d’autres , Eolifos  vacantes  que  de 
la , ils  leur  donnent  des  lettres  dimifi'oires  , ils  font  Sufpens  de 
l’office  &:  du  bénéfice. 


Le  cas  peut  arriver  d.ans  les  Eglifes  de  Lyon  & d’Autun;  car  l’une  & l’autre 
étant  vacintes  en  même  teins , le  ch.'.pitrc  de  Lyon  adminiftreroit  l’Eglife 
d’Aiitun  & le  chapitre  d’Autun  adminiftreroit  l’Eglifc  de  Lyon. 

On  ponrroit  demander  fi  l’interdit  cccléfiaftique  auquel  le  concile  de  Tren- 
te c.  10.  fclL  7.  foumet  le  chapitre  qui  donne  des  diniidôires  fans  ncceffité  pen- 
dant la  première  année  de  la  vacance , eft  une  Sufpenfe  conliftant  d.ins  l’in- 
tordiefion  de  tous  les  actes  capitulaires  qui  fe  font  dans  l’Eglife  : à quoi  on 
trouve  la  réponfe  dans  le  ch.  10.  fclL  ly  où  le  concile  fufpend  pour  un  an  de 
Voftice  ôc  du  bénéfice  , les  chapitres  qui  donnent  des  dimiflôires  pendant  que 
le  (îege  eft  rempli  contre  la  réferve  qu’il  fait  de  ce  pouvoii  à l’Evêque.  Car  fi 
l’interdit  cccléliaftiqiie  dont  il  s’agit , croit  une  même  chofe  que  la  Sufpenfe  , 
pourquoi  le  concile  qualifieroit-il  ici  de  Sufpenfe  la  peine  qu’il  auroit  appelléc 
interdit  eccléfiaftique  dans  la  felf.  7.  Il  y a plus , on  ne  voit  aucun  exemple  de 
Sufpenfe  qui  ait  été  nommée  interdit  eccléfiaftique.  Ce  n’eft  pas  tout,  l’interdit 
eft  plus  étendu  que  la  Sufpenfc,puifqu’il  prive  de  l’aififtance  à l’office  divin,  de 
la  fépultjire,  de  la  réception  des  ficremens , &C  la  Sufpenfe  n’a  aucun  de  ces  ef- 
fets. 

Il  y a ici  lieu  à la  réflexion  qui  finit  le  recueil  des  cas  de  Sufpenfe  concernant 
jAfi«ionic. 


On  voit 
CCS  actions 
dans  les  rc- 
cui-üs  des 
SufpcnCcs 
de  dioit. 


Conc.  de 
Tr.fcfl'.ii. 
c.  10. 
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TRAITE 


CONCERNANT 


LA  DEPOSITION- 


PREFACE.' 

Quoique  la  Dépofition  foit  une  chofe  fi  rare  qu’elle  paroifie  n’etre 
plus  en  ufage  , & que  pour  cela  il  femble  être  iiuitile  d'en  traiter , 
on  ne  lailTcra  pas  de  ramafier  ce  que  le  droir  canonique  enfeigne  li- 
delliis  , Toit  parce  que  la  imtlere  de  la  Dépofition  a tant  de  liaifon  avec  cel- 
les de  l’irrégubrité  &c  de  la  Sufpenfe , qu’elle  Ferr  beaucoup  à les  expliquer , 
foit  parce  qu’on  ne  peut  lire  ce  que  le  droit  apprend  fur  ce  fujet , lans  con- 
cevoir plus  de  refpeâ  pour  les  faints  ordres  & plus  d’amour  pour  la  pureté 
des  mœurs  qu’ils  requièrent.  On  divifera  ce  traité  comme  on  a divife  celui  des 
Cenfurcs.  On  pariera  donc.  i".  du  nom.  i°.  de  la  nature.  des  divifions. 
4°.  des  c.uife$.  5".  de  l’effet.  6°.  des  propriétez.  7®.  des  voies  pat  Icfquel- 
les  elle  finit.  8">  des  changeraens  de  aifcipline. 


TITRE  PREMIER. 

Du  nom  de  U Défojitien. 

Réglé  première. 

Le  terme  de  Dépofition  pris  dans  le  fens  qu’on  le  prend  ici  ; 
ne  fe  void  pas  dans  le  droit  canonique  avant  le  fixicme  fiéclc. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  Denis  le  Petit , S.  Grégoire  & Julien  le  Pro- 
fcflcur  qui  vivoient  dans  ce  fiécle,  font  les  premiers  dont  il  eft  fur  qu’ils 
s’en  font  fervis  en  ce  fens.  Le  premier  dans  la  verfion  des  canons  des  Apô- 
tres , can.  J.  15.  }i.  32. 36.  47.  Le  fécond  dans  le  can.  7.  caiif.  2.  q.  i.  can.  44. 
cauf.  q.  7.  Le  troifiéme  dans  b nouvelle  31.  dont  l’aucoritc  eft  rapportée  s" 
çan.  10.  cauf.  za.  q.  u 


I 
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il  c(I  vrai  que  le  can.  7.  caiif.  9.  q.  j.  attribué  à Callifte  I.  qui  vivoit 
au  comniencement  du  troifiéme  ficelé,  fe  fert  du  terme  de  Dépofition  de  la  mê- 
me façon  qu’on  fait  ici  ; mais  cette  lettre  comme  celles  qui  font  attribuées  aux 
autres  Papes  des  trois  premiers  fiécles  , étant  fuppofées  &c  compofées  dans  le 
huitième  liécle  , ne  prouve  rien  par  les  fiécles  précedens.  D’ailleurs  , il  n’em- 
ploie qu’un  terme  équivalent , gradns  fni  per$culo  fsibjaubtt.  Il  eft  vrai  en- 
core que  le  can.  19.  cauf.  n.  q.  y ciré  du  quatrième  concile  de  Carthage 
tenu  en  598.  prend  ce  terme  comme  nous  le  prenons  ; mais  il  eft  vrai  aufii 
que  ce  tenue  ne  fe  lit  ni  dans  les  meilleurs  , ni  dans  la  plupart  des  manuf- 
critr  qu’on  a de  ce  concile. 

On  ne  peut  objccler  contre  la  régie  l’autorité  du  concile  d’Agdc , c.  49.  parce 
que  félon  M.  Pithou  & le  Pere  Labbe  , ce  concile  eft  du  fixiéme  fiécle , aïant 
été  tenu  en  501,. 

Réglé  II. 


La  peine  communément  appellée  Dépofition  depuis  plufieurs 
fiécles  , n’cft  marquée  dans  le  canon  que  par  les  expreflions 
qui  fuivcnt,&:  par  d’autres  fcmblables. 

1°.  AbjictAtur  ex  clero. 
z°.  Degradentur  ( a ) . 

30.  Damnetur , aliudve  Jimile. 

Privare  honore  loco  , id  efi  defonere  ah  erdine  btnejtcio  [h) . 
Exors  fat  à fuiÜo  miniferio. 

Aitenus  ft  à divinis  ofciis. 

Ecclefaf  ica  dignitate  earebunt. 

Ab  aliari  removebitur. 

Oficio  & benefeio  careant, 

Ab  ordine  défont  debent. 

Sacro  miniferio  privari. 

Ab  oficio  abfinere. 


e.7.d.  14.' 
c.  19.  cauf, 

II.  4.  i. 


c.  ).  dift- 

d.  14. 
ibid. 

t.  1.  d.  i8. 
c.  y.  d.  iï* 
c.  6.  d.  18. 
c.iS.d.  18. 


Dans  ce  canon  16.  la  dépofition  du  bénéfice  eft  cxpreffémcnt  diftinguée  de 
la  dépofition  de  l’office. 

Ab  ordine  clericatus  deponi. 

Ab  ojfieio  de j ici  vel  à clero, 

Ab  ^oficio  retrahi. 

Alienus  exifat  à régula. 

A clero  ceffare. 

A fatu  cleri  pracipitari. 

T>e  gradu  cadere. 

4 .«)  c.  4t.  cauf.  ic.  q.  1. 

(b)  Ch-  y nt  fUr.  vtl  mon. 


c.  dcm.  d. 
JO- 

c.  7.d.  45. 
c.  t.  d.  47. 
c.  6.  d.  4<. 
c.  X.  d.  47- 
c.  I.  d.  48. 

ibidem. 

C.  X-  d.  f7- 
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<.  d.;4.  Gradum  amittere. 

Réglé  III. 

PArmi  les  expreflions  dont  parle  la  régie  precedente , il  y en 
a quelcjues-uncs  qu’on  peut  appliquer  à la  Sufpenfe , telles 
font  celles-ci. 

1°  Alienus  fit  à divinis  ojjiciis. 

1°.  Ah  ait  art  removeatur. 

Ah  ûjficio  ahfiineat. 

4°.  Ah  ôjjicio  retrahatur. 

La  r.iifon  cft  , que  par  la  Sufpenfe  on  éloigne  & retire  des  fonélîons  fâ- 
crees.  Or  ces  exprcflîons  paroifléne  ne  lignifier  autre  chofe  qii’éloigner  des 
fondions  faerces. 


TITRE  II. 

Nature  de  la  Défofition.  ^ 

Réglé  première. 

Le  propre  de  la  Depofition  eft  de  priver  pour  toujours  de  Tof- 
fice , ou  du  bénéfice , ou  de  l’un  &c  de  l’autre  tout  enfemble. 

La  raifon  eft  , que  la  Dépofition  eft  la  feule  peine  fpiriuiclle  qui  foit  per- 
pétuelle , & que  dans  tout  le  refte  elle  convient  avec  la  Sufpenfe. 

On  peut  objeéler  que  le  c.  ij.  ciuf.  lo.  q.  i.  parle  d’une  excommunication 
perpétuelle  , d’où  l’on  peut  inferer  que  ce  n’cft  pas  une  chofe  propre  à la 
Dépofition  d’être  perpétuelle  : on  peut  répondre  que  fi  ettte  Excommunica- 
tion eft  majeure  , elle  n’eft  perpétuelle  qu’au  c.is  qu’on  ne  fe  corrige  pas 
que  fi  elle  eft  mineure  , elle  n’cft  pas  perpétuelle  de  fa  nature  comme  la 
Dépofition , nuis  feulement  par  l’accident  à raifon  de  l’énormité  de  la  taure. 

Réglé  II. 

ON  a quelque  lieu  de  mettre  la  Dépofition  parmi  les  Ccnfiircs 
dont  on  la  diftinguc  communément. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  que  Paul  II.  dans  la  féconde  Extravagante  cotnm.' 
de  fimonia  , met  parmi  les  Cenfures  reconnues  pour  telles , la  privation  qui 
paroît  n’êtrc  autre  chofe  que  la  Dépofition  , & il  la  joint  à la  Sufpenfe  si  eau- 
fc  qu’elle  a la  meme  matière  qu’elle , l’ordre  & le  bénéfice. 

La  raifon  eft  , que  la  dépofition  parole  en  tout  femblable  aux  Cenfa4 
res  i car^ 
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i®.  Elle  cft  une  peine  ccdcliaftique  qui  prive  des  biens  rpirimcis,  Ccl.iparoîe 

1®.  Elle  vient  du  canon  Ejccrav.'.j;.  citée  tic  de  l'iiomnie,  enap.  j.  de  ckr.  par  tous  les 
txcommunicato  j.  Extrav.-.g.  citée  ch.  3.  de  cler.  excom.  ''de 

3°.  Elle  eft  de  fentence  prononcée  &.  de  fentence  à prononcer. 

4°.  Elle  eft  appelléc  dans  le  canon  peine  canonique.  Les  canons  qui  or-  tion. 
donnent  de  punir  une  aéHon  de  peines  canoniques  , y comprennent  la  Dcpoli- 
tion. 

5®.  L’ignorance  involontaire  exeufe  de  la  Depofuion.  diit  si '* 

6".  Le  violement  de  la  Dépofirion  rend  irrégulier.  é.c.i.je 

7®.  Elle  doit  être  précédée  de  monicion , li  elle  cft  ai  homme.  cl.  cxcom. 

8".  Ceux  qui  communiquent  avec  les  dépofez  dans  les  chofes  qui  leur  font  7-  ch.  ;.i/« 
deft'cndiics , font  menacez  d’Excommunication,  comme  ceux  qui  communiquent 
avec  les  perfonnes  liées  de  Ccnfurcs.  cxcom, 

On  dit  ejuelcjue , parce  que  nonobftanr  tous  CCS  r.ipports  il  y a une  différence 
conlidérabie  entre  la  Dépofition  & les  Cenfures  ; c’eft  qu’elle  cft  de  fa  nature 
perpétuelle , au  lieu  t]ue  les  Cenfures  ne  font  que  temporelles.  Il  ne  fert 
de  rien  de  dire  que  le  ch.  iC.  d.  81.  porte  une  Dépofition  temporelle  en  ordon- 
nant que  les  Evêques  , les  prêtres  , les  diacres  qui  fc  marient , foient  dépofez 
jufqu'à  ce  qu’ils  fatisfaflent  : car  on  peut  répondre  que  le  cas  cft  unique  dans 
Je  droit , qu’il  paroît  être  plutôt  un  cas  de  Sufpenfc  que  de  Dépofition  ; que 
s’il  eft  de  Dépofition , il  contient  une  difpcnfe  de  droit. 

Réglé  III. 

La  Dépofition  ordonnée  par  les  canons  touchant  les  crimes 
qui  rendent  irrégulier , paroît  n’étre  que  pour  l’execution  d’u- 
ne pardg  de  l’irrégularité  attachée  à ces  crimes. 

Elle  fe  tire  des  ch.  6.  7.  de  hom.  vol.  ch.  i.  de  cl.  pugn.  in  duetlo  , où  la  Dépo- 
fition  eft  ordonnée  contre  des  clercs  déclarez  coupables  d’homicide,  & par  con-  . 
fccjucnt  irréguliers  ; car  il  s’enfuit  delà  que  par  la  Dépofition  onexecutc  ce  qui 
efl  requis  par  l’irrégularité , puifque  la  Dépofition  met  un  clerc  hors  d’étac 
d’exercer  fes  fonéfions  aufquelles  il  eft  inhabile  par  l’irrégularité. 

La  raifon  eft  , que  l’irrégularité  produit  deux  effets  qui  font  fes  deux  par- 
ties clfcntiellcs.  Le  premier  regarde  les  ordres  reçus  aux  fonétions  defquels 
elle  rend  pour  toujours  inhabile.  Le  fécond  concerne  les  ordres  à recevoir  , 
i la  réception  defquels  elle  rend  aiiffi  pour  toujours  inepte.  Or  la  Dépofition  ne 
paroît  être  direéfement  qu’une  exclufion  perpétuelle  des  fondions  des  ordres 
reçus  i & ainfi  il  femble  qu’elle  ne  ftit  qu’executer  diredement  la  première 
partie  de  l’irrégularité  : je  dis  directement , parce  qu’un  homme  ejui  eft  ex- 
clu pour  toujours  des  fondions  des  ordres  inférieurs,  doit  être  à plus  forte  / 

raifon  éloigné  de  la  promotion  aux  ordres  fupérieurs  •,  ainfi  l’cxclufion  delà 
promotion  aux  ordres  fupérieurs  , cft  une  fuite  de  l’exclufion  de  l’exercice 
des  ordres  déjà  reçus. 

Q.qq  ii)  • 
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Réglé  IV. 

ON  a lieu  de  croire  que  la  Dépofition  ell  une  même  choie 
que  l’irrégularité  qui  vient  du  crime  fi  on  en  juge  par  les  ef- 
fets , mais  non  pas  fi  on  en  juge  autrement. 

I.a  première  partie  fc  tire  du  can.  i.  d.  50. 

La  rccondc  fc  prend  des  canons  qui  punifienc  de  Dépofition  des  crimes  qui 
certainement  rendent  irréguliers.  Tels  font  les  c inons  q.ii  ordonnent  de  depo- 
fer  les  clercs  homicides,  mutilateurs  , hérétiques  ; outre  cela,  l'irrégularité 
cfi  diftinguée  de  la  dépofition  dans  le  ch,  5.  de  cl.  excom.  ni:H.flranie. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft  , que  la  Dépofition  cxcluolt  pour  toûpurs 
des  fonctions  des  ordres  & de  la  promotion  aux  memes  ordres.  Or  ce  font- 
là  les  deux  effets  de  l’irrégularité. 

La  raifon  de  la  féconde  partie  eft  , que  1a  Dépofition  eft  ordinairement  por- 
tée par  lentence  , & elle  eft  quelquefois  partielle  , au  lieu  que  l'irrégularité 
s'encourt  tuùjours  par  le  feul  fiit , & elle  eft  toujours  totale  j il  y a plus  , Tir- 
régularité  ne  prive  p.as  du  rang  dont  la  Dépofition  prive. 

Réglé  V. 

ON  ne  peut  inferer  certainement  que  la  Dépofition  ne  fbit 
p.is  une  meme  chofe  avec  l’irrégularité,  de  ce  quclcviolc- 
ment  de  la  Sufpcnfe.ch.  i.  de  fent.  & rejudic.  c.  i.  de  excûm.  in 
6.  lequel  rend  irrégulier  , eft  puni  de  Dépofition.  ch.  8.  de  dol.  & 
comu.  ch.  IJ.  de  vit.  hon.  cler.  ^ 

La  raifon  eft,  qu’on  peut  dire  que  quand  le  droit  ordonne  de  punir  de  Dépo- 
fition un  crime  qui  rend  irrégulier  , il  le  fait  afin  que  l'irrégularité  ait  mieux 
par-là  fon  eflet , ou  qu’il  parle  de  la  Dépofition  de  fait  qui  n’cft  que  l’execution 
de  celle  de  droit  , ou  enfin  , que  les  conftitutions  du  Sexte  étant  plus  récen- 
tes que  les  autres  qui  font  tirées  des  decrctales  , ont  établi  un  droit  nou- 
veau , & changé  une  peine  de  1 homme  en  un  empêchement  de  droit. 

Que  fi  l’on  objede  que  le  ch.  i.  de  fent.  & re  judic.  déclare  feulement  tjuô 
félon  les  canons , ceux  qui  violent  la  Sufpcnfe  , deviennent  irréguliers. 

On  peut  répondre  que  ce  chapitre  interprète  de  l’irrégularité  ce  que 
quelques  canons  anciens  difent  de  la  Dépofition  , fans  elpoir  de  rétablif- 
femuu. 

Réglé  VI. 

ON  peut  encore  moins  inférer  que  la  Dépofition  diffère  de 
l’irrégularité  ex  deliüo  , de  ce  que  l’Evêque  difpenfoit  de  la 
première  en  certain  cas , & le  Pape  feul  difpcnfe  de  la  féconde. 

La  raifon  eft  qu’on  peut  dire  1°.  que  la  difeipline  a changé  fur  ce  fu- 
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jet.  1®.  il  y a à prefent  des  cas  où  l’Evèque  dirpenfe  de  riircgul.iiitc  ex 
deUtlo  , tels  font  les  cas  occultes  , & quelques-uns  des  publics. 

Réglé  VII. 

LOrfque  le  canon  fufpcnd  pour  un  tems  des  ordres  infé- 
rieurs , à caufe  d’un  crime  pour  lequel  il  cxclud  tout-à-fait 
de  l’ordre  fuperieur  , il  change  par  difpcnfe  la  Depolition  en  Suf- 
penfè  } que  s’il  ne  fufpcnd  pas  même  des  ordres  inférieurs  , il 
fait  grâce  entière  de  la  Dépofition. 

La  première  partie  de  la  régie  fe  tire  des  chap.  i.  i.  de  cler.  non.  ord. 
Bcc.  car  le  premier,  félon  Panorme  , csclud  de  l’exercice  des  ordres  inférieurs  , 
comme  de  la  promotion  aux  'ordres  fuperieurs  , le  fécond  fufpcnd  des  or- 
dres inferieurs  pour  deux, ou  trois  ans  , & deffend  la  promotion  aux  fupc- 
ricurs  , quoiqu’il  s’agiilc  du  même  crime  -,  d’où  il  s’enfuit  , que  le  fécond 
change  par  difpcnfe  en  Sufpcnfe  , la  Dépofition  marquée  par  le  premier  , & 
qu’il  en  eft  de  même  de  tous  les  chapitres  du  droit  qui  excluant  des  ordres  fii- 
pericurs , permettent  l’exercice  des  ordres  inferieurs. 

La  raifon  eft  qu’en  ces  cas , les  crimes  qui  excluent  des  ordres  fuperieurs , 
rendent  inepte  aux  fonctions  fterées  qu'elles  quelles  fuient  -,  d’où  vient  qu’il 
ij’y  a point  d’irrégularité  ex  dehflo , qui  ne  regarde  tous  les  ordres. 

La  fécondé  fe  voit  clairement  dans  les  chap.  8.  ti.  dehomicidio  volont.wio  , 
Car  permettant  l’exercice  des  ordres  inferieurs  à des  gens  qu’ils  déclarent 
coupables  d’homicide  , & qu’ils  excluent  pour  cela  des  fuperieurs  , ils  le  font 
avec  des  termes  qui  marquent  la  difpcnfe. 


TITRE  III. 

Hivijîon  de  U Dépe(!tion. 

C'iE  titre  fera  fous-divifé  en  deux  $.  dans  le  premier  on  ramalTèra  les 
V régies  fur  les  divifions  de  la  Dépofition,  dans  le  fécond  on  fera  quelques 
obfcrvations  pour  l’explication  & la  confirmation  des  régies  ramaftées. 


§.  PREMIER. 

Régies  touchant  les  divifions  de  la  Dépofition. 

Réglé  premiers. 

TOute  Dépontion  eft  ou  totale  ou  partielle  , & l’une  & 
l’autre  eft  ou  verbale  ou  réelle. 

La  pcemierc  partie  fc  trouve  dans  les  canons  , où  l’on  réduit  les  dépofez  a» 
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r.ing  des  laïques  , tels  que  font  la  plupart  de  ceux  qui  parlent  de  la  Déposition  ^ 
& dans  ceux  qui  réduifent  les  dcpolez  à un  ordre  inferieur  , au  principal 
de  ceux  qu'ils  ont  de  ce  genre  -,  à l’égard  de  la^  Dcpofition  partielle  , on 
e 1 a autant  d’exemple  , qu’il  y en  a de  l’irrégularité  partielle  , quant  à 
l’exercice  des  ordres  , on  voit  ces  exemples  dans  le  traité  de  l’irrégularité  tit.  5.» 
La  fécondé  partie  eft  exprcllemcnt-dans  le  clup.  1.  de  pœnis  m 6. 

Réglé  II. 


L 

L 


A Dcpofition  partielle  eft  ou  de  l’ordre  , ou  du  béné- 
fice. 

Réglé  III. 

A Dcpofition  de  l’ordre  eft  ou  totale  ou  partielle  , il  en  eft 
de  mcine  de  celle  du  bénéfice. 


Réglé  IV. 


ON  a quelque  fujet  de  croire  que  quand  le  canon  ordonne 
limplcment  la  Dcpofition  , fans  parler  ni  de  l’ordre  ni  du 
bénéfice  ; on  doit  l’entendre  de  la  Dcpofition  de  l’ordre , de  même 
que  quand  il  parle  feulement  de  l’ordre.  , 


Elle  eft  fondée.  1".  fur  cette  maxime  du  droit , qu’en  fait  de  peine  il  faut  fui- 
vre  la  plus  douce  interprétation.  1'^.  en  vain  le  canon  qui  parle  de  dépofition 
expriiueroit  l’ordre  Sc  le  bénéfice  en  certains  cas  , fi  le  mot  de  dépofidon 
renfermoit  la  privation  de  l’un  Sc  de  l’autre,  j".  ces  termes  Degradutior.  o~ 
Dépofition  , font  fynonimes  d^ns  le  droit  ; ainfi  comme  le  premier  fignifie  com- 
munément privation  des  ordres  , il  doit  en  être  de  même  du  fécond.  4".  le  ch. 
15.  de  vita  hon.  cler,  diftinguc  cxpreflcnient  la  Dépofition  d’avec  la  privation 
des  bénéfices. 

La  raifon  de  cette  régie  eft , qu’eucore  que  dans  les  neuf  ou  dix  premiers 
ficelés  , le  bénéfice  ne  fiât  qu’une  fuite  de  l’ordre  , & qu’il  ne  confiftât  quç 
dans  une  rétribution  donnée  à caufe  de  l’exercice  de  l’ordre , on  ne  lailToit 
pas  de  les  féparcr  l’un  de  l’autre , compte  on  voit  dans  le  can.  iC.  d.  iS. 
tiré  d'un  coïKÜe  general  du  feptiéme  fiécle  ; outre  cela  , on  avoir  de  juftes 
fil  jets  de  fcparer  l’ordre  & le  bénéfice  dans  La  Dépofition  j car  fi  l’on  ne  l’tût 
pas  fait , on  auroit  expofe  les  depofez  qui  étoient  encore  clercs,  nonobftant 
la  dcpofition , à raaiulier  leur  pain  , ou  à faire  des  actions  déshonnêtes  pour 
fubfifter  , dont  l’un  .auroit  été  honteux  pour  le  clergé  , 6c  l’autre  honteux  pour 
le  meme  clergé  , 6c  fcandaleux  pour  tous. 

OBJECTION,  ' 

Qiie  fi  l’on  dit  qu’il  faut  raiforaiér  de  la  Dépofition  comme  de  la  Sufpenfe  ; 
(Ju’ainfi  , comme  quand  le  cauon  fufpeud  tout  fimplement , on  entend  la  Suf- 
penfe 
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penfe  totale  , il  faut  de  même  entendre  la  dépofition  totale  , quand  le  cinon 
dcpofe  abfolument. 

On  peut  répondre  que  l’exemple  objeéié  favorife  la  régie  , car  l’on  n’ctend 

Eis  la  Sufpenfc  au  bénéfice  , s’il  n’y  eft  exprimé  , il  ne  faut  donc  pas  y étendre 
Dépofition , fi  le  bénéfice  n’eft  expreilément  compris  dans  le  canon  qui 
dépole. 

On  a mis  ce  mut , quelque  , parce  que  les  raifons  fur  lefquelles  la  régie  eft 
fondée  , ne  font  pas-  fans  réponle  : car  on  peut  dire  fur  la  première  , que  la 

filus  douce  interprétation  ne  doit  pas  être  fuivie  quand  elle  ell  contraire  à la 
eme  du  canon  , telle  qu’elle  paroît  en  ce  cas  , puifque  le  mot  de  Dépofition 
abfolument  pris  , femble  s’étendre  à'  tout  ce  dont  on  peut  être  dépofiL 
Sur  la  fécondé  \ que  ces  mots  de  l’ordre  & du  bénéfice  font  ajoutez  pour 
plus  grande  explication  , que  fi  ce  mot  de  l’ordre  n’eft  pas  inutile  , encore 
qu’il  foit  contenu  en  celui  de  Dépofition,  fclon  cette  raifon , les  mots  de  l’ordre 
éc  du  bénéfice  ne  font  pas  inutiles  , quoiqu’ils  foient  renfermez  dans  celui 
de  Dépofition. 

Sur  la  troifiéme , que  le  mot  de  grade  convient  au  bénéfice  comme  à l’ordre , 
qu’ainfi  le  mot  de  dégradation  peut  s’étendre  au  bénéfice  ; que  cela  fe  peut 
encore  , parce  que  l’ordre  eft  le  rondement  du  bénéfice  qui  eft  donné  pour  VoP- 
fice  par  lequel  on  entend  les  foniftions  des  ordres  ; or  le  fondement  étant  ôté , 
il  faut  que  ce  qu’il  foutient  tombe  auftî. 

Sur  la  quatrième  , qu’à  la  vérité  cet  endroit  paroît  fort  6c  preftant  ; mais 
qu’on  peut  répondre  là-dcftlis  deux  chofes,la  première  eft  que  dans  le  douzième 
fiécle  , la  fignification  du  mot  de  Dépofition  etoit  reftrainte  , & qu’on  n’enten- 
doit  plus  par  ce  mot  que  la  privation  du  rang  & des  fondions  de  l’ordre.  Ainfi 
on  ne  peut  rien  inférer  delà  pour  les  autres  fiecles.  La  fécondé  eft  que  fi  ce  nx>t 
a voit  encore  fon  entière  fignification  , on  a diftingué  en  cet  endroit  la  priva'« 
tipn  des  bénéfices  d’avec  celle  des  ordres  , pour  ôter  toute  ambiguité. 

Réglé  V. 


A dépofition  foit  totale , foit  partielle  , eft  de  droit  ou  do 
l’homme.  . r , 

Réglé  VI. 


L 

C 


A dépofition  de  droit  eft  de  fentence  prononcée  , ou  de  fen» 
tence  à prononcer. 

RegleVII. 

Ette  meme  dépofition  eft  encore  ou  avec  cfpoir  de  rctablif* 
fement,  ou  fans  cfpoir  de  rétablilTcmcnt. 


R'egle  VIII. 

I ^ J Lie  eft  encore  ou  léfervéc  ou  non  réfcrvcc. 


I 
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Ohjtrvaüons  fur  les  divijtons  de  U Défofition. 

PREMIERE  Observation. 

La  Dépofition  cft  partielle  quand  le  canon  prive  du  bénéfice  , fans  priver  du 
rang  &:  de  l’exercice  de  l’ordre. 

II.-  Observation. 

Comme  il  y a fort  peu  de  cas  dignes  de  dépofition  qui  foient  exprimez 
<lins  le  droit,  il  y a aufli  fort  peu  de  Depofitions  qui  foient  feulement  ab  ht- 
mtvf  i car  la  dépofition  td  hvmtne  ne  regarde  que  les  cas  qui  ne  font  pas  mac> 
quez  dans  le  droit. 

III.  Observation. 


S’il  eft  permis  d’appeller  Dépofition  par  le  feul  fait , l’irrégularité  ex  de- 
iit'to  qui  s’encourt  après  les  ordres  reçus  , ou  après  le  bénéfice  dûcment  con- 
féré , ù Ciufe  que  de  fa  nature  elle  prive  et  ipfo  de  l’exercice  de^  ordres  pour 
toujours , comme  en  priveroit  la  Dépofition  par  le  feul  fait  -,  il  y a autant  de 
cas  de  Dépofition  d'ordre  ou  de  bénéfice  de  fentence  prononcée  , qu’il  y a de 
cas  d’irrégularité  ex  dehüo , autrement  dans  tout  le  droit  il  n'y  a point  de 
Dépofition  d’ordre  ni  de  bénéfice , qui  foient  de  fentence  prononcée. 

IV.  Observation. 

La  dépofition  n’efi  fans  efpoir  de  rétabliflement  , que  dans  les  cas  exprimez 


dans  le  droit , car  ce  n’eft  pas  une  cliofe  propre  à chaque  dépofition  , d'être 
fans  efpoir  de  rétabliflèmenr  , autrement , le  droit  l’auroit  en  vain  marqué  de 
quelques-unes.  Il  y a plus  , par  la  leâure  des  cas  exprimez  dans  le  droit , on 
voit  facilement  que  les  crimes  punis  de  cette  dépofition  font  plus  grands  , 
foit  en  eux-inèmes  , foit  à raifon  de  leurs  circonlfances , que  ceux  qui  font 
punis  de  la  fimple  Dépofition. 

V.  Observation. 

On  entend  ici  par  Dépofition  réfervée  , celle  dont  le  Pape  feul  pouvoic 
difpenfer  . & par  dépofition  non  réfervée  , celle  dont  la  difpcnfe  appartenoit 
à l’Eveque  comme  au  Pape  . or  toutes  les  Depofitions^  fans  efpoir  de  rétablif- 
fement  , femblent  être  du  premier  genre  , 5c  les  autres  du  fécond  : car  i".  il 
ne  faut  pas  croire  que  les  Depofitions  fans  efpoir  de  rétabliflement  fuflent 
indifpeniables  •,  mais  feulement  qu’elles  étoient  telles  que  fans  une  très-gran- 
de  utilitéjou  fans  une  très-preflante  néceflité , on  ne  pouvoic  en  difpenfer.  2°.  la 
difpenfe  de  ces  Dépofitions  étant  d’une  telle  importance  , il  y à lieu  de  ^réfu- 
mer  que  les  Evêques  la  rcnvoïoient  aij  Pape.  On  ne  parle  que  par  conjeéiu> 
re  , parce  qu’on  n’a  rien  trouvé  d’exprès  fur  ce  fujet. 
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T I T R E IV. 

^ui  peut  dipofcr. 

Reclepremiere. 

U1  dcpofè  ne  peut  en  dépofer  d’autres. 

La  raifon  eft  , que  la  Dépofition  exclut  plus  des  actions  de  jurifdiAion  Can.  5^: 
que  des  fondions  des  ordres  ^ car  le  dépofe  peut  faire  validement  <v)elque 
londtions  des  ordres  , & il  ne  peut  faire  validement  aucun  adfe  de  )iït>Clic- 
tion  : or  la  dépofition  fe  fait  pat  fentencc  , Ce  celle-ci  pat  jugement , ^ le  ju- 
gement demande  de  la  jurifdiâion  en  ceux  qui  les  font  ainfi  il  faut  de  la 
jurifdiétion  pour  pouvoir  dépofer. 

Réglé  II. 


Quoique  l’Evêquc  puiflb  tout  feul  conférer  les  Ordres  , il  ne  Cm. 
peut  tout  feul  les  ôter  par  la  Dépofition.  cauc’iî. 

7* 

La  première  raifon  cfl: , qu'il  faut  moins  de  circonfpeétion  pour  honorer  & 
élever  une  , perfonne  que  pour  la  difiâmer  & l'humilier  : or  l’ordination  d'une 
perfonne  efi  pour  elle  un  honneur  Ce  une  élévation  , au  lieu  que  la  Dépofition 
cfl:  une  peine  fort  infamante  & fort  humiliante. 

La  fécondé  , qu'une  dépofition  injufte  fait  plus  de  mal  qu’une  ordination  il- 
légitime , parce  qu’elle  fait  tort  â l’Eglifc  fie  à la  perfonne  depofee  , fic  celle- 
ci  ne  fait  tort  qu’à  l’Eglife. 

Réglé  "lil. 


A Vont  le  concile  de  Trente , afin  que  la  fentencc  de  la  Dépo-  c.  i.  «uf. 

Ction  d’un  prêtre  &c  de  tout  autre  conftituc  dans  les  or- 
dres  facrez  fut  valable  , il  falloit  i”.  qu’elle  fut  portée  par  plu-  ^ rV/w! 
ficurs  Evêques.  i°.  qu’ils  fuflent  d’accord.  3°.  que  la  caufe  fut  jufte.  'I’-  *•  * 
Après  ce  concile , un  feul  Evêque  Sc  même  fon  official  put  dépofè 
les  clercs  in  facris  , de  même  que  les  autres  clercs  inferieurs,  h- 


La  raifon  de  la  première  prtie  de  la  régie  cfl: , que  la  caufe  de  la  Depofi- 
tion  d’un  homme  qui  eil  dans  les  ordres  facrez, eft  d'unetclle  importance, qu’elle 
mérite  que  plufieurs  Evêques  l’examinent , Sc  qu’il  n’en  eft  pas  de  même  des 
autres  clercs  -,  que  la  validité  d’une  faitcncc  dépend  de  l’accord  de  tous  les  ju- 
ges , ou  du  moins  du  plus  grand  nombre  } qu’enfin  clic  ne  peut  être  bonne  , fi 
elle  n’eft  jufte , fic  elle  ne  peut  être  jufte  , fans  qu’elle  foit  fondée  fur  une 
iufte  caufe.  . < 

Rrr  ij 
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La  rai(bn  de  la  fécondé  , fe  prend  de  la  difficulté  qu’aitroit  un  Evêque  de 
trouver  & d’nflembler  le  nombre  d’Evêques  autrefois  requis  pour  la  Depo* 
fition  des  clercs  promus  aux  ordres  facrez. 

Réglé  IV. 

IUfqu’aux  faufles  dccretales  attribuées  aux  Papes  des  4.  pre- 
miers (icclcs , la  Dépofition  des  Evêques  n’appartient  en  pre- 
mière inftance  qu’au  concile  de  leur  province  ; après  cette  fuppa- 
lition  jointe  à la  ceflation  des  conciles  provinciaux  ^ les  Papes  fe 
font  mis  en  poflcffion  de  juger  les  Evêques. 

Les  raifons  de  la  première  partie, font  1°.  que  les  Evêques  de  Li  province  font 
les  juges  naturels  de  leur  collègues -,  ce  qui  eftiufte  parce  qu’ils  pouvait  être 
mieux  & plus  facilement  inflruits  des  laits  fur  lefquels  il  faut  les  juger.  1®.  c’eft 
a eux  à les  facrer  , & par  cunféquent  à les  juger  , à caufe  que  le  droit  de  Ca- 
crer  dl  une  marque  île  jurifdiâion,  3".  tous  les  corps  qui  ont  de  la  jurif- 
diâion  , ont  droit  de  l'exercer  fur  leurs  membres  , auÂî-bien  que  fur  les 
autres  : or  le  corps  des  Evêques  d’une  proviixre  étant  des  principaux , ne  doit 
pas  être  de  pire  condition  que  les  autres  corps  qui  ont  de  la  jurifdièbion  ; il  feitt 
donc  qu’il  ait  de  la  jurifdiâion  fur  ces  Evêques  . ainfi  il  a droit  de  les  juger. 

La  taifon  de  la  fécondé  partie  etl , que  le  Pape  étant  le  chef  des  Evêques, 
aufli-bien  que  de  tous  les  fidelles  , 6c  par  confequent  le  juge  de  ceux  qui  ju- 
gent comme  de  caix  t|ui  font  jugez  , le  dernier  jugement  touchant  la  Dé- 
pofition d’un  Evêque  , doit  lui  appartenir  , d’autant  plus  que  cette  affaire  n’cft 
pas  afiêz  grande  pour  l’allemblée  d’un  concile  general. 

Surquoi  il  faut  remarquer  que  par  cette  régie  on  concilie  aifément  les  ca- 
nons qui  patoiflent  oppofès  , dont  les  uns  , fçavoir  les  anciens , attribuent  a« 
concile  de  la  province  U Dépofition  des  Evêques  3 les  autres  , fçavoir  les  nou- 
veaux , l’attribuent  au  Pape  ; il  faut  encore  remarquer  que  le  concile  de  T ren- 
te femble  favorifer  cette  règle  , en  fc  contentant  d’ordonner  que  les  caufes 
criminelles  des  Evêques  dignes  de  Dépofition  , foient  rapportées  au  Papt-A: 
terminées  par  le  Pape  : car  ceb  pcut-ctre  entendu  du  jugement  en  dernicic 
inflincc. 

Réglé  V. 

Suivant  la  difeipline  prefente  de  l’Eglife  de  France , la  Depofir 
tion  des  Evêques  ne  peut  avoir  fon  effet  fans  l’agrément  du 
Pape  & du  Roi  ; mais  cela  n’empêche  pas  qu’ils  n’aïent  tou- 
jours droit  d’être  jugez  par  les  Evêques  de  la  province. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft  évidente  , puifqne  l’ufage  cft  que  le  Pa- 
pe pourvoie  aux  évêchez  de  France  , fur  la  nomination  du  Roi. 

La  raifon  de  la  fécondé  n’eft  pas  moins  claire  , car  l iifagc  dont  on  a parlé 
^D$  la  pretoicrc , ne  regarde  que  l’czccucion  du  jugement  j laquelle  devienç 
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Mr>U  fort  difficile  , fans  le  confenccment  & conconrs  des  deux  puil- 
lanccs. 

Réglé  VI. 

La  dcftitution  des  bencficiers  appartient  de  droit  commun 
à celui  à qui  l’inftitutlon  appartient  de  droit  commun  , fa- 
voir  à l’Evcque. 

On  la  tire  du  ch.  ii.  de  hereticis  , où  Innocent  III.  donne  pour  certain  cjiic 
la  dclHuition  des  Prêtres  appartient  à l’Evcque  de  même  que  leur  indiiu- 
lion  , ad  cu;us  officiitm  ( il  parle  de  l’Evêque  ) tant  infiitutio  quàm  defiitutio  fa- 
cerdotHtn  nofcitur  fertmere. 

C’eù  ainli  qu’il  faut  expliquer  la  régie , ilhus  eft  deflituere , cujus  efl  in- 
fti'uere  , fi  on  ne  la  reftraint  an  droit  commun  comme  je  fiis  ici  ; elle  eft 
faufiê  parce  que  les  Prélats  inferieurs  qui  ont  droit  de  conférer  les  béné- 
ficiers ( ce  qu’on  entend  ici  par  inilituer  ) n'ont  pas  droit  d’en  priver  ; ce 
qu’on  n'enfeod  pas  defiituer , excepté  qu’ils  ne  l’aient  acquis  par  le  privile- 
Icge  , ou  par  la  prefcripcion  , ou  par  la  coutume. 

La  raifon  de  cette  doûrine  efl;,  que  pour  pouvoir  deftituer  un  bénéficier  , il 
faut  avoir  fur  lui  la  jurifdiéUon  coi^tcntieufe  ; car  la  deflitution  efi  une  pei- 
ne de  la  jurifdiclion  criminelle  : or  il  n’y  a que  l’Evêque  qui  foit  fonde  en 
droit  commun  pour  la  jurifdiâion  fur  les  diocêfains  ; delà  vient , que  tous 
ceux  qui  prétendent  quelque  jurifdiâion  fur  les  diocêfains  d’un  autre , font 
obligez  à la  prouver  par  le  titre  particulier  fur  lequel  ils  la  fondent. 

Ce  qu’Imiocent  III.  a dit  ci-deftiis  de  tous  les  bencficiers  compris  fous  le 
nom  de  Prêtres  facerdotnm  , Urbain  III.  l’avoit  dit  auparavant  des  Curez  pre* 
fentez  par  les  religieux.  C’eft  dans  le  ch.  de  Capeil.  monach.  où  il  efi  par- 
lé ainfi  de  ces  Curez  , ex  arbnno  epifeopi  tam  ordinatio  quàm  Depojîtio,..  pen- 
deat.  — 

Il  fuit  étendre  aux  officiers  perpétuels  ce  que  j’ai  dit  de  la  deftitution 
des  bencficiers  s ils  ne  peuvent  être  delUtuez  par  ceux  qui  les  inflituent , fi  ce 
que  ceux-ci  ne  fiaient  fondez  en  droit  commun  j car  rinflinition  ne  leur 
appartient  qu'à  ^aifon  de  quelque  privilège  ou  de  la  prelcription  ou  de  la 
coutume , ils  n’ont  pas  droit  de  deftitution  s’ils  ne  l’q^t  acquis  par  titre  parti- 
culier , autrement  elle  appartient  à l’Evêque , à qui  l’inftitution  appartient 
de  droit  commun. 

Par  officiers  perpétuels  , on  entend  ici  ceux  qui  ont  leur  office  à vie  com- 
rne  le  font  certaines  margueilleries  eccléfiaftiques , & les  fervioreries  dont  on 
rapporte  les  provlfions  dans  les  procedures  civiles  des  official-  part.  z.  ch. 
4-  P*  7- 187- 
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T I T R E V. 

feut  cire  dépcfé. 

Réglé  uni  q^u  e. 

TOutc  pcrfonne  qui  peut  qtre  SufpcnduS , peut  être  auflî  dc- 
pofcc. 

Le  fondement  cil , que  la  Dépolîtion  prive  des  feuU  biens  dont  la  Suf- 
pcnl'c  exclut , avec  cette  feule  différence , que  la  Sufpcnfe  en  exclut  pour  ui» 
teins  &c  la  Dépofition  pour  toujours.  Il  faut  donc  que  les  perfonnes  qui  peiu 
vent  être  Sufpenduës  puilicnt  être  aufli  dépofées. 

Delà  vient , que  comme  k Sufpcnfe  ne  regarde  que  les  ecclcfiaftiqucs  & 
les  religieux , parce  qu’il  n’y  a qu’eux  qui  pollcdcnt  ou  puilicnt  poll'eder  les 
biens  dont  elle  prive  , favoir  les  ordres  Sc  les  bénéfices , pour  k meme  rai> 
fon  k Dépofition  ne  regarde  que  ces  memes  perfonnes, 

Aufli  le  pontifical  parlant  d defléin  de  la  Dépofition , foit  verbale , foit 
récllc,appellée  dégradation  , ne  diflingue  que  deux  fortes  de  Dépofitiou , l’une 
de  l’ordre  & l’autre  du  bénéfice  > & preferivant  k forme  de  chaque  efpcce 
de  dégradation  , n’en  compte  point  d’autres  que  celles  de  i’Evèquc  , du  Prê- 
tre , du  diacre , du  foudiacre  , de  l’acolitc  , de  l’cxorcifte  , du  lecteur  , du  por- 
tier , & du  fimple  clerc  tonfuré  ; ce  qui  fait  voir  ckireinent  qu’on  ne  rcconnoît 
' point  d’autres  perfonnes  capables  d’être  dépofées , que  les  clercs  conflituez 
dans  fes  ordres  facrez  , ou  non  facrez  , ou  fans  aucun  de  ces  ordres  , & les  bé- 
néficiers qui  avec  les  clercs  mentionnez  , font  fculs  capables  de  Sufpcnfe. 

On  verra  k même  chofe  par  le  recueil  des  cas  de  Dépofition , qui  conv 
nie  les  cas  de  Sufpenfe  ci-delTus  ramaflèz , ne  concernent  que  les  ecclélia- 
fliques  fcculiers  ou  réguliers.  Les  religicufés  font  ici  comprifes  fous  le  nom  de 
religieux, fous  lequel  on  comprend  aufli  les  religieux  laïques  des  ordres  , où  ils 
font  promus  aux  claargcs  ; tels  font  les  ordres  militaires  3c  l’ordre  de  la  Chari;» 


T I T R E V I. 

FtchtZj  p»»is  de  DéfoJtÛ9n, 

Réglé  première. 

IL  n’y  a point  de  crimes  qui  rendent  à prefent  irrégulier , pouf 
lefquels  on  n’eut  autrefois  été  dépofe , il  y a pluficurs  crimes 
punis  autrefois  de  Dépofition , qui  ne  rendent  pas  irrégulier. 

La  vérité  de  k régie  paroîtra  par  le  recueil  des  cas  que  le  droit  punit  de  Dé- 
pofition , par  lequel  on  voit  que  non-feulement  l’ufure , k calomnie  > mais  en- 
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cote  l’attache  au  jeu  , à Tivrogneric  » à la  fl  itcric  , à la  plaifantenc  , &rc.  font 
punis  de  Dépolition.  Ür  il  eft  fiir  aue  ces  pechez  ne  rendent  pas  irreguiier  par 
eux-menves , mais  feulement  i raifon  de  l'infamie  provenant  de  la  publicité. 

Le  fondement  de  la  première  partie  eft  > qu’on  ctoit  anciennement  depofé  C i.  d.  4*. 
pour  tous  les  pechez  qui  portent  le  nom  de  crime  ; & par  conféquent,  pour 
des  pechez  moindres  que  ceux  qui  tendent  à prefent  irréguliers  , & qui  font 
du  nombre  des  plus  confiderables. 

Le  fondement  de  la  fécondé  partie  eft  , qu’il  y a peu  de  crimes  qvi^  ren- 
dent à prefent  irrégulier  , & il  y en  avoir  beaucoup  de  punis  de  Dépolition. 

Remaniiez  fur  certe  première  régie , qu’elle  n’eft  qu’une  conféqucncc  d’une 
autre  plus  générale  , qu’on  pourroit  mettre  à la  tête  de  toutes  les  ré-gles 
de  ce  T.  & qu’on  peut  concevoir  en  ces  termes. 

R E G L E I I. 

De  tous  les  pechez  mortels  qui  peuvent  être  commis  par  les 
clercs  &c  prouvez  en  jufticc , il  n’y  en  a point  contre  lequel 
le  droit  canonique  n’ordonne  la  Dcpofition , ou  cxprcllemcnt  ou 
confulcmcnt , c'ell-à-dirc  , en  les  deftendant  fous  cette  peine  , ou 
en  eux-mônes , ou  en  d’autres. 

Réglé  III. 

En  fait  de  canons  qui  ordonnent  la  Dcpofition  , les  grands 
crimes  font  compris  dans  les  moindres  crimes  de  même  cf- 
pccc , & s’ils  ne  font  pas  exprimez  dans  le  droit  , c’eft  qu’il  ne 
s’eft  prefente  aucun  cas  qui  ait  oblige  de  faire  mention  de  ces 
crimes. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  ce  que  les  grands  crimes  renfermant  les 
moindres , font  plus  dignes  de  Dépolition  que  les  moindres.  Toutes  chofes 
étant  d’ailleurs  égales  , c'eft-à-dire  , s’agilTant  des  memes  lieux  , des  mêmes 
tems , des  memes  perfonnes , des  crimes  de  meme  efpccc , des  crimes  qui 
méritent  la  Dépolition , ou  par  eux-mêmes , ou  par  l’attache  qu’on  y a ; car  par 
exemple , quelle  apparence  que  le  droit  deffendant  aux  clercs  fous  peine  de 
Dépolition  la  limplc  fornication , il  ne  leur  dcIFcndc  pas^en  memc-tems  fous  la 
même  peine , l’adultere , rincefte  Sc  la  bcftialité  î quelle  apparence  qu’or- 
«lonnant  de  dépofer  les  clercs  pour  le  larcin , il  ne  comprenne  pa«  fous  le  larcin 
}c  pcculat , le  ftellionat , &c  ? 

La  féconde  partie  eft  fondée  fur  ce  que  les  canons  qui  compofent  le  droit , 
ont  été  faits  par  occallon , & que  d’aillcHts  , on  a lieu  de  croire  que  les  petits 
crimes  n’aïant  pas  été  épargnez  quand  l'occafion  s’eft  prefentée  -,  on  n’atiroic 
pas  épargné  les  grands  fi  le  cas  fut  arrivé.  En  effet,  les  crimes  dignes  de 
Dépolition  qui  ne  font  pas  exprimez  dans  le  droit , font  rares  parmi  les  ecclé. 
flaAiques  -,  car  ces  crimes  ne  font  autres  que  ceux-ci  ; bcftialité , incefte  , pOcu- 
lac  , ftellionat , abigeac , ihgmm  & quelqu’autre  femblable  ■,  or  il  arrive  peu 


Digitized  by  Google 


J04  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

que  des  cccléfuftiques  corametteiit  ces  crimes , ou  parce  que  confidcrcz  en 
eux-mèmes  ils  font  rares  ■,  tels  font  la  l^ftialité , l’abigeat , le  pUgium  , ou  par- 
ce qu’ils  ne  conviennent  pas  à leur  état  ; tel  eft  cntt’autie  le  pcculat  propre 
aux  adminiftrateurs  du  bien  public. 

Réglé  IV. 

IL  y a des  pechez  qui  ctoient  autrefois  punis  de  DepoCtion , qui 
ne  le  font  à prefent  que  de  Sufpenfe. 

On  la  peut  tirer  des  can.  9.  10.  11.  ii.  d.  50.  où  on  voit  les  pechez  de  la 
chair  pimis  de  Dépoütions , & ils  ne  le  font  à prefent  que  de  Sufpenfe.  On  la 
tire  encore  des  c.  i.  t.  y d.  4^.  c.  i.  7.  dr  h/htis. 

La  raifon  de  cette  rcgle  aullî-bitn  que  de  la  première  ell , que  la  corruption 
des  nKEurs  & la  néccilité  où  elle  a mis  d’emploïer  aux  fondions  facrccs  les 
clercs  penitens  , ont  porté  l'Eglife  à adoucicla  difciplinc. 

R E G L E V.  • 

IL  y a des  crimes  que  le  droit  punit  de  Dcpofition  à caufe  de 
leur  énormité  ; tels  font  l’homicide , les  crimes  de  faux , les  faux 
témoignages , l’adultere  , l’idolâtrie , le  larcin  facrilcge , la  forni- 
cation. 

Elle  cil  tirée  des  it.  premiers  canons  de  la  d.  jo.  & des  can.  11. 15. 19. 
de  la  même  dill. 

Réglé  VL 

c.  <.d.4s.  TL  y a des  pechez  que  le  droit  ne  punit  de  Dcpofition  qu’à  cau- 
C 7.d.  4j.  T fe  de  leur  oppofition  à l’état  cccléfiaftique  ; tels  font  les  pechez 
de  bouffonnerie  ^ de  plaifanterie , & celui  de  la  corredion  vio- 
lente. 

RegleVII. 

IL  y a des  pêchez  que  le  droit  ne  punit  de  Dépofition,quc  quand 
ceux  qui  les  commettent  y font  attachez.  Tels  font  : 

Le  jeu  de  hafard  -,  l’ivrognerie,  i.  d.  3J.  la  fréquentation  du  ca- 
jf.i.  d.  JJ.  baret , 3.  d.  44.1a  fréquentation  des  monafteres  des  religieufes , c. 
8.  de  vi/a  honejlate  cler.  lamédifance,  c.  3.  d.  4^.  la  cohabita- 
tion volontaire  avec  des  femmes,  c.  15.  d.  81.  le  port  des  armes, 
c.  6.  cauf.  Z3.q.  8.  l’habitude  de  battre  fans  nccelTité  & fans  légitime 
pouvoir,  c.  I.  de  cUr . fereuf, 

4 

Reçu. 

/ 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  LA  De’ POSITION,' 

Réglé  VIII. 


La  Dépofition  ordonnée  à caufe  de  l’énormité  du  péché  ou 
de  l’oppoiition  à l’état  ccclcfiaftiquc  quand  elle  eft  abfoluë  / 
elle  l’eft  à caufe  de  l’attachement  au  péché  (i , elle  eft  ordonnée 
fous  cette  condition , en  cas  qu’on  ne  fc  corrige  pas. 

La  Dépofition  abfoluë  pour  des  crimes  énormes  en  eux-memes  , fe  voit 
dans  les  ii.  premiers  c.  de  la  d.  50.  La  Dépofition  abfoluë  pour  des  pécher,  qui 
ne  loue  pas  énormes  en  eux-mêmes  , mais  feulemcnr  à caule  de  leur  oppofiiion 
à l’état  eccléfialliquc  fe  voit  c.  6.  d.  4<î.  La  Dépofition  fous  condition  de  l’im- 
pcniteiîce  fe  voitc.  1.  d.  55.  c.  j.  d.  44.  c.  i.  d.  ja.  &:c. 

La  raifon  de  ces  trois  régies  cil , qu’il  y a des  pechez  qui  de  leur  nature  mé- 
ritent la  dépofition  , d’autres  qui  ne  la  méritent  qu’eu  égard  à la  qualité  des 
perfonnes  qui  les  commettent , d’autres  enfin  qui  ne  la  méritent  qu’à  caufe 
de  l’attachement  qu’on  y a. 

Réglé  IX. 

TOiis  les  pcchcz  punis  d’Exconimunication  dans  les  laïques, 
font  punis  de  Depolition  dans  les  cccléfialhqucs , mais  tous 
ceux  qui  font  punis  de  Dépolirions  dans  les  clercs,  ne  font  pas 
punis  d’ Excommunication  dans  les  laïques. 


C.  7.  & 8.  caufe  première  q.  i.  ch.  8.  de  vita  cr  honef.  eler,  c.  51.  des  Apô- 
tres , cm.  10.  cauf.  11.  q.  i.  c.  15.  c.  5.  j(î.  q.  7. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft  , que  l’Excommunication  efl;  à l’égard  des 
Laïques  , ce  que  Li  Dépofition  eft  à l’égard  des  eccléfiaftiqiies , Sc  encore  plus  ; 
& ainfi  comme  les  crimes  commis  par  les  eccléliaftiques  tirent  de  leurs  perfon- 
ncs  une  circonftance  aggravante  , il  ftiit  qiit  les  crimes  qui  font  punis  d’Ex- 
conamunication  d.ins  les  l.iïques  , foient  pour  le  moins  punis  de  Dépofition 
dans  les  eccléfiaftiques. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft  , que  les  firutes  qui  font  allez  grandes  dans 
les  eccléfiaftiques  pour  être  punies  en  eux  de  Dépofition  , ne  le  lont  pas  allez 
dans  les  laïques  pour  être  punies  d’£xconuntmic.ttion. 

Réglé  X. 


LEs  eccléfiaftiques  font  quelquefois  dépofez  Sc  excommuniez  c. , 
tout  enfcmble , pour  des  crimes  pour  Icfquels  les  laïques  font 
excommuniez.  • Apônes. 


7-  & I. 


La  raifon  eft  , qu’il  y a des  pechez  pour  la  punition  defquels  la  Dépofi- 
tion ne  fullit  pas,  tels  font  ceux  aufqucls  on  eft  attaché , ou  qui  demandent 
une  longue  & grande  penitence. 

Sff 
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Réglé  XI. 

LEs  clercs  n’ont  pas  toujours  etc  depofez  pour  les  péchez  pour 
lefqucls  ils  ont  été  fournis  à la  pénitence. 

La  MÎfon  eft  , qu’il  y a des  pechez  qui  font  alTcz  punis  par  quelques  années 
de  penitence , ou  bien  que  l’Eglifc  r.ïant  befoin  des  miniftres  &:  les  pechez 
étant  communs,  elle  a change  en  penitence  de  quelques  aunccftla  peine  pet- 
pctuelle  de  la  Dépofition. 

Réglé  XII. 

IL  y a des  crimes  qui  depofent  quand  ils  font  publics , &:  qui 
ne  dépofent  pas  quand  Us  font  cachez. 

La  raifon  fc  prend  , ou  de  l’infamie  attachée  à ces  crimes  quand  ils  font 
publics , ou  du  danger  qu’il  ÿ a .1  executer  la  Dépofition  pour  les  crimes 
cachez  , comme  on  l’infmiic  dans  le  ch.  10.  de  fimonia. 

Surqitoi  il  faut  remarquer  qu’on  peut  inferer  de  ce  chapitre  , que  l’irrégu- 
larité &C  la  Sufpenfc  qui  viennent  d’un  crime  occulte  loin  dangereufes , & 
que  c’eft  en  partie  pour  ce  fujet  que  le  concile  de  Trente  a donné  aux  Evê- 
ques le  pouvoir  de  les  ôter , excepté  celle  de  l’homicide  qui  eft  rare. 

Réglé  XIII. 

NUI  ne  ne  doit  être  dépolè  , fi  fa  propre  faute  ne  le  dé- 
pofe. 

La  raifon  eft , que  la  dépofirion  eft  une  peine  perfonnclle  & fpirituellc  » 
or  telles  peines  ne  font  que  pour  des  fautes  perlonncllcs. 


TITRE  VIL 

Formalites,  concernant  la  Dépojition  , fott  verbale  , fait  reelle  , 
appellée  dégradation . 


Réglé  première. 


L 

rccllç. 


A forme  de  la  Dépofition  verbale  n’cft  pas  preferite  par  le 
droit  ; il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  forme  de  la  Dépofition 


Réglé  IL 


ON  a lieu  de  croire  que  la  Dépofition  réelle  s’eft  toujours 
faite  comme  elle  fc  fait  à prefciit  là  où  elle  eft  en  ulage  , 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  IA  De’POSITION.  J07 

par  le  dcpoüillemenc  des  habits  de  l’ordre  donc  on  avoit  été  re- 
vêtu en  le  recevant. 

Elle  peut  être  cirée  des  cartons  qui  parlent  de  cette  Dépoficion  -,  tels  font  let 
can.  65.  CAul.  II.  q.  j. 

La  raifon  cil , que  la  dégradation  eccléfullique  e(l  une  imitation  de  la  mi- 
litaire qui  fe  fait  par  le  dépouillement  des  armes , des  liabits,  ôc  autres  mar- 
ques de  l’emploi  dont  on  cil  dégradé. 

Cette  r.ai{on  cil  infinuée  dans  le  ch.  1.  de  fanis  tn  6. 

J’.-.i  infinué  qu’il  y a des  pats  où  la  dégradation  n’ell  plus  en  ufage  , pour 
obferver  > qu’elle  eil  abrogée  en  France  depuis  plus  d’un  fiécle. 

Réglé  III. 

QUand  le  pcché  pour  lequel  le  droit  menace  de  Dépoficion  , ne 
mérite  pas  par  lui-même  une  fi  grande  peine  , les  avcrtiirc 
mens  doivent  précéder  la  Dépoficion. 

Elle  efl  fondée  fur  ce  que  pour  lors  la  contumace  doit  être  jointe  au  péché 
menacé  de  Dépoficion  afin  tjue  celle-ci  foie  jufte  , Sc  par  conféquent  , elle 
doit  être  précédée  des  monicions  canoniques  dans  le  mépris  defquclles  con- 
lîlle  la  contumace.  Les  canons  qui  parlent  de  cette  forte  de  Dépoficion, 
ont  été  ci-deflùs  citez.  R.  6.  T.  6.  des  péchez  punis  de  Dépoficion. 

Réglé  IV. 

La  dénonciation  paroît  être  une  formalité  requife , afin  que 
la  Dépoficion  ait  fes  eft'ets  dans  le  for  externe. 

Cette  régie  fe  peut  inférer  du  fameux  decret  ad  evttanda  , inféré  dans  Li 
pr.igmat.  lancL  6c  dans  le  concordat  : car  d’une  part  on  peut  comprendre  la 
üépolition  fous  le  mot  de  proliibicion  ab  h'mme  ou  a jure  , puilqu’elle  dl 
une  deffenfe  perpétuelle  de  faire  les  fonélions  ficrécs  , & d’autre  part  , le 
decret  dit  expteflément  qu’une  telle  prohibition  d’exercer  le  minillerc  facrc  , 
f\  elle  n’eft  dénoncée  , n’cmpèchc  p.is  de  communiquer  validement  & licite- 
ment avec  celui  qui  en  ell  lié. 

J’ai  explique  au  long  ce  qui  regarde  la  dénonciation  dans  le  tr.'.ité  des 
Cenfures  en  general  , & dans  celui  de  l’Excommunication  , fous  le  meme 
titre  des  formalitez. 

ChfervatieKs  fur  la  ferme  de  l’une  & de  l’autre  dépeftson  , tirées 
du  pontifical  Romain  & de  i ufage  de  France. 

Le  pontifical  preferit  ce  qu’il  faut  faire  par  rapport  à la  Dépoficion  ic 
à,  la  dégradation  , depuis  la  pag.  555.  jufqu’à  la  pag.  J56.  iiKlufivcment  fous  les 
titres  , otdo  fufpenfto/us...  Depojtuoms  , degradatioais  forma  , defradatto  abor- 

Sffij 


Ch.  i.  Je 
fanis  IM  S. 

Car  ils  par- 
lenc  tous 
de  cette  ce- 
remonie. 
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(dîne  fontificalt  , eUgradatto  ab  ordmc  presbiteratus  , degraduno  ab  ordiue  dia- 
conatus  ; ainfi  îles  autres  ortires  , julqu’à  la  loiifui  e. 

Dans  la  rubrique  du  premier  tirre  pag.  537.  on  fait  plulîcurs  diftiniüUons 
fur  la  maniéré  de  faire  la  Dcpolîtion  verbale  : on  y dit  1".  que  s’il  s’agit  de 
la  Dcpofition  du  benclii^  , l’Eveque  1a  peut  faire  fans  ajoint.  i“.  à l’égard  de 
la  Dépolition  de  l’ordre  , on  dit  que  de  droit  l’Evèquc  doit  y procéder  avec 
Je  chapitre  ou  fes  dépurez  ; mais  fuivant  la  coûtume  il  peut  la  laite  fans  ajoint. 
3“.  lotfqu’il  eft  queftion  de  la  Dépofition  qui  doit  être  luivie  de  la  dcgi.ida- 
tion  , l'Evêque  doit  appcllcr  pour  l’examen  & pour  le  jugement  , un  certain 
nombre  d’Evêques  fuivant  la  qualité  de  l’ordre  du  coupable  ; fçavoir  trois  , 
s’il' s’agit  d’un  diacre  , Sc  fix  s’il  s’agit  d’un  prêtre.  Pour  la  Dépolition  de 
J’Evêque  , il  faut  dans  le  même  cas  douze  Evêques  outre  le  métropolitain  , 
lefquels  ne  font  pourtant  qu’infttuirc  le  procès  fur  lequel  le  Pape  juge  ; ce  qui 
ne  fc  peut  frire  fins  de  grands  irconveniens  obfervez  dans  mes  Inditutions 
cccléfwftiques  & bencficiales  i.  part.  T.  12. 

4°.  On  avertit  que  ce  qui  a été  dit  des  Evêques  ajoints  , n’a  pas  lieu  dans 
la  dégradation  ni  dans  la  Dépofition  qui  fe  fait  par  autorité  extraor- 
dinaire. 

5“.  On  ordonne  de  conformer  la  forme  de  la  fcntence  de  Dépofition  .1  la 
manière  dont  le  jugement  aura  été  fait  par  la  mention  exprellc  des  pei  ion- 
nes  qui  y auront  aflifté  , Sc  de  celles  qui  y auront  voix  confultivc  loit  dé- 
libérative , dont  on  donne  le  modelé  , nob$s  evideurer  c-  legni»tè  cottf- 
tat  te  tttU  crtmen  cammififle  , ^uod  non  filnm  grave  , vemm  enam  damna- 
hile  eji  (j-  damnofttm  , idetreo  de  tahum  confiho  (ÿ-  ajfenjn  ab  omni  ordtnc  (ÿ* 
privilégia  clericali  le  fcntentialiter  perpeinj  dtiximus  deponendunf.tfi  (ÿ-  depo- 
mmus.  Comme  dans  fa  rubrique  , on  n’attribue  au  chapitre  que  l’afiîlfance , 
& aux  Evêques  feuls  le  confcil  tk  le  confentement  , cum  prafentia  capunli 
five  cum  conjiiio  Q-  ajfenfu  epifioporum  j il  y a lieu  de  croire  que  le  modelé 
rapporté , ne  regarde  que  le  cas  où  l’Evêque  a eu  d’autres  Evêques  pour  ajoint , 
& que  quand  il  rend  la  fcntence  de  Dépofition  fans  autre  ajoint  que  le  cha- 
pitre , il  faut  mettre  dans  la  fcntence  cum  prefenùa  capnuh.  Voilà  ce  que 
le  pontifical  preferit  fur  la  Dépofition  verbale  , en  quoi  il  n’eft  pas  fuivi  en 
France  : 

Où  les  eccléfijftiques  infcTicurs  à l’Evêque  , font  dépofez  par  l'official,  proce- 
dur.  des  officiai,  part.  1.  p.  i.  ou  par  le  confcillcr  clerc  auquel  l’Evêque  don- 
ne des  lettres  de  vicariat,  ihid.  p.  283-  On  rapporte  ici  une  lentence  d’un  con- 
fcillcr clerc  du  Parlement  de  Dijon , rendue  en  vertu  des  lettres  de  vicariat 
de  l’Archevêque  de  Bcfuiçon  contre  un  curé  Quiétifte  , & là  une  fcntence 
de  l’official  de  P.iris  , contre  un  prêtre  qui  .avoir  commis  d’horribles  abo- 
minations , il  n’efl  fait  mention  d’ajoint  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre.  Pour  la 
Dépofition  des  Evêques  , la  maxime  du  Roïaume  eft  qu’elle  fe  faflc  par  le 
jugement  des  Evêques  de  la  province  j aufquels  on  joint  ceux  de  la  province 
voifine  , jufqu’au  nombre  de  douze. 

A l’égard  de  la  dégradation  , le  pontifical  preferivant  fa  forme  , apprend  plit; 
jficurs  chofes  remarquables. 
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tn.  La  dégradjcioii  concerne  l'ordre  , & s’appelle  dépoliiion  folemnelle  , au 
lieu  oui  la  Ücpolition  regarde  les  dignitcz  Sc  honneurs  , & s’appelle  Dépolî- 
tion  (impie. 

Z".  Quoiqu’elle  n’ajoûtc  à la  Dépofition  verbale  qu’une  fimple  cérémonie  , 
il  n’y  a néanmoins  que  le  l’apc  qui  difpenfc  de  la  dégradation , au  lieu  que  l’E- 
vêque difpenfe  de  la  fimplc  Dépofition , & il  peut  accorder  la  difpenfe  verba- 
lement & de  vive  voix. 

J".  Elle  le  peut  faire  dans  une  place  publique  , comme  dans  1 Eglife  , & quel- 
que parc  qu’elle  fe  fiflé  , l'Evcquc  doit  c.xpol'er  au  peuple  la  caufe  pour  la- 
quelle on  la  fait. 

4".  Il  faut  préparer  tous  les  ornemens  propres  à l’ordre  du  coupable  qui 
doit  être  dégrade  avec  les  vafes  facrés , & autres  cliofes  néceflaires  pour  l’c- 
xcrcice  de  cet  ordre. 

5".  L’Evêtuie  qui  fait  la  cérémonie  efl:  revêtit  des  habits  pontificaux  , il  eft 
aflîs  dans  tinfuitcuil , & le  juge  laie  eft  prefent. 

6».  A chaque  ornement  ou  vafe  ou  autre  chofe  qu’il  ôte  au  coupable  , il 
joint  des  paroles  par  lefquelles  il  lui  reproche  l’abus  qu’il  a fait  des  pou- 
voirs defignez  par  cet  ornement , & lui  déclare  qu’il  les  lui  ôte  .à  caufe  de  cet 
abus  ; lorfquo  rorneinent  fignific  feuleniCnt  les  vertus  à la  pratique  defquel- 
les  l’ordre  l'obligeoit , il  lui  dit  qu’il  l’cn  dépoiiille  , parce  qu’il  s’eft  dépouil- 
lé de  fes  vertus. 

La  ceremonie  étant  finie  , l’Evcque  prononce  que  le  coupable  étant  ainfi 
privé  de  l’ordre  Sc  du  privilège  clcricil , il  eft  de  la  jurifdiétion  du  juge  fé- 
ciiliet , Sc  prie  celui-ci  en  lui  livrant  le  dégradé , de  ne  porter  aucune  peine  de 
mort  ou  d».  mutilation  contre  lui. 

C’eft-là  tout  ce  que  le  pontifical  ordonne  de  plus  confiderable  au  fujet  de 
la  dé-gradation.  Je  ne  l’ai  ramafté  que  pour  l’iiiftruéiion  des  mccurs  : car , 
comme  |'ai  averti  ci-dcftiis  , la  dégradation  eft  abrogée  parmi  nous  , parce  que 
nous  croions  que  les  crimes  dégradent , & qu’il  n’eft  pas  convenable  d’expofee 
l’execution  des  jugemens  de  mort  ou  de  mutilation  à être  retardée  par  le  refus 
ou  la  négligence  de  l’Evêque  à faire  cette  ceremonie. 


TITRE  VIII. 

F/a  de  la  Héfojition. 

Réglé  première. 

La  fin  propre  à la  Dépofition  , eft  d’empêcher  que  l’Eglilc 
j-ac  foit  deshonorée  par  l’indignité  de  ceux  qu’elle  emploie 
au  fervice  divin  , &c  que  fes  biens  ne  foient  dilfipez  par  l’infidélité 
de  ceux  qui  les  adminiftrent. 
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Réglé  II. 

T >A  Dépoütion  a encore  les  memes  fins  que  la  Sufpenfc. 

La  raifon  eft  qu’elles  ne  different , comme  il  a été  dit  titre  i. , qu’en  deux 
chofes.  1°.  la  Depofîtion  eft  de  fa  nature  perpétuelle  , ôc  1a  nature  de  la  Suf- 
penfe  eft  d’être  temporelle.  i°.  la  Dépoütion  prive  du  rang  , & la  Suf- 
penfe  en  laifle  joiiir. 

On  pourroit  objeâcr  contre  la  première  régie  , que  la  fin  que  j'appro- 
prie à la  Dépofition  convient  i".  a l'irrégularité  ex  de/ifh  , qui  écarte  les 
mauvais  fujets  du  miniftere  facré.  i“.  à toutes  les  Cenfurcs  portées  contre 
les  miniftres  de  l’Eglife  , IcfqucUes  en  détournent  plufieurs  de  la  deshonorer 
par  le  déreglement,  j".  à toutes  les  autres  peines  ordonnées  contr’eux  , fans 
en  excepter  même  celles  qui  font  temporelles  , car  toutes  ces  peines  opèrent 
en  ceci  le  même  cftet. 

Mais  à cette  objedkion  plafieurs  réponfes.  1“.  La  régie  parle  de  ceux  qui 
font  aéêuellemcnt  dans  le  miniftere  lacté  , & la  première  partie  de  l’objeéfion 
concerne  ceux  qui  voudroient  y entrer  , & que  l’irrégularité  ex  dehUo  en 
exclut.  z°.  la  Dépofition  eft  infamante  . Sc  par-là , elle  fait  une  terrible  im- 

[)te(Ti(jn  fur  ceux  qui  en  font  menacez  , & il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’irrégu- 
arité  ex  dehÜo.  j“.  les  Cenfurcs  de  l’Excomimunication  de  la  Sufpenfc  de  l’in- 
terdit perfonncl  , ne  privent  pas  du  miniftere  facré  pour  toujours  -,  car  fi 
l'Excommunication  eft  mineure  , elle  n’en  exclut  point  du  tout , atiais  feule- 
ment de  la  réception  des  facremens  j que  fi  elle  eft  majeure  , elle  n’en  ex- 
clut que  julqu’à  ce  que  le  coupable  fe  foit  fait  abfoudre  -,  ce  qu’il  peut  ai- 
fément , lors-même  qu’elle  eft  réfervée.  A l’égard  de  la  Sufpenfc  , elle  n'cxclud 
que  d’une  partie  du  miniftere  ficré  , fi  ce  n’cft  qu’elle  ne  foit  totale.  D'ailleurs 
fi  elle  eft  portée  pour  un  tems  détermine  , le  coupable  la  fait  finir  lorfqu'il 
veut  par  une  fatisfiétion  convenable.  Ce  que  j’ai  dit  de  la  Sufpenfe  s’étend  à 
à l’interdit  perfonncl.  4®.  la  fin  prochaine  des  peines  temporelles , eft  de  con- 
tenir dans  les  devoirs  de  la  vie  civile  pour  le  repos  de  latjuellc  elles  font  ét.t- 
blies. 

5".  J’avouë  que  l’interdiction  civile  du  bénéficier  prodigue , eft  propre  pour 
arrêter  la  diffipation  des  biens  ccclcfuftiques  , mais  elle  n’eft  pas  tant  ordonnée, 
dans  cette  vue  que  dans  celle  de  conferver  la  paix  domeftique  troublée  par  U 
prodigalité  du  bénéficier  : d’où  vient  que  pour  l’obtenir  on  s’adrede  au  ina- 
giftrat  chargé  du  foin  de  la  tranquilité  pitoliqiie  provenant  de  celle  des  fa.- 
railles, 
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T I T R E île. 

Effet  de  U Dépoffîon. 

Réglé  première. 

La  Dcpofition  même  réelle,  ne  décliarge  pas  de  l’obligation  de 
reciter  le  bréviaire  en  particulier , ni  de  celle  du  célibat. 

On  la  peut  tirer  de  U régie  6i.  de  regul.  jur.  in  6.  prife  d.ins  le  fens  contraire. 
S’il  u'cft  p.is  jurte  de  tourner  au  préjudice  d’autrui  ce  qui  lui  a été  accordé  pour 
le  êivoriler  , U ne  l'efl:  pas  non  plus  que  le  coupable  tire  de  l’avantage  de  Ta  pu> 
niaon. 

Réglé  II. 

NUI  depofé  des  ordres  inferieurs  , ne  peut  être  promu  aux 
fupcricurs , s’il  n’cft  auparavant  rétabli. 

La  raifon  eft  , que  celui  qui  eft  inlubilc  pour  les  fondions  des  ordres  infe- 
rieurs , l’efl:  davantage  pour  l’txercice  des  ordres  fuperieurs. 

Réglé  III. 

TOut  homme  dépolc  d’une  Eglife  , ne  pouvoir  en  exiger  au- 
cun fccours  temporel , &:  il  étoit  obligé  de  reftitucr  ce  qu’il 
en  prenoit  , s’il  le  faii'oit  fans  la  permiiEon  du  fuperieur. 

La  raifon  eft  qu’en  perdant  cette  Eglife  par  la  Dépofition  , il  perdoit  tous  les 
droits  qu’il  y avoit. 

Remarquez  en  palliint , qu’en  ce  tems-là  le  bénéfice  n’étant  pas  féparé  de 
l’ordre  , la  Dépofition  du  bénéfice  accompagnoit  toujours  celle  de  l’ordre. 

Réglé  IV. 

Le  plus  propre  effet  de  la  Dépofition  , eft  qu’en  privant  du 
rang  de  clerc , clic  dépoüillc  de  tout  privilège  clérical. 

Le  fondement  eft  , qu’il  n’y  a aucune  Cenfure  ni  aucune  peine  cccléfiaftique 
qui  opéré  cet  effet. 

Que  la  Dépofition  ptoduife  cet  effet  , on  l’infere  clairement  des  canons 
qui  ordonnent  de  depofer  les  cletcs  avant  que  de  les  livrer  au  bras  féci»- 
lier  i tels  font  le  c.Jî  qnis  facerdotnm  , cauf.  ii.  q.  r.  le  c.  ad  abolendam  de  h*- 
rette.  8c  le  chap.  àd  falfariorum  de  crim.  falfi. 

Il  ne  fett  de  rien  de  dire  que  le  chap.  i.  de  cter.  excom.  minifir.  livre  an 
bras  feailier  les  clercs  fimplement  Sufpens  -,  car  outre  qu’on  voit  par  le  con- 
cile d’Antioche  d’où  ce  chapitre  eft  tiré  , qu’il  s’agit  là  des  clercs  dépofez  ; 
ceux  dont  ce  chapitre  patle  , ne  font  pas  livrez  au  bras  feculier  , nuis  on  y 


Can.  1, 

dift.  JO. 


Can.  44: 
cauf.  1.  q. 
?■ 
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ordonne  feiilemenc  de  requérir  la  perinillion  du  prince  , afin  qu’ils  foient 
exilez. 

C’eft  des  ernons  citez  qu’on  .1  tire  la  formule  de  la  fentence  de  la  Dépo- 
fition  r.ipportée  dans  le  pontifical  Romain  , p.  538.  ab  omni  ordtne  CT  privi- 
légia clericali  te  fentcntialiter  pnpetn'i...  dépoftimus.  De-là  vient  aufli  que 
dans  h formule  du  rctablinênicnt  des  depofez  , foit  pour  les  quatre  moindres  , 
foit  pour  les  ordres  facrez  , on  dit  toujours  au  coupable  converti , qu’on  lui 
rend  le  privilège  clérical  &C  l’execution  de  l'ordre  dont  on  l’avoit  dépofé. 
Jbid.  p.  540. 541. 541.  545.  544.  où  il  faut  obferver  que  cette  formule  fait  en- 
tendre que  la  Dépofition  de  l’ordre  fuperieur  fait  mention  exprefiê  de  celle 
de  l'ordre  inférieur  : d’où  l’on  pouvoir  inférer  , qu’àprefent  nul  n'eft  dépo- 
fé de  l'ordre  fuperieur  , fans  l'être  en  même-tems  de  l’ordre  inférieur  3 car 
en  rétabliflânr  dans  l’ordre  fupéricur  : on  rétablit  aufli  dans  les  inférieurs. 
Mais,  dira-t’on  , fi  par  la  dépofition  le  clerc  cft  privé  du  privilé-ge  clérical , d’où 
vient  que  fuivant  le  pontifical  , il  faut  le  dégrader  avant  que  de  le  livrer 
au  juge  (eculier  , afin  qu’il  foit  fournis  à fa  jurifdidion  , ut  ilium  p-,  opter  fua 
fielera  fie  degradatum...  in  fuum  , fi  veht  , forum  recipiat  ; La  dégradation 
n’eft  que  l'execution  de  la  Dépofition  à laquelle  elle  n’ajoùte  que  la  repre-^ 
fentation  fenfible  de  fes  effets  : on  le  voit  aifément  en  cûmp.irant  ce  que 
le  juge  dit  dans  la  fenteiKe  de  Dépofition  , avec  ce  que  l’Evcque  fait  d.ms 
la  dégradation.  Il  y a plus , la  fentence  de  dégradation  ne  parle  p.as  de  la  pri- 
vation du  privilège  clérical  comme  operée  par  icelle', il  eft  vrai  que  l’Evêque  dé- 
grad.ant  le  fimple  tonfuré  , lui  dit  qu’il  le  dépouille  du  privilège  clericil } mais 
il  ne  lui  parle  de  la  forte  que  pour  lui  faire  obferver  que  tciMnt  ce  privi- 
lège de  la  tonfute  , il  le  pert  avec  elle. 


TITRE  X. 

Propriété  de  la  Dépojition. 

Réglé  première. 

La  Dépofition  cft  nulle  ou  injufte  , ou  l’iin  & l’autre  tout 
ycnfcmble  dans  tous  les  cas  dans  lefqucls  les  Ccnlurcs  font 
nul  les  ou  injuftes , ou  nullcs  &:  injuftes  tout  à la  fois. 

La  régie  cft  fondée  fur  ce  que  les  qiialitez  nccelTiircs  à une  Cenfure  afin 
quelle  foit  jufte  ou  valable  , font  aufli  rcquifes  afin  qu’une  Dépofition  foie 
valable  ou  jufte  : car  celle-ci  eft  portée  par  ordonnance  & par  fentence  com- 
me la  Cenfure  , & il  n’eft  requis  pour  la  juftice  ou  pour  la  validité  d’une  Cen- 
fure , que  ce  qui  eft  neceflàirc  pour  la  juftice  & pour  la  validité  d’une  ordon- 
nance ou  d’une  fentence. 
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Réglé  II. 

IL  faut  excepter  de  la  règle  precedente , les  cas  où  la  Cenfure  eft 
nulle  par  dcftâut  des  formalitez  requilbs  dans  le  ch.  i.  dt  fint. 
excem. 

Elle  e(l  fondée  fur  ce  que  ce  chapitre  ne  parle  que  de  la  Cenfure  Ôc  prefcric 
des  formalitez  non  edêntielles  4 une  fentence  : or  la  DcpoHcion  n’eù  pas  coin* 
DHinéinent  comprife  fous  le  nom  de  Cenfure , c.  20.  de  figmf.  verh- 

Réglé  III. 

TOut  homme  injuftement  dcpolc  , doit  être  rétabli  de  droit 
ou  de  fait , ou  de  droit  & de  fait  tout  enfemble , confor- 
mément à laqualité  de  la  Dépolition. 

La  raifon  eft , que  fi  la  Sentence  eft  nulle  , & qu’elle  ait  été  exeentée  , & 
qu’ainfi  le  dépofe  ait  été  mis  hors  de  fes  ordres  ou  de  fon  Eglife  ; il  faut  le  re- 
mettre de  Elit  dans  run  & dins  l’autre  avec  les  ceremonies  oppofées  à cel- 
les de  la  Depofitiun  -,  que  fi  la  fentence  eft  valide , mais  qu’elle  loir  injufte  à 
caufe  de  la  faulicré  des  témoignages  (ur  lefquels  elle  a été  rendue  , il  faut 
la  réformer  , & rétablir  ainfi  de  droit  feulement  le  dépofé  , fuppofé  que  la 
fentence  n’ait  pas  été  exécutée  de  droit , & de  fait , fuppofé  qu’elle  ait  été  mife 
en  execution. 


TITRE  XI. 

Peine  du  méfris  de  la  Dépofiiitn. 

Réglé  uni  q^u  e. 

TOut  homme  qui  validcment  dcpolc  fait  des  fondions  facrées, 
doit^être  frappé  d’an.'ithêmc.  On  le  privoit  autrefois  de  la 
communion  de  l’euchariftie  jufqu’à  la  mort,  apres  l’avoir  mis  en 
pcnitence. 

La  raifon  eft  , qu’il  n’y  a rien  de  plus  jufte  que  le  mépris  d’une  moindre  pei- 
Xie  foit  puni  d’une  plus  grande. 

Le  premier  des  canons  citez , eft  de  ceux  qu’on  a fauftement  atttibuez  aux 
Apôtres , parce  qu’ils  contenoient  la  difeipiine  des  rems  Apoftoliques  ; ainfi  ap- 
peliez pour  avoir  été  régis  par  les  Apôtres  ou  par  leurs  difciples.  La  conformi- 
té de  ce  canon  avec  le  4.  concile  d’Antioche  de  J41.  donne  4 croire  qu’il  a été 
pris  de  celui-ci , comme  nous  avons  prouvé  dans  nos  conjeâures  nouvelles  fur 
J’ôrigine  de  ces  canons. 

JLc  fécond  canon  cité,  que  le  compilateur  des  decictales  rapporte  fous- 
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ch.  1. 1, 

Je  eltr.  ex- 
comer..  mi- 
nifr. 

C.  10.4. 
10. 


by  Google 


CONCERNANT  tA  De’EOSITION.  flf 

Réglé  IV. 

PAr  rapport  au  rctablifl'cment  du  dépolè , la  Dépofition  fclon 
quelle  cft  exécutée  avec  folcmnité  , ne  différé  de  celle  qui 
eff  limplement  portée  pat  l'cntence , qu’en  ce  que  la  difpenfc  en 
doit  être  plus  difficilement  accordée. 

Réglé  V. 

Quelque  fuffifante  que  foit  la  penitence  qu’on  fait  du  crime 
par  lequel  on  a été  dcpolc , elle  ne  met  pas  fin  à la  Dé- 
polition  -,  mais  il  faut  outre  cela  l’autorité  du  dépofant  ou  de  fon 
îupérieur. 

La  raifon  eft,  que  la  Dépofition  fe  fait  par  fentence  dont  la  durée  n’eft 
pas  limitée  : or  telle  fentence  efi  une  loi  qui  ne  peut  finir  que  par  U dif. 
penfe  de  celui  qui  l’a  fait , ou  de  fon  fupéticur. 

R E G L E V I. 

IL  y a des  cas  où  le  canon  laifle  le  rétablilTemcnt  des  dépofez 
au  jugement  des  Evêques. 

La  raifon  cft  , qu’en  ce  cas  le  rétabliflement  des  dépofez  dépend  de  leur 
penitence  : or  l’Evêque  qui  veille  fur  les  penitens  peut  mieux  juger  qu’.ni- 
cun  autre , fi  la  penitence  des  dépofez  eft  telle  quelle  mérité  qu’on  les  réta- 
blide. 

Après  avoir  vû  par  les  régies  précédentes  de  quelle  manière  finit  la  Dé- 

f>ontiun  , on  va  voir  par  celles  qui  fuivent  à qui  il  appartient  de  rétablir 
CS  dépofez  ;pour  quelles  caufes  ,lbit  generales  , foit  parciculic  es  , il  faut  les 
rétablir  -,  en  quels  cas  il  ne  faut  pas  les  rétablir  -,  pourquoi  cela  eft-il  deffendii  ; 

aiielles  font  les  ceremonies  du  rétablillènient  des  dépofez  -,  fi  dans  le  cas  où 
cA  exptellément  deftendu  , il  y a lieu  de  difpenfc. 

Réglé  VII. 

TOut  fupéricur  à qui  le  rétabliffement  des  dépolêz  appartient, 
ne  doit  rétablir  les  dépofez  qu’avec  beaucoup  de  difcrction. 

La  raifon  eft  , que  le  tétablill'craent  a des  fuites  trcs-fàcheufes  quand  on  ne 
le  fiait  pas  comme  il  faut. 

Réglé  VIII. 

IL  faut  changer  la  Dépofition  en  Sufpenrc  â l’égard  des  moins 
coupables , quand  le  nombre  de  ceux  qui  ont  mérité  la  Dépoli- 

Ttt  ij 
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c.  I.  Je  cion  cft  trop  grande , fi  ce  n’eft  que  refpcrance  du  técablilTement 
fan.  d.  6.  caufe  Jg  gg  grand  nombre  de  coupables. 

La  raifon  cft  , qu’une  des  fins  de  la  Dépoficion  eft  rntilitc  de  l'EgUre  : or 
la  Dépofition  d’iui  grand  nombre  de  perfonnes  fur  tout  dans  les  mêmes  en> 
droits  , lui  feroic  pernicieufe  au  lieu  de  lui  être  utile. 

La  raifon  de  rcxception  eft  , que  pour  lors  le  changement  de  la  Dépo* 
ficion  eu  Surpeufe  , feroit  occafion  de  diflôlution. 

Réglé  IX. 


IL  cft  du  rétabliflcmcnt  des  dépofez  par  rapporta  (es  canfes  ge- 
nerales, comme  de  la  difpcnfc  par  rapport  aux  mêmes  caufes. 

La  raifon  cft , qu’il  eft  une  difpenfe  du  canon  qui  porte  la  Dépofition  : 
car  celle-ci  eft  de  fa  nature  perpétuelle. 

Il  s’enfuit  deü  , que  pat  rapport  aux  caufes  generales  du  rétabliflèment 
des  depofez  , il  n’y  en  a que  deux  de  juftes  , fçavoir  la  neceflîté  & l'utilité 
de  l’Eglife  ; car  la  difpenfe  n’en  a pas  d’autres  qui  foient  juftes.  Il  s’enfuît 
encore  que  quand  on  a jufte  fujet  de  craindre  que  le  rétabliftcmcnt  des  dé- 
pofez ne  fafle  meprifer  la  Dépofition  , il  faut  fc  garder  de  rétablir  les  dépo- 
fez  ,c.  U de  fcemt.  d.  6. 

Réglé  X. 


c.  1*.  d. 

}0.  C.5.  d. 
81. 

là-même. 


ON  ne  void  pas  dans  le  canon  d’autres  caufes  particulières 
du  rétabliflèment  des  dépofez,  que  celles  qui  fuivent. 

1"“.  La  confeflion  volontaire  de  leurs  crimes. 

Z®.  L’amandcmcnt. 

3’.  La  pénitence  fuffifante(  4). 


Réglé  XI. 


ON  ne  peut  mieux  concilier  la  contrariété  des  canons  , fur  le 
rétabliflcmcnt  des  clercs  Dépofez  , que  par  la  diverfité  des 
tems  & des  lieux  ; la  conciliation  prife  de  la  vérité  & de  la  fauf- 
feté  de  leur  pénitence  n’eft  pas  admiffible  ; il  en  eft  de  même  de 
celle  qu’on  tire  de  ce  que  les  pechez  des  uns  ctoient  publics , 
& ceux  des  autres  fccrcts. 

La  raifon  cft,  que  les  canons  qui  difent  qu’il  ne  faut  jamais  les  rétablir  , par- 
lent des  véritables  penitens  , & ne  diftinguent  entre  les  pediez  publics  & 
les  pcchez  cachez. 

On  voit  cette  contrariété  dans  b dift.  50.  qtki  n’eft  faite  que  pour  l’otcr , 
te  par  la  ledure  des  ca*nons  contraires  il  paroît  que  la  meilleure  maniéré  de 
CnJ  U-même , c.  i}.  d.  f,o.  k (cnz  qui  fidrcot  prcfque  jufqu'à  U fin. 
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les  concilier , eft  tirée  de  la  diverdcé  des  lieux  Sc  des  tems  , cette  concilia- 
tion cd  autoriféc  par  le  c.  i.  de  poenit.  d.  6.  Ltcet. 

La  raifon  qui  ef>  prifc  de  ces  mcincs  canons  , confirme  la  régie  , faifant  voir 
que  les  conciliations  de  Gratien  ne  font  pas  convenables.  Ce  font  celles  qui 
font  reiettées  dans  li  régie. 

Réglé  XII. 

LEs  raifons  des  canons  qui  dcfFcndent  le  rctablifTcmcnc  des 
depofez  après  la  pénitence  , fe  reduifent  à celles-ci. 

1°.  L’enormite  de  leur  crimes. 

Les  canons  citez  fur  la  régie  où  l’on  ramaflè  les  cas  de  Dépofition , fane 
cfpoir  de  récabliirement  font  à ce  fujet. 

L’opporition  de  ces  mêmes  crimes  à leur  état. 

C.  }9.  d.  JO.  & pludeurs  autres  où  l'homicide  Volontaire  dépofe  pourtoû- 
jours  à caufe  de  fon  oppofition  à l’état  ecclélîaflique. 

3°.  La  crainte  que  l’efperance  du  rétabliflemcnt  ne  fade  faire 
plus  facilement  les  avions  punies  de  Dépofition. 

qj'.  Ce  rétablidement  pouvoit  être  occafion  d’hypocrific  dans 
la  pcnitence  , la  faifant  faire  par  des  vues  humaines. 

J"».  La  difficulté  de  faire  une  penitence  digne  de  ce  tétablif- 
fement. 

Réglé  XIII. 

TOut  clerc  depofè  pour  quelque  crime  parmi  les  hérétiques, 
doit  refter  dépofe  s’il  revient  à l’Eglife  , Sc  n’y  être  reçu  que 
fous  la  même  penitenc;,  qu’il  auroit  fait  parmi  les  hérétiques. 

La  raifon  cft  i®.  que  fi  on  fjifoit  autrement  , il  y auroit  lieu  de  croire  que 
ce  clerc  ne  revient  à l’Eglifc  que  pour  avoir  l’exercice  des  ordres , & pont 
fc  délivrer  de  la  pcnitence  qu’il  a méritée.  i°.  que  l’Eglifc  ne  doit  pas  témoi- 
gner moins  de  zele  pour  la  punition  des  crimes  , que  l’hcréfie  en  fait  pa- 
roître. 

Réglé  XIV. 

La  Dépofition  ne  paroît  être  dans  le  canon  , fans  cfpoir  de 
rétablidement , que  dans  les  cas  fiiivans. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  qu’il  n’y  a point  d'autres  cas  dans  les  canons  , où 
cela  foit  dUHnéfement  ou  confufément  exprimé. 

Le  premier  cft , fi  le  dépofe  fait  des  fonêlions  facrées.  A ce  cas , 
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fè  réduit  le  cinquième , où  il  y a feulement  quelques  circonftances 

aggravantes. 

, Le  fécond  eft  , fi  celui  qui  eft  juftement  depoft  par  l’Evêque 
• ou  par  le  concile  de  la  province  , recourt  injultcment  à la  puifl'an- 
ce  Icculicrc  pour  fe  faire  rctablir.- 

Le  troifiéme  , fi  on  eft  dcpolc  pour  le  crime  de  magic. 

Le  quatncine , fi  on  eft  dépofé  pour  avoir  falfifié  les  lettres  du 
du  S.  fiége. 

Chap.  7.  de  crim.  falp.  Sc  chap.  3.  du  même  T.  daiu  la  prcraicrc  collec- 
tion. c.  8.  de  delà  cr  co/iium. 

Le  cinquième  , fi  étant  juftement  accule  de  plufieurs  grands 
crimes  , on  ne  peut  pas  comparoître  , Sc  étant  pour  cela  frappé 
de  Sufpcnfe  & d’ Excommunication  , on  célébré  pendant  qu’on 
en  eft  encore  lié. 

Ch.ip.  3.  de  crim.  fais,  dans  la  première  colleâion. 

Le  fixiéme  eft  l’homicide  commis  par  un  prêtre. 

Le  feptiéme  , 11  un  confcfl'cur  donne  l’abfolution  à un  homme 
coupable  de  rapine  Sc  de  larcin  facrilcgc  , fans  l’obliger  à 
rcftitucr. 

R E G L E XV. 

L’Un  & l’autre  rétablilTemcnt  fc  doit  faire  de  la  même  maniè- 
re que  la  Dépofuion  a été  faite. 

Elle  eft  exprelTément  d.ms  l’endroit  cité  du  pontihc.-il , où  l’on  dit  que  fi  le 
clerc  a été  depofé  p.ir  parole  , il  faut  qu’il  foit  rétabli  par  parole , & s’il  a été 
dépolé  pat  aé^ion  , il  faut  qu’il  foit  rétabli  par  aéfion  } en  forte  qu’on  lui  ren- 
de publiquement  & folcmnellement  tous  les  ornemens  qu’on  lui  a ôtez  en 
public  , 6C  avec  les  folemnitez  accoutumées  , tune  non  folum  verio  , fed 
etiam  faûo  , fecundùm  ea  (jue  pramijfa  funt  rejlitntio  fiat  , CT  infirma  fibi 
detraÜa  fenatim  , figilUum  (jr  folemmter  et  coram  ahari  refittnantnr.  A quoi 
on  pourroit  appliquer  le  premier  chap.  de  regnl,  jurit.  Per  ejuafcHmcjue  cau- 
fas  res  nafeitur  , per  eafdem  diffolvitHr,  On  a fait  confufion  au  dépolé  par  la 
Dépofuion  verbale  , il  eft  jufte  qu’on  répare  fon  honneur  par  le  rétablilTemcnt 
verbal  : on  l’a  dilEimé  pat  la  dégradation  folemnellc  , la  jufticc  demande  que 
(a  réputation  foit  rétablie  par  une  cérémonie  oppofée  ; mais  l’application  de 
la  régie  contraria  contrants  cnrantar  , conviendra  mieux  au  fiijet. 

Dc-là  vient  que  le  meme  pontifical  marque  en  détail  de  quelle  maniéré 
le  clerc  tonfuré  , les  minorez  , les  foudiacres  . les  diacres  & les  prêtres  doi- 
vent être  folemnellcmcnt  rétablis  après  leur  Dépoficion  folemnellc , de  même 
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qu'il  a prcfcrit  la  forme  particulière  de  la  dégradation  de  chacun  d’eux. 
Ccsfotnmiesderétabliflêmcnt  conviennent  eiitr’ellcs  en  ce  que  i®.  l’Evêque  y 
prend  la  qualité  de  pécheur , comme  celle  d’Evêque.  i”.  il  impofe  la  main 
droite  fur  chaque  forte  de  dépofé  qu’il  rétablir.  3®.  il  lui  expofe  les  fonc- 
tions qu’il  lui  rend  avec  la  maniéré  dont  il  doit  les  exercer,  commençant  par 
la  moindre  , & finiflânt  pat  la  principale.  4°.  il  le  bénit  avec  le  ligne  de  la 
croix.  5®.  il  lui  donne  fa  main  droite  à baifer. 

Le  pontifical  ne  dit  rien  clu  rétabliflement  de  l’Evcque  ; filence  qui  prou- 
ve apparemment  que  ce  n’cft  p.-.s  l’ufage  de  rétablir  les  Evêques  lolcmT 
nellemcnt  dépofés  -,  il  y a deux  rnifons  de  ce  nom  d’iifagc.  i®.  les  crimes 
pourlefquels  ils  font  ainfi  dépofés  , font  trop  énormes  pour  fouffrir  le  rétablif- 
iement , même  après  la  pénitence  quelque  grande  qu’elle  foit.  1®.  la  dignité 
des  fonékions  epifcopales  ne  permet  pas  qu’elles  foient  exercées  par  des  perfon- 
nes  11  fort  notées. 

Réglé  XVI. 

ON  peut  rétablir  lc.s  dépofez  dans  les  cas  même  où  le  droit 
defrend  de  les  rétablir  , pourvu  que  quelque  prefl’ant  befoin 
de  l’Eglifc  le  requiere. 

La  raifon  en  eft  , qu’il  n’y  a point  de  loi  purement  cccléfialliquc  , dont  on  ne 
puilTe  difpenfer  en  cas  de  prellânte  néceflitc. 

Réglé  XVII. 

CErte  difpcnfe  appartient  à l’Evêque  , fi  elle  n’eft  exprellèmcnt 
rélervée  au  Pape  , &c  elle  n’a  licuqu’apres  l’accomplillcmcnt 
de  la  pénitence. 

La  première  partie  de  la  régie  eft  prife  du  pontifical  T.  erdo  fufpenficnis 
reflituiiemt,  pag.  536.  epifiopt  pojfunt  dtfpenjare  in  aditltcnis  0-  aliis  enminibus 
minime  funt , çjr  gtacr aliter  uhicumque  à jure  exprejfe  non  prohibentur  ; 
en  quoi  il  eft  du  rétabliflement  des  dépofez  , comme  de  l’abfolution  des  Cen- 
Aircs  qui  eft  permife  à l’ordinaire  , lorfqu’ellc  n’eft  pas  téfervée  au  Pape  c.  19. 
de  fent.  excom.  Parmi  les  cas  de  rétablill’emcnt  réfervez  au  Pape  , on  met  t®. 
Tous  ceux  ou  il  s’agit  de  crime  plus  énorme  que  l’adulcerc.  Chap.  4.  de  j'h~ 
die  iis.  , 

2.®.  Ceux  où  la  Dépofition  a été  réelle  aïanc  été  fuivie  de  la  dégradation  , 
en  quoi  il  eft  du  rétabliftèment  des  dépofez  , comme  de  l’abfolution  des  cxcom- 
nauniez  dénoncez  pour  caufe  d’incendie  , ou  de  bris  , & pillemenr  d’Eglife  , la- 
quelle eft  réfctvéc  au  Pape  -,  cette  téferve  eft  atteftée  par  le  pontifical  T.  de~ 
g^retdatioms  ferma  p.  345.  pofl  talem  dégradai ionem  foins  Romanus  pontifex 
esem  tali  dtfpenfat , de  même  que  celle  de  l’abfolution  dont  on  vient  de  parler , 
l’cft  auftï  par  les  chap.  19.  & 11.  de  fent.  excom. 

On  infère  la  fécondé  patrie  de  la  régie  du  cliap.  de  jnd-  ci-defTus  ciré , il  le 


Digitized  by  Googic 


jiô  TJsaceS  de  l’Eglise  Gallicane 

fiippofc  par  ces  iTiots  , foft  peraSam  pocMitentiam  , ce  qui  cft  d’autant  plus  juf- 
te  que  le  tétablideinent  des  dcpofez  ne  peut  pas  être  de  meilleure  condition 

?iue  l’abfolution  des  cenfurez  , laquelle  ne  peut  être  donnée  qu’après  la  fatis. 
aâton  ou  l'équivalent. 

Réglé  XVIII. 

LEs  dcpofcz  peuvent  être  rétablis  fanE  difpenfc,  même  après 
la  dégradation  , lorfqu’ils  prouvent  que  leur  Dépoütion  eft 
injufte  , & ce  réubliffbracnt  diffère  en  plufieurs  chefs  du  rétablif- 
fement  par  difpenfc. 

Le  pontifical  T.  degrudationis  forma  pag.  545.  ordonne  en  termes  exprès 
cette  forte  de  récablidêment , f prmfyitùm  fccularis  jadex  /«  ilium  ammad- 
venit , talis  depofitio  dr  degradatio  injujla  vel  nulla  inveniatur....  reflitutio  fiat. 
Ce  rétabliflement  diffère  de  l'autre  i®.  en  ce  qu’il  le  fait  par  juflice  , au 
lieu  que  l’autre  fe  fait  par  grâce.  1°.  la  penitence  eft  néceflaire  pour  celui- 
ci  & non  pour  celui-là.  il  n’eft  jamais  rcfetvé  au  Pape  , ôc  le  rétablillc- 
ment  par  difpenfe  l’eft  en  plufieurs  cas.  4”.  le  rétabli  par  grâce  n’a  fon 
r.ing  que  du  jour  du  rétabliflement , au  lieu  que  le  rétabli  par  juftice  , ren- 
tre dans  le  rang  qu’il  avoir  avant  la  Dépofition. 


TITRE  XIII. 

Annexe  de  la  Bépojition, 

Réglé  première. 

QUand  les  canons  contenus  dans  le  decret , excommunient 
les  gens  d’Eglifc  fans  les  dépofer , ils  parlent  beaucoup  plus 
fouvent  de  l’Excommunication  mineure  que  de  la  majeure, 

La  vérité  de  cette  régie  paroîrra  par  le  recueil  des  cas  aufquels  le  ca- 
non excommunie  les  gens  d’Eglife  clans  le  decret. 

La  raifon  cft  i®.  que  pendant  les  onze  premiers  fiéclcs  de  l’Eglife  , dont 
les  canons  font  rapportez  dans  le  decret , mais  fur  tout  dans  les  fix  premiers , 
il  y a eu  diverfes  efpeces  d'Ezcommunications  mineures  à l’égard  des  cccléfiaf- 
riques  , dont  l’ufage  croit  fort  commun,  i®.  l’Excommunication  majeure  n'éioit 
que  pour  les  impenitens  ou  pour  des  cas  énormes  , & le  nombre  des  uns  8c 
des  autres  croit  petit,  j®.  l'Excommunication  eft  la  peine  des  la’tques  , com- 
me la  Dépofition  eft  celle  des  eccléfiaftiques  -,  aiiifi  il  eft  convenable  que  dans  les 
canons  du  decret , il  y ait  beaucoup  plus  de  cas  d’Excommtinication  mineure 
contre  les  gens  d’Eglifc , que  de  cas  d'Excommunication  majeure. 
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L'Excommunication  mineure  prcccdoit  la  Dcpofition  dans  les 
clercs , &c  la  majeure  la  l'aivoit  , exceptez  que  la  qualité  du 
cas  ne  demandât  le  contraire  fa), 

La  raifon  cft  que  cette  maxime  ( il  faut  punir  par  degrez  les  pécheurs , fi  ce 
n’eft  que  la  qualité  de  leur  péché  ne,  requière  , qu’on  commence  par  les  plus 
grandes  peines  ) eftde  tout  tems  , 6c  que  l’Excommunication  mineure  eft 
une  peine  moindre  que  la  Dépofition  , & celle-ci , que  l’Excommunication  ina- 
jeurc  ; qu’ainfi  on  a jufte  liijet  de  croire  tjue  quand  le  péché  ne  méritoit  pas 
par  Tes  circonffances  ou  par  fa  nature  , la  Dcpofition  ou  l’Excommunication  ma- 
jeure , ongardoit  l’ordre  marqué  dans  la  régie-, mais  pourquoi  la  Dépofition  pré- 
cedoit-elle  l’Excommunication  majeure  î C’eftque  non-feulctnent  la  Dépofition, 
eu  egard  i fes  ciFets , eft  nne  peine  moindre  que  l'Excommunication  majeure  \ 
mais  encore  plus  , l’Excommunication  majeure  eft  la  peine  des  laïques  i pour 
cela  il  falloit  attendre  que  les  clercs  fuilcnt  par  la  Dépofition  réduits  à l’étaC 
des  laïques , avant  que  de  les  frapper  de  l’Excommunication  majeure. 
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Réglé  III. 


TOus  les  pcchcz  pour  Icfqucls  les  clercs  ctoient  depofez , & On  trouve 

mis  en  pénitence,  ctoient  encore  ordinairement  punis  pen- 

dant  quelque  tcm.s  de  l’Excommunication  mineure  qui  prive  de  dans  les  Ta- 

l'cuchariftie.  n0ns.i4.fc 

ly.d.  Kl 


La  raifon  eft  que  la  communion  nefedonnoit  ordinairement  qu’l  la  fin  de 
la  pénitence.  ' 

R E G L E I V. 


ON  peut  juger  certainement  qu’une  Excommunication  portée 
contre  les  clercs  dépofez  on  non  dépofez  eft  mineure  , li  cl- 
le'cft  pour  un  certain  nombre  de 'jours  , de  mois  ,011  d’années , Sc 
qu’elle  eft  majeure  , fi  on  s’y  fort  du  terme  d’anatheme,  ou  d’au- 
tres qui  ne  conviennent  qu’à  cette  Excommunication.  , , 


Le  ptemier 
genre  d'Ex- 
communi- 
cacion  , ïc 
voit  dans  le 
can  1.  d. 


La  raifon  eft  que  les  canons  en  excommuniant  les  clercs  , n’ont  p.is  fiiivî  un 
autre  langage  qu’en  excommuniant  les  autres  , Sc  qu’ainfi  comme  les  mar- 
qiies  dont  pïrle  la  régie  , font  diftinguet  certainement  l’Excommunic.ition 
mineure'dc  la  majeure  dans  les  affaires  qui  reg.irdcnt  les  laïques  , il  faut  can.y.cauï. 
qu’elles  en  falTent  de  meme  dans  les  cas  qui  touchent  les  clercs.  «i-  q-  j. 


( y La  fécondé  fevoic  dans  le  18.  fc  le  ]0.  de  ocxmcir.cit  conons  ,.^uis  lei«.>  de  lA', 
4,  je.fclé  c.  J.  cauf.  ji.  q.  5. , , , 
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’ Réglé  V. 


Le  recueil 
de  CCS  ca- 
nons fera 
\o:r  que 
cette  règle 
eft  yttita- 
blc. 


QUand  les  canons  ramalTcz  dans  les  autres  livres  du  droit  faits 
apres  le  decret  , excommunient  les  clercs , ils  parlent  ordi- 
nairement de  l’Excommunication  majeure,  &c  dans  ces  canons  , l’Ex- 
communication précédé  la  Dépolition. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft , qu’au  moins  depuis  le  decret  , on  n’a 
connu  qu’une  efpcce  d’Excommunication  mineure  , qui  eft  celle  qui  prive  feu- 
lement de  la  participation  aux  facremens  , que  cette  Excouimunication  n’a  été 
en  ufage  qii’cn  un  cas  qui  eft  celui  de  la  communication  avec  les  excommu- 
niez ; qu’ainfi  il  faut  que  les  Excommunications  portées  dans  ces  livres  con- 
tre les  gens  d’Eglife  , (oient  ordinairement  majeures. 

La  raifon  de  la  fécondé  eft  , cju’eu  égard  à la  durée  , la  Dépolition  eft  une 

Feinc  plus  grande  que  l’Excommunication  , puifqu’elle  eft  perpétuelle  , Se 
Excommunication  finit  des  que  rexcoummnié  veut  faiisfaitc  , Se  dans  les  der- 
niers ficelés  on  s'eft  arrêté  à la  duree  de  cette  peine. 


TITRE  XIV. 


Camparaifin  de  la  dégradation  avec  V anatheme  , eu  la  fuhpinatian 
de  l’Excommunication, 


La  rdlemblancc  qu’il  y a entre  ces  deux  ceremonies  , oblige  de  les  compa- 
rer l’une  avec  l’autre  , afin  d übfervet  ce  qu’elles  ont  de  commun  & de  dif- 
ferent , & d’éviter  par  cette  obfetvation  le  danger  de  les  confondre. 

Or  pour  commencer  par  le  premier  chef,  fi^avoir  les  rr.pports  entre  ces  ce- 
remonies , ils  conliftent  en  ce  que  i°.  la  tulmination  porte  le  nom  d’Excommu- 
nication  folemnelle  , de  meme  que  la  dégradation  eft  qualifiée  de  Dépofiiion 
folcmnelle.  i®.  l’une  Sc  l’autre  a pour  fin  de  couvrir  de  confufion  le  coupable  , 
& d’imprimer  de  la  terreur  à ceux  qui  feroient  expofez  i 1 imiter,  fuivanr  le 
pontifical , l’Evcuue  fiit  ces  deux  ceremonies  fevétn  des  habits  pontificaux 
dans  un  lieu  public  , aflîftc  de  plufieurs  rniniftres  deftinez  à cet  effet. 

A l’égard  oes  différences  , elles  ne  font  autres  que  celles-ci.  J“.  la  fulmi- 
. nation  fc  fait  quelquefois  contre  des  excommuniez  abfens  & meme  incon- 
nus , & la  Dégradation  ne  fe  fait  j.amais  fi  le  coupable  depofe  n eft  prefenr 
& conféqueiTiment  connu,  x".  il  ftut  ,’fuivant  le  pontifical  , que  douze  prêtres 
aftiftent  à la  fulmination  , & fuiv.int  le  concile  de  Trente  chip.  4.  felî.  ij-  ‘1^ 
ftiffit  pour  Lt  dégr.rdarion  d’un  prêtre  , que  l’Eveque  foit  accompagne  de  ijx 
abbez  , en  mitre  ôc  en  crofTe , ou  d’autres  perfonnes  conftituees  en  dignité  , 
fuppofe  qu’il  ne  puifTcy  avoir  commodément  tant  d abbez.  Pour  la  dégradation 
dkin  diacre  , c’eft  .aftez  qo’il  y ait  trois  de  ces  abbez  , oui  à leur  deffâiu,  d’au- 
tres perfonnes  conftituees  en  dignité.  5“.  il  y a bien  des  diocefes  ou  la  ftilmitia— 
lion  fc  fait  avec  dç^  imprécations , & on  ik  voit  rien  de  fcmblablc  dans 
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k dcgrad.uion.  4'’.  dans  la  fulininacion  l’Evcqiie  décbre  exprellcincnt  qu’il  U 
fait  de  l’autoricc  non  feulement  du  Dieu  Tout-puilTànt  l>erc , Fils  Sc  faint- 
Efprit , mais  encore  de  celle  de  faint  Pierre  & de  ftint  Paul , & de  tous  les 
Saints.  Dansla  dégradation  , il  ne  fait  mention  que  de  l’autoritc  du  Dieu 
Tout-puillant  Pccc  , Fils  &laint-Efprit.  5».  lorfque  l’Evêque  dégrade  , il  doit 
avoir  l’aube  , la  ceinture  outre  l’.iniict , l’ctole  Sc  la  chappe  qu’il  doit  avoir 
quand  il  fulmine  , & dans  la  dégradation,  l’étole  &,  la  chappe  doivent  être 
rouges  , au  lieu  qu’il  faut  qu’elles  l'oient  violettes  d.rns  la  fulmination. 


TITRE  XV.. 

changement  de  difeipline  louchant  la  Dépojîtion. 
Réglé  première. 

ON  n’a  pas  traité  par  tout  ni  toujours  de  la  même  manière  , 
les  clercs  dépofez. 

Le  fondement  ell:  , que  le  canon  14.  ou  15.  des  Apôtres , delFend  de  leur 
refufer  la  communion  ; le  premier  canon  du  concile  de  Neocefarée  , ordonne 
de  la  leur  refufer  , en  ordonnant  de  les  mettre  en  pénitence  : Martin  de  Bra'>ue 
en  fait  de  même  chap.  17.  de  la  première  partie  de  fa  collciaion.  Eiigene  II. 
ordonne  de  les  mettre  d.ins  im  lieu  où  ils  puillênt  la  faire  ; le  concile  de 
Maïcnce  commande  de  la  leur  faire  faire  dans  des  monafteres  , où  parmi  les 
chanoines  réguliers  , fuppofe  qu’ils  négligent  de  la  fiire  , il  commande  encore 
de  les  priver  de  la  communion  s’ils  perfiftent  dans  l’impcnitence.  Le  concile 
d'Orléans  refufe  la  communion  .au.x  prêtres  & aux  diacres  dépofez  pour  un 
crime  capital  , dont  ils  ont  été  convaincus  : il  leur  permet  néanmoins  de  ba- 
tifer  folemiiellement  au  deffaut  d’autres  miniftres  fi  , s’abllenant  de  la  commu- 
nion de  l’autel , ils  vivent  en  bons  penitens.  Nicolas- 1.  canon  lo.  ciufc  n.  q. 
J.  pernKtàdcs  Evêques  dépofez  d’entrer  dans  l’Eglife  , de  communier  com- 
me laïques  , & de  traiter  leurs  affaires.  Celeftin  I.  cond.imne  un  prêtre  depo- 
fé  , à douze  ans  de  pèlerinage  , & i palier  le  relie  de  fes  jours  dans  un  nio- 
n.iflcrc  c.  p.cauf.  p.  q.  i.  Grégoire  en  condamne  un  autre  à un  pelerina-’e  de 
toute  fa  vie  c.  1.  d:  poemt.  d.  6. 

- Il  y a dans  les  decretales  , plufieurs  cas  où  les  clercs  dépofez  font  mis  en  pé- 
nitence : on  voit  ces  cas  dans  les  chap.  4.  d:  excejfihus  prtiuiornm  ch.ip.  10.  de 
pHrganone  canonica.  Chap.  5.  de  poenîj.  ch.ip.  11.  de  pemieutiis. 

La  raifon  de  ces  changemens  ell , que  les  mêmes  loi.v  ne  conviennent  ni- à 
tout  pais  , ni  à tout  teins , ni  à tout  crime  digne  de  Dépofition. 
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RegleII, 

IL  eft  indubitable  que  lorfque  la  Dépofition  ne  fuffifoit  pas 
pour  la  punition  d’un  crime , on  mettoit  les  dépofez  en  péni- 
tence ; & de  là  vient , que  plufieurs  canons  les  y afl'ujettiflênt  & les 
autres  ne  le  font  pas. 

On  1.1  peut  tirer  des  canons  qu’on  vient  de  citer  fut  la  differente  manié- 
ré dont  on  a traité  les  clercs  dépofez. 

La  raifon  eft , que  rien  n’empcchoit  qu’on  ne  le  fit  pnifque  la  Dépofition 
mettoit  les  dépofez  au  rang  des  laïques , &c  on  avoir  fujet  de  le  faire  puifque 
le  crime  le  meritoit. 

Réglé  III. 

ï ,Es  autres  changemens  ne  font  autres  que  ceux-ci. 

Avant  le  8.  ou  9.  fucle  , où  ont  paru  les  fauffes  décretales , il  n’y  a au- 
cune loi  qui  réferve  au  Pape  la  Dépofition  des  Evêques , c’étolt  auparavant 
l’ufage  univerfel  que  cette  Dépofition  fe  fit  pat  les  conciles  particuliers  \ il  f.il- 
loit  pour  le  moins  douze  Evêques  pour  en  dépofer  un  , il  n’y  a point  d’endroit 
prefentement  à la  réferve  de  la  France  , où  l’on  demande  t.int  d’Eveques 
pour  la  Dépofition  d’un  Evêque , il  falloir  fix  Evêques  pour  la  Dépofition 
d’un  prêtre  , trois  pour  celle  d’un  diacre , un  feul  fuftit  prefentement  & là 
où  les  Evêques  n’exercent  pas  leur  jiirifdiclion  par  eux-mêmes  , mais  la  font 
exercer  par  un  official , le  prêtre  fle  le  diacre  peuvent  être  dépofez  p.ar  l’of- 
ficial. On  ne  diftinguc  plus  cette  Dépofition , en  Dépofition  avec  efpoit  de  té- 
tabliflement , Sc  en  Dépofition  fans  efperance  de  rétablidêment.  Pour  quelque 
crime  qu’un  clerc  foit  dépofé,il  l’eft  pour  toûjours;&  fi  l’évidente  utilité  de  l’E- 
glife  ou  la  ptefl'ante  neceffité  de  la  même  Eglife  ne  le  requiert , il  ne  peut  être 
rétabli  quelque  penitence  qu’il  fade.  Il  y a un  grand  nombre  de  cas  punis  au- 
trefois de  Dépofition  , qui  ne  font  à prefeni  punis  que  de  Sufpenfe. 

Il  y a plus  d’un  ficelé  que  la  dégradation  n’eft  plus  en  ufage  en  France  , 
P.aftor  l’attefte  1. 5.  T.  43.  n.  3.  & cite  Charles  du  Moulin  mort  depuis  plus  de 
»jo.  ans. 


TITRE  XVI. 

Suffenfes  ou  HtfoJStïotts  des  Evêques  four  les  fautes , conccrua/tt 
l'ordination  provenant  d'ailleurs  que  de  la  Jimonie. 

La  connoiflànce  des  canons  que  je  vais  ramaflcr  , eft  ncceflàirc  non-feule- 
ment aux  Evêques , mais  encore  à ceux  qui  afpirent  aux  ordres  & à 
ceux  qui  font  prépofez  pour  examiner  les  afpirans.  La  qualité  des  peines  dons 
d y eft  parlé , peut  içteni£  les  uns  & les  autres  dans  leur  devoir. 
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Réglé  premiers. 

Le  droit  ne  porte  des  Sufpcnfcs  contre  les  Evêques  , pour  les 
fautes  qui  touchent  l’ordination  faite  fans  fimonie  , que  dans 
les  cas  fuivans. 

1°.  Quand  ils  ordonnent  quelqu’un  malgré  lui  , ils  font  Suf- 
pens  pour  un  an  , pendant  lequel  ils  font  fournis  à la  pénitence. 

Ce  cas  n’eft  pas  remarque,  de  crainte  qu’il  n’arrive  dans  le  teins  où  nous 
fommes  , Se  où  les  Evoques  font  plutôt  forcez  à conférer  les  ordres  qu’ils  ne 
forcent  à les  recevoir  ; mais  afin  qu’il  ferve  de  frein  à ceux  qui  s’emprefient 
pour  les  avoir  , Se  à ceux  qui  les  donnent  aux  perfonnes  qui  s’en  rendent 
indignes  par  leur  ambition. 

Z".  Quand  un  Evêque  en  confacre  un  autre  qui  n’a  pas  été  ca- 
noniquement élu , l’un  &c  l’autre  doit  être  dcpolc. 

La  Dépofition  eft  totale  fans  efpoir  de  rétablillement , ahftjue  fpe  récupéra- 
tioms  deponatur. 

30.  S’ils  confèrent  les  ordres  à un  bigame , ou  au  mari  d’une  veuve , 
ou  à un  penitent  public , ils  doivent  s’abftenir  de  célébrer  la  méfie. 

40.  S’ils  confèrent  les  ordres  aux  irréguliers , ils  doivent  être 
dépolez. 

La  Dépofition  paroît  totale  : tant  pour  ceux  qui  reçoivent  ainfi  les  ordres, 
jî  ^uis  autem  deinceps  contra  venta  canonum , adp  adum  facerdott  afpirare  con- 
tenderit , cum  ordmatortbus  fuis  adepti  honoris  pcrtculo  Jul>;acebit. 

yo.  S’ils  facrent  Evêque  une  perfonne  indigne , ils  doivent  être 
depofez  avec  celui-ci. 

La  Dépofition  eft  totale  de  même  que  celle  de  l’Evêque  ainfi  confacré , 
factlsHS  efi  ut  dt^nitatem  tait  dando  amiferit  ordiaator , quim  eam  ebtmeat  or- 
diuatus, 

6°.  L’Evêque  qui  donne  les  ordres  à un  Neophite  contre  la 
^efenfe  du  concile  de  Nicée,  doit  être  dépofé. 

La  Dépofition  eft  totale , ces  mots  : de  clencatus  honore  periclitabitur  le 
font  voir,  c’eftla  verfion  de  Denis  le  Petit.  Il  en  eft  de  même  de  ceux-ci 
de  Gcntien  Hervet , de  clericatu  cadet  in  penculum. 

■7^.  Un  Evêque  qui  confère  l’ordre  de  l’épifcopat  à un  homme 
qui  ignore  les  matières  cccléûaftiques , Sc  qui  n’a  p.is  deflervi  -un 

V vv  iij 
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tems  convenable  dans  les  ordres  inferieurs,  doit  être  dcpolc  de 

l’épifcopac  avec  celui  à qui  il  l’a  confcrc. 

Ordmntores  ejus  careant  to  ordtttc  , quem  fine  ordiiie  centra  pracepta  pa- 
trnm  credidemnt  prefinmendum. 

S’.  S’il  donne  les  ordres  aux  diocèfains  d’un  autre  fans  fou 
confentement , il  doit  être  dépolè  (.»). 

L.i  Depofition  eft  coule  : on  le  voit  par  ces  paroles  , à funüa  fjnodo  Âe- 
pofiiHS  de  la  verlioii  de  Gcntien  Hervet  6c.  du  faux  llijore. 

9 ’.  Celui  qui  donne  deux  ordres  facrez  dans  un  jour  ou  qui 
les  reçoit , doit  demeurer  Sufpens  jufqu’à  ce  que  le  P.apc  en  dil- 
pofe  autrement , le  premier  de  la  collation  des  ordres,  le  fécond 
de  l’execution  de  ceux  qu’il  a rcçiis. 

Cette  Sufpenfe  tient  lieu  de  la  Dépofition  partielle , en  ce  qu’elle  eft  perpé- 
tuelle S;  d’une  partie  de  l’ordre. 

10.  Tout  Evêque  qui  donne  les  ordres  à des  clercs  qui  ne  font 
pas  de  fon  diocefe , &:  qui  n’ont  pas  de  dimillbirc,  eft  Sufpens  pour 
un  an  de  la  collation  des  ordres  pendant  lequel  leurs  diocèfains 
pourront  recevoir  les  ordres  des  Evêques  voilins  dès  que  la  Suf- 
penfe leur  fera  manifellc. 

Il  faiidroit  à prefent  du  moins  en  Fr.ancc  , que  l’Evcqiie  eut  été  décl.ué 
Sufpens  , &r  en  ce  cas-ià  il  feroit  encore  necellâire  d’avoir  le  dimilloire  du^< 
ch.ipitre  , ou  de  celui  qui  gouverneroit  le  diocefe  pendant  la  Sufpenfe  de 
l’Evêque. 

11.  S’ils  donnent  les  ordres  hors  des  temps  marquez  par  le  droit, 
ils  font  Sufpens  de  la  collation  des  ordres  autant  qu  il  plaît  au 
Pape. 

II.  S’ils  font  Sufpens  pour  un  an  de  conférer  la  tonfure,  s’ils 
la  donnent.  i°.  à un  enfant,  i”.  à un  homme  fans  lettres.  5 . au 
diocefain  d’un  autre  Evêque  fans  fa  permillion.  4’’.  à un  homme 
nuiié. 

Il  y a une  exception  pour  le  premier  & le  dernier  cas  en  faveur  de  l’en- 
trée en  religion , ou  dans  les  ordres  facrez  encore  pour  le  fécond  cas. 

13.  Si  on  reçoit  fans  titre  les  ordres  , on  doit  être  privé  de  la  fa.- 
culté  de  les  exercer  à la  honte  de  l’Evêquc  qui  les  a conférez.  Au- 

( a)  Dift.  71. 7».  con.  6.  cauf.  9. 4 dré  <!u  concile  d’Antioche  c.  ij.  can.  t.  canf.  11.  <].  a. 
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jourd’hui  on  oblige  rordin.'ucur  fournir  à l’ordinanc  fa  fubfiftan- 
cc  en  cas  de  befoin,  ch.  ï6.  de  frxh.  c.  a.  fefT.  de  ref. 

Vüïez  1.1  réflexion  ajoutée  .lux  cas  de  Sufpcnfe  concernant  la  firaonie  , elle  a 
ici  Ton  application. 


TITRE  XVII. 

Sttffenfes  ou  Dépojhions  concernant  les  fechez,  des  confeffiurs  ats 
fujcl  de  la  lonfejjion, 

LEs  c.n  fuivans  font  de  pratique , il  n’y  a que  trop  de  confeflèurs  qui  y 
tombent , la  grandeur  de  la  peine  fera  fentir  l’énormité  de  la  faute.  Ce 
font  les  raifuns  qui  me  portent  à les  ram.fler  , je  les  mets  fous  le  titre  de  Suf- 
penfes  ou  de  Dépofitions  , parce  que  les  Dépofitions  qu’ils  ordonnent  ne  fem- 
blcnt  être  dans  le  fond  que  des  Sufpenfes  perpétuelles. 

, Réglé  uni  qJJ  e. 

ON  ne  voit  pas  dans  le  corps  du  droit  d’autres  Dépofitions 
ou  Sufpenfes  portées  contre  les  pcchcz  des  confcficurs , que 
celles  qui  fuivent. 

in.  S'ils  commettent  le  péché  d’adultcre  ou  de  fornication  avec 
leurs  penitentes  , ils  doivent  être  dépofer  , parce  qu’ils  doivent 
les  regarder  comme  leurs  filles  fpiritucllcs. 

».  Le  premier  foumet  le  dépofé  à la  penitence  jufqu’à  la  mort , le  fécond 
l’oblige  à faire  ii.  ans  de  pèlerinage , & de  pafler  le  refte  de  fa  vie  dans 
un  monaftere  , il  dépofe  ab  omm  ojpcio. 

Z”.  S’ils  révèlent  la  confefiion  , ils  doivent  être  dépofez  & mis 
dans  un  monaftere  où  l’on  obfervc  une  exafte  & étroite  régularité. 

La  Dépofition  ici  ordonnée  n’eft  que  partielle , favoit  de  l’ordre  facer- 
dot.rl. 

3'*.  S’ils  reçoivent  la  confcllion  des  gens  qu’ils  n’ont  pas  pouvoir 
d’abfoudre , ils  doivent  être  dépofez. 

La  Dépofition  paro'u  erre  bornée  à l’ordre  facerdotal , gradus  fut  ptriculo 
M;  ftcebii.  On  ne  dit  pAigraduum,m3Îsgradns  , ce  qui  femble  devoir  être  en- 
tendu de  fon  principal  degré  fuivant  les  régies  15.  jo.  49-  de  reg.  jur.  in  6.  La 
faute  eft  énorme  ; car  l’abfulution  qui  fc  donne  alors  cft  nulle  ÔC  facrilege  du 
côté  du  confefleur, 

af".  S’ils  donnent  l’abfolution  à ceux  qui  font  coupables  de  ra- 
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pinc,  ou  de  larcin  facnlcge,  fans  les  obliger  à reftituer,  ils  doi- 
vent être  depofez  & privez  de  tout  bencrice , ordinis  fui  dam- 
r/u/tt  irrecnperabiliter  patiantur , tcclefaJHco  benefeio  careant. 

Cette  Dépolition  p.iroît  être  partielle  pour  l'ordre  à raifon  de  ces  mots  : 
oriitnis  fui , niais  pour  le  bénéfice  elle  eft  certainement  totale , rcxprcfTion 
çft  generale  ecciejiajhco  brneficio  , le  mot  trrecuperabihter  fait  voir  t]uc  la 
Dcpofition  de  l’ordre  eft  fans  efpoir  de  rétabliftêracnt.  On  inféré  qu’il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  Dcpofition  du  bénéfice  , du  filence  du  canon  fur  cette 
circonftance. 

C 14.  if  Toutconfefleur  qui  par  grâce  ou  faveur  donne  l’abfolution  à 

fimen.  une  pcrfomie  qu’il  en  rcconnoît  indigne,  ou  qui  larefufepar  les 
mêmes  motifs  à un  autte  qu’il  fait  y être  bien  difpoféc , paroîc 
encourir  la  Sufpenfc  portée  contre  les  fimoniaqucs , parce  qu’il 
commet  fimonic  en  matière  erave. 

La  raifon  eft  que  d’une  part  la  grâce  & la  faveur  font  des  chofes  apré- 
ciables  à prix  d’argent , de  l'autre  le  bien  donné  ou  refufé  paf  de  tels  mo- 
tifs , eft  un  bien  Ipirituel. 

Il  faudroit  excepter  le  cas  où  la  fimonic  eft  purement  mentale  •,  ce  qui 
arrive  lotfqu’il  n’y  auroit  point  de  convention  entre  le  confelléur  la  perfon- 
nc  qu'il  voiidroit  obliger. 

Par  les  cas  de  Sufpenfes  ou  de  Depofitions  ici  ramaftez  ; on  doit  juger  de  la 
peine  que  méritent  les  autres  péchez  des  confefteurs  , foit  égaux  , foit  plus 
grands  que  ceux-U. 


TITRE  XVIII. 

Snfpenfes  ou  Dépef  lions  generales  qui  regardent  les  eccléfajliques 
qui  font  dans  les  ordres  facrez, , ou  ceux  qui  n'y  font  pas. 

IL  n’y  a point  d’eeelefiaftique  féculier  ou  régulier , qui  ne  foit  inibrrelTe  I 
lavoir  les  cas  fuivans  aufquels  il  eft  menacé  ou  puni  de  Sufpenfc  ou  de 
Dcpofition  j il  y jugera  de  la  qualité  des  fautes  pat  la  qualité  des  peines. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Le  droit  ne  porte  des  Depofitions  contre  les  eccléfiaftiques 
qui  font  dans  les  ordres  facrez  , ou  ceux  qui  n’y  font  pas^  que 
dans  les  cas  fuivans, 

Cau.  f. 

<auf.  xi.  i”.  Quand  ils  confultcnt  les  devins , ils  font  dépofez, 

s’oppofent  à leur  promotion  aux  ordres  nccel^ 
j|.  dili.  7^  faites  pour  le  bien  de  leur  Eglifc , ils  font  dépofez,  . . 

J".  Si 
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J"'.  Si  étant  dans  les  ordres  facrez,  ils  fe  marient  ou  ils  tien- 
nent des  concubines , il  doivent  être  pri'vez  de  tout  office  Se  bé- 
néfice ccclcfiaftiquc. 

L’ordre  eft  ici  compris  fous  l’office  -,  il  s’agir  d’une  f.iutc  concernant  les 
mœurs , & ces  fautes  rendent  plus  indignes  des  fonctions  des  ordres  que  de 
celles  des  (impies  offices  ecclcfiaftiques. 

4".  S’ils  manquent  d'éloigner  d’eux  tout  foupçon  d’herefie , ils 
doivent  être  depofez, 

5°.  Si  étant  adonnez  au  jeu  Se  à l’ivrognerie , ils  ne  fe  corri- 
gent pas,  ils  doivent  être  depofez. 

6°.  S’ils  ne  veulent  pas  quitter  le  cabaret , ils  doivent  être  dé- 
pofez- 

7°.  S’ils  font  la  correéHon  avec  le  bâton  & qu’ils  veüillent  fe 
faire  craindre  par  fcmblable  violence , ils  doivent  ctre  depofez. 

8 S’ils  font  furpris  s’adonnant  à la  flaterie  & à la  trahifon , 
ils  doivent  être  dépolcz. 

9'’.  Si  a’iant  dit  du  mal  de  quelqu’un  ils  ne  veulent  pas  lui  de- 
mander pardon  , ils  doivent  être  dégradez , Se  n’être  rétablis  fans 
une  fatisfacllon  convenable. 

10,  S’ils  font  les  bouffons  Se  les  plaifans.  Se  qu’ils  mêlent  dans 
leurs  plaifintcrics  des  paroles  deshonnêtes , ils  doivent  être  tirez 
de  leurs  fondions. 

11.  S’ils  font  ufuriers,  il  faut  les  dépofer. 

II.  S’ils  font  convaincus  par  deux  ou  trois  témoins  d'avoir  com- 
mis un  péché  mortel  avant  leur  ordination , on  doit  les  tirer  du 
clergé. 

13.  S’ils  fe  font  eunuques , ils  doivent  être  dépofez. 

14.  Si  un  Prêtre  par  un  mouvement  exceflifde  colere  arrache  un 
ceil  à un  miniftre  facré  , il  doit  être  éloigné  des  fondions  facer- 
dotales , mis  dans  un  monaftere , Se  réduit  à la  communion  laï- 
que. 

IJ.  S’ils  tiennent  ou  retiennent  chez  eux  des  femmes,  ou  s’ils 
ufent  du  mariage  , ils  doivent  être  privez  de  l’office  Se  du  bé- 
néfice, 

16.  S’ils  fréquentent  des  femmes  , Se  qu’ils  leur  envoient  en 
fccret  des  prefens  , ils  doivent  être  dcpoléz. 

17,  Si  un  Prêtre  habite  avec  des  femmes  étrangères  , ils  doit 
être  dépofé.' 

J 8.  Si  un  diacre  averti  de  ne  pas  fréquenter  des  femmes , il  conti- 

Xxx 


C.  1.  (îilt. 
iS.cauf.  {. 

«.lO.  II.  IJ. 

dift.  jt. 


Can.  t-f. 
di{(.  JO. 

Can.  I. 
dift.  j{. 

Can.  J. 
dift.  44. 

Can.  7. 
dift.  4j. 

Can.  j. 
dift.  4<. 

Can.  f. 
dift.  4<. 


Can.  S. 
dift.  46. 


Can.  1. 1.' 
& f.  dift. 
47-  ch.  I- 
df  rlfurit, 
Can.  I. 
dift.  4t. 

Can.  4.  te 
9.  dift.  5j. 

Can.  15. 
dift.  jj. 


Can.  i(. 
17.  18.  ly. 
dift.  81. 

Can.  10, 
dift.îi. 

Can.  »j. 
dift.  81. 

Can.  1.9. 
dift.Sj. 


Digitized  by  Coogle 


Can  î.  J. 

4 ()i(l.  8i. 
*4- 


Can.  4. 
«îift.  SI. 

Can.  9, 
did.  sa. 


C.in.  14. 
did.  s;. 

C.  4.  nt 
cler.  vcl. 
mcnac. 

Ch.  J.  Efrf. 
7. 

Can.  19. 
30.  caul'. 
aj.  q.  S. 

Ch.  8.  tic 
vn.^bea. 


Can.  10. 
& ai.  cauf. 
I.  q.  7. 

Can.  47. 
cauf.  a. 
q.7. 


Can.  8. 
cauf.  3. 
q.  4. 

Can.  3. 
cauf.  3. 
q.  J. 

Can.  3. 
cauf.  7. 
q.  I. 

Can.  14. 
cauf.  la. 
q.  a. 


Can,  ai, 
aa.  15.  a4. 
a;.  31. cauf. 
IJ.  q.  I. 


J50  TT  SAGES  DE  l’Eglise  Gallicake 

nue  de  les  fiéqucnccr,  il  doit  être  dépofe. 

19.  Si  étant  dans  les  ordres  qui  obligent  à la  continence  ils  ne 
la  gardent  pas , ils  doivent  être  privez  de  l’office  & du  bénéfice. 

20.  S’ils  s’appliquent  au  négoce  &:  à fcmblables  affaires  léculie- 
rcSjils  doivent  être  déporcz(a). 

II.  S’ils  vont  aux  foires  ou  aux  marchez  fans  ncccffitc , s’ils  né- 
gligent leur  devoir  pour  les  achapts , ils  doivent  être  dépofez. 

22.  Si  étant  attachez  à une  Eglife  où  l’office  fe  dit  en  public  , ils 
négligent  avec  mépris  de  s’y  trouver  après  avoir  été  avertis  de  le 
faire , ils  doivent  être  dépofez  à clero. 

23.  Les  diacres  qui  affectent  de  fe  préférer  aux  Prêtres  , doi- 
vent être  privez  de  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

24.  Celui  qui  exerce  un  emploi  fcculier , doit  être  dépote  de 
tout  office  &:  minittere  eccléfialtique. 

25.  Tout  eccléfialtique  qui,  conflitué  dans  les  ordres  faerez,  rend 
un  jugement  de  fang , ou  qui  fait , ou  qui  ordonne  une  mutila- 
tion , doit  être  dépole. 

26.  Tout  homme  d’Eglife  qui  continue  de  fréquenter  les  mo- 
nalleres  des  religieules,  après  avoir  été  averti  de  ne  le  plus  faire, 
doit  être  dépole. 

27.  Qiiiconquc  aéré  batilc  ou  rebatifé  par  des  hérétiques,  doit 
être  exclu  des  foniHions  des  ordres. 

28.  Manquer  de  deft'erer  au  Pape  un  Evêque  qui  ne  diftribuoit 
pas  comme  il  devoir  les  biens  de  l’Eglife  dont  il  étoit  chargé , c’é- 
toit  un  cas  de  Dépofition  pour  tous  les  clercs  de  cette  Eglife. 

29.  Le  clerc  qui  calomnie  fon  Evêque,  ou  qui  lui  dreffe  des 
embûches , doit  être  dépofé  ( b ). 

30.  Ajoûter  foi  à des  témoins  qui  font  manifeltement  fufpeêls  , 
tels  que  font  les  ennemis  des  aceufez , & leurs  domeftiques , &: 
leurs  amis , c’eft  un  péché  digne  de  Dépofition. 

31.  Qiiiconque  abandonne  fon  Eglife  fans  la  pcrmiffion  du  fu- 
péricur,  de  telle  manière  qu’il  rtc  veut  plus  y retourner , doit  être 
privé  de  l’exercice  de  fon  ordre. 

32.  Quiconque  admet  à la  faintc  communion  celui  que  l’Evé- 
que  en  a exclu , fans  que  celui-ci  y conlcnte , mérite  d’être  éloi- 
gné du  miniftcrc  cccléfiaftiquc. 

33.  Si  un  clerc  confpirc  contre  fon  Evêque  ou  contre  un  au- 
tre clerc , il  doit  être  dépolè. 

(*)  Can.  1.  3.  di(T.  88.  15  48-  «uf.  14.  4 4. 

( 4 ) Can.  3.  cauf.  }.  q.  }■  can.  3.  cauf.  3.  q.  6.  can.  18.  cauf.  n.  q.  1, 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  LA  De’ POSITION.  J3I 

34.  Porter  devant  le  juge  (cculicr  des  affaires  cccléfiaftiqucs , 
telles  que  font  celles  qui  touchent  les  biens  &:  les  perfonnes  ccclc- 
liaftiqucs  , c’eft  un  cas  de  Dcpofition. 

Ily.i  pluficurs  exceptions  par  rapport  à la  Fiance.  Voïez  la  troifiémc  par- 
tie des  Inftitutions.  T.  i.  a.  5. 

33.  Schifme  d’un  clerc  contre  fon  Evêque  puni  d’Excommuni- 
cation  majeure,  &c  de  Dcpolltion  , ou  de  la  feule  Dcpofition  (.1). 

36.  La  communication  d’un  clerc  avec  un  excommunie  hors 
des  cas  permis , eft  punie  de  Dcpofition. 

La  grandeur  de  la  peine  , Ce  ces  termes  : vel  oraverit , ajoutez  apres  com- 
mumcaverit  , font  croire  que  le  canon  parle  de  la  communication  dans  les 
cliofes  divines. 

37.  Tout  clerc  excommunié  qui  fait  les  fondions  facrées , doit 
être  dcpolc. 

38.  Celui  qui  hors  des  cas  permis  par  le  droit , aliène  une  chofe 
qui  appartient  à l’Eglifc  de  quelque  nature  quelle  foit,  meuble 
ou  immeuble , pourvii  toutefois  quelle  foit  un  peu  confidérable , 
doit  être  dépofé. 

39.  Tout  homme  d’Eglife  qui  exige  des  prefens  pour  la  deffenfe 
des  caufes  cccléfiaftiqucs , doit  être  dépofé. 

La  raifon  du  canon  eft  , que  ces  perfonnes  font  obligées  par  leur  étar  & 
p.ar  la  quilitc  des  biens  d’où  ils  tirent  leur  fubfiftance , à detfendre  l'Eglife. 
On  l’infcrc  de  ce  que  le  canon  les  compare  à ceux  qui  vendent  leur  prote- 
âion  aux  perfonnes  à qui  ils  la  doivent. 

40.  Tout  clerc  qui  convertit  les  lieux  fainrs  en  habitation  pro- 
fane , doit  être  dcpolc. 

41.  Si  un  clerc  transféré  d’une  Eglife  à une  autre  prend  quel- 
que chofe  de  la  première,  il  doit  être  dépolc. 

Il  eft  pris  du  concile  cfe  Calcédoine  tenu  en  451.  can.  ro-  C’eft  la  plus 
ancienne  deffenfe  d’avoir  plufieurs  bénéfices  ; ils  confiftoient  alors  à être  mi- 
niftre  d’une  Eglife  des  revenus  de  laquelle  on  fubfiftoit , à raifon  de  l'of- 
fice qu’on  y exerçoit. 

4x.  Les  clercs  blafphematcurs  doivent  être  dépofez. 

43.  Tout  clerc  qui  juge  une  affaire  de  fang  8c  qui  mutile  ou 
fait  mutiler,  mérite  d’être  dépolc. 

Can.  41.  4j;  44.  cauf.  ij.  q.  IJ. 
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44.  Magic,  devinarion  , enchantement,  fortilcgc  , malcficc, 
participation  à cc.<:  crimes,  foit  en  confultant  ceux  qui  les  com- 
mettent, foit  en  quclqu’autrc  manicte,  font  des  perliez  punis  de 
Dcpofition. 

45.  Si  un  clerc  a quelque  part  à l’cnlévcmcnt  d’une  fille,  foit 
par  con  fen  cernent , foit  par  connivence,  foit  par  aflion , il  doit 
être  dcpoic. 

0,6.  Si  quelqu’un  drefib  un  autel  dans  une  Eglifeconfacrcc  fins 
la  pcrmillion  de  l’Evtque,  ou  qui  feint  qu’une  Eglife  eft;  conlà- 
CICC,  laquelle  ne  l’efl:  pas,  il  doit  être  dépofe. 

47.  Celui  qui  reçoit  des  bénéfices  de  la  main  des  laïques  fans  le 
confcntcmcnt  de  l’Evcquc  , doit  être  dépofe.  V.  les  infiitut. part.  2.. 
T.  117. 

48.  Dcpofition  totale  contte  les  hérétiques  t>C  leurs  fauteurs. 


Ch.  9.  de  htrn,  ch.  17.  de  htrst.  d.ins  la  première  colleft.  V.  Ant.  Au- 
puft.  Ejii.  ver.  jur.  cat:.  1.  59.  T.  6.  où  il  ram.ifle  deux  canons  qui  depo- 
fent  les  fauteurs  d’heretiques  , fie  apprennent  en  combien  de  manières  ce 
crime  fe  commet. 

49.  Quiconque  falfific  le  fccau  de  fon  Prince,  doit  êtte  depo- 
fc.  11  en  eft  de  même  de  celui  qui  falfifie  les  lettres  du  S.  fiége,  ou 
qui  fe  fert  de  ces  lettres  falfificcs , il  doit  êtte  dépofe,  & privé 
pour  toujours  de  tout  bénéfice  cccléfiaftiquc. 

jo.  Etouffer  un  enfant  à dcficin  ou  par  une  négligence  affcêlcc,  c’eft 
une  aftion  digne  de  Dépolition  fi  elle  eft  publique,  & d'une  Suf- 
penfe  volontaire  pour  toute  la  vie  fi  elle  eft  occulte.  Laiffer  mou- 
rir dans  fon  berceau  un  enfant  dont  on  eft  chargé,  &c  cela  par 
fimplc  négligence , c’eft  un  cas  d’interdit  volontaire  pour  quelque 
tems  fi  la  chofe  cil  occulrc  ; il  le  faut  fubir,  pour  rendre  les  au- 
tres plus  attentifs  à éviter  fcmblablc  faute. 


Ch.  5.  de  pœnit.  Il  s’agit  des  prêtres  Grecs  à qui  l’ufage  du  mariage  contrafté 
avant  le  foudiaconat , eft  permis  ; d’où  il  étoit  arrinc  que  les  fautes  dont  il  eft: 
ici  parle  .aiant  etc  commifes  par  quelques-uns  d’eux  , Clément  111.  fut  confulté 
& ht  la  décifion  rapportée.  La  fin  de  l’interdit  confeillé  mérité  attention  -,  car 
elle  n’eft  autre  que  de  prévenir  des  fuites  fccrettes  par  une  pénitence  pu- 
blique, i«  tcrrori'm  altorHtn.  On  efpcroit  que  les  prêtres  qui  verroient  que 
celui  dont  le  fils  étoit  mort  par  accident , s’abftcnoit  de  la  méfie,  en  autoient 
plus  de  foin  de  leurs  enfans. 


ji.  Offrir  ou  accepter  un  duel , c’eft  un  cas  de  Dépofition  où 
l’Evêque  peut  faire  grâce,  fi  le  duel  ji’clt  fuivi  lü  de  mort,  ni  dç 
mutilation. 
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ji.  Recevoir  les  oblations  de  ceux  qui  meurent  fans  vouloir 
reftituer  , & leur  donner  la  fepulture  cccléfiaftiquc , c’elt  un  cas 
de  Depofition. 

jj. Tous  ceux  qui  font  capables  d’homicide  , doivent  être  dé- 
pofez. 

Clup.  6.  Se  7.  Je  homic.  & en  pluficiirs  autres  du  meme  titre. 

On  voit  encore  ce  cas  dans  le  chap.  j.Vr  pcems  •,  l’exprcfiion  du  canon  mérite 
attention  , tam  ab  omm  ultanf  mitujieno  debes  perpétua  removere  , tjuam 
fueerdotiilt  officia  depouere.  Elle  fcmble  contenir  une  Sufpenfe  perpétuelle 
du  miniftete  de  l’autel  , & une  Depofition  de  la  prêtrife  : fi  c’eft  le  fens 
de  ces  paroles  , ce  prêtre  perdroit  le  ran"  & les  fonéhons  du  facerdoce  , & 
ne  perdroit  que  l’exercice  des  fonctions  des  autres  ordres  qui  fe  font  à 
i’aucel. 


Jf4-Si  étant  dans  les  ordres  fierez  , on  bat  fouvent  les  autres , clup.  i. 
fie  qu’on  ne  veuille  fe  corriger  , on  mérite  d’être  dépofé.  ‘tcrcHf. 

Celui  qui  viole  les  Cenfures  d’intcrdir  Sc  d’Excommunica- 
tion  majeure  par  la  célébration  des  offices  divins  , doit  être  dé-  ch.  5.* 
pofé  , s’il  continue  à le  faire  après  avoir  été  averti 

La  monition  doit  ici  précéder  la  Dépofition. 

j6.  Un  clerc  convaincu  de  fodomie  , doit  être  dcpolc.  Ch.  4.  de 

57.  Si  un  clerc  manque  de  fidelité  envers  fon  Evêque  qui  eft 
auffi  fon  feigneur  , foit  en  dépofant contre  lui , foit  en  donnant  con-  ch.  ij. 
fcil  ou  aide  à fes  ennemis  , il  doit  être  depofé  fie  privé  de  tout  txnf.trol. 
bénéfice.  ^ 


Il  faut  reft.tindre  la  première  de  ces  deux  caufes  de  Dépofition  , au  cas  de 
tcmoiEinage  offert  -,  car  le  témoignage  forcé  par  voie  de  jufiiee  , n’cft  pas 
criminel. 

» 

58.  Confpiration  contre  le  Roi  , le  Ro'iaume  , cas  de  Dépo- 
fition. 

Can.  ip.  cauf.  11.  p.  §.  tiré  du  16.  concile  de  Tolede  ténu  en  tfpj.  cauf. 
8.  où  aptes  avoir  remarqué  les  bien-f.iits  des  princes  envers  l’Eglifc  , pour- 
voit à leur  fureté  , à celle  de  leur  famille  Sc  de  leur  état  par  cette  précau- 
tion , comme  aulTi  par  les  prières  ordonnées  à cet  effet , conc.  to.  6.p.  i.  41. 

59.  Commerce  avec  les  Juifs , cas  de  Dépofition. 

Can.  ij.  cauf.  18.  q.  i.  tiré  du  concile  Trullan  c.  ti.  où  il  ordonne  cette 

Ïieine  contre  les  clercs  qui  mangent  ou  habitent , ou  prennent  le  bain  avec 
CS  Juifs , ou  reçoivent  des  médecines  d'eux. 

X X X iij 
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60.  Tout  clerc  qui  ne  peut  fc  juftificr  d’un  crime  que  le  pu- 
blic lui  attribue , doit  être  prive  de  fon  office  & de  fon  bénéfi- 
ce, fl  fon  crime  mérite  cette  peine  comme  fait  rherélie  , chap. 
lo.  de  purg.  can. 

61.  Tout  clerc  furpris  en  brigandage  & autres  grands  crimes, 
doit  être  depole. 

C.  7.  dift.  50.  V.  Anton.  Auguft  , tfito.  veter.  jur.  canonic.  1.  59.  tit.  19.  & 

14.  où  il  a raniaflc  avec  foin  tous  les  canons  les  plus  confidérablcs  concernant 
les  ectlcfiaftiques  qui  pillent  l’Eglife  , ou  coiiuncttent  d’autres  crimes  ca- 
pitaux. 

6z.  On  pert  le  bénéfice  auffi  bien  que  le  fief,  le  droit  de  pa- 
tronage , & tout  office  qu’on  a dans  une  Eglife  quand  on  fait 
mourir  par  foi  ou  par  autrui  quelque  membre  de  cette  Eglife. 

6}.  L’adultere,  le  faux  témoignage,  le  parjure  public  font  des 
crimes  dignes  de  Dépofition. 

64.  Les  clercs  qui  commettent  fimonie , encourent  la  peine  de 
privation  qui  paroit  n’etre  autre  chofe  que  la  Dépofition. 

Cette  peine  n’cll  pcmrt.'uit  pas  en  ufage  dans  ce  cas. 

On  vpit  aifément  par  ce  recueil  quand  les  autres  fautes  des  eccléfia/H- 
ques  doivent  ou  ne  doivent  pas  être  punies  de  Sufpcnfc  de  ou  Dépofition. 

obfervaùens  fur  les  cas  de  Sufpenfes  ou  de  Dépofstions , ci-devant 

ramajfez,. 

PREMIERE  Observation. 

Il  réfulte  de  ce  recueil  des  cas  que  le  droit  punit  de  Dépofition , qu’il 
n’y  a point  non-feulement  de  crime  , mais  même  de  péché  mortel , qui  puitic 
être  proaivé  en  juftice  , contre  lequel  le  droit  c.inoniquc  n’ordonne  Li  Depo- 
fition  s’il  eft  commis  par  un  eccléfi.iftique  : ce  qu’il  fait  ou  expreficment  , 
en  deffendant  aux  clercs  fous  cette  peine,  la  plupart  de  ces  pechez  i ou  contufé-  , 
ment  en  les  leur  detfendanr  en  général , ou  en  les  deffendant  les  uns  dans 
les  autres  fous  la  même  peine. 

II.  Observation. 

Dans  ces  cas  de  Dépofitions  , la  monition  n’cft  requife  que  pour  ceux 

3ui  fuivent  ii.  jo.  (Si,  Or  fi  elle  y eft  requife  , c’eft  ou  pour  rendre  ces  cas 
ignés  de  Dépofition  , ou  pour  ôter  aux  perfonnes  qu’ils  regardent  tout  fu- 
jet  d’exeufe  , Sc  il  faut  pour  l’un  Sc  pour  l’autre  , qu’il  y ait  de  la  con- 
tumace. 
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Dans  aucun  de  ces  cas , la  Depondonne  s’encourc  par  le  feul  faic  que  dans  le 
64.  car  une  telle  Dépofition  ne  le  voit  que  dans  l’Extravag.  1.  de  Jîmen.  & en  ce 
cas  on  ne  fait  pas  fi  elle  tombe  fur  l’ordre  ou  fur  le  bénéfice  , ou  fur  l’un  & fur 
l’autre.  Car  l’Excravag.  ne  parle  ni  de  l’ordre  ni  du  bénéfice  ; il  eft  pourtant  à 
croire  que  la  Dépofition  tombe  fut  le  bénéfice  , parce  que  le  mot  de  privation 
par  lequel  elle  e(t  exprimée  , convient  mieux  au  bénéfice  qu’à  l’ordre,  puif- 
qu’en  effet , on  peut  être  entièrement  privé  du  bénéfice  , Sc  on  ne  peut  être 
privé  que  de  l’exercice  de  l’ordre. 

IV.  Observation. 

Il  y a à la  vérité  dans  les  canons  tpclques  exprcfllons  qui  femblent  mar- 
quer la  Dépofition  ipfo  fn[lo , mais  ces  canons  portent  plutôt  des  Sufpenfcs 
que  des  Dépofitions  , ou  l’aciion  du  )uge  y cfi  fous-entendûë  j ces  cas  ne  font 
pas  plus  énormes  que  ceux  où  la  Dépofition  eft  de  fciuencc  à prononcer  , 
ni  d’un  tems  plus  (’evere-  Ces  canons  font  les  chap.  45.  cauf.  i.  q.  i.  c.  5.  d. 
14.  c.  i.  d.  48.  c.  1.  d.  50.  & le  premier  de  ces  canons  parle  de  l’ordination 
illicite  ; le  fécond  de  l’approbation  des  fujets  indignes  pour  les  ordres  fri- 
te par  des  vûës  humaines  •,  le  troiliéme  parle  de  la  réception  des  ordres 
après  avoir  commis  un  péché  mortel  depuis  le  batême  ; le  quatrième  de  la 
chute  dans  le  crime  après  la  réception  des  ordres  facrez.  D’ailleurs  l’expref- 
fion  de  ce  dernier  eft  plus  forte  qu’aucune  des  autres  , &C  néanmoins  elle 
ne  prouve  pas  qu’il  porte  une  Dépofition  de  fentence  prononcée  : en  effet 
ces  mots  depojîius  ent , SC  ceux-ci , depoJtiHS  fit  , qu’on  lit  an  même  fujet  dans 
la  fuite  de  la  lettre  d’où  ce  canon  eft  tiré  , & qui  femblent  marquer  la  fen- 
tence  prononcée  encore  mieux  que  les  autres  , font  emploies  pour  depone- 
tur  & pour  deponatur.  On  le  voit  par  les  paroles  qui  fuivent  cés  termes  depof- 
tHs  erit , 8c  qui  precedent  les  autres  depofitHs  fit  , les  voici  ; Ji  entm  talcs 
guarimui  ad  jderos  ordines  promovindos  , tjuibus  tinlla  ruga  , nulliimejue  vi- 
tjt  cotttagium  mentes  (ÿ-  corpora  perpediat  ; quanta  magts  , fi  pofl  ordinatio- 
nem  fiuam  quifpiam  in  lapfum  ceciderit  , dr  pravaricationis  peccato  deprehen- 
datur  obnoxtus  , omnin'i  prohtbendus  efl  cum  manibus  lutulentis  atque  poUutis 
mjfierium  nofira  falutis  traüare.  Si  nous  ne  tlevons  promouvoir  aux  ordres 
que  ceux  qui  font  fans  t.ichc  , foit  fpirituelle  , foit  corporelle  , à plus  forte 
raifon  , nous  ne  devons  pas  fouftrir  que  ceux  qui  font  tombés  depuis  leur  or- 
dination , cclebrent  le  miftere  de  notre  filut  avec  des  mains  impures  & 
fouillées.  Cane.  ta.  6.  p.  583.  384. 

Parmi  les  cas  ramaficz  , il  y en  a beaucoup  qui  appartiennent  à l’irré- 
gularité ex  defebiu  ou  e.v  dehüo  : les  cas  du  premier  genre  , font  ceux  qui  par- 
lent des  clercs  , qui , comme  juges  , ordonnent  de  tuer  ou  de  mutiler  n.  15. 
& 43. 

Les  autres  font  ceux  qui  parlent  des  clercs  qui  fe  font  eunuques  n.  13. 
ou  qui  arrachent  à d’autres  un  ceil  dans  un  emportement  de  colcre  n.  14.  ou 
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<]ui  a (3e(Tein  ou  par  négligence  affcct-e , croufFent  des  enfans  dont  ils  font 
chargez,  n.  50.  ou  qui  portent  ou  acceptent  un  duel.  n.  51.  ou  qui  fe  rendent 
coupables  d’Iioniicide  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  j tels  l'ont  encore  ceux 
qui  regardent  les  clercs  qui  violent  les  Cenl'ures.  n.  37.  55.  mais  les  memes 
cas  ne  lailicnt  pas  de  concerner  aufli  la  Dépolition  , qui  ditfere  ici  de  l’irré- 
gularité en  ce  que  celle-ci  eft  de  fcntence  prononcée  , Si  a toujours  Ton  effet  , 
& celle-li  eft  de  fcntence  à prononcer  & louvent  fans  execution. 

Si  quelqu’un  veut  voir  les  cas  de  Dépofition  portez  par  les  canons  an- 
ciens qui  ne  font  pas  datas  le  corps  du  droit  canonique  > il  les  trouvera  tous 
fidèlement  ramaflez  par  Anton  Auguft.  fp/t.  veter.  juns  canon.  1.  59.  où 
il  a fait  cinquante-huit  titres  fur  ce  fujet. 

Il  eft  aife  de  difeerner  les  uns  des  autres  par  le  foin  qu’il  a eu  d’indiquer  les 
lieux  du  corps  du  droit  où  font  les  canons  qu’il  en  a tiré.  Les  réflexions  que 
)’ai  faites  fur  ceux-ci , fetviront  aufli  pour  les  autres, 


TRAI- 


Digitized  by  Googk 


r 


traite  de  L’INTERDIT. 


. PREFACE. 

IL  y a divcrfcs  cfpeces  d’interdit , & ces  cfpeces  ont  beaucoup  de  chofes 
communes,  & d’autres  qui  leur  font  particulières  -,  ainit  il  a fallu  divifer  en 
deux  parties  le  traité  de  l’Interdit.  Dans  la  première  partie  je  parle  de  l’In> 
terdit  en  general , de  dans  la  fécondé  de  l’Interdit  en  particulier  s dans  l’une  Sc 
dans  l’autre , j’ai  fuivi  l’ordre  des  autres  traités  des  Cenfures  fans  emploïec 
les  memes  titres , j’y  ai  été  obligé  , parce  qu’il  y a plufieurs  titres  fur  lef- 
quels  je  n’avois  point  de  régies  propres  à cette  Cenfiire  , & que  je  n'en  avois 
pas  allez  pour  mettre  fous  chacun  des  autres  titres  ; mais  quand  je  n'aurois 
pas  eu  ces  raifons , j’çn  aurois  eu  une  autre  qui  n’a  pas  moins  de  poids  : c’elf 
qu’il  y a bien  des  chofes  fur  cette  matière  qui  ne  fe  pratiquent  plus , ainlî  elle 
UC  mérite  pas  que  je  prenne  la  peine  de  compofer  des  régies  pour  les  adap-. 
ter  d chaque  titre  je  n’ai  pourtant  pas  laide  d’en  faire  autant  qu’il  en  a fallu 
pour  expliquer  fuccinélement  tout  ce  que  le  droit  apprend  fut  cette  Cenfu- 
te  , j’en  donne  même  quelques-unes  qui  contiennent  les  changemens  de  difei- 
pline  touchant  l’Interdit  general , telle  ed  la  dix-feptiéme  de  la  première  partie , 
telles  font  la  onzième  & la  douzième  du  titre  j.  de  la  fécondé  partie  ces  ré- 
gies audi-bien  que  les  autres  touchant  l’Interdit  general , font  faites  pour  l’hif- 
toire  , beaucoup  plus  que  pour  l’ufage  , parce  qu’il  ell  très  rare  qu'on  fe  ferve 
-de  cette  efpece  d’interdit.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celles  qui  regardent  les  In- 
terdits particuliers  , foit  perfonnels  , foit  locaux  : elles  ne  contiennent  rien  qui 
ne  (bit  de  pratique , celle  de  France  eft  encore  dans  le  titre  ii.  de  la  prag- 
nutique  fmâion  de  interdi^lis  non  indiferenter  poitendis  , & dans  le  15.  du 
concordat  de  interdiSis  non  leviter  ponendis.  On  le  voit  aiidi  en  partie  dans  le 
titre  qui  précédé  immédiatement  celui  qui  vient  d’être  cité  , il  y eft  parlé  des 
condirions  nécedaires  afln  qu’on  fois  obligé  d’éviter  les  perfonnes  lices  d'Ex- 
communication , ou  de  Sufpcnfe , ou  d’interdit , de  s’abftenir  de  Elire  les 
fondions  facrées  dans  les  lieux  Interdits  , ou  d’y  alTider  aux  offices  divins  } 
j’ai  expliqué  ces  conditions  en  parlant  de  la  forme  des  Cenfures , 6c  en  trai- 
tant de  leur  effet  à l’égard  du  titre  de  Interdidis  : on  fera  fort  bien  de  1» 
lire  avant  que  de  voir  ce  que  je  dirai  fur  l’Interdit  general. 
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DE  L'  INTERDIT. 
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PREMIERE  PARTIE, 

DE  LTNTERDIT  CONSIDERE’  EN  GENERAL. 

1 

O V 

# 

L’ON  EXPLIQTJE  SON  NOM  , SA  NATURE, 
fcs  cfpeccs  , les  caufcs  , fcs  effets. 


Réglé  premiers. 

/ 

Le  nom  d’interdit  cft  affeâc  par  le  droit  canonique  à la  Cenfu- 
rc  par  laquelle  il  deftend  les  offices  divins  , la  mefle , les  lâ- 
cremens  , la  fcpulturc  en  certains  lieux  , ou  à certaines  per-  • 
Tonnes. 

La  vérité  de  certe  régie  fe  voit  dans  le  cliapitre  de  Pvjïul.  le  45.  & 57. 
de  excom.  de  verh  figuif.  le  titre  onzième  du  L.  cinquième  du  <J.  où  le  nom 
d'interdit  f.ins  queue  eft  doiuié  à la  Cenfure  dont  on  parle  ici. 

La  riifon  de  cette  règle  eft , qu’encore  qu’on  puifle  donner  le  nom  d’inter- 
dit à toute  forte  de  de&nfe  > que  le  dioit  civil  le  donqe  aux  ordonnances 
du  préteur  , par  lefquellcs  il  ordonne,  ou  deftend  quelque  chofe.v  qu’enfîu 
l’Eglife  le  donne  k uji.  des  empêchemens  prulxib.ints  du  mariage  dont  il  eft 
parié.  I.  4.  T.  i<>.  ce  nom  convient  particulièrement  à la  Cenfure  qui  le  por^ 
te  à caufe  de  l’excellence  des  chofes  qu’elle  deftend. 

R E G L E I I. 

Toutes  les  cfpeccs  d’interdit  fc  réduifent  à trois  ; au  pcrlbn- 
ncl  , qui  tombe  dirc£lcment  fur  les  perfonnes , au  local  qui 
tombe  fur  les  lieux  , ôc  au  mixte  qui  regarde  l’un  U l’autre. 
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La  vérité  de  cette  régie  paroîtra  par  les  canons  qu’on  citera  fur  chaque 
efpecc  d’Intetdit  ; car  on  y verra  qu’il  n’y  a point  d’Intctciit  qui  ne  fc  rapporte 
à quelqu’une  de  ces  crois  efpcces. 

La  raifon  eft  que  toutes  les  chofes deftcnducs  par  l’Interdit,  font,  outre  l’en- 
trée dans  l’Eglile  ; la  célébration  des  offices , ou  de  la  meHc  , l'iifagc  des  fi- 
cremens , la  fcpulcurc  ; que  fi  ces  chofes  ne  font  deffenducs  qu’à  certaines 
perfonnes  , l’Interdit  eft  perfonnel  j que  fi  elles  ne  font  defténdnës  qu’à 
certains  lieux,  fins  qu’elles  le  foient  aux  perfonnes  , l’Interdit  eft  local  ; que 
fl  elles  font  deftcnducs  de  aux  perfonnes  6c  dans  les  lieux  , l'Interdit  eft 
mixte. 

Réglé  III. 

L’Interdit  de  l’cntrce  dans  l’Eglife  , renferme  tous  les  autres 
Interdits  pcrfonncls. 

La  raifon  eft  que  les  biens  dont  les  ancres  privent  , ne  fc  participent  que 
dans  l’Eglife  ; qu’à  la  vérité  on  peut  être  enterré  hors  de  l’Eglife  ; mais  que 
comme  Ta  fepulture  ficrée  n’eft  pas  pour  des  gens  à qui  les  facremcns  font 
refufez  , l’Interdit  de  l’entrée  dans  l’Eglife  excluant  des  facrcmens  , renferme 
celui  de  la  fepulture  dans  un  lieu  faint. 

Réglé  IV. 

L’Interdit  pcrfonncl  , foit  qu’on  le  dilUngue  de  la  Suljpenfc 
&:  de  l’Excommunication  mineure  , foit  qu’on  le  confonde 
avec  elles  , eft  plus  ancien  que  rinterdit  local,  û on  en  juge  pas 
le  droit  canon. 

Son  fondement  eft  qu’il  y a des  canons  dans  Gratien  fur  l’Interdit  de  l'encrée 
dans  l’Eglife  , de  b fepulture  , de  b mellê  , qu’il  n’y  eu  a point  fur  le  local , 6i 
que  ce  qu’on  a de  plus  ancien  fur  cet  Interdit  , eft  dans  le  chap.  ii.  de  ffonf, 
éc  dans  le  chap.  ).  de  priv.  qui  font  tirez  d’Alexandre  III.  qui  vivoic  fur  b fin 
du  douzième  ficcIe. 

• La  raifon  du  fait  contenu  dans  b régie  eft , que  l’Interdit  perfonnei  a été 
commun  long-tems  avant  le  fiéclc  des  décrétales  qui  eft  le  douzième  , & 
pour  cela  il  fe  trouve  des  canons  qui  en  parlent  -,  au  lieu  que  l’Interdit  local 
écoit  rare  , & qu’il  a été  après  commun  d’où  vient  qu’il  ne  fe  trouve  pas  des 
canons  qui  en  aient  parle  avant  ce  fiéde  , 6c  qu’on  en  voit  pliificurs  qui 
en  parlent  après. 

Réglé  V, 

L’Interdit  de  l’entrée  dans  l’églifc,  félon  qu’il  a etc  une  des 
peines  des  penitens  publics  , & les  autres  Interdits  perfon- 
ncls  , félon  qu’on  les  confond  avec  l’Excommunication  mineure 
la  Sulpenlc  , font  prcfqu’aulü  anciens  que  l’Eglifc. 
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Réglé  VIII. 


Î4i 


L'Interdic  general  renferme  tous  les  autres  Interdits , &c 
eil  à leur  égard  , ce  que  l’Exconununication  majeure  efl: 
l’égard  des  autres  Cenfures. 


il  La  prtuTc 
^ oc  1.-1  tggle 
le  ïcru 
quand  on 


rapportera 

La  raifon  eft  , que  comme  l’Excommunication  majeure  prive  elle  feule  de  1rs  canons 
tous  les  biens  dont  chaque  Cenfure  prive  en  partiailicr  , de  même  l’Interdit 
general  prive,  de  tous  les  biens  dont  ch.ique  Interdit  prive  en  p.uti-  de  ccc  In. 
Culier,  tordit. 


Réglé  IX. 


L’Interdit  quel  qu’il  foit , ne  prive  pas  du  pouvoir  d’agir  en 
juftice  , ou  ce  qui  eft  le  meme , de  paroitre  en  qualité  de  de- 
mandeur. 


Elle  eft  tirée  du  chapitre  ij.  de  verb.  ftg.  félon  qu’il  eft  dans  les  anciennes 
colleâions. 

La  raifon  eft , qu’il  ne  prive  pas  de  la  communion  civile , ôc  qu’une  celle  ac- 
tion appartient  à cette  communion. 

Réglé  X. 

L’Interdit  perfonnel  fuit  la  perfonne , le  local  ne  la  fuit  pas , 
C ce  n’eft  qu’il  foit  aufli  perfonnel. 

La  première  partie  eft  dans  le  chap.  ji.  de  frjtb.  & le  troilîéme  de  fri- 
vilegits  , ou  l’on  joint  les  nommément  Interdits  aux  excommuniez  , Sc  l’on  def- 
fend  aux  religieux  de  les  recevoir  aux  offices  divins  de  quelque  lieu  qu’ils 
foienc.  Elle  eft  encore  à la  hn  du  chap.  i6.  de  excom.  in  6.  La  fécondé  fe  void 
au  milieu  du  meme  chap.  i6.  de  excem.  in  6. 

La  raifon  eft , que  l’Interdit  perfonnel  eft  att.iché  à la  perfonne  , & par  con- 
féquent  il  l’accompagne  où  elle  va  , au  lieu  que  le  local  eft  attaché  au  lieu , SC 
ainfi  en  forunc  du  lieu>  on  n’eft  plus  fournis  d l’Interdit. 

Réglé  XI. 


IL  y a plus  de  cas  d’interdit  perfonnel  dans  le  droit  canonique 
que  d’interdit  local , & il  y en  a peu  de  l’un  & de  l’autre. 

On  verra  la  preuve  de  cette  régie  dans  les  canons  qu’on  citera  en  par- 
lant de  chaque  Interdit  en  particulier. 

La  raifon  eft , qu’il  y a eu  plus  de  cas  qui  ont  donné  occafion  de  faire 
des  loix  fur  l’IncerrUc  perfonnel>qu’il  n’y  en  a eu  qui  aient  demandé  des  loix  fut 
rinteidit  local 
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Réglé  X I.I. 

Q,N  void  plus  de  cas  où  l’Intcrdir  pcrfonncl  eft  encouru , 

J g fado , qu’on  n’en  void  ou  l’iiuerdit  local  foie  encouru , 
iffo  fado. 

La  vérité  de  la  régie  paroîcra  quand  on  traitera  de  chaque  Interdit  en 
particulier. 

La  raifon  eft , que  l’Interdit  local  regarde  plus  fouvent  les  aélions  dont  la 
malice  n’eft  bien  connue  que  par  la  difcullîon  des  circonlLanccs , on  qui  n’en  ont 
pas  allez  , H on  n'y  eft  attaché  au  lieu  que  l’autre  regarde  des  actions  oppo- 
fées. 

Réglé  XIII. 

L’Interdit  eft  la  feule  Cenfure  dont  on  puifle  être  frappé  pour  la 
faute  d’autrui  ; encore  faur-il  que  la  faute  foit  commife  par 
quelqu’un  qui  ait  de  la  jurifdiélion  fur  le  lieu , fur  lequel  il  eft 
mis,  ou  p.ir  les  principaux  de  ce  lieu,  ou  par  le  plus  gros  nom^ 
bre } il  en  faut  excepter  un  cas  de  l’Interdit  de  la  Icpukurc. 

On  tire  la  première  partie  des  chap.  9.  de  jure  jur.  ii.  de  fponf.  ».  de  hts 
que  fiunt  à ma  , parte  cap.  La  féconde  partie  eft  cxpreflcnicnt  dans  la  pragin. 
lit.  XI.  ch.ip.  uuiq.  & dans  le  concordat  rit.  15.  chap.  unique. 

La  raifon  eft  , que  les  autres  Cenfures  font  directement  perfonnelles  ; 
ainfi  les  fautes  qu’elles  puniflênt  doivent  être  perfonnelles  S:  celle-ci  ne  l’eft 
pas  indiredeinent  -,  que  li  la  faute  d’un  ou  de  peu  de  particuliers  ne  fuffit  pas  ; 
c’eft  que  comme  la  peine  regarde  le  corps , il  faur  que  la  faute  foit  en  quel- 

3ue  façon  la  faute  du  corps  , telle  qu’elle  eft  , quand  elle  eft  faite  par  le 
lef , ou  par  les  autres  principaux  , ou  par  le  plus  gros  nombre.  On  verra 
le  cas  de  l’exception  & la  raifon  de  l’un  Ôc  de  l'autre , quand  on  parlera  de 
l’Interdit  de  la  fépulture. 

Réglé  XIV. 

L’Interdit  d’une  Eglife  cathédrale  porté  par  quelques  chanoi* 
ncs  fans  le  confentement  des  autres  de  de  l’Evcquc , eft  nul. 

La  raifon  eft  , que  pour  porter  un  Interdit  fur  une  Eglife  , il  faut  avoir 
de  la  jurifdickion  fur  cctre  Eglife,  & fur  ceux  à qui  clic  eft-,  que  quelques 

Îacticuliers  d’un  chapitre  n’en  ont  ni  fur  le  chapitre  , ni  fur  l’Eglife  cathedra- 
; , encore  moins  uii  l’Evcquc  i qui  elle  eu  plus  qu’au  chapitre. 
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Réglé  XV. 

TOut  homme  d’Êglife  qui  viole  un  Interdit  fuffifammcnt 
public  ne  peut  être  élu,  ni  poftulcr  pour  un  bénéfice,  fut 
.tout  s’il  a de  la  jurifdiûion  au  for  externe  ; outre  cela , il  méri- 
te d’être  fufpens  ab  officio  cr  henefeio , s’il  en  a. 

La  prcmicrc  partie  de  la  régie  fc  tire  du  ch.ip.  i.  de  pejlul.  La  féconde 
fe  void  dans  le  ch.  dernier  de  excejf.  pr<ti.  S:  dans  le  ch.  ii.  de  pnv. 

La  raifon  ett  , que  cet  homme  devient  irrégulier  par  ce  violemcnt  -,  qu’outre 
cela  , le  mépris  d’une  Ccnfiire  rend  indigne  de  monter  à un  rang  qui  lui  donne 
droit  d’en  porter. 

Réglé  XVI. 

JL  eft  plus  fur  de  la  Cenfurd  de  l’Interdit  que  d’aucune  autre  ; 
qu’elle  ne  peut  être  portée  pour  des  caufes  purement  temporelles. 

La  raifon  de  cette  régie  , qui  eft  auflî  fon  fondement , eft  que  le  droit  le 
dit  expreflëment  de  l’Interdit  dans  la  fécondé  des  Excrav.  com.  de  fem.  ex- 
com.  & il  ne  le  dit  pas  exprellcmcnt  des  autres. 

Réglé  XVII. 

L’Interdit  general  a été  plus  rigoureux  dans  le  douzième  & trei- 
ziéme fiécle  , qui  font  les  fiéclcs  des  décrétales , qu’à  la  fin 
du  trcizicnie  fiécle  où  le  fexte  parut. 

Le  fondement  de  cette  régie  eft , que  du  tems  des  décrétales  on  n’a  don- 
né la  pénitence  pendant  l’Interdit  que  dans  la  nécellitc  , excepté  à certains 
privilégiés  j il  n’a  été  permis  qu’aux  Curez  de  dire  la  meffe  une  fois  la  fe- 
nraine  , portes  fermées  5c  à votx  baflè  fans  fonntr  les  cloches.  Il  n’y  a eu  que 
les  clercs  des  Eglifes  coll^iales  , les  Evêques , & quelques  religieux  privi- 
légiés qui  aient  pu  célébrer  les  offices  divins  portes  fermées  , à voix  b.iHc 
& fans  fonner  les  cloches  ; on  n’a  pù  qu’une  fois  l’an  ouvrir  une  Eglifc 
à l’arrivée  de  certains  religieux  ; il  n’a  pas  été  permis  d’admettre  aux  offices  di- 
vins les  Interdits  nommément, an  lieu  que  dès  que  le  fexte  a paru, on  a pû  don- 
ner la  pcnitence  i tous  ceux  qui  l’ont  demandé-c , quoiqu'ils  fiidèm  hors  de  dan- 
ger : on  a pû  & inême  on  a déi  cclcbrer  chique  jour  la  mefle  & les  offices  di- 
vins , tant  dans  les  Eglifes  l’cxulieres  que  dans  les  monaùcres  portes  fermées  , 
£cc.  on  a pû  & on  a dû  aux  qu.itre  fetes  dont  on  a parlé , ouvrir  les  Egli- 
fes 8c  célébrer  les  offices  folcmncllcment , & admettre  les  Interdits  nommé- 
nicni. 

j_c  cfi.  U.  ‘ff  panit.  femble  dire  que  cela  étoit  permis  à tous  les  religieux , 
mats  le  chap.  14  de  prrv.  dit  cxprcfl'cment  que  cela  étoit  fenleracnt  per- 
ni.'s  à quelques-uns , il  eft  du  metne  l’apc  Inocent  III. 
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La  r.aifon  de  ces  changemeiis  eft , que  la  rigiiciir  des  dccrctales  fur  l’In- 
terdit general  caufoit  pliificurs  maux  qu’on  a voulu  faire  ceQcr  , par  les 
adouciflemens  du  Texte  , dont  le  principal  Sc  iapfource  des  autres  ell  que 
findévorion  s’augmentoit. 

Elle  fc  lit  dans  le  ch.  qu’on  vient  de  citer.  Les  maux  que  ciufoit  l’In- 
terdit général  font  encore  marquez  plus  au  long  dans  le  ch.  1.  de  excom. 
exirav.  cemm. 

DE  L’INTERDIT  EN  PARTICULIER 

O V 

DE  chaque  espece  D’INTERDIT. 

SECONDE  PARTIE 

TITRE  PREMIER. 

Vc  l’Interdit  de  l’entrée  de  l’Eglife. 

Réglé  première. 

TOut  homme  qui  étant  Interdit  de  rentrée  de  l’Eglife , y fait 
des  fonctions  facrées , devient  irrégulier. 

La  raifon  eft,  que  cet  Interdit  renferme  l’Interdit  des  fonctions  facrées, 
Sc  que  quiconque  viole  celui-ci , devient  irrégulier. 

Réglé  II. 

Le  droit  canon  n’ordonne  de  deifendre  l’entrée  de  l'Eglifc, 
que  dans  les  cas  fuivaiis. 

Le  premier , regarde  ceux  qui  ont  vexé  l’Eglifc  ou  tjuclque  clerc, 
& qui  ne  veulent  pas  faire  une  penitence  convenable  a leur  péché. 

Le  fécond,  regarde  ceux  qui  retiennent  le  bien  donné  à l’E- 
glife  par  leurs  parens , ou  qu’ils  lui  ont  laifle  par  teftamenr. 

Le  troifiéme  , couche  ceux  qui  étant  obligés  par  leur  état  à con- 
ferver  l’immunité  de  l’Eglifc , la  lailTent  violer  quoiqu’ils  puilTenc 
empêcher  qu’on  le  fafle. 

Le  quatrième , eft  de  ceux  qui  violent  l’immunité  de  l’Eglife  , 
en  y prenant  à main  armée  les  perfonnes  à qui  les  canons  & lc$ 
loix  y donnent  droit  d’azile  non  reçu  en  Ftance. 

La 
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La  raifon  de  ces  cas  eft , que  les  pcchez  qui  y font  punis , font  contre  l’E- 
glifc  i Sc  qu'ainll , il  eft  convenable  qu’ils  foient  punis  par  l’cxclufion  de  l’en- 
trée de  l’Eglifc. 

Le  cinquième  regarde  ceux  qui  ne  fatisfont  pas  ati  devoir 
PafehaL 

La  raifon  de  ce  cas  eft , que  le  mépris  manifefte  que  ces  gens  font  des 
facremens , mérité  qu’ils  foient  exclus  du  lieu  où  ils  s’adnùniftrenr. 

Le  fixiéme  touche  les  médecins  qui  manquent  d’avertir  dès  leur 
première  vifite  &c  d’induire  les  malades  qu'ils  vilitent  à appeller 
les  médecins  des  âmes. 

La  raifon  de  ce  cas  eft , que  les  médecins  négligeant  de  porter  leurs  ma- 
lades à recevoir  les  facremens , fc  rendent  Indignes  d’entrer  dans  le  lieu  où  on 
les  donne. 

Le  feptiéme , eft  celui  où  l’on  exclud  pour  plufieurs  années  de 
l’entrée  de  l’Eglife,  les  clercs  qui  ont  quelque  part  à l’homicide 
d’un  Eveque. 

La  raifon  de  ce  cas  par  raport  au  fait  d’où  il  eft  tiré  , eft  que  l’homicide  de 
S.  Thomas  qui  attira  cette  peine  fur  les  clercs  qui  y avoient  coopéré , fe  fit 
dans  l’Eglifc  -,  & qu’ainft  , ceux-ci  metitoient  d’être  long-tems  exclus  du  lieu 
qu’ils  avoient  foüillé  par  un  fi  grand  crime. 

Réglé  III. 

JL  y a trois  cas , où  l’Interdit  de  l’entrée  de  l’Eglifc  s’encourt 
par  le  feul  fait.  Le  premier  6c  le  fécond  regardent  ceux  qui  cé- 
lèbrent dans  un  lieu  interdit,  ou  qui  admettent  aux  offices,  ou 
aux  facremens,  ou  à la  (cpulturc,  ceux  qui  font  nommément ex- 
coininunicz  ou  Interdits.  Le  troifiéme  regarde  les  Evêques  qui  s’ap- 
proprient fans  droit  légitime  la  fucceflion  des  bcncficicrs , &:  les 
zx.uics  des  Eglifes  vacantes , c.  9.  de  off.  ord.  in  6. 

I_a  raifon  eft  , que  ces  actions  tournent  au  mépris  des  Eglifes  ; ainC  il 
eft  )uftc  que  l’entrée  en  foie  fermée  à ceux  qui  les  font  ; qu'outre  cela  , leur 
malice  eft  allez  grande  & allez  manifefte  pour  être  punie  d’une  peine  qui  s’ei> 
court  par  le  feul  fait. 

Réglé  IV. 

L’Interdit  de  l’entrée  dans  l’Eglifc , paroît  plus  dur  que  nul  au- 
tre Interdit  pcrfonnel , te  que  l’Excommunication  m.ijcurc. 

X.a  raifon  pft  , qu’aucun  autre  Interdit  fie  l’Exconuuunication  même  ma- 

Zzz 
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jcurc , n’exclut  pas  de  l’entrée  de  l’Eglife  , pourvu  que  ce  ne  foit  pal  quand 
il  s’y  fait  quelque  exercice  de  piété  en  commun,  au  lieu  que  celui-ci  en 
exclut  en  tout  tenu. 


TITRE  II. 

De  l’Interdit  de  la  féfulture  eccléjiajlique. 

Réglé  première. 

TOus  les  Interdits  de  la  (cpulturc  ordonnez  par  le  droit,  font 
de  fcntcnce  prononcée. 

La  preuve  de  cette  régie  6c  des  autres  qui  la  fuivent , fe  verra  dans  les 
canons , & les  autres  autoritez  qu’on  citera  en  marquant  les  cas  où  la  lépultu- 
ecclcfuftique  doit  être  réfufée. 

La  rnilon  eft , qu’ils  font  fondez  fur  des  caufes  publiques  , que  la  con- 
tumace n’a  pas  lieu  i l’égard  d’un  homme  mort , qu’aind  l’intervention  du  juge 
/n’y  eft  auaincment  nécdlàire. 

Réglé  II. 

IL  n’y  a que  deux  efpeccs  d’interdit  de  la  Icpulture , qui  font 
l’Interdit  de  la  Icpulturc  folemnellc , &c  l’interdit  de  la  (cpul- 
uire  dans  un  lieu  faint. 

La  raifon  eft , que  la  fépulnire  eccléfiaftique  ne  confifte  qu’en  deux  cho- 
fes  , dont  la  première  eft  , la  foleinnitc  de  l’accompagnement  du  mort  à la 
fépulture  : la  féconde  eft , qu’elle  fe  Eifle  en  terre  lainte  ; que  la  privation 
de  la  première  de  ces  choies  fait  la  première  efpece  de  ces  Interdits , fie 
que  la  privation  de  la  fécondé  en  fait  la  fécondé  efpece. 

Réglé  III. 

F /A  féconde  efpece  de  ces  Interdits , renferme  la  preroicre; 

La  raifon  eft , que  nul  n’cft  privé  de  l’honneur  d’être  enterré  en  terre 
fainte  , qui  ne  foit  privé  des  ceremonies  folemnelles  de  l’accompagnement 
fie  de  l’enterrement. 

Réglé  IV. 

• y.  régie*.  /^~\N  ne  donne  point  la  fcpulture  en  terre  fainte , encore  moins 
\ /la  folemnellc  à tous  ceux  à qui  on  donne  les  facrcmens  à 
l’heure  de  la  mort. 

La  raifon  de  la  régie  eft , que  les  fâcreinens  qu’on  dorme  i la  mort  font 
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Cl  neceflàires  & fi  utiles  au  falut , que  la  privation  de  ces  facrcmens  peut 
y porter  quelque  préjudice  j qu’ainfi  il  convifut  de  les  accorder  à tous  ceux 
q ii  paroilicnt  rcpenwiis  de  leurs  defordresxjuelques  fcandalcux  qu’ils  aient 
été  i au  lieu  que  la  privation  de  la  fépulrure  eft  une  peine  qui  ne  peut  nui- 
re au  falut , & bien  plus  dont  l’acceptation  y fert  -,  Sc  d’ailleurs  une  péni- 
tence publique  convenable  peut  réparer  le  fcandale  caufe  par  lec  perfonnet 
à qui  clic  eft  impofée. 

Réglé  V. 

ON  refufe  la  fcpulture  à tous  ceux  à qui  on  doit  refufer  les 
facremens  ; tels  que  font  ceux  qui  veulent  mourir  dans  un 
péché  public.  On  la  refufe  encore  à tous  ceux  qui  meurent  dans 
un  péché  connu  fans  .avoir  témoigné  d’en  vouloir  fortir. 

La  raifon  eft  i°.  qu’on  a lieu  de  croire  que  ces  gens-là  font  damnez,  i». 
que  leurs  corps  fuüilleroient  le  lieu  où  ils  feroient  enterrez.  j°.  qu’une  tel- 
le fépulrure  leur  nuiroit  comme  on  dit  expreft'ément  dans  les  can.  i6.  Sc  17. 
cauf.  IJ.  q.  1.  ! 

Réglé  VI. 

IL  n’y  a dans  le  droit  que  trois  cas  d’interdit  de  (èpulture  fo- 
lemnelle , à l’égard  de  ceux  qu’il  eft  permis  d’enterrer  en  ter- 
re faintc,&  qui  ont  reçu  les  facremens. 

Le  premier  regarde  les  fïdellcs  penitens  qui  font  exécutez  pour 
leurs  crimes. 

Ce  cas  eft  d’ufage , or  il  fc  voit  dans  le  rituel  de  Verdun  , p.  jj4.  & 
dans  celui  de  Rheims  , pag.  dans  lefqucls  il  eft  dit  à peu  près  les  memes 
termes  qu’on  peut  enterrer  en  terre  fiinte  les  fiJelles  penitens  qui  meurent 
pour  leurs  crimes , mais  qu’il  faut  le  faire  fur  le  foir  (ans  ceremonie  ; que  le 
Pretre  qui  les  accompagne  doit  être  fans  fiirplis  & fans  étolc  , Sc  dire  tou- 
tes les  prières  à voix  baflé. 

La  raifon  de  ce  Cf.  s eft,  que  la  fépulture  folemnellc  eft  un  honneur  dont 
ces  perfonnes  que  le  genre  de  mort  rend  infâmes , font  manifeftement  in- 
dignes. 

Remarquez  qu’il  n’en  eft  pas  de  même  dans  la  Provence,  car  le  prêtre 
les  accompagne  folemnellcment  revêtu  du  furplis  Sc  de  la  chappe , fans  pour- 
tant chanter. 

Le  fécond  touche  les  clercs  d’une  Eglifc  interdite  qui  meurent 
pendant  l’Interdit  qu’ils  ont  exaûcmcnt  gardé  , Sc  qu’il  eft  per- 
mis d’enterrer  dans  le  cimetière  fans  fonner  les  cloches  & fans 
emploïer  les  autres  folemnitez. 

. La  tailbn  eft , que  tout  ce  qui  fent  l’éclat  & tout  ce  qui  fait  du  bruit , 

Zzz  ij 
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ne  convient  p.is  au  tems  de  l’Interdit  general  qui  cil  un  rems  de  Clcncc  & 

d’huinilittion. 

Le  troilîcmc  regarde  ceux  qui  étant  coupables  de  rapine  ou  de 
protanarion  des  Eglifes , ne  veulent  pas  fatisfairc  pendant  leur  vie, 
&c  ne  le  pouvant  à leur  mort,  reçoivent  les-lacrcmens  fur  les  té- 
moignages de  leur  bonne  volonté. 

On  le  void  au  milieu  du  ch.  a.  Je  rapt.  Ce  cas  cft  auilî  dans  les  aûes  de 
l’Eglife  de  Milan  pag.  441. 

La  raifon  cfl: , que  l’impnid’ance  où  font  ces  gens-là  de  fatisfairc  , & qui 
vient  de  leur  obflinatiun  à ne  vouloir  pas  le  faire  quand  ils  le  pouvoient  1 
mérite  pour  le  moins  cette  peine. 

Réglé  VII. 


n cft  lire 
ch.  1. 
tie  tor^ 
Beam^ 


IL  n’y  a que  trois  cas  dans  le  droit  ou  la  fcpulturc  en  terre 
lainte  foit  rcfulèc  à des  gens  qui  ont  reçu  les  facremens. 

Le  premier  cft  de  ceux  qui  étant  allez  au  tournoi  pour  fe  bat- 
tre avec  des  armes  &:  faire  ainfi  oftentation  de  leurs  forces , meu- 
rent après  qu’on  leur  a adminiftre  les  facremens  de  la  blelTurc 
qu’ils  ont  reçu  dans  le  combat. 


La  raifon  de  ce  cas  cft,  que  la  cruelle  vanité  qui  porte  ces  gens-là  à fe  battre 
comme  des  bêtes  feroces , meriteroit  qu'on  les  laifs.u  comme  des  bêtes  expofez 
à 11  voirie  , & que  c’eft  une  grâce  qu’on  leur  fait  de  les  enterrer  en  terre  pro- 
fane. 

Le  fécond  cft  des  duclliftcs  qui  meurent  dans  le  duel  après  mê- 
me avoir  donné  des  marques  de  pénitence , Sc  reçu  quelques  fa- 
cremens. 

Il  cft  tiré  du  ch.  19.  felT.  15.  Je  refarm.  où  le  concile  de  T rente  ne  diftingue 
pas  entre  ceux  qui  donnent  des  marques  de  pcnitence  & qui  reçoivent  l’ab- 
Iblution  , d’.ivec  les  autres  qui  ne  fonr  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  rituel  de  Ver- 
dun où  ce  cas  fe  void  en  termes  exprès , p.  554.  p.iroît  avoir  interprété  le 
concile  comme  on  fait  ici.  Il  faut  dire  la  meme  chofe  du  rituel  Romain , & des 
inftrudions  du  rituel  d’Alet  p. 

Il  cft  dans  Le  troifiéme  cas  regarde  ceux  qui , excommuniez  pour  leurs  cri- 
k ch.  7.*  nies  énormes , font  abfous  à la  mort  fur  la  promefle  des  fatisfac- 
Veld  &c.  aufquelles  ils  font  obligez  , &c  dont  les  patens  ne  veulent 

de  la  pre-  pas  s’acquitter  après  leur  mort, 
micrc  col- 

k<ft.  La  raifon  de  ce  cas  fe  void  dans  le  chapirre  d’où  il  eft  tiré  , & c’eft  que  les 

païens  du  mon  fatisfairc  les,  crimes,  ne  font  pas  eniieiemenr  pur- 
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gez  ainH  il  convient  de  les  punir  encore  par  l'Interdit  de  la  fépultnre  facrée 
ne  pouvant  plus  être  punis  autrement. 

Le  fÿnodc  de  Chartres  tenu  en  iji^.  en  ajoûte  une  qui  regarde 
les  excommuniez  nommément , qui  ne  font  abfous  avant  leur  mort 
que  dans  le  for  interne  , &c  qu’il  exclut  de  la  Icpulture  , s’ils  ne 
lont  après  leur  mort  abfous  dans  le  for  externe. 

La  raifon  de  ce  cas  eft , que  l’Excommunication  fubfiftc  dans  le  for  ex- 
terne , SC  que  l’Interdit  e(i  une  peine  de  ce  for  , laquelle  fuit  l’Excommu- 
nication & ne  finit  qu’avec  elle. 

REGLE  VIII. 


Ja  fepr 


kUoique  l’intention  de  l’Eglifc  univerfcllc  foit  que  tous  les 
Mmpenitens  morts  dans  les  pcchez  publics  foient  privez  de 
la  fcpulture  facrée , & qu’elle  paroifle  par  l’ufage  & les  ordonnan- 
ces d’un  grand  nombre  d’Eglifes  particulières  , elle  n’cft  exprimée 
dans  aucun  canon  qui  ait  autorité  univerfcllc. 


Les  Eglifes  particulières  qui  excluent  de  la  fépultnre  tous  pécheurs  public* 
qui  meurent  dans  l’impcnitence  , font  celles  de  Rheims  p.  619.  de  fon  rituel. 
Celle  de  Milan  p.  441.  de  fes  aétes . celles  d’Alet  p.  jjj.  des  inftruâions  du  ri- 
tuel de  cette  Eglife.  Enfin , toutes  celles  qui  fc  fervent  du  rituel  Romain  : car 
an  ritre  de  la  fëpulture  , il  ordonne  de  la  refufer  i tout  pecheur  public  dont  la 
penitence  eft  prévenue  par  la  mort. 

La  raifon  de  cette  régie  eft , que  l’Eglife  n’a  pas  fait  à deflèin  des  loix  fur  les 
fépultures , mais  feulement  par  occafion  & félon  que  les  cas  qui  fe  font  prefeiw 
tez,  l’ont  demandé,  & qu’il  ne  s’en  eft  point  offert  qui  l’ait  obligé  d’ordon- 
ner que  tous  ceux  qui  meurent  dans  l’impénitence  publique  foient  exclu» 
de  la  fépulture  eccléliaftiquc. 


Réglé  IX. 


Le  droit  canon  n’interdit  expreflement  la  fcpulture  eccléfia- 
ftique  à caufe  de  la  mort  dans  le  péché  , qu’aux  perfonnes  qui 
fuivent  SC  qui  font. 

I".  Les  hérétiques  &:  ceux  qui  les  favorifent  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit  (4). 

io.  Ceux  qui  font  coup.iblcs  de  rapine , Sc  qui  ne  veulent  pas  rc- 
ftituer  avant  leur  mort  quoiqu’ils  le  puiflènt. 

JT  L’incendiaire  qui  meurt  fans  vouloir  réparer  le  dommage  can.  31. 

caufe. 

f aj  Ch.  tt.  Jt  ij.  dt  hârtt,  cb.  x.  dt  h*rtu  in  6» 

Z Z Z in 


Ch.; 

rapt. 


s.  «• 


dt 
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4".  Ceux  qui  aïanc  l’ufagc  de  la  raifon,  fc  cuent  par  dcferpoii: 
ou  par  quelqu'autre  paflion  ( d ). 

Ch.ii.rfe  J . Les  excommuniez  qui  meurent  fans  demander  rabfolution 
de  l’Excommunication  dont  ils  Ce  connoiffent  liez , & qui  cil  d’ail- 
leurs publique. 

Les  religieux  Sc  les  chanoines  réguliers  à qui  on  trouve  du 
pécule  au  tems  de  leur  mort  ( i ). 

ch.  J.  & • 70.  Les  ufuriers  manifeftes  qui  ne  veulent  pas  renoncer  a l’u- 
ri/*  ï’^^nifcllc , ni  reftituer  les  interets  ufuraircs  qu’ils  ont  inju- 

ftement  perçus. 

ch.  II.  g Ceux  qui  n’aïant  pas  fatisfait  à leur  devoir  Pafchal , meurent 
îêmîf.  ^ Lins  donner  des  marques  de  repentir. 

ch.  10.*  9'’-  Ceux  à qui  l’entrée  de  l’Êglife  eft  interdite,  s’ils  meurent 

e^xtem.  in  pendant  ces  interdits  fans  aucun  figne  de  pénitence. 

Il  faut  en  dire  de  mcnie  de  ceux  qui  font  exprimez  pat  leur  nom  d.ins 
un  Interdit , & que  le  droit  appelle  nommément  Interdits. 

Il  faut  ajouter  i cés  perlonnes  à qui  le  droit  refufe  la  fcpulnire  ecclé- 
fi:l(Iiques , parce  qu’ils  meurent  ou  paruid'ent  mourir  dans  le  pcché , les  en- 
fms  morts  lans  baptême  s’ils  font  hors  du  ventre  de  leur  mere  , comme  on 
voit  aux  endroits  citez  à la  marge  de  la  régie  précédente  , & on  le  fait 
à caufe  qu’ils  font  morts  dans  le  pecké  originel.  Les  raifons  qu’on  a rappor- 
tées fur  la  régie  j.  de  l’Interdit  de  la  fépdlture , fervent  pour  les  cas  con- 
tenus dans  celle-ci. 

R E G L E X. 

ÎL  y a encore  d’autres  perfonnes  à qui  la  fèpulture  eccléfiafti- 
que  ne  doit  pas  être  donnée  ,•  tels  font  les  infidelles , les  fehif- 
matiques , les  apoftacs  , quoi  que  le  droit  ne  l’ordonne  pas  expreC- 
(ement. 

C.  IX.  de  fepultHT  II  y a un  principe  d’ou  l’on  inféré  cette  exclufion  ou  cas 
d’interdit,  c’eft  é*/  n»n  comm/tmcavimni  vivts , »wt  cnmmuHicemus  defun- 
üis , le  ch.  7.  de  con/îerdt.  ecclef.  prouve  la  meme  chofe. 

La  raifon  eft  , que  comme  les  infidelles  ne  font  pas  de  l’EgHfc  , & qu’on 
ne  leur  a jamais  donné  la  fèpulture  eccléitaftique  ; on  n’a  pas  eu  occilîon 
de  deffendre  qu’on  le  fit  ; pour  les  autres,  iU  font  compris  parmi  les  excommu- 
niez du  nombre  defquels  ils  font. 

(n)  Ch.  it.  * fepttK  can.  ix.  cauf.  t).  q. }.  \ 

(b)  Ch.  X.  Ce  4.  * fntn  mtnnch. 
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Réglé  XI. 

L’Interdit  de  la  lèpulture  n’eft  pas  feulement  porté  contre  les 
coupables , mais  il  regarde  quelquefois  les  innocens. 

Certe  régie  cil  une  fuite  de  la  régie  13.  fur  l’Interdit  en  général  ; car  l’In- 
terdit de  la  fépulture  efl  une  partie  de  l’Interdit  lucal ainiî  la  raifon  (311’on 
a rapporté  fut  cdle-là  , s’étend  aullî  à celle-ci. 

Réglé  XII. 

IL  n’y  a que  deux  cas  où  le  droit  interdilc  à quelqu’un  la  Ic- 
pulture  pour  la  faute  d’autrui. 

Le  premier  eft  celui  de  rintcrdit  général  pendant  lequel  les 
fculs  privilégiez  peuvent  être  enterrez  en  terre  faincc  (a). 

Le  fécond  eft  celui  qui  regarde  les  corps  qu’on  a démembrez , 
&c  dont  on  a fait  après  boüillir  les  membres  pour  ftparer  les  os 
d’avec  la  chair , & les  envoïer  ainfi  dans  lieux  où  ceux  à qui  ils 
appartiennent  ont  choifi  leur  Icpulture,  &c  qu’on  prive  pour  ce- 
la de  la  fépulturc  en  terre  fainte. 

Quoi  qu’on  ne  doive  pas  s’arrêter  à ces  deux  c,is  eu  égard  aux  mœurs  , â 
caufe  qu’ils  font  tares , il  n’eft  pas  mauvais  de  s’y  arrêter  pour  l’hiftoire , car 
ils  contiennent  des  faits  qu’il  eft  bon  de  favoit  i il  faut  étendre  cette  réflexion  à 
tout  ce  qu’on  dira  fur  l’Interdit  général  qui  paroît  n’être  pas  en  ufage. 


TITRE  III. 

Sitr  le  ’uielement  de  l’Interdit  de  U féfulture. 
Réglé  premiers. 

IE  violement  de  l’Interdit  de  la  Icpulture  eccléfiaftique  qui 
jfc  fait  en  la  donnant  à ceux  à qui  le  droit  la  rcfulè,  eft  fui- 
vi  d’un  de  ces  effets  j ou  il  pollue  le  lieu  faint  où  la  fcpulture 
eft  donnée  contre  le  droit , ou  il  le  rend  interdit  pour  toujours 
de  fervir  à la  fépulture , ou  il  fait  punir  de  Dépofition  les  ccclé- 
fîaftiques , ou  les  réguliers  qui  la  font,  ou  il  la  leur  fait  cncou-^ 
rir  ipfe  faûe , ou  enfin  il  les  rend  excommuniez. 

La  vérité  de  cette  régie  paroîtra  par  celles  qui  fuivent. 

( « } U eft  eiptclTémcat  dans  le  ch.  n.  d$  f finit,  ic  dans  le  ch,  S4.  Jt  friv. 


Eitr.iv.  t. 
de 
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Réglé  II. 


Ce  cas  T L n’y  a qu’un  cas  exprimé  dans  le  droit  où  le  violcmcnt  de  la 
lc°"h.  7 'rf,  1 pollue  le  cimccicrc , c’eft  celui  où  on  y enterre  dci 

CO»/,  tcci.  cxconununicz. 

Réglé  III. 


Ce  cas  eft  TL  n’y  a qu’un  cas  exprimé  dans  le  droit  où  le  violement  de  l’In- 
■ rerdit  de  la  Icpulnire  rende  le  cimcricrc  interdit  pour  toüjours, 
>K  6.  ' ç’eft  celui  où  l’on  y enterre  un  hcretique , ou  quelqu’un  de  ceux  qui 

favorifent  les  hérétiques. 

Réglé  IV. 


IL  y a deux  cas  dans  le  droit  où  l’on  devient  puniffablc  de  Dc- 
pofition  par  le  violement  de  l’Interdit  de  la  îépulture. 

Le  premier  de  ces  cas  eft  dans  le  ch.  ij.  de  hxret.  où  les  clercs 
qui  enterrent  en  terre  faintc  les  fauteurs  des  hérétiques , doivent 
être  dépofez  pour  toujours. 

Le  fécond  eft  dans  le  ch.  i.  de  raftorib.  où  les  clercs  qui  en- 
terrent eu  terte  fainte  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  le  canon , doi- 
vent être  privez  de  leur  office  & de  leur  bénéfice. 

Réglé  V. 

C.  J.  * droit  qu’un  cas  où  le  violcmcnt  de  l’In- 

njum.  \^^^tcrdit  de  la  lèpulture  rende  Sufpens  les  eccléfiaftiques  & les 
k réguliers  qui  en  font  coupables  i c’eft  celui  où  ils  enterrent  eu 
terre  fainte  un  ufuricr  manifefte  mort  dans  fon  péché. 

Réglé  VI. 


Ce  cas  eft 
dans  la 
Cl^menc  I. 
de  JrfHlt. 


ON  ne  lit  dans  le  droit  que  deux  cas  où  le  violcmcnt  de  l’In- 
terdit de  la  lèpulture  rende  excommunié  par  le  fcul  fait 
les  ccccléfiaftiques  &(.  les  réguliers  qui  en  font  coupables. 

Le  premier  eft  celui  où  ils  donnent  la  fcpulurc  eccléfiaftiquc 
aux  hérétiques , ou  à ceux  qui  les  favotifent  en  quelque  façon  ( a ). 

Le  fécond  eft  celui  où  ils  la  donnent.  i“.  au  tems  de  l’Interdit.  t°, 
aux  excommuniez  & Interdits  nommément.  j°.  aux  ufuriers  ma- 
nifeftes. 


j[»}  Ce  cas  eft  dans  )c  cfa.  i.  de  htret,  i»  (, 
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Il  s’enfuit  de  cette  régie  & de  la  quatrième  de  ce  titre  , qu’il  y a deux  peines 
Contre  ceux  qui  donnent  la  fcpulture  ecclcliaftiquc  aux  hérétiques  ou  à leurs 
fauteurs.  La  première  eft  la  Dépofition  qui  eft  de  fentencc  à prononcer  , la 
fécondé  eft  d’Excommunication  majeure  qui  eft  de  fentencc  prononcée  , ce 
qui  vient  peut-être  de  ce  que  la  première  n’étant  que  comminatoire  ôc  n'em- 
pêchant pas  allez  la  faute  qu’elle  punilToit , on  a crû  devoir  y ajouter  l’Ex- 
communication majeure  qui  s’encourt  par  le  feul  fiit  , afin  que  ce  que  l’au- 
tre peine  ne  faifoit  p^s , celle-ci  le  fit  j cela  peut  aiilTî  provenir  de  ce  que  le 
nombre  des  hérétiques  groflîfTint , & la  faute  dont  il  s’agit  devenant  plus  fré- 
quente quelle  n’étoit  , il  a paru  bon  de  l’arrêter  par  une  plus  grande  peine. 

Il  fuit  de  cette  régie  encore  Sc  de  la  précédente  , que  ceux  qui  violent  l’In- 
terdit de  la  fepulturc  en  la  donnant  à un  ufurier  ; font  fufpens  8c  excommuniez 
par  le  feul  fait.  • 


TITRE  IV. 

Sur  les  autres  Interdits  ferfonnels. 

Réglé  premiers. 

TOut  ce  qu’on  peut  dire  fur  les  Interdits  perfonnels  , dont  il 
relloit  à traiter  en  particulier,  & qui  regardent  i . la  célé- 
bration des  offices  divins,  z”.  celle  de  la  méfie.  5-.  l’affiftance  à 
CCS  offices.  4 . l’affiftancc  à la  méfie,  y",  l’adminiftiation  ou  la 
réception  des  facrcmcns  , eft  renfermé  en  ce  qu’on  doit  dire  fur 
ITnterdit  general , en  ce  qui  a été  dit  fur  la  Sufpcnfc  &:  fur  l’Ex- 
communication mineure, 

L.a  raifon  eft  , que  toutes  les  chofes  qui  font  deffenducs  par  ces  interdits 
perfonnels  dont  il  fnidroit  encore  parler  , font  aufli  deffenducs  ou  par  l’Intcr- 
rtir  general , ou  par  la  Sufpenfe  , ou  par  l’Excommunication  mineure  : car  la 
célébration  de  l.i  mell'c  & des  offices  , 8c  l’alfiftaiKe  à l’un  & à l’autre  font  def- 
fendiics  par  l’Interdit  general , la  célc’or.’.tton  de  la  melle  eft  aiilTi  deffendiic 
par  la  Sufpenfe  , l’.adminiftration  des  facremens  eft  deffenduc  par  l’Interdit  ge-, 
lierai  , & par  la  Sufpenfe  , la  réception  des  facremens  eft  aulfi  prohibée  pat 
L’Interdit  general  & par  l’Excommunication  mineure. 

Réglé  Tl. 

JL  y a une  telle  liaifon  & un  tel  tapport  entre  la  Sufpenfe  des 
fondions  faccrdotalcs  , &:  l’Interdit  de  ces  mêmes  fondions, 
qu’on  lui  donne  communément  le  nom  d’interdit  ; d’où  vient  qu’on 
die  vulgairement  d’un  homme  fufpens  de  la  célébration  de  la  méf- 
ie , QU  de  l’adminiftiation  des  facremens  de  pénitence  , ou  de  U 
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prédication  , qu’il  cil  interdit  de  la  mefle  , de  la  confeflîbn  & de 
la  prédication. 

La  vérité  de  cette  régie  cft  fi  connue , qu’il  n’eft  pas  nécelTaire  de  la  prou- 
ver : que  fi  on  veut  favoir  la  raifon  qui  a mis  cette  expreflion  en  ufage  , on 
dira  qu’il  femblc  que  cela  vienne  de  ce  que  par  la  Sufpenfe  ces  fonctions 
font  dcffenducs  comme  par  l’Interdit  ; & qu’cncore  que  ces  mots  interdire 
& deffendrt  foient  fynonimes  , celui  d’interdire  cft  plus  connu  & plif 
ulîté. 

Avant  que  de  palier  à l’Interdit  general  , il  cft  nécelTaire  de  rappeller 
le  fouvenir  de  ce  qui  a été  dit  ci-dellus  en  plufieurs  endroits  , que  les  Cen- 
fures  qui  s’encourent  par  le  feul  fait , n’ont  leur  effet  dans  le  for  extérieur, 
qu’après  qut  la  fentence  déclaratoire , qu’elles  ont  encourues  , a été  duement 
publiée.  Ce  principe  a Ton  application  dans  les  cas  d’interdit  particulier  j 
ramallés  dans  les  régies  précédentes. 


TITRE  V. 

Sur  Vlnttrdit  général  , tant  ferfonnel  que  local, 

(r^’Eft  ici  le  lieu  où  il  faut  lire  le  titre  de  InterdiClis  non  leviter  fenendis. 

^Il  apprend  trois  chofes.  i“.  qu’on  ne  foulfrc  pas  en  France  les  Interdits 
des  roïaumes  ni  des  provinces  : car  marquant  les  lieux  qui  peuvent  être 
interdits  , il  les  comprend  tous  fous  ces  noms  civitas  , oppidnm  , cajirnm  , 
villa  , locns.  i°.  il  apprend  qu’aucun  lieu  ne  peut  être  interdit  que  pour  la  fau- 
te des  habitans  , ou  pour  celle  du  feigneur  ou  du  gouverneur  , ou  enfin  pour 
celle  des  officiers.  j°.  il  apprend  que  le  déni  de  juftice  eft  quelquefois  une 
jufte  caufe  d’interdit  general , & que  cela  arrive  lorfquc  le  feigneur  ou  les 
adminiftrateurs  , ou  les  officiers  de  quelque  lieu  étant  requis  par  le  juge 
d’en  chafTer  dans  deux  jours  une  perfonne  dénoncée  excommuniée  , ou  de  la 
contraindre  â fatis&ire  dans  le  même  terme  , manque  de  le  faire  \ mais  que 
(î  ce  tems-là  étant  pafté  , ils  font  ce  dont  ils  auroient  été  requis  , L’Interdit  celle 
dès  qu’ils  l’auront  fitit. 

Réglé  première. 

DAns  les  privilèges  accordez  pour  le  tems  de  l’Interdit  ge- 
neral d’une  terre  , le  mot  de  terre  ne  fignific  pas  feulement 
un  roïaume  ou  une  province  , mais  encore  une  ville  & un  bourg. 

La  raifon  de  cette  régie  eft  , que  les  privilèges  font  odieux  en  ce  qu’ik  Ibnt 
des  difpcnfes  du  droit  commun  , il  faut  donc  les  reftraindre.  Or  interprétant 
ainfi  le  mot  de  terre  contenu  dans  les  privilèges  dont  il  s’agit , on  les  ref^ 
craint , car  ceux  à qui  ils  avoient  été  accordez  , prétendant  qu'ils  les  exemp— ' 
toient  des  Interdits  particuliers  , Ce  difpenfoient  de  garder  les  Interdits  ce§p 
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Villei  ou  des  bourgs  , fur  ce  fondement  que  par  le  mot  de  terre  , il  fallolc  en- 
tendre feulenienc  un  loïaumc  ou  une  province.  ^ 

Réglé  II. 

L’Interdit  general  ne  s’étend  pas  d’un  genre  de  perfonne  à 
un  autre  , ni  des  perfonnes  aux  lieux, ni  des  lieux  aux  per- 
fonnes  ; mais  il  ne  tombe  que  fur  les  perfonnes  &c  fur  les  lieux 
qui  y font  nommez. 

La  raifon  e(l  que  l’Interdit  c(f  une  peine  • 6c  que  les  peines  étant  odieu- 
fes  , il  £aut  les  relïraindre  au  lieu  de  les  étendre , fuivant  la  régie  , edia  rejirin- 
gt  tonvenit , favores  ampliari. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie.  i°.  que  quand  l’Interdit  ne  parle  que  du  clergé  , 
le  peuple  n’ed  pas  interdit , que  s’il  ne  parle  que  d’un  corps  du  peuple  , l'autre 
n’y  eft  pas  compris.  i°.  que  s’il  ne  parle  que  des  Eglifes  d’un  lieu  interdit , 
les  habitans  ni  font  pas  fournis  ; & que  s'il  ne  parle  que  des  habitans  , il  ne 
touche  pas  les  églifes. 

Réglé  III. 


Quand  le  tout  eft  interdit , les  parties  qui  le  compofcnt  le 
font  aufli. 

La  raifon  eft  qu'autrement  l’Interdit  feroit  fans  effet  ; car  le  tout  n’eft  rien 
autre  chofe  que  les  parties  jointes  enfemble. 

Il  fuit  de  cette  r^le  que  quand  le  clergé  ou  le  peuple  d’une  ville  eft  in- 
terdit , chaque  membre  du  clergé  ou  du  peuple  eft  interdit. 

Réglé  IV. 


QUand  le  lieu  principal  eft  interdit , le  lieu  acceftbire  l’eft  aulE, 
s’il  eft  contigu. 

La  raifon  eft  qu’autrement  l’Interdit  feroit  méprilc  & ne  feroit  aucun  bien , à 
caufe  de  la  commodité  qu’il  y auroit  de  jouir  dans  le  lieu  acccflbirc  des  biens 
(dont  on  feroit  privé  dans  le  principal. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie  , que  quand  une  ville  eft  interdite  . fes  fauxbourgs 
& les  bàtimens  contigus  le  font  aulTî  . & quand  les  Eglifes  font  interdites  , la 
chapelle  6c  les  cimetières  contigu  le  font  encore. 


Réglé  V. 


f*^I  l’Eglife  principale  d’une  ville  interdite  garde  l’Interdit , les 
autres  le  doivent  aufti  garder  , foit  quelles  foient  exemptes , 
{oit  qu’elles  ne  le  foient  pas. 

A a a a i j 


Elle  eft 
eiprelTe. 
ment  dont 
le  ch.iS.  Jt 
ixcom.inC’ 


Elle  eft  «- 
preflément 
«Uns  le  ch. 
i6.  4t  ex- 
c»m.  in  6, 
La  raifon 
jr  eft  aui&'t 


Elle  eft 
aufli -bien 
dans  le  ch. 
17.  Jt  tx~ 
cem.  in  é* 
que  la  c li- 
fon  qui  U 
fuit. 


Elle  eft  cT- 
pccllcfmcnc 
d.'uis  la 
prcmicrc 
Clcm.  lit 
ixitni. 
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^jg  Usages  de  l’Eclis-e  Gallicane 

La  raifon  eft  que  les  moindres  Eglifcs  fc  doivent  conformer  à la  principale  î 
afin  de  faire  paroître  par  cette  uniformité  l'iinitc  univerfclle  de  l'Eglife , i 
laquelle  elles  appartiennent  comme  les  parties  à leur  tout. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie  , que  fi  pendant  un  interdit  general  l’Eglife  ca- 
thédrale qui  efl  toujours  la  principale  des  lieux  où  elle  cil , fi  la  paroilliale  des 
lieux  où  elle  cft  la  plus  confidcr.ible  gardent  l’Interdit , les  autres  doivent  auf- 
fi  le  garder. 

Réglé  VI. 

Quand  ceux  contre  lefquels,  ou  en  punition  dcfque! s l’Inter- 
dit general  eft  porté  , ne  le  gardent  pas  , les  autres  ne  font  pas . 
pour  cela  difpcnfez  de  le  garder  ; mais  fi  ceux  en  faveur  de  qui 
l’Interdit  eft  porté , ne  le  gardent  pas , les  autres  font  difpcnlez  de 
le  garder  tant  qu’ils  le  violeront. 

Elle  fe  lit  en  termes  exprès  dans  lechap.  lo.  de  priv.  avec  les  raifons  qu’on 
en  rend  ici. 

La  raifon  de  la  premierepariie  efi  , que  la  f.iute  de  ces  gcn$-là  ne  donne 
pas  droit  aux  autres  d’en  faire  une  femblablc. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  ell . qu'il  ne  feroit  pas  convenable  que  ceux 
en  faveur  de  qui  l’Interdit  efl  porté  , paruficnt  rire  ou  fe  réjouir  de  l’af- 
fliefion  des  autres. 

REGLE  VIL 

IL  faut  interpréter  largement  les  termes  de  l’Interdit  general , 
& étroitement  les  difpenfcs  qui  y font  contraires  , t 'utes  les 
fois  que  l’un  ou  l’autre  cft  néceflairc  pour  empêcher  qu’il  foit 
méprife  , ou  qu’il  foit  fans  effet. 

Elle  fe  tire  du  chap.  17.  de  excom.  in  6.  Sc  du  cb.ip.  14.  de  priv. 

La  raifon  cft  , que  l’intention  de  ceux  qui  portent  des  Interdits  generanxi 
cft  qu'ils  aient  leur  effet , gc  celle  des  difpenfcs  n’cft  pas  de  les  rendre  inutiles. 

Réglé  VIII. 

» 

LEs  Interdits  nommément  font  exclus  des  grâces  generales 
accordées  à ceux  dont  les  églifes  font  interdites  , quand  ces 
grâces  regardent  l’Interdit. 

La  raifon  cft  , que  s’ils  jouilToient  de  ces  grâces  , l'Interdit  n’auroit  pas  la 
fin  qui  cft  de  les  porter  à quelque  fatisfiiâion  par  la  privation  des  biens 
dont  il  exclut. 
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R E G L I X. 

IL  n’a  jamais  été  permis  aux  religieux  privilégiez  pour  certains  OnUtir* 
points  de  l’Interdit  , de  recevoir  aux  offices  divins  , ceux  qui  5^* 
étoient  nommément  interdits,  fans  la  permiffion  de  celui  qui  auchV-j- 
avoit  porté  l’Interdit.  dtfnvil. 

La  raifon  de  la  precedente  régie  s’étend  k celle-ci  : on  peut  y ajouter  que 
les  Papes  qui  donnoienr  des  privilèges  , font  fort  éloignez  de  vouloir  par 
leurs  privilèges  priver  les  ordinaires  du  refpeéf  qui  leur  ell  dû. 

R E G L E X. 


CEux  qui  font  la  caufe  ou  l’occafion  d’un  Interdit , font  ex- 
clus des  grâces  accordées  aux  Interdits  nommément. 

La  raifon  des  deux  précédentes  s’étend  encore  à celle-ci. 

Réglé  XI. 


Elle  eft 
prifcduch. 
II.  Je  friv. 
tn  6.  ic  du 
dernier  Jt 
txcfm-in  i. 


I Outes  les  chofes  permifes  pendant  l’Interdit  general  font. 
I"’.  D’adminiftrer  en  tous  cas  , les  facremens  de  bâteme , de  con- 
firmation , & celui  de  l’eucliariftie  dans  le  cas  de  néceffité. 


Le  chap.  9.  Je  fponf.  dans  la  première  collcélion  permet  de  donner  le  ba- 
rême aux  enfans  , & la  pénitence  aux  mourans  pendant  l’Interdit.  Le  chap. 
4j.  de  excom.  y ajoute  i^onfirmation.  Le  chap.  11.  Je  pamt.y  ajoute  l’eii- 
chariflie  pour  les  mourans.  Le  ch.ap.  dernier  Je  excom-  in  6.  permet  de  la  don- 
ner à ceux  qui  font  en  fanté. 

ao.  De  fatre  le  faint  chrême,  &:  cela,  parce  qu’il  eft  nécelTaire 
pour  le  batême  , & la  confirmation  qu’on  peut  donner  en  ce 
tcms-là. 

Ce  fécond  article  fe  voit  avec  la.  raifon  qui  fuit  dans  le  chap.  19.  Je  ex- 
tom.  in  6. 


30.  De  célébrer  tous  les  jours  les  offices  divins  & la  méfie  portes 
fermées  , fans  fon  de  cloches , &:  à voix  balle  , & cela  pour  obte- 
nir plus  facilement  la  cefl'ation  du  péché  qui  attire  l’Interdit. 


Ce  troifiéme  article  fc  voit  encore  dans  le  chapitre  qu’on  vient  de  citer. 

4”.  D’enfcveür  en  terre  faintc  fans  folemnité  , les  clercs  qui 
avoient  gardé  l’Interdit , & cela  à caufe  du  rcfpeél  ôc  de  l’honneur  J® 
ilu  a leur  perlonne.  Aaaa  11; 
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Usages  de  l’Eglise  Gallicane 
Ce  cin-  yo.  De  cclebrcr  folcmncllcmcnt  la  mdl’c  & les  offices  aux  fé- 
ücîeft'voit  tes  de  Noël  , de  Pâques  , de  \la  Pentecôte  de  l’Aflbmption  , 
avec  la  rai-  les  portes  dc  l’Eglifc  étant  ouvertes  , à haute  voix  , & avec  le  fon 
fuit  <?an's  le  clochcs  , 6c  ccla  cn  l’honneur  dc  ces  fêtes  qui  lont  les  princi- 
£h.  15.  de  pales.  Ce  privilège  s’elt  étendu  à la  fête-Dieu , à la  Conception , 8C 
txcon  .iné.  ^ leurs  oûavcs. 

Il  eft  dc  6°.  D’admettre  aux  offices  ces  jours  de  fêtes  les  Interdits  nom- 
«t"'art1cle  "^emcnt , pourvu  que  ceux  qui  ont  fourni  le  fujet  dc  l’Interdit 
q"e  *dù'^  ' ne  s’approchent  pas  de  l’autel  , & cela  pour  les  porter  par  cette 
precedent,  gracc  à s'iiumilicr , &c  à dcfirer  leur  réconciliation. 

Cet  article  70.  D’ouvrir  une  fois  l’an  une  Eglife  d’un  lieu  interdit  à Par- 
tr'eh  certains  réligieux  , afin  d’y  celebrer  les  offices  divins , &: 

*4.de'/riv.  cela , comme  on  peut  inférer  du  chap.  14.  fe  faifoit  pour  procu- 
rer une  meilleure  quête  à ces  religieux  qui  alloicnt  dans  ce  lieu 
pour  y quêter. 


TITRE  VI. 

Des  chofes  deffendués  fendant  l’Interdit  general. 

T /Es  chofes  deffenduës  pendant  l’Interdit  general , font. 

10.  Adminiftrer  l’cxtrêmc-onêlion , l’ordre  &:  le  mariage. 

Le  ch.ip.  II.  de  fanit.  fait  voir  que  l’extrèrac-onûion  eft  dcffcndiic  par  l’Irw 
terdic  general  j pour  l’ordre  & le  mariage  , ils  ne  fe  voient  deffendiis  nulle 
part  nuis  comme  on  ne  les  voit  pas  permis  , on  a lieu  de  croire  qu’ils  font 
deifendus  à caufe  que  tous  les  offices  divins  font  deffendus  en  ce  tems-là , 
& que  l’adminidration  dc  ces  facrcmcns  appartient  à ces  offices.  1°.  que 
quand  une  chofe  eft  dtffenduc  en  termes  generaux  , tout  ce  qu’on  n’accorde 
pas  expreflement , eft  cenfe  deffendu.  Clement.  i.  porro.  de  verb.fig. 

La  raifon  dc  cette  deffenfe  eft  , qu’cncorc  que  ces  facremens  foient  utiles  au 
falut , il  n’y  font  p.;s  néceft'aires  ; au  lieu  que  ceux  qu’il  eft  permis  de  donner  en 
ce  tems-là  , le  font  abfolument  : fçavoir.  1°.  le  bateme  & la  penitence.  1°.  l'eu- 
chariftie  eft  abfolument  de  précepte  divin  pour  ceux  qui  font  en  danger  dc 
mort , & qu’il  n’en  eft  pas  dc  meme  dc  rextrêmc-onijion.  j“.  que  l’ordre  & le 
t mariage  font  pour  le  corps  de  l’Eglife  , & que  les  autres  quatre  facrcmcn* 
regardent  chaque  particulier.  4”.  que  la  confirmation  touche  ordinairement 
Içs  enfans  qui  n’aïant  commis  aucun  péché  , n’ont  pû  mériter  d’être  privex 
i de  ce  facrement  ; de  que  l’extrème-onâion  regarde  des  adultes  qui  ont  le 

(dus  fouvent  mérité  par  pliifîeurs  péchez  d’en  être  privez  , quoiqu’ils  ne 
’aïent  pas  mérité  par  le  crime  qui  eft  la  caufe  dc  l’Interdit. 
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COMCERNAMT  l’IhtERDIT. 
l<>.  De  donner  la  fepulturc  eccléfiaftique  à ceux  qui  ne  font  pas  L»prcmi^ 
privilégiez  , & de  la  donner  aux  privilégiez  dans  les  Eglilcs  In-  ccfTmci^ 
' lcrdites.  '« 

chAp.ii.  dt 

Cet  article  doit  être  d’autant  plus  deffendu  qu'il  eft  moins  important  au  p<*uu. 
falut  que  les  autres. 


3°.  De  célébrer  folcmncllement  les  offices  & la  mefle  , portes 
ouvertes , avec  le  fon  des  cloches , & à haute  voix  , hors  des  cas  ch.  14.  d* 
marquez  dans  la  règle  précédente. 


On  le  peut  tiret  des  chap.  14.  & 15.  de  priv.  8c  7.  de  cleric.  excom. 


40.  D’admettre  aux  offices  ceux  qui  font  nommément  inter-  ch.  j.® 
dits  , hors  du  cas  de  la  régie  précédente. 

3“.  Toute  forte  de  benediftion  & de  confecration  fblemnelle  ch.  Hcr- 
d’abbé , d'abbdfe , d’autcf , d’Eglife.  • nîtr  * '*• 

6'*.  E)e  donner  en  public  &c  avec  folemnitc , les  facremens  dont  "* 
l’adminidration  cft  permife. 

t 

On  peut  l’infercr  du  chap.  1.  de  excom.  extrav.  corn,  où  on  lit  ces  mots  : nee 
ecclefiafiica  ftcramemamiHiftrantHr,  Ht  filent , ce  qui  peut  être  appliqué  à la 
maniéré  de  les  adminiilrcr  en  fecret , & fans  folemnicé.  On  peut  l’interer  eit- 
core  de  ce  que  pendant  l'Interdit  les  portes  des  Egtifes  ne  s'oiivroicnt  pas  , 

Sc  que  les  fiCremens  fe  donnent  dans  les  Eglifes. 


TITRE  VII. 

Sur  le  violement  de  l’ Interdit  general , tant  ferfonnel  que  local. 
Réglé  premiers. 


Le  violement  de  llnterdit  eft  puni  dans  le  droit  des  quatre 

peiries  qui  font , la  Sufpenlion  de  l’office  & des  bénéfices  , de  cette  ré- 
la  Depofition , l’Excommunication , Sc  l’Interdit  particulier.  Les  s'* 
deux  premières  parties  font  de  fcntence  à prononcer , Sc  les  deux  pre  ^ 
autres  font  de  lentencc  prononcée. 


reuves 

Uivaatet, 


Réglé  IL 

ÏL  n’y  a que  deux  textes  dans  le  droit , où  il  foit  ordonné  de  fut 
pendre  de  l^^fficc  Sc  du  bénéfice  pour  le  violement  de  l’Interdit 
en  célébrant  les  offices  divins  dans  un  lieu  Interdit  : ce  font  les 
chap-  II.  de  friv.  Sc  le  dernier  de  excejihs  fralat.  & le  premier 
|xe  regarde  pas  l’Interdit  cenfurc, 
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II  e(l  dans 

le  ch.  I.  de 
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ftfo  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 
Réglé  III, 

rL  n’y  a dans  le  droit  que  les  chap.  3.  & 4.  de  cUr.  excôm.  qui 
ordonnent  de  dépofer  ceux  qui  violent  l’Interdit , en  célébrant 
les  offices  divins  avant  que  d’être  abfous. 

Réglé  I V. 

Le  droit  ne  punit  d'Excommunication  ipfo  faiîo  , ceux  qui 
violent  l’Interdit,  que  dans  la  Clcni.  1.  Sc  j.de  fent.  excom. 
&c  c’eft  pour  le  violemcnt  qui  fe  fait  en  recevant  aux  offices  di- 
vins, ceux  qui  en  font  exclus  par  l’Interdit , ou  en  demeurant  aux 
offices , quoi  qu’on  foit  nommément  interdit , &:  qu’on  foit  aver- 
ti de  forcir. 

Réglé  V. 

On  ne  voit  dans  le  droit  que  le  chap.  3.  de  friv.  où  les  Egli- 
fes  de  ceux  qui  violent  l’Interdit  , en  y recevant  aux  offices  di- 
vins ceux  que  l’Interdit  eu  exclut , foient  interdites  ipfofacfû. 

Les  raifons  qu’on  a apporté  fur  pareilles  régies , fuffifent  pour  celles-ci. 

R E G L E V I. 

IL  n’y  a qu’un  cas  exprimé  dans  le  droit,  où  en  violant  l’In- 
terdit on  devienne  irrégulier  , &c  c’eft  celui  où  l’on  célébré  dans 
un  lieu  qu’on  fait  être  Interdit  par  Cenfure , &:  non  pas  par  pol- 
lution. 

On  ajoute  cés  mots  fdr  Cenfure  , (ÿ-  non  pus  par  pollution  à caufè  que 
dans  le  chapinc  cité  à la  marge , on  dit  qu’on  n’encourt  point  d’irrégulari- 
té en  célébrant  dans  une  Eglife  pollué"  par  eft’afion  de  fang , laquelle  pour- 
tant ell  par  là  interdite  > comme  on  peut  inferer  des  chapitres  4.  & 10.  de 
confecr.  ecclef  Ce  qui  vient  félon  qu’on  l’a  remarqué  ailleurs  , de  ce  que 
l’Eglife  pollué  cft  moins  regardée  commç  interdite  , que  comme  ineptç  4 
fervir  aux  offices  divins  de  meme  qu’une  Eglife  non  Ijenite. 

Réglé  VII. 

IL  n’y  a dans  le  droit  que  trois  cas  d’interdit  local  & parti- 
culier, & ils  font  de  fcntencc  prononcée. 

Le  premier  cft  celui  où  les  Eglifcs  & les  cimetières  des  per- 
fonnes  qui  y enterrent  ceux  qu’ils  ont  induit  à voiier , ou  à ju- 
rer 
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ter  de  s’y  enterrer , font  interdites , s’ils  ne  reftituent  en  dix  jours 
ce  qu’ils  ont  reçu  à l’occafion  de  cet  enterrement. 

Le  fécond  eft  celui  d’un  cimetiere  où  l’on  enterre  un  héréti- 
que. 

Le  troifiéme  eft  celui  des  Eglilês  où  l’on  reçoit  aux  ofticcs  di- 
vins des  perfonnes  nommément  interdites. 

R E G L E V 1 1 1. 

L’Interdit  local  particulier  diffère  encore  du  général  , en  ce 
que  le  particulier  peut  être  relaxé  par  précaution  , & qu’il 
empêche  qu’on  puiffe  faire  aucune  fonéiion  dans  l’Eglife  inter- 
dite ; au  lieu  que  le  général  ne  peut  être  relaxé  par  précaution  j 
Se  il  laiffe  faire  des  fonctions  dons  les  EgUfes  interdites  en  fccrcc 
Se  fans  Iblcnmité. 

Les  preuves  de  cette  régie  font  t°.  que  dans  le  ch.  lo.  Je  exetm.  in  6. 
on  dit  du  fcul  Interdit  general  qu’il  ne  peut  être  relaxé  par  précaution  > 
d’où  l’on  peut  inférer  que  l’autre  le  peut  erre.  i°.  qu’on  a déjà  cité  bien  des 
canons  qui  difent  qu’en  tems  d'interdit  local  on  peut  célébrer  les  ofHces 
divins,  adniiniftrer  les  facreraeiis  dans  les  Eglifes  généralement  Interdites, 
& qu’on  peut  tirer  du  ch.  ii.  de  fnv.  qu’il  n’eft  p is  permis  en  aucune  ma- 
niéré de  célébrer  dans  une  Eglifc  nommément  interdite. 

La  raifon  de  cette  régie  eft , qu’une  Cenfure  fe  relaxe' par  précaution  1 
caufe  du  danger  du  falut  où  elle  expofe  , qu’il  n’y  a point  de  tel  danger 
dans  llnterdit  général  local , à caufe  qu’on  peut  dire  la  melT's  , adminiftrer  les 
’f.icrcmens  dans  les  Eglifes  interdites  , pourvu  qu’on  le  fade  en  fecret , & 

5[u’il  peut  y en  avoir  dans  l'Interdit  particulier, fur  tout  s’il  regarde  une  paroif- 
e , ou  quelque  chapelle  necdl’airc  pour  accomplir  le  précepte  d’oiiir  la  mcllê 
avec  moins  d’incommodité  , puifqué  cet  Interdit  empêche  de  faire  aucune 
fonélion  ficrée  dans  le  lieu  Interdit. 

' Que  fl  les  fondions  facrées  font  permifes  dans  les  Eglifes  généralement  in- 
terdites , & qu'elles  ne  le  foient  pas  dans  une  Eglife  nommément  interdite  , 
c’eft  que  l’Interdit  d’une  Eglife  en  particulier  fe  fait  ordinairement  pour  ré- 
parer quelque  injure  faite  à cette  Eglife  , & pour  expier  quelque  crime  qu’on 
y a commis  , Sc  que  l’autre  eft  porté  pour  d’autres  caufes  , favoir  la  punition 
de  tout  un  lieu  pour  la  faute  de  tous  les  habitans  , ou  des  principaux , ou 
de  celle  du  chef.  ' 


Tl eft  dans 
le  ch.  3.  de 
prrv. 

Il  eft dans 
le  ch.  3.  de 
fnv. 


■'  r.  ..  •. 
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UsACTS  DE  l’Eglise  Gallicane  ' 

EXEMPLE  MEMORABLE 

De  l'ufagt  de  France  fous  Louis  XIII.  au  fujet des  Interdits  locaux, 
prouvé  far  ailes  authentiques. 

La  rareté  des  Interdits  des  villes  , bourgs  ct  France  > pontroit  faire 
croire  que  le  decret  dé  la  pragmat.  & du  concordat  qm  les  permet , y eft 
abrogé.  Ce  qui  feroit  une  erreur  que  j’ai  crû  devoir  prévenir  par  un  fait  qui 
a paru  digne  d’être  porté  4 l'AlTaiibléc  generale  du  clergé  , au  Pape  Urbain 
vin.  & au  Roi  Loiiis  XIII.  & comme  je  le  tire  des  pièces  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  aifement  , il  m’a  femblé  nccellâire  d’en  donner  un  extrait  qui  appren- 
dra plufieurs  parricularitcz  confidérables  au  fujet  de  l’Intadit  de  MontieiiU 
par  l’Evêque  d’Amiens. 


EXTRAIT  DES  ACTES  CONCERNANT 
• l'Interdit  du  bourg  de  Montreuil  forti far  l’Evêque  d'Amiens,  en 
funition  des  mauvais  traitemens  faits  à fi  ferfonne  ^ aux  Prê- 
tres de  fa  fuite  , à l'occafon  de  la  tranjlation  d’une  fartie  de  la 
relique  de  S.  Vulflage  curé  de  Rué  : ils  furent  imf  rimez,  en  16}6. 
& envoïez,  à Urbain  FUI. 


JE  vous  envoie , Monfieur , avec  bien  du  plaiür  l’extrait  des  aéics  de  llr»- 
terdit  de  Montreiiil , non-feulement  parce  que  vous  le  fouhaitez , mais  en- 
core plus  parce  qu’il  vous  indruira.  Vous  y verrez  un  exemple  fingulicr  d’in- 
terdit général  dans  le  17.  fiécle  en  France  , après  un  non  ufage  de  cette  Cen- 
fure  depuis  plufieurs  fiécles  dans  le  même  pais  ; la  caufe , la  durée  , la  fufpen- 
fion  , la  relaxation  de  cet  Interdit , la  cauie  de  cette  rélaxation  avec  les  forma- 
litcz  obfervces  dans  tous  ces  actes  : connoiflance  néceflaire  pour  les  Inter- 
dits particuliers  qui  font  eiKoreà  prefent  en  ufage  en  France  > comme  dans  les 
autres  çai's. 

L’Eveque  d’Amiens  faifant  la  vilîte  de  la  paroifle  de  Ruë  , les  habitant  lut 
'reprefentetent  qu’ils  avoient  eu  b relique  de  S.  VulRige  leur  ancien  curé; 
mais  qu’en  teins  de  guerre  ils  avoient  été  contrains  de  la  mettre  en  dépôt  dans 
le  bourg  de  Montreuil , &;  qu’ils  fouhaitoient  d’en  avoir  une  portion  ; l’Evê- 
qué  leur  a’i.int- répondu  qu’il  alloit  faire'la  vifite  4 Montreuil,  & que  s’ils  lui 
prefentoient  requête  lorsqu’il  y feroit , il  fatisferoit  à leur  fouhait , ils  furent  à 
Montreiiil , pi  cfenterent  requête , & l’Evêque  prit  une  petite  partie  de  U 
relique  pour  la  leur  donner  du  confentement  des  religieux  qui  avoient  ce  ficrc 
dépôt.  Cependant  le  bruit  court  dans  le  lieu  que  l’Evêque  enlcvoit  la  relique 
de  S.  Vulflage  , le  peuple  entre  en  furie,  s’arme,  court  à l’Eglife , &c  k 
jette  fut  l’Evêque  a’i’ant  encore  quelques-uns  de  fes  habits  facrez  , il  le  frappe 
& le  renverfe  par  terre  à grands  coups  de  poing  , 6e  il  l’autoic  tué , h les  of- 
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COKCERVANT  l’ INTERDIT? 
ficiers  de  la  garnifon  accourus  à fon  fccoiirs,ne  l’avoient  délivré  de  cc  danger  -, 
non  contens  davoir  fi  maltraité  leur  propre  pafteur , dans  le  tems  qu’il  leur 
donnoit  de  fenfibles  marques  de  fa  charité  pafiorale , ils  réviflenr  contre  les 
Prêtres  coadjuteurs  de  fon  zélé  , & font  tomber  la  bocce  du  S.  Chrême  des 
mains  de  celui  qui  la  portoit.  Comnic  l’Evcque  avoir  depuis  peu  confirnac 
zooo.  perfonnes , & qu’il  s’en  croit  trouvé  encore  un  grand  nombre  avec 
les  bandeaux  qu’on  leur  avoir  mis  au  front  pour  la  confervation  du  S.  Chrême , 
CCS  furieux  s’étant  imaginez  qu’on  avoir  mis  des  bandeaux  ê ces  perfonnes  pour 
les  empêcher  de  voir  l’enlèvement  de  la  relique , leur  arrachent  les  bandeaux , 
les  mettent  en  pièces  5c  les  foulent  fous  leurs  pieds. 

L’Evêque  vivement  touché  de  l’horrible  facrilege  commis  fur  fa  perfori- 
ne , far  celle  de  fes  Prêtres  , & fur  le  S.  Chrême  , refont  de  le  punir  , ôC 
parce  que  la  plus  grande  partie  du  lieu  y avoit  eu  part , il  eftime  qu’il  n’y  a 
point  de  punition  plus  convenable  que  l’Interdit  de  tout  le  bourg.  Cc  n’eft 
pourtant  qu’après  y avoir  penfé  un  temsconfiderabledc  confulté  fon  chapitre  , 
qu'il  prononce  la  fentcnce.  Y aïant  expofé  le  fait  avec  toutes  fes  circonftanccs  , 
il  commence  par  dénoncer  excommuniez  tous  ceux  qui  l’avoient  maltraité  , 
ou  fes  Prêtres  , & leur  explique  les  fuites  de  l’Excommunication  , puis  il 
porte  l’Interdit  en  ces  termes  ; Nas  oppidum  ipfum  , fuburhia , û"  nppida- 
uos  Monfirohenfes  iuterdiElo  fubiicimits  , tiUudt  ecclejîas  osnnes  ftcularium  aat 
regularium  , capeUas  , (ÿ-  oratoria  diüx^  urbis  , ^ fuburbiorum  prstcipinms  , 
iss  iiffjMt  publtcè  divisitsm  offic/um  , mi/fam  , asst  cauosncas  haras  celcbrari  , 
carsspanas  pulfari , cJ"  <«  üs  sted'im  itt  earum  etmeterus  mortuos  fepehrt , fa- 
ûraftisiüam  tHchartjiiam  iradi  , frttcrtjMam  egris  iss  vUtiCstm  : deuisjsu  excr- 
eititt  sslla  fiers  veiamsss  , excepta  infastlium  baptifma  , recosici/tattesse  pcri/i- 
tesattstm  ^stt  fceleris  sUitts  smmtestet  repertesttttr. 

Enfin  , il  excepte  de  la  fentcnce  les  troupes  qui  l’ont  délivre  du  danger  , 
& fur-tout,  deux  officiers  qu’il  nomme  , permettant  qu’on  dife  la  méfié  dans 
la  chapelle  de  la  Fortercfi'e  pour  la 'garnifon,  & qu’on  y adminiftre  les  fa- 
cremens  à la  même  garnifon  , qu’on  fade  la  même  chofe  à l’égard  des  troupes 
du  bourg  dans  la  chapelle  de  S.  Salvius  , à condition  que  les  excommuniez 
ic  que  les  Interdits  feront  exclus  de  cette  grâce.  Cette  fentence  ell  du  15. 
Juin  i8.  jours  après  la  faute  commife  le  7.  de  cc  mois  1654.  Elle  exprime  tout 
ce  qui  cft  deffendu  peiidant  l’Interdit , c’eft  de  fonner  les  cloches  , d’ouvrir  les 
Eglifes  , d’y  célébrer  l’office  en  public , d’y  dire  la  méfié  , d’y  adminillrer  les 
facremens  , d’y  enterrer  les  morts  , on  dans  les  cimetières.  Elle  contient  aiirti 
les  exceptions  , qui  font  de  célébrer  l’office  dans  les  Eglifes  portes  fermées  , 
de  batifer  les  enfans , d’adminifirer  le  facrement  de  l’cudiariftie  aux  maU- 
des  , 6c  la  pénitence  à ceux  mêmes  qui  fc  portent  bien , pourvû  qu’ils  n’aïcnt 
point  eu  de  part  i la  cinfe  de  l’Interdit.  Il  n’y  eut  point  de  monition  avant  la 
fentcnce  , foit  à caufe  de  l’énormité  du  crime  , laquelle  fuffifoit  pour  mériter 
tine  telle  Cenfurc , (bit  à caufe  de  l’cndurcifiément  du  peuple  de  Montreuil 
qui  . à peine  dans  tp  mois  fe  fournit  à la  faiisfaéUon  qu’il  devoir  faire. 

Llnterdit  fut  publié  le  même  jour  dans  l’Eglife  d’Amiens  devant  l’Evê- 
que , les  principaBx  de  k ville  & une  multitude  de  perfonnes.  Le  xy.  ilfm 
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lû  Sc  public  il.'.ns  l’Eglifc  princip;ilc  de  Montreiiil  en  prefence  d’un  grand 
noinbic  d'hùbitans  , & fut  affiche  aux  portes  de  la  même  Eglifc.  Le  zp.  l’Evc- 
(]ue  écrivit  nu  l’ape  Urbain  la  faute  des  nicuies  hnbitans  6c  la  punition  , afin 
qu'il  ordonnât  ce  qu’il  jugeroit  à propos  ; cnfortc  pourtant  qu’il  ne  féparât  la 
bonté  de  pere  d’avec  la  feverité  de  juge  , & le  lupplia  à la  fin  de  vouloir 
leur  accorder  le  jubilé  donc  ils  avoient  été  privez  à raifon  de  l’Interdit , lorf- 
qu’ils  auront  fait  une  fatisfaéfion  convenable.  Cette  lettre  quiTique  pofte- 
ricure  à l'acfc  fuivant,  cft  rapportée  avant  cet  acte  pour  la  liaifon  avec  ceux 
qui  Auvent  &c  qui  font  pofferieurs  à la  lettre. 

Le  z8.  de  Juillet-les  habitans  députèrent  à l’Evêque  j>our  obtenir  la  relaxa- 
tion de  l’Interdit  fans  offrir  aucune  fitisfiélion  ; l’Evcque  fur  l’avis  de  Tes 
Grands-vicaires  , de  Ton  chapitre  , & des  fupérieurs  des  coinninnautez  fécii- 
licres  Sc  régulières  qu’il  avoit  affcmblez  à ce  lujet,  refiifa  cette  grâce , mais  il 
lufpendic  l’Interdit  jufqu’au  premier  de  Janvier , à condition  que  dans  l’in- 
tervalle les  coupables  fe  feroient  abfoudre  de  l’Excommunication  par  le  Pape  , 
& qu  ils  fjtisfcroicm  félon  le  jugement  de  fa  fainreté  ; qu’autrement  ils  retoin- 
beroient  dans  le  meme  Interdit.  Lez?,  du  même  mois,  cette  fufpenfion  fiir 
lue , publiée  Sc  lignifiée  aux  habitans  de  Montreuil  en  prefence  de  rémoins 
par  un  Prêtre  à ce  dépuré.  Le  zz.  de  Décembre , la  même  fufpenfion  fut  pro- 
rogée jufqu’au  S.  du  mois  de  Juin  Kîjj.  fur  une  nouvelle  députation.  Les  habi- 
tans avoient  expofé  qu’ils  n’avoient  pû  encore  fatisfaire  à la  condition  inférée 
dans  le  decret , & qu’ils  y fatisferoient  dans  fix  mois  , fi  l’Evêque  vouloir  bien 
les  leur  .accorder. 

Le  JO.  Décembre  i(îj4.  la  prorog.uion  fut  lût-  publiée  & fignifiée  aux  mêmes 
habitans  par  un  Prêtre  à ce  député  , qui  en  l.'.ill.’i  copie  aux  principaux  en  pre- 
fencc  de  plufieurs  témoins.  Il  y eut  une  autre  prorogation  le  9.  Juin  rtîjj. 
jufqu’au  15.  Juillet , fondée  en  partie  fur  ce  que  l’Evêque  avoir  remis  fon  affai- 
re à l’allémbléc  du  clergé  de  France  , & que  le  clergé  chargé  de  bien  d’autres 
affaires  ne  pouvoir  fi-tôt  déterminer  ce  qu’il  falloir  faire  fur  celle-ci  : elle 
fut  fignifiée  le  ij.  Juin  par  un  Prêtre  qui  laiflà  copie  aux  principaux  en  prefen- 
ce de  témoins.  Pour  la  mêitse  raifon  , la  fufpenfion  de  l’Interdit  fut  prorogée 
jufqu’au  15.  d’Août.  La  prorogation  fut  fignifiée  le  15.  Juillet  & affichée  aux 
portes  de  l’Eglife  principale  de  Montreiiil-  Le  9.  du  mois  d’Août  itTjj.  l'alTcm- 
blée  du  clergé  prit  le  fiit  & caufe  de  l’Evêque  d’Amiens  , Sc  le  pria  de  ne 
rien  frire  fans  fi  participation.  Le  iz.  d’Août  il  y eut  encore  une  prorogation 
jufqu’au  8.  Oéfobre  du  confentement  de  l’affèmblée  du  clergé.  Enfin  du  mê- 
me confentement  la  fufpenfion  fut  encore  prorogée  jufqu’au  dernier  Oâobre 
fur  les  marques  de  penitence  données  par  les  habitans  de  Montreiiil , Sc  fur 
1 cfpcrarKC  que  cette  nouvelle  grâce  les  encourageroit  à faire  une  réparation 
convenable.  Il  n'eff  pas  parlé  de  la  fignification  de  ces  deux  dernicres  pro- 
rogations. 

Vers  ce  tems-là,  le  Roi  Louis  Xlll.  accorda  à la  pricre  de  l’Evêque  les  lettres 
d’abolition  du  crime , en  faveur  de  ceux  qui  avoient  été  convaincus  d’y  avoir  eu 
part.  Elles  apprennent  que  les  coupables  qui  n’avoient  pas  comparu  avoient  été 
condamnez  i des  peines  capitales  par  les  cooimilTaires  nommez  par  le  Roi , les 
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lins  à la  tnorc.les  autres  au  banninemenc,  ou  pour  neuf  ans,  ou  pour  trois  ans  , 
ou  pour  un  an  -,  que  ceux  qui  s ctoient  reprefentcz  avuient  été  inulcfcz  , & que 
pour  conlcrver  la  mémoire  de  ce  jugement . il  avoir  été  ordonné  qu’on  le 
graveroit  fur  une  pierre  de  marbre  dans  l’Eglifc  où  le  crime  avoii  été  commis. 
Elles  apprennent  encore  que  le  Roi  Faifant  grâce  aux  coupables,  les  releva  mê- 
me de  i’infamie  encourue  par  le  jugement  capital  porté  contre  eux  , & reduifit 
toute  leur  peine  à païer  600.  1.  loo.  1.  pour  l’ornement  de  la  charte  des  re- 
liques de  S.  Vuldtge,  Sc  de  la  chapelle  où  elle  étoit , 100.  1.  pour  la  cé- 
lébration d’une  melTc  folemncHc  le  7.  Juin  tous  les  ans.  Les  religieux  de 
S.  Salvius  dcpofit.-;ircs  de  la  relique , doivent  la  dire  , & les  contumaces  con- 
damnez à des  peines  capitales , dévoient  y aflifter.  Les  autres  100.  1.  ctoient 
pour  graver  fur  un  marbre  qu’on  placeroit  à l’entrée  de  l’Eglife  dont  j’ai  parlé , 
l’abfolution  accordée  par  le  Roi.  Cet  aéfe  cft  fans  date  , on  peut  la  conjec- 
turer de  la  place  qu’on  lui  donne  entre  ces  aefes  rangez  félon  l’ordre  du  tems 
que  nous  avons  aulTi  gardé  dans  cet  extrait. 

Le  zo.  d’Août  les  principaux  ofticiers  du  lieu  furent  députez  à l’Evêque , 
pour  le  fupplier  de  relaxer  entièrement  l’Interdit,  lui  reprefentans  que  les 
nabitans  avoient  fatisfait  autant  qu’il  avoit  été  en  leur  pouvoir.  L’acte  fui- 
vant  apprend  que  la  fatisfidtion  faite  par  les  habitans  avoit  été  d’offrir  de  fti- 
rc  tout  ce  qu’on  leur  ordonneroit , ôc  de  donner  à l’Evêque  toute  la  reli- 
que de  S.  ’Vulflige.  Cet  acte  cft  la  fcntencc  de  la  relaxation  donnée  le  10. 
Oétobre  fur  ces  deux  offres.  L’Evêque  y permet  en  détail  tout  ce  qu’il  .avoit 
deffendu  par  l’Interdit  , fanilum  mijftt  facnficinm  . horas  canomcas  , (ÿ-  t}uod- 
cumijHe  offtetum  divtnum  peragi , fucrarntma  *gris  fanifve  adminiflrari , (ÿ- 
fft  ecetefia  puce  defunUorum  corporel  facra  huma  condi  , <ÿ-  ^uamcHm^ue  rem 
dtvintm  de  more  fieri  minifirari^iee  volumHS,  Il  joint  à cette  grâce  trois  con- 
ditions. 1°.  que  le  Prêtre  qu’il  y nomme,  prendra  dans  la  charte  des  reliques  de 
S.  Vulflage  , la  mâchoire  inférieure  que  1 Evêque  avoit  pris  pour  la  paroirtê 
de  Rue  , & deux  os  qu’il  deftinoit  pour  un  monaftere  de  rcligieufes  du  voi- 
ftnage  qui  lui  avoient  demandé  une  portion  de  ces  reliques,  lefquels  os  il  .avoir 
remis  avec  la  mâchoire  dans  la  même  chaflê  pour  appaifer  la  fureur  du  peuple , 
& que  le  même  Prêtre  porteroit  à la  paroirtê  de  Rue  la  mâchoire  accompagne 
du  clergé , du  maire , des  échevins  de  Montreuil , & de  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  an  crime , & les  os  feroieat  portez  de  la  même  maniéré  dans  une 
Eglife  d’Amiens.  1“.  que  les  habitans  mettront  en  fonds  140.  1.  tournois  outre 
les  <joo.  1.  de  la  muléfe  ordonnée  dans  les  lettres  d’abfolution , pour  la  cé- 
lébration annuelle  d’une  mertê  le  7.  Juin  fête  de  S.  Vulflage , & pour  un 
cierge  d’une  livre  qui  dcmeurcroit  allumé  tout  le  jour  devant  les  reliques 
de  ce  S.  3®.  que  par  le  foin  du  maire  & des  échevins , la  fentence  de  relaxation 
feroit  gravée  fur  un  marbre  qui  feroit  placé  dans  l’endroit  de  l’Eglife  cathé- 
drale que  l’Evêque  détermineroit.  Il  nomme  fon  aumônier  pour  l’éxecution 
de  la  fentence'  qui  l’a  publia  i Montreuil  huit  jours  après , Sc  en  lairta  co- 
pie au  maire  Sc  aux  échevins. 
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Ce^ation  des  offices  divins. 

CEtte  peine  n'étant  prefque  plus  en  ufage , on  comprendra  dans  une  feu- 
le régie  tout  ce  que  le  droit  canonique  enfcigne  fiir  fon  fujet. 

Réglé  uni  q^u  e. 

comprend  tout  ce  qui  concerne  le  nom  , la  nature  , V étendue  , les 
ejpeces , les  caufes , les  effets  de  la  ceffation  à divinis , 
eér  le  tems  où  elle  a été  en  ufage. 

La  ccflation  des  offices  divins  croit  une  peine  fpirituelle  portée 
avec  certaines  formalitcz  preferites  par  les  Évêques , par  les 
conciles  provinciaux  ou  par  les  Eglifes  cathédrales  ou  par  les  collé- 
giales , foit  (cculieres  foit  régulières  , generale  ou  particulière  , in- 
troduite par  la  coutume , ou  par  quelque  privilège , comprit  ou 
contenue  dans  la  feule  difcontinuation  du  fci vice  divin , deftinéc  à 
vanger  des  injures  faites  à certaines  Eglifes , par  qui  que  ce  fut , ufi- 
cée  du  tems  des  dccrctalcs , du  fexte  &c  des  Clémentines , & prefquc 
abolie  par  un  non  ufage  de  pluficurs  (iécles.  Elle  eft  ordinairement 
exprimée  dans  le  droit  par  le  terme  de  cclï'ation  à divinis,  &C  autant 
qu’il  y a de  chofes  divines  pratiquées  dans  l’Eglifc , autant  il  y en  a 
d'interdites  par  cette  peine. 

La  preuve  de  cette  régie  eft  dans  le  chap.  13.  de  ojf.  jud.  ord.  dans  le  chap.  t. 
Sc  8.  du  meme  titre  in  6.  dans  la  clcment.  i.  de  fent.  excom.  Ces  chapitres 
font  les  feuls  textes  du  droit  où  il  foit  parlé  de  Cette  peine. 

On  n’a  pii  éviter  la  longueur  dans  cette  régie  qu’on  a évité  dans  les  au- 
tres , autant  que  la  matière  l’.a  permis  ; il  a fallu  y fiirc  entrer  trop  de  chofes  , 
& il  l’a  falln.pour  fe  décharger  de  beaucoup  de  redites  cnmiïcufes  qu’on  auroit 
été  obligé  de  faire  , fi  on  n’avoit  pris  le  parti  de  mettre  dans  une  feule  ré- 
gie tour  ce  que  le  droit  canonique  enfcigne  touchant  la  ceflation  des  offices 
divins. 

Qiioiqu’il  ne  foit  pas  mal-aifé  de  voit  dans  cette  régie  , qu’on  doit  regar- 
der comme  une  parfaite  defeription  de  la  peine  dont  elle  parle , toutes  les  cho- 
fes remarquées  dans  le  fommaire  : on  ne  refufe  pas  de  prendre  la  peine  de  les 
indiquer  chacune  en  particulier  , pour  épargner  aux  autres  celle  de  les  cher- 
cher. 

On  voit  fon  nom  ordinaire  en  ces  mots  : elle  efl  ordinairement  enprim/e  , &c. 
On  voit  la  nature  de  la  ceflation  des  offices , en  ce  qu’on  dit  qu’elle  eft 
ftne  peine  fpirituelle  , commife  Sc  contenue  d.ms  la  feule  difcontinuation  d« 
fervice  divin  , dans  le  lieu  où  il  fe  devroit  faire.  La  preuve  de  ce  fait  eft , qne 
tous  les  chapitres  citez  auparavant,rncttcnt  cette  peine  dans  la  difcontinuation 
du  fervice  divin  , en  l’exprimant  par  le  mot  de  ceflation  des  offices. 

On  voit  fon  étendue  en  ce  qu’on  dit , qu’elle  fait  ccHcr  toutes  les  cho- 
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f«  qu.  fe  font  d.ns  lc5  Eglifcs  : qnc  f.  l’on  «cepte  communément  dc  ccs 
chofcs  les  facremens  de  neceflite . ceft  qu’on  applique  à cctre  peine  le  ch. 
11.  <U  y>o»/4//é.  qui  fcmble  ne  pas  en  parler,  ou  que  tel  a toîqours  été  Tu- 


On  voirquil-a  inftituée  ou  fon  origine  en  ces  mots mtrodHite par  U coh- 
tume  ou  fur  tjuelrfue  frtvihge.  ‘ 

La  première  de  ces  caufes  eft  exprimée  dans  le  ch.ip.  i.  de  of.  ord  in  6 8c 
dans  la  première  Clémentine  de  fint.  txcom.  par  ces  mots  : c.v  confue^udme 
L autre  eft  infinuee  par  ceux-ci  : vd  uUus  dans  les  mêmes  endroits.  En  clïét  * 
quoique  ces  mots  marquent  dircclwment  l’origine  du  pouvoir  qu’ont  quelques- 
uns  dimpofer  cette  peine,  ils  peuvent  encore  prouver  que  la  coutume  &:  le 
privilège  qui  ont  acquis  d ces  gens-ld  le  pouvoir  d’impofer  cette  peine . en  ont 
introduit  [’ufnge. 


On  voit  par  qui  telle  peine  étoit  ordonnée . en  ces  mots  -.portée  parles 
E-verjues  ^par  les  coudes  provinciaux  , par  lesEghfes  cathédrales , par  les  collé- 
giales  , pnt  ftçHlxcres  foit  rtgHtieres,  ^ 

La  première  de  ces  caufes  eft  dins  la  première  Clémentine , de  feut.  ex- 

€9in* 


La  fécondé  dans  le  cbap.  ij.  de  of.  jud.  ord. 

La  troiliéme  dans  le  ch.  8.  de  of.  jud.  ord.  in  6.  8c  dans  la  Clémentine 
eitee. 


On  voit  comment  elle  devoit  être  portée  en  ces  mots  ; avec  les  formalnez.  c«  for 
preferttes  ; ees  formalitcz  confiftoient  principalement  d faire  un  .aûc  public , malitci 
OU  I on  piiblioïc  la  ceU.icion  des  offices  qu’on  alloic  faire , la  cauic  pour 
laquelle  on  alloit  la  faire  , mais  auparavant  il  falloir  une  délibération  canonique  t 

du  chapitre;  il  falloir  aiiffi  avoir  appelle-  celui  qui  avoir  fait  l’injure l’a-  td'tf 
voir  requis  inutilement  de  la  réparer. 

On  voit  les  peclrez  qui  en  étoient  punis  en  ces  mots  : les  injures  faites  lis  font 
aux  Eghfes.  dans  le  ch. 

On  voit  contre  qui  on  emploïoit  cette  peine  en  ces  mots  , par  ani  e,ue  ce  ‘‘“B'- 

exprime  ces  perfonnes  en  ces  termes  : &*^da’ns1a 

Eptfeopo  aliove  cfuecumque  cler.co  , five  laico  , cujufiumcjue  diguitatts , &c.  cicment.  .. 
' J***'  efpeccs  on  ces  paroles  -,  générale  on  particulière  , générale  c’eft-  ^ef>nt-ex- 

a-dire  dans  toutes  les  Eglifes  d une  province  ou  d’une  ville  particulière  , c’eft- 
à-dirc  dans  qnclquc  Eglife  d’une  ville. 

Cette  divifion  eft  fondée  fur  la  Clcm.  i.  de  fent.  excom.  qui  apprend  encore 
que  les  religieux  exemts  , étoient  obligez  de  garder  la  ceflktion  des  office* 
qii.and  elle  étoit  gardée  par  l’Eglife  épifcopale  du  lieu  où  ils  rélîdoient. 

On  voit  fa  fin  en  ces  paroles , defliu  'e  pour  venger.  Il  eft  parlé  de  cette  firt 
dans  la  Clémentine  qu’on  vient  de  citer.  §.  m cefattombus. 

On  voit  fes  effets  , en  ce  qu’on  a dit  fur  fa  nature. 

On  voit  combien  de  tems  cette  peine  a été  en  iifagc  par  ces  mots  : uStée  rf* 
jeefjH-à  ceux-ci  : Elle  efl.  ‘ 

Les  preuves  de  ce  qu’on  dit  du  tems  qu’a  duré  l’iifage  de  la  peine  de  la  cef- 
fation  des  offices  divins  , font  i°.  qu’il  en  eft  parlé  comme  il  parole  par  les  d». 
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ci-de(nu  cirez  dans  les  dccretales  , dans  ic  Texte  ôc  dans  les  clcmcntines.  i". 
encore  qu’innocent  III.  Toit  le  premier  qui  en  parle  dans  les  décrétales , Pa- 
nornie  Iiir  le  chap.  n.  de  fponJuUbus , dit  que  ce  chapitre-ci  doit  être  en- 
tendu de  la  cellàtion  des  oflices  divins  ; &:  qu'innocent  III.  le  croit  ainfi  : 
or  ce  chapitre  eft  d’Alexandre  III.  Mais  ce  Tentinient  n’eft  pas  certain  , <ar 
Alexandre  III.  appelle  cette  peine  Interdit  d.ins  la  piemicrc  collection.  On 
y voit  de  plus  qu’elle  n’y  eft  pas  ordonnée  pour  vanner  une  injure  faite  i l'E- 
glifc  ; or  c’eft-là  la  fin  de  la  ceftation  .i  divinis.  Il  ne  faut  p..s  diflimuler  que  ce 
Pape  ordonnant  cette  peine  Te  fert  de  ces  termes  ; tot/t  provtrcia  à dtvinis  of~ 
ficus  cejjet.  M.'.is  Comme  il  l’appelle  après  Interdit , il  ôte  tout  l’avantage 
qu’on  pourroit  tirer  de  cctre  exprcftion. 

On  ne  peut  pas  dire  qu’elle  Te  Toit  établie  du  tems  d’innocent  III.  car 
11  en  parle  comme  d’une  chofe  qui  croit  déjà  en  ufage  ; mais  comme  d’u- 
ne part  on  n’en  voit  rien  d.ans  Gratien  , on  pourroit  croire  qu’elle  a commen- 
cé du  tems  de  ces  trois  ou  quatre  Papes  dont  les  lettres  precedent  celles  d’in- 
nocent III.  dans  la  compilation  de  Grégoire  IX.  qu’on  appelle  décrétales.  Et 
comme  de  l’autre  la  pragmatique  fanction  (4)  & le  concordat  dans  l'endroit  où 
ils  ont  fait  des  ré-glemens  fur  l’abus  de  l’Interdit,  ne  difent  pas  un  mot  de  la 
ceftation  des  oftices  divins  qui  trainoit  avec  elle  de  plus  grands  inconvé- 
niens  que  l’Interdit , & dont  on  abufoit  du  tems  d’innocent  III.  on  a quel- 
que raifon  de  penfer  qu’aux  lîécles  de  la  pragmatique  & du  concordat  qui  font 
le  quinziéme  & le  feiziéme  , elle  n’étoit  prefque  plus  en  ufage  , & qu’ainfi 
elle  eft  prefqu’abolie  depuis  plufieurs  fiécles  ; il  eft  vrai  que  La- pragmatique 
parle  de  la  peine  de  la  ceftation  àdinivis  dans  un  autre  titre  , que  dans  le  titre 
touchant  l’Interdit  ; c’eft  dans  le  titre  feiziéme  qui  deffend  aux  chanoines  de 
s’obliger  à faire  cefter  l’office  divin  , fi  dans  le  tems  marqué  ils  ne  paient 
pas  ce  qu’ils  ont  promis  de  païer  : l’abus  deffcndit  eu  cet  endroit  , n’étoit 
pas  commun  , ces  mots  : hqhhhUs  ecclefistrHm  canomci , le  font  voir.  Veiet^  l* 
première  ntfervation.  n°.  4. 

Il  s’enfuit  de  cette  tégle  , que  la  ceftation  des  offices  convient  avec  les  Cen- 
fures  en  ce  que. 

1°.  Elle  eft  une  peine  fpirituelle,  parce  qu’elle  prive  d’un  bien  fpiritucl. 

z°.  Elle  eft  portée  par  une  puiftânee  fpirituelle  > f^avoir  les  Evêquef  , les 
conciles  , les  chapitres. 

Il  s’enfuit  encore  qu’elle  convient  par  fi  divifion  & oar  fes  effets , plus  parti- 
culièrement avec  l’Interdit , étant  generale  & particulière  , & fufpcndant  tout 
ce  qui  eft  compris  fous  le  nom  d’office  divin  , de  meme  que  l’Interdit, 

Mais  pour  ne  laift'er  rien  pnfter  de  ce  que  le  droit  canonique  ordonne  toii- 
- chant  cette  peine  -,  il  fuit  ajouter  à la  régie  qu’on  vient  d’expliquer  , quelques 
obfervations  qui  n’ont  pii  entrer  ni  dans  la  régie , ni  dans  fon  explication  , 
ni  dans  les  conféqtiences  qu’on  vient  d’en  tirer. 

( » ) La  glofc  de  la  pragmatique  tit.  dr  fifiter4niil/,  citllum  iivinHm  , parle  de  Ia  ccITaiion 
d divtms  , comme  d'niic  ebofe  non  abolie. 


PREMIERE 
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PREMIERE  Observation. 

La  ceffâtion  des  offices  différé  des  Cenfures  en  ce  que. 

1°.  Le  droit  ne  lui  donne  jamais  le  nom  de  Cenfurc  , quoiqu’elle  ait  tant  de 
rapport  .avec  les  Cenfures. 

1".  Elle  n’eft  ordonnée  en  aucune  part  du  droit , & ainfi  on  ne  peut  la  divi- 
' fer  en  cellation  de  fentence  i prononcer , & en  ceflation  de  fcnicnce  pro> 
noncce. 

3".  Elle  ceffoit  fans  l’abfolution  par  la  feule  fatisfaélion. 

4^.  Elle  ctoit  une  peine  plus  rigoureufe  que  l’Interdit , -car  tant  qu’elle  du- 
rcit , il  n’étoit  jamais  permis  de  celcbrer  folemncllcment , ni  meme  à huis  clos 
les  offices  divins  , au  lieu  que  l’un  & l’autre  e(l  permis  pendant  l’Interdit  gene- 
ral.quelquefois  l’an  pour  le' premier , &tous  les  jours  , pour  l’autre  11  y a plus  , 
on  ne  pouvoir  donner  la  fepulture  facrée  à qui  que  ce  foit  pendant  la  cef- 
(àtion  à dtvinii  , &c  l’on  pouvoir  la  donner  à quelques-uns  pendant  l’In- 
terdit. 

Le  violement  de  cette  peine  ne  rendoit  pas  irrégulier  , çe  cas  n’étant  ex- 
primé en  aucun  endroit  du  corps  du  droit  canoniqitc. 

La  glofe  de  la  pragmatique  fur  le  titre  de  pigmramibus  cnlium  di-jinum  , fe 
déclare  pour  ce  fentiment , Sc  pour  la  raifon  fur  laquelle  il  eft  fondé. 

IL  Observation. 

Comme  on  abufe  d’une  chofe  quand  on  ne  s'en  fert  pas  pour  la  fin  à la- 
quelle elle  eft  deftinée  , & tju’cn  fait  de  pure  difeipline  , le  plus  court  eft  d’a- 
bolir ce  dont  on  abufe  communément  -,  c’eft  avec  raifon  que  la  cellation  des 
offices  s’eft  abolie  , puifqu’on  en  abufoit , la  faifant  fetvir  à d’autres  fins  qu’à 
celles  de  fon  inftitution. 

III.  Observation. 

Tout  abus  mérite  d’être  puni , 8c  toute  peine  évidemment  injufte  telle  qu’eft 
celle  qui  eft  portée  fans  jufte  caufe  & uns  les  formalitez  effentielles  , eft 
nulle  devant  Dieu  & devant  les  hommes.  De  ces  principes  il  S’enfuit  i®. 
que  c’étoit  abufer  de  la  cellation  des  offices  divins  , que  de  la  faire  fans 
une  caufe  jufte  & manifefte  & au  mépris  de  l’Eveque  , ou  bien  fans  les  for- 
malirez  eftèntielles.  Il  s’enfuit  encore  i®.  qu’en  ces  deux  cas  elle  n’obligeoit 
pas  comme  on  peut  inferer  du  chap.  13.  de  ojf.  ordin.  &c  du  chap.  fécond 
îde  ojf.  ord.  in  6.  Il  s’enfuit.  3°.  que  cet  abu<  mériioit  d’être  puni  comme  il 
l'efl:  dans  le  chap.  a.  de  off".  ord.  in  6.  où  l’on  condamne  à la  réparation  de  tout 
dommage  caufé  par  une  injufte  & défordonnéc  ceffâtion  des  offices  divins. 

IV.  Observation. 

Quand  un  corps  eccléfiaftiqtie  étoit  divifé  fur  la  celfition  , qu’une  partie 
l’ordonnoit , & que  l’autre  ne  la  vouloir  pas  , ou  que  celle-là  l’ordonnoit  en  eff.  trd.  in 
punition  de  celle-ci  ; il  falloit  que  l’une  & l’autre  allât  ou  envoiât  à Rome  , *• 
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Cl  dans  un  mois  elles  ne  s'accordoicnt  pas , afin  que  Ci  la  cefT'atioii  à Jivinir 
avoir  été  ordonnée  injuftement  , la  partie  qui  l’avoit  ordonnée  fût  punie  ; 
que  fl  au  contraire  l’autre  avoir  mérité  la  peine  dl  la  ccHàtion  , elle,  tut 
châtiée  de  Ci  &ute. 

V.  Observation. 

Quand  ceux  qui  avoient  ordonné  la  ceflation  à divinjs , ne  la  gardoicuc 
pas  , les  autres  étoienc  difpenfez  de  la  garder  ; en  quoi  il  efl  de  la  ceflation  i 
divinis  comme  de  l'Interdit , lequel  n’étant  p>as  obfervé  par  ceux  en  faveur  de 
qui  il  a été  ordonné  , ne  lie  pas  les  autres. 

La  cefTition  à divims  avoir  fon  aggrave,  qui  confiftoit  en  ce  qu’on  jet- 
toit  par  terre  les  images  des  Saints  , & qu’on  les  couvroit  de  ronces  ; mais 
cette  aggrave  eft  condamnée  comme  un  abus  d’une  horrible  indévotion 
pat  Grégoire  X.  dans  le  concile  de  Lyon. 

Les  adoucifl'emens  de  l’Interdit  general  Tarant  f:it  moins  appréhender , 
paroificnt  avoir  donné  lieu  à Tintroduétion  de  la  celTâtion  i divtms  qui 
avoir  toute  la  rigueur  qu’on  avoir  ôtt-e  à l’Interdit  general. 

Comme  cette  peine  n’étjit  nécellàire  qu’l  caufe  de  fa  rigueur  , on  ne  voit 
mille  part  du  droit  canonique  qu’elle  ait  été  adoucie. 


["Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , un  maou/crit  in- 
I tulé  : Trait/ dts  Cenfures  Eccl/jiaftit^ues.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  de  contraire 
la  foi  ni  aux  bonnes  meeuts.  Fait  i Paris  ce  quatorze  de  Novembre  lyaa. 

J.  GRANCOLAS. 
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DE  L’EGLISE  GALLICANE, 

CONCERNANT  L E*S  CENSURES. 

TROISIEME  PARTIE, 

1 

O U 

ON'  EXAMINE  SUIVANT  LA’ MEME  METHODE 
tout  ce  qui  regarde  l’Iraecularite’:  principale  peine  de 
ceux  qui  les  violent. 


AVERTISSEMENT, 

'Homme  fe  reclierche  tellement  en  tout  ce  qu’il  fait  qu’il 
n’açit  jamais  que  par  l’amour  qu’il  a pour  foi-mcitic.  Or 
cet  amour  a deux  effets-,  car  il  fait  que  l’homme  pourfuit 
toujours  fon  bien  & fuit  fon  mal.  C’eft  dond  un  merveil- 
leux fccret  pour  porter  l’homme  à une  adfion  que  de  lui 
reprefenter  d’une  part  le  bien  qui  lui  en  reviendra  , s’il 
l’a  fait  ; & de  l'autre  , le  mal  qu’il  en  reflentira  , s’il  l’o- 
met. C’eft  aullî  de  ce  fecret  qut  s’eft  fervî  le  premier  des  legiflateurs  pour  fai- 
re garder  fa  loi , promettant  des  récoiflpenles  à ceux  qui  la  g.irderoient , & 
otenaçont  de  châtimens  ceux  qui  b violeroient.  C’eft  le  même  feCret  qu’ont 
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cinploïc  les  autres  legtfl.iceurs , y étant  portez  par  l’exemple  & le  modèle  des 
autres.  , ou  pondez  p.ir  le  rciil  iniHncé  de  la  railun  ; c’ed  encore  ce  fccrec 
que  les  pères  & les  meres  , les  mantes  ôi  les  maiticdés  einploienc  tous 
les  jours  avec  fncccs  pour  le  (iiiic  obéir  par  ceux  à qui  ils  ont  droit  de  com- 
mander. 

Perfuadé  par  toutes  ces  raifons  , que  le  bien  & le  m.il  de  l’homme  font 
les  p'us  puidàns  m biles  de  l’onctenr  , on  va  s’en  fervir  pour  exciter  ceux 
q i ifpiient  aux  ordres,  ou  qui  y font  entier  les  autres  , à s’inftruire  fur  la 
matière  de  rirrégularitéi  Sc  pour  ce  (ajet , ils  veriont  d’.aboid  le  bien  qu’ils 
doivent  attendre  de  la  peine  qu  ils  prendront  , ôc  enfuite  le  nvil  qu’ils  doi- 
vent craindte  , s’ils  ne  la  pre. ment  p.is.  - ^ 

Cjiioique  la  matière  de  l’IrréguUriié  piroide  n’etre  que  de  difcipline  , elle 
appartient  pourtant  plus  à la  morale  qu’i  la  difcipline.  Car  l’IiTcgularité 
n'cft  qu’un  défaut  ou  un  péché  qui  tend  incapable  ou  indigne  des  ordres. 
Or  il  appartient  aux  mœ.irs  J’éloigner  des  ordres  , Ceux  qui  en  font  ou  incapa- 
bles ou  indignes  , car  ils  ne  peuvent  ni  recevoir  les  ordres  , ni  les  exercer  (ans 
pec  IC  mortel.  Il  eft  vrai  qu’il  y a quelques  Irrégularitez  qui  n’indifpîofcnt  aux 
oïd.es  que  de  loin  , & qu’en  y recevant  ceux  qui  les  ont , on  ne  feroit  rien 
de  contraire  aux  bonnes  mxurs  , mais  il  n’eft  pas  moins  vrai  que  ces  Irrcgii- 
laii  ez  qui  ne  font  que  d.s  indifpodtions  éloignees  , marquent  des  dilpoll- 
tiorts  ptochiincs  qu’il  faut  apporter  aux  ordres,  (î  on  ne  veut  les  recevoir 
indignement.  En  effet , c’ell  à la  irrité  une  indifpofuion  éloignée  que  celle  du 
défaut  de  f.crcment  qu’il  y a dans  la  bigamie  Sc  dans  la  réitération  du  ba- 
tême  ; iiaais  cette  iudirpofuioii  éloignée  marque  une  difpofition  prochdne 

Îiu’il  faut  avoir  pour  recevoir  dignement  les  ordres  , & c’eft  le  zélé  nécef- 
aire  pour  ne  donner  jamais  les  fxrcmens  à des  perfonnes  indifpofées  , afin 
que  les  ficrenicns  ne  deviennent  pas  faux  , en  manquant  d’operer  ce  qu’ils  fi- 
gnifient. 

C’cfl  encore  1 la  vcricé  une  indilpofition  éloignée  que  celle  du  fignc  d’incon- 
tinence qu’il  y a dans  la  même  bigamie  , que  celle  du  foupi,'ou  , ou  de  la  crainte 
d’incontinence  pour  l’avenir  , fondez  fut  le  défiur  de  nai(!..nce  ; mais  cette  in- 
dilpofition  marque  une  difpofition  proch.iinc  requife  aux  ordres  ;c  cil  l’ac- 
tucl'e  & 1.1  prefente  pureté  de  corps  -,  c’eft  encore  à la  vérité  une  indifjo- 
fition  éloignée  , que  d’.i voir  coopéré  à uu  ariêt  de  mjrt;m.iis  cec'e  indifpo- 
fition  marque  une  difpofition  prochaine  requife  aux  ordres  , c’eft  la  vertu 
de  douceur  qui  rend  celui  qui  l’.j , conforme, à celui  au  nom  duquel  il  les 
cxcce.  C’eft,  ce  femblc,  encore  une  indif  ofition  éloignée  , que  d’avoir  fait  pé- 
nitence publique  , ou  d’avoir  fait  un  péché  qui  dût  être  expié  par  cette  oeni- 
tcnce  ; m iis  cette  indifpofition  m.-.rque  l.a  difpofition  prochaine  que  requiert 
l’éminente'  fainreté  des  ordres  : fçavoir  l’innocence  baptifuaale. 

Si  ces  indifpofitions  éloignées  marquent  des  difpofitions  prochaines  nécef- 
fiircs  aux  ordres  , il  eft  clair  qu’il  importe  beaucoup  pour  les  mœurs  , de  ne 
le  pas  ignorer  -,  car  il  faiidroit  n’avoir  point  de  religion  pour  vouloir  rece- 
voir les  ordres  fe  voïaiit  fins  zélé  pour  rhoiineiir  des  facremens  , fins  amour 
pour  la  pureté  f fe  voïant  violent  Sc  chai'gé  d’un  grand  nombre  de  gros 
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Mchez  qii'on  n’a  pas  encore  expiez  , fuppofc  qu’on  fçache  qu’un  dcFauc  de 
lacremenc  non  criminel , qii  un  figne  d'incontinence  paflce  ou  future  , qu’une 
inhumanité  non  criminelle  , que  l'expiation  édihantc  des  pechez  paflèz  indif- 
pofeni  aux  ordres  -,  que  s’il  cil  utile  pour  les  mieurs  d'être  inllruic  touchant 
L»  Irr^ularitez  qui  ne  font  que  des  indirpofitions  éloignées  aux  ordres  ; 
quelle  utilité  ne  doit-on  pis  tirer  de  la  connoiflàncc  des  autres  qui  indif- 
polent  de  fort  piès  aux  memes  ordres; 

£n  cfFet  , fi  la  connoiflàncc  des  Irrégularitez  qui  n’indifpofent  que  de  loin 
aux  Fiints  ordres  , détourne  de  les  recevoir  ; que  ne  fera  pas  celle  des  Irrégu- 
lariiez  qui  indifpofent  de  près  ; croira-t-on  qu’un  homme  inflruit  lâ-deÜiis 
comme  il  le  doit  être  , ofera  s’avancer  aux  ordres  } s’il  voit  qu’il  n’a  pas  la 
fcience  qu’il  doit  avoir  , ou  qu’il  lui  manque  la  maturité  de  fens  requife  avec 
celle  de  l'âge  pour  certains  ordres  ; qu’il  n’a  pas  la  bonne  réputation  ou  l’in- 
tégrité de  corps  , fins  lefquellcs  il  ne  peut  exercer  les  ordres  qu’avec  fean- 
d.ilc  i qu’il  n’a  qu’une  pic  é de  néophyte  , que  fa  converfïon  femblablc  à cel- 
le du  clinique  a été  c.ufée  par  quelque  accident  temporel  ; enforte  que  la 
c.iufc  de  fa  conve  fion  lui  donne  lieu  de  craindre  qu’il  ne  foit  encore  dans 
l’aftoélion  du  péché. 

Mais  ce  n'cft  pis  feulement  parce  que  les  Irrégularitez  font  des  indif- 

rofitions  ou  éloignées  ou  prochaines  aux  fiints  ordres  , que  la  matière  de 
Irrégularité  regarde  les  mœurs  , car  elle  y a part  par  plufieurs  autres  en- 
droits. En  effet , il  eft  fuis  doute  important  pour  les  mœurs  , qu’un  homme 
n’entre  pas  aux  ordres  fans  vocation  : car  perfonne  n’ignore  qu’il  y s deux  fa- 
cremens  qu’on  ne  peut  recevoir  fans  vocation  particulière  , parce  qu’ils  en- 
gagent à un  genre  de  vie  qui  demande  des  fccours  part  culiers  qu  on  ne  peut 
attendre  que  de  la  vocation  , & que  ces  deux  f c emens  font  le  mariage  SC 
l’ordre..  Or  quand  on  fç.it  la  matière  de  l’Irrégularité,  on  peut  juger  de  la 
vocation  aux  ordres  ; car  on  apprend  par-là  quelles  font  les  qualitcz  nécef- 
fiires  pour  recevoir  les  ordres  , àc  par  ces  qualitcz  on  peut  juger  fi  un  hom- 
me y eft  appelle  , car  il  eft  fur  que  celui  qui  n’a  pas  les  qualitcz  néceflaires 
à un  état , n’y  eft  pas  appellé  , & que  s’il  les  a , il  y a en  lui  des  marques  de 
vocation.  D’autre  part  il  eft  en  ce  point  de  l’ordre  comme  du  m-;tiagc.  Or 

{►.ar  les  cmpcchemens  du  mariage  , on  connoit  les  qualiiez  qu’il  fait  avoir  pour 
e mariage  , & par  ces  qualitez  on  juge  fi  une  perfonne  y eft  appelléc  , ou  fi 
elle  eft  appelléc  1 un  tel  mariage  particulier. 

De  plus  , S.  Paul  n’écrit  en  particulier  qu’à  deux  perfonnes  d’Eglifc  , fça- 
voir  à Timothée  & à Tite  , & il  pirle  à chacun  afl’ez  au  lom»  des  qualitez  qu’il 
fuit  avoir  pour  les  ordres.  Or  ces  lettres  de  S.  Paul  à Timothée  & à Tite 
font  des  lettres  de  morale  ; & fi  S.  Paul  n’avoit  jugé  imoovrant  pour  le  falut 
de  ces  deux  faints  Evêques  qu’ils  fuflcnt  inftruits  des  difpofitions  neceflàires 
aux  ordres  , il  n’en  .airroit  pas  pirlé  au  long  à l’un  & à l’autre.  Or  c’eft  d’une 
bonne  partie  de  ces  lettres  que  l'Eglife  a tiré  les  cmpccl' emens  aux  ordre» 
qu’elle  a établis  , de  fon  intention  comme  celle  de  S.  Paul  eft  que  les  ec- 
clcfiaftiqucs  s’en  inftruifent. 

Enfin  Oieu  ne  s’étoic  pas  contenté  de  marquer  dans  la  loi  les  qualitez  corpo-, 
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re  foule  ^c’eft  auflî  pour  cela  que  ceux  cpi’ils  trompent  ne  font  pas  exenfez  de- 
xww  Qieu  , parce  qu’ils  veulent  ètr«  tronipez , étant,  fftr  q.uc  tont  homme 
qui  veut  des  conduéleurs  commodes  veut  être  féduit. 

Or  , s’il  y a des  miBifttcs  ignourans cela  vient  fijovetu  de  ce  qu’on  ignore 

S .l’on  cft  Irrégulier  pour  les  ordres  , quand  on  n’a  pas  la  fcicncc  convena- 
e à ceux  qu’on  veut  rcccvoic  ou  exercer  , & quelle  eft  cette  fcicncc  : car 
parmi  ces  miniftres  ignorans  il  y en  a qui  font  timotez , & dont  on  a lieu 
de  croire  que  s’ils  s’étoient  connus  Irréguliers  pour  les  ordres , ils  ne  les 
auroient  pas  reçîis , & que  s’ils  fc  connoiHôienf  tels  pour  ceux  qu’ils  ont , ils 
ne  les  exerceroient  pas. 

Après  cela  , doutera-t’on  que  la  négligence  de  s’inftniire  touchant  l’Irré- 

Î;ularitc  , ne  caufe  des  maux  plus  confiderables  par  leur  nombre , que  par 
EUr  qualité  î 

U cil  donc  conftant  que  ceux  qui  afpirent  aux  ordres  ou  qui  y font  cn.- 
Irer  les  autres , trouvent  leur  bien  dans  l’étude  de  la  matière  de  l’Irrégularité, 
& leur  mal  dans  la  négligence  de  cctrc  étude  , & que  par  conféquent  s’ils 
s’aiment , comme  ils  doivent  s’aimer  , l’amour  qu’ils  ont  pour  cux-mêincs  les 
engage  i s’inllruire  touchant  l’Irrégularité. 

On  joint  fc  traité  de  l’Irréguiatité  i celui  dss-Ccnfurcs  i on  y cft  obligé  par 

la  connexion  qu’ils  ont  l’im  avec  l’autre  , & que  l’on  vecra  dans  la  fuite , parti- 
culièrement T.  5.  & 4,  où  l’on  compare  l’Irrégularité  avec  l.a  Ccnfiire.  Pour 
femblable  raifon  on  fuivra  dans  ce  traité  la  divillon  & l’ordre  de  l’autre. 

On  le  divifera  donc  en  deux  parties.  On  traitera  dans  la  première  de 
l’Irrégtilarité  en  général , & par  conféquent  des  chofcsqiÿ  conviennent  à toute 
elpecc  d’irrégularité  , & de  celles  qui  conviennent  é toutes  les  Irrégdarltez  dç 
meme  efpece.  On  parlera  dans  la  féconde  de  l’Irrégularité  en  particulier , Se 
p.ar  conféquent  des  chofes  qui  ne  conviennent  qu’à  quelqu'une  de  fes  par- 
ties , tjii’i  quelqu’une  de  fes  efpeccs  inférieures. 

On  divifera  encore  ch.aque  partie  de  ce  traité  comme  on  a divifé  celles  du 
traité  des  Cenfures  ; d’où  on  tirera  ce  fruit , que  fans  qu’il  en  coure  rien , on 
verra,  ce  que  la  Cenfute  & l’Irrégularité  ont  de  commun  Se  de  diférent  ; ont  G 
les  titres  du  traité  des  Cenfures  font  vnides  dans  celui  de  l’Irrégularité  , ou 
xemplis  d’une  autre  maniéré , il  ftra  évident  que  la  Cenfute  & l’Irrégularité 
diffèrent  dans  les  points  qui  font  le  ftijet  de  ces  titres  ; que  s’ils  y font  "remplis 
d’une  fembl.ible  façon , il  fera  manifefte  que  l’une  & l’autre  conviennent  dan» 
les  articles  conftdercz  dans  les  titres. 
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PREMIERE  PARTIE. 

DE  L’IRRE’GUL  ARITF  EN  GENERAL.' 

Avant  que  de  commencer , il  faut  préfupofet  plufieuts  diofcs  neceŒjiic*^ 
l’explication  de  l'Irrcgalaticé. 

PREMIERE  Pre’ SUPPOSITION. 

Chaque  facrement  a fes  empechemens  , & il  en  a autant  qu’il  y a de  qiia- 
litcz  requifes  afin  qu’il  l'oit  re^u  avec  fruit  ; car  dès  qu’on  manque  de  quel- 
qn  une  de  ces  qualicez  , on  a un  defaut  qui  empêche  de  le  recevoir , 6c  à qui , 
pour  ce  fujet , on  peut  donner  le  nom  d'empêchement  de  ce  lâcrcnicnt. 

II.  Pre’ SUPPOSITION. 

De  tous  les  facremens.il  n’y  en  a point  à l’egard  defquels  il  y ait  tant  de  for- 
tes d’empêchemens  que  le  mariage  & l’ordre  t ce  qui  vient  foit  de  ce  que  ces 
facremens  regardent  le  bien  public , Sc  pour  cela  requièrent  plus  de  qualités 
en  ceux  qui  les  reçoivent , foit  de  ce  que  d’une  part  le  mariage  regarde  deux 
perfonnes  à la  fois  qui  doivent  avoir  des  qualités  particulières  pour  convenir 
cnfemble , outre  les  qualités  necellàires  à. la  réception  d’un  facrement.  D’autre 
part , l’ordre  fait  & adminilire  tous  les  autres  ficremens , & pour  cette  rai- 
fon  , il  exige  en  ceux  qui  le  reçoivent  des  qualités  qui  répondent  à l’excel- 
lent pouvoir  qu’il  communique  , outre  &C  par-dcllus  celles  qu’il  faut  avoir 
pour  recevoir  des  facremens. 

Innocent  III.  ch.  4.  de  tranflat.  compare  La  promotion  à l’Epifcopat  qui  efL 
le  principal  des  ordres,  avec  le  mariage  ; il  y trouve  des  fiançailles  qu’il  met 
dans  l’élecLion , des  époufailies  qu’il  fait  confiiler  dans  la  confirmation , & la 
confommation  qu’il  met  dans  la  confécration. 

Cette  comparaifon  faite  par  Innocent  III.  peut  jufiifier  celle  que  nous 
lâifons  des  empêcliemens  des  ordres  avec  les  cmpêchcmens  du  mariage. 

III.  P R e’s  U P P O S I T l"o  N. 

Les  empêchemens  du  mariage  font  fimplement  appeliez  empêchement  ; au 
contraire  , ceux  de  l'ordre  portent  le  nom  d’irrégularité  qu’ils  tirent  de  ce 
qu’ils  font  des  défauts  contraires  au  canon  qui  lignifie  la  mèmechofe  que  régie. 
Or  cette  différence  peut  venir  de  ce  que  la  plupart  des  cmpêchcmens  de  l’ordre 
font  introduits  par  le  Icul  droit  canon  , au  lieu  que  plufieuts  de  ceux  du 
puriage  font  établis  par  le  droit  naturel , ou  par  le  droit  divin. 
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IV.  Pre’ SUPPOSITION. 

Leî  empècheincns  du  mariage  font  de  plufieurs  fortes , il  y en  a' qui  deffen- 
dent  le  mariage  en  certains  tems  j tel  elt  celui  du  tems  deifendu , il  y en  a 
qui  viennent  du  crime',  tel  eft  celui  de  l’adultere  joint  i la  promelTe  du  maria- 
ge ou  à l’attentat  fur  la  vie  de  celui  qui  e.'l  offenfé  par  l’adultere  ; telle  cft 
encor  l’jfHnité  qui  naît  d'une  conjonAion  dcffenduc  : il  y en  a qui  viennent  du 
défaut  ; tels  font  tous  les  autres.  Parmi  ceux-ci  ; il  y en  a qui  regardent  l’âge  -, 
telle  eft  l’impuberté  ; d’autres  qui  regardent  le  csrps  ou  dans  la  complexion  ; 
telle  eft  l’impuiCTince  , ou  dans  le  ung  qui  coule  dans  les  veines-,  telles  font 
la  confanguinitc  & l’affinité  ; il  y en  a d’autres  qui  regardent  l’efprit  ; tels 
font  la  furie  ou  la  folie  , U violence  , la  crainte.  D’autres  enfin  qui  regardent 
la  liberté  \ tels  font  le  mariage  contraélé  qui  fubfille  encore  , la  Icrvitude  , le 
vœii  folcmnel , Sc  l’ordre  iacré. 

Les  empcchemens  de  l’ordre  font  auffi  de  plufieurs  genres  , il  y en  a qui 
viennent  de  la  delfenfe  de  l’ordination  en  certains  tems  , il  y en  a d’autres  qui 
naitlènt  du  deffaut , d’autres  enfin  qui  viennent  du  crime.  Et  s’il  y a en  ce  point 
quelque  différence  entre  les  empèchemens  du  mariage  & ceux  de  l’ordre  , 
elle  n’cft:  pas  confidérable.  Car  elle  ne  confiée 

I”.  Qu’en  ce  que-  le  mariage  n’a  que  deux  ou  trois  empcchemens  qui  naif- 
fent  du  crime  , au  lieu  que  l’ordre  en  a beaucoup  davantage. 

2.°,  Qii’au  contraire  l’ordre  a un  peu  moins  d’empêchement  qui  naillènt 
du  deffaut , que  le  mariage  n’en  a. 

V.  Pre’ SUPPOSITION. 

S’il  vient  du  facrement  de  bitêmc  criminellement  réitéré  un  empêchement 
aux  ordres  , il  vient  de  la  prefentation  à ce  facrement , Sc  de  l’adminiftra- 
tion  de  ce  même  facrement  un  empêchement  au  mariage.  Si  en  atteignant  l’âge 
requis  aux  ordres , l’e.npêchement  de  l’ordre  qui  vient  du  défaut  d’âge  fi- 
nit , de  même  en  arrivant  â l’âge  requis  au  mariage  , l’cm  êcheraent  du  maria- 
ee  qui  mît  du  défaut  d’âge  finit  auffi  : fi  un  efclavc  qui  en  fe  mariant  cachoit 
1011  cieffiut , étoit  privé  des  droits  du  mariage  quand  la  partie  l’en  vouloir 
priver;  de  même  fi  un  efclave  diffimulant  fa  fetvitude  recevoir  les  ordres, 
il  étoit  privé  de  l’exercice  dfs  ordres  re<;ùs.  Comme  la  difpcnfe  fait  cellêr  plu- 
fletirs  empcchemens  des  ordres , elle  fait  auffi  finir  plufieurs  empèchemens  du 
muriige  , de  même  qu’il  y a des  empcchemens  des  ordres  dont  on  ne  peut  être 
difpenfé  , tel  qu’eft  celui  de  l'ignorance  qui  vient  de  l’incapacité  d’appren- 
dre ce  qu’il  faut  fçavoir.  Le  mariage  a auffi  des  empèchemens  dont  on  ne 
peut  être  difpenfé  ; tel  cft  celui  de  l’impuidance , ou  d’un  mariage  contraéfé  , 
qui  fiiblîftc.  Si  ondifpenfe  plus  aifément  des  empèchemens  qui  fuivent  le  ma- 
riage , on  difpenfc  auffi  avec  moins  de  peine  des  empèchemens  qui  furvien- 
nent  i l’ordre  re<;û.  La  plupart  des  difpenfes  fur  les  empèchemens  du  maria- 
ge , font  réfervées  au  Ihipe  par  notre  ufage  , il  en  eft  autant  des  difpenfes  fur 
les  empcchemens  des  ordres.  Les  Penitens  publics  ont  été  autrefois  exclus  du 
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mariage  comme  des  ordres  ; d’où  eft  venu  rempcchement  prohibant  de  l’inccftc  » 

isi  l’infidclitc  eft  un  cmpcchcment  du  facrcmcnt  de  mariage  , la  foibicnb  ou 
rimpcrfeâion  de  la  foi  eft  dans  les  neoplûres  & dans  les  cliniques  un  eitt- 
pêchement  du  facrement  de  l’ordre.  Les  empcchemcns  qui  fuivent  le  ma- 
riage , ne  nuifent  pas  au  nviriage  par  rapport  au  lieu  , non  plus  que  les 
empêchement  qui  rurvicrment  à l’ordination  , n’y  portent  aucun  préjudice 
par  rapport  au  carnéfére. 

Il  y a des  enipêcheineas  des  ordres  qui  font  peines  & empcchemens  tout 
enfcmblc  j tels  font  les  iriégularitez  ex  dthüo.  Il  y a auftî  des  empcchemens 
du  mariage  qui  font  des  peines  r tel  eft  l’empêchement  de  l’adulrcre  joint 
à la  promelle  du  mariage  , ou  à l’attentat  fur  la  vie  de  quelqu’un  de  ceux 
dont  la  mort  eft  nécedaire  afin  que  le  mariage  fe  puifte  contracter. 

Comme  un  mariage  eft  empêchement  ù un  autre  maii.igc  , un  bénéfice  il 
charge  d’ame  , eft  empêchement  à femblable  bénéfice. 

VI.  Presupposition. 

Quoique  l’ordre  & le  mariage  foient  en  quelque  maniéré  oppofes  en  ec 
qu’ils  font  mutuellement  , empêchement  l’un  de  l’autre  -,  il  y a néanmoins 
comme  on  vient  de  voir  , tant  de  rapport  entre  les  empêchemens  de  l’ordre  6c 
ceux  du  mariage , qu’on  pcutcommeon  afait  , expliquer  les  uns  parles  autres. 

VII.  PrE’ SUPPOSITION. 

Mais  nonobftant  tant  de  rapport  entre  les  empêchemens  du  mariage  & ceux 
de  l’ordre  , on  y remarque  deux  différences  confidérables  entre  celles  qui  ont 
été  ci-dcllus  oblêrvécs  , elles  regardent  l’effet. 

I".  Les  empêchemens  du  mariage  appeliez  dirimans  rendent  le  mariage 
nul  quand  ils  le  précédent , & il  n’y  a ptcfenten.ent  aucun  empêchement  pure- 
ment canonique , qui  rende  l'ordination  nulle  , quoiqu’il  la  précédé. 

X".  Il  y a quelques  empêchemens  avec  lefqtiels  il  eft  permis  de  Ce  marier  , 
comme  l’impuiftancc  & la  fervitude  en  certaines  circonftances  ; nwis  il  n’y  a 
point  d’irrégularité  avec  laquelle  if  fuit  permis  de  recevoir  les  ordres  ; ce 
qui  vient  de  ce  qu’il  y a des  empêchemens  introduits  pour  le  bien  parti- 
culier des  perfonnes  qui  fe  marient , au  lieu  qu’il  n’y  a point  d’irrégularité 
qui  ne  foit  principalement  établie  pour  le  bien  de  l’Eglile  : or  chaam  peut 
renoncer  au  bien  particulier  qui  eft  à lui , mais  nul  ne  peut  renoncer  au  oicn 
public  , qui  n’cft  pas  au  particulier. 

VIII.  Pre’sueposition. 

Si  pour  le  rapport  qu’il  y a entre  les  empêchemens  du  mariage  Se  ceux  de* 
ordres , on  peut  expliquer  ceux-ci  pat  ccux-lâ , on  peut  auflî  pour  femblable 
laifon  expliquer  rirrcgulatité  ex  deliüo  , par  la  Cenfure  de  fcntence  pronon- 
cée , car  cHes  conviennent,  i”.  en  ce  que  l’une  & l’autre  prive  de  quelque  bien 
(piritueL  l’une  & l’autre  eft  pour  cela  peine  fpiritueile.  3°.  Elles  s’encou« 
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Mnt  pu  le  fcul  fair.  4”.  elles  n’ont  lieu  que  dans  les  cas  ex^iimez  dans  le 
dioic.  jo.  le  raifonneraent  à pari  vtl  à majori  , ne  vaut  pas  ni  d.ans  l’une  ni 
dans  l’autre.  6".  dans  le  doute  de  droit , ruppofé  qu’il  relie  après  avoir  fait 
fon  poflîble  , on  juge  contre  l’une  ôc  contre  l’autre.  7".  d.ins  le  doute  de  fait  , 
on  juge  en  fiveur  de  l’une  üc  de  l’.autrc.  8".  l’Evcque  a prefque  le  meme  pou- 
voir iur  les  irrégularitcz  occultes  que  fur  les  Cenfures  occultes,  p".  il  y 4 
des  Irrégularitcz  qui  finiflcnt  par  le  laps  du  tems  , comme  il  y a des  Cenfiu* 
xcs  qui  finilTent  par  la  même  voie.  10.  on  peut  être  difpcni'é  d’une  Irrégula- 
jité  fans  1 être  de  l’autre  , comme  on  jpeut  être  abfous  d’une  Cenfure  , fanj 
être  abfous  d’une  autre,  n.  par  une  meme  aélion  on  peut  encourir  pliilîeurs  Ir- 
régularirez  , comme  on  peut  encourir  plulîeurs  Cenfures  ; un  prêtre  fufpens 
qui  batife  une  perfonne  déjà  validcment  batifée  , contrarie  deux  Irrégulari- 
tez  par  la  même  aélion  , l’une  par  violement  de  Cenfures , l’autre  par  réi- 
tération de  batême  ; un  curé  qui , interdit  de  fes  fondions  curiales  , prône 
■Sc  prêche  des  héréfies  déjà  condamnées , cft  irrégulier  par  violement  de  Cen- 
fiircs  & par  crime  d’hércfic.  11.  de  même  qu’il  y a dans  le  droit  des  abfolutions 
partielles  de  Cenfures  , telles  font  celles  qui  fe  donnent  pour  quelques  ef- 
fets , comme  pour  agir  en  judice  , ou  pour  aflldcr  à une  elcélion  , ou 

f>our  recevoir  un  bénéfice  ; il  y a aufli  des  difpenfes  partielles  de  l’irrégii- 
arité  -,  telles  font  celles  qui  permettent  la  promotion  aux  ordres  mineurs  , ou 
l’acquifition  des  bénéfices  fimples  & rien  davantage,  if.  il  y a une  cfpece  de 
Cenfure  propre  aux  eccléfiadiques  , c’ell  la  Sufpenfe  > il  y a aufll  une  Irrégu- 
larité ex  deltUo  qui  leur  ell  propre  , c’ell  celle  qui  vient  du  violement  des  Cciv. 
Aires  5 on  a les  preuves  de  toutes  ces  obfervations  dans  le  traité  des  Cenfures 
comparé  avec  celui  de  l’Irrégularité  que  nous  y joignons. 

Toutes  ces  chofes  néceflàires  à l’explication  de  l’Irrégularité  , étnntainfi  pré- 
Aippofées  , commençons  la  première  partie  de  ce  traité  parle  nom  de  fon  fujet. 


TITRE  PREMIER. 

Du  nom  de  l’Irrégularité. 

Réglé  uni  q^u  e. 

LEs  empccheracns  des  ordres , appeliez  Irrégularitcz  , ne  pa- 
roiflent  avec  ce  nom  dans  le  droit  canonique  que  vers  l’ao 
J 19 8.  quoiqu’ils  foient  aufli  anciens  que  l’Eglife. 

La  première  partie  ell  fondée  fur  ce  que  le  chap.  10.  de  renuntiat. 
chap.  6.  de  bigam.  le  chap.  33.  de  tefiih.  & attefl.  font  les  endroits  les  plus 
anciens  du  droit  canonique  , où  ces  empêchemens  foient  appeliez  Irrégutari- 
icz  : or  ces  chapitres  font  d’innocent  III.  fiit  P.ipe  en 

Ces  trois  ch.apitres  ne  parlent  que  de  l’irréguhrité  qui  vient  du  delTaut , 
Celle  qu’ed  celle  de  b bigamie  ou  celle  de  la  naiflânee  illégitime.  Il  y a plus , 
dans  le  chap.  10.  de  renunt.  Innocent  111.  parlant  des  deux  fortes  d’en^- 
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chemens  des  ordres  , fçavoir  ceux  qui  naident  du  crime  , Sc  ceux  qui  viennent 
du  deffuit  , ne  donne  le  nom  d’irregubrité  qu’aux  derniers.  §.  per/ôn*  zéro. 
Enfin  on  voit  pat  la  manière  dont  Innocent  III.  emploie  ce  terme  , qu’il 
étoit  connu  , & ufitc  en  ce  fens. 

Nous  tirons  la  fécondé  partie  de  la  régie  de  ce  que  la  plupart  de  ces  empcche- 
mens  font  tirez  de  S.  Paul  I.  Timothée  chap.  j.  v.  i.  julqu'à  15.  Tit.  chap.  1.  v.  ' 
C.  7.  8. 

A l’égard  de  la  fignificition  de  ce  nom  /rr/gularsi/ , & de  la  raifon  pour  la- 
quelle on  le  donne  aux  empcchcmens  des  ordres  , & non  à ceux  du  mariage. 
Voiex,  la  troificme  PréfHppojition, 

T I tTI  Tl  ~~ 

Expreff  en  s (pui  marquent  l'Irrégularité. 

LEs  expreffions  du  droit  canonique,  qui  marquent  qu’un  deffàtit  ou  un  aime 
ell  empêchement  aux  ordres  , & par  conféquent  Irrégularité , ont  une  telle 
conneclion  avec  le  nom  que  ces  empcchcmens  partent  depuis  plufieurs  liécics , 
qu’il  convient  de  parler  de  ces  exprellions  après  avoir  parlé  de  ce  nom  j d’au- 
tre part  les  empêcnemens  aux  ordres  font  plus  fouvent  marquez  par  ces  ex- 
preliions  qu’ils  ne  font  exprimez  par  le  nom  d’irrégularité.  Ainfi  il  n’eft  pas 
moins  néceflaire  d’être  infttuit  fur  ces  exprellions  que  fur  le  nom  d’irrégula- 
rité , & conféquemment , il  efi  à propos  de  joindre  ce  qu’on  a à dire  fur  ces 
exprellions  , à ce  qu’on  a dit  fur  ce  nom. 

Réglé  première. 

Le  droit  canonique  n’a  que  quatre  genres  d’expreflions  qui 
marquent  qu’un  defFaut  ou  qu’un  crime  rend  irrégulier. 

Le  premier  eft  de  colles  qui , pour  ce  defFaut  ou  pour  ce  crime  , 
excluent  de  la  promotion  aux  ordres  ou  aux  bénéfices. 

Telles  font  celles-ci.  \°(a).  nun^uam  ordinftur , ou  non  efi  ordinandus,  ou  in 
clerum  nnllatenns  admittatur  3c  autres  femblables  conçues  en  d’autres  termes. 
x°(h).  non  potefl  fi:ri  clencus  , diaconat , Scc.  vol  ejj'c.  cj.  ad  ordinet  promozie- 
C-  I7-  <!•  fi  „g„  poierii  velad  fuperiorem  gradum  afeondere.  4“.  altanbns  non  miniflrent  , 
^C.  /.  d.  facramemis  non  fe  ingérant , id  ejl  conficiendis  vcl  adminifirandit,  j®.  dont  «- 
Î5-  l^ft'^  difpen/ator  ejje  non'  convenil. 

Le  fécond  genre  cil  de  celles  qui  ne  permettent  la  promotion 
aux  ordres  ou  aux  bénéfices  que  par  grâce  ou  avec  difpcnfe. 

C.  7.  d. 

Î4.  Telles  font  celles-ci.  1”.  diacenatnm provehi  concejfimns,  1®.  ad  facerde- 

Ch.  1.  Je  fififff  enm  eo  poteris  mifiricorditer  providere  , de  bénéficia  enm  eo  mifericor doter 
trd'  poterie  cum  eo  circa  bénéficiant  habendam  mifencordutr  di/perr/èt- 

( a ) C.  I.  lii  eler.  non  orJin.  min.  c.  i.  d.  13.  c.  8.  d.  34.  c.  ÿ.  lO.  II.  U.  d.  )4« 

( t ) C.  I.  d.  33.  c.  15.  14.  d.  34. 

{e  )C.  X.  de  (1er.  ne»  orim.  c.  4.  d.  33. 
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ri  fa).  J»,  i»  fHpcnortbns  f ôtent  difpenfan (h),  40.  fi  necejfiiat  fieerit , fubdiaca» 
uns  fiat. 

Le  croifiéme  genre  cft  de  celles  par  Icfquelles  le  droit  dclFcnd 
ablblumcnt  l’exercice  des  ordres. 

Telles  font  celles-ci.  i°.  ad  minifirandun  non  accedat.  i°fc).  ab  allant  mi.. 
nifierio  abjlineat.  i"{d).  in  facris  ordinibns  non  débet  mintflrare.  4°(e).  non 
pojjnnt  fecHndnm  canones  facerdotii  jnra  concedi. 

Le  quatrième  genre  eft  de  celles  par  Icfquelles  le  droit  ne  per- 
met que  par  grâce  d’exercer  les  ordres  reçus  , ou  de  retenir  les 
bénéfices  qu’on  a. 

Telles  font  celles-ci.  i°ff).  de  mifericordia  enm  miniflrare  permittat. 
çum  eis  de  nofira  licentia  difpenfare  poteris  , nt  in finfieptis  minifirent.  5".  bénéficia 
retmere  non  valent  nifi  enm  eit  m'fertcorditer  difpenfetur,  4".  enm  eo  mifericor- 
diter  agi  pojfit  nt  divina  valeat  celebrare. 

Réglé  II. 

De  ces  quatre  genres  d’expreflions  qui  marquent  l’Irrcgula- 
ricc  , il  n’y  a que  les  deux  premiers  qui  la  marquent  cer- 
tainement. 

On  vena  l.i  preuve  de  cette  régie  dans  le  titre  de  l’effet  de  l’Irrégularité  , 
où.  nous  montrerons  que  le  premier  & le  propre  effet  de  l’Irrégularité  cft  de 
rendre  inh.ibile  à la  réception  des  ordres  , & que  l’autre  effet  qui  cft  de  rendre 
inhabile  à les  exercer  , convient  aufiî  aux  Cenfures  : or  il  n’y  a que  les  deux 
premiers  genres  d’exprcllîuns  qui  regardent  l’effet  propre  à l’Irrégularité. 

Ou  peut  obje<ftcr  contre  la  fécondé  régie  que  le  droit  ne  deffend  pas 
moins  à ceux  qui  font  fufpens  ab  ordme  , de  recevoir  les  ordres  , qu’à  ceux 
qui  font  fufpens  à beneficiis  , de  recevoir  des  bénéfices  ; qu’ainfi  on  ne  peut 
pas  dire  que  les  expreffîons  qui  excluent  de  la  promotion  aux  ordres , mar- 
quent certainement  l’Irrégularité. 

On  peut  répondre,  i®.  qu’à  la  vérité  un  clerc  fiifpcns  ab  ordine  , ne  peut  re- 
cevoir les  ordres  fuperieurs  . parce  que  nul  ne  peut  licircment  recevoir  des 
fonélions  i|u’il  ne  peut  licitement  exercer  j miis  que  quand  le  droit  canonique 
fufpcnd  quelqu’un  ab  ordme  , il  n’a  pas  accoutumé  de  lui  deffendre  de  monter 
aux  ordres  fupericiirs  ; qu’en  effet  , p.irmi  un  grand  nombre  de  canons 
qu’on  convient  contenir  des  Sufpenfes  ah  ordine  , il  n’y  en  a pas  un  qui  , à la 
deffenfe  d’exercer  l’ordre  reçu  , ajoute  celle  d’en  recevoir  d’autres  i ainfi  il 

( « ) Ch.  1.  de  tltr.  in  J-cet.  Cb)  Ch.  1.  de  eo  quifHrUvb,  tyc. 

( ) C.  10.  Jf  heric.  X4..  ♦ 

e ) C.ix.  de  howic.  ( ^ ) C- ij.  dift.  jy. 

(/*)  C.  1.  de  fier  per  fshi  promis 
.(i  ) C.  5.  de  eo  qui  fur$$vi  , 
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faut  que  les  canons  qui  joignent  ces  deux  deftenies , portent  quelque  choft 
de  plus  que  la  Sufpcnlc  , ce  qui  ne  peut  être  que  l’irrcgularitc  , & par  co4w 
fcquent  les  expreinons  qui  excluent  de  la  promotion  aux  ordres  , mar- 
quent certainement  l’IiTcgularitc  , & les  autres  ne  la  marquent  pas. 
quand  la  promotion  aux  ordres  n’eft  dcflenduc  qu’à  raifon  de  la  Siifpenfe 
ab  ordiHt , la  deffènfe  cclFc  dès  que  par  la  ceflation  de  la  Sulpenfe  , l’exer- 
cice des  ordres  eft  permis  à celui  qui  étoit  fufpens  , parce  que  la  caufe  ccllànt , 
l’effet  doit  ceilcr  , & que  la  Sufpenlc  de  l’exercice  des  ordres  eft  la  caufe  de 
ce  que  la  prometion  aux  ordres  non  re<;ùs  eft  deftenduc  , au  lieu  que  quand  el- 
le eft  defienduë  pour  d’autres  caufes  tjue  la  Sufpenfe  de  l’exercice  des  or- 
dres , celle-ci  cerfint , la  deft'enfe  de  monter  aux  ordres  ne  cefle  pas  : or  dans 
les  Cinons  qui  deffendent  la  promotion  aux  ordres  , l’exercice  des  ordres  re- 
çus ell  quelquefois  permis , fans  que  pour  cela  il  foit  permis  de  recevoir  les 
ordres  qu’on  n’a  pas  encore  ; on  en  voit  iin  exemple  dans  le  canon  4.  d.  ;j, 
où  la  promotion  aux  ordres  fuperieurs  eft  deffcnduc  , fans  que  l’exercice 
des  ordres  inferieurs  foit  deffcnduc.  Il  faut  donc  que  les  canons  qui  excluent 
de  la  promotion  aux  ordres  , ne  contiennent  pas  une  finiple  Sufpenfe  , mais 
une  véritable  Irrégularité , & par  confequent  il  faut  encore  que  les  expref- 
fîons  par  Icfquellcs  cette  exclufion  eft  nrarquée  , marquent  aulli  l’Irregu- 
Jaritc. 

Réglé  III. 

A Afin  qu’un  canon  qui  dcfFcnd  abfolumcnr  l’cxercicc  des  or- 
dres reçus  , contienne  ime  Irrégularité , il  n’eft  pas  tou- 
jours néceftaire  qu’il  deiFende  la  promotion  aux  ordres  fupc- 
ricurs. 

II  y a de  ces  canons  qui  regardent  les  fautes  des  Evêques  ou  autres  pré- 
lats fuperieurs  qui  ne  peuvent  pas  monter  plus  haut  ; il  s'en  trouve  aulTî 
qui  emploient  ces  expreftlons  en  matière  d’homicide  criminel , qu’il  eft  d’ail- 
leurs certain  qu’ils  rend  Irréguliers  ceux  qui  le  commectcnc  , fur  tout  les 
prêtres.  Vtia,  ies  cintp.  40.  & hcmn,  Wwmg 


TITRE  III. 

' De  la  nature  de  l’Irrégularité. 

Ct  qti’On  Ta  dire  fur  la  narare  de  l’Irrégularité  , jiiftifiera  en  partie  ce 
qu’on  a dit  fur  les  expreftlons  qui  la  marquent , car  on  y verra  que  les 
•effets  qu’on  lui  a attribuez  , lui  conviennent , & que  c'en  avec  raifon  qu’on 
a dit  que  les  expreffions  qui  defignent  le  premier  de  ces  effets  , marquent 
çeruinement  l’Irrégularité. 
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Réglé  uni  qjj  e. 

La  nature  de  l’Irrégularité  ne  confifte  qu’ert  ce  qu’elle  eft  un 
empêchement  canonique  qui  rend  inhabile  aux  ordres  con- 
fiderez  comme  ordres. 

Le  fondement  de  cette  régie  eft  , que  tout  ce  qui  convient  à l'Irrégulr* 
rite , fe  réduit  au  point  exprime  dans  la  régie , Sc  elle  eft  par  là  diftinguéo 
de  tome  autre  chofe  ; car  d’une  part , fi  l’Irrégularité  empêche  de  recevoir 
des  bénéfices , c’eft  parce  <^u’clle  empêche  TuTage  des  ordres , les  bénéfices 
* n’étant  donnez  que  pour  1 office  qui  confifte  le  plus  fouvent  dans  les  fonc- 
tions des  ordres.  Si  elle  empêche  d’exercer  les  ordres , c’eft  qu’elle  empêche 
de  les  recevoir  ; étant  des  empêchemens  des  ordres  , comnre  de  ceux  du  ma- 
riage qui  n’anpcchent  d’ufer  du  mariage  les  perfonnes  entre  lefqnclles  ils" 
fe  trouvent  , qu’à  caufe  qu’ils  les  empêchent  de  le  contracter.  Enfin  , fi  elle 
empêche  de  recevoir  les  ordres  , ce  n’eft  qu’à  caufe  qu’elle  rend  inhabile 
aux  ordres  , & que  cette  inhabileté  fait  qu’on  ne  peut  les  recevoir  fans  in- 
décence , &c  conféquemment  fans  violer  le  rcfpcCt  qui  leur  eft  dû,  Sc  pour  la 
confervation  duquel  l’Irrégularité  eft  principalement  établie. 

D’autre  part , il  ne  convient  qu’à  l’Irrégularité  de  rendre  inhabile  aux  or- 
dres confiderez  comme  ordres  ; car  i".  les  pechez  ne  rendent  inhabile  aux  or- 
dres que  félon  qu’ils  font  des  chofes  factées.  1®.  les  Cenfurcs  ne  rendent  in- 
habile que  félon  que  par  les  ordres  on  communique  avec  d’autres  avec  lef- 
qiiels  on  ne  peut  pas  communiquer,  j®.  la  Dépofition  ne  rend  pas  inhabile 
aux  ordres  , tpais  elle  fuppofe  qu’on  l'eft , & elle  ne  regarde  pas  tous  les  or- 
dres , mais  feu  lement  l’ordre  le^û. 


T I T R E IV. 

J?»  quoi  l’Irrégularité  diffère  de  la  Cenfure  ^ de  la  Héfejition. 

POur  empêcher  que  l’Irrégularité  ne  foit  confondu^  avec  la  Dépofition  & 
la  Cenfure  avec  Icfquelles  elle  a tant  de  rapport , on  ne  fe  contente  pas  d’a- 
voir remarqué  dans  la  régie  précédente  la  principale  différence  qu’il  y a entre 
CCS  trois  chofes  , mais  on  va  encore  les  ramiftcr  toutes  enfcmble  : d’où  l’on 
tirera  encore  cet  avantage  , qu’en  voïant  ce  que  l’Irrégularité  a de  pariiciv 
lier  à l’égard  de  la  Cenfure  & de  la  Dépofition  , on  connoltra  (nieux  la  nature 
de  l’Irrégularité  qu’on  vient  d’expliquer. 

Réglé  première. 

L’Irrégularité  ne  diffère  de  la  Cenfure  que  dans  les  points 
qui  fuivent. 

JO.  EUc  regarde  les  ordres  comme  ordres' , Sc  la  Cenfure  les 
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regarde  comme  communication  des  biens  fpirituels  i ce  qui  vient 
de  ce  que  la  Cenfure  confifte  dans  la  privation  de  la  participa- 
tion à quelques  biens  fpirituels  communs  à plulicurs  i au  lieu 
que  l’Irrégularité  a pour  but  , d’empêcher  que  les  faints  ordres 
ne  foient  deshonorez. 

1".  Il  y a des  Irrégularitez  ex  defeclu  ^ il  n’yapointdeCenfu- 
ex  defectu  s ce  qui  vient  de  ce  que  la  Cenfure  cil  tine  peine, 
qui , par  conlcquent , fuppofe  une  faute  ; au  lieu  que  l’Irrégularité, 
eft  un  empêchement  qui  peut  être  dans  un  innocent  comme 
dans  un  coupable. 

J"*.  L’ignorance  invincible  exeufe  de  la  Cenfure,  mais  ellcn’ex- 
eufe  pas  de  l’Irrégularité  , &c  cette  diftcrcnce  vient  de  la  même 
fource  que  la  precedente , à l’égard  de  l’Irrégularité  par  deft'aut. 

4".  Il  n’y  a point  d’Irrégularitez  ab  homine  , il  y a des  Cenfu- 
rcs  ab  homine  ; ce  qui  vient  de  ce  qu’il  y a des  cas  où  la  Cenfu- 
rc  feroit  injufte,  fi  la  monition  ne  la  précedoit  pas  , &:  il  n’y  a 
point  de  cas  d’irrégularité  où  la  monition  foit  nécefiTaire  afin  que 
rirrcgularité  foit  julle  -,  de-là  vient  aufii  que  toute  irrégularité 
s’encourt  ipfo  fa6lo  , & qu’il  n’y  en  a point  de  fentencc  à pro- 
noncer. A cette  diftcrcnce  fc  réduit  celle  qui  fe  prend  de  ce  que 
la  contumace  eft  néceflaire  à quelque  Ccnlure  , elle  ne  l’eft  pour 
aucune  Irrégularité. 

- Il  n’y  a point  de  Cenfures  occultes  dont  l’Evêque  ne  puif- 
fc  abfoudre  ; il  y a des  Irrégularitez  cachées  , foit  ex  deli6lo  , 
foit  ex  defeûu  , dont  l’Evêque  ne  peut  difpcnfer  ; ce  qui  vient  de 
ce  que  ces  cas  quoique,  cachez , font  pourtant  alTcz  confidérables 
pour  être  refervez  au  Pape. 

'6\  Tout  fuperieur  qui  a jurifdiélion  dans  le  for  extérieur , peut 
ordonner  des  Cenfures  5 les  attachant  à certains  cas  où  elles  n'c- 
toient  pas  attachées  , mais  il  n’y  a que  le  concile  general  & le  . 
Pape  qui  puiflVnt  établir  des  irrégularitez  ; ce  qui  vient  de  ce 
que  l’Irrégularité  s’établit  pour  conferver  aux  ordres  le  refpeft 
qui  leur  eft  dür  Or  cette  caufe  eft  univerlèllc  , & par  conlcquent , 
^lle  regarde  particulièrement  le  Pape  & le  concile  general  qui 
ont  une  jurifdiélion  univerfelle  : on  ne  donne  pourtant  cette  rai- 
fon  que  pour  une  convenance  à laquelle  les  premiers  fiécles  de 
l’Eglifc  n’ont  point  eu  d’égard  i car  il  y a eu  des  Eglifes  particu- 
lières qui  ont  eu  des  cmpêchemens  particuliers  pour  les  ordres, 
comme  pour  le  mariage  , ces  empcchcmcns  ont  pafle  cnlli  ite  aux 
paires  Eglifes,  - c ^ 7 “.On. 
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70.  On  ne  peut  dire  de  rirrcgularitc  quelle  foit  valide  ou  in- 
v.ilide  , jufte  ou  injufte  , d’une  juftice  ou  injufticc  particulière, 
c’eft-à-dire  exercée  contre  quelque  particulier  : mais  tout  cela  fe 
peut  dire  de  la  Ccnfurc  : ce  qui  naît  de  ce  que  la  Cenfure  fe  porte 
par  fentence  , & l’irrcgularitc  ne  s’établit  que  pat  les  loix  de  l’E- 
giife  univcrfelle. 

Avant  que  de  ranufler  les  différences  qu’il  y a entre  l'Irrégularité  5c  la 
Dépofition  , il  eft  bon  de  remarquer  que  rirrégularité  qui  furvieiit  à la  ré- 
ception des  ordres , paroît  n’ètre  qu'une  Dépofition  par  le  feul  fait  de  l’or- 
dre dé)i  reçu  ; car  elle  produit  le  meme  effet  que  produiroit  une  telle  Dé- 
pofition , exceptez  dans  un  point  dont  on  va  parler. 

Réglé  II. 

T /Irrégularité  ne  diftere  de  la  Dépofition , qu’en  ce  qui  fuit. 

1°.  L’Irrégularité  regarde  direélement  & principalement  l’ordre 
à recevoir  , & la  Dépofition  regarde  direûement  l’ordre  reçu 

indirectement  l’ordre  à recevoir  : car  i».  il  faut  avoir  reçu  quel- 
qu’ordre  pour  pouvoir  être  dépofé  , au  lieu  qu’on  eft  Irrégulier 
fans  qu’on  ait  reçu  aucun  ordre,  la  Dépofition  eft  une  peine 
qui  prive  de  l’ordre  reçu , 8c  du  pouvoir  d’en  recevoir  d’autres , 
l’Irrégularité  eft  un  empêchement  aux  ordres  à recevoir  8c  à l’e- 
xercice des  ordres  reçûs. 

z'\  Il  faut  une  fentence  pour  la  Dépofition , il  n’en  faut  point 
pour  l’Irrégularité. 

3'*.  On  n’cft  dépolc  que  pour  des  crimes  prouvez  en  juftice,  on 
devient  irrégulier  par  des  crimes  cachez. 

40.  Nul  n’ell  dépofé  pour  des  défauts  qui  furviennent  apres 
les  ordres  reçus , on  devient  Irrégulier  par  de  tels  défauts. 

Ces  différences  font  des  conféqucnces  des  principes  établis  dans  le  trai- 
té de  la  Dépofition  , & dans  celui-ci  par  les  canons  citez  dans  l’un  8c  dans 
l’autre. 


TITRE  V. 

Di'vijions  de  l Irrégularité , ripferts  & différences  entre  les  prin- 
cipaux membres  de  fes  divifions. 

ON  n’a  pû  remarquer  les  différences  qu’il  y a entre  l’Irrégularité  & la 
Cenfure  fans  dire  en  pafl.Hnt  quelque  mot  des  divifions  de  1 Irrégularité , 
parce  que  quelques-unes  de  ces  différences  font  tirées  de  ces  divifions.  Mais  ce 
qu’on  a dit , ne  fuâit  pas  pour  apprendre  ce  qu’on  en  doit  favoir  -,  tout  au  plui; 
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peut-il  7 préparer  -,  il  f.mt  donc  njoûrer  quelque  chofe  de  plus  précis , 6c  de 
plus  poficif. 

Réglé  première. 

Il,  n’y  a qu’une  divifion  générale  de  l’Irrcgularitc , favoir  en  celle 
qui  vient  du  deffaut , &c  en  celle  qui  vient  du  crime. 

Cette  divifion  fe  voit  dans  le  cliap.  14,  tie  purg.  can.  car  Innocent  III.  par- 
lant d’un  diacre  qui  pall'oit  pour  illégitime  , il  ordonne  qu’il  le  purge  : , 

dit-il  , eifi  non  fit  nota  dettüi , efl  nota  defcüùs  impedicntts  ad  facros  ordinet 
fromoveiidam. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  l’Irrégularité  n’ell  qu’une  inhabileté  aux  ordres  î 
or  ce  qui  peut  rendre  inlubilc  aux  ordres  ne  peut  être  qu’un  dcfÇuit  ou  un  cri- 
me ; un  uefFiut  qui  f.;llc  qu’on  ne  puifie  ni  recevoir,  ni  exercer  les  ordres 
fans  fc.ind.ilc  ou  lans  indécence  , ou  fans  d.mgtr , ou  fans  tous  les  trois  en- 
fembie  -,  un  crime  qui  rende  pofitivement  indigne  de  la  promotion  aux  or- 
dres Sc  de  l’exercice  des  ordres , ou  qui  fille  ( s’il  eft  public)  que  l’une^  l’auc 
tre  foient  ou  indécente  , ou  fcandaleufe  , ou  dangereufe  , ou  tous  les  crois  cn- 
femble. 

On  ne  peut  objefter  que  l’Irrégularité  peut  être  encore  généralement  di- 
vifee  en  fimpie  6c  en  mixte  ; la  fimple  eft  celle  qui  ne  vient  que  du  délit  ou  du 
deftaur  -,  la  mixte  eft  celle  qui  n.iît  8c  du  délit  8c  du  deffaut  : par  exemple , 
toute  aéHon  deffenduë  aux  eccléfiaftiques  comme  contraire  à la  douceur  qu’ils 
doivent  pratiquer  , les  rend  irréguliers  par  délit  8c  par  deffaut  tout  enfem- 
ble.  Il  en  eft  de  même  de  toute  profelfion  oppofée  à la  dignité  de  l’état  ccclé- 
fiaftique.  Elle  tend  les  clercs  qui  l’exercent  irréguliers , 6c  pat  délit  8c  pat 
deffiur  : dites-en  de  même  de  toute  aébion  criminelle  qui  rend  infâme  tpfo 
faPh  , ôc  de  la  négligence  à acquérir  ou  à conferver  la  fcience  requife  pat 
l’oidre  8c  par  le  bénéfice  , ou  par  l'office  auquel  on  eft  promît.  En  vain 
conibactroit-on  ainfi  cette  première  régie  , puifque  la  fous-divifion  générale 
qu’on  voudtoit  a)oûter  eft  renfermée  dans  la  divifion  générale  exprimée  dans 
la  régie.  .Si  quelqu’un  n’eft  pas  content  de  cette  réponfe , il  n’a  qu’à  ajourer 
à La  régie  ces  mots  : 8c  celle  qui  vient  partie  ex  delitfo , 8c  partie  ex  defehu  , à 
l’imitation  de  la  divifion  de  la  dixme  , laquelle  eft  divifée  non-feulement  en 
dixme  réelle  8c  dixme  petfonnelle  , mais  encore  en  dixme  partie  réelle  par- 
tie perfonnelle. 

Réglé  II. 

L’Irrégularité  ex  defefftt,  & l’Irrégularité  ex  delîHe  convien- 
nent en  tout  ce  en  quoi  elles  ne  different  pas. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie , que  tont  ce  aue  j’ai  déjà  dit  6c  ce  que  je  di- 
rai dans  la  fuite  , de  l'Irrégularité  en  général , eft  commun  à l’une  & l’autre 
efpece  d’irrégularité , s’il  n’eft  exprellément  excepté  dans  la  régie  qui  fuit  t 
auffi  n'ai-je  fait  ces  deux  régies  qu’aân  qu’on  en  tûe  cette  confcquencc,  r«4 
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avertis  parce  qu’auticincnt  la  fcconde  régie  pourroit  paroîtrc  inutile. 

Réglé  III. 

L’Irrégularité  ex  defeûu  &c  l’Irrégularité  ex  deliiîo , ne  diffe- 
rent que  dans  les  points  fuivans. 

10.  Il  y a des  Irrégularitcz  ex  defefiu  qui  font  involontaires  , 
il  n’y  en  a point  ex  deliûo  qui  ne  foient  volontaires, 

i'’.  L’Irrégularité  ex  deliUo  ne  finit  que  par  la  voie  de  la  dif- 
penfe  , il  y a des  Irrégularitcz  ex  defeiiu  qui  finifl'cnt  en  plu- 
îicurs  autres  manières. 

3 '.  Le  deffaut  d’où  vient  l’Irrégularité  ex  defeÜu  , cefTont,  l’Ir- 
régularité ceffe  auffi  fouvent  ; au  lieu  que  l’Irrégularité  ex  delicie  ne 
finit  jamais  avec  le  péché  auquel  elle  efl  attachée  par  la  feule  cef- 
fation  du  péché. 

4”.  L’Irrégularité  ex  defelîu  ne  prive  jamais  des  bénéfices  qui 
la  précèdent , l’Irrégularité  ex  déliât  en  prive  quelquefois.  Cel- 
le-là ne  rend  jamais  digne  d’être  privé  des  bénéfices , celle-ci  le 
fait  toujours. 

Il  faut  excepter  le  cas  ou  l’Irrégularité  ex  JefeHa  fc  contr.iéle  p.rr  une 
aéàion  criminelle  , comme  celle  du  deffaut  de  douceur  dans  un  bénéficier 
qui  exerce  la  juflice  criminelle  > ou  la  profeffion  des  armes  fans  difpenfc.  • 

y”.  L’Eveque  pcutdifpcnfer  de  toute  Irrégularité  ex  deliBo^  quand 
clic  cft  occulte,  excepté  celle  de  rhomicidc,il  ne  peut  pas  communé- 
ment difpcnfer  des  Irrégularitcz  occultes  qui  viennent  ex  defeciu. 

6''.  Rien  n’exeufe  de  l’Irrégularité  ex  defeciu,  bien  des  taifons 
exeufent  de  l’Irrégularité  ex  deliâlo  ; &:  plus  clairement , il  n’y  a 
rien  qui  empêche  que  celui  qui  a le  défaut  qui  rend  irrégulier , 
ne  foit  irrégulier  , il  y a au  contraire  des  circonftances  qui  empê- 
chent qu’un  homme  qui  fait  l’aélion  qui  rend  irrégulier  , ne  foit 
irrégulier. 

70.  L’Irrégularité  ex  defeciu  n’efl  point  peine, mais  empêche- 
ment , l’autre  au  contraire  eft  peine  &c  empêchement  tout  cn- 
iemble. 

Cette  régie  eft  tirée  du  traité  de  l’Irrégularité  confiderée  en  particulier, 
oui' on  rapporte  les  canons  qui  établilicnt  toutes  ces  différences. 
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Réglé  III. 

L’Irrégularité  ex  defeciu  & l’Irrégularité  ^.v  deli£fo , ne  peu- 
vent être  généralement  divifées  qu’en  partielle  fie  totale. 

Elle  eft  fonJee  fur  ce  que  fi  ces  Irrégularitez  excluent  abfolumcnt  des  ordre* 
&des  bénéfices, elles  font  totales  & partielles,fi  elles  excluent  feulement  ou  de 
la  promotion  aux  ordtes  qu’on  n’a  pas , fans  empî-cher  l’exicice  de  ceux  qu’on 
a , ou  de  la  promotion  à quelques-uns  des  ordres  qu’on  n’a  p.;s  , ou  de  l’exer- 
cice de  quelques-uns  de  ceux  qu’on  a , ou  de  la  promotion  aux  bénéfices  fans 
priver  de  ceux  qu’on  a , ou  de  la  poU’effion  de  quelque  bénéfice  qu’on  a mal 
reçu;  & l’une  & l’autre  Irrégularité  ne  peut  être  confideréc  qu’en  la  première 
ou  en  la  fécondé  manière. 

Réglé  IV. 

ON  ne  voit  pas  clairement  dans  le  corps  du  droit  canonique 
l’Irrégularité  partielle,  par  rapport  à la  promotion  aux  ordres  ; 
il  y a plus,  on  peut  en  interer  le  contraire,  favoir  qu’elle  cft  tou- 
jours totale. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’il  ne  fe  trouve  aucun  endroit  dans  le  corps  du 
droit  canonique,  qui  permette  de  promouvoir  un  Irrégulier  à quelqu’un  des 
dres. 

On  peut  objeéler  que  félon  Gratien  d.  )4.  au-dellbus  du  canon  i6.  Martin 
de  Drague  i permis  de  promouvoir  aux  ordres  mineurs  ceux  qui  avoient 
epoufé  des  veuves  : mais  on  peut  répondre. 

I".  Que  le  feus  de  Gratien  eft  , que  Martin  de  Drague  ou  plutôt  les  conciles 
dont  il  a ramallè  les  canons  , s’accommoil.int  au  befoin  des  tems  , ont  per- 
mis aux  Evêques  de  difpcnfcr  ces  fortes  de  bigames  , quant  aux  ordres  mi- 
neurs. 

i“.  Que  Gratien  fe  trompe  dans  l’applic.'.tion  qu’il  fait  du  canon  qu’il  ci- 
te ; car  il  n’y  cft  pas  parlé  de  la  promotion  aux  ordres , mais  de  l’exercice  des 
ordres  déjà  reçus.  Il  y a plus,  on  n’y  permet  pas  d’exercer  tous  les  ordres,  mais 
feulement  ceux  qui  (ont  au-deftous  du  foudiaconat  exclufivement. 

3“.  Que  le  canon  i8.  rapporté  après  par  Gratien  , confirme  la  première  rc- 
ponfe  ; car  le  rneme  colleâeur  y dit  que  dans  l.i  nécelfité  on  peut  promou- 
voir au  foudiaconat  les  lecteurs  bigames  pour  avoir  éçoufé  des  veuves. 

On  peut  encore  objeéter  le  ch.  4.  de  clcr.percujf.  ou  Celeftin  III.  ne  permet 
que  la  promotion  au  foudiaconat  à un  acolithe  , qui  patoît  coup.'.ble  d’ho- 
micide pour  avoir  aidé  des  perfonnes  qui  ont  commis  ce  crime  ; mais  on 
répond  que  félon  Panorme  fuivi  des  autres  canonîftes  par  ces  mots  : Et  altarit 
minifleriHm  exercere , ajoutez  par  ce  Pape , il  faut  entendre  la  prêtrile  Sc 
non  le  feul  exercice  du  foudiaconat  i l’autel.  Le  fentiment  de  ces  Auteurs  cft 
fondé  fur  ce  que  par  minillcre  4e  i’autcl  fans  aucune  addition  ; on  entend  la 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  L’IrRE’GULARITE’,  jSj 

célébration  tic  la  inede  , parce  qu’elle  eft  la  plus  auguflc  fonction , qui  fe  ialle 
à i’Autel.  Ne  dites  pas  que  ces  paroles  font  redraintcs,  pour  lignifier  ici,  fcrvir 
à l autcl , par  celles  qui  precedent , patent  ad  fnldiaconatus  ordineni  pramoven  j 
car  quand  ces  paroles  loulïriroicnt  ce  fens  , l’autre  eft  préférable  , parce  qu’il 
paroit  plus  ruturef  II  y a une  autre  reponfe , c’eft  que  lî  ic  l’apc  ne  par- 
le ici  que  du  fuudiaconat , cela  vient  de  ce  qu’il  n’étoit  cuufultc  que  tou- 
chant cet  ordre. 

On  peut  encore  objetfter  le  can.  4.  d.  53.  ou  Nicolas  I.  parlant  des  clercs 
Irrcguliets  , déclare  qu’ils  ne  peuvent  monter  aux  ordres  majeurs  en  ces  ter- 
mes : ad  Jupenarem  facri  rtgnmms  gradum  afeendere  non  pojfunt  : par  où  il 
infinuc  qu’ils  peuvent  recevoir  les  ordres  infeticuts  -,  mais  on  peut  répondre 
que  par  les  termes  rapportez , Nicolas  1.  entend  l’ordre  fupérieut  à ceux  qu’a- 
voient  les  clercs  dont  il  parle  ; que  pour  cela  il  parle  au  fingulier -,  que  le 
c.  16.  du  premier  concile  d’Orange  d’ou  le  Pape  pouvoir  avoir  tiré  fa  décilîon , 
cxclud  entièrement  ces  irréguliers  de  la  promotion  aux  ordres. 

On  peut  de  plus  objecter  le  canon  pénultième  d.  50.  où  le  fécond  con- 
cile de  Tolede  admet  les  penitens  aux  ordres  inferieurs  ; mais  on  peut  ré- 
pondre qu’il  parle  du  cas  de  neceffité . comme  on  voit  par  ces  mots  ; fi  ne- 
cejfitas  exegerii , Sc  par  l’infeription  de  ce  canon  par  conféquent  d’un  cas 
où  la  difpenfc  eft  jufte.  Que  fi  l’on  ajoute  que  ces  termes  , ant  ufus  , qui  fui- 
vent  ceux  qu’on  a rapportez  , marquent  qu’on  pouvoir  recevoir  les  penitens 
aux  ordres  dans  un  autre  cas  , que  dans  celui  de  la  nécelTité  , on  répond  que 
ce  concile  parle  d’un  ufage  raifonnable  qui  feul  doit  être  fuivi , & que  dans 
le  fujet  donc  il  s’agit , l’ufage  n’étoit  pas  raifonnable , fi  la  néceflîté  ou  l’utt- 
lité  de  l’Eglife  ne  l’avoit  introduit  ou  établi.  Que  fi  l’on  njoùce  encore  que 
s’il  y a des  Irrcgularitez  dont  on  ne  foit  difpenfé  dans  la  néceftité  que  pour  cer- 
tains ordres  , il  faut  qu’elles  foient  partielles  par  rapport  à la  promotion  aux 
ordres.  On  répond  que  fi  par  l’Irrégularité  partielle  par  rapporta  la  promo- 
tion aux  ordres , on  veut  entendre  une  Irrégularité  dont  on  ne  dilpenfoir 
que  pour  certains  ordres , on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  de  telles  Irré- 
gularitcz , mais  on  ne  parle  dans  la  régie  que  de  l’Irrégularité  partielle  qui 
confifte  à empêcher  que  ( hors  le  cas  de  difpcnfe  ) on  ne  foie  promu  qu’à  cer- 
tains ordres. 

Remarquez  que  ces  Irrégularitez  partielles  par  difpenfe  concernant  la  pro- 
motion aux  ordres  , font  voir  qu’on  n’a  pas  toujours  crû  que  le  facerdoce  dût 
être  la  fin  de  tout  homme  qui  reçoit  les  ordres  inferieurs  ; car  ceux  qui 
par  difpcnfes  limitées  par  le  droit  prenoient  les  ordres  inferieurs , ne  pou- 
voient  efperer  les  fuperieurs.  Elles  montrent  encore  que  l’Irrégularité  par  el- 
le-même , exclud  de  toute  promotion  aux  ordres. 

Remarquez  encore  que  s’il  fe  trouvoit  quelque  canon  qui  fît  mention  d’une 
Irrégularité  qui  permît  la  promotion  à certains  ordres  fans  parler  de  la  circon- 
Rance  de  la  néceftité  , il  faudroit  l’interpreter  par  ceux  qui  parlent  de  cette 
circonftance , parce  que  ceux-ci  font  clairs  Sc  les  autres  obfcurs. 

On  peut  encore  objeéfer  le  ch.  i.  de  fil.  preshit.  Sc  le  ch  5.  du  même 
titre  dans  la  prcmietc  coUeéUon  , dans  icfquels  les  bâtards  de  Prêtres  ne  font 
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exclus  que  des  ordres  fjcrez  -,  mais  on  peut  répontlre  que  c cft  par  difpcnfe  ac- 
cordée par  le  droit , que  ces  bâtaids  peuvent  être  admis  aux  ordres  nri- 
ncurs. 

On  peut  de  plus  objeûec  les  ean.  4.  Sc  5.  d.  51.  où  ceux  qui  ont  porté 
les  armes , font  exclus  du  diaconat  & du  facerdoce  ; mais  on  peut  répondre 
que  des  abus  couchant  la  promotion  à ces  ordres , ont  donné  occifion  à ces 
canons.  Cette  réponfe  eft  confirmée  par  le  c.  i.  & 1.  de  la  meme  dift.  car 
le  premier  n’exclut  du  facerdoce  que  ceux  qui  ont  fait  profdlîon  des  armes, 
& le  fécond  les  exclut  de  la  clericature  quoiqu’ils  foient  l’un  & l’autre  du 
meme  l’ape  Innocent  I.  On  peut  encore  ob)cctcr  le  c.  i.  de  la  q.  j.  cauf  i. 
où  un  clerc  qui  a acheté  une  Eglife,  ne  peut  monter  aux  ordres  facrez  , fi, 
ne  pouvant  être  transféré  à une  autre  Eglife , il  eft  obligé  de  refter  dans 
l’Eglife  qu’il  a achetée.  On  peut  répondre  qu’il  ne  s’agit  pas-là  d’un  crime  qui 
rende  Irrégulier  ; car  ces  crimes  excluent  de  la  promotion  aux  ordres  en  toute 
Eglife.  D’ailleurs , le  canon  parle  clairement  des  perlonncs  qui  avoient  déjà 
re^û  les  ordres  facrez  ; ainfi  par  certe  expreflion  : ad  facros  trdinet  Mon  ac- 
ctdant , il  entend  qu’ils  n’exercent  p.is  les  ordres  facrez. 

Réglé  V. 

IL  eft  fans  doute  qu’il  y a des  Irrégularitcz  partielles  par  rap- 
port à l’exercice  des  ordres. 

Elle  eft  fondée  1“.  fur  ce  que  le  canon  17.  d.  34.  réduit  au  rang  des  lec- 
teurs ou  des  exorciftes  , les  foudiacres  qui  fc  font  mariez  deux  fois , & leur 
permet  de  faire  les  fondlions  de  ces  ordres  à la  réferve  de  quelques-unes. 

1".  Sur  ce  que  le  canon  penult.  de  la  d.  50.  met  entre  les  foudiacres  les  pc- 
niiens  ordonnez  diacres  , & ne  leur  défend  que  quelques-unes  des  foncUons 
des  foudiacres. 

J®.  Sur  ce  que  le  ch.  ii.  de  homicid.  permet  l’exercice  des  ordres  mineurs 
à un  Prêtre  qui  .avoir  quelque  fujet  de  fc  croire  coupable  d’un  homicide 
cafuel.  Le  ch.  5.  de  homic.  colleét.  1.  en  fait  de  même  à l’égard  d’un  foudiacrc 
en  femblable  cas.  Le  ch.  1.  cler.  vel  vovent , permet  l’exercice  des  ordres 
mineurs  à un  foudiacre  qui  s’eft  marié  après  le  foudiaconat.  Le  can.  i.  cauf.  i. 
q.  5.  réduit  à l’exercice  des  ordres  mineurs  , les  clercs  qui  ont  acheté  des 
Eglifes  & ne  peuvent  être  transférez  à d’autres.  Le  ch.  4.  de  corpor,  vitia- 
tit , permet  toutes  les  fonâions  facerdotales  excepté  la  mcfle  à un  Prêtre 
qui  p.ir  un  zélé  indiferet  s’tft  fait  Eunuque.  Enfin  tout  deffuit  qui  furvient 
aux  ordres , prive  de  l’exercice  des  fonélions  aufquellçs  il  rend  inlaabile , ch.  i. 
de  cler,  agrot, 

R E G L E "V  I. 

C’Eft  un  fait  conftant  qu’il  y a des  Irrégularitez  partielles  à 
l’égard  des  bcnficcs  comparez  entr’eux  ou  avec  les  ordres. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  1®.  le  cIl  z.  de  jUiis  fretbittr.  exclut  les  enfàns  que 
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les  Prècres  ont  pendant  qu'ils  font  Prêtres , de  tout  benedee  dans  les  Etjli- 
fes  où  leurs  peres  en  ont , ou  dans  lefquelles  ils  ont  fervi. 

1®.  Les  ch.  J.  & 4.  du  meme  titre, privent  ces  mêmes  enfans  des  bénéfices  de 
leurs  peres  , s’ils  y ont  etc  promus.  On  dit  ces  mimes  enfans  , parce  que  le  ch. 
4.  félon  qu'il  efi  dans  la  première  collect;.  mec  exprefiêmenc  cette  circon- 
ftance. 

3®.  Le  ch.  1.  du  même  titre  apprend  que  les  enfans  mêmes  légitimes , ne 
peuvent  fucceder  iminédiaccmenc  aux  bénéfices  de  leurs  peres. 

4®.  Le  ch.  59.  de  eletl.  enfeigne  qu’un  homme  qui  parvient  à un  bénéfice  par 
fimonie  coinmife  , même  à fou  infçù  , ne  peut  retenir  ce  bénéfice  fans  dif- 
penfe. 

5®.  Selon  les  cli.  x.  & 15.  de  haret.  in  6.  les  fils  & les  petits-fils  de  ceux  qui 
font  morts  hérétiques , font  exclus  de  tout  bénéfice. 

Dans  le  même  ch.  1.  de  haret.  §.  ad  hac , ceux  qui  obtiennent  des  bénéfices 
par  le  canal  des  herctiques  ou  de  leurs  fauceuts , perdent  non-feulement  ceux 
qu’ils  ont , mais  encore  ils  deviennent  inhabilts  à en  aquerir  d’autres  en  Fran- 
ce , cela  n’.ivoit  pas  lieu  à l’egard  des  heretiques  qui  y étoient  tolerez. 

6°.  Suivant  l’ufigc  du  Roïaume  de  France  , les  étrangers  n’y  peuvent  pof- 
feder  aucun  bénéfice  fans  difpcnfe  ; cet  ufige  eft  conforme  â une  régie  de  la 
Chancellerie  qui  deffend  de  donner  des  bénéfices  à ceux  qui  ne  faveur  pas 
la  langue  du  p.aïs  où  ils  font  fttuez.  On  peut  rapporter  à cette  efpcce  d’irré- 
gularité partielle  , celle  qui  exclut  de  certaiias  bénéfices  ceux  qui  ne  font  pas 
nez  dans  le  lieu  où  ils  font  fondez. 

Ce  même  ufage  paroît  juftifié  par  les  can.  11.  13.  d.  (>i.  Les  lettres  de  n.a- 
Turalité  qui  ôtent  cette  irrégularité  , ont  un  effet  retroaéfif  contre  le  dévo- 
lutaire. ' 

7®.  L’Irrégularité  qui  furvient  â la  poffelTion  d’un  bénéfice , ne  prive  pas 
ordinairement  de  ce  bénéfice.  Ch.  10.  de  exrejf.  frai.  ch.  j.  ne  cler.  vel  monach, 
Sc  elle  rend  inhabile  à en  avoir  d’autres. 

8°.  Le  fils  de  la  bâtarde  d’un  Prêtre  eft  Irrégulier  pour  les  bénéfices  de  fon 
a'ieiil  naturel.  La  raifon  eft  , que  dans  cette  provifion  il  y auroit  une  ap- 
parence de  fucceftion  héréditaire  dans  les  bénéfices , condamnée  p.u  les  ca- 
nons. 

9°.  Les  Jéfuites  font , pat  la  fondation  de  leur  compagnie , Irréguliers  pour 
les  Evêchez  Sc  autres  dignitez  cccléfiaftiques  aufquclles  elle  les  oblige  de  re- 
noncer. 

10.  Le  canon  39.  cauf.  16.  q.  1.  tiré  de  S.  Grégoire  , parle  d’un  abbé  qui  par 
la  fondation  du  monaftere  ne  peut  être  élù  Evêque , & par  conféquent  Irrégu- 
lier pour  l’épifcopat. 

11.  Le  défaut  de  nobleflê  rendoit  Irrégulier  pour  certains  bénéfices  , & 
fait  encore  le  meme  effet  en  certains  chapitres  féailiers  & réguliers. 

C,.  37.  de  prab.  Il  parle  du  chapitre  de  Strafbourg. 

11.  Le  can.  31.  de  prab-  in  6”.  femble  fournir  deux  exemples  d’irrégularité 
pour  les  (culs  bénéfices  éleâifs. 

La  cletiKotine  a.  dt  vst.  & htse.  en  fournit  on  pour  les  feuls  bénéfices  i ob- 
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tenir  , miis  comme  cette  Irrégularité  n’eft  que  pour  un  tems , clic  paroît 

être  une  fiifpenic  plutôt  qu'une  Irrégularité. 

ij.  L’extravagante  execrahilu  uniq.  de  frth.  parmi  celles  de  Jean  XXII.  dé- 
clare inhabile  pour  les  ordres  & pour  les  beneflees  , tout  clerc  qui  aïant  déjà 
un  bénéfice  à charge  d’ames  ûc  en  aquerant  un  autre  femblable  , ne  fc  démet 
p,.s  du  premier  dès  qu’il  cft  en  poflèlllon  du  fécond. 

14.  On  lit  dans  l’Éxtravag.  de  pofinl.  pruUiQrum  un  exemple  d'Irrégubrité 
pour  les  feuls  bénéfices  féculiers. 

15.  Quiconque  impetre  le  bénéfice  d’un  homme  vivant , devient  incapable 
de  ce  bénéfice. 

16.  Il  en  eft  de  même  de  celui  qui  a refigne  un  bénéfice,  il  cft  incapable  de  le 
réavoir  après  que  le  refignatairc  à pris  pollcllion  , art.  10.  du  contreU  16^7. 

17.  Les  enfans  des  patrons  ou  des  avoiies  ,•  ou  des  vidâmes  qui  tuent  quel- 
qu’un des  clercs  des  Eglifes  où  ils  ont  ces  droits  , font  exclus  des  prélaturcs  ré- 
gulières jufqu’à  la  quatrième  génération,  c.  11.  de  pams. 

18  Les  cnfms  de  ceux  qui  fr.appent , ou  prennent , ou  banniflènt  un  Evêque 
injurieufement  & témérairement , font  exclus  des  bénéfices  de  la  ville  épifeo- 
pale  & de  ceux  des  autres  lieux  du  diocèfc.  Clémentine  i.  de  poems. 

L’Auteur  de  l’Analyfe  des  décrétales  jointe  aux  loix  eccléfiaftiques  de  France 
dans  leur  ordre  naturel , obferve  que  cette  Clémentine  & le  ch.  11.  de  pa~ 
His , ne  font  pas  en  ufage  en  France  par  rapport  à l’Irrégularité  des  enfanr 
du  criminel. 


TITRE  VI. 

' Caufes  de  l'Irrégularité. 

AYant  expliqué  le  nom,  la  nature,  les  efpeces  de  l’Irrégularité,  il  faut 
voir  quelles  en  font  les  caufes  par  Icfquelles  on  a coutume  d'enten- 
dre 1°.  la  fin  pour  laquelle  elle  eft  établie.  z“.  les  perfonnes  qui  peuvent  l’éta- 
blir. la  maniéré  de  l'établir.  40.  les  perfonnes  qui  peuvent  l’encourir.  5“. 
les  voies  par  lefquelles  elle  fe  contr.afte. 

Nous  traiterons  de  chacune  le  plus  brièvement  qu’il  fc  pourra , excepté 
de  la  fécondé  qui  eft  la  feule  qui  fouffre  difficulté  , nous  commençons  par  la 
fin  comme  pat  la  plus  noble. 


§.  PREMIER, 

Fin  de  l'Irrégularité. 

NOus  avons  déjà  dit  ou  infinué  plufieurs  fois , que  l’Irrégularité  regarde 
principalement  les  ordres  , & qu’elle  n’a  été  étendue  aux  bénéfices  qu’à 
caufe  des  fonélions  d’ordres  qui  y font , ou  ont  été  attachées.  Or  il  s’enfuit  de- 
U que  la  fin  de  fon  inftitution  (e  doit  prendre  immédiatement  de  la  part 
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ides  ordres  : voilà  pourquoi  nous  ne  ferons  mention  que  des  ordres  dans  la 
régie  fuivantc  , parce  que  nous  ne  nous  arrêtons  qu’à  la  fin  immédiate  de  l’Ir- 


régularité. 


Réglé  uni  q^ü  e. 


La  propre  ic  Tunique  lin  prochaine  de  l’Irrégularité , eft  de 
conferver  aux  faims  ordres  le  rcfpcd  qui  leur  eft  dû. 


Elle  a fon  fondement  dans  les  canons  qui  nous  ont  appris  ci-delTus  , que 
Tirrcgularité  & le  defiaut  de  difpofition  font  ici  une  même  chofe  : or  fi  on  re- 
quiert des  difpofitions  pour  les  ordres  , c’eft  pour  leur  rendre  l’honneur  qui 
leur  efi  dû.  En  effet,  les  ordres  font  des  dignitez  facrées  , qui.cornme  elles  font 
des-honorées  quand  elles  font  données  à des  petfonnes  indignes  ou  incapa- 
bles , font  de  même  honorées  quand  elles  font  conférées  à des  perfonnes  di- 
gnes & capables  j telles  que  font  celles  qui  ont  les  difpofitions  requifes. 
Les  principaux  des  canons  indiqués  font  dans  les  tit.  14.  17.  18.  19.  lo.  &C 
ZI.  du  premier  liv.  des  Oécrerales , qui  parlent  de  ces  difpofitions. 

En  vain  diroit-on  qu'il  y a plufieurs  lottes  d’irrégularité  qui  ont  d'autres 
fins  j telles  font  celles  de  prévenir  l’orgueil  dans  les  néophites , l’incontinence 
dans  les  bâtards  , Tapofiafie  dans  les  cliniques  , l’effufion  du  fang  de  Jefiis- 
Chrifl  dans  ceux  qui , par  le  tremblement  de  leurs  mains  , ou  par  la  foiblcfTe 
ou  le  manque  de  certains  doigts  , feroient  expofez  à lailTcr  tomber  le  calice. 

En  vain  parleroit-on  ainfi  , car  ces  fins  font  particulières  , &c  il  s’agit  de  la 
fin  generale  Sc  commune  à toute  Irrégularité. 


§.  II. 


peut  établir  l' Irrégularité  f 


Près  avoir  vû  en  traitant  de  la  fin  de  Tirrégubrité  , qu’eft-ce  qui  por- 
te à l’établir  , il  faut  examiner  à qui  il  appartient  de  l’établir. 


Réglé  uni  q^u  e. 


^^Uivant  la  difciplinc  prefente  & de  droit  commun  , Tlrrégu- 


Je 


larité  ne  peut  ctie  établie  que  par  le  concile  general  &c  par 
Pape. 


Ch.ip.  18.  dt  fent.  excom.  in  6°.  où  Ton  voit  que  l’Irrégularité  ne  s’encourt 
qu’aux  cas  exprimez  dans  le  droit , pat  lequel  on  entend  le  droit  commun , 
qui  ne  peut  être  fait  que  par  le  concile  general  ou  par  le  Pape.  Is  qui 
in  ecclcjia  fanguinis  aut  Jeimnis  effitjione  folluta  , vel  prefentihus  majori 
excomntHnicatiane  nodatis  , feienter  celchrare  prafumit  , hcct  in  hoc  temtra- 
rié  agat  , irregularitatis  tamen  , cum  id  non  fit  exprejfnm  in  jure  , la/jHeunt 
fion  ftfOtrrit  j fi  les  deux  aimes  dont  parle  ce  chap.  rendoient  irrégulier  ^ 
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chacun  feroit  une  nouvelle  etpcce  d’irrégularité  , l’une  de  la  profanation  du 
facritîce  par  la  pollution  du  lieu  où  il  feroit  célébré  , l’autre  de  la  coopéra- 
tion au  violcmcnt  de  la  Ccnlurc  fait  par  un  autre  qui  n’cn  devient  pourtant 
pas  irrégulier.  Cette  obfervation  eft  cl’autant  plus  nécellâire  , qu’il  eft  certain 
qu’il  y a des  cas  de  certaines  efpeces  d’irrégularité  qui  ne  font  pas  expri- 
mez dans  le  droit  : vous  en  verrez  des  exemples  dans  l’Irrégularité  ex  dc- 
feûu  cor f ans , Sc  dans  l’Irrégularité  f.v  dehfle  rebapti/atiems. 

La  raifon  eft  , que  l’Irrégularité  regarde  toute  l’Eglife  , parce  que  la  con- 
fervation  du  refpcâ;  dû  aux  ordres  e(I  une  affaire  commune  : or  pour  obli- 
ger toute  l’Eglife  , il  faut  une  autorité  univcrfclle  qui  ne  Ce  trouve  que 
dans  le  concile  general  Sc  dans  le  Pape. 

On  peut  objetlct  contre  la  preuve  de  la  régie  première  , que  le  chap.  ciré  ap- 
prend feulement  que  du  tems  de  Bonifice  VIll.  qui  en  eft  l’.iuteur  , il  n’y 
avoit  point  d’irrégularité  qui  ne  fût  exprimée  dans  le  droit  , on  que  même 
c’étoit  le  fentiment  de  ce  Pape  , qu’il  ne  devoir  pas  y en  avoir  d’autres  , 
mais  qu’il  n’apprend  pas  qu’elle  ne  pnille  être  établie  autrenrent  que  par 
le  droit. 

On  doit  répondre.  i°.  que  Boniface  VIII.  décide  dans  cet  endroit , qu’en  cé- 
lébrant dans  une  Eglife  polluée  ou  devant  des  excommuniez  , on  ne  devient 
pas  Irrégulier  fur  ce  principe  ; que  ces  cas  ne  font  pas  exprimez  dans  le 
droit  ; qu’ainfi  ce  chapitre  .apprend  que  l’Irrégularité  ne  peut  être  établie  que 
par  le  droit , puifqu’atitrcmcnt  la  décilîon  de  Boniface  feroit  fauflê  aiilli-bicn 
que  fon  principe. 

Mais,  dira-t-on  , s’il  n’y  a point  d’autres  cas  d’irrégularité  , que  ceux  qui 
font  exprimez  dans  le  droit  j il  s’enfuit  que  la  coutume  même  generale  ap-  i 
prouvée  pat  toute  l’Eglife  , ne  peut  pas  établir  une  irrégularité  i car  pour  l’or- 
dinaire , ce  qui  eft  introduit  par  la  coutume  , n’eft  pas  exprimé  dans  le  droit. 

' A quoi  on  répond  , qu’il  femble  que  par  droit  Boniface  VIll.  n’entend  pas 
feulement  le  droit  écrit  j mais  encore  la  coutume  qui  fait  p.;rtie  du  droit 
car  on  ne  voit  pas  pourquoi  l’Eglife  qui , dans  tous  les  autres  points  de  fa 
difeipline  , fe  gouverne  par  la  coutume  , comme  par  le  droit  écrit , n’auroit 
pour  régie  en  celui-ci  que  le  droit  écrit  ; que  par  conféquent  le  fens  de  Bo- 
nif'ce  VIII.  etl  qu’il  ne  faut  admettie  aucun  c.is  d’irrégularité  qui  ne  paroif. 
fe  établi  par  le  droit  generalement  reçu  ,foit  coutumier , foit  écrit. 

Que  fi  l’on  dit  que  les  termes  de  Boniface  VIII.  ne  peuvent  fouffrir  ce 
fens  , qu’à  la  vérité  par  le  mot  de  droit  pris  dans  toute  fi  lignification  , on 
pent  entendre  la  coutume  , comme  la  loi  ou  le  canon  , parce  qu’elle  eft  le  droit 
non  écrit  ; mais  qu’en  difmt  qu’il  ne  faut  pas  recevoir  une  chofe  fi  elle  n’eft 
exprimée  dans  le  droit , on  prend  ce  n»t  félon  qu’il  fignifie  droit  écrit , parce 
qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’une  chofe  foit  exprimée  dans  le  droit  non  écrit. 

On  répond  que  ces  termes  s Cxm  non  ft  exprejfmm  in  jure  , peuvent  ctre 
convenablement  traduits  par  ceux-ci  ; guiCcfue  cela  u'efl  pat  ordoau/  par  le 
Àroit  i qu’en  les  traduifant  ainfi  où  l’on  conferve  au  mot  droit  toute  fà  lîgnifi— 
cation  , & l’on  donne  à l’endroit  cité  un  fens  jufte  & raifbnnable  j mais  avens 
que  de  pafTei  outre  > il  y a plulleurs  obfervations  i £iire. 


Digitized  by  Google 


CONCERKAMT  l’IrRECULARITe’.  ypj* 

I®.  Comme  l’autoritc  de  l’Eglifc  non  2flemblée,n’cft  pas  nxaindre  qne  celle  de 
la  même  Eglife  allêmblée  , l’ufagc  de  cette  Eglife  ne  doit  pas  avoir  moins  de 
pouvoir  que  les  loix  quelle  fait  ; d‘où  il  s’enfuit  que  comme  l’Iricgiilarité 
peut  être  établie  pat  les  loix  de  l’Eglifc  , il  faut  qu’elle  pnifl'e  être  aulK 
établie  par  fon  ufage. 

X®.  La  Clémentine  j.  de  ttate  (ÿ*  ejnaUt.  confirme  ce  que  nous  avons  dit , 
que  la  coùtiunc  generale  peut  établir  l’Irrégularité  ; car  Clcment  V.  y recon- 
noit  fi  bien  qu’une  telle  coutume  a ce  pouvoir  , qii’après  avoir  dit  que  U 
coutume  de  l’Eglifc  étant  ilc  donner  le  diaconat  i to.  ans  , & le  foudiaco- 
nat  à i8.  ans  , ordonne  de  préférer  cette  coutume  à l’aiKien  droit  qui  réqnc- 
roit  un  âge  plus  grand. 

j".  Nonobftant  que  l'Irrégularité  poific  être  établie  par  la  coutume  de  l’E- 
glifc univcrfelle  , il  ne  faut  recevoir  aucon  cas  d’irrégularité  qui  ne  foit  ex- 
primé dans  le  droit  écrit , parce  qu  il  ne  paroît  pas  qu’une  telle  coutume  en 
ait  introduit  d’autres. 

Il  s’en  trouvera  peut  être  qui  déftpprouvcront  que  je  n’attribue  qu’à  la 
coutume  generale  de  l’EglHc  , le  pouvoir  d’établir  l’Irrégulirlté  , fondes  fur  ce 
qu’il  y a pliifieurs  textes  du  droit  qui  l’attribuent  à la  coutume  particulière  ; 
car  le  premier  eft  dans  le  chap.  6.  de  cler.  conjugaiis  , Innocent  III.  y confient 
qu’un  homme  foit  exclu  de  l’épifeopat , fi  la  coutume  du  païs  ne  fouffte  pas 
que  les  enfans  des  prêtres  Grecs  habitans  parmi  les  Latins,  y foient  promus  , 
lorfqii’ils  font  ncs.pendant  le  lacerdoce  de  leur  pere.  A ce  chapitre  on  peut  ré- 
pondre qu’il  a plû  à Innocent  III.  de  mettre  ce  cas  parmi  les  cas  d’irré- 
gularité , mais  qu’il  n’a  pas  eu  delTcin  de  donner  pour  principe  que  la  coutume 

Farticiilicrc  ait  le  pouvoir  d’établir  des  empêchemens  aux  ordres  ; & que  s’il 
.avoir  tait  , il  fandroit  dire  qu’au  tems  de  Boniface  VIII.  la  coutume  par- 
ticulière avoir  perdu  ce  pouvoir. 

Le  fécond  texte  eft  dans  le  chap.  i.  de  filiis  presbiter.  colleEl.  r.  Lucc  III. 
y fiippofe  que  b coutume  particulière  peut  établir  l’Irrégulariré  , en  y ap- 
prouvant b coutunic  de  quelque  païs , qui  ne  permettoit  pas  aux  enfans  des 
prêtres  de  fuccéder  à leur  pere. 

On  peut  répondre  à ce  texte  qne  la  coutume  dont  parle  Lucc  , excinoit  les 
enfans  des  prêtres  de  b fucceflion  temporelle  de  leur  pere  , & que  ce  Pape 
*’cn  fert  pour  monrrer  qu’à  plus  forte  caifon  les  canons  les  doivent  exclure 
de  la  fuccelfion  fpirituelle. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  qu’on  a. dit  fur  cetre  régie. 

1°  Ope  c’eft  avec  raifon  qu’on  a appelle  l’irrégubtité  un  empêchement 
canonique. 

2".  Que  les  doutes  fur  l’Irrégubrité  font  faciles  à décider  ; car  s’il  s’agit 
de  fçavoir  fi  un  tel  défaut , fi  une  telle  aékion  rendent  irréguliers  , fi  l’Irré- 
gularité produit  un  tel  effet  j il  n’y  a qu'à  confiderer  fi  le  droit  met  cxprcflé- 
ment  te  deffaut , cette  aékion  parmi  les  Irrégubtitcz  , s’il  atti  ibuc  cxprcllèmcnt 
«or  efei  à llrrégohrité. 

Qne  fi  un  cas  d’irrégularité  ( foit  qu’il  la  regarde  en  elle-même , foit 
qu’il  la  xegaide  en  Ces  effets  ) ne  fc  lit  que  dans  quelque  canon  d’un  concilç 
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particulier  , Une  doit  pas  être  ccnfc  un  cas  d’irrégularité  , excepté  qu’il  ne  (bit 
inféré  ou  cité  dans  quelque  deccet  ou  decictale  des  Papes  , ou  dans  le  corps 
des  dccretalcs  de  Grégoire  IX.  ou  dans  quelque  canon  des  conciles  gene- 
raux . ou  qu’il  ne  paroille  erre  en  ufage  dans  toute  l’Eglife  5 ainfi  quand  les 
canons  que  Gratien  rapporte  fur  rirrégularité  , font  tirez  des  conciles  de  To- 
lède , ou  de  Carrlvj.e , ou  d’Orléans , ou  autres  fen.blablcs  qu’on  fçait  avoir 
été  des  conciles  particuliers  j il  faut  conliderer  fi  quelqu’une  de  ces  conditions 
leur  convient  avant  que  de  les  emploïer  pour  prouver  une  Irrégularité  ou 
lin  de  fes  effets  , r.fin  que  s’ils  n’en  ont  aucune  , on  ne  s’en  ferve  p.is  à ce  fujet , 
ou  qn’on  les  y emploie  s’ils  en  ont  quelqu’une. 

4°.  Q.ue  comme  on  ne  peut  connoître  fi  de  femblables  canons  font  generalc- 
rnent  obfcrvez  dans  l’Eglife  , qu’en  confideranr 

I".  Si  les  auteurs  qui  ont  écrit  en  divers  p.û’s  8c  en  divers  tems  fur  l’Ir- 
tégularité  , admettent  communément  celle  dont  parlent  ces  canons  , 8c  les  ci- 
rent pour  1.1  prouver. 

i“.  S’il  y .1  diverfes  difpcnfes  des  Papes  , touchant  le  cas  de  ces  canons. 

J®.  S’il  y a divers  jugemens conformes  à ces  canons,  rendus  en  divers  rems 
& en  divers  pais. 

4”.  Il  ne  faut  admettre  l’L  régularité  exprimée  dans  ces  canons  , iju’aprèi 
avoir  vérifié  par  quelqu’une  de  ces  voies  qu’ils  font  en  ufage  par  toute 
l’Eglife. 

5°.  Que  le  raifonnement  à pari  ou  i maiori  , n’a  pas  lieu  en  fait  d’irtégulari- 
té  , lorfqu’il  s’agit  d’étendre  les  canons  concernant  une  efpece  d’irrégulari- 
té à une  autre  , comme  lorfqu’on  les  étend  d’un  crime  à un  autre  , par  exem- 
ple , de  la  rebatifation  à la  réordination  , /ce*/ j s’il  s’agit  d’étendre  les  ca-  ■ 
lions  qui  parlent  d’un  cas  moindre  à un  autre  plus  grand  de  même  efpece  , 
comme  du  péché  que  fait  celui  qui  répond  d.ins  la  réitération  du  bateme  à ce- 
lui qui  la  fait. 

6".  Que  delà  vient  cette  régie  de  Rebuffe  touchant  l’ordination , omnfs  régit-- 
lariter  pvjfHnt  promoveri , ntji  prohiheantur  à jure.  On  peut  admettre  aux  oit 
dres  tous  ceux  qui  n’en  font  pas  exclus  par  le  droit  ; en  quoi  il  eft  du  pou- 
voir de  recevoir  les  ordres , tomme  du  pouvoir  de  fe  marier  , qui  efi  dam 
tous  ceux  à qui  la  loi  ne  l’ote  pas.  Chap.  ij.  de  fpottja!  cf  matri.  comme  en- 
core de  celui  d’être  procureur  d’autrui  chap.  1.  de  procitrai  in  6.  En  un  mot  , 
l'édit  concernant  la  réception  des  ordres  cfi  prohibitoire  , il  y admet  tous 
ceux  qu’il  n’en  exclut  pas  exprefiement  ,chap.  23.  de  fpon/a/. 

7®.  Que  quand  la  puillance  feculiere  déclare  incapable  de  bénéfice  certain 
genre  de  perfonnes , elle  n’établit  pas  pour  cela  une  Irrégularité  ; car  ou  c’eft 
pour  un  cas  exprimé  dans  le  canon  , & pour  lors  elle  ne  foit  qu’executer  le 
canon  ; ou  c'eft  pour  un  c.is  non  exprimé  dans  le  canon  , & pour  lors  fbn 
ordonnance  ne  regarde  que  le  temporel  à la  poffelfion  duquel  elle  tend 
inhabile. 

L’ordonnance  de  Loiiis  XI.  de  14^4.  19.  Juin,  fournit  un  exemple  conve- 
nable à cet  article  : elle  eft  dans  le  7. 1.  des  Decrets  de  l'F.gUfe  Gallicane,  tit.  i j. 
fhap.  5.  où  U déclare  incapable  de  polTeder  dc$  bénéfices  de  Fcance  * toa] 
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ceux  qui  contreviendront  i cette  ordonnance , par  laquelle  il  réfcrve  à (es 
juges  la  connoiflànce  du  poUcflblrc  des  bénéfices  de  celle  du  petitoirc  de* 
bénéfices  confierez  en  régale  ou  de  plein  droit  par  fia  majeftép.  iii(î. 


§111. 

peut  être  Irrégulier  ? 

L’Irrégularité  que  le  refipeél  dû.  aux  ordres  a fiait  établir , & qui  ne  peut 
être  établie  que  par  le  concile  general  ou  par  le  Pape  , doit  tomber  fiuc 
quelqu’un.  Voilà  pourquoi  aïanr  examiné  ce  qui  porte  a l’établir  Sc  qui  peut 
l'établir  , on  va  confiidérer  qui  peut  l'encourir. 

Réglé  uniq^üe. 

TOute  perfonne  cap.iblc  des  ordres  par  le  droit  divin , peut 
êtré  Irrégulière  , & nulle  autre  ne  la  peut  être. 

Cette  régie  eft  fiondéc  fiur  ce  que  l'Irrégularité  eft  une  indilpofition  aux 
ordres  , qui , par  confiéquciit  , doit  être  en  tout  fiujct  capable  des  ordres  & en 
nul  autre. 

Il  s’enfiuit  delà  que  l’infidelc  non  batifié  fioit  païen  , fioit  Juif,  foit  Mahome^ 
can  , & que  les  fiemmes  batifiées  étant  incapables  de  recevoir  les  ordres  par  le 
droit  divin  qui  les  en  exclut , ne  peuvent  contraûer  l’Irrégularité , & que 
tout  autre  perfionne  batifée  étant  capable  des  ordres  , l’ell  aufll  de  l'Irré- 
gulariré. 

Que  fi  l’on  objeûe  que  les  deffauts  qui  rendent  Irréguliers , peuvent  être 
dans  les  infidèles  non  batifiez  ; qu’ainfi  ceux-ci  peuvent  être  Irréguliers. 

On  peut  répondre , que  quand  ces  deffiauts  fiont  dans  ces  infidels  , ils  y fiont 
comme  ils  fie  trouvent  dans  les  fiemmes  : fiçavoir  comme  defiauts , Sc  non  com> 
rrie  indifipofitions  aux  ordres  , dont  ils  ne  fiont  pas  capables  non  plus  que  les 
femmes. 

Que  fi  cette  diûinékion  ne  plaît  pas  non  plus  que  la  comparaifion  qui  n’eft 
pas  tout-à-fiait  jufte , parce  que  l’incapacité  de  ces  infidèles  peut  être  ôtée  , 
au  lieu  que  celle  des  femmes  ne  le  peut  : on  pourra  répondre  que  ces  dé- 
fauts fiont  dans  ces  infidèles  , non  comme  des  Irrégularitez  aéluclles  , mais 
comme  des  Irrégularitez  poflfibles,  puifque  ces  deffauts  , qui , avant  le  batême  , 
ne  les  rendoient  pas  effeélivement  irréguliers  , opèrent  en  eux  cet  effet 
apres  le  barême. 
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§.  I V. 

qui  rend  Irrfgulitr  ? 

TOut  homme  batifé  peut  être  Irrégulier  , on  vient  de  le  voir  -,  nuit 
tout  homme  bitifé  neft  pas  irrégulier  , perfonne  ne  l’ignore  ■,  d’où 
vient  donc  que  les  uns  font  Irréguliers  , les  autres  non  ; ou  , quelle  cfl  U 
matière  de  l’irrégularicc  qui  fc  trouve  en  ceux-là  , & non  en  ceux-ci  : e» 
un  mot , qu’dl-cc  qui  rend  Irrégulier. 

Réglé  Première. 

IL  n’y  a que  les  defFauts  qui  par  le  feul  droit  canonique  rendent 
incapable  des  otdres , qui  rendent  Itrégulier. 

On  a vfi  la  raifdn  de  cette  régie  , quand  on  a vû  que  l’Irrégularité  cft  un  em* 
pcchemcnt  aux  ordres,  établi  par  le  droit  canonique. 

Réglé  IL 

Ç*~^Es  dclTauts  font  innocens  ou  ctimincls. 

L.i  raifon  eft  , ou  ces  deffuits  bleffênt  quelque  loi , Sc  ils  font  criminels  j 
ou  ils  n'en  blellcnt  point , & ils  font  innocens. 

Réglé  III. 

C’Eft  des  defFauts  innocens  que  vient  l’Irrégularité  ex  defeffu  , 
comme  l’Irrégulatitc  ex  dehÛo  , vient  des  deffauts  criminels. 

La  raifon  cft  que  deftâiit  fignifte  toutes  fortes  d’imperfcébion  , tant  volon- 
taire qu’inVolontairc  , tant  criminelle  qu’innocente  ; or  comme  le  nennbrede* 
imperfections  non  criminelles  , eft  beaucoup  plus  grand  quecelui  des  autres  , 
? & qne  d’autre  part  ces  imperfeâions  font  les  moindres  , on  a laifli  à ces  im- 

ferfcélions  le  nom  de  deffauts  , de  meme  que  celui  d’animal  a etc  laiflc  aux 
êtes  .pour  dos  railbns  fcmblabics. 

R B b L E IV, 

A Fin  qu’un  defFaut  rende  Irrégulier  , il  n’eft  pas  néceflaire 
qu’il  foie  volontaire. 

•V 

La  raifon  eft  que  le  deffaut  de  naiffance  légitime  , ou  de  naiflâncc  libre  , le 
deffaut  de  nez  &c  autres  fcmblabics  , quoiqn’involontaircs  , empêchent  d’e- 
xercer les  ordres  avec  décence  : or  cela  fumt  pour  être  nuticre  convenable 
.d’irrégularité. 
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Il  s’enfuit  delà  que  comme  ce  qui  rend  ce  deff^ut  involontaire  , n’exciife  pas 
de  1 Irrégularité  j rien  n’empcchc  qoc  l’Irrégularité  qui  vient  du  dclEiuc , 
ne  fe  trouve  en  tout  batifé  qui  a ce  deftaut  j ou,  plus  brièvement , rien  n’exeufe 
de  l’Irrégularité  caf  defeltit, 

La  rail'on  eft  , qu’on  ne  regarde  pas  ici  la  caufe  du  defiaut , mais  l’indécence 
ou  rimpuillânce  qui  y cft  attachée. 

Réglé  V. 

NUI  pechc  ne  rend  irrégulier  s’il  n'eft.  i'>,  fcnfiblc.  z”,  mor- 
tel, j'.  confomme  , ficen’cll  que  le  droit  attache  l’Irrcgula- 
rité  à l’entrcprife.  Il  cft  faux  qu’afin  qu’un  péché  ait  cet  effet , il 
hiillc  qu’il  foit  notoire , excepté  l’homicide. 

• 

La  première  partie  fe  voit  dans  le  chap.  5.  collent,  j.  de  hamicid.  il  eft  for- 
mel- Elle  fe  voit  auûi  can.  i.  d.  Si.La  fécondé  partie  fe  voit  dans  le  concile 
de  Trente  felE  14.  de  ref.  c.  6.  Il  permet  à l’Evêque  de  difpenfer  de  toute  Ir- 
fcgularité  provenant  d’un  délit  occulte  excepté  l’homicide  : ce  qui  fuppo- 
fc  claircmait  qu’il  y a d’autres  crimes  occultes  qui  rendent  irréguliers. 

On  ne  peut  objeâer  contre  cette  fécondé  partie  le  chap.  17.  de  temponh, 
ordin.  car  lorfcju’il  dit  que  les  crimes  doivent  être  prouvez  en  juftice  , ou 
être  autrement  notoires  , s’il  ne  s’agit  de  l’homicide,  ahn  qu’ils  rendent  irregu- 
llcrs  •,  il  ne  parle  que  de  ceux  dont  il  avoit  frit  mention  exprclTe  , & qui  (ont 
l'adultere  , le  parjure  , le  faux  témoignage.  Le  chap.  4.  du  même  tit.  eft  enco- 
re moins  oppofé  à la  meme  fécondé  partie  de  la  régie  : car  r“.  ce  qu’il  dit  que 
il  le  peclic  de  celui  qui  demande  les  ordres  eft  caché  , l’Evêque  ne  peut  l’cm- 
pêchcr  de  monter  aux  ordres  , a été  corrigé  par  le  chap.  5.  du  même  tit.  & 
par  le  concile  de  Trente  chap.  i-  fefl.  14.  qui  difent  poiiiivement  le  contrai- 
re. a®,  fl  on  ne  peut  refufer  les  ordres  pour  un  péché  occulte  , on  ne  pour- 
ra les  refufer  pour  l’honiicidc  lorfqu’il  fera  caché  , car  le  chap.  objeifté  parie 
indiftinétement  de  tout  péché  occulte. 

La  raifon  de  la  première  condition  cft  , que  l’Irrégularité  eft  une  peine  ex- 
térieure impofée  par  l’Eglife*,  qui , comme  elle  ne  connoît  que  l’extcricur  , ne 
peur  punir  que  l’exterieur. 

La  raifon  de  la  fécondé  condition  eft  , que  l’Eglife  n’a  attaché  l’Irrégularité 
qu’à  certains  crimes  énoncés  ; ce  qu’elle  a fait  , non  tant  à c.-.ufe  de  leur  op- 
polîtion  à l’état  eccléfiaftiquc  , qu’à  caufe  de  leur  énormité  *,  d’où  il  s’enfuit  que 
le  péché  qui  rend  Irrégulier , doit  être  pour  le  moins  mortel, 

La  raifon  de  la  troifiéme  condition  cft  , que  le  nom  d’homicide.par  exemple  • 
n’eft  donné  qu’à  l’action  qui  ôte  en  effet  la  vie;  ainfi  quand  l’Egiifc  deffend  t'ho- 
tnicide  ou  quelqu’autre  aétion  fous  peine  d’irrégularité  , elle  parle  de  l’aétion 
Gonfomméc  , qui  feule  porte  propremenc  le  nom  de  l’aétion  deffenduë. 

On  peut  conGrmer  la  fécondé  partie  de  la  régie  par  les  canons  ci-deflôus 
citez  , touchant  l’Irrégularité  de  la  mutilation  criminelle  , les  Irrégularitez  de 
l’exccciee des  ordres  non re^us, delà promoftqn  per  fultum.,  de  la  rcceptioa 
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des  ordres  fans  avoir  été  approuvé  , du  vioicment  des  Cenfures  par  les  fonc- 
tions des  ordres  facrés  ; eu  ils  ne  reftraignenr  pas  ce  qu’ils  dilént  au  cas  que 
les  crimes  font  publics. 

La  raifon  de  la  relliclion  ajourée  à la  troifiéme  condition  eft  , que  l’cntre- 
prife  de  l’aûion  a quelquefois  aflêz  de  malice  pour  mériter  la  peine  de  l’Ir- 
régularité , & pour  porter  par  conféquent  l’Eglifc  à l'y  atucher  ; de  forte  qu’el- 
le n’a  plus  qu’à  le  vouloir  : or  elle  témoigné  qu’elle  le  veut , quand  clic  fait 
mention  de  l’attentat  dans  le  canon  qui  potte  l’Irrégularité. 

La  même  reftriclion  peut  être  encore  confirmée  par  le  c.  4.  d.  51.  où  l’on 
Voit  qu’on  devient  Irrégulier  pour  avoir  voulu  tuer  des  fidèles  même  dan* 
la  guerre  ; d’on  il  s’enfuit  qu’à  plus  forte  raifon  le  canon  peut  attacher  l’Irrc» 
gularité  à l’cntreprife  d’une  adlion  criminelle. 

Il  yen  a qui  cioïent qu’cncore  que  la  faute  ne  foie  que  venielle , elfe  ne 
lailTë  pas  de  produire  l’Irrégularkc  : ils  citent  pour  cela  les  chap.  8.  9.  it.  & 

14.  <ie  homteidio  { mais  on  n’.i  qu’à  les  lire  pour  y voir  le  contraire  , fur  tout 
le  9.  qui  dit  qu’un  clerc  n’eft  pas  irrégulier  , fi,  joiiant  avec  un  autre  clerc  , il 
le  jette  par  terre, & laiflant  tomber  fon  couteau  fur  lui,  le  blellc  à mort  : en  ef- 
fet , ce  clerc  avoir  commis  deux  fautes  , la  première  en  jettant  fon  compagnon 
par  terre  , ce  jeu  n'ét.int  pas  convenable  à fon  état  ; la  fécondé  en  manquant  de 
pourvoir  à ce  que  fon  couteau  ne  pût  tomber  lorfqu’il  jcttcroit  l’autre  par 
terre  , Sc  nonobftant  ces  deux  fautes , le  coupable  eft  déclaré  non  Irrégulier. 

On  peut  objecter  qu’il  y a des  Irrégiilaritez  mentales  , & que  cela  paroit  par 
les  privilèges  d'en  abfoudre  , accordez  par  les  Papes. 

On  peur  répondre  1".  Qiie  tels  privilèges  ne  fc  donnent  plus  -,  que  ceux  qui 
avoient  été  accordez  n’ont  plus  aucun  effet. 

i“.  Que  par  Irrégularité  mentale  on  entend  Irrégularité  occulte  , ou  qui  ne 
peut  être  prouvée  en  jufticc  ; telles  que  font  celles  dont  les  Evêques  peuvent 
difpenfer  par  la  faculté  qu’ils  en  ont  reçu  du  concile  de  Trente. 

j°.  Qiic  par  la  même  Irrégularité  mentale  , on  peut  entendre  celle  qui  vient 
d’un  péché  extérieur  qui  ne  rend  irrégulier  , s’il  n’eft  accompagné  de  la  cir- 
conftance  de  la  haine  > ou  du  mépris  qui  eft  intérieur. 

On  peut  encore  objecter  les  chap.  4.  & 17.  dsjemp.  erd.  où  des  péchez  oc-  , 
cultes  dont  on  ne  fait  pas  pénitence  , excluent  de  l'exercice  des  ordres  & de  U • 
promorion  aux  ordres. 

On  peut  répondre  que  par  pechez  occultes , on  entend  dans  ces  chapitre* 
des  pechez  qui  ne  peuvent  être  prouvez  en  juftice  , car  on  les  oppolc  aux 
pechez  prouvez  en  juftice. 

Il  y a plus , les  pechez  dont  ces  chapitres  parlent , peuvent  être  publics  t 
«r  un  péché  intérieur  ne  peut  être  puolic  , cela  n’appartenant  qu’au  péché 
fenfible.  D’ailleurs  le  mot  ocentte  eft  expliqué  ^ar  pnvatum  dans  le  chap.  4. 
cité  ! or  par  péché  particulier  on  entend  un  pcche  fenfible  fait  en  fccret.  Enfin 
les  pechez  dont  parlent  ces  chapitres , ne  rendent  Irréguliers  que  quand  il* 
font  publics  -,  ainfi  on  ne  peut  inferer  de  ces  chapitres  qu’il  y ait  des  Irrégu- 
laritcz  mentales  qui  viennent  des  pechez  intérieurs  , on  auroit  plutôt  droit 
d’en  inférer  le  contraire,  puifque,  commç  on  a dit,  un  péché  ne  peut  être  public, 
j’il  n’eft  fenfible,  Quç 
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Que  fi  l’on  obje£lc  que  le  pcchc  dont  parle  le  chap.  4.  rend  Irrégulier  non- 
obftint  qu’il  fuit  occulte  , puifqu’il  exclut  de  la  promotion  aux  otdres  dans  le 
for  intétieur  meme  après  la  pénitence. 

On  répond  1°.  que  le  mot  fHudeas  , fait  voir  que  ce  qu’ Alexandre  III. 
dit  touchant  la  non  promotion  aux  ordres  , n'eft  que  de  confcil , ou  que  fi  c’eft 
de  commandement , il  ne  vient  pas  de  ce  que  la  loi  de  l’Eghfe  e .dut  cet 
homme  des  ordres  , mais  plutôt  de  ce  que  la  loi  de  Dieu  lui  défend  de  les 
recevoir. 

z°.  Que  fi  quelque  loi  eccléfiaftique  avoir  exclu  cet  homme  de  la  promotion 
aux  ordres  , Alexandre  III.  n’auroit  pas  dit  : fi  promoven  voluent,  non  pores  nee 
dehes  tum  alloua  rattone  prohthere.  Car  un  Evcqtie  peut  fort  bien  refiifer  les 
Otdres  pour  un  homicide  occulte  , Sc  cela  , parce  que  l'homicide  occulte  clf 
ime  Irrégularité. 

Ce  ch.  a été  corrigé  par  le  concile  de  Trente  , c.  i.  feflf.  14.  de  ref.  oûi 
il  permet  le  refus  des  ordres  pour  des  pechez  occultes , ôc  deffend  de  fe  pour-» 
voir  contre  un  tel  refus. 

Réglé  VI. 

IL  n’y  a rien  qui  exeufe  de  l’Irrcgiilaritc  ex  deliiio  , que  ce  qui 
rend  innocente  ou  non  morcelle  l’aftion  à laquelle  elle  eft  at- 
tachée. 

Ce  que  la  régie  affirme  eft  fondé  fur  ce  que  rirrégulariré  ex  deUüo  eft  une 
grande  peine  , & pour  cela  il  faut  un  péché  confiderablc  pour  l’encourir. 

Ce  que  la  régie  nie  eft  fondé.  i“.  fur  ce  que  quand  l’Eglife  attache  l’Irrégula- 
rité d quelque  aûion  criminelle  , elle  ne  le  fait  qu’à  caulc  de  l’indécence  qu’il  y 
auroit  qu’un  homme  coupable  d’une  telle  aéfion  fervit  aux  autels,  z".  Comme 
dans  l’Irrégularité  ex  defeilu,  on  ne  regarde  que  le  deffaut,  de  meme  dans  l’Ir- 
régularité ca:  , on  ne  regarde  que  le  crime  i il  s’enfuit  delà.  i®.  que  l’i- 

gnorance vincible  de  la  loi  qui  attache  l’Irrégularité  à un  crime , n’exeufe 
pas  de  l’Irrégularité  -,  parce  qu’elle  n’exeufe  pas  du  crime,  z".  tout  ce  qui 
exeufe  de  l’Irrégularité  exeufe  auffi  de  la  Cenfurc,  mais  tout  ce  qui  exeufe 
de  la  Cenfurc  n’exeufe  pas  de  l’Irrégularité  ; car  l’ignorance  invincible  de  la  loi 
qui  porte  Cenfurc  , exeufe  de  la  Cenfurc  celui  même  qui  confioît  la  malice  de 
l’aélion  contre  laquelle  la  Cenfurc  eft  portée  j au  lieu  que  l’ignorance  invinci- 
ble de  la  loi  qui  attache  l’Irrégularité  à une  m.auvai(e  aâion  , n'exeufe  pas 
de  l'Irrégularité  ceux  qui  font  cette  aclion  avec  connoiftânee  de  fa  malice. 


$.  V. 

Comment  l'Irrégularité  ejl  exprimée  dans  le  droit. 

TOut  ce  qui  influe  à l’établiflement  de  l’Irrégularité  fe  réduit  à cinq  chefs. 

I".  qu’eft-ce  qui  porte  à l’établir,  z”.  qui  peut  l’établir.  3®.  fur  qui  tombe 
l'Irrégularité  établie.  4®.  par  quelles  vo'ics  clic  s’encourt.  5®.  Qiielle  eft  la 
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forme  fous  kvjiielie  elle  paroît  dans  le  droit  où  elle  eft  établie. 

On  a traité  jufqu’ici  des  quatre  premiers , il  reùe  à parler  du  cinquième* 
favoir  de  la  forme  de  l’Irrégularité  ^ mais  comme  cette  maniéré  de  parler  ref- 
fent  la  barbarie  de  l’école,  qu’on  a évité  en  traitant  les  autres  chefs  , on  a crû 
devoir  auni  l’éviter  en  celui-ci , en  l'exprimant  comme  on  l’a  lù  dans  ce  titte. 
Or  ce  point  ainfi  exprimé  a été  déjà  examiné  en  d’autres  termes,  tit.  x.  On 
n’a  pat  conféquent , qu’à  le  voir  en  cet  endroit. 

Cela  n’cmpcchera  pas  neanmoins  que  , foit  pour  l’ordre  > foie  pour  i’tclair- 
cidèment , foit  pour  la  comnKxliré  , nous  ne  d liions  en  un  mot  ce  qu’il  faut 
favoir  fur  ce  chef,  félon  qu'il  doit  être  traité  ici. 

Réglé  uni  q^u  e. 

L’Irrégularité  n’cfl:  exprimée  certainement  dans  le  droit  que 
par  des  termes  qui  lignifient  de  telle  forte  un  empêchement 
canonique  aux  ordres , encouru  fans  fcntence  de  juge , qu’ils  ne 
peuvent  être  appliquez  fans  violence  à autre  chofe. 

Elle  a fou  fondement  dans  les  canons  ci-de(îüs  ramalTez , tit.  2.  où  nous 
n’avons  trouvé  aucune  autre  exprellion  qui  la  marque  certainement. 

Il  s’enfuit  delà  que  cette  exprellion  ; cpiiconque  fera  une  telle  aéfion  , fera 
éloigné  des  ordres , qui  p.aroit  être  une  des  plus  convenables , ne  marque 
pas  certainement  l’Irrégularité  ; car  elle  peut  lignifier  que  cet  homme  fera 
privé  de  l’exercice  des  ordres , & qu’il  en  fera  privé  par  fentence  , de  mê- 
me qu’elle  peut  lignifier  tju’il  fera  exclu  de  la  promotion  aux  ordres  , Ce  qu’il 
le  fera  par  le  feul  fait  ; c’eft-là  tout  ce  que  nous  avons  à 'dire  fur  la  forme  de 
l’Irrégularité  , nous  l’avons  expliquée  le  plus  brièvement  que  nous  avons 
pû , pour  ne  pas  tomber  dans  une  cnnuïeufe  redite. 


TITRE  VII. 

Effets  de  l’Irrégularité, 

TOut  empêchement  canonique , toute  peine  canonique  ont  des  effets  cer- 
tains ou  incertains  -,  certains  s’ils  font  clr.irement  dans  les  canons  qui  en 
parlent  , incertains  s’ils  n’y  font  qu’obfcurément.  Comme  donc  l’irrégularirc 
cft  & un  empêchement  & une  peine  canonique  , il  faut  qu’elle  ait  des  ef- 
fets certains  ou  incertains  -,  ainfi  a'iant  vû  ce  qui  regarde  fon  nom  , fa  na- 
ture , fes  efpeces  , fes  caufes  , il  faut  voir  ce  qui  touche  fes  effets. 

On  commence  par  les  incertains  dont  on  a peu  de  chofe  à dire  , foit  parce 
qu’il  n’y  en  a qu’un  , foit  parce  que  la  difcuflkin  des  difiicultcz  qui  le  tegac- 
dent  appartient  au  traité  des  ordres. 
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Réglé  première. 

L’Irrégularité  ne  rend  pas  l’ordination  nulle  : elle  ne  l’a  jamais 
fiiit,  8c  elle  ne  le  peut  pas,  fuppolc  que  l’Eglifc  n’ait  pas  le 
pouvoir  de  déterminer  ce  qui  eft  neceflaire  à la  validité  de  l’or- 
dination. 

La  première  partie  Te  voit  clairement  dans  le  ch.  to.  4e  renunciAt.  $.  Per-é 
fon*. 

La  fécondé  & La  troifiérae  dépendent  de  ce  qui  s’enTeigne  dans  le  traité  des 
factemens  en  general  touchant  la  maniéré  dont  les  facremens  ont  été  indituez  , 
& dans  le  traité  des  ordres  touchant  un  grand  nombre  d'ordinations  appel- 
lées  milles,!  caufe  de  quelque  Irrégularité  qui  les  aVoit  précédées.  Il  y en  a qui 
croient  que  J.  C.  a donné  à l’Eglife  le  pouvoir  d'appofer  des  conditions  ir- 
ritantes au  facrement  de  l'ordre  comme  au  facrement  de  mariage  , qu'elle 
en  a ufé  autrefois  , & que  delà  viennent  ces  fréquentes  expreflîons  qu'on 
Toit  dans  les  anciens  canons  , que  l'ordination  foit  nulle  ou  autre  fembbble. 

Réglé  II. 

TOus  les  effets  certains  de  l’Irrégularité  fe  réduifentàun  , c’eft 
qu’elle  rend  inhabile  aux  ordres  confiderez  comme  ordres. 

La  raifon  eft , que  comme  on  a déjà  vû  & on  va  encore  mieux  voir , 
ions  les  autres  effets  de  l'Irrégularité  font  contenus  en  celui-là. 

On  voit  une  preuve  de  cette  régie  dans  le  chap.  C.  de  corpor.  nitidt.  où  un 
homme  ell  déclaré  Irrégulier  pour  un  bénéfice  , parce  qu'il  l'cft  pour  les  or- 
dres requis  par  ce  bénéfice. 

Il  eff  pris  d’innocent  III.  & parlant  d’nn  homme  promu  à l’abbaïc  non- 
obfiant  la  mutilation  d’une  mam , dé-clare  la  promotion  nulle  , par  cela  fcul 
qu'il  étoit  inhabile  à la  piètrife  reqnife  par  ce  bénéfice. 

Réglé  III. 

L’Irrégularité  n’a  que  quatre  effets  qui  foient  communs  à toute 
forte  d’Irrégulatité , 8c  qui  font  d’exclure  pour  toujours.  i>’. 
<le  la  promotion  aux  ordtes.  i’'.  de  l’cxcrcicc  des  ordres.  3'’.  de 
l’acquifition  8c  de  l’exercice  de  la  jurifdiclion  attachée  aux  ordres. 
4''.  de  l’acquifition  des  bénéfices  &:  de  l’cxcrcicc  de  la  juriTdiftion 
qui  y eft  attachée. 

On  voit  les  quatre  effets  dans  le  chap.  7.  feff.  14.  de  reforvt.  que  fi  l’on 
dit  que  le  concile  parle  encore  en  cet  endroit  d’un  cintpiiéme  effet  de  l’Ir- 
•eégiilarité  qui  eft  de  priver  de  tour  office  eccléfiaftique  ; on  répond  que  l’office 
cccléfiaffiquc  eft  compris  dans  le  bénéfice  dont  il  ne  différé  qu’en  ce  que  le 
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bénéfice  eft  un  office  érigé  en  titre,  & perpétuel,  & l’office  eft  un  bénéfice  <âns 
titre , & temporel.  Je  donne  pour  cert.iin  que  l’Irrégularité  prive  de  l’ufagc 
de  1.1  jurii'diàion  extérieure  , & je  le  fais  parce  que  cette  jurifdicfion  eft 
attachée  ou  à quelque  bénéfice  , ou  à quelque  office  eccléfiaffique  , & que 
l’Irrégularité  rend  incapable  de  l’un  & de  l’autre , c.  7.  fcfl!  14.  que  je  viens  de 
citer. 

Réglé  IV. 

Toutes  les  Irrcgularitcz  ex  deliüo  , rendent  impétrablcs  les 
bénéfices  de  ceux  qui  les  encourent. 

Réglé  V. 

C’Efl:  un  effet  particulier  à quelques  Irrégularitez  ex  delicio  é 
de  priver  ipjo  faefo  des  bénéfices  qu’on  a avant  qu'elles  fur- 
vicnnent,  & il  n’y  a point  d’autre  effet  propre  à aucune  de  ces 
mêmes  Irrcgularitcz. 

l’.’.ftor.  1.  f.  d.  19.  loüet  d.ins  fes  notes  fur  le  commentaire  de  Charles 
du  Moulin  , concernant  les  régies  de  b clianccllerie  R.  de  fubltc.  refignat.  n.  p8. 

Réglé  VI. 

L’Irrégularité  qui  prive  ipfo  faûo  du  bénéfice  , ne  différé  de 
celle  qui  ne  fait  que  rendre  digne  d’en  être  privé,  qu’en  ce 
que  ceux  qui  l’ont  encourue , ne  peuvent  refigner  leur  bénéfice  ; 
au  lieu  que  ceux  qui  ont  encouru  l’autre , peuvent  refigner  leur  bé- 
néfice jufqu’à  la  fcntcnce  diffinitivc  qui  les  en  prive. 

Cette  différence  n.iît , ou  de  l’énormité  des  crimes  aufquels  ces  Irrégnlaritcr 
font  attachées  , ou  de  leur  oppofition  p.irticuliere  à l’état  eccléfiaffique. 

Réglé  VII. 

La  France  n’en  rcconnoît  point  d’autres  qui  aient  cet  effet,; 
que  celles  qui  viennent  des  crimes  fuivans. 

Paffor.  1.  3.  T.  18.  Rebuffe  n’attribuë  cet  effet  qu’à  ces  crimes , parc. 
de  modis  amittendx  beitef. 

10.  Affaffinat  public. 

Sous  lequel  il  faut  comprendre  tout  homicide  commis  par  dol , l’empoifc- 
ment  eft  de  ce  genre.  Le  concile  de  l’Ile  1188.  c.  14.  privé  tpfofeeüo  de  leur  bé- 
néfice les  clercs  qui  commettent  ce  crime. 

Concile  de  Cologne  ix66.  c.  33.  concile  de  RcJincs  de  U75.  fous  Jean 
^rclievcque  de  Tours  c.  u 
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r'.  homicide  qualifié. 

Tel  qu’eft  le  meurtre  d’un  perc,  d’un  frere,d’un  Prêtre,  d’un  Evêque, 
d’un  clerc  de  l’Eglife  dont  le  meurtrier  eft  le  patron.  La  mutil.ition  eft  niifc 
au  rang  du  meurtre  au  cas  qu’elle  reg.ude  une  petfoiine  ccclcllaftique  atta- 
chée à l’Eglife  , qui  a le  mutilatcur  pour  patron. 

Le  ch.  lo.  de  excejf.  pritlat.  montre  que  le  fimplc  homicide  ne  fait  pas 
Vaquer  ipfo  failo. 

3°.  Hercfic  non  tolérée. 

Comme  v.  gr.  le  focianifme  , car  la  tolérance  ne  rend  pas  même  irré- 
gulier. 

C.  1.  de  httret.  in  6.  Sentence  des  requêtes  de  l’hôtel  tp.  Oéfobte  Kj88. 
en  faveur  de  M.  d'Urban  qui  avoir  été  de  la  R.  P.  R.  jufqu’à  14.  ans. 

40.  Scliifme. 

On  peut  comprendre  fous  le  fchifme  la  confpiration  contre  l’Evêque.  Le 
ch.  15.  de  exceff.  frtl.  fait  entendre  que  cette  confpiration  rend  les  bene- 
neficcs  vacans  de  plein  droit  ; car  il  y ordonne  de  conférer  à d’autres  les 
benehees  des  perfonnes  coupables  de  ce  crime. 

C.  7.  d.  50.  c.  3.  par.  x6.  append.  cane.  Later.  3.  to.  10.  conc.  p.  itfji. 

50.  Crime  de  faux , fur-tout  touchant  les  lettres  du  S.  liège. 

Ordonnance  crimin.  T.  9.  art.  8.  par  l’Extravag.  uniu.  de  crimine  falfi  tirée 
de  Jean  XXII.  les  clercs  qui  font  la  fauHe  monnoïe  , (ont  Irréguliers  pour  les 
benelîces. 

6».  L’injure  confidérable  contre  le  S.  fiége  dans  la  perfonne  du 
Pape , ou  dans  celle  des  Cardinaux. 

70.  Emprifonnement  d’un  eccléfiaftique  pour  le  forcer  à réfigner 
fon  bénéfice. 

Clémentine  z.  de  panis , où  les  clercs  inferieurs  aux  prélats  eccléfiaftiqiies  , 
ibnt  privez  ipfifado  de  leur  bénéfice  s’ils  concourent  à une  telle  violence. 

8\  Crime  de  leze  majefté. 

C.  19.  cauf.  11.  q.  5.  c.  83.  ^poflol.  c.  Z.  de  panis  ht  6.  Clem.  z.  de  pcenis 
c.  J.  de  panis  in  6.  On  y compare  le  crime  qu’on  y punit  au  crime  de  leze  ma- 
icRé  & on  y prive  des  bénéfices  tpfo  fnilo  ceux  qui  le  commettent. 

Il  y a une  ordonnance  de  François  l.  qui  prive  les  clercs  faux  monnoïeurs 
de  tout  privilège  clérical , ce  qui  eft  remarqué,  parce  qu’on  les  met  parmi  les 
criminels  de  leze  majefté. 

Sodomie  bcftialité. 

Ces  endroits  ne  font  pas  exprès , car  le  premier  ordonne  feulement  de  dé- 
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pofcr  les  clercs  fodoinitcs , ou  de  les  cnferiucr  dans  des  monafteres  : or 
tout  crime  puni  de  Dépoiition  ne  iàic  pas  vaquer  les  bénéfices  tpjofaUo. 

Le  c.  }.  du  iC.  conc.  de  Tolede  tenu  en  dépofe  l’Evcquc  , le  Prêtre 
& le  diacre  qui  tombent  dans  le  crime  de  lodomie  , & les  condamne  à un 
banniflement  perpétuel , lequel  étant  infamant , peut  faire  vaquer  le  bcncdcc 
par  le  feul  fait. 

Le  concile  de  Londres  de  iiox.  c.  i8.  exclut  des  ordres  fiiperieurs  les 
clercs  qui  commettent  ce  crime  , & les  prive  de  ceux  qu  ils  ont  ; il  fe  fert  du 
laoigradns  , qui  peut  fignifier  benedee  comme  ordre. 

Le  concile  de  Paris  de  im.  fufpend  du  beneâce  les  clercs  qui  étant  foup< 
çoitnez  de  ce  crime , ne  peuvent  le  purger , c.  lo.  ii.  Il  y a un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  de  1687.  exclut  a u.  e cure  un  homme  fufpeéf  de  ce  crime, 
quoiqu’elle  lui  fût  duc  i raifon  de  fes  grades.  Le  Pape  Pic  V.  dans  la  foixante- 
dixicme  de  fes  conftitutions  , prive  les  benedcicts  qui  commettent  ce  etime  de 
tout  bénéfice  & dignité  de  plein  droit. 

Le  fécond  texte  ne  fait  que  déclarer  que  la  bcfUalité  cft  un  crime  ca- 
pital. Or  il  y a plufieurs  crimes  capitaux  qui  ne  font  pas  vaquer  les  béné- 
fices ipfo  faite.  Le  ch.  13.  di  vit.  tr  hoiieji.  parle  aufli  de  la  punition  de  la 
éodomie  dans  les  clercs  , mais  il  ne  fait  qu’ordonner  l'execution  du  ch.  4.  de 
excejf.  prélat.  On  joint  à ces  crimes  la  iimonie  j mais  mal-à-propos  , car  ce  cri- 
me ne  prive  ipfe  faite  , que  des  bénéfices  acquis  par  ce  crime,  cap.  13. 
de  fimon.  Extravag.  1.  de  fimon.  Il  cft  bien  vrai  que  l’ordonnance  de  Loiiis 
XIII.  veut  que  les  bulles  & conllitutions  canoniques  faites  touchant  la  fimonie 
& la  confidence  foient  obfervées.  Confer.  des  ordon.  1.  9.  2.  p.  823.  que  prout 

ceLi  elles  font  dans  les  Mémoires  du  clergé  parmi  les  pièces  reçues  par  le  même 
clergé , te,  1.  par.  1.  p.  331.  jufqu’à  539.  & que  la  bulle  de  Pie  V.  prive  les  con- 
fidcnciers  de  tous  les  bénéfices  qu’ils  avoient  avant  la  confidence  & les  rend 
inh.ibiles  à en  acquérir  de  nouveaux , mais  il  ne  s’enfuit  pas  delà  que  la 
fimonie  rende  Irrégulier , puifqii’il  fuidroit  principalement  qu’elle  rendît  in- 
k'.bile  â l’exercice  des  ordres  reçus  & à la  promotion  aux  ordres  fupe- 
ricurs , ce  qu’elle  ne  fait  pas. 

Il  y en  a qui  mettent  le'<  blafphcmes  , l’adultere  , l’incefie  parmi  les  crimes 
qui  font  vaquer  le  bénéfice  par  le  feul  fait  ; mais  fans  fondement , n’y  aïant  au- 
cune loi , foit  eccléfiafiiqiie , foit  civile , qui  ait  attrxhé  une  telle  peine  à ces 
crimes. 

Réglé  VIII. 

Quoique  les  Irrégul.irircz  dont  je  viens  de  parler  fartent  va- 
quer par  le  feul  fait  les  bénéfices  que  l’on  a quand  on  les 
encourt , elles  ne  privent  de  leur  poflertion  dans  le  for  extérieur  , 
qu'apres  la  fentcncc  qui  déclare  qu’on  les  a encourues. 

La  raifon  eft,  que  dans  le  for  cxrcrnc  , nul  ne  peut  juftement  être  dépoiiill^  de 
ce  qu’il  pollêdc  avant  qu’il  y ait  des  preuves  fuffif.intes  qu’il  n’y  a plus  de 
droit  i or  dans  nôtre  cas  , il  n’apert  qu'il  y ait  de  telles  preuves  que  par  la  (erv- 
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tcncc  qui  déclare  qu’on  a encouru  rirrégularité  qui  prive  ipfo  faHo  des  bé- 
néfices. 

Il  s’enfuit  delà  que  dans  le  meme  for , on  ne  peut  être  contraint  de  ren- 
dre les  firuits  perçus  avant  la  fentence  , parce  que  les  fruits  font  au  polTcf- 
feur  tenu  pour  légitime  , & que  la  poUelfion  réputée  légitime  dure  jufqu’à 
la  fentence.  J’excepte  le  for  intérieur , parce  que  les  crimes  qui  font  va- 
quer les  bénéfices  ipfo  fiüo  , privent  en  meme-tems  de  la jufte  poflêflion  de 
ces  mêmes  bénéfices , & ceux  qui  ceflènt  d’être  juftes  portclfeurs  de  certains 
biens , n’ont  plus  de  droit  fur  les  fruits  provenans  de  ces  biens  ; de  même 
que  ceux  qui  manquent  de  faire  les  aâions  par  lefqucllcs  ib  g<agnent  cer- 
tains fruits  , ne  peuvent  les  percevoir , 5c  s’ils  les  perçoivent , ils  n’en  ont  pas 
le  domaine  , ch.  i.  Je  cler,  »«»  rejîd.  in  6.  ch.  i.  feffr  15.  de  ref.  Le  premier  parle 
de  ceux  qui  n’afliftent  pas  à l’office  pouvant  y affifter  , l’autre  de  ceux  qui  iie 
réfident  pas  n’aïant  aucune  jufte  caufe  d’abfencc  , ils  déclarent  l'un  & l’au- 
tre que  ces  perfonnes  ne  gagnent  pas  les  fruits  dûs  à raifon  de  l’affiftance  â 
l’office  ou  de  la  rélidcnce. 

Réglé  IX. 

T Ont  irrégulier  qui  aïant  dû  & pû  connoître  fon  Irrégula- 
rité, reçoit  les  ordres  fans  difpenfe , ou  expreffe,  ou  taci- 
te , pcche  mortellement. 

Tous  les  canons  qui  deffendent  de  donner  les  ordres  aux  Irréguliers 
leur  deffendent  de  les  recevoir  : on  en  voit  plufieurs  d.  jj.  54. 

Le  canon  14.  d.  5^.  cft  formel  fur  ce  fujet  : il  en  eft  de  même  du  ch.  10. 
de  renuntiat. 

La  raifon  de  la  régie  cft , qu’il  viole  en  matière  confidcrable  les  loix  de 
l’Eglife. 

La  raifon  de  la  première  reftriélion  eft  , qu’encore  qu’il  n’y  ait  point  à 
prefent  d'irrégularité  de  droit , qu’un  homme  qui  veut  entrer  dans  les  ordres 
jie  puifle  & ne  doive  connoître  ; il  y a toujours  eu  , & il  y aura  toujours 
quelque  Irrégu'arité  de  fait  qu’un  afpirant  aux  ordres  peut  ignorer  fans  pé- 
cher , telle  eft  l’Irrégularité  du  défaut  de  naifl'ance  couvert  par  un  mariage. 

La  raifon  de  la  fécondé  reftriâion  eft , que  la  difpenfe  déchargeant  de 
l’obligation  de  la  loi , empêche  qu'elle  foit  violée. 

On  a dit  exprejfe  ou  tacite  , parce  qu’afin  qu’un  Irrégulier  foit  difpen- 
Cé  , il  fuffit  que  celui  qui  lui  donne  les  ordres  connoific  fon  Irrégularité  , 5c 
qu’il  ait  pouvoir  de  l’cn  difpenfer. 

'Réglé  X. 

F^Ncorc  qu’à  parler  rigoureufement  la  tonfure  ne  foit  pas  un 
^ ordre,  on  peut  pourtant  étendre  à la  tonfure  la  régie  pre- 
cedente. 

La  raifon  eft , que  les  canons  qui  défendent  de  recevoir  aux  ordres  les  Irré- 
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giilicrs  , expriment  cette  deifenfe  en  des  termes  qui  comprennent  la  tonfure 
comme  les  ordres.  Ces  cxpreirions  fe  voient  dans  les  cnnons  x.  5.  d.  55. 
caiif.  8.  II.  II.  13.  14.  car  parlant  des  Irréguliers , on  y dit  qu’ils  ne  doivent 
pas  être  .admis  aJ  clerum  , être  faits  clercs  , reçus  au  minifterc  eccléliafti- 
que  , foufferts  au  fervice  des  autels  : or  ces  exprell'ions  excluent  autant  de  la 
tonfure  que  des  ordres  ; car  elle  fait  clerc  Sc  elle  frit  entrer  dans  le  cler- 
gé 3 elle  engage  au  minillerc  eccléfiadique , elle  donne  droit  de  fervir  aux 
autels. 

A)oûtcr  à cela  , que  la  tonfure  a le  privilège  des  ordres  à l’égard  des 
benedees. 

Réglé  XI. 

ON  doit  dire  des  bénéfices  ce  qu’on  a dit  des  ordres  & dç 
la  tonfure. 

La  raifon  fondamentale  eftj  que  les  canons  citez  fur  les  ordres  5c  fur  la 
tonfure  , font  communément  étendus  aux  bénéfices , deforte  qu’on  tient  pour 
Irrégulier  à l’égard  des  bénéfices  tous  ceux  qui  le  font  pour  les  ordres , 
comme  on  tient  pour  Irrégulier  d l’égard  de  la  tonfure  , tous  ceux  qui  le  font 
pour  les  ordres  ; d’où  il  s’enfuit  que  les  canons  qui  deilcndent  d quelqu’un  de 
recevoir  la  tonfure  ou  les  ordres , lui  deffendent  d’accepter  des  bénéfices  , fi  ce 
n’eft  qu’ils  n’expriment  le  contraire, 

Réglé  XII. 

IL  n’y  a que  l’excrcice  folemnel  des  ordres  qui  foit  deftendu 
au  clerc  Irrégulier , & il  ne  lui  cft  defiendu  qu’hors  les  cas  de 
needfité. 

Elle  eft  fondée  fur  tous  les  canons  qui  deffendent  aux  irréguliers  d’exer- 
cer les  ordres  , dont  on  voit  une  bonne  partie  dans  les  tit.  17.  i8.  19.  30. 

1.  5.  décrétal. 

La  raifon  de  la  première  partie  eft , qu’exercer  les  ordres  folemnellcment  , 
favoir  avec  les  habits  6c  Içs  autres  marques  de  ces  ordres , c’eft  les  exercer 
comme  ordres  ; au  lieu  que  les  exercer  fans  folemnité , c’eft  les  exercer  comme 
fondions  communes  aux  laies  & aux  clercs. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  eft  , que  dans  toutes  les  loix  humaines  du 
nombre  defquelles  font  les  faints  canons  , la  nécefljté  eft  toujours  exceptée. 

Il  s’enfuit  delà^que  l’irrégulier  exerçant  les  ordres  folemnellcment  fans 
néceflîté  peche  mortellement , 6c  que  les  exerçant  fans  folemnité  ou  dans  la 
nécelfité  il  ne  peche  pas. 

La  raifon  de  la  première  confequcnce  cft , qu’il  viole  les  loix  de  l’Egliie 
en  matière  confidcrable. 

La  raifon  de  la  féconde  confequcnce  par  rapport  â la  première  partie  eft , 
que  le  clerc  n’eft  pas  de  pire  condition  que  le  laïc  : or  celui-ci  peut  exercer  les 
ordres  fans  folemnité  1 il  faut  donc  que  le  clerc  Irrégulier  le  puille  aulTi. 

La 
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L.1  raîfon  de  cette  même  conféquence  par  rapport  â la  Iccondc  partie  , 

«ft  que  les  lont  de  l’Eglifc  qui  deffendent  l’exercice  des  ordres  , n’obligent  pas 
en  cette  occaiïon  , bien  plus  , il  y en  a d’autres  qui  obligent  à les  exercer. 

Remarquez  qu’il  y a deux  fortes  de  nccelfitez  qui  rendent  l’exercice  des  or- 
dres permis  pendant  qu’on  efl  Irrégulier. 

La  première  eft  , quand  il  s’.agit  d’éviter  le  fcandale  qui  feroit  caiifé  fi  un 
homme  dont  l’Irrégularité  eH  cachée  , n’exercoit  pas  les  ordres , y étant  oblige 
par  fon  bénéfice. 

L.a  fécondé  eft , quand  il  faut  pourvoir  au  falut  de  quelqu’un  qui  eft  en  dan- 
ger de  mort  > Sc  que  perfonne  ne  le  peut  que  le  clerc  Irrégulier. 

R E G L E X 1 1 1. 

de  ccitc  ré- 

L’Irrégularité  a un  effet  particulier  à l’égard  de  la  jurlfdiûion  ua 
&c  à l’égard  des  bénéfices  , c’eft  quelle  ne  rend  pas  feule-  •“ ‘l'*' 
ment  illicite  l’exercice  de  la  jurifdicHon  , &c  la  collation  , &c  Tac- 
ceptation  des  bénéfices  i mais  qu’elle  les  rend  encore  invalides. 

Remarquez  en  pailânt  que  l’Irrégularité  ne  rend  inhabile  qu'à  la  jutif- 
diebion  dépendante  des  ordres. 

Réglé  XIV. 

Le  clerc  Irrégulier  n’éxercc  licitement  la  jurifdiélion  att.ichéc 
à fon  ordre , que  quand  il  lui  eft  permis  d’exercer  fon  ordre. 

La  raifon  eft  , qu’il  n’eft  permis  à l’irrégulier  d’exercer  la  jurifdiélion  qu’a 
r.nifon  de  fon  ordre. 

Réglé  XV. 

L’Irrégularité  ne  rend  invalide  l’exercice  de  la  jurifdidion, 
que  quand  elle  eft  publique  ; & elle  n’eft  telle  pour  cet  ef- 
fet qu’apres  la  dénonciation  ou  quelqu’autrc  aûion  qui  ait  le 
meme  effet. 

C.  7.  de  cohabit  cleric.  & mtd.  Il  apprend  qu’on  peut  communiquer  avec  les- 
jijiniftres  fierez  tant  qu’ils  font  tolérez  & par  conféquent  , comme  on  peut 
recevoir  d’eux  les  (acrcmcns  , il  faut  qu’ils  aient  la  jurifdiélion  nécellàire  pour 
Jes  adminiftrer. 

La  raifon  de  la  régie  eft,  que  jufqu’à  ce  qu’un  miniftre  foit  déclaré  & 
publié  Irrégulier  , il  eft  toléré  par  l’Eglife  : or  ce  qu’un  miniftre  toléré  fâit,n’eft 
jarn.iis  nul  par  deifaut  de  jurifdiclion  , s'il  ne  fait  que  ce  en  quoi  il  eft  toléré. 

Ajoutez  qu’il  eft  en  ce  point  de  l’Irrégularité  comme  de  la  Cenfure  : car 
les  memes  raifons  qui  ont  obligé  l’Eglife  à laiflêr  à fes  miniftres  cenfurez  leur 
iiirifdiâion  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  dénoncez  , l’obligent  à en  faite  de  meme  '■ 

4 l’rg^rd  de  les  miniftres  Irréguliers. 

Hhhh 
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Je  joins  à Li  dénonciation  toute  action  qui  rend  comme  elle  l'irrcgula- 
rité  publique  , & qui  montre  que  l’Eglife  ne  toiere  pas  celui  qui  l’a  contrac- 
tee  , & pour  cela  , )e  crois  qu’un  decret  de  prife  de  corps  rendu  pat  le  juge 
d’Eglifc  diicment  lignifié  &:  fufliramment  public  , prive  de  la  jurirdiction  jul- 
qu’à  en  tendre  l’éxcrcicc  invalide. 

Cette  régie  15.  ne  paroît  certaine  qu’à  l’égard  de  l’Irrégularité  qui  naît*  du 
violemcnt  desCenfures  : elle  cft  certaine  en  ce  cas  , parce  que  d’une  part 
l’Egiil'e  a déclaré  dans  plufieurs  de  fes  loix  , qu’elle  ne  prétend  priver  le  ini- 
nillre  cenfuré  Je  la  jurildidion  qu’après  la  dénonciation  ■,  d’autre  part , cette 
précaution  feroit  inutile  fi  le  meme  miniftre  pouvoit  perdre  fa  jurifdiction 
par  le  violentent  occulte  de  la  Cenfure  dénoncée.  La  régie  n’eft  pas  certai- 
ne dans  les  autres  cas  , car  il  n’y  a aucune  loi  qui  diftingue  en  ce  point  l’Irré- 
gulariic  occulte  d’avec  la  publique  , Sc  le  chap.  6.  lcd.  z4.  donne  à entendre 
qu’elles  n’y  font  pas  didinguées. 

Réglé  XVI. 

Soit  que  riirégularitc  Toit  cachée,  foit  qu’elle  foit publique , 
la  collation  des  bénéfices  faite  à un  irrégulier  , Sc  l’accepta- 
tion qu’il  en  fait  font  nullcs  -,  elles  font  aufli  illicites  , fi  celui 
qui  les  confère  & celui  qui  les  accepte , ont  dû  Sc  pü  connoitre 
l’Irrégularité.  > 

La  première  partie  ed  exprciTcment  dans  le  chap.  10.  de  eleü.  & encore  pins 
dans  le  chap.  18.  de  fent.  excom.  tn  6,  §.  i.  On  peut  .ludi  l’inferer  duatliap.  1. 
de  cler.  ,&  du  chap.  z.  de  cler.  non  ordtn- 

La  fécondé  fc  tire  de  la  première  ; car  il  n’ed  pas  permis  de  faire  un  aûc 
nul  par  deffaut  de  pouvoir  , ni  de  l’accepter  avec  connoiffànce  de  la  nullité. 

La  raifon  de  la  première  partie  ed  , que  les  Cenfures  perfonnclles  excepté 
l’Excommunication  mineure  , rendent  nullcs  la  collation  & l’acceptation  d’un 
bénéfice  ; ce  qu’elles  ne  font  qu’à  caufe  qu’elles  rendent  pour  un  tems  inca- 
pable des  fondions  des  ordres  qui  font  attachées  aux  bénéfices.  Il  ed  donc 
convenable  que  l’Irrégubrité  qui  rend  pour  toujours  incapable  des  foiKdions  des 
ordres  , fallê  audi  que  la  collation  faite  à un  irrégulier  & l’acceptation  qu’il  en 
fait.foient  invalides.  C.  10.  de  cler.  excom.  minif.  qui  ordonne  de  caflcr  l’élcdion 
de  celui  qui  étant  liéd’Excommiinication  mineure  , ed  choifi  pour  un  bénéfice 
qui  l’oblige  à recevoir  les  facremens  dont  elle  l’exclut  : car  cela  fuppofe  qu’un 
homme  qui  ed  inhabile  aux  fondions  des  ordres  , ne  peut  être  promu  à un  bé- 
néfice qui  oblige  aies  fiiire. 

La  raifon  de  la  fécondé  partie  e(l  , que  le  collatcur  qui  conféré  à un 
homme  qu’il  fçait  être  irrégulier  , ou  qui  doit  & peut  le  favoit , viole  les 
loix  de  l’Eglife  qui  deffendent  de  conférer  à telles  perfonnes  , Sc  qu’il  en 
ed  de  meme  de  l’Irrcgulict  qui  dans  ces  circonftances  accepte  le  bcnfice 
conféré. 

On  pourroic  objcdei  contre  les  chapitres  citez  pour  prouver  la  régie  pr&y  ' 
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miere  , que  le  ch.ip.  i8.  de  excom.  in  C.  eft  de  Boniface  VllI.  fie  qu’il  n’cft  pas 
re^û  en  l'r.incc.  2".  que  les  deux  autres  parlent  de  la  dil'penfc  néceflâire  pour 
avoir  licitement  des  bénéfices , fie  non  de  la  difpenfe  requife  pour  les  avoir 
validement. 

On  peut  répondre  1°.  que  le  chap.  18.  de  excom  in  6.  eft  fi  bien  reçu  en 
France  , qu’on  en  tire  la  niaximc  qu’on  y luit  univerfellcmcnt  touchant  l’Irrc- 
gularité  : Içavoir  qu’il  ne  fitut  point  admettre  d’autres  cas  d’irrégularité,  que 
ceux  qui  font  exprimez  dans  le  droit  ; qu’outre  cela  on  met  parmi  les  cas  d’ir- 
régularité, le  violement  de  l’interdit  cora.nis  en  célébrant  dans  un  lieu  interdit, 
qui  fe  lit  dans  le  §.  cité. 

1°.  Que  M.  Loiiet  fur  la  régie  de  infirm.  rejîgn.  n“.  597.  p.  192.  cite  ce 
chapitre  pour  le  même  fujet  qu’on  l’a  cité. 

j“.  Que  Boniface  VIII.  reconnoillànt  dans  le  premier  §.  de  ce  chapitre  , qu’il 
n’y  a point  d’autres  cas  d’irrégularité  que  ceux  qui  font  exprimez  dans  le 
droit , donne  lieu  de  croire  que  le  cas  dont  il  parle  dans  le  fécond  §.  eft  ex- 
primé dans  le  droit , 5c  que  l’effet  qu’il  attribue  d l’Irrégularité  dont  il  parle  , 
içavoir  de  rendre  inéligible  , eft  aulfi  exprelTément  dans  le  droit , car  il  parle 
de  cet  effet  comme  d’une  fuite  de  l’irtégularité. 

4°.  Que  les  autres  chapitres  citez  étant  ceux  de  tout  le  droit  qui  paroilfent 
plus  exprès  fur  l’invalidité  de  la  provifion  d’un  irrégulier  , on  peut  fe  perfua- 
der  que  ces  deux  chapitres  font  du  moins  du  nombre  de  ceux  fur  Icfqucls 
Bonifice  VIII.  fonde  l’incligibilité  de  l’irrégulier. 

5".  Qn’encore  que  la  difpenfe  puilTe  fe  donner  pour  le  licite  , comme 
pour  le  valide  , celle  qui  fe  donne  à un  irrégulier  pour  .iccjuerir  un  bénéfi- 
ce , regarde  toujours  le  valide  ; c,rr  on  voit  dans  le  ch.ip.  20.  22.  de  elell. 
& en  plufieurs  autres  du  même  tit.  que  quand  011  choifit  un  irrégulier  pour 
tin  bénéfice  , l éleékion  eft  nulle  ; que  fi  on  le  poftule  , la  poftulation  eft  vali- 
de , pourvu  qu’il  ne  foit  pas  irrégulier  par  quelque  crime  qui  le  rend  indi- 
gne de  difpenfe  , comme  on  voit  chap.  premier  de  pcJînUtione.  Or  fi  l’éleélion 
d’un  irrégulier  eft  nulle  , ôc  que  la  poftulation  foit  valide  , ce  n’eft  qu’à  caufe 
que  dans  la  poftulation  on  a recours  à la  difpenfe  dont  l’irrégulier  a bcfoiii 
pour  être  validement  promît  à quelque  bénéfice. 

6°.  Que  s’il  reftoit  quelque  difficulté  touclunt  l’interprétation  des  chapi- 
tres citez  , la  pratique  l’ôteroit  entièrement  ; car  c’eft  l’ufage  depuis  plufieurs 
fiécles  , d’impetrer  les  bénéfices  de  ceux  qui  par  deffaut  d’âge  ou  par  quelqu'Sit- 
tre  incapacité  n’ont  pû  les  acc]uerir , Sc  de  déclarer  ces  bénéfices  bien  impe- 
trez  , dès  que  l’Irrégularité  eft  prouvée  , fans  qu'il  foit  permis  à l’irrégulier 
de  refigner  , ni  pendant  le  procès  , ni  pendant  l’appel  du  premier  jugement  ; 5c 
d’ailleuts  il  eft  confiant  c]ue  la  coutume  eft  une  très-bonne  interprète  de 
la  foi. 

. Réglé  XVII. 

IL  faut  excepter  de  la  régie  precedente  , les  cas  où  le  droit  cano- 
nique permet  de  dormer  des  bénéfices  à rirrcgulicr  ; ces  cas 
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ne  regardent  pas  tous  les  Irréguliers  , mais  quelques-uns  (êulo- 
ment,  &:  il  n’y  en  a point  d’autres  que  ceux-ci. 

I".  Si  un  foudiacre  .par  fa  faute  donne  occafion  à la  mort  de 
quelqu’un  , on  peut  lui  conférer  un  bénéfice  pour  fa  fubfiftan- 
cc , l’éloignant  pour  toujours  du  fervice  de  l’autel. 

a"*.  Si  un  prêtre  aïant  en  colere  frappé  fur  la  tête  un  diacre  , 
celui-ci  meurt  du  coup  , il  faut  donner  au  prêtre  un  bénéfice  fuf- 
fifant  pour  rentretenir  , & ne  permettre  jamais  qu’il  fafl'c  les 
fonctions  faccrdotales. 

J"".  C^and  un  prêtre  ne  pouvant  prouver  un  fait  que  par  lo 
duel  , fïit  battre  un  la'ique  pour  lui  , & que  celui-ci  tuë  ion 
adverfaire,  le  prêtre  eft  exclus  des  fondions  des  ordres  facrez, 
mais  il  eft  permis  de  lui  donner  par  grâce  un  bcncfice. 

40.  Un  diacre  qui  exerce  la  prêtrife  av.ant  que  de  l’avoir  reçue, 
eft  exclu  pour  toüjours  de  la  promotion  à la  prêtrife  , pour 
deux  ou  trois  ans  de  l’exercice  du  diaconat , mais  il  eft  permis  de 
lui  conférer  par  grâce  un  bénéfice. 

Qi^ic  fi  dans  ces  cas  on  difpenfc  de  l’irrcgularité  pour  ces  bénéfices , en 
laifilint  fiibfifter  celle  des  ordres , c’elt  de  peur  cjiic  la  pauvreté  ne  fafle  taire 
des  aâions  des-hoiincces  , pauptrtas  cogtt  ad  turpta. 

Réglé  XVIII. 

C’Eft  un  effet  propre  l’irrcgularitc  ex  deitcio  , de  rendre  rir- 
régulir  digne  d’être  privé  des  bénéfices  qui  la  precedent  , 
& de  l’en  priver  quelquefois  ipfo  fatlo. 

La  raifon  eft  , que  le  deffiut  qui  furvient  au  bénéficier , le  rend  digne  dé 
compadion  , & que  fi  le  droit  ordonnoit  de  le  priver  puut  ce  deffaut  de 
fon  bénéfice  , il  iroit  contre  cette  maxime  , affiHo  mn  ejf  addenda  affttUso  ; 
au  lieu  que  le  crime  qu’il  commet  le  rendint  indigne  de  fon  bénéfice  , le 
droit  a jufteinent  ordonné  qu’il  en  foit  privé  , fie  l’en  a meme  privé  ipfi  faüo 
en  certairrs  cas. 

Réglé  XIX. 

Quoique  dans  le  premier  cas  de  la  régie  precedente  le  béné- 
fice foit  impetrablc  , toutefois  il  peut  être  valïdeinent  rc- 
Cgnc  non-feulement  avant  l’impetration  & le  procès  qui  la  fuit  ^ 
mais  même  après  , pourvu  que  la  refignation  fc  fafle  avant  le  ju- 
gement definitif  du  procès  , & qu’on  y exprime  la  circonftance  du 
procès , au  lieu  que  dans  le  fécond  cas  l’irrcgulier  ne  peut  pas  reft- 
gner  mâne  avant  l’impetration. 
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Ce  qui  eft  fuppofc  d.ins  cette  régie  eft  enfeignc  par  M.  Loiiet  fur  du  Mou- 
lin , régie  de  pnehc.  r/fignat  n°.  105.  U y cite  entr’autres  chofes  l’ordonnance 
de  Blois  art.  46.  qui  permet  d’impetrer  de  tels  bénéfices. 

La  raifon  pourquoi  il  eft  permis  d’impetrer  ces  bénéfices  , efi  qu'il  y va  dti 
bien  public  d’empecher  que  les  bénéficiers  ne  commettent  les  crimes  qui  les 
rendent  irréguliers  : or  la  permilTion  d’impetrer  leurs  bénéfices  , s’ils  com- 
mettent tels  crimes  , eft  un  mo'ien  propre  pour  les  empêcher  de  les  com- 
mettre. 

La  raifon  pourquoi  il  eft  permis  de  refigner  ces  bénéfices  avant  qu’on  er> 
(oit  privé  pat  un  jugement  diffinitif , eft  que  l’Irrégulicr  eft  poilèdcur  du 
bénéfice  jufqu’après  le  dernier  jugement  , & par  confequent  il  eft  jufte  qu’il 
puillé  refigner  ; la  raifon  de  ce  qu’il  f.'.ut  exprimer  dans  la  refignation  , 
la  circonftance  du  procès  , eft  que  l’iiimettation  acquiert  un  droit  à l’impé- 
trant , qu’ainfi  l’irrégulier  ne  petit  refigner  fans  le  préjudice  du  tiers  , & par 
confequent  il  faut  qu’en  exprimant  la  circonftance  du  procès  , il  fifle  con- 
noître  le  préjudice  qui  fera  caufé  au  tiers  fi  fa  refignation  eft  ailmife  , afin 
que  fi  celle-ci  eft  re^ûc  , la  collation  du  bénéfice  ne  foit  pas  fubrepticc. 

Il  feroit  inutile  de  marquer  pourquoi  l’Irrégularité  qui  fait  vaquer  ipfo  fic- 
ta  le  bénéfice  , prive  du  droit  de  refigner  j il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que 
la  caufe  en  eft  , que  nul  ne  peut  donner  ce  qui  ne  lui  appartient , & dès  qu’un 
bénéficier  a encouru  une  telle  Irrégularité,  fon  bénéfice  celle  d’être  à lui. 

Remarquez  en  pafiânt  que  la  collation  des  bénéfices  impetrez  par  dévo- 
lus fondée  fut  l’incapacité  des  beneficiers  , qui  vient  de  quelques  crimes  par 
eux  commis  , a trois  grands  deffauts  qui  ne  peuvent  être  exeufez  que  par- 
le bien  qui  revient  au  public  de  telles  collations.  Elle  contient  i“.  une  grâ- 
ce expeéfative.  1”.  une  réferve.  j”.  la  difpofition  des  bénéfices  d’un  homme 
V ivant. 

On  ne  peut  objeéler  contre  le  droit  de  réfigner  que  la  régie  donne  .à  l’Irrc- 
gulier  dont  elle  parle  , le  chap.  i8-  de  fent.  excom.  in  6.  qui  dit  que  l’irrégui. 
lier  eft  privé  du  droit  d’élire  , parce  qu’en  matière,  odieufe , le  droit  de  réll- 
gnet  n’eft  pas  compris  dans  le  droit  d’élire. 

Réglé  XX. 

IL  n’y  a point  d’irrégularité  qui  prive  immédiatement  du  droit 
de  pourvoir  aux  bénéfices  , quoique  le  droit  canonique  femble 
attribuer  cet  effet  à l’Irrégularité  qui  lîaît  du  violcment  de  l’In- 
terdit. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  l'iifage  ; car  on  n’a  jan^iis  oiii  dire  que  1.1 
bigamie  ait  privé  quelqu’un  du  droit  de  prefenter  , ou  que  l’homicide  ait  fait 
le  meme  effet  ; or  en  cette  matière  on  n’a  pas  lieu  de  mettre  de  la  dilparité 
entre  les  Irrégularitez  de  meme  genre  ; ainfi  cet  effet  ne  convenant  ni  é la 
bigamie  . ni  à l'homicide  , il  ne  doit  convenir  à aucune  Irrégularité  , foie  ex 
deftÜH , foit  ex  debüo. 
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La  fécondé  partie  ell  fondée  fur  le  chap.  iS-  exce/n.  tn  (S",  où  Bonift- 
cc  VIII.  dit  d’un  prêtre  qui  viole  l’Interdit , qu’il  ell  tellement  inéligible  , 
qu'il  ne  doit  pas  être  admis  à élire.  On  pourroit  encore  l’infcrer  du  ch.ip. 
i8.  df  excejf.  prit!,  où  Grégoire  IX.  carte  toutes  les  provilions  des  béné- 
fices faites  par  un  Eveque  qui  s’etoit  auparavant  rendu  Irrégulier  par  le  vio- 
Icment  d’un  Interdit. 

Pour  l’intelligence  de  la  régie  on  doit  fe  fouvenir  que  l’Irrégularité  pri- 
ve des  bénéfices  en  certains  cas  : or  comme  le  droit  de  pourvoir  aux  béné- 
fices cil  ordinairement  attaché  i d’autres  bénéfices  j il  faut  que  quand  l’Irré- 
gularité prive  des  bénéfices  , elle  prive  aulli  du  droit  de  pourvoir  aux  béné- 
fices attachez  .1  ceux  dont  elle  prive. 

D’où  il  s’enfuit  que  l’Irrégularité  prive  en  ce  cas  du  droit  de  pour- 
voir aux  bénéfices  non  immédiatement , mais  mediatement  , c’dl-à-dirc  en 
privant  de  la  chofe  d laquelle  ce  droit  ell  attaché. 

D’autre  part  on  doit  remarquer  i°.  Qu’on  ne  peut  rien  conclure  de  certain 
du  chap.  i8-  d;  excejjib,  pr<tl.  parce  que  les  provilions  frites  par  l’Evcquc 
Irrégulier  , par  le  violcment  d’un  Interdit , étoient  delfcclucufes  par  d’autrcî 
endroits , car  îl  avoir  dépoiiillé  des  innocens  pour  revêtir  des  coupables. 

Z".  On  doit  obferver  qu’il  en  cil  de  même  du  chap.  i8.  de  fent.  excom. 
tu  6°.  car  l’endroit  qui  prive  du  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices  , ell  conçâ 
en  CCS  termes  : ad  eligendum  adrtmn  non  dehebu.  Or , en  fait  de  peine  le  fu- 
tur marque  une  punition  à faire  , & conféquemment  une  peine  de  fenten- 
cc  à prononcetjComme  le  prefent  marque  une  punition  faite,  & par  conféquent 
une  peine  de  fcntence  prononcée. 

Réglé  XXI. 

IL  u’-ipparticnt  qu’à  l’Irrégularité  de  la  bigamie  de  dépouiller 
de  tout  privilège  clérical , quand  clic  furvient  à la  clcncaturc. 

Ce  que  la  régie  affirme  efl  dans  le  chapitre  unique  de  bigamis  ht  6.  ce  qu’el- 
le nie  cil  fondé  fur  ce  qu’il  n’y  a point  de  canon  qui  attribue  un  tel  effet 
à d’autres  Irrégularitez. 

On  peut  objeéler  les  ch.  ij.  Sc  15.  de  fent.  excom.  & le  chapitre  premier  de 
eipojlaits , où  on  voit  des  clercs  privez  de  leurs  privilèges  pour  des  crimes. 
On  peut  répondre  qu’il  y a des  crimes  qui  privent  du  privilège  du  can.yT 
^His  fuadeute  , & que  les  canons  objcélez  pacicnr  de  ces  crimes , mais  que 
ces  crimes  ne  privent  point  du  privilège  du  for  4 car  il  fiur  que  le  juge  d’Eglifc 
intervienne  au  jugement  des  eccléfialliques  dont  ils  parlent , le  ch.  Z5.  ne  par- 
le pas  de  la  perte  du  privilège  du  for  encourue  par  l’Irrégulariié  , mais  par 
l’obllination  à faire  une  adion  indécente  aux  clercs  malgré  les  avertiffemens 
du  fupéricur. 
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Réglé  XXII. 

A Fin  qu’un  cft'ct  attribué  à rirrcgularité  foit  ccnic  exprimé 
dans  le  droit , il  n’eft  pas  nccdl'airc  qu’il  y foit  en  tcrniei 
exprès , mais  il  fuffit  qu’on  puifle  l’en  inferer. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  l’incapacitc  de  recevoir  des  bénéfices  eft  un 
effet  attribué  à l’Irrégularité  : or  «avant  que  Bonif.ice  VIII.  ch.  i8.  de  fent.  ex- 
com.  dit  expreflément  que  rirregulier  par  violement  de  Cenfure  eft  inéli- 
gible , l’Irrcgula'ritc  produifoit  cet  effet  ; car  Boniface  VIII.  au  premier  §.  du 
meme  chapitre  , dit  qu’il  n’y  a point  de  cas  d’irrégularité  qui  ne  foit  exprimé 
dans  le  droit , il  falloit  donc  que  cet  effet  y fut  exprimé  ; car  il  eft  des  effets  de 
l’Irrégularité  comme  de  l’Irrégularité  meme  , parce  qu’ils  dépendent  autant  de, 
Il  volonté  du  legiflateur  que  l’Irrégularité  meme.  Cet  effet  n’étoit  pourtant  pas 
en  termes  exprès  dans  le  droit,  car  s’il  y étoit , il  y feroît  à prefent , étant 
for  qu’il  ne  s’eft  fait  depuis  lors  aucun  changement  dans  les  textes  du  corps  du 
droit.  Or  il  ne  s’y  voit  en  termes  exprès  que  dans  l’endroit  cite  ; il  falloit  donc 
qu’il  fût  auparavant  en  quelqu’autre  endroit  d’une  maniéré  non  cxprelTc  i 

delà  vient  cette  régie  ii. 

• 

Réglé  XXIII. 

Toutes  les  aélions  qui  rendent  Irréguliers  ceux  qui  les  font, 
ne  produifent  pas  par  elles-mêmes  tous  les  effets  de  l’Irré- 
gularité ; il  y en  a quelques-uns  qu’elles  ne  produifent  que  par  le 
jninifterc  du  juge. 

Cette  régie  eft  une  conféquence  de  ce  qui  a été  dit  que  parmi  les  Irrégulari- 
tez,  il  y en  a plufieurs  ou  ex  dehüo  , ou  f.v  defeüu  , qui  ne  privent  pas  des 
bénéfices,  mais  elles  rendent  feulement  dignes  d’en  être  privé.  Elle  s’enfuit 
auffi  de  ce  qui  a été  obfervé , qu’afin  que  l’Irrégularité  prive  de  la  jurifdi- 
dfion  dans  le  for  extérieur , il  faut  qu’elle  foit  dénoncée  ou  publiée. 


TITRE  VIII. 

Des  frofrietez,  de  P Irrégularité . 

ON  n’a  pu  parler  de  la  nature , de  la  fin,&  des  effets  de  l’Irrégularî- 
té  fans  découvrir  fes  propriétez  qui  font  d’être  , ou  neceftàire  , ou  uti- 
le, ou  neceflliirc  & utile  tout  enfemble.  Car  fi  l’Irrégularité  eft  un  empêche- 
nient  aux  ordres  établi  par  l’Bglife  , pour  conferver  aux  ordres  le  refpecb  qui 
leur  eft  dû , fi  elle  rend  inhabile  à la  réception  6c  à l’exercice  de  ces  mc- 
rnes  ordres,  à l’aquifition  & poffeffion  des  bénéfices , 1 la  réception  Sc  à l'ufage 
de  la  jurifdiâion  attachée  aux  ordres , il  eft  vifible  qu’elle  eft  neceflaire  ôc 
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utile.  Car  d’une  part , l’Eglife  conduite  par  le  S.  Efptit  ne  peut  rien  faire  qui 
ne  foit,  ou  utile,  ou  ncccflâirc , ou  l’un  6c  l’autre  à la  fois.  D’autre  part, 
quand  le  deff.uit  qui  rend  Irrégulier  eft  tel  qu’on  ne  peut  avec  ce  deffaut  exer- 
cer les  ordres  fans  danger  de  deshonorer  les  faints  myfteres  ; il  eft  évident 
que  l’Irrégularité  eft  neceflâire  Sc  utile  tout  enfemble  : que  fi  le  deffaut  empê- 
che feulement  d’exercer  les  ordres  avec  décence  , il  eft  clair  que  l’Irrégularité 
cft  pour  lors  fimplement  utile. 

Cela  étant  ainfi , on  jwutroit  fc  difpenfer  de  parler  ici  des  propriétez  de 
l’Irrégularité  & d’en  traiter  féparément  ; voilà  pourquoi  on  fe  contentera  dé 
faire  là-dclTus  la  régie  qui  fuit. 

Réglé  uni  qjj  e. 

L’Irrcguhritc  n’a  point  d’autres  propriétez  que  celle  des  loix 
de  l’Eglife  qui  font  d’être  nccefl’aires,  ou  au  moins  utiles  &: 
par  conlcquent  juftes. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  d’une  part , l’Irrégularité  n’étant  établie  que 
par  les  loix  de  l’Eglife  y elle  doit  avoir  les  proprietez  des  loix  qui  l’établif- 
lent  j d’autre  part , on  ne  voit  p.is  que  l’Irreguürité  puifte  avoir  d’autres  pro- 
priciez  : car  La  validité  , l’invalidité  , la  juftice  , 3i  l'injudicc  particulières  ainii 
appellées , à caufe  qu’elles  regardent  feulement  quelques  perfonnes  particu- 
lières ne  lui  conviennent  nullement  ; puifqu’clles  ne  font  portées  , ni  par  fen- 
lence  , ni  contre  des  particuliers , & que  par  conféquent , il  n’y  a ni  fornn- 
litez  , ni  conditions  à garder  , ni  mauvaife  intention  à craindre  , ni  autre  chofe 
femblable. 

Que  fi  l’on  dit  que  l’Irrégularité  à une  autre  propriété  qui  eft  qu’une  même 
Irrégularité  eft  plus  ou  moins  grande  félon  les  circonftances  qui  accompa- 
gnent les  crimes  ou  le  deffaut  d’où  elle  naît , par  exemple , l’Irrégularité  c.v  he- 
mtcidio  qui  vient  du  prétricidc  ou  parricide , eft  plus  grande  que  celle  qui  vienr 
du  fimple  homicide.  L’Irrégularité  du  deffaut  de  nniflânee  qui  vient  d’un  com- 
merce f.tcrilege , eft  plus  grande  que  celle  qui  vient  d’un  adulrere,  celle-ci 
eft  plus  grande  que  celle  qui  vient  d’une  fimple  fornication  ; on  répond  i°.  que 
l’Irrégularité  qui  dans  une  même  efpece  eft  plus  grande  que  l’autre  , eft  d’une 
aune  efpece  inferieure  que  cette  autre,  & conféquemmenr  ce  n’cft  pas -là 
une  propriété  i".  qu’il  ne  convient  pas  à toutes  les  Irregularitez  d’avoir  des 
p.arties  plus  grandes  les  unes  que  les  autres  -,  car  quand  il  s’agit  de  l’Irré- 
gularité f V defedu  lemtaiis  , un  homme  n’eft  pas  plus  Irrégulier  pour  avoir 
aflîfté  ou  exécuté  cent  jugemens  capitaux  , que  pour  avoir  affifté  ou  pxccu- 
té  un  fcul  i ce  qu’on  dit  des  jugemens  doit  être  étçndu  aqx  batailles. 
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TITRE  IX. 

Voies  far  lefquelles  l’ Irrégularité  finit. 

L’Irrcgularité  étant  une  chofe  humaine , il  faut  qu’elle  puifle  finir  com- 
me les  autres  chofes  hunx:ines  ■,  ai'ant  donc  vû  ce  qui  regarde  le  nom , 
Ja  nature , les  efpeces , les  caufes  , les  effets  , & les  propriétez  de  l’Irtégula- 
rite , il  ne  telle  plus  à voir  que  ce  qui  touche  les  voies  par  lefquelles  elle  finit. 
Or  comme  rirrégulatité  peut  être  confiderce  en  clle-niême  , ou  dans  l’irré- 
gulier , il  y a deux  fortes  de  voies  par  lefquelles  elle  finit  , la  première 
ia  regarde  en  elle-mcmc , la  fécondé  la  regarde  félon  qu’elle  efl  dans  l’Ir- 
régulier.  On  traitera  de  l’une  & de  l’autre , avec  cette  diffcrcncc  qu’on  ne  dira 
qu’un  root  fur  b première , Sc  qu’on  s’étendra  fur  la  fécondé. 

Réglé  premiers. 

L’Irrégularité  confiderée  en  elle-même , ne  finie  que  par  oà 
finit  la  loi  qui  la  porte , favoir  ou  par  révocation , par  abro- 
gation. 

Elle  efl  fondée  fur  ce  que  l’Irrégularité  tient  fa  force  & tout  qu’elle  efl 
de  la  loi  qui  l’établit , Sc  par  conféqueut , il  faut  qu’elle  finifle  avec  la  loi  qui 
efl  fa  vie , fon  foutien , îon  fondement.  Or  la  loi  ne  finit , i”.  que  par  ré- 
vocation , ou  exptefle , qui  fc  fait  quand  le  legiflateur  déclare  exprellément 
qu’il  ne  veut  pas  que  telle  lui  foit  gardée , ou  tacite  , qui  fe  fait  quand  le 
legiflateur  fait  une  loi  contraire  ; par  abrogation  quand  le  legiflateur  bif- 
fe avec  connoifl'ance  établir  une  coutume  contraire  à b loi.  Je  prends  le  mot 
d’abrogation  dans  fon  étroite  fignification  , n’ignorant  pas  que  félon  le  fen* 
general  & étendu  qu’on  peut  y donner  , l’abrogation  comprend  b révoca- 
tion. 

Réglé  II. 

IL  n’y  a que  deux  voies  generales  par  lefquelles  finifTc  l’Irré- 
gularité confiderée  félon  quelle  eft  dans  l’irrégulier  , favoir  la 
difpcnfe  &c  la  ceffation  du  defFaut. 

Elle  ell  fondée  fur  ce  que  d’une  part , l’Irrégubtité  efl  ét.iblie  par  des 
loix  qui  ne  font  pas  indifpenfables.  Or  fembbbles  chofes  finillcnt  par  voie 
de  difjjl^e  -,  d’autre  part , la  caufe  cedant , l’effet  cédé.  Or  le  deftaut  efl  b 
«aufe  dc^l’Irrégubritc  , il  faut  donc  que  celle-ci  ceflè  par  b cellation  du  def- 
aut. 


Iiii 
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Réglé  III. 


£iS 


La  voie  de  la  difpcnfc  cft  beaucoup  plus  generale  que  celle 
de  la  cciTation  du  deft'aut. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  qn’il  n’y  a point  d’irrégularité  qui  ne  puilTe  finir 

[lar  voie  de  difpenfe  fi  l’on  la  confidere  félon  qu’elle  vient  de  l’Eglife  ; au 
icii  qu’il  n’y  a que  l’Irrégularité  ex  deffeÜH  qui  finific  par  la  ceflàtion  du 
deffaut , & qu’il  y en  a quelques-unes  de  ce  genre  qui  ne  finident  pas  avec  le 
deft'aut  d'où  elles  naill’ent , telle  eft  aiitr’autres  celle  qui  confifte  à avoir  été 
poftedé  du  dcinon  , ou  à avoir  eu  des  accidens  d’épilepfie. 

Réglé  IV. 

T /Irrégularité  ex  deî'iBo  ne  finit  que  par  difpcnfc. 


Elle  eft  fondée  fur  ce  que  cette  Irrégularité  ne  peut  finir  que  par  trois 
autres  voies.  i°.  par  l’entrée  en  religion  , & celle-ci  ne  fait  que  faciliter  la 
difpcnfe,ch.  i.  i.  j.  de  eo  ijui  /nriivi , 8cc.  a",  par  la  pénitence,  Sc  celle- 
ci  n’eft  qu’une  condition  neceflâire  à la  difpenfe  , ch.  i.  de  der.  non  erd. 
min.  ch.  uniq.  de  der.  per  fnllnm  prom,  ch.  i6.  de  temp.  ordtn.  Il  y a plus  , le 
chapitre  17.  de  temp.  ordtn.  fait  clairement  entendre  que  les  crimes  qui  ren- 
dent Irrégulier  fubfiftent  par  rapport  à cet  effet  après  la  pénitence.  3°.  par 
l’abfohition  du  crime  auc^ucl  rirrégularitc  eft  attachée , & celle-ci  fuffit  en- 
core moins  puifque  l’Irrégularité  fubfiftc  apres  la  penitence  qui  luit  l’abfo- 
lution  , comme  on  voit  dans  les  cliapitres  citez , n.  1. 

Pour  ce  qu’on  dit  dans  la  régie  que  l’Irrégularité  ex  ddiüo  finit  par  difpcn.- 
fe  , cela  fe  voit  dans  tous  les  chapitres  citez , tant  au  premier  qu'au  fécond 
n.  & on  le  verra  encore  dans  les  dupitres  où  l’on  examinera  comment 
chaque  Irrégularité  e.v  deliüo  finir. 

Qne  fi  l’on  objeéfe  que  l’Irrégularité  ex  delido  finit  aulîi  par  la  réception 
du  batême , on  répond  que  les  crimes  qui  rendent  Irréguliers  n’operent  pas 
cet  effet  dans  les  infidellcs  , non-feulement  à caufe  que  les  infidelles  ne  font 
pas  fournis  aux  loix  de  l’Eglife  qui  établiftent  cette  Irrégularité,  & que  ces  loix 
ne  parlent  que  des  fidclles  ; mais  encore  parce  que  ces  crimes  s’ils  font  com- 
mis par  les  fidelles  , ont  alTcz  d’énormité  pour  exclure  des  ordres  ceux  qui  les 
font , mais  qu’il  n’en  eft  pas  de  même  s’ils  font  commis  par  des  infidelles. 


Ch.  9.  dtf 
flits  frttb* 


Réglé  V. 


Î7rrcgularitc  ex  dejfeîtu  , ne  finit  que  par  trois  vo'ies.  i®.  dif- 
^ .penfe.  (4^  profeffion  de  l’état  régulier,  (é)  3°.  cclTati on 
du  dcflàut. 


|( « ) Cb.  s. ie  filiis preti.  ( ^ ) Cb.  !,(. temp.  erdin.  {i)  Ch.  s-  de tt»t.  ée  jnd.prof. 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  L’Irre’GÜLARITB’.  6l^ 

Que  fi  l'on  objeâe  que  VUtcÿxhntc  ex  defctht  lemtatis , & celle  de  l'in- 
fâmie de  fait  finiHenc  par  le  batême  , on  répond  i°.  que  d’avoir  contribué  à un 
jufte  homicide  ce  n’eft  pas  un  deffaut  dans  un  païen , mais  feulement  pour 
un  difciple  de  Jcfus-Chrift  qui  a donné  fa  vie  pour  les  autres  •,  qu’ainfi  tous 
les  canons  qui  déclarent  irrégulier  celui  qui  a eu  parc  si  la  mort  julle  d'un 
autre  ne  parlent  que  des  fidelles  , can.  i.  i.  4.  dift.  i. 

1".  Que  l’infamie  de  fait  finit  dans  l'infidclle  batifé , par  l’araenderacnt  Sc 
non  par  le  batême. 

R E C L E V L 

IL  n’y  a c[u  une  Irrégularicé  qui  finifle  par  la  profcflton  de  l’c- 
tat  régulier , c’eft  le  deftimt  de  nailTancc. 

Ce  que  la  régie  nie , ne  peut  être  prouvé  que  par  celles  qui  montreront 
par  quelles  voies  chaque  Irrégularité  finit. 

Ce  qu’elle  affirme  eft  expreflëraent  dans  le  chap.  i.  de  filiis  presb.  ci-def- 

'fus  cité. 

Recle  VII. 

LEs  defîauts  qui  rendent  Irrégulier,  ne  finiffent  que  par  les 
voies  qui  fuivent.  i®.  acquifition  de  ce  qui  manque  de  feien- 
cc , par  exemple  dans  les  ignorans , de  liberté  dans  les  efclaves. 
2".  reddition  de  comptes  dans  les  adminiftrateurs  du  bien  d’au- 
trui (a).  3'.  laps  de  temps  pour  les  Neophites , & pour  ceux  qui 
font  trop  jeunes  [b).  40.  pcnitence  édifiante  contre  l’infamie  de 
tait  (c).  30.  gucrifon  i.  à l’égard  des  lépreux  , 2.  de  ceux  qui 
tombent  du  hauc-mal , 3.  ou  qui  font  tombez  dans  la  fnric  ou  dans 
la  frenefic  (</).  6'.  légitimation  autre  que  celle  qui  fc  fait  par 
la  difpenfe , à l’égard  des  enfans  illégit'unes  ( e ). 

Réglé  VIII. 

ON  ne  voit  pas  dans  le  droit  canonique  d’autres,  perfonnes 
particulières  qui  puiflent  difpcnfer  de  l’Irrégularité , que  cel- 
les qui  fuivent.  i<>.  le  Pape.  2".  le  Légat.  3».  l’Evéque.  4".  l’abbé. 

■■  La  vérité  de  cette  régie  p.ir  rapport  à ce  qu’elle  affirme  , p.iroîtra  par  les 
canons  qu’on  citera  fur  les  régies  fuivaucçs  \ elle  ne  parle  que  des  perfonnes 
p.irciculieres  , parce  que  le  droit  ne  fait  mention  que  des  prélats  qui  ont 
accoutumé  de  donner  les  difpcnfes  , fuppofanc  que  les  conciles  généraux  peu- 
vent ce  que  le  Pape  Sc  fon  Légat  peuvent , 6c  que  les  conciles  particuliers 

(»)  C.  uniq.  Je  aJ  rmtieni.  (.b)  C.  d.  éi,  c.  J4.  Je  temf.  c.  1.  eimt,  çj. 

ejeteel.  (f)  C.  iS.  lÿ.  lo.  11.  ficc.  d.  .50.  (d)  C l.  can.  7.  q.  1.  {«)  C.6.  qui/ilii 
lent.  Utàt. 

^ liii  ij 


cil.  II.  Je 
nmic.  c.  I. 
Je  fervis 
ex. 
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onc  autant  de  pouvoir  que  les  Evêques  particuliers , ôc  les  chapitres  amant 

abbez. 

Réglé  IX. 

Le  Pape  peut  difpenfer  de  l’Irrégularité  en  tout  cas  dilpenla- 
ble , il  n’y  a que  lui  qui  ait  un  tel  pouvoir. 

Ch.  4.  de  concejf.  presh.  où  Innocent  III.  parle  en  ces  tetmes  : fieuHdtiM 
plenitudincm  poteflati  t de  jure  pojfuntHS  fuprk  ius  dtfpenfare.  D’où  il  s’enfuie 
que  le  Pape  peut  difpenfer  en  tout  cas  difpenfable , touchant  l’Irrégularité 
comme  touchant  toute  autre  matière , & que  nul  autre  ne  le  peut , parce  que 
le  Pape  ne  le  peut  qu’à  caufe  de  la  plénitude  de  pouvoir  laquelle  n’eli  dans  au> 
cun  autre. 

R E G L E X. 

IL  n’y  a aucun  endroit  dans  le  droit  canonique  qui  réferve  aa 
Pape  le  pouvoir  de  difpenfer  de  l’Irrégularité  j il  y a plus , on 
peut  en  inrerer  le  contraire. 

La  féconde  partie  qui  feule  peut  être  prouvée , eft  dans  le  chapitre  pre- 
mier de  fent.  excom.  tn  6.  dans  le  chapitre  de  fent.  o-  re  jud.  in  6.  Le  Pape 
s’y  réferve  la  difpenfe  de  l’Irrégularité  par  violcraent  de  Cenfurc , & telle 
réfervation  feroit  inutile  11  le  pouvoir  de  difpenfer  de  l’Irrégularité  n’apparte- 
noit  qu'au  Pape. 

Réglé  XI. 

Le  Légat  peut  difpenfer  de  l’Irrégularité  dans  tous  les  cas  non 
refervez  au  P.apc , aufli-bicn  que  l’Evêque. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  l’une  & l’autre  jouillènt  des  pouvoirs  d’ordinaire  -, 
car  l’Evêque  eft  appellé  communément  l’ordin.airc , & le  Légat  eft  mis  au  rang 
des  ordinaires  , ch.  i.  de  ojf.  legnti  tn  6-  Ce  qui  n’a  lieu  en  France  que  quand 
les  facilitez  font  autorifées  fuivant  les  loix  du  Roïaume  ; or  l'ordinaire  peuc 
tout  ce  qui  ne  lui  eft  pas  deftendu  ; au  lieu  que  le  délégué  ne  peut  que  ce 
qui  lui  eft  permis. 

Réglé  XII. 

L’Abbé  ne  peut  fans  privilège  particulier,  difpenfer  de  l’Irrc» 
gularicc  hors  des  cas  cxprcllcmcnt  permis  par  le  droit. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  la  jurifdidion  de  l’abbé  eft  en  ce  point  délé- 
guée quoi  qu’elle  foit  perpiettielle  & accordée  à raifon  de  fon  office , ahifl  il  ne 
peut  que  ce  qui  lui  eft  permis  , fi  ce  n’cft  que  quelque  privilège  ne  lui  don- 
ne le  pouvoir  d’ordin-iire  â l’égard  de  fes  religieux  , tel  que  paroît  avoig 
tout  abbé  qui  à jurifdiâion  quafî  cpifcopale  fur  ceux  qui  lui  font  fous^. 
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Réglé  XIII. 

Le  droit  ne  permet  exprellèment  à l’abbé  de  difpcnfer  de  l’Irrc- 
gularitc  que  dans  ces  cas. 

i».  Si  un  homme  aïant  reçu  témérairement  le  foudiaconat  avec 
les  quatre  moindres  en  un  meme  jour  , fe  fait  religieux  , l’abbé 
pourra  lui  permettre  l’exercice  du  foudiaconat  &c  la  promotion  aux 
fuperieurs  , fuppofè  que  fa  vie  mérite  une  telle  difpcnfe. 

Si  un  clerc  tuë  quelqu’un  par  accident  fans  qu’il  y ait  de 
fa  faute.,  il  ne  doit  pas  monter  aux  ordres  fuperieurs  fi  ce  n’cft 
qu’il  fe  fafle  religieux , ic  que  fon  fupericur  trouve  bon  de  le  dit 
penfer. 

Il  faut  avouer  que  le  feus  de  ces  paroles  ; ut  fiat  diffenfati»  fi  majori  fuo 
‘vifutwt  fuerit  facieudam  , femble  être  que  l’Evcquc  difpeiifera  cet  homicide 
'G  Tahhc  le  juge  bou. 

RegleXIV. 

TOut  homme  qui,  à raifon  de  fa  dignité , peut  difpenfer  de 
l’Irrégularité , peut  commettre  ce  pouvoir  à un  autre. 

Il  s’enfuit  delà,  que  les  quatre  fortes  de  petfonnes  à qui  le  droit  attri- 
bue expreiTement  le  pouvoir  de  difpenfer  de  l’Irrégularité , le  peuvent  coin- 
'mettre  ; car  il  le  leur  attribue  à caufe  de  leur  dignité. 

La  raifon  fondamentale  e(l , que  ce  pouvoir  e(l  une  partie  de  la  jurifdi- 
âion  ordinaire  & tout  ordinaire  , à communément  le  droit  de  commettre  ce 
qu’il  peut. 

Réglé  XV. 

CEux  qui  fuccedent  à la  jurifdiétion  du  Pape  ou  de  l’ Evêque, 
Jede  vacante , leur  fuccedent  au  pouvoir  de  difpenfer  de  l’Ir- 
régularité. 

• Ch.  II.  de  majorit.  dr  ohed.  c.  lo.  feff.  7.  c.  i<».  fciT  14.  de  ref.  Il  s’enfuit  de- 
là , que  le  college  des  Cardinaux  & les  chapitres  des  cathédrales  , fuccedent 
au  Pape  & à l’Evêque  dans  le  pouvoir  de  difpenfer  de  l’Irrégularité. 

RegleXVI. 

Avant  le  concile  de  Trente , le  droit  ne  marquoit  pas  d’au- 
tres cas  où  l’Evcque  pût  difpenfer  de  l’Irrégularité  que  ceux 
'4^ui  fuivent. 

J".  Si  on  a reçu  les  ordres  hors  des  jours  preferits  pour  l’or- 
liii  iij 


Ch.  1.  Je 
eo  qutfur~ 
livi. 


Ch.  4.  Je 

hem.  col- 
leté. X. 


Ch.  to.  Je 
of.  juJ. 
orJin. 


ttmf-  erJ^ 
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ch.  I.  Je 
erdfn.  ab 
rfi/cefo. 

Ch.  t.  caf. 
c.  Tt. 


Ch.  }.  Je 
tUi.  (3> 
quai. 


fii.  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 
dination  , l’Evcque  peut  en  ce  cas  permettre  l’cxcrcice  des  ordres 
reçus  après  que  le  coupable  a fait  une  pénitence  convenable. 

2°,  Quand  par  ignorance  involontaire  ou  non  afFcûée , on  re- 
çoit les  ordres  facrez  d’un  Evêque  qui  a renoncé  à l’cpifcopar,  on 
peut-être  difpcnfé  par  l’Evêque  pour  l’exercice  des  ordres  rcçüs,- 
jo.  Si  ignorant  qu’un  Evêque  foit , excommunié  ou  reçoit  de 
lui  les  ordres. 

Ce  qui  doit  être  entendu  de  l’ignorance  cciminelle  , autrcmcnc  il  n’y  aiv- 
roit  pas  de  f.iute  qui  fût  inaticre  fumiante  d’irrégularité. 

40.  Il  falloir  être  autrefois  dans  les  ordres  facrez  pouf  pouvoir 
être  pourvû  d’une  cure  ; on  ne  le  pouvoir  autrement  fans  difpcnfé, 
&c  la  difpenfe  de  cette  Irrégularité  que  la  coutume  avoir  introduite, 
appartenoit  à l’ordinaire  comme  au  Pape. 
c,  10.  ibt J.  y->.  Il  en  croit  des  abbaïcs  de  meme  que  des  cures  ; il  faut 

c J.  ibiJ.  jijg  Ijj  inême  chofe  des  évêchés  à l’égard  defqucls  le  métropo- 
litain pouvoir  difpcnfcr. 

ch.  f.  Je-  (jo.  L’Evêque  pouvoir  en  quelque  cas  conférer  validement  au 
pt.frnb.  ujj  l’Eglifc  du  pere  , on  dit  en  quelque  cas , parce  que  le  ch.  17. 
du  même  titre,  apprend  que  l’Evêque  ne  pouvoir  conférer  au  fils 
la  cure  defl'ervie  muuédiatcmcnt  par  le  pere , & que  meme  le  lé- 
gat ne  le  pouvoir  pas  non  plus. 

ch.  I.  Je  7”.  L’Evêque  peut  permettre  l’cxcrcicc  de  la  prêtrifcàun  Pre- 
eerf.  via-  fre  quI  par  une  faute  confidcrablc  a perdu  quelque  petite  partie 
de  fon  corps , dont  le  deftaut  n’empêche  pas  qu’il  ne  puilfe  Ib- 
Icmncllemcnt  célébrer  fins  fcandalc. 
ch.  4.  E.  8'’.  Il  peut  permettre  toutes  les  fonêtions  facerdotales , excep- 
tez celles  qui,  fc  font  à l’autel , à un  Prêtre  qui  par  zclc  indifcrcc 
s’eft  fait  eunuque. 

4.  Je  9“.  Les  Prélats  inferieurs  à l’Evcquc  ne  peuvent  recevoir  dans 
ftre-  leur  Eglifc  des  clercs  étrangers  fans  la  difpenfe  de  l’Evêquc  j ce  qui 
vient  de  ce  que  nul  clerc  étranger  ne  peut  fervir  hors  de  fon  dio- 
fc  fans  difpenfe  de  ÎEvêque  du  lieu  où'il  veut  fervir. 

On  le  voit  clairement  dans  le  ch.ipitre  premier  du  titre  cité  à la  marge. 

Ch.  4.  Je  lo-  L’Evêquc  peut  permettre  à un  Prêtre  qui  s’eft  marié  d’exer- 
ehr.  cen-  xcr  Ics  fonftions , aprcs  qu’il  a fait  une  longue  & edifiante  peni- 
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ch.it.  Je  II-  L’Evêque  peut  permettre  l’exercice  des  ordres  mineurs  à un 
-prêtre  qui  craint  avec  fondement  d’être,  coupahic  d’h^mucidOr 
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II.  Qviand  quelque  Prêtre  habile  dans  la  chirurgie  l’exerce  par 
chanté  , &c  que  le  malade  meurt  par  fa  feule  & propre  impruden- 
ce , on  peut  lui  permettre  les  fondions  facerdotalcs  apres  une  pé- 
nitence convenable. 

On  met  ce  cas  parmi  ceux  qui  conviennent  à l’Evcquc , parce  que  le  Pa- 

Ije  ne  fc  l’atribuë  pas  , & que  les  Papes  ont  accoîitunié  de  s’attribuer  ceux  qui 
eur  appartiennent  déjà,  ou  qu’ils  veulent  fe  retenir. 

13.  II  peut  donner  un  bénéfice  par  difpenfe  à un  Prêtre  qui  prou- 
ve par  un  duel , un  larcin  qu’il  ne  peut  prouver  autrement , fai- 
fant  pourtant  battre  un  laïque  .à  fa  place. 

14.  Il  peut  difpenfer  de  l'Irrégularité  par  rapport  au  bénéfice , 
un  diacre  qui  exerce  la  prêtrife  fans  l’avoir  rcçüë. 

ly.  Il  peut  permettre  l'exercice  de  la  prêtrife  à celui  qui  l’a  re- 
çue fans  avoir  le  diaconat,  mais  auparavant  il  faut  qu’il  le  fafl’c 
diacre,  & qu’il  lui  fafl'c  accomplir  la  pcnitcnce  qu’il  lui  aura  im- 
pofcc. 

Le  conc.  de  T r.  fcfl.  ij.  c.  14.  reftraint  ce  pouvoir  au  cas  auquel  il  n’a  pas  exer- 
ce la  prêtrife  , & qu’il  y a légitime  caufe  de  difpenfe  ; ce  qu’il  ajoute  , par- 
ce que  les  loix  de  l’Eglife  ne  fe  faifant  que  pour  de  juhes  caules , il  ne  faut  pas 
en  difpenfer  fi  une  telle  caufe  ne  le  demande. 

16.  Il  peut  promouvoir  au  faccrdoce  celui  qui  a reçu  de  lui  le 
diaconat  à fon  infçü  , fuppolc  qu’il  n’eut  pas  deftendu  fous  pei- 
ne d’anatheme  de  recevoir  les  ordres , fans  avoir  été  approuvé  pour 
CCS  ordres.  Il  le  peut  encore , quoi  que  cette  dcfFcnlc  eut  précé- 
dé l’ordination  , pourvu  que  le  coupable  ait  cmbrallc  l’état  ré- 
gulier. 

L’un  & l’autre  pouvoir  paroît  lui  être  ôté  par  Celeftin  III.  dans  les  deux 
chapitres  qui  iuivent  celui  qn’on  a cité , car  dans  le  premier  de  ces  clupi-* 
. très  , l’Evêque  peut  feulement  permettre  l’exercice  des  ordres  mineurs  à 
celui  qui  a reçu  le  foudiacorut  , fans  y avoir  été  auparavant  admis  , &c 
dans  le  (econd  , il  ne  le  peut  que  de  l’antorité  du  Pape , quand  l’Evêque  avoir 
deft'endu  fous  peine  d’Excommunication  de  recevoir  ainfi  les  ordres  j mais 
on  peut  dire  que  les  cas  de  ces  deux  chapitres  font  differens  des  cas  de 
l’autre  , car  dans  l’un  & d.ans  l’autre  chapitre  , on  reçoit  deux  ordres  le  me- 
me jour  , 6c  on  les  reçoit  clandeftinemnit  : deforte  que  dans  les  cas  de  ces 
deux  chapitres , il  y a double  faute  ; au  lieu  que  dans  le  cas  de  l’autre  chapi- 
tre , il  n’y  en  a qu’une.  • 

17.  11  peut  permettre  l’exercice  du  diaconat  à un  diacre  qui 
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s’eft  marie , fi  bonne  vie  & conduite  le  méritent , la  pro- 
motion à la  pretrife. 

Chap.  I.  fui  cler,  vel  vovent  dans  l’entière  decretale  qui  eft  le  premier 
cli.ipitre  de  la  première  collech.  E.  T.  ce  mot  d:fpenfattve  ne  fe  rapporte 
qu’à  la  promotion  au  (âcerdoce  , mais  comme  l’exercice  du  diaconat  cil  une 
grâce  à l’égard  de  ce  diacre  , comme  La  promotion  à 1a  pretrife  quoique  moin- 
dre , Grégoire  IX.  a bien  fait  de  le  rapporter  à l’un  & à l'autre. 

18.  Il  peut  promouvoir  aux  ordres  fupcricurs  un  foudiacre  qui 
s’eft  marié  , après  qu’il  aura  fait  fept  ans  de  pénitence  dans  l’c- 
tat  régulier;  autrement  il  peut  feulement  lui  permettre  l’exercice 
des  ordres  mineurs, 

Surquoi  il  faut  remarquer  1°.  que  ces  deux  cas  17.  & iS.  regardent  la  bi- 
gamie fimilitudinaite  , qui  confiife  en  ce  qu’on  contraâe  & conlomme  un 
mariage,  charnel , après  un  mariage  fpirituel  contracté  par  le  vœu  folemnel 
de  ch.'.ltctc  , ou  par  la  réception  du  premier  ordre  facrc  ; qu’il  en  eft  de  nicnie 
du  dixiéme  cas.  1",  Que  les  chapitres  dont  ces  deux  cas  font  tirez  , font  du 
même  P.ipe  Alexandre  III.  j®.  que  dans  le  premier  cas  il  s’agit  d’un  diacre  , 8£ 
d’un  diacre  qui  en  avoir  blellc  un  autre  , & par  conféquent  doublement 
coupable  ; au  lieu  que  dans  le  fécond  il  s’.igit  d’un  foudiacre  à qui  on  n’atiribuc 
point  d’autre  péché  : que  toutes-fois  le  Pape  eft  plus  fevere  dans  le  fécond 
cas  que  dans  le  premier  ; ce  qui  ne  peut  venir  que  des  circonftances  par- 
ticulières qui  ne  font  pas  exprimées  , telles  que  font  le  mérité  perfonnel  du 
diacre , ou  la  necellité  de  l’Eglife  dont  il  étoit  diacre. 

19.  Il  peut  difpenfcr  pour  le  foudiaconat  de  la  bigamie  interpré- 
tative, qui  confifte  à avoir  époufé  une  veuve,  & même  de  la  vé- 
ritable, qui  confifte  à avoir  eu  deux  femmes,  fuppoiè  neanmoins 
que  la  ncccflité  le  requicre. 

10.  11  peut  difpenfer  pour  les  ordres  mineurs,  & pour  les  bé- 
néfices fimples  les  enfans  illégitimes. 

11.  Il  peut  faire  clerc  le  fils  qu’un  Prêtre  a eu  de  fa  femme  lé- 
gitime après  fon  faccrdoce , & lui  donner  un  bc,ncfice  fimple. 

Ce  cas  différé  beaucoup  du  précèdent , parce  qu’encore  que  ce  fils  fort 
le  fruit  du  crime  , de  même  que  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  le  precedent  ^ 
il  eft  pourtant  légitime  & les  autres  ne  le  font  pas. 

Réglé  XVII. 

U tems  que  le  concile  de  Trente  s’eft  tenu,  il  y avoir  4cs 
Irrégularitez  ex  deliilo  fubiico  qui  n’ctolent  pas  refervées  au 
ce  concile  n’a  tien  innove  fut  ces  Irrégularitez. 
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La  première  patrie  cft  fondée  fur  ce  que  les  canons  ci-dc(Iiis  citez , tou- 
chant les  cas  où  l’Evéqiie  pouvoir  difpcnfer  de  l’Irrcgnlarité , ne  dillingiient 
pas  entre  cas  occultes  6c  cis  publics  ; & confcqucmmcnt  comme  U matiè- 
re cft  favorable  j il  faut  les  étendre  aux  cas  publics. 

Elle  cft  encore  fondée  fur  ce  qu’on  voit  clairement  de  telles  Irrcgulari- 
tez  dans  le  drap.  4.  de  judmis.  §.  de  adulterns , qui  déclare  que  l’Evcqiie 
peut  difpcnfer  de  l’Irrégularité  attachée  â l’adultere  public  , après  que  le 
clerc  qui  en  eft  coupable  en  aura  fait  une  penitence  convenable.  On  le  volt 
aiiffi  dans  le  chap.  4.  de  clenc.  conjug.  il  dit  qu’aptès  que  les  prêtres  qui  fc 
feront  mariez  auront  expié  leur  péché  par  leur  pénitence  . l’Evcque  peut 
les  rétablir  dans  leurs  fonctions,  tes  chap.  i.  11.  tjut  cler.  vel  vovenies  en 
foutnillent  d’autres  exemples  , difint  que  l’Evêque  peut  permettre  l’exerci- 
ce du  diaconat  à un  diacre  qui  en  aïant  blefté  un  autre , 6c  s’étant  marié  , 
a enfuite  fait  des  fruits  dignes  de  penitence  , & qu’il  peut  promouvoir  aux 
ordres  fuperieurs  un  foudiacre  qui  s’eft  marié  , fuppofé  qu’il  le  falle  religieux 
& qu'il  mérite  cette  grâce  par  Ci  conduite.  Or  depuis  que  ces  canons  ont  été 
faits  jufqu’au  concile  de  Trente,  il  n’y  a dans  le  droit  aucune  dérogation  ü 
ces  canons. 

La  féconde  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  chap.  6.  fe(C  14.  qui  parle  de  cet- 
te  matière  , ne  fait  pas  de  nouvelles  réferves  touchant  les  Irrégularitez  ex 
detiih  ; mais  il  ôte  feulement  la  réferve  de  quelques-unes  des  Irrégularitez  ex 
iieliilo  occmIio. 

Réglé  XVIII. 

AVant  le  concile  de  Trente  , il  y avoir  des  Irrégularitez  c.v 
deliSto  'occulta  , non  réfervées  au  Pape. 

On  en  voit  un  exemple  dans  le  chap.  4.  de  carp.  vitiat.  où  Clément  III. 
ëcrit  à l’Archevêque  de  Ravenne  , qu’il  peut  difpenfer  de  l’Irregulatitc  de  la 
.mutilation  criminelle  , un  prêtre  qui  s’étoit  fait  eunuque  pat  motif  de  pieté. 

Réglé  XIX. 

DEpuis  le  concile  de  Trente  , toutes  les  Irrégularitez  qui  naiC 
fent  d’un  crime  caché  qui  n’a  pas  été  porté  au  tribunal  cc- 
cleliaitiquc  , font  foùmifes  à ladifpcnfc  de  l’Evcque  exceptez  cel- 
le qui  vient  de  l’homicide  volontaire. 

Remarquez  fur  ce  mot  volontaire  , que  par  ce  terme  le  concile  diftingue 
rhomicide  de  propos  délibéré  d’avec  les  autres  homicides  , c.  7.  fefl'.  14.  de 
ref.  D’où  l’on  peut  inférer  qu’en  fait  d’irrégularité  qui  vient  de  l’homicide 
caché  , le  concile  ne  réferve  au  Pape  que  la  difpcnfe  de  celle  qui  naît  de  l’ho- 
micide fût  à dellein  -,  je  n’ajoùte  pas  prémédité  , parce  qite  le  concile  op- 
pofe  là  l’homicide  volontaire , à l’homicide  cafucl  , & à l’homicide  nécef- 
faîre  , 6c  conféquemment  il  entend  par  l’homicide  volontaire  tout  homicide 
iHÛ  n’cft  ni  cafucl  ni  nécellâirc.  clup.  6,  fclti  14.  Dans  ce  cas  on  doit  juger  que 
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ce  crin'sc  cft  cnchc  quand  il  ii’ell  connu  que  de  peu  de  perfonnes  , dciledcenrc 
porté  au  tribunal  ccclcfiaftique  quand  il  y a etc  décrété  , & qu’cnfuice  l’accufé 
n’a  pû  fejuftificr  •.Traité  de  la  JurifdtÙton  EcclcJîafiitjue  p.  iij.  iio. 

La  raifon  de  la  première  explication  eft  ,que  cache  eft  oppole  à public  , 
& qu’une  chofe  qui  n’eft  connue  que  de  peu  de  perfonnes  , n’eft  pas  publique. 

La  raifon  de  la  leconde  explication  eft  , que  dans  les  choies  odieulcs , 
vcrita  cam  effeilH  interpretanda  fmnt  : or  là  ns  le  decret , le  crime  n’eft  pas 
porté  avec  effet  au  tribunal  cccléüaftiqne. 

Réglé  XX. 

AFin  que  les  Evcqncs  du  roiaumede  France  jouiflent  du  pou- 
voir que  le  concile  de  Trente  donne  dans  la  régie  precedente, 
il  n’cll  pas  uéccflàire  que  le  concile  foit  reçu  dans  tout  le  relie  par  le 
meme  roiauiiic. 

Elle  cft  fondée  i".  fur  ce  que  le  concile  de  Trente  n’eft  reçu  tout  entier 
en  aucun  état  , qu’ainfi  les  Evêques  d'aucun  état  ne  juuiroieiit  de  ce  pou- 
voir s’il  étoit  bcloin  pour  en  jouir  , que  les  decrets  du  concile  fuflent  tous 
reçus.  1°.  fl  pour  jouir  du  pouvoir  qu’il  donne  en  certains  points  , les 
françois  & bien  d’autres  peuples  ctoient  privez  de  tous  les  privilèges  ac- 
cordez par  les  conciles  , [xirce  qu’il  n’y  en  a point  qui  y foient  généralement 
reçus.  j“.  il  ne  tient  pas  aux  Evêques  François  que  le  concile  de  Trente  ne 
foit  entièrement  reçii  ; ils  on:  fait  ce  qu’ils  ont  pû  pour  cela  ; ils  ne  font 
donc  pas  indignes  de  la  grâce  .accordée  par  le  concile  , pour  cela  fcul  , qu’il 
n’eft  pas  reçue  eu  France.  4®.  le  concile  accordant  cette  grâce  , ii’a  point 
mis  cette  condition  , pourquoi  donc  l’ajouter  » 5°.  cette  gr.tcc  n’eft  pas  accor- 
dée aux  Evêques  pour  leur  profit , mais  pour  le  bien  des  .ames.  Ainfi  comme 
le  concile  veut  fans  condition  le  bien  des  ames  , il  veut  autlt  fans  condirion 
accorder  cette  grâce.  6°.  le  concile  donnant  le  pouvoir  aux  Evêques  , ne  fait 
que  leur  rendre  ce  qui  leur  avoir  été  ôté.  Oc  la  reftitution  cft  une  cho- 
ie favorable  } ainfi  le  decret  qui  la  fait , doit  être  favor.tblement  interpré- 
té , & par  conféquent  fans  condition.  7®.  les  François  reçoivent  le  conci- 
le de  Trente  en  beanconp  de  points  incommodes  j ils  doivent  donc  jouir 
de  celui-ci  qui  cft  avantageux  , fuivant  la  règle  , (jtti  ftnttt  incommodttm  , dcbtt 
fentire  commodum.  8“.  les  François  ufent  de  ce  pouvoir  depuis  pins  d’un 
liécle  , comme  il  parole  par  leurs  conciles  provinciaux  , fans  que  les  Papes 
s'cii  foient  plains  : ainfi  qu.tnd  ils  ne  l’anroient  pas  du  concile  , ils  l’auroicnt 
de  l’ufâge  approuvé  par  les  Papes. 

Regee  XXI. 

QUand  l’Evêquc  difpcnfc  de  l’Irrcgnlarité  , ù difpcnfc  ne^ 
fert  pas  feulement  dans  le  for  interne  , mais  encore  dans 
le  for  externe. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  les  canons  qui  donnent  à l’Evêque  le  poti- 
wir  de  difpeiifcr  , ou  qui  déclarent  tp’il  l’a  , ne  diftingueut  pas  les 
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JI  y a plus  , le  concile  de  Trenrc  dans  l’endroit  cite  accordant  aux  Evê- 
ques deux  pouvoirs  , l’iin  de  dilpenfer  , l’autic  d’.ibfoudrc  , reftraint  celui- 
ci  au  foc  interne  , & il  parle  de  l’autre  fans  reftridfion.  Que  fi  l’on  deman- 
de d’où  vient  que  le  concile  permet  de  difpenfcr  dans  l’un  Sc  l’autre  for  , 
& ne  permet  d’abfoudre  que  dans  le  foc  interne  : on  répond  i“.  que  cette 
différence  doit  être  prife  de  la  différence  de  la  matière  dont  il  s’agit , laquel- 
le eft  très  confiderable  : c.ir  La  Cenfure  regarde  tous  les  fidèles  , & empêche 
la  réception  des  facrcmens  ncccflàircs  au  frlut.  L’abfolution  qui  s’en  donne  , 
regarde  principalement  le  for  interne  , aïant  pour  principale  fin  de  rétablir 
le  Cenfuré  dans  la  communior»  des  facrcmens  -,  au  lieu  que  l'Irrégularité  ne 
totiche  qu’une  petite  partie  des  fidèles  , fçivoir  les  clercs  faits  ou  i faire  , 
n'empêche  que  la  réception  d’un  facrcment  non  nccctlâire  à falut  , & Li 
difpcnfe  qu’on  en  donne  fe  demande  principalement  par  rapport  au  for  ex- 
terne , a'iant  ordinairement  pour  fin  de  n’etre  pas  inquiétez  fut  les  bénéfi- 
ces. En  effet , il  s’enfuir  de  cette  différence  , que  le  concile  de  T rente  don- 
nant aux  Evêques  pouvoir  de  difpenfer  de  l’Irrcgularitc  qui  vient  d’un  cri- 
me occulte  , a dû  le  leur  donner  autant  pour  le  for  externe  que  pour  l’in, 
terne  ; au  lieu  qu’il  a fuffi  qu’il  leur  ait  permis  d’abfondre  dans  le  for  in- 
terne des  Cenfures  occultes  réfervccs  au  Pape* dans  lequel  ce  pouvoir  étoit 
principalement  néceffaire  : enfin  , cpiand  le  concile  auroit  reftraint  au  for  inter- 
ne le  pouvoir  qu’il  attribue  aux  Evêques  , ou  plûtôt qu’il  leur  rend.dedif- 
penfet  de  l’Irrégularité  , cette  reftriétion  ne  feroit  p.*.s  reçue  en  Fr.mcc , de 
même  que  celle  qu’il  a faite  au  même  for  du  pouvoir  qu’il  a donné  aux  mê- 
mes Evêques  , d’abfoudre  des  Cenfures  réfervées  au  Pape.  On  répond  i°.  que 
le  concile  de  Trente  a jugé  que  les  cas  d’irrégularité  qui  viennent  d’un  cri- 
me occulte  , n’etoient  pas  aftêz  confiderables  pour  être  réfervez  au  Pape  , 
& que  pour  ce  fujet  il  a ôté  la  réferve  dans  l’un  & dans  l’antre  for  , au  lieu 
que  les  cas  de  Cenfures  réfervées  , quoique  occultes , lui  ont  paru  dignes  de 
ïefter  réfervées  -,  mais  que  comme  la  réferve  étoit  dangereufe  dans  le  for  inter- 
ne , Sc  qu’elle  ne  l’étoit  pas  dans  l’externe  , il  l’a  ôtée  dans  le  premier  , & l’a 
laifTée  dans  le  fécond. 

Ajoutez  pour  la  confirmation  de  la  règle  , que  quand  le  canon  réferve 
fimplcment  au  Pape  la  difpcnfe  de  quelque  Irrégularité  , Ii  Téfcrvc  s’étend 
à l’un  & l’autre  for  -,  de  même  quand  le  canon  larffc  cette  difpcnfe  à l’Evê- 
que , il  la  lui  laide  tant  dans  le  for  externe  que  dans  Ic-fbrt  interne.  En- 
fin , la  pratique  favorife  cette  règle  ; c.ar  on  ne  voit  pas  que  ceux  qui  font 
difpcnfcz  par  l’Evêque  de  quelque  Irrégularité  occulte  , cnvo'icnt  à Rome 
demander  difpenfe  pour  le  for  externe. 

Réglé  XXII. 

IL  fjut  demandet  difpenfe  d’un  cas  d’Irrcgularité  douteux  de 
fait  , comme  d’un  cas  d’Irregularitc  certain  de  fait  Sc  de  droit  ; 
mats  fi  la  difpcnfe  de  l’Irrcgularitc  à laquelle  ce  cas  appartient,  eft 
réfervecauPapc,  on  peut  s’adrefler  à FEveque  pour  le  cas  douteux. 
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La  première  partie  cft  fondée  fur  ce  que  dans  le  doute  defait  ,qtii  c©n- 
(îfle  à douter  fi  on  a fiit  l’acfion  qui  rend  Irrégulier  , d on  a le  dcflàuc  qui 
fait  Iriégulicr  , on  doit  fe  comporter  en  Irrégulier  chap.  iz.  i8.  14.  de  heeeuc. 
Que  fl  l'on  dit  que  ces  chapitres  ne  parlent  que  de  l'Irrégularité  qui  vient 
de  l’homicide  , &c  que  s’agifl'aiu  d’une  chofe  odieufe  , il  ne  faut  pas  les  éten- 
dre aux  autres  Irrégularité/  , on  répond  i®.  que  fi  on  regarde  l’Irrégularité 
comme  un  empêchement  établi  pour  conferver  aux  ordres  le  rcfpecl  qui 
leur  cft  dû  , l’Irrégularité  eft  plutôt  favorable  qu’odieufe.  z®.  qu’en  étendant 
la  décilion  de  ces  chapitres  qui  regardent  l’Irrégularité  ejui  vient  de  l’ho- 
micide , aux  autres  Irrégularité/  , on  ne  fait  rien  de  contraire  au  droit , parce 
qu’on  trouve  dans  le  droit  !e  fondement  de  cette  extention.  Car  les  Papes  dé- 
cidans  qu  un  homme  qui  doute  fi  l’aâ ion  qu’il  a faite  eft  un  homicide  , doit 
fc  regarder  comme  homicide  , fc  fondeur  fur  cette  réglé  generale  : Dans  le  dou- 
te , il  frut  fuivre  le  plus  fur.  Or  le  fondement  de  cette  déciiïon  a lieu  dans 
tous  les  autres  doutes  de  fait  touchant  l’Irrégularité  , comme  touchant  les 
autres  matières. 

Que  fi  l’on  ajoute  qu’il  n’y  a point  d’aunes  cas  d’irrégularité  que  ceux  qui 
font  exprimez  dans  le  droit , & que  le  droit  ne  dit  nulle  part  que  les  cas 
douteux  touchant  les  autres  irrégularité/  , doivent  être  regardez  comme  cer- 
tains par  rapport  à la  pratique  ; on  répond  à cela  qu’il  fuffit  , que  ce  qu’il 
dit  touchant  les  cas  douteux  en  fait  d’homicide  , puide  être  appliqué  aux  au- 
tres Irrégularité/  : or  cela  cft  ainfi.  Car  il  n’eft  pas  particulier  à la  matière  de 
l’homicide , que  dans  le  douce  il  faille  fuivre  le  plus  fiàr.  En  effet,  il  n’y  a 
pas  un  mot  dans  les  trois  clupitres  citez  qui  faflè  connoître  que  les  Papes  ref- 
traignent  à cette  matière  la  règle  /«  dubits.  Bien  loin  de-là  , les  Papes  fuppofans 
que  cette  réglé  eft  generale  , conçoivent  ainfi  leur  décifion  : Comme  dans  le 
doute  il  faut  fuivre  le  plus  fur  , & que  dans  le  douce  fur  l’Irrégularité  il  cft 

[dus  fur  de  fc  regarder  comme  Irrégulier  , il  faut  fe  comporter  en  Irregu- 
ier  dans  le  douce  propofé  couchant  l’homicide.  Qu’on  lilc  fans  prévention 
les  chapitres  citez  , l’on  verra  que  c’eft-Ii  le  raifonnement  des  Papes  qui 
y parlent. 

Que  fi  l’on  ajoute  encore  que  l’oppofition  de  l’homicide  à l’état  cccléfiafti- 
que  , qui  fait  que  l’Irrégularité  qui  en  vient  cft  la  piincipalc  des  Irrcgula- 
ritez , a porté  les  Papes  i attacher  cette  Irrégularité  à des  aéllons  dont  on 
douce  fi  elles  font  des  homicides  ; on  répond  que  dans  les  endroits  citez  , les 
Papes  n’établiftênt  pas  un  droit  nouveau  , mais  qu’ils  ne  font  qu’interpreter  le 
droit  établi  , &c  l’interpreter  par  la  règle  $»  duhiis , par  où  ils  nous  apprennent 
à en  faite  de  même  en  pareils  cas. 

M is  pour  ruiner  en  un  mot  tpuces  les  chicanes  qui  fe  font  fur  la  régie 
in  dt  btis  , & qui  font  autant  de  preuves  de  la  corruption  ou  de  l’aveugle- 
ment de  ceux  qui  les  ont  inventées  ; remarquez  qu’elle  eft  une  maxime  dit 
droit  naturel  , qui  veut  que  quand  il  s’agit  de  l’offcnfc  de  Dieu  , Sc  qu’il 
y a deux  voïes  pour  l’éviter  , l’une  certaine  & l’autre  incertaine  , on  pré- 
féré la  première  à l’autre. 

La  fécondé  partie  eft  fondée  fur  ce  que  la  léferyacion  eft  une  chofe  odieufe.  g 
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te  conféqiiemracnt  il  faut  Li  reftraindre  aux  cas  certains  d’Irregulariicid’où 
vient  qu’en  cas  de  doute  fi  Pierre  a commis  un  homicide , l’Eveque  pourra 
le  difpeitfer , de  même  que  l’Eveque  peut  difpenfer  des  vœux  de  chafietc 
douteux , & des  empèchemens  douteux  du  mariage  , & abfoudre  des  cas 
douteux  de  CenHire  icfcrvée. 

Réglé  XXIII. 

LOrfque  rirrcgularité  eft  doureufe  de  droit , on  n*a  pas  be- 
foin  de  difpcnfe,  fuppof*  qu’on  n’ait  pu  s’allurer  qu’elle  foit 
le  droit , après  avoir  fait  ce  qu’on  a pu  pour  cet  effet. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’il  ne  faut  point  admettre  d’Irregalatlté  qu’elle 
ne  foit  exprimée  dans  le  droit.  Or  celle  de  la  régie  eft  â nôtre  égard  comme 
non  exprimée  , & par  conféquent  il  ne  faut  pas  l’admettre  , ainli  on  n’a  pas 
befoin  de  difpcnfe  pour  une  telle  Irrégularité. 

Qjte  fi  l’on  objeâc  contre  cette  régie, que  les  chapitres  fur  Icfquels  on  a fon- 
dé la  précédente  , parlent  du  douce  de  droit , comme  du  doute  de  fait , par- 
ce que  dans  les  cas  qui  y font  propofez  & décidez , le  doute  de  droit  eft  ren- 
fermé dans  le  douce  de  fait  \ car  ceux  qui  doutoient  fi  les  aâions  qu’ils  avoient 
faites  étoient  des  homicides , doutoient  aufti  fi  les  homicides  douteux  ren- 
doient  Irrégulier  ; qu’ainfi  les  Papes  décidans  que  dans  le  doute  de  fiir, 
il  faut  fe  comporter  en  Irrégulier , ont  auftî  décidé  qu’il  faut  en  faire  de 
meme  dans  le  douce  de  droit. 

On  répond  que  dans  la  régie  il  ne  s’agir  pas  du  doute  de  droit  renfer- 
mé dans  le  doute  de  fait , mais  feulement  du  doute  de  droit  féparé  de  ce- 
lui de  fait  , tel  qu’eft  celui  que  j’ai  quand  je  doute  fi  en  célébrant  dans 
un  lieu  poilu  ou  devant  un  excommunié  je  deviens  Irrégulier  : & qu’on 
foucient  fur  ce  doute  que  quand  on  a fait  ce  qu’on  a pu  pour  l’aflurcr , fi  le  cas 
dbnt  on  douce  eft  exprimé  dans  le  canon , & qu’on  ne  l’y  a pas  trouvé  expredë- 
ment  on  a lieu  de  croire  qu’il  n’y  a point  d’irrégularité  dans  ce  cas  , & que 
par  conféquent , on  n’a  pas  befoin  de  difpenfe. 

Que  fi  l’on  objeéle  encore  que  la  régie  in  dukis  a lieu  dans  le  doute  de 
droit  comme  dans  le  doute  de  fait , qu’elle  oblige  dans  l’un  & dans  l’autre  à 
fuivre  le  parti  qui  éloigne  davantage  du  péché  , & que  celui  qui  eft  pour  l’Ir- 
regularicé  éloignant  plus  du  péché  que  l’autre , il  faut  pat  conléquent  le  lui 
préférer. 

On  répond  que  la  régie  in  dnhiis  n’oblige  pas  de  fuivre  ce  qui  éloigne 
davantage  du  péché  -,  car  quand  le  moins  probable  dit  qu’une  choie  eft  com- 
mandée , que  le  plus  probable  dit  n’être  que  de  confeil , le  moins  probable 
éloigne  davantage  du  péché.  On  n’eft  pourtant  pas  obligé  de  le  préférée  au 
plus  probable  , mais  qu’elle  oblige  feulement  de  fuivre  le  parti  qui  éloigne 
davantage  du  danger  de  pechet  qui  paroît  fondé  & réel.  En  un  mot,  qu’el- 
le oblige  â préférer  le  certain  à l’incertain , mais  non  pas  le  plus  certain  au 
moins  certain , parce  qu’il  n’y  a point  de  voie  fùre  qu’on  ne  puilTc  fuivre  en 
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confciencc  : or  d;ins  la  règle  »«  dminis , le  parti  de  rirrcgul.iritè  n’eftpas,  i 
propremenr  parler  , le  plus  lùr,  parce  quQ.1  autre  ne  l’eft  pas  ; mats  quand  il  efl: 
appelle  le  plus  (ut , le  comparatif  eft  mis  pour  le  pofitif  dans  le  fens  qu  orr 
dit  , c’eft  le  meilleur  parti  dans  les  chofes  où  il  n’y  en  a qu’un  qui  foit  bon. 

Qite  fl  I on  demande  pourquoi  dans  le  doute  de  droit  touchant  l’ïrregti- 
laritc  , je  dois  ne  me  croire  pas  Irrégulier  lorfqu’aïant  fait  ce  que  j’ai  pu 
pour  m’alfurer  li  cette  IrVegularité  eft  dans  le  droit , je  n’ai  pû  m’en  ailiirer  , 
au  lieu  que  dans  le  doute  de  fait  je  dois  me  croire  Irrcguliec  , cjiior  qu’en 
BÏant  fait  tout  mon  poilible  pour  m'allurer  fi  j’ai  fait  l’aètion  à laquelle  l’irre- 
gularitc  eft  attachée , je  n’ai  pû  m’en  aflurcr  que  je  l’aïc  faite. 

Ou  répond  , que  la  différence  vient  de  ce  que  dans  le  Iccond  doute  je 
fuis  aft'uré  qu’il  y a une  loi  contre  moi  qui  eft  en  poilcifion  de  commander  fur 
moi , te  que  pour  cette  r.aifon  dans  le  doittc  fa  condition  eft  meilleure  que  la 
mienne  , au  lieu  que  dans  le  premier  la  poffeflion  eft  pour  moi  contre  la  loi. 

Réglé  XXIV. 

La  profeflion  de  la  vie  religiculc  facilite  la  difpcnfc  de  la  plû- 
parc  des  Itregulatitcz  ex  deliUe  , & de  quelques-unes  des 
autres- 

Ch.  1.  cler.  vel,  vtv.  c.  i.de  c.  i.  x.  3.  de  eo  ejui  furtive , Sic.  cli- 

X.  de  c!er,  non  ordtu.  mm.  On  y dit  de  diverfes  fortes  d'irreguliers  f.v  deliüe  , 
que  s’ils  entrent  en  religion  & qu’ils  y vivent  un  teins  coaliJerable  en  bons 
religieux,  on  pourra  les  promouvoir  aux  ordres. 

Réglé  XXV. 

En  quelque  terme  que  foit  conçue  la  difpcnfc  de  l’irregula- 
rité  , elle  eft  bonne  poutvù  qu’ils  expriment  diftinclcmcnc 
de  quelle  Irrégularité  clic  délivre. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  droit  n’a  pas  déterminé  la  forme  de  la  dîfpcnic 
de  l'Irrégularité  •,  d’où  il  s’enfuit  que  l’on  peut  fc  fervir  des  termes  que  l'on 
veut , pourvu  qu’ils  expriment  la  qualité  de  la  grâce  accordée  -,  ce  qu’ils  font 
quand  ils  donnent  d entendre  quelle  eftl’Irrégularifé  dont  elle  délivre. 

Réglé  XXVI. 

A Fin  que  les  deffauts  de  la  Tuppiic^uc  ne  rendent  point  la  dif- 
pcnlê  nulle , il  faut  i >.  qu’on  n’y  expofe  ricni  de  faux  qui 
puifte  déterminer  à l’accorder.  i°.  qu’on  n’y  taife  rien  de  ce  qui 
peut  détourner  de  l’accorder , fuppole  d'ailleurs  que  le  droit  obli- 
gée à l’exprimer. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  la  dtfpcnfe  eft  un  refeiK  de  grâce  , & que  td* 
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rerctics  font  nuis  s'ils  ont  un  de  ces  dciFauts  : on  l’a  prouve  par  le  c.  ao.  de  ref- 
cnpt.  dans  les  règles  i'ur  les  telirits. 

Il  s’eniiiit  de  cette  régie  i".  qu’un  Prerre  qui  étant  Sufp«ns  a célébré  cent 
fois  de  plein  gré,  doit  être  crû  invalidemeat  difpenré  de  cette  Irréguhritc» 
s’il  a expofe  que  menacé  par  un  homme  qui  étoit  à craindre  , il  n’a  célébré 
qu’une  fois  pendant  la  fiiipenfc  i car  pour  lors , il  eft  vifible  que  la  faufleté  de 
l’expofé  a pû  déterminer  à accorder  la  ^difpenfe. 

1°.  Si  une  perfonne  qui  a tué  dix  hommcSjfe  contente  d'expofer  qu’il  a tué  , 
il  ne  fera  p.ts  validement  difpenfé  , parce  qu'il  a tû  une  circonûaiice  qui  aiiroit 
pû  détoiuner  de  le  difpenlu  pour  pluûeurs  raifous  -,  car  i°.  il  eft  fùr  que  l’in- 
décence qui  vient  de  dix  homicides  , eû  beaucoup  plus  grande  que  celle 
qui  vient  d’un  feul , & que  pour  cela  elle  rend  la  difpenle  beaucoup  plus 
dithcile.  il  n’cll  pas  improbable  que  quand  on  tnulti^die  les  crimes  de  mê- 
me cfpece  , on  contraélæ  autant  d'irrégularité  qu’on  commet  de  crimes  , de 
meme  que  lï  les  crimes  croient  de  diverfes  efpeccs.  En  effet , pourquoi  cn- 
coiirt-on  l’Irrégularité  par  le  premier  crime , & qu’on  ne  l’encourt  pas  par 
le  fécond  î pourquoi  un  horrune  difpenré  de  l’Irrégularité  encourue  par  un 
crime , l’encourt  encore  s’il  commet  derechef  ce  même  crime  , & qu’il  ne  l’en- 
court pas  de  nouveau  s’il  le  commet  étant  lié  de  l’Irrégularité  encourue  i 
pourquoi  en  multipliant  les  aélions  de  même  efpece , encourt-on  autant  de 
Cenfures  qu’on  fait  d'aftions , quand  il  y en  a d’attachees  à ces  aâions  , 6c 
cela  n'aura  pas  lieu  dans  rirrcgularité. 

On  dit  feulement  qu’il  n’eft  pas  improbable  que  l’Irrégularité  fe  multiplie 
avec  l’aftion  i laquelle  elle  eft  attachée  -,  parce  qu’il  n’y  a rien  de  certain 
fur  l’Irrégularité  que  ce  qui  eft  exprimé  dans  le  droit  , & que  cette  mul- 
tiplication d’irrégularité  de  même  efpece  dans  une  même  perfonne  , ne  (c 
voit  pas  dans  le  droit.  Etendez  cette  obfctvation  à celui  qui  .aïant  tué  fon 
pere  , ou  fa  mere  , ou  fon  frere  , ou  fon  évêque  , ou  fon  curé , ou  quelqu’au- 
tre  prêtre  fe  contenteroit  d’expofer  qu’il  a tué.  Etendez -là  encore  à celui 
qui  étant  né  d’un  commerce  ficrilcge  , ou  inceftiieux  ,ou  adultérin  , diroit  feu- 
lement qu’il  eft  illégitime.  Faites-en  de  même  à l’égard  de  celui  qui  aïant  époii- 
fé  quatre  ou  cinq  femmes  diroit  feulement  qu’il  eft  bigame.  Qiic  fi  dans 
tous  CCS  cas  l’cxpreffion  generale  ne  fuffit  pas,  c’eft  qu'ils  font  inégaux , les  uns 
étant  plus  confidcrablcs  que  les  autres  ^ & quoiqu’ils  appartiennent  à la  mê- 
me Irrégularité , ils  font  regardez  comme  de  différences  efpeces  de  cetiê 
même  Irrégularité -,  d'où  il  s’enfuit,  que  comme  lorfqu’un  homme  Irtegnlier 
denunde  difpcnfc  , il  ne  fuffit  pas  qu’il  dife  qu’il  eft  Irrégulier  , mais  il  faut 
qu’il  exprime  qu’il  l’eft  psr  tel  deffaut  , ou  par  tel  crime  ; de  n>ème  lorf- 
qu’iin  homme  demande  difpenfe  de  l’irrcgiilarité  d’un  tel  deffaut  ou  d’un  tel 
crime , il  faut  que  fi  ce  deffaut  eft  de  deux  fortes , il  exprime  laquelle  fe  trouve 
en  lui. 

jo.  Qu'un  homme  qui  a violé  la  Snfpcnfc  & l’Interdit  par  une  metne  aéllon  -, 
fjvoir  en  célébrant  dans  un  lieu  interdit  pendant  qu’il  eft  encore  fufpens  , 
ne  feroit  pas  validemcnc  difpenfé , sUl  expofoir  lailement  qu'il  a célébré  dans 
tin  lieu  interditicar  il  tairoit  une  circonftauce  qui  doublant  la  malice  delà 
faute,  peut  détourner  de  le  dirpctiTcr. 
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4°.  Qu’un  homme  qui  expofe  comme  douteux  ce  qui  eft  certain,  fait  nul 
non-feulement  en  ce  qu’il  ment , mais  encore  en  ce  qu'il  fe  met  en  danjjer 
de  recevoir  une  difpcnfc  nulle.  Car  fi  cet  artifice  lui  fait  obtenir  b difpen- 
fe , il  a fujet  de  craindre  qu’elle  ne  foit  nulle.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire 
pour  expliquer  cette  régie  , peut  être  renfermé  dans  celle-ci. 

Réglé  XXVII. 

• 

IOrfqu’il  y a pluficurs  cfpeccs  d’une  même  Irrégularité  , & 
_^quc  vous  demandez  difpcnfc  de  cette  Irrégularité,  vous  de- 
vez exprimer  l’efpcce  qui  eft  en  vous. 

La  raifon  eft  , que  la  difpenfe  eft  une  grâce  que  le  fuperieur  ne  doit  pas 
donner  à l’aveugle  , mais  avec  connollTance  de  caufe  j & pour  ce  fujet  il  doit 
être  fuftifamment  inftruit  du  vrai  befoin  dn  fuppliant , comme  du  bien  qui 
en  reviendra  à l’Eglifc  s’il  y furvient. 

Réglé  XXVIII. 

De  quelque  part  que  vienne  la  difpenfe  de  l’Irrégularité , elle 
ne  doit  être  accordée  que  pour  le  bien  de  l’Eglifc. 

Elle  eft  fondée  fur  le  ch.  3.  de  pofinlat.  qui  apprend  qu’en  fait  d’irrégu- 
larité , il  faut  préférer  l’utilité  commune  .à  l’utilité  particulière.  1°.  fur  le  c.  18. 
d.  54.  qui  enfeigne  que  la  difpenfe  de  l’Irrégularité  meme  pour  les  ordres  infe- 
rieurs .au  diacon.at , ne  doit  être  accordée  que  pour  la  ncccflité  de  l’Eglife. 
Enfin  fur  les  ch.  19.  & 11.  de  elecl,  qui  apprennent  à ne  difpenfer  de  l’Irrégu- 
larité , que  quand  le  prelTant  befoin  ou  l’évidente  utilité  de  l’Eglife  le  deiiun- 
dent  : il  s’enfuit  delà  , qu  il  s’en  faut  beaucoup  que  les  difpcnfcs  de  l’Ir- 
rcgularitc  fondées  fur  b feule  dévotion  d’être  Prêtre , foient  canemiques. 

Réglé  XXIX. 

TOut  homme  qui  pouvant  difpenfer  de  l’Irrcgularité  , accor- 
de une  grâce  incompatible  avec  l’Irrégularité  qu’il  n’igno- 
re pas  , en  difpenfe  tacitement. 

Elle  fe  tire  du  ch.  5,  de  fUiis  prel.  où  l’Evêque  conférant  avec  connoif- 
fancc  au  fils  , l'Eglifc  immédiatement  poffedée  par  le  perc , ne  b lui  peut  ôter  ; 
ce  tjiii  ne  vient  que  de  ce  que  pouvant  difpenfer  ce  fils,  il  l’a  fait  en  lui  donnant 
avec  connoilTânce  un  bénéfice  qu’il  ne  poiivoit  avoir  fans  difpenfe. 

Il  s’enfuit  delà , que  quand  l’Evêque  donne  les  ordres  mineurs  à nn  bâ-‘ 
tard  qu’il  fait  être  bâtard  , il  le  difpcnfc  de  Ton  deftaut  de  naiftânee  dans  le  for 
externe. 

En  vain  diroit-oii , que  félon  Rebufîe  de  difpetifationibus  n.  15.  lé.  la  ré- 
gis n'eft  véritable  qu’à  l’égard  du  Pape  , & fi  l’Evcqiic  difpenfe  autrement 
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^’en  exprimant  qu’il  difpcnfc  , fa  difpenfe  cil  contraire  au  droit  commun  & 
au  llile  de  la  Cour  de  Rome  ; car  il  n’y  a dans  le  droit  aucun  endroit  qui  prou- 
vc  Ton  fentiment,  Audi  il  ne  le  fonde  que  fur  les  canoniiles  , & ceux-ci  ne  ci- 
tent ü-dellus  aucun  chapitre  qu’on  ne  puilTe  interpréter  , ou  de  lu  difpenfe 
dans  les  cas  réfervez  au  Pape , ou  de  la  difpenfe  doiuiée  fans  julle  caufe. 

Réglé  XXX. 

La  difpenfe  ne  s’étend  qu’à  ce  qui  y cft  exprimé,  ou  diftin- 
clcmenc,ou  du  moins  confufément. 

Elle  ell  tirée  du  ch.  4.  de pyesb.  in  6-  & de  la  régie  15.  de  reg.  jur.  in  6.  où 
l’on  voit  que  les  choies  oJieufes  doivent  être  rcllraintes. 

Elle  peut  être  encore  fondée  fur  ce  que  la  difpenfe  cil  une  grâce  qui  dépend 
de  la  volonté  de  celui  qui  l’accorde  , & que  cette  volonté  n’cil  connue  que 
par  les  termes  des  lettres  de  difpenfe  , lefquels  l’expriment , ou  diftinélemcnt 
ou  confufément. 

Il  s’enfuit  delà.  i“.  que  II  la  difpenfe  eft  conçue  en  termes  abfolus , elle 
t’étend  à tous  les  effets  qu’elle  peut  avoir  , de  forte  qu’elle  fert  pour  tous  les 
ordres  & pour  tous  les  bénéfices  -,  ainfi  quand  le  Pape  écrit  à quelqu’un  qu’il 
le  difpenfe  de  fon  Irrégularité , fa  difpenfe  ell  univerfelle  , parce  qu’elle  eil 
concûë  en  termes  abfolus. 

z°.  Que  fi  les  termes  de  la  difpenfe  font  limitez , elle  ne  s’étend  qu’à  la  cho- 
fc  fignifiée  par  la  force  de  ces  termes  , & à celle  qui  y ell  jointe  par  la  coutume  ' 

ou  par  le  droit  -,  de  forte  que  fi  le  Pape  difpcnfint  (a)  quelque  Irrégulier  il  lui 
écrit  qu'il  lui  permet  de  recevoir  les  ordres  mineurs  , il  ne  pourra  recevoir 
d’autres  ordres  que  ceux  que  l’on  appelle  mineurs  ; parce  que  les  rcrmes  de  cli.  t.  Je 
la  difpenfe  ne  fignifient  par  leur  propre  force  que  les  ordres  mineurs , mais  fit-  pmi- 
n pourra  encore  recevoir  quelque  benehee  fimplc , parce  que  le  droit  a ac- 
coutumé  de  joindre  les  bénéfices  fimples  aux  ordres  mineurs  , en  fait  de 
difpenfe  d’irrégularité.  Je  n’ignore  pas  qu’il  y a bien  des  doéleurs  qui  croient 
que  la  difpenfe  pour  les  ordres  mineurs  , n’emporte  pas  la  difpenfe  pour  les 
bénéfices  fimples  fondés  fur  ce  que  la  matière  eft  odieufe , & que  le  texte  cité 
déclare  feulement  que  celui  qui  peut  difpenfcr  pour  les  ordres  mineurs  , peut 
difpenfcr  pour  les  bénéfices  fimples , & il  ne  feroit  pas  difticile  de  répondre  à 
CCS  difticultez  } mais  ce  feroit  une  chofe  inutile  par  rapport  à la  pratique  d’au- 
jourd’hui , qui  eft  de  dcm.indet  expreftément  la  difpenfe  pour  les  bénéfices 
Sc  pour  les  ordres  , & de  l’accorder  diftinélement  pour  les  uns  & pour  les 
autres.  Que  fi  le  Pape  écrit  à l’Itrcgulicr  qu’il  difpenfe  , qu’il  lui  permet  la 
promotion  aux  ordres  facrez  , il  le  difpenfe  pour  tous  les  ordres  , parce  que 
p.ir  la  force  de  ces  termes  , ordres  facrez , on  entend  tous  les  ordres  fu|JC- 
rieurs  , & par  ces  rermes  joints  à l’ufagc  de  l’Eglife  qui  ne  donne  jamais  les 
ordres  fuperieurs  fans  avoir  conféré  les  ordres  inferieurs , on  entend  encore 

( « ) RcbulFc  penfe  que  (i  la  difpenfe  parle  fimplemcnt  des  ordres  , il  faut  rentendre 
des  ordres  mincun  ^ dtfaiti  natal,  n.  17. 
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les  ordres  inferieurs , niais  il  ne  le  difpeufe  pas  pour  les  cures  ni  pour  le* 
dignitez  > parce  que  ces  termes  ordres  facrez  , ne  fignifient  ni  didinâemenc  ni 
confufement  ces  bénéfices.  Du  refte , fi  la  difpenfe  pour  les  ordres  facrez  n’cin- 
portc  pas  la  difpenfe  pour  les  bénéfices  qui  les  requièrent  ; au  lieu  que  la  dif- 
penfe pour  les  ordres  mineurs  emporte  la  difpenfe  pour  les  bénéfices  fimples  v 
c’eft  qu’il  eft  convenable  que  ceux  qui  font  difpcnfcz  pour  la  tonfure  Sc  les 
ordres  mineurs  aient  le  moïen  de  fubfiftet  du  bien  de  l’Eglife  qu’ils  fervent,, 
ce  qui  ne  fe  peut  que  pat  la  difpenfe  pour  les  bénéfices  fimples  ; au  lieu  que 
ceux  à qui  on  permet  de  recevoir  les  ordres  facrez , n’ont  pas  befoin  des  bé- 
néfices qui  requièrent  ces  ordres  afin  d’avoir  dequoi  fubfifter  : qu’en  effet 
parmi  ces  bénéfices  il  y en  a plufieurs  dont  quelquefois  ils  ne  font  pas  ca- 
pables ; qu’enfin  ces  bénéfices  fe  doivent  donner  beaucoup  plus  pour  l’utilité- 
de  l’Eglife  que  pour  les  befbins  des  beneficiers  , au  lieu  que  les  bénéfices  fim-  ^ 
pies  font  autant  pour  la  fubfiftance  des  poflefléurs  que  pour  le  bien  del'EgUfe- 

Réglé  XXXI. 

QUand  la  difpenfe  de  rirregvilarité  touchant  un  bénéfice  cfl: 
obtenue  après  les  provifions,  elle  a un  effet  recroaèhf  pour- 
vu que  le  bénéfice  n’ait  pas  etc  donné  auparavant  à quclqu’autre. 

Elle  eft  prife  du  cli.z.  dt  cerf,  vttiat,  cù  Alex-indrc  III.  difpenfe  une  per- 
fbnne  cluë  à une  dignité  fur  laquelle  aucun  autre  avoit  droit. 

La  railbn  de  la  régie  eft,  qu’autrement  la  dilpenfe  feroit  inutile;  la  raifon- 
de  la  rcftriéfion  eft,  que  celui  qui  difpenfe  ne  veut  & ne  peut  ôter  au  tiers  le 
droit  qu’il  a acquis  avec  la  difpenie. 

Réglé  XXXII. 

COmme  les  bâtards  ont  befoin  d’une  difpenfe  particulière  pour 
poffeder  des  dignitez  , il  leur  en  faut  une  femblable  pour  exer- 
cer les  charges  de  gvand-vicairc  d’official. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  ces  charges  font  des  dign-rez  exercées  par  com- 
tniflîon  ; puifqu’cn  effet  elles  donnent  jurifdiétion  meme  fur  les  dignitez  en 
titre  , & que  la  jurifdiâüon  eft  le  caraélere  de  la  dignité.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon que  les  grands-vicaires  ôc  les  officiaux  peuvent  être  coramiuâires  apoftoli- 
ques , Clémentine  i.  de  rrfiript. 

Réglé  XXXIII. 

F’ N fait  de  difpenfe  de  Rome  fur  l’Irrégularité  il  fiut  en. 

(France  les  prendre  en  datterie,  fi  l’oa  veut  s’en  Icrvir  dans- 
le  for  extérieur. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’en  France  on  ne  reconnoît  point  au  for  exte- 
cieur  ce  qui  émane  de  la  penitencerie  , ni  des  congrégations , ou  autres  fenv- 
blables  tribunaux,  de  la  Cour  de  Rome,. 
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Avnnt  que  de  finir  ce  que  j'avois  à dire  de  la  difpenle  de  l’Irrégularité  , je 
^ois  avertir  que  û le  concile  de  Trente  a remis  l'Evèque  dans  Ton  pouvoir  de 
dirpenfer  de  l’irregularitc  ca:  par  rapport  à celle  qui  cft  occulte,  c’eft 

3 UC  les  cas  occultes  de  l’Irregularitc  ex  dehth  font  fréquens  ; & pour  ce  fujet 
a fallu  en  faciliter  h difpenfc  afin  de  prévenir  les  facrilcges  aufqucls  la 
difficulté  de  la  même  difpcnfe  pourroit  donner  occafion  -,  que  fi  le  même 
concile  n’a  pas  rétabli  l’Evêque  dans  le  pouvoir  de  difpenfer  des  cas  occul- 
tes d’irregularirc  ex  defeüu , c’eft  qu’ils  font  fort  rares  ou  indifpenfables, 
comme  on  verra  dans  le  traité  particulier  de  cette  Irrégularité , ô£  confé- 
quemment  la  réfetvation  de  cette  difpenfc  au  Pape  n’efl  pas  dangereufe. 


USAGES 

DE  L’EGLISE  GALLICANE, 


CONCERNANT  L’IRREGULARITE’. 
SECONDE  PARTIE, 

DE  L’IRREGULARITE’  EN  PARTICULIER. 

AYant  confideré  l’itregnlaritc  en  elle -même  & en  fes  deux  cfpeccs 
fuperieurcs  ou  en  fes  parties  principales  , & aïant  vû  ce  qui  con- 
vient en  general  à l’iinc  & à l’autre  comparée  enfcmble  & prife  féparé- 
fiaem  -,  on  va  confiderer  l’Irrégularité  dans  les  efpcces  inferieures  ou  en  fes 
moindres  parties  , & voir  ce  qtw  cft  propre  -à  chacune  de  ces  cfpeccs  ou  de 
£cs  parties. 

On  coiTimence  par  l’Irrégularité  rx  defeüit , parce  qu’elle  cft  la  plus  re- 
marquable par  bien  des  endroits.  Car  elle  cft.  i“.  la  plus  fenfible.  i°.  la  plus  con- 
nuc.}°.  la  plus  commune.  4“.  la  plus  facile  i expliquer.  la  moins  difpcnfable  . 
Sc  cela , ou  en  toutes , oti  en  quelques-unes  de  fes  parties.  La  fuite  véri- 
fiera tous  CCS  points  -,  mais  auparavant  il  cft  à remarquer  que  parmi  les  Irregn- 
laritez  ex  defeüu  , il  y a quelques  cas  qui  paroiflent  r.ppartenir  aux  Irre- 
gularitcz  «.v  dtlida  j tels  font  ceux  de  la  bigamie  par  reftcmblance  -,  tels  font 
encore  quelques-ims  des  autres  bigamies , comme  celui  d'un  mari  commode 

3ui  vit  conjugalement  avec  une  femme  qui  perfevere  dans  l’adultere.  Il  en  cft 
e même  du  cas  ou  un  homme  contracte  malicieufement  plnfienrs  mariages 
^ la  fois  , ou  fucceffivemsnt  avec  cemtoillànce  d’un  enipêclrement , quoi  qu’cit 

LUI  ij 


Digitized  by  Google 


Usages  de  t’EcLisE  Galiicake 

ces  cjs  Sc  en  d’autres  femblables  , on  doive  faire  plus  d’attention  an  crime 
qu’au  dïffaut  de  facremcnt , on  ne  laide  pas  de  les  expliquer  fous  le  titre 
de  l’Irrégularité  ex  dcfeSn , à caufe  de  la  liaifon  qu’ils  on:  avec  d’autres  qui 
appartiennent  certainement  à cette  Irrégularité.  Semblable  raifon  porte  aufli 
d mettre  pirmi  les  Irrcgularitez  r.v  , quelques  cas  qui  appartiennent  à 

l’Irrégularité  ex  defeüu  , comme  ceux  d’être  né  d’un  pere  hérétique  ou  d’un 
pere  Juif,  fuivant  Tufige  d’Italie  , & celui  d’avoir  été  rebatife  fans  necef- 
iité  dans  l’enfance , c.  lo.  cauf  147. 


TITRE  PREMIER. 

Divijion  générale  de  l' Irrégularité  ex  dcfcûu. 

L’Ordre  , la  diftinéiion  , la  liaifon  aident  beaucoup  à concevoir  à retenit 
ce  à quoi  on  les  emploie , c’eft  pour  cela  que  par  le  fecours  d’une  di- 
villon  generale  de  toute  l’Irrégularité  ex  defettu  , on  va  ranger  , diltiu- 
guer  , & lier  toutes  fes  parties. 

. Réglé  uni  q^u  e. 

TOus  les  deftauts  qui  rendent  Irrégulier  font,  ou  tout-à-foit 
corporels , ou  tout-à-fait  fpiritucls , ou  en  partie  corporels 
& en  partie  fpiritucls. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  tous  ces  deffauts  viennent , ou  entièrement  du 
corps,  ou  entièrement  de  l’efprit,ou  en  partie  du  corps , ou  en  partie  de 
l’efprit,  ou  fe  réduifent,  foit  à l’un,  foit  à l’autre.  En  effet,  l'Irréguluité 
appellée  deffmt  de  corps , & qui  confille  dans  le  manque  de  quelque  par- 
tie , ou  dans  quelque  monftruofité , ou  dans  quelque  difformité  & autre  chofe 
femblible  , elf  fans  doute  un  deffaut  corporel  par  rapport  à fon  fujet , quoi 
qu’il  foit  en  quelque  maniéré  fpirituel  à l’égard  de  fon  effet  qui  eft  de  faire 
méprifer  ou  moins  cftimer  la  perfonne  qui  l’a.  Le  deffiut  de  naiflance  eft  cor-  ^ 
porel  en  un  feus  ; car  il  confiftc  en  ce  que  le  fing  qui  roule  dans  les  veines  a 
été  reçu  par  une  vote  deffcndtic.  Il  eft  fpirituel  en  un  autre  fens  , car  il  fait  ' 
méprifer  celui  en  qui  il  eft.  La  fervituoe  eft  fcmblable  à la  bàrardife  quand 
elle  eft  par  aailTance  ; ainfl  elle  fe  réduit  aux  deffauts  corporels  & aux  deffauts 
fpirituels  ; que  fi  elle  vient  d’autre  part  que  de  la  naiflance  , elle  eft  encore  un 
deffaut  fpirituel , en  ce  qu’elle  confifte  à n’avoir  pas  le  domaine  de  quelques 
aéf ions , elle  eft  auffi  un  dcffiut  corporel  en  ce  que  les  aéfions  du  domaine  def- 
quels  elle  prive  , font  corporelles. 

Le  detfaut  d’âge  eft  aulîî  en  partie  comorel  & en  partie  fpirituel  ) corporel  > 
p.arce  que  la  jeuneffe  comme  la  viellcfle  appartient  au  corps  : de  plus  , la 
foiblefl’c  & h pctitefic  de  corps  qu’on  peur  regarder  dans  le  deffaut  d’âge  , 
appartiennent  auffi  au  corps  ; fpirituel , car  on  peut  confiderer  dans  le  def- 
faut  d âge  rimpeïfcéUon  de  la  raifon  qui  l’accompagne.  La  furie  qui  eft , 04 
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hattircllc  ou  furnaturcllc  , cft  aiifli  un  deffam  partie  corporel , partie  fpiri- 
cucl  > car  la  furie  furnacurclle  e(f  un  deftaiit  corporel , par  le  pouvoir  i]ue  le 
diable  exerce  fur  le  corps  du  polTcdê  , & un  deffaur  fpirituel  par  le  pou- 
voir que  le  diable  exerce  fur  Vante  du  podedé  j la  furie  naturelle  cd  un 
deffaut  corporel , en  ce  qu’elle  provient  du  dérangement  qui  fc  fait  dans  les 
organes  , & un  delfaut  fpirituel , en  ce  qu’elle  prive  de  l’ufage  de  la  raifon. 

La  bigamie  cft  un  deffaut  fpirituel  , foit  que  l’on  y confiderc  l’inconti- 
nence qui  cft  une  de  fes  caufes  , foit  qu'on  y conlîdere  l’cftet  qu’elle  pro- 
duit , qui  eft  de  priver  un  facrcmcnt  de  la  fîgnitication  qu’il  doit  avoir.  Le 
neophitat  & le  clinicat  font  certainement  des  deifauts  fpirituels  ; car  on  ne 
rejette  le  ncophitc  Sc  le  clinique  , que  parce  qu’on  juge  leur  foi  trop  foi- 
blc  & trop  imparfaite.  L’infamie  cft  un  deffaut  tout  fpirituel  , foit  qu’on 
confiderc  le  crime  qui  en  eft  la  caufe,&  qui  n’eft  crime  que  pat  la  volonté  , foie 
qu’on  confiderc  le  brtn  dont  elle  prive  , & qui  eft  l’eftime  des  hommes.  Le 
deffaut  de  douceur  qui  confifte  à n’abhorrer  pas  l’cffufion  du  fang  humain , 
ne  peut  être  que  fpirituel  1 car  l’horreur  & l’averfion  d’une  chofe  appartient 
à la  volonté.  Enfin  le  deffaut  de  fciencc  confideré  en  lui  inême,cft  tout  fpi- 
rituel ; mais  confideré  dans  fâ  caiife  , il  cft  quelquefois  fpirituel  , quelquefois 
corporel  -,  fpirituel , s’il  vient  de  la  négligence  de  s’inftruirc  , corporel , s’il 
naît  de  l’iiKapacité  d’apprendre. 

TITRE  II. 

Irrégularité  qui  vient  du  deffaut  du  cor^s. 

Le  premier  des  deffauts  qu’on  vient  de  mettre  parmi  ceux  qui  rendent 
Irrégulier , cft  le  deffaut  du  corps  fur  lequel  il  faut  examiner  i“.  de- 
puis quel  tems  ce  defftut  rend  Irrégulier.  1°.  quelles  conditions  il  doit 
avoir  afin  qu’il  rende  Irrégulier.  3“.  quels  font  les  deffauts  du  corps  , dont 
le  droit  dit  expreflémcnt  qu’ils  rendent  Irrégulier.  4°.  fi  l’on  peut  étendre 
aux  autres  deftauts  ce  que  le  droit  dit  de  ceux-là  , quand  la  raifon  du  droit 
leur  convient.  5°.  quelle  différence  il  y a entre  les  deffauts  qui  furviennent 
aux  ordres  , & ceux  qui  précèdent.  6°.  qui  peut  difpenfer  de  l’Irrégularité  qui 
vient  du  deffaut  du  corps. 


§.  PREMIER. 

Defuis  quel  temps  le  deffaut  du  corps  rend  Irrégulier. 

ON  ne  parle  pas  ici  du  deffaut  du  corps  criminel  > qui  confifte  dans  une 
mutilation  volontaire  faite  fans  nécelTlté  , parce  que  ce  deffaut  n’appar- 
tient qu’à  l'Irrégularité  ex  deliüo  , quand  il  cft  caché  , & il  y appartient  prin- 
cipalement , quand  même  il  cft  manifefte  , parce  qu’il  vient  pour  lors  d’un  cri- 
inc  qui  tient  de  l’homicide  , comme  on  dira  en  fon  lieu  : on  ne  parle  donc  que 
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/*/ parmi  les  Irréguliers  , y mec  canon  ii,  de  la  même  dift.  corporr  dc- 
iiles  , faifant  comprendre  par-là  que  par  cerporc  viiiatHS , il  entend  un  hom- 
me qui  a quelque  deftùuc  de  corps  -,  car  b foibledê  de  corps  peut  venir 
d’autre  parc  que  de  la  perte  de  quelque  partie  : bien  davantage  , il  y a 
des  parties  qu’on  peut  perdre  fans  que  le  corps  s’afFoiblilIê. 

Il  faut  remarquer  derechef  que  li  par  le  corpore  vitiAtHs  Sc  par  corpore 
dfhilct , Gelafe  entend  celui  qui  a perdu  quelque  partie  de  fon  corps  par 
fa  faute  , on  peut  juftitîer  aifement  ce  qu’il  dit  dans  l’un  & dans  l’autre 
caiton  , que  les  canons  deffendoient  de  promouvoir  aux  ordres  ceux  qui 
avoient  ce  deffuit  , ÔC  qu’il  y en  avoir  d’anciens  fur  ce  fu)ct  -,  car  non- 
feulement  le  Pape  Hilaire  qui  vivoit  avant  lui  , le  deffendoit , comme  on 
a -vû  par  le  canon  cité  fur  la  réglé  precedente  , mais  encore  le  concile  de 
N icée  , le  fécond  concile  d’Arles  , & le  canon  ii.  des  Apoil.  comme  on 
voit  can.  4.  5.  7.  de  la  même  d.  55. 

Fnfin  il  faut  remarquer  que  cette  exprcifion  du  Pape  Hilaire  dans  le  ca- 
non 5.  d.  55.  qu’on  a cite  , Aut  Alloua  membrorum  dAtntfA  pcrpejfi  , comprend 
autant  ceux  qui  fans  leur  faute  perdent  quelques  membres  , que  ceux  qui 
les  perdent  par  leur  faute  ; que  fi  Hilaire  & Gelafe  l’ont  interprétez’ 
de  ceux  qui  perdent  quelques  parties  fans  leur  faute  , on  doit  reftraindre 
ce  qu’ils  difent  au  cas  auquel  le  deffaut  eft  manifefie  , & qu’il  rend  diffor- 
me ou  inhabile  aux  foiiciions  des  ordres  j autrement  ils  feroient  contraires 
aux  canons  7.  8.  9.  d.  55.  tirez  du  concile  de  Nicée  du  chap.  1. 1.  1.  de  Mar- 
tin de  Drague  & du  ai.  canon  des  Apôtres  , qui  déclarent  qu’une  mutila- 
tion d’une  partie  qui  ne  paroît  pas  , ne  rend  pas  Irrégulier  , quand  elle  eft 
non  criminelle  en  celui  qui  la  fouffre  , telle  quelle  eft, quand  elle  fe  fait 
par  l’ordre  des  médecins  ou  des  titans  ; ils  feroient  encore  contraires  ait 
canon  it.  de  la  même  dift.  ou  la  perte  d’un  doigt  non  ncceftàire  aux 
fondions  des  ordres  , ne  rend  pas  Irrégulier , quoiqu’elle  foit  un  deffaut 
manifefte  , ce  qui  vient  de  ce  qu’elle  ne  rend  pas  difforme  ni  inhabile  aux  fonc- 
tions des  ordres  -,  il  n’en  eft  pas  de  même  du  canon  5.  dift.  55.  i.  ami  qui  haim- 
taU  memhroruttut  defellu  minus  hAhere  r.ofcuntur  ; car  il  parle  auffi  claire- 
nient  d’un  deffaut  qui  rend  difforme  ou  inhabile  aux  fondions  des  ordres , 
«pi'il  parle  clairement  d’un  deftàut  manifefte  , comme  on  voit  par  le  mot 
nofeuntur. 


§.  IL 


ConditiâJs  requifts  far  fe  droit  canonique  , ajin  qu’ittt  deffaut  dtt 
corps  rende  IrreguUer. 


Réglé  üniq^ub. 

Te  droit  canonique  ne  marque  que  deux  condition's  nécef*- 
faites  , afin  qu’un  dcfEiuc  du  corps  rende  inegulier  , l’unô’ 
deux  fuilîc. 


Diÿi'ilze-j  b'.  Ci’Ogk 


C«B.  It. 
i.SS. 


Can.  J. 

i.  }}. 

Can.  II. 
#auf.7.q.i. 


Can.  Hui- 
las 57.  dt 
ftnf,  (j. 


^40  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  toutes  les  conditions  qui  fc  lifcnt  dins  le  droit,’ 
fe  rcduifcnt  à celles-ci.  i".  que  le  deffaut  rende  tcile.nent  inluhile  aux  fonc- 
tions , qu’on  ne  piiilTc  les  faire  (ans  danj;cr  , ou  qu’on  ne  puiflb  point  du 
tout  les  faire  , chap.  10.  dt  venant,  chap.  7.  de  corpore  viltat.  cliap.  6.  de  cler, 
stgr.  1°.  que  le  dcft'aut  rende  tellement  horrible  ou  difforme  , qu’on  ne  puiflè 
exercer  les  ordres  fans  fcandalc  ou  fiire  horreur  au  peuple  , fin»  fcandal» 
"vel  papuli  abominiitione  , chap.  I.  de  covpore  vitiai.  clup.  1.  5.  4.  de  cler. 
sepvot.  Or  une  de  ces  deux  conditions  fuflit , comme  on  voit  clairement  dans  le 
cliap.  1.  de  ckr  stgrot. 

Le  canon  5.  d.  55.  le  can.  z.  cauf.  7.  q.  z.  confirment  ce  qu’on  a dit , que 
quand  le  défiant  eft  un  fujet  de  fcandale  , il  rend  Irregulier. 

Il  s’enfuit  delà  qu’il  n’y  a point  d’irrégularité  occulte  , e.v  d.-fe&a  corp,  car 
il  n’y  a point  de  définit  corporel  occulte  , qui  rende  l’exercice  des  ordres , 
ou  dangereux  , ou  fcandaleux.  On  fait  donc  mal  de  mettre  les  eunuques  par- 
mi les  Irréguliers  , ex  defeüu  , s’ils  font  nez  eunuques  , ou  qu’ils  aient  été 
fiits  tels  par  l’ordre  des  médecins  , ou  par  leurs  maîtres  , ou  par  des  barba- 
res J que  s’ils  fe  font  fiits  eunuques  par  eux-mêmes , ou  par  le  miniftere  d’au- 
trui fans  jufle  nécertîté  , ils  font  Itreguliers  e.x  dehüo , clup.  j.  de  corp.  vi- 
tiat.  c.  g.  difi.  55.  c.  II.  itid. 

§.  U I. 

font  les  défauts  corporels  , dont  le  droit  dit  aeprefément , qu’ils 
rendent  Irregulier. 

Réglé  uniçl.ue. 

ÏL  n’y  a dans  le  corps  du  droit  d’autres  defFauts  du  corps , 
dont  il  fpit  dit  cxprcllcment  qu’ils  rendent  Irréguliers  que 
ceux-ci. 

1°.  Le  noAnque  d’un  œil  quel  qu’il  foit. 

Car  le  canon  ne  le  diftingue  pas.  La  difpenfe  de  l’œil  du  canon  porte 
quoties  mijfam  celebrabit , tabellam  canoms  m medio  altaris  habere. 

Z".  L’cpilcpfic  ou  mal  caduc. 

Dans  le  doute  fi  l’çpileptique  eft  guéri  , on  réprouve  pendant  un  an  i 
c.  q.  dans  le  doute  , fi  celui  qu'on  dit  être  epileptique  l’efi  en  effet  , 
on  l’éprouve  pendant  un  mois , c.  z.  cauf.  q.  z.  Il  y a des  manuferits  qui  por- 
tent So.  au  lieu  de  50.  jours. 

3".  Tout  dclFaut  de  jambe  qui  empêche  de  fervir  à l’autel  faqf 

bâton. 
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Mais  peut  être  par  ces  mots  du  canon  cité  cam  bacnlo  introire , entend- 
on  quelque  cérémonie  qui  fe  faifoit  avec  le  bâton  , peut-être  aulTi  n’eutend- 
on  pas  un  bâton  de  cérémonie  , mais  plutôt  un  bâton  de  nccefltté.  Car  il  fe 
pourroit  qu’il  fût  du  bâton,  comme  de  la  calotte  qu’on  y deifend  à celui  qui 
fert  à l’autel , que  comme  la  nécefTué  de  quelque  particulier  avoit  introduit 
ia  calotte  , femblable  nécellité  avoit  aulTi  introduit  le  bâton. 

4".  Le  manque  d’un  doigt  nccdlâire  aux  fondions  facerdota- 
les  , ou  d’une  telle  partie  de  ce  doigt , qu’on  ne  puifle  celebrer  fo- 
lemnellemcnt  fans  fcandale  : Secks  , s’il  n’cft  pas  nécelTaire  à ces 
fondlions. 

5=>.  Une  tache  confidérable  dans  un  œil(4j. 

é'’.  Le  manque  d’une  main(^^. 

7".  Le  manque  de  l’ongle  du  gros  doigt  de  la  main  droite , fi 
ce  deffaut  empêche  qu’on  puifle  rompre  l’hoftie. 

8 . Le  manque  de  deux  doigts  avec  la  moitié  de  la  paume  de 
la  main. 

9’.  La  lepreff). 

10.  La  paralific(^/L 

1 1 . La  migraine , ou  autre  mal  de  tête  qui  empêche  l’application 
de  l’cfptit. 

II.  Les  vertiges  qui  caufent  de  grandes  aliénations  d’efprit,  & 

?[ui  pour  cela  appartiennent  aufli  à l’Irrégularité  qui  vient  du  def- 
aut de  refprit, 


§.  IV. 


a-t'il  point  et  autres  deffauts  du  corps  qui  rendent  Irrégulier  , 
que  ceux  qui  Jont  nommément  exprimez^  dans  le  droit  ? 


Réglé  uni  q^u  e. 


ON  a lieu  de  croire  que  tous  les  deffauts  du  corps  qui  ont 
une  des  conditions  du  §.  i.  rendent  Irréguliers  , quoiqu’ils 
ne  foient  pas  nommément  exprimez  dans  le  droit. 


Elle  cil  fondée  fur  ce  que  tous  les  deffauts  du  corps  qui  rendent  Irrégu- 
lier , ne  peuvent  pas  être  nommément  exprimez  , parce  que  l’Eglife  a fait 
les  canons  qui  parlent  de  ces  deffauts  par  occafion  -,  & il  fe  peut  que  fi  elle 
n’a  pas  exprimé  nommément  d’autres  deffauts  , c’eft  qu’il  ne  s’eft  pas  pre- 


( « ) Ch.  1.  du  meme  tic. 
4.  la  même. 


(i)Ch.  t.  du  memetit.  (r)Cb.  5.  4-  mcme.(d)  Ch. 
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fente  des  cas  touchant  ces  deffauts  , comme  il  s’en  cft  prefemé  fur  le» 
autres. 

Qiie  fi  l’on  o'ojeâe  le  chap.  i8-  de  excvm.  in  6.  qui  apprend  qu’il  ne  feut 
point  reconnoître  d’IrrcguLiritc  qui  ne  foie  exprimée  dans  le  droit. 

On  répond  i“.  qu’il  s’agit  dans  ce  chapitre  des  nouvelles  cfpeces  d’Irre- 
gularité  J & non  des  cas  nouveaux  d’une  même  efpece  que  ceux  qui  font  ex- 
primez dans  le  droit  ; car  l’Irrégularité  qui  viendroit  de  la  célébration  dans 
une  Eglife  pollue  feroit  une  nouvelle  elpece  d’irrégularité , & il  en  cft  de 
même  de  celle  qui  viendroit  du  violentent  de  l’Excommunication  dans  un 
autre  que  dans  celui  qui  fait  l’aéEion  par  laquelle  elle  eft  méprifée,  & Do- 
niface  VIII.  n’applique  fon  principe  qu’à  ces  deux  cas. 

X".  Quand  la  loi  exprime  la  railbn  ou  le  motif  de  la  loi  , ce  qui  eft  compris 
dans  la  raifon  de  la  loi  , eft  cenfé  exprimé  dans  la  loi  avec  cette  xaifon.  Or  les 
conditions  requifes  par  le  droit , afin  qu’un  deô.iut  du  corps  rende  Itregu-  ■ 
lier  , font  la  raifon  de  la  loi  qui  porte  l’Irrégularité  «.v  dcfelln  corpons , (c 
tous  les  defftuts  à qui  une  de  ces  conditions  convient  , font  compris  dans 
la  raifon  de  cette  loi  ; il  faut  donc  qu’elles  foient  ccniccs  y êneexpriaues 
avec  la  raifon  qui  les  comprend  Sc  qui  y eft  exprimée. 

Quand  le  legiflateur  confulté  joint  à la  decifion  , la  raifon  fondamen- 
tale de  cette  decifion  , il  ne  le  faicp.is  feulement  afin  qu’on  connoifte  qu’el- 
le eft  bien  fondée  *,  mais  aiilTi  afin  qu’on  étende  fa  decifion  aux  cas  .auf- 
qiieîs  la  raifon  de  fa  decifion  paroît  manifeftement  convenir. 

Ajoutez  pour  la  confirmation  de  la  régie  , que  fi  les  feiils  deffatits  de 
corps  nomniénient  exprimez  d.ms  le  droit  rendent  Irrégulier  ; il  faut  que  ceux 
qui  ont  un  cancer  au  vifige  , ou  qui  n’ont  point  de  nez  , ou  point  d’oreilles  , 
ou  deux  têtes  , ou  deux  mains  à chaejue  bras  , & autres  fembl.ibles  deffatns 
ne  foient  pas  Irréguliers , car  ces  deffauts  ne  font  pas  nommément  exprimez 
dans  le  droit. 

Qtic  fi  l’on  dit  que  ceux  qui  ont  ces  deffauts , font  fuffifamment  expri- 
mez dans  le  can.  i.  d.  j<>.  où  Gelafe  met  parmi  les  Irréguliers  , tn  ahejud 
(oi-pons  parte  vtttatos  , par  lefquels  mots  on  peut  entendre  tout  homme 
qui  a quelque  difformité  notable  fans  qu’il  lui  n^anque  auaine  p>artic  du 
corps  , ou  qu’ils  font  compris  dans  ces  paroles  du  même  canon , vel  in  ali- 
ana  corpons  parte  immwHtos  , par  lefquclles  paroles  on  doit  entendre  tout 
nomme  à qui  il  manque  quelques-unes  des  parties  dont  le  deffaut  paroit 
au-dehors. 

On  répond  i°.  que  ces  mots , vel  irnminntos  , femblent  être  ajoutez  pour 
l'explication  du  terme  vtttatos. 

i“.  Gelafe  ne  met  en  cet  endroit  parmi  les  Irréguliers  e.r  deffeElst  corporis  , 
que  ceux  à qui  il  manque  quelque  partie , mais  la  raifon  qu’il  apporte  de 
ce  que  le  corpore  vtttatns  eft  exclu  des  ordres  , regarde  autant  le  deffaut 
du  corps  qui  confifte  en  quelque  difformité  , que  le  deffiiit  qui  confifte  dans 
la  privation  de  quelqtie  partie. 

Car  la  raifon  de  Gelaïc  eft  que  félon  la  loi  , il  ne  fiut  offrir  à Dicn 
rien  de  vicieux  ou  de  deffeeftueux  j en  ^uoi  Gclafc  fait  entendre  qu’il  tSe 
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des  mîniftres  du  nouveau  Tcftaiaent , comme  de  ceux  de  l’ancien  , par  rap- 
port aux  deffauts  du  corps  , & que  de  même  que  la  loi  de  Moïfc  exclut 
des  fonctions  facccdotalcs  & autres  femblablement  facrces  , non  feulement 
ceux  à qui  il  manque  quelque  partie  , mais  encore  ceux  qui  ont  des  difformi- 
té/. confidérables  , comme  on  voit  Lcv.  zt.  v.  17,  19.  20.  la  loi  de  l’Eglifc  ex- 
clut aulTl  des  fondions  des  ordres  les  uns  Sc  les  autres. 

Si  les  detfauts  compris  en  ces  mots  : m aliijiia  corporis  parte  vitiatur  , 
vel  immintttus  , font  cenfes  être  fuffifamment  exprimez  dans  le  droit , quoi- 
qu’ils n’y  foient  p.is  nommément  exprimez  ; il  en  cft  de  même  de  ceux  \ 
qui  convient  une  des  conditions  néceUalres , afin  qu’un  detfaut  du  corps  les  ren- 
de Irréguliers  , quoi  qu’ils  ne  foient  pas  nommément  exprimez  dans  le  droit. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  qu’on  a dit  dans  ce  $.  t“.  que  toute  monftruofité  un 
peu  confidci.able  rend  Irtegulier  , fi  elle  eft  vifible  ou  connue.  1“.  que  l’her- 
mafrodite  eft  Irrrégulier  , quelque  que  foit  le  fexe  qui  domine  en  lui  ; car 
fl  le  mâle  y prévaut , il  eft  Irrégulier  de  droit  eccléfiaftique  , fi  l’autre  y pré- 
vaut , il  cft  Irrégulier  de  droit  divin.  3“.  qu’un  homme  à qui  il  nvinqae  une 
des  lèvres  ou  qui  l’a  notablement  fendue  , cft  Irrégulier.  4”.  qu’un  homme 
qui  cft  ou  tout-à-fiiit  ou  prefque  aveugle  , ou  qui  a une  grande  difpofition 
à le  devenir  , cft  Irrégulier.  5®.  qu’un  fourd  cft  Irrégulier.  <î".  celui  qui  a une 
fi  grande  difficulté  de  parler  , qu’à  grande  peine  il  peut  prononcer  quelques 
paroles  eft  Irrégulier.  7®.  qu’il  faut  mettre  au  nombre  des  deffauts  corpo- 
rels qui  rendent  Irréguliers  les  maux  vénériens  , lorfqu’ils  défigurent  les 
perfonnes  jufqu’à  les  rendre  difformes -,  d’aut.-.nt  plus  que  les  mêmes  per fon- 
nes  méritent  d’ailleurs  d’être  exclues  des  ordres  , ou  par  leur  mauvaife  ha- 
bitude , ou  par  leur  mauvaife  réputation  , fi  la  caufe  de  leur  difformité  eft  pu- 
bliquement connue.  8®.  que  comme  les  canons  obligent  les  clercs  à porter  les 
cheveux  fi  courts  que  les  oreilles  paroiffent  \ ceux  qui  ont  perdu  les  deux 
oreilles  , ou  même  l’une  des  deux  , doivent  être  Irréguliers  , parce  que  le  def- 
faut  eft  confidévable  &:  m.inifefte. 


§.  V. 


En  ejuoi  different  les  defauts  du  cor  fs  qui  précèdent  les  ordres  cé" 
les  hencjices  , ceux  qui  les  fuivent  , eu  égard  à l'Irrégularité. 


Réglé  uni  cl.u  e. 

IL  n’y  a pas  d’autres  différence  entre  les  deft.iuts  qui  precedent 
les  ordres  ou  les  bénéfices , &c  ceux  qui  les  fuivent , que  celles-ci. 
I ’.  Les  deffauts  qui  precedent  les  ordres  excluent  de  tous  les  or- 
dres , au  lieu  ceux  qui  les  fuivent  n’excluent  que  des  fonc- 
tions dont  ils  rendent  incapable. 

Z®.  Les  deffi^^  precedent  la  tonfure  excluent  de  tout  bé- 
néfice, au  lieu  que  ceux  qui  la  fuivent  n’excluënt  que  des  bene- 
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ficcs  dont  ils  rendent  incapables  ; de  forte  qu’un  tonfurc  qui 
devient  fourd  , n’efl:  exclu  que  des  bénéfices  qui  demandent  le 
libre  ufage  de  l’ouie. 

Les  canons  qn’on  vient  cts  citer  fur  le  premier  , fervent  pour  le  fécond 
cas  , le  prenaier  pour  la  première  partie  , le  fécond  pour  la  féconde  ; car  il 
eft  en  ce  point  des  benehees  comme  des  ordres  , & confétjuemment  comme 
il  permet  l’exercice  des  for.dtions  facerdotales  , dont  on  demeure  capable  après 
l’Irrégularité  , il  permet  la  même  cliofe  pour  les  bénéfices. 

3''.  Les  defFauts  qui  precedent  la  promotion  aux  bénéfices  , 
l’empcchcnt  tellement , qu’on  ne  peut  y être  promu  fans  difpcnlc; 
au  lieu  que  ceux  qui  la  fuivent , y font  fi  peu  d’atteinte  , qu’on 
ne  peut  fans  injufticc  être  privez  de  ces  bénéfices  , quoique  ces 
deftauts  rendent  pour  toujours  inhabile  d’en  faire  les  fonftions. 

La  première  partie  fe  voit  i“.  dans  le  canon  3.  d.  55.  où  le  Pape  Hilaire  ex- 
clut des  ordres  ceux  qui  ont  des  deffmts  de  corps  : or  en  ce  temps  , le  béné- 
fice n’étoit  pas  feparc  de  l’ordre.  Le  chap.  C.  de  cor  fore  vititir.  eft  formel 
Ià-c!e(Iiis  , déclarant  la  provifion  nulle  à raifon  d'un  deffaut  criminel  qui  rendoir 
incipable  des  fonétions  facerdotales  requifes  par  le  bénéfice.  On  voit  la  fé- 
conde partie  dans  le  canon  ix.  d.  55.  où  Gel.^.fe  dit  que  celui  à qui  il  fur- 
vient  quelque  dcfiliut  de  corps  , ne  doit  pas  être  privé  de  ce  qu’il  a re^ù 
avant  qu’il  lait.  chap.  j.  4.  5.  6.  de  cler.  tgrot.  ch»p.  uniq.  eod.  lit.  in  6®. 
qui  apprennent  qu’il  faut  donner  de  ces  coadjuteurs  à ceux  que  la  Icpre  , ou 
la  paralifie  , ou  qtielqu’autre  mal.'.dic  incurable  rend  pour  toujours  inhabi- 
les aux  fonctions  de  leur  bénéfice , le  can.  i.  cauf.  7.  q.  1.  apprend  la  mê- 
me chofe. 

Avant  que  d’aller  plus  avant , il  fc  prefente  deux  obfervations  i fiiire. 

i".  Il  y a des  défiants  du  corps  qui , hors  le  point  de  bénéfice,  ont  le  même 
effet  après  qu’avant  l’ordiaation  ; tels  font , Icpre  , epilcpfic  , paralifie  , can- 
cer fur  le  vifage  , & autres  femblables  qui  rendent  inb.'.bile  à toutes  les  fonc- 
tions des  ordres  , & qui  pour  ce  (ujet  obligent  à donner  des  coadjuteurs  à 
ceux  dont  les  bénéfices  demandent  des  fonctions  des  ordres  ; car  comme 
quand  ils  précèdent  les  ordres  , ils  empêchent  entièrement  la  réception  des 
ordres  ; quand  ils  fuivent  , ils  privent  tout-à-fait  de  l’cxecucion  des  ordres. 

Qiie  fi  nonobftant  qu’ils  rendent  incapables  des  fonétions  des  bénéfices , 
ils  ne  privent  pas  des  bénéfices  ; c’eft  (don  le  chap.  5.  de  cler.  tgrot.  que  af- 
fhüo  non  e[l  addendn  affitClio  . Jld  miferia  mifirendnm.  Il  faut  compatir  à la 
mifere  d’un  homme  affligé  , loin  de  l'affliger  de  nouveau  , & fuivant  le  chap. 
1.  du  meme  rit.  fi  on  ôtoit  les  bénéfices  à ceux  que  quelque  maladie  rend 
incapables  de  defiervir  , aiiis  eorum  exemplo  deterrms  , fortenon po(fet  rntli* 

tnret  ecclef.  inveniri.  on  ne  trouveroit  pas  des  fujets  p<W  les  bénéfices. 

1°.  Suivant  la  loi  de  Motïê  Levit  lu  les  de&uts  du  corps  n’excluent  que 
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des  fonftion?  faccrdorales  & de  celles  feulement  qui  fc  font  à l’autel;  car  le 

ficccpte  de  la  loi  touchant  ces  deffauts  , n’cft  adrefle  qu’à  Aaron  & à l’es  en- 
ais  à qui  feuls  appartenoit  le  faccrdoce  , & il  ne  leur  dclFcnd  que  d’offrir  des 
victimes  ou  des  pains  au  Seigneur  , Sc  d’approcher  de  l’autel. 

Suivant  la  meme  loi  , les  fondions  étoient  également  detfenducs  à ceux  à 
qui  les  deffauts  furvenoient  après  leur  confécration  qu’.iux  autres  ; car  elles 
font  ablolument  delfcnduës  à tous  ceux  qui  ont  ces  deffauts. 

Enfin  , CCS  deffauts  eu  excluant  des  fonctions  facetdotales  , ne  privoient  pas 
de  la  participation  aux  pains  offerts  dans  le  findtuaire  , & deftinez  à len- 
irctien  des  prêtres , en  quoi  les  canons  fe  font  conformez  à cette  loi. 


§.  VI. 

peut  difpenfir  de  l’Irrégularité  ex  defcclu  corporis  ? 

En  traitant  des  voies  par  lefquclles  l'Irrégularité  finit , on  a déjà  dit  que 
l’irrcgulariié  ex  defeEtn  corporis  finillôit  quelquefois  par  la  guérifon  , Sc 
cela  toutes  les  fois  qu’elle  vient  de  quelque  maladie  qui  peut  être  guérie. 
A quoi  il  faut  ajouter , qu’il  y a des  cas  où  elle  ne  peut  finir  à l'cgard  de 
quelques  fonctions  , Sc  ces  cas  arrivent  toutes  les  fois  que  les  deffauts  qu’on  a , 
(ont  incurables  , 6c  rendent  tellement  incapables  de  ces  fonctions , qu’on  ne 
peut  les  faire  fans  danger  de  péché  ; car  pour  lors  l’Irrégularité  ne  peut  finir 
ni  par  guérifon  , puifque  les  deffauts  font  incurables  ; ni  par  difpenfc  , puif- 

3 lie  l’Eglife  ne  peut  difpenfer  de  la  loi  de  Dieu  qui  deffend  de  s’expofer  ou 
’expofer  les  autres  au  danger  de  l’offenfcr.  Tel  paroît  être  le  cas  de  la  mef- 
fe  , à l’égard  d’un  aveugle  , ou  d’un  autre  à qui  les  mains  tremblent  de  telle 
forte  , qu’il  y a grand  danger  d’effufion  , ou  d’un  autre  cjue  le  vin  excite  à vo- 
mi ffêment  ; tel  paroît  être  le  cas  de  l’adminiftration  du  factement  de  péni- 
tence à l’égard  d’un  prêtre  fourd. 

Il  faut  encore  ajouter  que  cette  Irrégularité  ne  pouvant  finir  que  par  la 
ceffâtion  des  deffauts  qui  la  caufent  , ou  par  la  difpenfe  , Sc  .aïant  vû  en 
quels  cas  elle  finit  par  la  ceffâtion  de  ces  deffauts  , favoir  la  guérifon  des 
maladies  dans  lefquels  ils  confiftent  ou  qu'ils  fuivent  ; en  quel  cas  elle  ne  peut 
finir  par  difpenfc  , il  reffe  à voir  en  quels  cas  on  peut  en  difpenfer  , Sc  qui 
peut  en  difpenfer.  Pour  le  premier  on  l’infere  de  ce  qu’on  a dit  des  cas  anf- 
quels  on  ne  peut  en  difpenfer  de  cette  Irrégularité  ; car  les  cas  qui  ne  font 
MS  indifpcnfibles  , font  difpenfablcs  , pourvu  qiî’il  y ait  juftccaufc  prife  de 
a neceffité  ou  de  l’utilité  de  l’Eglife.  Pour  le  fécond  voici  en  peu  de  mots 
ce  qu’il  en  faut  frvoir. 

Réglé  première. 


E 


JL  eft  certain  que  le  Pape  peut  difpenfer  de  l’irrcgularitc  ex  defec- 
tu  corporis , félon  qu’elle  eft  de  droit  eccléfiaftique,  mais  il  ne  l’cft 
pas  que  le  dioit  réferve  ce  pouvoir  au  Pape, 

Mmmm  iij 
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La  prcinicrc  p.mic  eft  fondée  fut  les  aiitocitez  par  lefcjuelles  on  a montré 
que  le  l’apc  peut  difpenfet  de  toute  Incgularicc.  La  fécondé  ell  fondée  fut 
ce  que  les  canons  qu'on  apporte  pour  prouver  cette  réferve  , ne  la  prouvent 
pas  certainement  ; car  ces  canons  font  le  can.  59.  d.  50.  Le  ch.  i.  curpore  -vi- 
tiat.  le  ch.  6.  fcll.  14.  ds  refirm.  Or  nul  de  ces  canons  prouve  certainement 
que  la  difpcnfe  de  l’ Irrégularité  ex  defeitu  cmporij  , foit  réfervéc  au  l’apc.  En 
clict , le  premier  dit  feulement  que  nul  Eveque  du  nombre  dcfquels  cft  le 
Pape , ne  peut  fe  dater  qu'il  lui  foit  permis  de  promouvoir  aux  ordres  les 
bigames  , les  penitens  publics , cr  corpore  viûatos  , Sec.  ainfi  il  ne  fait  que 
déclarer  que  les  c.anons  deffendent  de  promouvoir  aux  ordres  les  Irrégu- 
liers ; & par  confétjuent,  ou  il  ne  delFend  pas  aux  Evêques  la  dilpenfe  de  l’irrc- 
gularité  er  defecih  corporis  , ou  il  la  delFend  auflî  au  l’ape  qui  eft  du  nombre  de 
ceux  à qui  il  déclare  être  aufli  delFcndu  par  les  canons  de  donner  les  or- 
dres à ceux  qui  ont  cette  Irrégularité  , de  même  qu’à  ceux  qui  en  ont  quel- 
qu’autre.  Outre  cela  , fi  ce  canon  réferve  au  Pape  la  difpenfe  de  l’Irrégularité 
«.V  defetht  corporis , on  s’il  déclare  qu’elle  lui  appartient  , il  fait  la  nrême 
chofe  à l’égard  de  la  bigamie  & de  la  pénitence  publique.  Or  , nonobftant  cet- 
te prétendue’  réferve  , on  voit  que  l’Evcquc  peut  difpcnfer  de  la  bigamie , 
can.  iS.  d.  54.  & de  1 Irrégularité  qui  vient  de  la  penitence  publique , can. 
6S.  d.  50.  l’Evêque  donc  poutroit  autli  nonobftant  cette  réferve  difpcnfer  de 
l'Irrégularité  ex  defeHu  corporis  ; ainfi  la  difpenfe  de  cette  Irrégularité  ne  fé- 
lon pas  entièrement  réfervée  au  Pape. 

Le  ch.  I.  de  corpore  viti.u.  parle  d’une  Irrégularité  ex  deliüo  , favoir  de  cel- 
le qui  vient  d’une  mutilation  criminelle  & facrilegc , fur  laquelle  il  décla- 
re que  l’Evêquc  peut  en  difpenfer  en  certain  point , & fous  certaines  condi- 
tions , après  que  le  péché  a été  réparé  par  une  penitence  convenable- 

Chie  1Î  l’on  dit  que  ce  chapitre  fait  entendre  que  fi  la  mutilation  étolt  telle 
qu’on  ne  peut  celebrer  folemncllement  fins  fcaiulale  , l’Evêque  ne  pourroit 
pas  difpenfer  , & que  cela  viendroit  de  ce  que  l’Irrégularité  ex  defetin  corpo- 
ris , eft  rélervée  au  Pape. 

On  répond  i".  que  ce  ch.ipitre  déclare  feulement  que  l’Evêquc  peut  difpcn- 
fer  dans  le  cas  dont  il  parle  , mais  il  ne  dit  nullement  qu’il  ne  le  pût  pas  , 
s’il  y avoit  quelque  plus  grande  mutilation  cjui  rendit  b célébration  de  la  mef- 
fe  fcandaleufc.  a®,  que  quand  il  le  diroit , on  pourroit  croire  que  cette  dif- 
penfe feroir  réfervée  au  Pape  , non  à caufe  que  l’Irrégularité  f.v  defefhi  cor- 
poris lui  eft  réfervée , unis  plutôt  à caule  qu’elle  fe  trouveroit  ici  jointe  à 
l’Irreguhrité  ex  deliUo , Se  qu’il  y auroit  deux  grâces  à faire  à la  fois  à une  mê- 
me perfonne. 

Le  ch.  6.  felT.  14.  permet  feulement  aux  Evêques  de  difpenfer  de  l’Irré- 
gularité f.v  deiBo  occulto  qui  étoit  réfervée  au  Pape  , mais  il  ne  leur  def- 
ïend  pas  de  difpenfer  de  l'IrregHl.irité  ex  defeliu  occxlso  ; car  i".  il  n’en  dit  p.H 
un  mot.  1".  on  ne  peut  pas  l’infcrer  de  ce  qu’il  permet  exprcllément  la  dif- 
penfe de  l’Irrégularité  ex  deliBo  occulta  , & qu’il  n’en  fait  pas  de  même  de 
l’Irrégularité  ex  defeB»  occnlro  , car  cela  peut  venir  de  ce  que  celle-ci  n’étoit 
pas  réfervée  , ou  que  fi  elle  l’étoit  en  quclqucs-unçs  de  fes  j^rtics  , les  cm 
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r^fervez  de  ce  genre  ctoient  li  rares  ou  fi  confidcrables , qn’il  n’a  pas  jugé  à 

f ropos  d'innover  rien  fur  ce  fujer,  quand  ce  chapitr»  téferveroit  au  l’apc 
Irrégularité  provenant  des  dcÂ'iuts  occultes , il  ne  lui  réfcrveroit  pas  cel- 
le qui  vient  d’un  delftuc  du  corps  occulte  j car  il  n’y  en  a point  de  ce  genre  , 
puikju’afin  qu’un  deftaut  corporel  rende  Irrcgulier  , il  faut  qu’il  rende  inca- 
pable des  fontUons  frcrées  ou  qu’il  rende  ditforme.  Or  ces  effets  ne  peu- 
vent être  produits  par  des  deffauts  corporels  cachez  ; s’il  y a des  mutilations 
occultes  qui  rendent  Irrégulier , ce  n’cft  pas  à caule  du  deffaut  du  corps  , 
mais  c’eft  plutôt  pour  la  futte  de  celui  qui  les  a faites  fur  foi-meme  , ou 
qui  les  a faites  fans  ncccflîté. 

On  pourroit  peut-être  prétendre  que  le  ch.  i.Sc  6.  de  corp.  vitiat.  montrent 
certainement  que  le  pouvoir  de  difpcufer  de  l’Irrégularité  ex  defeUu  corpons  , 
eft  réfervé  au  Pape  par  le  droit  commun.  Ou  le  pourroit  fur  ce  fondement  que 
dans  le  premier  Alexandre  111.  donne  à fon  Légat  pouvoir  de  difpenfer  d’une 
tache  à un  œil , & Innocent  III.  dans  l’autre  déclare  nulle  la  promotion  qu’un 
Evêque  fait  d’un  homme  qui  n’a  qu’une  main  à une  dignité  régulière  > d’où 
il  s’enfuit , que  l’Evêque  ne  peut  dilpenfer  de  l’Irrégularité  ea-  defeüu  corpo- 
ris  , car  s’il  le  pouvoir  en  promouvant  cet  homme  à une  dignité  qu’il  ne 
peut  pofledcr  qu’avec  difpenfc  , il  le  difpenferoit  tacitement  ; nuis  cette  pré- 
tention feroir  mal  fondée,car  le  Légat  dont  parle  le  ch.  i.  de  corpore  vitiai.  ctoit 
Archevêque  de  Cantorberi , & il  s’.tgilToit  d’un  de  fes  fuffrag.ins  ; ainfi  on  ne 
fait  (i  la  difpenfc  de  la  tache  à un  œil  lui  appartenoit  comme  Archevêque  ou 
comme  Légat  , il  eft  bien  vrai  d’une  part,  que  l’oblig.-.tion  que  le  Pape  im- 
pofe  à l’Archevêque  de  Cantorberi  de  traiter  cette  affaire  avec  fes  fuffia- 
g.ins  , donne  à croire  qu’elle  le  regardoit  comme  ordituire  j mais  il  n’eft  pas 
anoins  vrai  d’autre  part , que  le  Pape  pouvant  limiter  le  pouvoir  de  fes  Légats 
comme  il  lui  plaît , Alexandre  III.  a pu  obliger  l'Archevêque  fon  Légat  à con- 
fulter  fes  fufrragans  touchant  la  difpenfc  dont  il  s’agit.  Pour  le  ch.  6.  de  corpo- 
rtbns  virirttis  , on  n’a  qu’à  le  lire  pour  rcconnoître  qu’il  ne  fait  pas  au  fujet , car 
on  y dit  exprcftcmcnt  que  l’Evêque  qui  a fait  la  promotion  dont  on  y parle  , ne 
favoit  pas  l’Irrégularité  de  celui  qu’il  avoir  promu,  parce  que  celui-ci  l’a- 
voit  frauduleufement  cachée. 

On  pourroit  encore  objccler  pour  le  même  fujet , le  ch.  1,  de  c/er.  pupt^nAHt. 
où  Alexandre  III.  déclarant  que  l’Evêque  peut  difpenfer  un  clerc  duélifte , 
mer  cette  condition  , dummodo  ex  due/lo  homicidium , ve/  membrorum  diminie- 
tio  non  fit  /nbfecHto  , par  laquelle  il  fait  entendre  que  quand  il  y a muti- 
Jacion  & par  conféquent  deffaut  du  corps  , l’Evêque  ne  peut  difpenfer.  Mais 
on  peut  répondre  que  ce  chapitre  parle  à la  vérité  d’une  nuitilation  confidera- 
blc  , & telle'qu’elle  rend  Irrcgulier  ex  deffedn  corporis  , qu’autrement  il  feroit 
contraire  .au  ch.  1.  de  corp.  vitiot.  qu’il  déclare  que  l’Evêque  peut  difpenler 
d’une  mutilation  non  confider.able  , quoi  qu’il  foit  du  même  Pape  , & même 
une  partie  de  ce  chapitre  , comme  on  voit  dans  la  première  colleétion  ; mais 
c^i'il  n’apprend  pas  que  l’irrcgnlarité  tx  defeîhe  corpons  foit  refervée  au  Pape» 
^and  elle  eft  feporée  de  l’Iiregularité  qui  vient  du  crime  qui  caufe  le  dcffiuc 
si’où  elle  naît , mais  feulement  quand  elle  eft  jointe  à cette  aune  Irrégularités 
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Enfin , on  peut  dire  qu’il  ne  s’agit-là  que  de  la  mutilation  félon  qu’elle  eft  une 
Irrégularité  ex  deliUo  : on  le  voit  parce  qu’elle  eft  jointe  i l'homicide  , 5c 
qu’elle  eft  faite  fut  un  autre  que  fur  celui  qui  l’a  faite. 

Réglé  II. 

QUoi  que  nul  endroit  du  droit  canonique  ne  permette  expref- 
(ement  aux  Evêques  de  difpcnfcr  de  l’irrcgularitc  ex  defecîu 
cor^oris , on  a lieu  de  croire  qu’ils  le  peuvent. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  ce  que  les  endroits  qu’on  peut  citer 
fur  ce  fujet  , font  le  can.  3.  d.  35.  le  chap.  t.  5c  1.  de  corp.  vmat.  Sc  nul 
de  ces  endroits  ne  permet  cxprellcinent  aux  Evêques  de  difpenfet  de  l’Ir- 
régularité ex  d;fet}u  corporis.  Car  le  premier  ne  parle  pas  de  l’Irregulatité  qui 
vient  du  deffaut  du  corps  , nuis  de  celle  qui  naît  de  la  pofl'clTioa  du  démon  qui 
fait  fouffrir  aux  podedez  les  mêmes  convulfions  que  fouffrent  ceux  qui  tom- 
bent du  haut-mal  : on  n’a  qu’à  le  lire  fans  prévention  pour  s’en  convaincre  ; 
mais  quand  il  parlcroit  de  l’Irrégularité  dont  il  s’agit , il  ne  permettroit  pas 
cxprellcment  aux  Evêques  d'en  difpcnfer  , car  tout  le  pouvoir  qu’il  donne  i 
l’Evêque  eft  d’éprouver  le  polledé  pendant  un  an  entier  , pour  juger  après  s’il 
eft  entièrement  délivré. 

Le  cltap.  t.  de  corp.  vitiat.  parle , comme  on  a dit  ci-dclTus  , de  l’Irregula- 
ritc  ex  deh[io  ; cela  eft  Ci  vrai  , que  félon  nos  régies  , un  homme  à qui 
il  ne  manque  que  la  moitié  d’un  doigt  non  neceftâire  aux  fonctions  facerdota- 
Ics  , n’eft  point  Irrégulier  ex  defelhn  corporis,  parce  qu’il  peut  exercer  les 
ordres  fans  danger  & fans  fcandale  : or  dans  le  cas  de  ce  chapitre  , il  ne  man- 
quoit  au  l’rêtte  dont  il  parle  qu’un  doigt  non  ncccllaice  aux  fonctions  facctdo- 
tales. 

Le  chap.  1.  de  corp.  vitiat.  laiffe  i la  vérité  d rArchevêque  de  Cantor- 
beri  la  liberté  de  difpenfer  touchant  une  Irrégularité  ex  defeÜH  corpons  , fi 
après  avoir  examiné  les  deffauts  avec  fes  fuffragans  il  le  trouve  à propos  , mais 
cet  Archevêque  eft  appellé  Légat  du  S.  liège  d.ins  le  chap.  3.  de  b première 
colleélion  , ou  la  dcçrerale  d’où  il  eft  tiré  eft  plus  au  long  •,  ainfi  on  ne  fait  fi  ce 
pouvoir  lui  appartenoit  comme  Archevêque , ou  comme  Légat  du  S.  fiége. 

La  fécondé  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  can.  5.  d.  33.  le  can.  1.  d.  3'j.  don- 
nent à entendre  que  les  mêmes  deffiuts  du  corps  qui  rendoient  Irréguliers 
les  Prêtres  de  l’ancien  teftament , rendent  aufli  Irréguliers  ceux  du  nouveau  ; 
car  ils  excluent  des  ordres  ceux  qui  ont  des  deffiuts  du  corps  , foit  parce  que 
la  loi  deffend  d’offrir  à Dieu  des  chofes  défeâueufes  , foit  parce  que  b même 
loi  ne  permet  pas  aux  perfonnes  qui  ont  de  tels  deffauts  , de  toucher  les  cho- 
fes facrées;  or  il  y a plufieurs  deffauts  qui  tendent  Irréguliers  les  miniftres 
de  l’ancien  teftament  pour  lefquels  on  n’a  pas  recours  au  Pape.  Tels  font 
par  exemple  les  difformitez  du  nez , les  foibleflès  , les  difformitez  , Sc  les 
incommoditez  des  jambe'-  3 tel  eft  encore  la  difformité  de  la  bolle  , il  faut  donc 
que  l’Evêque  difpenfe  de  ces  deffauts  , furqqoi  il  faut  remarquer  que  comme 
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la  difpenfc  de  l’Evêque  touchant  ces  deffauts  , n’eft  que  tacite  , confiftant 
feulement  en  ce  que  l’Evcque  donne  les  ordres  ou  les  benehccs  à ceux  qu’il 
fait  avoir  ces  deifauts  > il  e(l  arrivé  que  ces  deffauts  paflcnt  pour  ne  pas 
tendre  Irréguliers. 

Réglé  III. 

L’Ufage  eft , que  le  fciil  Pape  difpcnfe  de  rirrcgularité  du  def- 
faut  du  corps , quand  elle  elf  confiderablc  ; & qu’il  adrdï’e  la 
dil'penfe  à l’ordinaire  afin  qu’il  examine  par  foi  - même  li  le  def- 
faut  cft  indifpenfablc. 

La  féconde  partie  de  la  régie  eft  fondée  fur  la  claufe  de  la  di^enfe  de  cet- 
te Irrégularité  qui  eft  conçue  en  ces  termes  ; committatur  ordinano  tjHi,  infpcÜo 
per  fi  ipfitm  cr  conjideraio  diligenter  dillo  defeUn  , Jî  inlis  non  Jît , nec  ex  e» 
preveniat  dtfformitas  tjnte  fiaHdalum  generet  in  populo,  aut  diviins  impedimen- 
tum  prjtjiet  ,fitp:r  t]uo  ejufdem  ordin.trii  confiienlut  onereiiir  , cum  eo  difpenfit. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  1".  que  la  difpenfc  de  l’Irrégularité  e.v  défi- 
pu  corporij  , paroît  fi  importante  au  Pape  qu’il  juge  necellàire  d’en  commet- 
tre l’execution  à l’Evêque  , & de  la  lui  commettre  perfonnellement.  i".  que 
le  Pape  ne  prétend  pas  difpenferdes  difformitez  capables  de  feaudalifer  le  peu- 
ple , ou  d’expofer  à la  profanation  les  fiints  myftercs  j®.  que  s’il  ne  le  pré- 
tend pas  , c’eft  qu’il  ne  peut  pas  en  difpenfcr  , ou  qu’il  ne  convient  pas  qu'il 
le  fade. 

Que  fi  l’on  objcéie  contre  la  fécondé  & troifiéme  remarque  qu’afiu  qu’un 
deÉfaut  du  corps  rende  Irrégulier  , il  faut  qu’il  empêche  qu’on  ne  puifTe  fans 
fcandale  ou  fans  danger  exercer  les  ordres  ; qu’ainfi  li  le  Pape  ne  veut  & ne 

ÎiCiit  difpenfer  d’un  deffaut  quand  il  fcandaïifc  le  peuple,  & qu’il  empéclie 
es  fonélions  f.icrées  . il  ne  veut  & ne  peut  jamais  dilpenfer  de  l’irregula- 
rité  ex  defePii  corporis  ; on  répond  i".  qu’il  y a des  deffauts  qui  en  eux-mêmes 
p^îiivcnt  caufer  du  fcandale , mais  qui  étant  couverts , ou  par  le  mérite  de 
Lj  perfonne  qui  les  a , ou  par  la  necellîté  de  l'Eglife  ne  fcandalifent  pas , & que 
c’eft  de  ces  deffiuts  dont  le  Pape  veut  & peut  difpenfer.  z".  qu  il  y en  a 
ajufli  qui  en  certaines  perfonnes  prudentes  ne  font  pas  dangereux  , quoi 
qu’ils  le  foient  en  eux-mêmes  , 6t  que  ces  deffauts  font  difpenfabics. 

Il  faut  encore  renaarquer  que  la  coutume  de  renvo’ier  à l’Evêque  l’eximcn 
du  deffaut , fait  voir  que  Pirrus  Corradus  ne  rencontre  pas  bien  , quand  il  dit 
que  la  difpenfe  de  l’Irrégularité  ex  defePu  corporis  eft  réfervée  au  Pape , i 
caufe  du  danger  qu’il  y auroit  que  les  Evêques  n’abufallent  du  pouvoir  de  dif- 
penfer ; car  fi  telle  crainte  avoir  frit  réferver  au  Pape  cette  difpenfe  , on  ne 
ejevroit  pas  faire  dépendre  du  jugement  des  Evêques  celle  que  le  Pape  don- 
ne , puifque  ce  feroit  s’expofer  au  danger  qu’on  a voulu  éviter. 

Vo'iez  cet  auteur  1.  j.  difpenf.  c.  6.  dans  lequel  vous  trouverez  trois  for- 
mules de  difpenfe  touchant  les  deffauts  corporels.  La  première  & la  fécon- 
dé regardent  les  ordres  & les  bénéfices.  La  troifiéme  regarde  l’entrée  d’u- 
ne fille  en  un  monaftcrc. 

N n ri  n 
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Il  s’agit  dans  la  premievc  d’un  eunuque  -,  un  ne  marque  pas  s’il  l’étort  par 
raifliince  ou  par  fa  fiute  , ou  par  celle  d’aurrui , ou  par  ordonn.,ncc  ces 
médecins  ; il  y a lieu  de  croire  qu’on  parle  de  l’eunuque  Iiregulier  ex  ete- 
hüo , parce  que , comme  j’ai  montré  ci-dellus , l’eunuc|uc  non  criminel  n’eft 
pas  Irrégulier  : on  y dit  cxprelTément  dans  la  fupplique  qu’il  n’appartient  qu’au 
Pape  de  difpenfer  de  ce  deft'aut , on  n’y  déroge  pas  expreflement  au  concile 
de  Nicce  qui  deffend  la  promotion  des  eunuques  , ce  qtii  montre  que  le 
ftile  de  la  Cour  de  Rome  n’eft  pas  de  déroger  toujours  expreflement  aux 
conciles  corure  Icfqiicls  la  dirpeni'e  eft  accordée. 

IDans  la  fécondé  formule  , le  Pape  difpenfc  pour  les  ordres  même  majeurs 
nn  homme  à qui  l’œil  du  canon  manque  ; on  n'a  pas  omis  de  marquer  dans  la 
fupplique  qi\^il  n’y  a que  le  Pape  qui  puifle  airpenfer  de  ce  dcfllmt  ; c'eft 
de  cette  formule  qu’on  a tiré  les  paroles  citées  pour  prouver  la  fécondé  par- 
tie de  la  régie  ; au  lieu  que  dans  la  première  , la  caufe  de  la  difpeiife  ne 
paroît  autre  que  le  defir  ardent  de  fervir  Dieu  dans  le  ficcrdoce , dans  la 
féconde  on  y en  ajoute  une  autre  , domutrcio  vinutum  Ptcntti  Jil»  fuffr^.gcviur. 

Le  cas  de  cette  fcconde  formule  eft  fréquent , mais  celui  de  la  troificme  ell 
iingulier  ; car  on  y parle  d’une  fille  muette  & à dcmi-fourdc  par  maladie 
dès  l’âge  de  7.  ans  , â laquelle  nonobftant  ces  deux  defFuits  on  pcrn>et  de 
prendre  l’habit  religieux  dans  le  Convent  de  fiinte  Agathe  de  Cume  , où  ePe 
avoir  été  trois  ans  penfionnaire.  La  difpenfc  eft  fondée  fur  ce  quelle  a tant 
d'efpric  , que  par  fignes  elle  comprend  tout  ce  qu’on  lui  dit , & elle  fait  enten- 
dre ce  quelle  penfe  , 6c  par  ce  moïen  on  a reconnu  quelle  deliroit  ardem- 
ment la  vie  religieufc.  1.  fur  ce  qu’elle  eft  bien  faite  & que  fes  dcfllnirs 
rmpeckant  qu’elle  puifle  fe  marier , il  y auroit  du  danger  pour  elle , fi  cllfr 
reftoit  dans  le  fiéclc. 

Dans  le  même  chapitre  il  y a encore  une  antre  formule  qui  ne  regarde 
pas  les  deffauts  du  corps  dont  il  s’agit  ici  : c’eft  une  pcrmiflion  de  dire  U 
mcfl'e  avec  la  calotte  pifqu’à  la  préface,  Sc  depuis  la  communion  jufiju’â  l.i 
fin,  elle  eft  accordée  à l’auteur -,  les  motifs  font  la  necefîité  prife  d’une  flu- 
xion qui  s’irrite  quand  fi  tête  relie  découverte  , 6c  le  mérité  du  fupliant 
qui  rendoit  fa  fartté  fort  prétieufe. 

L’Evcqiie  ne  peut  commettre  l’examen  du  deffaut , parce  que  le  Pape  le 
hii  deftenj  , en  lui  ordonnant  de  le  faire  par  lui-meme. 


TITRE  III.  . 

ItreguUrUé  ejui  vient  du  deffaut  de  naiffance. 

IL  fuit  examiner  fur  cette  Irrégularité.  i°.  en  quoi  eile  confifte.  1®.  fi  elle 
eft  la  même  en  tous  ceux  où  elle  eft.  j®.  depuis  quels  tcnis  011  la  voit 
duis  le  corps  du  droit  canonique,  & pourquoi  il  l’a  établie.  4°.  s’il  y a des 
cas  où  les  enfms  légitimes  foient  â raifon  de  leur  naifTincc  , traitez  en  partie 
comme  Irréguliers.  5°- par  quelles  voies  cette  Irrégularité  finit  ; il  faut  donc 
divifer  ce  citie  en  autant  de  $.  qu’il  fournit  de  points  à examina'. 
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§.  PREMIER. 

En  quoi  conjijle  l’Irrégularité  du  deffaut  de  naijfance. 

ON  ne  p.ulc  pas  du  deffaut  de  naiflance  qui  vient  d’une  conjondiion  cri- 
minelle dans  la  fin , telle  qu’elf  celle  qui  fc  fait  pour  contenter  la  bru- 
talité ou  quelqu'autre  palTion.  Ce  deffaut  étant  ordinairement  auflî  inconnu 
que  c jmmun  , parce  que  l'intention  d’où  il  naît  cft  cachée  : fi  l’Eglifè  en  avoit 
fait  une  Irrégularité  , elle  fe  feroit  expofée  à donner  fouvent  les  ordres  à des 
Irréguliers  fins  pouvoir  l’éviter. 

On  parle  du  dcffuK  de  naiffince  qui  vient  d’une  conjonétion  criminelle  en 
rllc-même  , & qui  aïant  une  caufe  fcnfible , peut  être  connue  par  l’Eglife. 

Or  une  conjondlion  cil  criminelle  en  elle -même  quand  elle  fe  fiit  hors 
d’nn  mariage  contracté  de  bonne  foi  , de  toute  part , ou  au  moins  de  celle  d’u- 
ne des  parties.  On  préfume  la  bonne  foi  lorfqu’il  n’y  a point  de  preuves  du 
contraire  , &:  que  les  folemnitez  preferites  ont  été  obfcrvées  ; elle  c(l  enco- 
re criminelle  quand  pendant  un  mariage  elle  fc  fait  entre  perlonnes  qui  ont 
renoncé  publiquement  à l’iifige  du  mariage. 

Ai'int  vû  aiiili  de  quel  deffaut  de  naiffmee  il  s’agit  en  cet  endroit , il  fera 
aifé  de  meitre  en  réglé  ce  qu'il  faut  favoir  fur  ce  en  quoi  conlîlle  l’Irrégularité  Ch.  14. 
qui  vient  du  deffaut  de  naillâncc. 

•*  hl. 

Réglé  première. 

Le  deffaut  de  naiHance  qui  rend  Irrégulier , ne  confifto  qu a 
naître  d'une  conjonction  injufte. 

Réglé  IL 

TOutc  conjonftion  qui  fe  fait  entre  perfonnes  qui  n’ont  point  ch.  14.  v? 

de  droit  ds  mariage  l’un  fur  l’autre  , ou  qui  l’ont  perdu 
par  le  vœu  de  continence  du  moins  folemncl , cft  injufte.  ‘ ' 

RegleIII.  , 

C Eux  qui  ont  le  deffaut  de  naiffancc  provenant  de  la  conjonc- 
tion hors  de  mariage  , ne  font  autres  que  ceux  qui  naiftent. 
j\  de  ftupre.  i".  de  fornication.  3"’.  d’incefte.  4''.  de  ficrilcge. 
d adultère  , fuppofe  que  les  trois  derniers  crimes  ne  foient  pas 
exeufez  par  quelque  mariage  contracté  de  bonne  foi  de  la  parc 
d’une  des  parties. 

Le  ch.  J.  lie  fil.  presb.  p.irle  des  enfans  nés  de  facrilége  & de  fornication. 

N n n n ij 
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de  eonxtr/, 
roKju^At, 
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cUhdtf. 
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g^i  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

Le  ch.  H.  p.irle  des  enfans  nés  d’adulrcrc.  Le  ch.  i8-  de  fil  presb.  comprend 
tous  les  autres  en  ces  mots  : O"  »l‘t  non  légitimé  nati. 

Réglé  IV, 

NUI  n’a  le  deft'aut  de  naiflance,qui  vient  de  la  conjonftion 
pendant  un  mariage  légitime,  que  l’enfant  qu’un  minillre 
faerc  ou  un  religieux  a de  (it  femme  légitime  avec  laquelle  il  avoir 
promis  à Dieu  la  continence  perpétuelle. 

C’eft  un  f.iit  coudant , qu’un  homme  marié  ne  peut  s'eng.'.ger  folcmnef- 
lement  à la  continence  que  par  U réception  des  ordres  iacrez , & par  la 
profedion  religieufe  , ch.  uniq.  de  zoto  , &c.  in  6. 

Remarquez  pour  rintclligcnce  de  la  réglé , que  l’Eglifc  ne  permet  p.is  i 
un  homme  marié  de  recevoir  les  ordres  fàcrcz  , ou  d’entrer  en  religion  , fi  fa 
femme  ne  fait  vœu  de  continence.  Remarquez  encore  que  pendant  qne  les 
nwriages  clandedins  étoient  valides  , il  pouvoir  y avoir  des  enfans  illégiti- 
mes d’un  nuriage  valide  , p.irce  que  le  concile  de  Latran  ordonne  que  les  en- 
fans nés  d’un  mariage  célébré  fans  publications  précédentes  , foient  tenus  pour 
illégitimes. 

Réglé  V. 

Quoique  la  conjonûion  d’où  naît  le  deffaut  de  naiflancc  foit 
cachée  , ce  ddfaut  ne  lailTe  pas  de  rendre  irregulier. 

Elle  eft  clairement  dans  le  ch.  10.  de  rennnt.  On  peut  audi  riiifërer  dn 
canon  14.  d.  56.  où  Urbain  II.  reconnoît  pour  Irregulier  un  homme  dont  le 
deifaut  de  naiffance  parort  n’eftre  connu  que  par  f.r  confeflion  : que  lî  on 
objeéte  ces  mots  du  canon  , m vtvente  nxore  paier  tuns  cognovijfe  digno/ci- 
tur.  On  répond  que  le  commerce  a pu  être  connu  , fans  qu’on  fçût  que  celui 
dont  il  ed  parlé  , fut  le  fruit  de  ce  commerce. 


§.  II. 


L’Jrregulafité  du  dtj,tut  de  naijfance  eft  elle  U meme  , en  teuj 
ceux  où  elle  ejl  1 


Le  doute  propofé  ed  fondé  fur  ce  que  l’effet  ed  ordinairement  conforme 
à la  cuife  , plus  celle-ci  ed  grande  , plus  l’effet  cd  graird  j d’où  il  s’enfuit 
que  les  crimes  qui  entfent  le  dcff,rut  de  naidance  n’étant  pas  égaux  , mais  les 
uns  étant  plus  grands  que  les  autres , il  faut  que  le  dedaut  de  naiffrncc  qui* 
cd  l’effet  de  ces  crimes  , foit  plus  ou  moins  grand  , félon  que  le  crime  d’où  il 
vient  ed  plus  ou  moins  grand  : voilà  pourquoi  il  cd  convetublc  d’examiner  (i 
l’Irrégularité  du  deffaut  de  naidance , ed  là  meme  en  tous  ceux  où  clic  cfl. 
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Réglé  uni  q^u  e. 

Le  droit  canonique  met  cxprcflcmcnt  de  rincgalitc  cntr<> 
les  divers  deftauts  de  naiflance,  comme  le  droit  naturel  6c 
divin  en  mettent  entre  les  crimes  d’où  ils  naill'cnt. 

La  première  partie  fe  voie  dans  le  ch.  lo.  Je  renant.  où  Innocent  III. 
parlant  des  bâtards,  Se  difant  que  leur  mérité  les  doit  faire  recevoir  aux  digni- 
tez , il  ajoute , adhibito  dtfereuonis  modcramine  , ut  inter  nothot  CT  r»Anx,i'- 
rcs  . (ÿ-  naturales  , ô"  fpurtos  diflin^if^uatur.  Par  lefquelles  paroles  il  marque  les 
verfes  cfpeccs  de  dethuic  de  nailî.mce  , & il  tait  entendre  qu'il  y a cuti'eücs 
une  telle  inégalité  qu’elle  lùrtit  pour  rendre  la  difpenfe  plus  ou  moins  dit- 
ftcile.  On  l’infere  du  ch.  i6,  de  fil.  presh,  où  filti  canonicorum  Jpurit  , (ont  plus 
exclus  des  canonicats  des  Eglifes  (eculieres  que  leurs  autres  bâtards , &:  par 
fpunt  : on  entend  les  enfâns  nés  d’autre  crime  que  Li  fimple  fornication  , le  Pe- 
re  ThomalT.  dil'cipl.  part.  4.  I.  1.  c.  19.  n.  9.  entend  te  texte  des  bâtards  des 
clunoines  pir  rapport  aux  enfans  légitimes  , l’auteur  du  l'oininairc  penfe  au- 
trement. 

La  fécondé  partie  ell  (i  évidente  . qu’il  feroit  inutile  de  la  prouver.  Mais 
. pour  expliquer  plus  cl-iircment  ce  que  nous  avons  dit , il  y a quelques  re- 
marques à faire  fur  les  quatre  fortes  de  bâtards  dont  parle  Innocent  III. 

I.  Par  notkes  , on  peut  entendre  les  enfans  d’adultere;  par  fpurtos , les  enfrns 
d’inceftcjde  facrilege  , de  ftupre  •,  par  naturules , les  enfans  des  concubines;  par 
mauz.i’res  , les  enfans  des  femmes  proftituées.  Deut.  ij.  Le  même  Innocenr  III. 
applique  cet  endroit  aux  bâtards  d’adulrere  , ch.  ij.  qui  filti  fuut  legitimi. 
Rebuffe  fur  cette  Irrégularité  , entend  par  fpurtos  , les  enfans  de  facrilege  , 
n.  j8. 

H.  L’Irrégularité  que  le  droit  canonique  met  entre  ces  divers  de(fuits  de 
naillânce  , confifte  non-feulement  en  ce  qu’il  difpenfe  plus  difficilement  des 
uns  que  des  autres  , mais  encore  en  ce  qu’il  exclud  les  bâtards  des  minif- 
tres  (acrez  de  l.i  podeffion  des  bénéfices  dans  les  Eglifes  oit  leurs  peres  en  ont. 
ch.  15.  de  fil.  presb.  De  telle  forte  que  fi  on  donne  un  c.inonicat  fcculier  à un 
bâtard  de  chanoine  dans  une  Eglife  ou  le  pere  en  poITede  un  , il  déclare  la  col- 
lation de  nul  effet , ch.  \6.  de  fil.  presb. 

III.  Cette  inégalité  paroît  même  dans  l’infeription  des  titres  du  droit  fur 
rirregularité  du  dcffiut  de  naiffince  ; car  on  n’y  parle  que  des  bâtards  de 
Prêtres , quoi  qu’il  y ait  fous  ces  titres  plufieurs  chapitres  qui  touchent  les  au- 
tres bâtards.  Qii’on  life  pour  cela  l’infcription  de  la  dift.  56.  ceile  du  tit.  9. 1.  r. 
de  la  première  & fécondé  coliccl.  & ceile  du  tit.  17.  des  decretales  , on  y ver- 
ta.  qu'il  n’y  eft  parlé  que  des  enfans  des  Prêtres  ;&  (1  on  joint  l’infctiption 
du  tit.  II.  du  I.  I.  du  (exte  , on  y obferveta  qu’on  y commence  de  faire  men- 
tion des  autres  bâtards. 

IV.  Comme  les  deffuits  font  inégaux , Sc  par  confequént  plus  ou  moins 
difpenfablcs  félon  qu’ils  font  plus  ou  moins  grands  , il  fuit  qu’en  deman- 
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dnnt  difptnfe  de  l'Irregularitc  du  deffaut  de  naidànce  , on  exprime  la  qui- 
liic  du  deffaiu  d’où  elle  vient.  Sans  cette  explication,  le  l’rclac  à qui  la  difpen- 
fc  cft  demandée  , ne  peut  favoir  s’il  eft  convenable  qu’il  l’a  donne  j car  pour 
cela  il  eft  necedâire  qu’il  connoifle  la  proportion  qu’il  y a entre  la  qualité  de 
la  grâce  qui  lui  eft  deimndcc , & la  qualité  de  la  caufe  qui  eft  propoféc. 


§.  III. 

Depuis  quel  tems  voii-on  dans  le  droit  canonique  l'Irrégularité 
du  deffaut  de  naijfance. 

Réglé  première. 

AVanc  l’onzicme  ficclc  on  ne  voit  dans  le  corps  du  droit  ca- 
nonique , aucun  endroit  qni  parle  de  rirrégulariic  du  def- 
faut dé  naill'ancc. 

Elle  eft  fondée  fut  ce  que  le  plus  ancien  qu’on  voit  dans  Gratien  , eft  le  ii. 
cm.  d.  5(>.  où  Alexandre  U.  fait  l’ape  en  1061.  confirme  par  grâce  l’éleclion 
d’un  cillant  de  Prêtre  à une  dignité  à caufe  de  fes  mérités  , Jujfragtsr.iibus  me- 
ntis conr.ivendo  recipimus.  Les  autres  canons  citez  par  Gratien  fur  ce  fiijet  font 
du  meme  lléclc.  Le  premier  & le  fécond  de  la  diftineftion  citée  , font  des  loix 
d'Urbain  II.  fait  Pape  en  10S8.  qui  portent  l’IrreguLnité  dont  il  s’.igit , mais 
qui  ne  parlent  que  des  enfans  de  Prêtres.  Le  treize  & le  quatorze  de  la  meme 
diftincUon  font  du  même  Pape  j dans  le  treize  il  difpenfe  un  bâtard 
de  Prêtre  pour  l’Eveché  à caufe  de  fes  mérités  , 6c  le  prdEint  befoin  de 
l’Eglifc  ; d.ms  le  quatorze  il  maintient  par  difpenfe  un  b.îtard  d’aduliere  dans 
l’Evêcbé  de  Leon  , parce  qu'il  avoir  humblement  confefl'é  fon  deff.iut  de  naif- 
fance , étant  allé  à Rome  pour  cela  , après  fon  cleélion  6C  fa  confécration. 
Le  plus  ancien  des  dcctenles  qui  parle  de  cette  Irrégularité , eft  le  ch.  i. 
de  (Uns  prasli.  tiré  du  concile  de  Poitiers  tenu  en  1078. 

On  peut  objecter  le  can.  u.  dift.  54.  où  S.  Leon  le  plaint  qu’on  reçoit 
aux  ordres  ceux  , ^uthus  nulla  natahum  , nulla  morum  dignitas  fujfragatHr, 
Mais  la  fuite  fait  voir  qu’il  parle  des  cfclaves  de  naillancc  , qu’on  le  life  , t<  011 
«’en  convaincra. 

On  pourroit  encor  objcélet  le  cm.  17.  cauf.  t.  q.  7.  où  le  concile  de 
Meaux  c.  64.  en  845.  deftend  d’admettre  aux  ordres  les  enfans  nés  des  ma- 
riages contraûez  fans  le  confentement  des  païens  -,  mais  ce  canon  montre 
feulement  quelle  averfion  on  avoir  alors  pour  cette  forte  de  mariage.  V.  le  can, 
entier  conc.  te.  7.  p.  859-  On  l’a  prouvé  dans  l'hiftoire  de  la  puillance  paternelle. 

Réglé  II. 

AVant  la  fin  du  douzième  fiéclc  , on  ne  voit  dans  le  corps 
du  droit  canonique  aucun  endroit  qui  déclare  tous  lcs,bâ-.- 
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tards  Irréguliers  & ceux  qui  le  tonc  en  ce  tems-là,  ne  le  font 
que  confulcmcnr. 

Le  plus  ancien  efl;  le  ch.  i.  de  fil.  fr^sb.  qu’on  a dit  être  du  concile  de 
Poitiers  tenu  en  1078.  car  tous  les  autres  qu’on  a citez  , ne  parlent  que  des  en- 
fans  de  Prêtres  & des  enfans  d’adultere  , celui-ci  parle  non-lcu!civ.ent  des  en- 
fins  de  Prêtres  , m,iis  de  tous  les  autres  bâtards  , les  comprenant  en  ces  mots  : 
(!r  cttiert  ex  fermeanone  nati , par  lefquels  il  entend  tous  ceux  qui  font  nez 
d’une  conjoiaction  dcftênduc  , étant  tout-  à-fait  improbable  qu’excluant  des 
ordres  les  bâtards  dont  le  dcfF.iut  cft  moindre  , tels  que  font  ceux  de  for- 
nication , il  y sdmîr  ceux  dont  le  deffaut  eft  plus  grand  ; tels  que  font  les  bâ- 
tards d’adultere  , de  rapt.  Ce  concile  de  Poitiers  a été  tenu  par  Hugues  Ar- 
chevêque de  Lyon  légat  de  l’Eglife  Romaine. 

Réglé  III. 

CE  n’eft  que  depuis  le  treiziéme  fiéde  , qu’on  voit  exprefle- 
ment  dans  le  corps  du  droit  canonique  , que  l’Irrcgularité 
du  deffaut  de  naiffance  regarde  tous  les  bâtards. 

On  n’y  lit  rien  là-defTus  de  plus  ancien  que  le  ch.  18.  de  fiitts  prxsh.  qui 
après  avoir  nommé  les  bâtards  des  Prêtres  , exprime  tous  les  autres  p.rr  ces 
mots:cr«/<»  non  légitimé  tiati,  or  ce  chap.  eft  de  Grégoire  IX.  fait  Pape  en  n.17. 

§.  IV. 

Pourquoi  le  droit  canonique  a-t-il  établi  l’ Irrégularité  du  defifaut 

de  naijfance  ? 

Réglé  unicj^ue. 

ON  ne  lit  dans  le  corps  du  droit  canonique  que  trois  ràifons  de 
1 établiffcment  de  l'Irrégularité  du  deffaut  de  naiffance , c’eft 
dit-il , I ’.  pour  faire  abhorrer  aux  enfans  l’incontinence  de  leur  pè- 
re. Z”,  pour  prévenir  le  fcandale  que  caulcroit  l'incontinence  des 
j-niniftres  facrez  qui  y feroient  portez , ou  par  le  penchant  naturel , 
ou  par  l’exemple  de  leur  pere.  3 ’.  éloigner  des  lieux  facrez  la  mémoi- 
re de  l’incontinence  de  leur  pere. 

La  première  raifon  fe  tire  du  ch.  14.  de  fHiis  prasb.  On  voit  La  fécondé  rat- 
Co  n dans  le  can.  10.  d.  j<>.  car  il  eiifeigne  qu’on  a lieu  de  craindre  dans  les  bâ>- 
ta  rds  1 incontinence  de  leur  pere  , 6c  quoiqu’il  lie  dife  pas  cxprellément  que 
1 ’irregulariré  du  deffaut  de  naiH.ince  ait  été  établie  pour  cette  raifon  , il  le  fiic 
entendre.  La  troifiéme  eft  prife  du  ch.  15.  feft.  15.  concile  de  Trente  > c'eft  d’é- 
loigner des  lieux  fierez  la  mémoire  de  cette  incontinence. 

Remarquez  fur  ce  §.  4.  que  Giatien  a cru  que  le  fcul  deSâuc  de  triiffance  ne 
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rendoir  pas  Irrégulier  , fi  l'on  en  juge  par  l’inferiprion  du  titre  de  la  d.  où  il 
P trie  de  cette  Irtcgularitc , car  clic  ell  conçût'  en  ces  termes  : fîli$  prtsbiterernm 
nc^nnnrntcs  non  ordineninr , par  lerquellcs  on  voit  que  l’incontinence  doit  être 
jointe  au  deffuit  de  naifiance  afin  qu’il  rende  incapible  des  ordres  ; on  voit  la 
même  chofe  & encore  plus  clairement  dans  le  $.  /èd  hoc  intelhgendum. 


§.  V. 

IC  a-ftl  des  cas  ou  les  enfans  légitimés  foient  traitez.  Comme  Irrt’ 
guliers  à raifon  de  leur  naijfance. 

Réglé  première. 


IL  y a dans  le  corps  du  droic  canonique  des  cas  où  les  enfans 
légitimes  par  leur  naiflance,  ne  laificnc  pas  d’etre  traitez  en 
certains  points  comme  Irréguliers  à raifon  de  leur  naiflance. 

RecleII. 

j[  L n’y  a que  cinq  de  ces  cas. 

1°.  Un  enfant  légitime  ne  peut  pas  fucceder  immédiatement  au 
bénéfice  de  fon  perc. 

Ch.  J.  de  fent.  (ÿ-  re.  colleft.  1 ch.  ii.  de  fihis  prasb.  remarquez  que  le 
droit  ne  dit  pas  un  mot  de  l’ayeul , qu’ainfi  la  matière  ct.mt  odiciife  , il  ne  faut 
pas  étendre  ù l’ayeul  ce  que  le  droit  dit  du  perc  , quoi  qu’il  y ait  en  certains 
cas  parité  de  raifon.  Toutefois  Tournet  14J.  rapporte  un  arrêt  contraire  à 
cette  remarque  , RcbufFc  en  fait  de  même  de  di/penfutienibus  fnper  deffeliu  na- 
tal. n.  17. 

Z".  Lçs  cnfms  légitimes  d’un  homme  mort  dans  rhcrefie,font 
exclus  de  tout  bénéfice  jufqu’à  la  fécondé  génération  du  côté  de 
leur  perc , &c  jufqu’à  la  première  du  côté  de  leur  mere. 

Ce  cas  n’cft  pas 'reçu  en  France  à l’égard  de  l’hcrcfic  qui  y a été  tolérée, 
(d.  pour  les  enfans  nez  pendant  ce  tems-là. 

J'’.  Le  fils  & le  petit-fils  légitime  de  tout  homme  qui  bat  ou 
perfecute  un  Cardinal , ou  qui  le  fait  faire , ou  le  confcillc , ou 
favorife  ceux  qui  le  font,  font  privez  ipfo  fa&o  de  leur  bénéfice 
s’ils  en  ont,&  inhabiles  d’en  avoir,  & outre  cela,  ils  font  ex- 
clus pour  toujours  des  ordres. 

4’'.  Le  quatrième  cas  eft  celui  où  le  patron  d’une  Eglife , les 
officiers , fes  feudataires , fes  bénéficiers  tuent  le  reéfeur  ou  uu 
autre  clerc  de  cette  Eglife. 

Car 
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Car  non-fculcmenc  ils  perdent  ce  qu’ils  tiennent  de  l’Eglifc  , mais  encore 
leurs  eirfans  deviennent  iiKapables  des  ordres  ôc  des  préUuires  régulières  juf> 
qu’à  la  quatrième  génération. 

Le  cinquième  cas  regarde  les  enfans  des  parens  confacrez  au 
Seigneur , ou  par  la  protFdfion  religieufe  , ou  par  la  réception  des 
" ordres  fierez  après  leur  confecration. 

Chap.  14.  de  fihis  presb.  où  Clement  III.  enfeigne  qu’ils  font  incapables 
des  ordres  &c  des  bénéfices  : voïcz  ce  chap.  félon  qu’il  eft  dans  la  fécondé 
des  anciennes  collerions  , c.  5.  Il  apprend  que  la  raifon  de  ce  cas  d’irrégularité 
cfi  la  même  que  celle  de  l’Irrégularité  des  bâtards  : qu’on  craint  dans  les  en> 
fins  l’incontinence  des  peres  ; il  apprend  encore  que  ceux  qui  ont  le  pou- 
voir de  difpenfcr  , en  doivent  iifer  avec  beaucoup  de  retenue  , & ne  pas  don- 
ner occ.ifion  de  demander  des  difpenfes  par  leur  facilité  à les  accorder. 

Remarquez  fur  la  première  & la  fécondé  Réglé  qu’on  peut  rapporter  à 
l’Irrégularité  dudeffaitt  de  naillânce  qui  fe  trouve  dans  les  enfans  légitimés , 
celle  des  étrangers  à l’égard  des  bénéfices  dont  ils  font  exclus.  Or  ces  bé- 
néfices font  de  deux  genres  , il  y en  a qui  font  tellement  agréiez  aux  origi- 
naires d’un  certain  lieu  que  ceux  qui  n’en  font  pas , fufiént-ils  de  la  meme 
nation  , de  la  même  province  , du  même  diocèfe  , font  Irréguliers  à l’égard 
de  ces  bénéfices  ^ tels  font  ordinairement  les  bénéfices  fondez  pour  les  en- 
fans du  lieu  où  ils  font  fituez  , il  y en  a d’autres  qu’on  ne  peut  pofTeder  fi  on 
n’ed  François  ■,  tels  font  tous  les  bénéfices  de  ce  roïaume  à l’égard  defquels 
tous  les  étrangers  four  tellement  Irréguliers  qu’ils  ne  peuvent  les  poflcdcr 
fans  lettres  de  naturalité  qui  les  rendent  capables  des  mêmes  droits  que  les 
François , ou  fans  difpenfe  du  Roi  qui  les  rend  habiles  à tous  les  bénéfices , ou 
du  moins  à ceux  dont  il  s’agit. 

Ajoutez  aux  cas  de  cette  réglé  , celui  des  enfans  nez  du  mariage  contraûé 
entre  rAptorem  & raptam , même  du  confentement  des  parens.  On  le  voit 
can.  17.  cauf.  i.  q.  7.  il  efi  tiré  du  concile  tenu  à Meaux  845.  c.  <>4.  car 
on  ne  peut  dire  qu’en  ce  temps-là  le  crime  de  rapt  étoit  un  empêchement  di- 
riment  , & qu’ainfi  ces  enfans  ctoient  bâtards  , puifque  le  concile  dillingue  ex- 
preflement  ces  enfans  d’avec  ceux  qui  étoient  nez  avant  lé  mariage  , & tan- 
dis qu’il  exclud  ces  derniers  des  ordres  , fans  aucune  exception  , il  n’ex- 
cliid  les  autres  nez  dans  le  mariage  , qu'au  cas  que  la  nécefilré  ou  l’utilité  de 
l'Eglife  , ou  que  leur  mérite  extraordinaire  ne  demandent  qu’ils  foient  admis. 

Réglé  III. 

ENtre  CCS  cas  il  n’y  a pas  d’autres  différences  que  cel- 
les -ci. 

jf.  L’Irrégularité  eft  rrioindre  dansle  premier  que  dans  le  fé- 
cond &:  dans  celui-ci , que  dans  le  trojficme. 

•Car  clic  n’cxclttd  dans  le  premier  que  d’un  bénéfice , le  elle  n’en  excita 
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que  quand  nul  n’a  podcdc  le  bcneiîcc  entre  le  pcre  & le  fils  , au  lieu  que 
dans  le  fécond  elle  exclut  de  tout  bénéfice  , & dans  le  troifiéme  elle  prive 
des  bénéfices  cpi’ellc  trouve  dans  la  perfonne  à laquelle  elle  fui  vient  -,  clic 
rend  inhabile  à tous  les  autres  vC  aux  ordres  ; dans  le  quatrième  Sc  dans  le 
cinquième  , les  enfans  dont  iis  parlent , font  aulli  généralement  exclus  des  or- 
dres & des  bénéfices. 

Le  can.  51.  cauf.  17.  q.  4.  femblc  exclure  des  ordres  les  enfans  des  Juifs 
par  ces  paroles  : Jadti  vel  ht  tjHi  ex  Jndtti  officia  pahiica  «ullatcr.us  arpe- 
tant.  Mais  cct  endroit  eft  trop  obfcur  pour  pouvoir  en  tirer  quelque  chofe  de 
certain  fur  ce  fujet  : car  i“.  pat  offices  publics  on  entend  feulement  les  char- 
ges feculieres.  par  les  Juifs  on  peut  entendre  ceux  qui  font  encore 
Juifs.  par  ht  qm  ex  Jadtis  , les  domeff  iqiics  ou  les  profclites  des  Juifs. 
Le  quatrième  eff  de  la  nature  du  fécond. 

2’’.  L’Irrégularité  cft  moins  étendue  dans  le  premier  &:  dans  le 
cinquième  cas  , que  dans  les  autres. 

Car  dans  le  premier  & d.iiis  le  cinquième  , elle  n’cft  que  Auisunc  feule  per- 
fonne  des  e.ifms  immédiats  , ôc  dans  le  fécond  & le  troifiéme  , elle  p..lle  du 
fils  au  petit  fils  , &c  dans  le  quatrième  clic  va  jufqu’à  la  quatriè.nc  gé- 
nération. 

} . Dans  le  premier  cas  rirrcgularitc  cft  ordonnée  pour  Elire 
abhorrer  la  fuccclTion  héréditaire  dans  les  bcn"ficcs , dans  les  au- 
tres elle  cft  ordonnée  pour  punir  les  pères  dans  leurs  enfans, 

4 . Dans  le  premier  & dans  le  fécond  cas,  on  a des  exemples 
de  l’Irrégularité  partielle  , au  lieu  que  dans  le  troifiéme  on  en 
a un  de  la  totale. 

Car  elle  a tous  les  effets  de  l’Irrégularité  , piiifqn’ellc  prive  de  roiit  bé- 
néfice pollédè  , elle  cxchid  de  l’exercice  de  l’ordre  reçu  en  privant  des  bénéfi- 
ces d qui  il  eff  att..chè  j tels  que  font  les  bénéfices  à ciiarge  d’.mne  , elle  rend 
inhabile  .à  la  proiuotion  .aux  ordres  Si  à l’acquilion  des  bénéfices  ; dans  le  qua- 
trième l’Irregulariiè  a les  memes  effets  que  dans  le  troifiéme  , excepté  le 

i>remier  de  ces  effets  , c’elf -à -dire  la  privation  des  bénéfices  poffedés  avant 
e crime  du  pere  ; dans  le  cinquième  , l’Irrégularité  a les  memes  effets  que 
dans  le  quatrième  , par  rapport  aux  enfans  dont  il  parle. 

J".  L’Irrcgularité  du  premier  cas  a commencé  vers  le  milieu  du 
douzième  ficelé  , &c  l’Irrégularité  du  fécond  cas  , cft  du  milieu 
du  treiziéme , celle  du  troifiéme  cft  de  la  fin  du  ficclc  treiziéme  : 
l’Irrégularité  du  quatrième  cas  eft  du  commencement  du  même 
fieclc  treize  ; l’Irrégularité  du  cinquième  «ft  devers  la  fin  du  dou- 
zième. 
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Car  la  première  p.iroît  avoir  été  établie  par  Alexandre  111.  fait  Pape  en 
Ü59.  En  effet  le  plus  aneien  endroit  du  droit  canonique  qui  en  parle  , eft 
le  chap.  II.  dt  Ji/.  pre/b.e^m  eft  de  ce  Pape.  La  fécondé  a été  introduite  par 
Innocent  IV.  fait  Pape  en  La  troifiéine  a été  ordonnée  par  Boniface 

VIII.  fait  P.ipe  en  1194.  On  infère  que  telle  eft  fon  origine,  de  ce  que  le 
ch.ip.  5.  dt  pocfiis  in  6".  qui  feul  en  parle  , eft  de  Boniface  VIII. 

Qiie  fï  l’on  dit  que  Bonifice  y renouvelle  la  conftitutkm  d’Honore  III. 
fait  Pape  en  iut>.  on  répond  que  par  les  changemens  que  Boniface  VIII.  a fait 
a cette  conftitution  d’Honoré  III.  il  l’a  rendue  fienne.  La  quatrième  a été 
établie  par  Innocent  III.  dans  le  concile  de  Latran  tenu  en  1115.  à l’égard 
de  la  cinquième  , Clément  III.  créé  en  1188.  eft  le  premier  qui  en  ait 
parlé. 


§.  VI. 

Remarques  à faire  touchant  les  effets  de  l’Irrégularité  du  àeffaut 

de  naiffance. 

L’Irrégularité  du  deffiut  de  naifl'ance  a deux  fortes  d’effets  , les  uns  lui 
font  communs  avec  les  autres  Irregularitez  , & à l’égard  de  ceux-là  , 
on  ne  s’arrêtera  qu’à  remarquer  ce  qu’il  y a d’hiftorique  dans  le  corps  du 
droit  touchant  ces  effets  ■,  les  autres  font  particuliers , Sc  pour  ceux-ci , on  di- 
ra quels  ils  font , & quand  ils  ont  piru  dsns  le  droit  canonique  : on  commen- 
cera par  les  derniers  pour  lefquels  principalement  on  fait  ce  §.  pour  les 
autres , il  fuffira  de  renvoïer  au  lit.  7.  de  la  première  partie  de  ce  traité. 

Réglé  première. 

L’Irrcgubirlté  du  dcffdut  de  naiflance  n’a  point  d’autres  effets 
particuliers  que  ceux  qui  fuivenr. 

Le  premier  eft  de  rendre  les  bâards  fpccialement  incapables 
de  pofledcr  des  bénéfices  dans  les  Eglifes  feculicrcs  où  leurs  pè- 
res en  poflcdent. 

Le  fécond  cil  de  les  rendre  incapables  de  fervir  dans  les  mê- 
mes Eglifes  , &c  de  polledcr  des  penfions  fur  les  bénéfices  que 
leurs  pères  y ont  , ou  qu’ils  y ont  eu. 

Le  troilicme  eft  d’empêcher  que  s’ils  ont  des  bénéfices  dans 
les  mêmes  Eglifes  que  leurs  pères , ils  puilTcnt  les  leur  réfigner , 
ou  recevoir  par  refignation  ceux  de  leurs  pères. 

Elle  eft  prife  des  chapitres  15.  16.  de  fil.  presk.Xe  mot  feculiers  n’eft  que 
dans  le  chapitre  16.  On  a lieu  de  croire  qu’il  eft  fous-entendu  dans  les  au- 
tres , parce  que  la  profcffion  de  l’état  régulier  ôte  cette  Irrégularité  pour 
les  bénéfices  fimplcs , dont  parlent  les  chapitres.  La  r.ùfon  de  la  régie  eft 
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qu’il  eft  indécent  qu’un  fils  fetve  fon  perc  impudique  à l’autel , oi'i  le  fils 
de  Dieu  s'immole  au  pctc  Eternel  pour  le  felut  de  l’homme  : clic  cft  dans 
le  chapitre  15.  déjà  cité. 

Réglé  II. 

L’Incapacité  des  bâtards  à l’égard  de  ces  bénéfices  , n’annul- 
le  la  collation  qui  leur  en  cft  faite  que  depuis  l’an  ilij. 

Elle  cft  prife  du  chap.  uj.  où  Innocent  III.  dans  le  concile  de  Latran 
ordonne  qu’une  telle  collation  lera  nulle.  Or  ce  concile  a été  tenu  en  1215. 

Réglé  III. 

AVant  l’an  1109.  on  ne  voit  pas  dans  le  corps  du  droit  cano- 
nique , que  rélcûion  d’un  bâtard  a un  évêché  fut  nulle. 

Elle  cft  tirée  du  chapitre  zo.  de  eltü.  où  Innocent  III.  dit  que  le  con- 
cile de  Latran  fous  Alexandre  III.  cafte  l’clcAion  des  bâtards  aux  évîchez. 
C’eft  dans  le  chapitre  3.  qui  cft  rapporté  dans  le  chap.  7.  de  eleü.  Or  ce 
concile  s’eft  tenu  en  11 19.  On  infère  la  mêmcchofe  du  chap.  15.  de  eleH.  il  eft 
du  même  Innocent  III.  qui  fe  fonde  fur  le  meme  concile  de  Latran. 

Remarquez  fur  le  premier  chapitre  qu’on  vient  de  citer  , qu’innocent  III. 
aïant  déclaré  qu’un  batatd  ne  peut-ctre  élu  â un  évêché  , mais  feulement 
poftulé  , rejette  l’éleétion  de  l’archidiacre  d’Yorck  à l’évêché  de  Vorcefter  , 
comme  ciftée  par  le  concile  de  Latran  , quoique  cet  archidiacre  mérite 
d’être  difpenfé  de  fon  Irrégularité  : Alexandre  III.  au  contraire  , reçoit  fera- 
blable  élcûion  , & difpcnfc  l’élû  de  fon  Irrégularité  , clup.  1.  de  corpore  vi- 
tîAt.  ce  qui  vient , ou  de  ce  qu'Alexandrc  111.  accorde  cette  grâce  avant  le 
concile  de  Latran  , ou  de  l’amitié  particulière  qu’il  avoir  pour  celui  a qui 
elle  étoit  néceftaire.  Cette  fécondé  raifon  eft  inftnuée  dans  la  décretale  entière 
d’où  ce  chapitre  eft  tiré  , & qui  eft  le  troifiéme  de  ce  titre  dans  la  troifiéme 
des  colleébions  anciennes  : il  y a lieu  de  croire  que  cette  amitié  croit  fondée 
fur  le  mérite  de  l’élu. 

Réglé  IV. 

AVant  le  treiziéme  fiéclc , on  ne  voit  pas  expreflèment  dans 
le  corps  du  droit  canonique  , que  la  collation  des  dignitez 
inferieures  ou  des  bénéfices  à charge  d’ame  faite  à un  bâtard,  fiit 
nulle  ou  caffablc. 

Le  premier  endroit  du  droit  qui  parle  de  cet  effet  de  l’Irrégularité  du 
deffaut  de  naiftance  , eft  le  chapitre  18.  de  fl.  presb.  qui  eft  de  Grégoire 
IX.  fait  Pape  en  iizy.  & qui  ordonne  i l’Archevêque  de  Tours  de  tirer 
les  bâtards  de  fa  province  , des  dignitez  qu’on  leur  a conférées  fans  dif- 
penfe  du  S.  fiége,  & de  les  faire  donner  à d’autres  pat  ceux  à qui  la  coU 
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Ution  appartient  : on  dit  nulle  on  cad'able  , parce  que  ces  niocs  , h»iMs  mo- 
dt  fcrfon$s  de  digrtitéUibHS  amotii , marquent  l’un  & l’autre.  Car  un  homme 
peut  être  tiré  du  benefke  & par  feiicence  qui  déclare  qu’il  le  podéde  in- 
validement  & par  i'entence  qui  l’cn  prive,  en  execution  du  canon  qui  or- 
donne de  l’en  priver  : or  quand  lui  homme  a raifun  du  defTaut  de  fa  pro- 
vidon  , doit  être  tiré  du  bencfîc'e  de  la  pieraiere  maniéré  , fa  providon 
ed  nulle  ; que  s’il  en  doit  être  tiré  de  la  féconde  maniéré  , ùi  provifiorv 
cd  cadàble. 

Réglé  V. 


L’Irrégularité  du  defFaut  de  nailTance  a toujours  exclu  de  la 
tonlure  &c  des  ordres  mineurs  , quoique  dans  les  premiers 
canons  qui  en  parlent  , clic  n’exclut  cxprdïcment  que  des  or- 
dres facrez. 

Le  premier  chap.  de  fil.  presh.  qui  eft  le  premier  des  canons  qui  par- 
lent de  cette  Irrégularité  , ne  fait  mention  que  des  ordres  facrez  , car  il  eft 
conçu  en  ces  termes  , m filii  preshnerorum  dr  ceteri  e.v  formcaiione  nati 
ad  fecros  ardines  no»  promoveantHr.  Toutefois  on  a lieu  de  croire  que 
cette  Irrégularité  excluoit  pour  lors  de  la  tonfure  & des  ordres  mineurs. 
Car  on  peut  dire  que  ce  canon  entend  par  ordres  facrez  , ce  qu’Urbain 
fécond  peu  de  temps  après  entend  par  minifteres  fierez,  c.  i.  d.  ^6.  Or  ce- 
lui-ci entend  par  ces  mots , la  ronfure  & les  ordres  mineurs  , comme  les  or- 
dres facrez , ce  qu’on  inféré  clairement  de  ce  que  ce  Pape  qui  c.  i.  d.  5(1. 
dit  presbiterornm  filiot  a fucris  mtniftertis  removemns , parle  ainfi  chap.  ii. 
dift.  5$.  filii  fiteerdotnm  non  admittantnr  ad  clernm  , par  laquelle  exprellion 
il  fait  entendre  que  l’Irrégularité  du  defFaut  de  naiflance  exclut  de  tout  ce 

S lui  eft  compris  dans  le  mot  clerm  qui  (ignife  l’entrée  aux  ordres  , foit 
acrez  , foit  mineurs  , de  même  qu’il  entend  les  ordres. 

On  peut  objeâcr  que  le  chap.  5.  de  fil.  presb.  dans  la  première  collec- 
tion , n’exclud  les  enfans  de  prêtre  que  du  diaconat  & du  facerdoce.  Cat 
Alexandre  III.  confulté  fur  cette  queftion  Ci  les  enfans  des  prêtres  doivent 
être  promus  aux  ordres  facrez  î répond  qu’il  ne  faut  les  admettre  , ni  au 
diaconat , ni  au  facerdoce  , fi  ce  n’eft  qu’ils  aient  vécu  quelque  rems  d’une 
maniéré  édifiante  dans  l’état  régulier. 

On  peut  répondre  1°.  que  le  fens  de  la  queftion  propofée  étoir , fi  l’E- 
<rcque  devoir  difpenfer  ces  bâtards  pour  les  ordres  facrez  , comme  pour  les 
autres , & que  le  fens  de  la  réponfc  eft  , qu’il  ne  le  doit  pas  hors  du  cas  ex- 
cepté. z°.  que  ceux  qui  ont  donné  occafion  à cette  confultation , étoient  dans 
les  ordres  mineurs  ; que  pour  ce  fujec , on  ne  confulroit  que  fur  le  point 
des  ordres  facrez. 
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§.  VII. 

Par  quelles  voies  finit  l’Irrégularité  du  defiaut  de  nai (fiance  ? 
Réglé  première. 

L’Irrégularité  du  defîaut  de  naiffancc  ne  finit  que  par  qua- 
tre voies , profeflion  de  l’état  régulier , mariage  fubféquent , 
légitimation  , difpcnfc. 

Remarquez  fur  cette  régie  , que  ces  quatre  voies  fe  reduifent  ou  à ta  troî- 
ficme  ou  à la  quatrième  j car  la  première  fle  la  fecande  , font  des  légitima- 
tions ou  des  difpenfes  accordées  à ]urc , la  troifiéme  eft  une  difpenfe  tota- 
le accordée  ab  homme  , Se.  la  quatrième  eft  une  légitimation  partielle  lorfqu’el- 
le  n’eft  accordée  que  pour  faire  cefler  l’Irrégularité , & cette  légitimation 
ell  fiiite  aulli  ab  homme. 

Réglé  II. 

PAr  la  profeflion  de  l’ctat  régulier  , l’Irrégularité  du  deffàut 
de  nailfancc  ne  finit  qu’en  partie. 

Elle  eft  tirée  du  chapitre  premier  de  fil.  presb.  qui  apprend  que  les  bâ- 
tards qui  fe  font  religieux  ou  chanoines  léguliers  , peuvent  ctie  promus 
aux  ordres  f.crez  , fans  difpenfe  particulière  , mais  non  pas  aux  prclatu- 
res.  Ce  canon  eft  tiré  du  concile  de  Poitiers  tenu  en  1078.  c.  8.  c'eft  le  plus  an- 
cien texte  du  droit  qui  parle  de  ce  privilège. 

Remarquez  fur  ce  privilège  1°.  que  nul  n’en  jouit  s’il  n’eft  profés  , parce  que 
jufques-U  il  n’eft  pas  ccnlé  régulier  , Se  qu’autrement  ce  privilège  auroit 
de  grands  inconveniens  : on  peut  inferer  la  première  renurque  de  ces  mots  , 
cm.  10.  II.  d.  5t).  nifi  m canobiis  aut  in  canemis  rehgiofe  probati  , fue. 
Tint  cûHverfati.  i».  il  paroît  aunî-tôt  dans  le  droit  canonique  > que  l’Irrégu- 
larité du  deffaut  de  naiftance.  Car  le  premier  canon  qui  parle  de  cette  Irré- 
gularité , accorde  ce  privilège,  j®.  la  raifon  de  ce  privilège  accordé  à létat 
régulier  , eft  qu’il  met  Irors  des  occafions  qui  font  craindre  dans  les  enfans 
l’incontinence  des  peres.  4°.  le  canon  accorde  ce  privilège  aux  chanoines 
réguliers  comme  aux  religieux  , parce  que  la  raifon  qui  l’a  porté  à l’accor- 
der à l’état  régulier  , convient  aux  uns  & aux  autres,  n’y  .aïant  point  d’au- 
tres diftcrences  en  ce  point  , entre  les  chanoines  réguliers  &•  les  religieux, 
fl  ce  n’eft  que  les  premiers  font  clercs  par  leur  état  , & les  autres  ne  le  (ont 
pat  : quoique  les  Jefuites  jufqu’à  leurs  vœux  folemnels  ne  foient  propre- 
ment , ni  religieux  , ni  chanoines  réguliers  , la  m-ofeffion  qui  fe  fait  parmi 
eux  ne  laifte  pas  de  légitimer  , foit  par  la  coûtnnie  , foit  par  la  bulle  de 
Paul  III.  Cette  raifon  denaande  que  le  privilège  cefte  dans  le  religieux  qui 
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fait  ca(Ter  fes  vcciix  , incme  pour  l’exercice  tles  ordres  déjà  reçus  dans  le  ino- 
naftere  \ car  comme  il  ne  lui  avoir  etc  permis  de  recevoir  les  ordres  , iion- 
obllant  fon  defîaut , qu'à  caufe  qu’il  croit  religieux  , il  ne  lui  croit  permis  de 
les  exercer  nonobfranr  le  incmc  deff.uir  que  pour  1a  même  caufe.  5°.  Par  pre- 
laturcs  on  entend  tout  bénéfice  ou  office  perpétuel  , qui  clev.inc  au-ddliis 
des  autres  religieux  ou  chanoines  , donne  de  la  juriLfiétion  fur  eux  ; la 
penitcnccric  dilpenfe  i»  ittroijuc  furo  pour  les  prclaturcs  , excepté  le  gencra- 
lat  , ladaterieen  fait  de  même  , la  dilpenfe  de  la  penifencerie  n'eft  pas  re- 
çue en  France  pour  le  for  externe.  6°.  Les  feules  prcbturcs  étant  cxccpréefi 
dans  ce  privilège  , il  eft  clair  qu’il  permet  aux  réguliers  la  pofleffion  détour 
autre  office  ou  bénéfice.  7“.  La  tailbn  de  cette  exception  fe  prend  , foie 
de  la  dignité  de  la  prclature  , loir  de  l’infamie  attrxhéeàla  bitardife , en 
quoi  cette  exception  eft  conforme  à la  règle  8î.  du  fixiéme  , qui  dit  que  la 
porte  des  dignitez  doit  être  fermée  aux  infimes.  8“.  Que  félon  Panorme 
chap.  7.  de  rlefl.  u.  n.  6.  les  teligieufes  font  comprifes  dans  l’exception  , 
comme  dans  la  régie  ; de  forte  que  celles  qui  font  illégitimes  , ne  peuvenr 
fans  difpenfe  être  promues  aux  prienrez  ou  aux  abbaïes  de  leur  ordre. 

Que  li  l’on  dit  que  le  chap.  43.  de  ehSl.  in  6".  prcfcriv.int  les  qualitez  que 
doit  avoir  une  reÜgicufe  pour  être  abbefl'c  ou  prieure  , fe  contente  d’or- 
donner qu’elle  ait  trente  ans , & qu’elle  l'oit  profefTe.  On  répond  qu’il  eft 
d.iir  que  ce  chapitre  n’a  marqué  que  quelques  unes  de  ces  qti.-.litez  ;car 
il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  principale  qui  eft  celle  des  bonnes  mœurs  & de 
la  vie  réglée  & édifiante.  9°.  Qçielqites  Papes  voulant  fiippléer  à ce  qui  man- 
que à ce  privilège  , ont  donné  à certains  generaux  d’ordre  le  pouvoir  de 
difpenfer  pour  les  prélatures  les  perfonnes  qui  leur  font  foûmifes  même 
les  religieufes,  Grégoire  XIV.  dans  fa  bulle  circumfcùfta  , conferve  cc 
pouvoir  à ceux  qui  l’avoicnt. 

Réglé  III, 

Te  m.iriage  qui  fuit  le  concubinage  , légitime  les  enfans  qui  ch.tf.y»; 

/Cn  font  nez,  pourvu  qu’au  tems  de  leur  conception,  les  par- 

tics  pufTcnt  fe  marier  enfcmblc  fans  difpenfe. 

cc  fujeu 

Chap.  6.  ^Hi  fihi  legitimi.  Il  eft  formel  fur  ce  fujet , la  règle  a lieu  quand 
meme  renfant  fero’ir  ne  d*iin  dcrc  minoré  & bénéficier* 

Sixte  V.  en  lan  1585.  a dédire  qu’une  telle  Icgitimition  ne  fiiffiroit  pas 
pour  le  cardin.ilat.  On  croit  qu’il  en  feroir  de  même  à l’égard  des  bénéfices 
fjidation  , ne  doivent  être  donnes  cpi’à  des  perfonnes  d’une 
raiflance  légitime  , parce  qnc  les  fondations  font  flnih  Mris  , & pour  cc  fu- 
jet, elles  doivent  erre  étroitement  interprétées  , & par  conféqrient  , el'es 
doivent  être  entendues  de  la  nailTancc  véritablement  légitimé,  & non  de 
celle  qui  ne  l’cft  que  par  fick'on  de  droit. 

il  sagifloit  ici  de  la  viliditc  pour  les  effe's  civils  , j’au'’o>s  excepté  le  cas 
OÙ  le  mariage  fe  faû  en  danger  de  mort , dédaration  de  33.  art. 
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Réglé  IV. 


LEs  cnfans  nez  d’un  mariage  claudeftin  , deviennent  légitimes 
quand  il  eft  après  contradé  en  face  d’Eglil'e. 


Le  chap.  i.  de  clandes.  defp.  le  dit  expreflcnient , qu.ind  il  dit  qu’un  ma- 
riage contrafté  en  fcctet , étant  après  de  nouveau  contradké  en  face  d’Eglifc , 
doit  être  conlidcrc  comme  fi  au  commencement  il  avoir  été  folemnel. 

Remarquez  fur  ces  chap.  6.  Sc  i.  citez  , qu’il  fuit  les  entendre  des  cnfans 
nez  des  perfonnes  entre  Icfquelles  il  pouvoir  y avoir  mariage  au  temps  de  la 
cohabitatiàn.  Car  s’il  n’y  pouvoir  avoir  mariage  , comme  il  ne  peut  être  entre 
une  perfonne  mariée  & une  autre  qui  l’eft  à quelqu’aiitrc  qu’à  elle  , ou  qui  ne 
l’eftpas,  le  mariage  qui  furvient  ne  légitime  pas  les  enfans  déjà  nez  j cette 
cxpliMtion  eft  expreflement  dans  le  chap.  6.  qiti  filii  fient  legit.  qu’on  a 
déjà  cité. 

Réglé  V. 


Comme  la  légitimation  parfaite  pour  le  temporel  , n’appar- 
tient qu’au  prince  fouverain  de  l’enfant  illégitime , de  mê- 
me la  parfaite  légitimation  pour  le  fpirituel , n’appartient  qu’au 
fouverain  pontife. 

Remarquez  en  palTant  fur  le  chapitre  cité  , que  le  raifonnement  à mnjtri 
ad  minus  des  choies  fpirituelles  , aux  temporelles  , n’cft  pas  bon  dans  le  cas 
dont  il  s’agit  ; car  la  puillâncc  fpirituellc  étant  d’un  autre  ordre  que  la  tempo- 
relle , on  ne  peut  pas  conclure  que  fi  la  fpirituclle  peut  une  chofe  dans  le  fpi- 
rituel qui  la  regarde  , elle  le  puillc  dans  le  temporel  qui  ne  la  regarde  pas. 

Réglé  VI. 

La  légitimation  parfaite  dans  le  Ipirituel , ne  diffère  de  la 
difpcnfe  du  defïaut  de  naiffancc  , qu’en  ce  que  celle-ci  eft 
une  légitimation  partielle  , & l’autre  eft  une  difpenfe  totallc  , 
& que  la  difpcnfe  peut  être  donnée  en  quelque  cas  par  l’Evc- 
que , & l’autre  ne  peut  jamais  être  faite  que  par  le  Pape. 

La  régie  précédente  juftificla  féconde  partie  de  celle-ci , celles  qui  fuivront 
juftifietont  la  première  & confirmcronc  la  féconde. 

Réglé  VII. 

L’Evêque  ne  peut  difpenfcr  de  l’Irrégularité  du  deffaut  de 
nailïâncc  que  pour  la  tonfutc  , les  ordres  mineurs  , & les 
^ iKnc- 
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bénéfices  fimpics , le  Pape  difpenfe  dans  tout  le  refte. 

La  prcmicre  partie  cil  1°.  dans  le  chap.  I.  de  fit.  presh.  in  6.  la  fécondé  ctt 
dans  le  chap.  13.  qui  fil.  fnnt  legitimi  ; car  la  légitimation  contient  la  difpenfe.  1®. 
dans  le  chap.  10.  de  eleil.  où  Innocent  III.  parole  prêt  à difpenfer  pour  un 
évêché.  Or  cette  difpenfe  renferme  prefque  toutes  les  autres.  5“.  dans  le  chap. 
quatre  de  conf.  presh.  où  le  meme  dit  qu’il  peut  difpenfer  de  tout  le  droit 
polîtif , par  lequel  l’Irrégularité  efl  établie. 

Il  cft  â remarc^uor  fur  la  première  partie  de  cette  régie  , que  quelques 
auteurs  ont  doute  fi  les  Evêques  de  France  jouifiènt  du  droit  quelle  éta- 
blit , fondez  fur  ce  que  le  chapitre  cité  cft  tiré  de  Bortiface  VIII.  dont  les 
confiitutions  ne  font  pas  reçues  en  France  , mais  ils  n’ont  pas  frit  attention  , 
qu’encore  que  nous  ne  donnions  pas  force  de  loi  aux  confiitutions  de  Boni- 
face  VllI.  il  y en  a beaucoup  que  nous  recevons , parce  qu’elles  nous  pa- 
xoifient  jufies  & taifonnables  , & que  celle  dont  il  s'agit  , efi  de  ce  nombre. 

Il  y en  a qui  ctoïent  que  l’Evêque  peut  permettre  l’ufage  des  ordres  fa- 
crez  , reçus  de  bonne  foi  par  un  bâtard  qui  ne  découvre  fon  deffiut  qu’après 
fon  ordination , à l’exemple  de  ce  qu’il  peut  permettre  l’ufage  du  mariage 
contraâé  de  bonne  foi , à ceux  qui  dans  la  fuite  apprennent  qu’il  y a entre 
eux  un  empêchement  diriment , Sc  leur  fentiment  paroît  bien  fondé. 

Remarquez  qu’à  l’égard  du  bâtard  de  prêtre  il  faut  double  difpenfe  , 
quand  il  s’agit  d’un  bénéfice  dans  une  Eglife  où  fon  pere  en  pofiede  un  , 
l’une  qui  le  rende  capable  de  pofleder  des  bénéfices  , l’autre  qui  le  rende 
capable  d’en  pofTeder  dans  l’Eglife  où  fon  pere  en  a déjà  un.  Cette  remar- 
que efi  tirée  des  chap.  jj.  16.  de  fit.  presh.  6c  du  chap.  i.  ,du  même  tit.  in 
C°-  fur  lequel  il  faut  obferver  qu’on  ne  peut  en  inferer  , qu’il  y ait  des  be- 
nefices  fimples  , que  l’Evêque  ne  puiflè  conférer  à des  bât.irds  par  des  faifons 
prifes  des  bénéfices  , & non  des  perfonnes  qui  les  ont  poffedez  ; encore  moins 
que  les  canonicats  des  cathédrales  foient  du  nombre  des  bénéfices  fimples  , 
que  l’Evêque  ne  peut  conférer  aux  bâtards  -,  car  s’agiflant  du  pouvoir  de  dif- 
penfer qui  efi  favorable  . l’exception  de  ce  chapitre  doit  être  refitainte  aux  bé- 
néfices fimples  , dont  j’ai  parlé  dans  la  première  pbfervation , & à ceux  qui  re- 
quièrent quelque  ordre  facré. 

RegleVIIIj 

Le  recours  au  Pape  pour  la  difpenfe  de  l’Irregularitc  du  def- 
faut  de  naiffancc , par  rapport  aux  évêchez , paroît  aufli-tôt 
dans  le  droit  que  cette  Irrégularité. 

On  voir  ce  recours  au  Pape  pour  la  difpenfe  aux  évêchez  dans  les  can. 
Xi.  IJ.  14.  d.  5<î.  qui  font  partie  d’Alexandre  IL  partie  d’Urbain  II.  6c  par 
çonfequent  aulfi  anciens  que  le  premier  chap.  de  fit.  presh.  qui  efi  le  pre- 
Txiier  de  tous  ceux  qui  parlent  de  l’Irrégularité  du  deffaut  de  nairtance  , com- 
ine  on  a déjà  vu  , puifque  ce  concile  cft  de  1078.  6c  qu’ Alexandre  II.  a été 
^éé  en  iç6ï.  $£  çft  mort  en  loyj.  fie  Urbain  II.  a été  créé  en  1084. 
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Réglé  IX. 

> 

AVant  Grégoire  IX.  la  difpenfe  de  l’irrc^ilarité  de  naiflân- 
ce  croit  rcfcrvcc  au  Pape  , pour  les  dignitez  inferieures 
le  pour  les  bénéfices  à charge  d’ames. 

Elle  eft  prife  du  chap.  i8.  de  fil.  fresb.  où  le  Pape  fiippofe  cette  di/1^ 
penfe  tellement  réfervee  au  S.  fiége  , qu’il  ordonne  à l’Archevêque  de 
Tours  d oter  aux  bâtards  les  bénéfices  qu’ils  avoient  de  ce  genre  fans  dil» 
penfe  du  Pape  , &*de  les  faire  donner  à d’autres  par  ceux  à qui  la  collation 
appartenoir. 

Que  fi  l’on  dit  que  Grégoire  IX.  avoir  fait  cette  réferve  avant  qu’il 
écrivit  la  lettre  d’où  le  chapitre  eft  tire.  On  répond  que  cela  ne  paroît 
pas  dans  le  droit , où  il  n’y  a fur  ce  fujet  que  ce  oiapitre  qui  foit  à ce  Pape. 

R E G L E X. 

NUI  ne  peut  luccéder  immédiatement  au  bénéfice  de  fbn  pc- 
re  fans  difpenfe  du  S.  fiege  , le  avant  le  treiziéme  ficelé 
on  ne  voit  pas  exprelTemcnt  cette  réferve  dans  le  droit. 

La  première  partie  de  la  règle  eft  fbrmellenient  dans  le  chap.  17.  de  fil.  fresb  ' 
La  fécondé  partie  efi  fondée  fur  ce  que  le  chap.  17.  qu’on  vient  de  citer  , cfb 
Je  plus  ancien  du  droit  où  elle  foit  exprimée  ; or  il  eft  d’Honoré  111.  fait 
Pape  ea  1116. 

Réglé  XL 

ON  a quelque  lieu  de  croire  que  vers  le  milieu  du  douzième 
ficelé , cette  difpenfe  n’étoit  pas  encore  réfervée  au  Pape. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  chap.  j.  de  fil.  presb.  apprend  qu’ Alexandre 
111.  fait  Pape  en  115p.  aïant  appris  que  l’Evcque  auquel  il  écrit  , avoit  ôtè 
à un  prêtre  l’Eglife  de  fon  perc  qu’il  lui  avoit  donné  en  titre  , fçachanc 
qu’il  croit  le  fils  de  celui  qui  venoit  de  la  pofleder  , lui  ordonne  de  la  lui 
rendre  } d’où  il  s’enfuit  que  comme  ce  prêtre  ne  pôuvoit  tenir  l’Eglife  de 
fon  perc  , fins  difpenfe  du  Pape , ou  de  l’Evêque  , & qu’il  n’y  a dans  ce 
chapitre  aucun  mot  qui  marque  la  difpenfe  du  Pape  ; Alexandre  III.  rccon- 
noît  que  l’Evêque  a pu  le  difpcnfer  , & qu’il  l’a  fait  , en  lui  donnant  avec 
lonnoift.ince  ce  qu’il  ne  pouvoir  lui  donner  fans  difpenfe. 

On  peut  objcckcr  contre  ces  deux  dernieres  régies  , le  chap.  c>.  de  fil, 
fresb.  ou  félon  l’argument , le  Pape  Alexandre  III.  avoit  donne  à l’Arche- 
vêque d’Yorck  pouvoir  de  difpcnfer  avec  les  bâtards  de  prêtre  ; mais  on 
peut  répondre  que  fi  on  pcfc  comme  il  faut  les  termes  , dont  fe  fert  le 
Pape  dûis  l’cxpofe  ^ cas  donc  il  s’y  agit  > on  apvieadia  qq|U  n’avoit  Ëti» 
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que  déclarer  ï l’Archevêque  d’Yorck  ce  qu’il  pouvoir  \ car  voici  comme  il 
parle  , ex  pane  tna  nohts  efi  propofitHm  , <juod  cum  ohm  ad  tuam  confulta- 
tioiiem  fitper  filiis  facerdomm  à tioiis  hueras  recepijfes  , ml  eos  poffes.  Dans 
l’ancienne  , pops  m ecclepis  paterms  fmftimere  qmos  probata  vit*  & fama  comver- 
fationis  cognofeeres.  Or  le  feus  de  ces  paroles  n’eft  autre  que  cclui-ci  : Vous 
nous  avez  propofe  que  nous  aïanc  autrefois  confulté  fur  les  enfans  de  prè> 
tre  , nous  vous  avions  écrit  que  vous  pouviez  fouffrit  dans  les  Eglifes  de 
leur  pere  ceux  que  vous  cunnuîrricz  erre  gens  de  bien  : en  quoi  il  n'y  a 
pas  un  mot  qui  marque  que  le  Pape  donne  pouvoir  de  difpenfer.  Il  eif  vrai 
que  le  Pape  répondant  après  au  cas  propofé  , fe  fert  de  ces  mots  : amod  ji 
per  pnores  hueras  difpenfafli , Scc,  dont  le  fens  paroît  être  que  fi  par  le  pou- 
voir reçu  par  les  premières  lettres  vous  avez  difpenfé  , ôcc.  Mais  il  n’eft 
pas  moins  vrai  que  ces  mots  devant  être  interprétés  d’une  maniéré  conve- 
nable à l’expofé  du  cas  , leur  fens  naturel  eft  celui-ci  ; que  fi  fur  les  lettres 
par  lefqucllcs  nous  vous  avons  marqué  ce  que  vous  pouviez  , vous  avez 
dilpenfé , &c. 

Réglé  XII. 

ON  ne  voit  pas  dans  le  corps  du  droit  canonique  , qu’il 
n’appartient  qu’au  Pape  de  difpenfer  les  bâtards  des  prêtres 
po  ur  la  polTcflion  des  bénéfices  dans  les  Eglifes  où  leurs  peres  en 
pofledent.  C’eft  pourtant  l’ufagc  que  le  Pape  fcul  donne  cette  dif- 
pctifc  i mais  afin  qu’elle  foit  bonne  , il  faut  qu’il  y déroge  à la 
conllitution  de  Clcmeut  VII.  de  l’an  IJ33. 

On  ne  peut  prouver  la  première  partie  de  cette  règle  , qu’en  expliquant . 
les  canons  qui  paroillént  y être  oppofez  -,  c’eft  aufli  ce  qu’on  va  faire  en  peu 
de  mots.  Le  premier  & le  fécond  de  ces  canons  , font  le  chap.  i).  & u>. 
de  jd.  presb.  fur  lefqucls  on  n’a  rien  à dire  , fi  ce  n’eft  qu’on  y voit  l’Irré- 
gularité en  queftion  , mais  qu’on  n’y  voit  nullement  qu’elle  y foit  réfervée 
au  l’ape. 

Q.UC  fi  l’on  dit  qu’elle  y eft  refetvée  , en  ce  qu’elle  n’y  eft  pas  petmife  ex- 
preftêment  à l’Evêque  -,  on  répond  qu’il  ne  s’agit  pat  ici  des  caufes  majeu- 
res où  cette  maxime  .a  lieu. 

Que  fi  l’on  ajoûce  que  le  chap.  16.  eft  tiré  d’un  concile  general , & que 
l’Eveque  étant  inferieur  à ce  concile  , ne  peut  en  difpenfer.  On  répond  quç 
fi  cette  raifon  vaut , il  faut  que-  dans  les  endroits  ou  l'on  croit  le  Pape  in- 
ferieur au  concile  general , il  ne  puiîfe  difpenfer  de  cette  Irrégularité.  1°.  que 
le  pouvoir  de  dilpçnfer  des  loix  , eft  attaché  à celui  de  les  faire  ; qu’ainfi  com- 
me les  Evêques  ont  fait  ces  loix  , ils  peuvent  aufli  en  difpenfer. 

. Que  fi  l’on  réplique  que  les  Evêques  ont  fait  cette  loi  dans  un  concile , 
qucoat  confequent  iis  n’en  peuvent  difpenfer  que  dans  un  concile  ton  ré- 
ponci , que  quoique  les  canons  des  conciles  provinciaux  foient  des  loix  faites  par 
des  Evêques  artemblés , ils  peuvent  pourtant  en  difpenfer  hors  des  conciles , 6ç 
qu’il  faut  en  dire  de  même  des  canons  des  conciles  generaux  ; ce  qui  vient 
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de  ce  qu'il  cft  ncccflàirc  pour  le  bon  gouverncmcnc , que  les  Evêques  aïenf 
le  pouvoir  de  difpciifer  hors  les  conciles  , parce  qu’ils  ne  peuvent  être  af- 
feniblcz  coures  les  fois  qu’il  furvient  quelque  cas  de  difpenfe. 

Le  tioiiîéme  de  ces  canons  cft  le  cliap.  i.  de  fit.  presb.  in  6,  où  il  eft 
dit  qu’un  bâtard  peut,  avec  la  difpenfe  de  l’Evêque  , être  promû  aux  ordres 
mineurs  , & obtenir  des  bénéfices  fans  charge  d’ames  , pourvu  qu’ils  foient 
de  ceux  fur  lefqucls  l’Evêque  peut  difpcnfet  ; d'où  on  tire  ce  raifonnemem  ; 

Il  cft  conftant  par  ce  chapitre  qu’il  y a des  bénéfices  fimplcs  , fur  lefqucls 
l’Evêque  ne  peut  difpcnfer  les  bâtards  : or  ces  bénéfices  ne  peuvent  être  que 
ceux  qui  font  dans  les  Eglifes  où  leurs  peres  en  polTcdent  , ou  en  ont  pof- 
fedé  ; il  faut  donc  que  la  difpenfe  touchant  ces  bénéfices  , appartienne  au 
Pape.  Mais  on  répond  que  la  claufc  du  chapitre  objeûépeiit  tomber  fur  les 
bénéfices  poftedez  immédiatement  par  le  pere  , fur  lelquels  le  Pape  fcul 
difpenfe. 

Le  quatrième  de  ces  canons  cft  le  chap.  jj  du  concile  de  Trente  feft.  ij. 
de  ref.  où  ce  concile  ordonne  que  la  difpenfe  accordée  â un  bâtard  pour 
pofleder  des  bénéfices  dans  les  Eglifes  où  fon  pere  en  poftede  , ou  en  a 
pofiedé  , foit  regardée  comme  fiibreptice  , d’où  on  raifonne  ainfi.  Le  concile 
de  Trente  deffend  ici  la  difpenfe  de  l’Irrégularité  en  queftion  : or  il  ne  la  def- 
fend  pas  au  Pape  , auquel  il  a fournis  tous  fes  decrets  , il  la  deffend  donc  â l’E- 
veque  ; à quoi  on  répond  i®.  que  le  concile  parle  des  bénéfices  obtenus 
avant  fon  decret , fur  lefqucls  aïant  ordonné  de  les  refigner  en  trois  mois  , il 
deffend  de  difpenfct , de  peur  que  ce  qu’il  a ordonné  touchant  la  refigna- 
tion  ne  foit  inutile  , & que  la  difpenfe  à retenir  de  tels  bénéfices  , n’ou- 
vre la  porte  â la  difpenfe  pour  en  .acquérir  de  femblablcs.  x®.  que  fi  le  conci- 
le deffendoit  â l’Evêquc  de  difpcnfer  en  ces  cas  : on  pourroit  delà  inferer 
que  cela  lui  étoit  auparavant  permis.  Ainfi  ce  chapitre  confirmeroit  ce  qu’on 
a dit  jufqu’ici.  3®.  que  la  deffenfe  du  concile  étant  abfolue , elle  regarde  le 
Pape  auflî-bien  que  l’Evêque  , de  même  que  celle  qu’il  fait  , chap.  ig.  feff.  15. 
de  difpcnfer  autrement  qu’il  pteferit , touche  le  Pape  comme  l’Evêque  , par- 
ce qu’il  eft  auffi  abfolu.  4°.  que  quand  le  concile  a fournis  fes  decrets  au 
Pape  , il  ne  lui  a pas  donné  plus  de  pouvoir  qu’il  en  avoir  ; mais  il  a feulement 
témoigné  le  refpeél  que  le  corps  a envers  (on  chef  , & reconmf  que  com- 
me le  Pape  a en  qualité  de  chef  la  principale  part  aux  decrets  des  conci- 
les generaux  , c’eft  auffi  principalement  à lui  qu’il  appartient  de  les  inter- 
préter , Sc  d’en  difpenfct. 

Réglé  XIII. 

QUaiid  la  fondation  d’une  Eglife  exclut  les  bâtards  des  bé- 
néfices de  cette  Eglife,  la  dilpenfe  qu’ils  obtiennent  cft  inu- 
tile en  France , fi  ceux  qui  y ont  intérêt  n’y  confentent. 

La  fécondé  & troifiéme  partie  de  la  règle  cft  tirée  de  Rebuffe  , fur  cet-’ 
te  Irrégularité  N.  14.  l’Eglife  de  S.  Urbain  de  Troïc  eft  de  ce  geiue , il  faut 
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Jonc  le  confentemenc  du  chapitre , peut  être  aufli  celui  du  Roi  proteûeur 
des  fondations  des  Eglifes  : celle  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  en  ell  anlli.  Arrêt 
tendu  fur  ce  fujec  le  9.  Juillet  qui  déclare  nulle  la  provifion  d’un  bâtard 
légitimé  pour  cet  edet. 

Réglé  X IV . 

A Fin  que  la  difpcnfe  touchant  l’Irrcgularité  du  defFaut  de  naif- 
fancc  foit  bonne , il  faut  exprimer  dans  la  fupplique  quel 
cft  le  defFaut  donc  on  veut  être  difpenfé  , &:  faire  mention  des 
autres  difpenfcs  qu’on  a obtenues  touchant  ce  meme  defFaut. 

La  première  partie  eft  prife  du  ch  1.  de  filiis  presh.  où  on  voit  qu’un 
■prêtre  aïant  obtenu  b grâce  d’être  chapeUin  dans  l’Eglife  où  fon  pere  avoit 
fervi,  eft  privé  de  cette  grâce,  parce  qu’il  avoit  tû  qu’il  étoit  bât.ard  de  Prêtre. 
■'  La  fécondé  fc  tire  du  chap.  1.  de  filnt  presh.  in  6.  qui  apprend  que  fi  un  bâ- 
tard a’iant  obtenu  difpenfc  pour  les  ordres  ficrcr , & pour  une  cure , en 
obtient  une  autre  pour  tenir  plufteurs  cures  fans  faire  mention  de  fon  def- 
faut  de  naiflânee  , b fécondé  difpcnfe  cft  nulle. 

La  raifon  de  b régie  eft , qu’obtenir  d’un  homme  une  grâce  fans  lui  ex- 
pofer  les  circonftances  qui  pourroient  le  porter  à b refufer  , c’eft  la  lui  dé- 
rober ; or  les  circonftances  dont  parle  b régie  font  de  ce  genre , il  faut  donc 
les  exprimer. 

Mais  pour  mettre  cette  régie  dans  un  plus  grand  jour  , il  y a trois  cho- 
fes  â remarquer. 

1*.  L’obligation  d’exprimer  la  première  des  circonftances  dont  elle  parle 
naît  de  l’inégalité  qu’il  y a entre  les  deffauts  de  naiftàncc  , & qui  fait  que 
les  uns  font  plus  ou  moins  difpcnfables  que  les  autres.  Ainfi  cette  régie  par 
rapport  â b première  circonftancc  qu’elle  exige  dans  la  fupplique  de  la  difpen- 
fe  , n’cft  qu’une  conféquence  de  b régie  unique  du  1.  où  l’on  montre  que 
l’Irrégularité  du  defFaut  de  naiflancc  n’cft  pas  égale  en  ceux  où  elle  cft  , par- 
ce que  les  defFauts  d’où  elle  naît  font  inégaux. 

■ "a".  Il  cft  fi  certain  que  les  bâtards  difpenfcz  de  leurs  deffauts  de  naif- 
lànce , doivent  l’exprimer  dans  la  fupplique  des  autres  grâces  qu’ils  deman- 
dent , que  comme  l’cxpreffion  de  ce  defFaut  cft  toujours  fâcheux  , le  Pape 
accorde  quelquefois  un  induit  de  non  expnmendo  defeHn  nnultum , qui  mec 
à couvert  de  toute  fubreption  dans  les  provifions  & autres  conccflîons  que  l’on 
pourroit  obtenir  dans  la  fuire , RcbufFc  fur  cenc  Irregubrité  n.  95. 

3°.  La  difpcnfe  n’ôv  le  defFaut  de  naifFancc  que  pour  l’efFet  de  da  grâce 
qu’elle  contient , cnfortc  que  reftant  encore  pour  les  autres  graîcs , il  les 
rend  plus  difficiles  à obtenir  , & pour  cela  il  but  l’exprimer  eniles  de- 
tnandanr. 

Le  concile  de  Salfbourg  de  1420.  c.  5.  parle  d’un  defFaut  de  naiffince  qui  fe 
cranfmet  jufqu’â  la  quatrième  génération  par  le  mariage  même  légitime  -,  il 
cft  en  ceux  qui  nailTcnt  d’im  pere  qui  a tué  ou  mutilé  un  clerc  conftitué 
dans  k$  ordres  ùctez,  ou  qui  l’a  fait  ^ ou  détenu  apt if.  H y a danslefixié- 
' ' ' % Pppp  üj 
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■me  des  décrétales  un  texte  qui  parle  d’un  femblable  defFaut  de  naillànce  i 
mais  il  ne  s'étend  qu’à  la  fécondé  génération , c’ell  celui  des  defeendans  d'im 
hérétique , ces  deux  fortes  d'irtcgulaaitez  ne  font  pas  remues  en  France,' 

Réglé  XV, 

Outre  les  quatre  voies  par  lefquelles  finit  l’Irrégularité  du 
defFaut  de  naifTance  quand  elle  cft  certaine  , il  y en  a en- 
core une  par  où  elle  finit  quand  elle  cft  douteufe , c’eft  celle  de 
la  juftification  par  ferment. 

Il  eù  parlé  de  cette  voie  dans  le  ch,  14,  Je  furgatione,  can.  où  on  lit 
qu’un  homme.donc  on  dit  publiquement  qu’il  eft  bâtard, ne  doit  pas  être  admis 
aux  ordres  s’il  ne  fe  purge  canoniquement  ; ce  qu’il  fait , s’il  jure  qu’il  ne 
croit  pas  être  bâtard  , & s’il  fait  témoigner  par  cinq  ou  fept  perfonnes  dignes 
de  foi  qu’elles  aoïent  que. cet  homme  ne  ment  pas , ch,  11,  E.  T.  que  s’il  ne  fc 
purge  ainlî , il  ne  doit  être  promu  aux  ordres  -,  d’où  il  s’enfuit  que  la  ju- 
ifitîcation  par  ferment  eft  une  voie  par  laquelle  finit  l’Irrégularité  du  defFaut 
de  naifl'ance  quand  elle  cft  douteufe  : ce  canon  n’cft  pas  reçu  en  France. 

La  raifon  pourquoi  l'Irrégularité  du  defFaut  de  naifTance  finit  par  la  jn- 
ftiheation  par  ferment  quand  elle  eft  douteufe  eft  , que  cette  juftification 
fait  ccft'er  le  doute  en  faveur  de  celui  contre  qui  il  étoit  formé , furquoi 
il  y a trois  remarques  à faire. 

I.  Ce  n’cft  pas  une  chofe  propre  â l’Irrégularité  du  deffàut  de  naifTance 
de  finir  dans  le  douce  par  la  juftificacion  par  ferment  , mais  il  en  eft  de 
même  des  autres  \ ainfi  par  exemple , fl  l’on  foup^onne  Luce  d’être  hereti- 
que  fur  ce  qu’on  dit  publiquement  qu’il  l’eft  , &C  que  l’on  ne  puille  le  con- 
vaincre d’herefic  par  témoin  ni  en  aucune  autre  maniéré  , il  peut  fe  délivrer 
dc’ l’Irrégularité  qui  vient  de  l’hcrefle  , en  fc  juftifianc  par  ferment. 

II.  Si  ceux  qu’on  ne  peur  convaincie  du  crime  ou  du  defFaut  que  le  bruit 
public  leur  attribue  , font  obligez  de  s’en  juftifier  par  ferment , c’eft  qu’il  leur 
revient  quelque  infamie  dc  ce  bruit  public  , dont  il  cft  necefFaire  qu’ils  fe  pu- 
rifient par  ferment. 

III.  Comme  il  y a d’autres  chofes  qui  font  ccfTcr  le  doute  touchant  le  def- 
faut  de  naifTance,  il  faut  étendre  à ces  chofes  ce  qu’on  a dit  dc  la  jiiftifi- 
cation  par  ferment  : ainfi  par  exemple . fi  la  mere  dj{  à Ton  fils  né  dur.nut  le 
mariage,  qu’il  n’cft  pas  légitime  , & que  publiant  ce  qu’elle  lui  dit , elle  fafTê 
douter  ÿl  cft  légitime  i ce  qui  Fait  ccfler  ce  douce  . fait  finir  l’irreapilaruc  dou- 
teufe de  oct  enfant , & par  couféquent  comme  la  préfbmption  en  f.tveiir  de  cer 
enfant  i^éc  du  mariage  fait  cefTer  ce  doute  , elle  fait  aufll  ccfler  fon  Inegu» 
loritç  douteufe. 
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TITRE  IV. 

De  t Irrégularité  du  défaut  de  liberté. 

Le  defl&ut  de  liberté  qui  rend  Irrégulier , fe  trouve  non-fculehicnt  dans  les 
efclaves  , mais  encore  dans  les  curiaux  , &:  dans  les  comptables  pour  l’ad- 
minillration  du  bien  d’autrui , foit  public,  foit  particulier.  Il  y a donc  trois 
genres  d’irrégularité  par  delfaiit  de  liberté  : or  de  ces  trois  genres  d’Irre- 
gularité  , il  n’y  a que  fe  j.  qui  regarde  le  tems  prefent , & qui  foit  d’ufage  , 
les  autres  regardent  le  pafic  & ne  font  plus  d’ufage  ; on  ne  laillèra  pas  de  dire 
un  mot  de  ceux-ci , comme  de  celui-U.  Après  avoir  obfervc  que  ce  qu’on  dira 
dans  le  premier  , & dans  le  fécond  $.  ne  fera  pas  inutile  , quoi  qu’il  n’y  air 
plus , ni  efclaves  . ni  curiaux  : il  ^urra  fervir  a décider  de  femeufes  queftions 
louchant  l’autorité  des  Princes  iiir  les  mariages , fut  les  vœux , fur  les  or- 
dres & touchant  celle  des  pères  & meres  fur  le  mariage  de  leurs  enfans. 

On  verra  touchant  le  deffaut  de  liberté  qui  eft  dans  les  efclaves  i».  depuis 
quel  tems  il  rend  Irrégulier.  i°.  ce  qu’il  falloit  afin  qu’il  fut  permis  d’or- 
donner un  efclave.  j®.  ce  qu’on  faifoit  des  efclaves  ordonnez  fans  le  con- 
fentement  de  leur  maître.  4®.  depuis  quel  tems  , ce  que  le  droit  enfeigne  tou- 
chant & cette  Irrégularité  , n’cll:  plus  d’ufage. 

On  verra  fur  le  defïâut  de  liberté  qui  eft  dans  les  atriaux,  i».  ce  qti’oit 
entend  par  atrial,  z®.  quand  l’Irrégularité  du  curial  a commencé,  j®.  quand 
elle  a fini.  4".  ce  qu’il  falloit  pour  l’ordonner  licitement. 

On  verra  fur  le  deffaut  de  liberté  qui  eft  dans  les  adminiftrateurs  du  bien 
d’autrui,  i®.  quels  font  les  adminiftraicurs  dont  le  droit  parle  expreficment.  z®. 
Combien  il  y a de  canons  qui  en  parlent  & quels  ils  font.  5».  qu’elle  raifon  o» 
lit  dans  ces  canons  de  ce  qu’ils  excluent  des  ordres  ces  adminiftrateurs. 

Comme  l’Irregulariré  qui  vient  du  mariage , fe  réduit  au  deffrut  de  liber- 
té , on  ajoûttera  un  j.  fui  le  deffaut  de  liberté  des  gens  mariez. 


§.  PRE  M I E R. 

Irrégularité  du  deffaut  de  liberté  qui  efl  dans  les  efclaves. 
Réglé  première. 

Le  droit  canonique  n’cxclud  expreficment  des  ordres  les  cE. 

clavcs  que  depuis  le  cinquième  fiécle,fi  l’on  en  juge  par  les 
canons  qu’on  lit  dans  le  corps  du  droit  canonique  s on  peut  pour- 
tant inferer  de  ces  canOns  qu’il  les  en  cxcluoit  auparavant. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  plus  ancien  canon  exprès  fur  eo 
fujet , eft  le  premier  de  la  dift.  54.  or  ce  canon  eft  de  S.  Leon  fait  Pape  en  440.- 
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La  féconde  eft  prife  de  ce  que  Gelafe  can.  9.  & 10.  dift.  54.  dit  que  les  aiw 
ciennes  régies  excluent  des  ordres  les  elcUves.  Or  n’y  aïant  eu  que  51.  ans 
entre  Gelafe  fait  Pape  en  491.  Sc  S.  Lcou  fait  Pape  en  440.  le  canon  de 
S.  Leon  n’a  pû  être  appelle  ancien  canon  par  Gelafe , il  faut  donc  qu’il  y ait  eu 
d’autres  canons  fur  ce  fujet  avant  S.  Leon. 

Elle  fe  prend  encore  de  ce  que  le  can.  14.  dift.  54.  exclud  des  ordres  les  af- 
franchis dont  les  patrons  font  encore  dans  le  ficcle.  Or  ce'  canon  eft  pris  du 
concile  d’Elvire  tenu  à la  fin  du  troifiéme  lîécle  , ou  aiL  commencement  du 
quatrième  , & en  excluant  certains  affranchis  des  faints  ordres , il  fait  en- 
tendre qu’à  plus  forte  raifon  les  efclaves  qui  avoient  beaucoup  moins  de  liber- 
té en  étoient  exclus.  Le  Pere  Thomafl.  difcifpl.  part.  i.  1.  1.  ne  cite  rien  de 
plus  ancien  que  ce  canon  qui  eft  le  80.  du  concile  j il  eft  vrai  qu’il  cite  auftî  le 
canon  81.  de  ceux  qui  font  attribuez  aux  Apôtres  , & qu’on  croit  communé- 
ment COI  tenir  les  ufages  des  premiers  fiécles;mais  il  feroit  mal-aifc  de  montrer 
qu’ils  font  plus  anciens  que  le  concile  d’Elvire  , il  y a au  contraire  de  fortes 
conjcéfurcs  qu’ils  font  pofterieurs  : on  le  verra  peut-être  quelque  jour  pat 
la  conférence  de  ces  canons  avec  ceux  des  conciles  du  quatrième  Sc  du  cinquiè- 
me liècle  , d’où  ils  paroiftent  avoir  été  tirez. 

Réglé  II. 

IL  eft  à croire  qu’il  n’a  jamais  été  permis  de  donner  les  ordres 
à des  efclaves  de  naiflancc , fans  que  le  preflant  befoin  de  l’E- 
glifc  l’ait  requis. 

Le  ch.  3.  de  firvis  non  ordin.  le  dit  clairement  des  efclaves  de  naillànce 
qui  appartenoient  à l’Eçlife  •,  d’où  l’on  peut  l’infcrer  pour  les  autres.  En  li- 
fant  ce  chapitre  qu’on  faft'c  attention  à ces  mots  : qttem  non  digmtate  natn- 
r*  , fed  necejfitnte  temporis  promeruerunt.  On  reftraint  la  règle  aux  efclaves 
de  naiftancc  > foit  parce  que  le  chapitre  d’où  on  la  tire,  femble  ne  p.irlcr 
que  de  ces  efclaves , foit  parce  qu’ils  ont  un  empêchement  dans  la  balTcf. 
fe  de  leur  naiftancc , que  les  autres  n’ont  pas. 

Réglé  III. 

NUI  Evêque  ne  pouvoir  donner  les  ordres  à un  efclavc  , fi 
fon  maître  ni  confentoit  , foit  expreflèment  , foie  tacite- 
ment, ou  s’il  n’aqucroit  la  liberté  de  quciqu’autre  manière. 

Elle  eft  tirée  de  la  dift.  54.  du  tit.  de  fervis  non  ordin.  car  le  canon  pre-- 
mier  de  cette  diftinéfion  exige  le  confentement  exprès  par  ces  mots  : mfi  domi- 
norum  petitio  vel  voluntai  accejferit  petino  , par  laquelle  le  maître  fait  voit 
qu’il  le  donne  à l’Eglife  pour  les  ordres , vo(nntns  , par  laquelle  il  faut  en- 
tendre l’agrément  du  maître  témoigné  par  parole , le  can.  10.  fe  contente  dn 
confentement  tacite  comme  on  l’infere  de  ces  mots  : domino  feiente  , çjr  »»« 
çonfradtçentf.  Le  ch,  1.  3.  de  fervis  non  ordin.  difent  exprcll&ncnt  qu’on  peut 

donner 


\ 
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idonner  les  ordres  à un  cfclave , s’il  acquiert  la  liberté , les  can.  io.  &:  13. 
dilL  54.  font  cnrendic  la  même  cliofe. 

Réglé  IV. 

LEs  raifons  que  le  droit  canonique  apporte  de  ce  qu’il  ordonne 
dans  la  régie  precedente,  ne  font  autres  que  celles-ci. 

1°.  Que  celui  qui  reçoit  les  ordres  fe  confacre  tellement  au  c.i.  d.54.* 
fervice  des  autels , qu’il  ne  doit  avoir  rien  en  lui  qui  puillc  l’cn 
détourner. 

Or  l’efclave  n’étant  pas  à lui , mais  à fon  maître  , ne  peut  fc  donner  de  cette 
faç  on  , fans  le  confentement  de  fon  maître  -,  ôc  s’il  fe  donne  autrement , il  a 
le  malheur  de  ne  pouvoir  remplir  l’obligation  de  fa  confécration , s'il  plaît 
à fon  maître  de  l’appliquer  à d’autres  chofes  , dans  le  tems  qu’il  devtoit 
être  appliqué  aux  fondions  de  fes  ordres. 

a®.  Il  y a une  fi  grande  difproportion  entre  le  vil  état  d’eC-  c.  £.  u.<L 
clave  , &:  l’état  éminent  de  minillrc  du  Seigneur , que  c’eft  un 
art’cmblage  monftrueux  de  joindre  dans  une  même  perfonne  la 
baflefle  de  la  fervitude  6c  l’élévation  du  facerdocc. 

j'>.  Recevoir  aux  ordres  les  efclaves  fans  que  leur  maître  y con-  Elle  cft  tî- 
fente , c’eft  donner  lieu  d’aceufer  l’Eglife  qu’elle  ufurpe  6c  enva- 
hit  les  droits  d’autrui  ; qu’elle  renvcrle  le  bon  ordre  qui  veut  que  ’ 
nul  ne  difpofc  à fon  gré  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  : que 
par  cet  exemple  elle  introduit  le  defordre  6c  ouvre  la  porte  à l’in- 
jufticc  ; c’eft  l’expofcr  à des  procès  fur  l’état  6c  la  condition  de 
fes  miniftres  i c’eft  avilir  la  dignité  6c  ternir  l’éclat  du  miniftcrc 
leccléfiaftique  ; c’eft  la  rendre  comptable , &:  l’engager  à une  reftitu- 
tion  qui  la  deshonore. 

Ces  raifons  font  voir  entt’aatres  chofes  que  les  auteurs  des  canons  d’ci 
clics  font  tirées  , crbîoient  que  l’Eglifc  ne  pouvoir  difpcnfer  de  l’Irrégularité 
Jie  l.a  fervitude. 

Remarquez  fur  cette  régie  qu’il  y avoir  deux  fortes  d'alFranchiflèmens , 
l’un  parfait , l’autre  impartit  -,  que  le  parfait  pat  lequel  l’efclave  acqueroit 
une  entière  & parfaite  liberté  pour  le  temporel , étoit  necellaire  pour  la  ré- 
ception des  ordres , c.  57.  dift.  54.  defortc  qu’il  falloir  que  le  maître  qui 
confentoit  i l’ordination  de  fon  efclave , renonçât  à tout  droit  de  s’en  fer- 
yir  à des  chofes  temporelles  : il  pouvoir  pourtant  fe  réferver  le  droit  de 
l’eiïiploïer  â des  chofes  fpirituelles  , ch.  4.  de  fervis  non  ordm.  ce  qui  venoit  de 
ce  que  les  fetvices  temporels  font  incompatibles  avec  les  ordres  , & les 
^irituels  ne  le  font  pas. 

JBnfîn , remarquez  que  parmi  les  canons  qui  defiendent  de  promouvoir  aux 
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ordres  les  efclaves  fans  le  confentement  de  leur  maître , il  n’y  en  a qu’on 
qui  paroiiTe  parler  en  particulier  de  l’cpifcopat , c’eft  le  xi.  de  la  d.  54.  où  S. 
Leon  fe  plaint  de  ce  qu’on  éleve  au  fommet  du  facerdocc  des  perfonnes  auflî 
viles  que  les  efclaves  ; mais  que  quand  il  n’y  en  auroit  aucun  qui  parlât  dillin. 
ûement  de  l’épifcopat,  il  ne  feroit  p.is  moins  du  nombre  de  ceux  qui  font  com- 

Îiris  dans  la  dcffcnlc  de  ces  canons  , le  raifonnement  à mwori  ad  majus  aïant 
icu  en  ce  cas  autant  qu’en  tout  autre. 

Réglé  V. 

ON  voit  évidemment  dans  le  corps  du  droit  canonique  que 
la  difcipline  de  l’Eglife  n’a  pas  été  la  même  , foit  pour  les 
lieux , foit  pour  les  teras , touchant  la  manière  de  traiter  les  en- 
claves ordonnez  fans  le  confentement  de  leur  maître. 

) 

Réglé  VI. 

ON  n’y  voit  pas  d’autres  diverfitez  pour  les  lieux  que  celles 
qui  fuivent. 

10.  En  Italie  l’efclave  ordonné  prêtre  fans  que  fon  maître  y eut 
confenti , ne  lui  étoit  jamais  rendu  pour  le  fervir  dans  les  chofes 
temporelles , mais  feulement  pour  le  fervir  dans  les  chofes  Ipiri- 
tuelîcs. 

C.  9.  ro.  d.  54.  Ils  (emt  pris  de  Gclafc  fait  P.-ipe  en  494.  il  s’agit  d,ins  le  c. 
10.  d’une  ordination  faite  par  un  Evêque  de  Chiufi  fuffragant  de  Sienne. 

Si  cet  efclave  avoir  du  pécule  , U étoit  puni  de  la  perte  de  fou  pécule  en 
faveur  de  fon  maître. 

L’efclave  ordonné  diaa'e  étoit  obligé  d’en  donner  un  à fa  place  ; s’il  ne 
le  pouvoir  pas  , il  étoit  rendu  à fon  naaître  pour  le  fervir  comme  auparavanr. 

Pour  les  autres  ordres , il  n’.ivoit  en  ceci  point  de  privilège  , l’eftlave  qui 
les  avoit  reçus  étoit  remis  à la  difpofition  de  ion  maître. 

2^.  En  Efpagne  les  efclaves  ordonnez  fans  le  confentement  de 
leur  maître,  étoient  tous  dépofez  & rendus  à leur  maître,  fuppofe 
qu'ils  fu/Tent  coupables,  aïa  nt  reçu  les  ordres  avec  connoiflànce  de 
leur  fervitude  J car  s’ils  l’avoient  ignorée,  & que  leur  maître  les 
voulut  laiflcr  dans  les  ordres , on  les  y laiflbit  ; autrement  on  les 
dégradoit,  fulfcnt-ils  prêtrcs , & on  les  rendoit  à leur  maître. 

Can.  6.  Là-mcme.  Il  cil  attribué  au  concile  de  ToIede,ch.  x.  de  fervit 
non  ordin.  félon  qu’il  ell  dans  la  première  colleclion.  Il  cil  attribué  au  même 
concile,  c-  du  même  tit.  Il  cil  dans  le  4.  concile  de  Tolède  tenu  en 
C.  74.  conc.  to.  8.  p.  17XX. 

3°.  En  France  fi  l’cfclavcetoit  ordonné  prêtre  ou  diacre  en  l’ab- 
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fcnCe  & à l’infçù  de  fon  maître,  nuis  au  fù  de  l’Evêque , celui- 
ci  étoic  oblige  de  le  païcr  au  double  à fon  maître  , & l’efclave 
reftoit  dans  fon  ordre  reçu  ; que  fi  l’Evêque  n’avoit  pas  lu  fon 
. defFaut,  ceux  qui  l’avoient  prefenté  ou  qui  avoient  porté  témoi- 
gnage en  fa  faveur , païoient  pour  l’Evêque. 

Cil.  9.  d.  54.  Il  eft  dans  le  capiriilairc  de  816.  n.  6.  cxpitnl.  te.  i.  p.  564.  il  cft 
atidl  d.ins  le  I.  i.  des  capitul.iires  , c.  8a.  p.  719-  c.  j.  fervu  non  ordin, 
addrefle  à l’Archevêque  de  Tours. 

4'’.  En  Allemagne  l’efclave  non  canoniquement  confacré  , fa- 
voir  fuis  qu’il  eut  été  auparavant  affranchi  par  fon  maître  , que 
fon  affranchifl’eraent  eut  été  publié  au  jubé , & qu’il  n’y  eut  eu 
oppoûtion,  étoit  dégradé  &c  remis  dans  fon  état  d’efclave. 


Les  canons  ci-deiTus  citez  des  capitulaires  fervent  pour  l'Allenugne  que 
les  Rois  de  France  polTedoient  alors  au  moins  en  partie , en  qualité  d’Ein- 
percurs  d’Occident  ou  i autre  titre , c.  4.  de  ferv.  non  ordin.  tiré  du  concile 
tenu  à Althelm  appellé  ici  par  corruption  Alichi.  Doujat  prtnot.  canonic.  p.  lo. 
de  fa  table  des  conciles , dont  il  ell  fait  mention  dans  les  coIleéE  des  canons  , 
ch.  1.  tbtd.  tiré  du  concile  de  Tribur  tenu  en  g9j. 

Remarquez  qu’il  eft  fans  difficulté  que  dans  tous  les  endroits  où  l’on  dégra- 
doit  les  cfclaves  ordonnez  fans  le  confentement  de  leur  maître,  ces  cfcla- 


ves  dégradez  ne  joüiITôient  d’aucun  privilège  clérical , car  outre  que  le  can. 
9.  d.  J4.  le  dit  clairement  en  ces  mots  ; exmt  privilégié  rehgiofi  , par  Icfqucis 
on  ne  peut  entendre  un  privilège  plutôt  qu’un  autre  , la  dégradation  era» 
porte  avec  elle  le  dépouillement  de  tout  privilège  clérical,  réduifânt  les  clerc» 
a l’état  des  laïques , ch.  1,  de  poenis  in  6. 


y.  Par  tout  ou  le  droit  de  Jultinicn  a été  reçu  & fuivi , l’cfclavc 
ordonné  S l’infçû  de  fon  maître  a été  libre  , fi  celui-ci  apprenanç 
fon  ordination  ne  le  demaodoit  p^  dans  l’efpace  d’un  an  -,  outre 
cela,  l’efidave  facré  Ewque  a aqtiis  fit  liberté. 

1 . ....... 

-C.  10.  (Bft.  ^4.  tiré  d'unetiovclle  de  7iiftinien  de  l’an  941.  Les  mitées  loix 
dù  même  £lnpereuT  concornanc  Li  même  oedinatien des  cfclaves  <:om. -été  ra.- 
snaâées  par  k Pore  T’honiaC  Uéfeipi.  part.  a.  L z.  du  ci.  n.  :ï.  a.  j. 


j *l  • . » là  V*  7» 

Réglé  VIE 


PAr  rapport  au  tems , on  ne  voit  dans  le  corps  du  droit  ca- 
nonique d’autres  diverfitez  touchant  la  manière  de  traiter  les 
cfclaves  ordonnez  fans  le  confentement  de  leur  maître , que  ccl- 
jcs-ci. 

Qqqq  ij 
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Tant  que  le  foudiaconac  a été  ordre  mineur,  l’cfclave  ordon- 
né foudiacre  fans  le  confentement  de  fon  maître  a été  remis  en 
fervitude , mais  dès  que  cet  ordre  a été  élevé  à la  dignité  d’ordre 
facré , ce  qui  s’eft  fait , félon  les  uns , fous  S.  Grégoire  , félon  les 
autres  fous  Urbain  II.  il  a mis  en  liberté  l'efclave  meme  qui  l’a- 
voit  reçu  fans  que  fon  maître  y ait  confenti , ou  du  moins  il  a dü  l’y 
mettre  dans  les  lieux  où  les  autres  ordres  facrez  rendoient  libres 
ceux  qui  les  recevoient , même  fans  le  confentement  de  leur  maî- 
tre , ce  qu’on  ajoute , parce  que  cette  diverfite  ne  regarde  que  ces 
lieux. 

Réglé  VIII. 

ON  a quelque  lieu  de  croire  que  l’Irrégularité  de  la  Icrvitu- 
de  a celle  depuis  le  quatorzième  fiécle , fi  l’on  en  juge  par  les 
livres  qui  compofent  le  corps  du  droit  canonique,  mais  ce  chan- 
gement n’a  pas  fait  que  ce  que  le  droit  enfeigne  là  - defilis  foie 
inutile. 

La  première  partie  de  la  régie  eft  fondée  fur  ce  que  le  Hxiéme  des  decrera- 
les  & les  autres  livres  du  droit  qui  le  fuivent  ne  dil'ent  pas  un  mot  non-feu- 
lement de  cette  Irrégularité , mais  bien  plus  , ils  ne  parlent  point  du  tout  des 
efclaves  dont  il  eft  parlé  en  tant  d’endroits  des  autres  livres  du  meme  droit. 
On  n’ofe  pourtant  pas  donner  cette  régie  pour  certaine , parce  que  ce  filence 
peut  venir  non-feulement  de  ce  que  la  fervitude  a été  abolie  vers  ce  fiécle  d.ans 
toute  l’Europe , comme  on  voit  dans  la  répub.  de  Bodin  , mais  eiKore  de  ce 
qu’il  ne  s’eft  pas  prefenté  des  cas  fur  l’Irrégularité  de  la  fervitude , ni  me- 
me fur  les  efclaves. 

La  fécondé  eft  fiandée  fur  ce  que  1“.  dans  quelques  provinces  de  France 
il  y a encore  des  ferfs  de  main-morte  qui  ne  peuvent  être  ordoqnez  fans  le 
confentement  de  leurs  Seigneurs  i coutume  de  Meaux  art.  79.  coutume  de 
Chaumont  art.  j.  coutume  de  Nivervois  art.  17.  s’ils  fc  font  ordonner  farts 
ce  confentement , ils  fiant  tenus  d’indemnifer  leurs  Seigneurs  pour  les  fer- 
vices  perfonncis  qu’ils  ne  peuvent  plus  acquitter,  x®.  les  fuperieurs  réguliers 
onr.par  rapport  aux  ordres,  le  même  droit  fur  leurs  inférieurs,  que  les  maîtres 
«voient  fut  leurs  efclaves.  j®.  les  canons  qui  concernent  cette  Irrégularité  , 
fervent  encore  à l’hiftoire  & â la  judifîcation  des  ufages  de  Fiance  pour  Iq 
pouvoir  des  peres  & meies  fur  le  matiage  de  leurs  enfims. 
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§.  II. 

t>»  deff^ut  de  liberté  qui  cjl  dans  les  curiaux. 
Réglé  premiers. 

A juger  du  curial  par  le  fcul  droit  canonique , c‘eft  un  hom- 
me obligé  d’cxccutcr  des  ordres  contraires  à l’état , foit  de 
chrétien , foit  d’cccléfiaftique , de  donner  des  plailirs  inventez  par 
le  diable , de  préfider , ou  du  moins  d’aflifter  à des  jeux  & diver- 
tilTcmens  deffendus,  tdle  qu’cll  la  comedie , & femblable  fpcétacle. 

Elle  cil  tirée  des  c.  1.  & }■  de  la  d.  51.  Les  termes  du  premier  qui  font  à ce 
fujet , font  ahqHantos  ex  curiahbus  qui  dùm  parèrent  poteftatsbui.imperaia  fece- 
runt.  Or  comme  ce  canon  juge  les  curiaux  iiKapables  des  ordres  pour  la  raifoii 
comptife  dans  les  termes  rapportez , il  faut  qu’ils  marquent  Vexecucion  de 
quelque  ordre  de  fang  ou  autre  oppofe  à l'état  de  chrétien  & d’eccIélïalU- 
que  -,  les.  termes  de  l’autre  pour  lefquels  on  le  cite  font  : Confiai  enim  eos  in 
ipjis  muneribus  , id  efi  minifieriis  officüs  , voluptates  exhibere  , quas  à d/4- 
tolo  inventas  non  dubitsm  efi  , ^ ludorum  cr  munerum  apparatibns  aut  praejfe , 
ustt  forfitan  intereffe. 

Remarquez  fur  cette  régie  1°.  qu’on  voit  dans  les  fondions  du  curial , 
pourquoi  on  l’éloignoit  des  ordres , & que  c’étoit  parce  qu’elles  ne  s’accor- 
doient  pas  avec  celles  des  ordres,  i”.  curial  & decurion  fîgnifieift  la  même  cho- 
fe.  on  étoit  appellé  au  décurionat  à raifon  , ou  de  fa  naiHânce , ou  de  fon 
habitation , ou  ue  fes  podëmons.  4°.  chaque  ville  avoit  Tes  décurions , & 
le'  decurion  étoit  tellement  attaché  à la  ville  dont  il  étoit  décurion , qu’il  ne 
pouvoit  habiter  dans  un  autre  ni  prendre  aucun  parti  qui  l’obligeât  à de- 
meurer long-tems  hors  le  lieu  de  fa  réfidence.  5°.  le  defiâiK  de  liberté  qui  étoit 
dans  le  curial , étoit  plus  réel  que  perfonnel , parce  que  la  fervirude  des  biens 
padbit  â la  perfonne  du  polTelIcur.  6°.  les  biens  du  curial  étoient  engagez 
au  public , parce  qu’il  étoit  obligé  de  donner  â fes  frais  des  plailirs  & des 
divertidêmens  au  peuple.  7°.  parmi  les  plaifirs  dont  le  canon  attribue  l’in- 
vention au  diable  ; on  a lieu  de  mettre  le  combat  des  hommes  avec  les  bê- 
tes , ou  meme  des  bêtes  avec  les  bêtes  -,  car  ces  plailirs  étoient  de  ceux  que  le 
curial  donnoit  au  public , & d’autre  part , ils  fc  donnoient  ou  avoient  été  éta- 
blis pour  l’honneur  des  idoles  ; outre  cela , ils  étoient  des  plailirs  cruels 
capables  de  faire  aimer  l’inhumanité  meme  au  coeur  humain  , & par  CQtifc- 
quent  ils  ne  pouvoient  être  inventez  que  par  le  diable. 


Qqqq  üj 
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L’Irrégularité  du  curial  ne  fe  voit  pas  dans  les  canons  qui  comi 
pofent  le  corps  du  droit  canonique  avant  le  cinquième  liécle , 
mais  elle  c(I  fans  doute  plus  ancienne. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  que  les  feuls  canons  qui  en  parlent , favoir  le  pre-' 
mier  & le  ).  de  la  d.  51.  font  d’innocent  I.  fait  Pape  en  401.  & ce  Pape  la  fup- 
pofe  déjà  écablie  dans  le  premier  des  canons  citez  ; car  il  dit  aux  Evêques  d'EC- 
pagne  aufquels  il  écrit , que  les  curiaux  qui  ont  été  ordonnez  devroienr  erre 
dépofez , mais  que  les  fuites  fàchcufes  qu’il  cr.nint  de  cette  dépofition  le  por- 
tent i leur  faire  grâce.  On  peut  encore  tiret  fon  ancienneté  de  l’incompati- 
bilité de  l’office  de  curial  avec  les  fondions  des  ordres  , car  il  n’y  a nulle  appa- 
rence que  l’Eglife  des  premiers  fiéclcs  ait  été  moins  zclée  fiir  ce  fujet , que 
celle  des  fiéclcs  d’après. 

Le  Pere  Thomafl.  Difcipl.  part.  i.  1.  x.  ch.  ii.  n.  6.  parlant  de  ccnc  Ir- 
régularité , ne  cite  rien  de  plus  ancien. 

RegleIII. 

Toutes  les  raifons  que  le  canon  apporte  de  l’Irrcgularitc  du 
curial , fc  rédulfcnt  à l’oppofition  de  fon  office , à celui  des 
ordres , 5c  aux  deftauts  de  liberté  5c  de  douceur. 

Elle  cft  une  conféquence  de  ce  qu’on  a dit  jnfcpi’ici  ; il  n’y  a qu’un  mot 
à ajouter , c’eft  que  le  curial  ordonné  étoit  fouvent  demandé  par  l’Empe- 
reur , & il  n’étoit  pas  au  pouvoir  de  l’Eglife  d’empêcher  que  laillant  l’omce 
de  clerc , il  ne  l’apliquât  à celui  de  curial.  Votez  le  can.  x.  où  on  lit  yio- 
uiam  fipiis  à curia  repetuutur  , cavendutu  cft  «b  hit  propfer  tnbulttthnem 
^ua  fep:  de  his  ecclejî*  provtmt. 

Réglé  IV, 

ON  trouve  dans  le  canon  de  quoi  croire  que  l’ïrrcgularité 
du  curial  duroic  encore  dans  le  (ixiéme  fîécle. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  ch.  xo.  d.  54.  apprend  qu’un  curial  fait  Evêque 
Ti'étoit  pas  délivré  oti  déchargé  de  l’office  de  curial  ; d’où  il  s'enfuit  que  cet 
fice  duToit  encore  vers  la  fin  du  fixiéme  fiéclc,  car  la  conftittition  d’où  ce 
canon  cft  tiré  . a été  faite  cn'ce  tcms-là  : or  fi  l’office  duroit , l’Irrégularité  du- 
roit  auffi  , fi  ce  n’eft  que  fes  fondions  euffent  changé  -,  auquel  cas  ce  canon  ne 
prouve  rien.  Il  cft  pris  des  loix  de  Juftinien  , le  Pere  ThomafT.  en  cite  d’au- 
tres qui  ordonnent  de  dépofer  les  curiaux  qui  dans  la  fuite  recevront  les  ordres, 
5c  de  les  rcnvoïcr  fervir  dans  leur  patrie.  Difcipl.  part.  x.  l.  x.  ch.  xi.  n.  ij. 
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Réglé  V. 

L’Irrcgularitc  de  ceux  qui, engagez  au  fervicc  du  Prince, ne  pou- 
voient  recevoir  les  ordres  fans  fa  permiflion , fc  réduit  à cel- 
le du  curial. 

Il  dl  parlé  de  cette  Irrégularité  dans  le  can.  15.  d.  6).  il  eft  pris  de  l’e- 
lilge  I.  fait  Pape  en  /âcrttm  infiuHant  fe  clemtntijfimi  prinapts  impetraf- 
fe , ijut  eit  presbttermm , dtaconum , fubdiatonum  ficri  debere  prteepit. 


§.  III. 

Du  dt^faut  de  liberté  qui  fe  preuve  dans  les  adminiftrateurs  du 

bien  d’autrui. 

Réglé  premiers. 

LEs  adminiftrateurs  du  bien  d’aurrui  font  exclus  des  ordres  C.i.d-n; 
par  le  droit  canonique. 

Réglé  II. 

LEs  canons  touchant  la  promotion  aux  ordres  , n’excluent  Cj.  d.54.' 
point  d’autres  adminiftrateurs  du  bien  d’autrui , que  ceux-ci. 
i».  Procuratores , par  lel'quels  on  peut  entendre  ce^ix  qui  plai-  ma. 
dent  les  affaires  d’aurrui  devant  les  magiftrats  feculiers. 

z°.  Aüores , par  lefquels  on  peut  entendre  les  agens  ou  hommes  ma, 
d’affaires  qui  font  à gages. 

30.  Executores  feu  curatores  fupllorum , par  lefquels  on  peut  en-  ma. 
tendre  non-feulement  les  tuteurs  des  pupilles , mais  encore  les  cu- 
rateurs des  mineurs. 

Remarquez  fur  cette  régie  i».  qu’à  l’égard  des  procureurs  & des  aéfeiirs  , il 
y a deux  exceptions.  La  première  en  faveur  des  biens  ecclélîadiques  ; car 
un  clerc  peut  adminiftrer  ces  biens  , & pour  cela  l’adminiftrateur  de  ces 
biens  ne  doit  p.-;s  être  exclu  des  ordres.  La  fécondé  eft  en  faveur  des  per- 
fonnes  miferables , telles  que  font  les  pauvres  veuves  & les  autres  pauvres  -, 
car  un  ecclclïallique  peur  plaider  pour  telles  perlonnes , & par  conféquent 
un  procureur  & un  avocat  des  pauvres  pourroit  être  promu  aux  ordres. 

Ces  deux  eicceptions  s’inferent  des  c.  1. 1.  cauf.  u.  q.  3.  le  premier  eft  formel 
pour  le  fujer.  i®.  que  touchant  les  curateurs  des  pupilles , il  y a une  ex- 
ception qui  eft  en  faveur  de  la  tutelle  légitime , car  comme  les  clercs  peu- 
vent l’accepter , ceux  qui  l’ont , peuvent  aufll  être  ordonnez  ; cette  exception 
eft  dans  le  c.  i.  cauf.  zi.  q.  3. 
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Réglé  III. 

L’Irrégularité  des^admlniftraceurs  dont  parle  la  régie  prece- 
dente , n’cft  que  temporelle. 

C.  3.  d.  54.  C.  I.  d.  53.  ch.  I.  de  ohhg.  ad  ratiocinia  , où  l’on  voit  que  ces  admi- 
niftfatears  ne  lont  exclus  des  ordres  que  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  quitte  leurs 
charges  & rendu  leurs  comptes  j car  delFendant  de  leur  donner  les  ordres, 
ils  limitent  la  deirenfe  au  tems  où  ils  font  encore  comptables. 

R E G L E I V. 

IL  n’y  A que  trois  canons  dans  le  corps  du  droit  canonique , qui 
dcfFcndent  généralement  de  promouvoir  aux  ordres  les  admi- 
niftratcurs  du  bien  d’autrui  avant  le  renoncement  à leur  charge , 
& la  reddition  de  leurs  comptes  , &C  ces  trois  canons  font  ceux 
qu’on  a citez  fur  la  régie  précédente. 

On  peut  objeâcr  contre  cette  régie  tous  les  canons  de  la  q.  3.  cauf.  ir.' 
tous  les  ch.  du  titre  ne  cler.  vet.  mon.  fecnlarih.  &c.  mais  on  peut  répondre 
que  tous  ces  endroits  du  droit  &c  plufieurs  autres  femblables  , ne  deffen- 
dent  pas  de  promouvoir  aux  ordres  les  adminiflrateurs  du  bien  d’autrui  , 
mats  ils  prohibent  feulement  à ceux  i^ui  font  déjà  dans  les  ordres , de  fe  mê- 
ler des  affaires  temporelles  conformement  à ce  que  S.  Paul  ordonne  i.  TU 
moth.  Z.  V.  4.  fur  lequel  la  plupart  s’appuïenr. 

On  peut  encore  objeéfer  le  can.  z.  d.  51.  qui  exclut  les  adminifirateurs 
des  ordres  *,  mais  on  peut  répondre  1°.  qu’il  ne  parle  que  de  ceitx  qui  ont 
adminiflré  après  avoir  reçu  la  foi , Sc  la  régie  parle  des  canons  qui  en  ex>* 
eluent  tous  les  adminiflrateurs.  z°.  il  les  exclut  des  ordres  & fans  aucune  re- 
{Iriéfion,  & la  régie  parle  des  canons  qui  les  excluent  avec  la  icftriclion  du  re- 
noncement à la  charge , de  de  la  reddition  des  comptes. 

Réglé  V. 

L’Irrégularité  des  adminiftraccurs  du  bien  d’autrui , ne  fe  voit 
dans  le  corps  du  droit  canonique , que  depuis  le  quatrième 
iïécle. 

Elle  elt  fondée  fur  ce  que  le  can.  3.  dift.  34.  eft  le  plus  ancien  des  ca- 
nons qui  en  parlent  : or  ce  canon  eft  du  concile  de  Carthage  dit  premier 
de  tenu  en  348.  c’eft  le  S.  conc.  to.  z.  p.  i8i5-  Le  Perc  ThomalT.  ne  cite  tien  de 
plus  ancien  fur  ce  fujet.  Difcipl.  part.  1. 1.  z.  ch.  ii.  n.  9. 
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ntl 


L’Irrégularité  des  adminillrateurs  du  bien  d’autrui  ne  fubGlte 
plus  qu’en  deux  cas  : ces  deux  cas  ne  font  pas  reçus  en  Fcan^ 
ce  , ou  les  Evêques  y difpenfent  de  cette  Irrégularité. 

1°.  S’ils  font  encore  comptables  des  deniers  publics , la  raifoa 
cft , qu’étant  laïques  ils  pourront  être  punis  des  certaines  peines 
dont  ils  ne  peuvent  être  punis  étant  eccléfiaftiques. 

• Z».  Si  étant  comptables  des  deniers  , on  a déjà  intenté  con- 
tr’eux  procès  fur  le  fait  de  leur  compte , ou  qu’on  foit  fur  le  point 
de  l’intenter , & que  le  procès  loit  fur  le  dol. 

La  raifon  eft  que  fi  ils  font  condamnez  dans  le  procès  , ils  font  infimes. 

La  fécondé  partie  de  la  réglé  eft  fondée  fur  ce  qu’en  France  on  ordonne  fou- 
vent  de  telles  perfonnes  avant  quelles  aient  tendu  leur  comote  , 6c  elles  jouif- 
fent  du  privilège  clérical  de  ne  pouvoir  être  emprifoniics  pour  dettes  , fi 
ce  n'eft  qu’il  y ait  lieu  de  croire  qu’elles  ont  pris  les  ordres  facrez  pour 
éviter  la  prife  de  corps. 

§.  I V. 

de  liberté  des  hommes  mariez. 

AU  fujet  de  cette  Irrégularité  on  n’a  que  trois  chofes  à examiner,  i». 

depuis  quel  tems  elle  eft  expreftément  marquée  dans  le  canon,  z®.  com- 
ment elle  finit  quoique  le  mariage  fubfifte.  j®.  depuis  quel  tems  le  mariage 
rend  les  clercs  Irréguliers  pour  les  bénéfices. 

Réglé  première. 

CE  n’eft  que  depuis  le  fixiéme  fiéclc  que  l’Irrégularité  qui 
vient  du  mariage , paroit  exprcl&ment  marquée  dans  le  droit 
canonique. 

L’endroit  le  plus  ancien  du  droit  canonique  qui  parle  expreftément  de 
cette  Irrégularité  , cft  le  c.  dift.  77.  Or  ce  canon  eft  du  concile  d’Agdc  > 

^ ce  concile  cft  c.  6.  du  fixiéme  fiéclc  , atant  tenu  en  jo(>. 

On  met  dansla  régie  ces  termes , exprejfemem  mdrijitex. , parce  que  cette  / 
Irrégularité  fe  voit  confufémcnt  exprimée  dans  les  canons  des  premiers  fié- 
clcs  qui  deffendent  aux  miniftres  facrez  Viifage  du  mariage  j car  il  s’enfuit 
4eU  qu’un  homme  marié  ne  peut  recevoir  les  ordres. 
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Réglé  IL 

A Fin  qoe  FIrregularité  qui  vient  du  mariage , finiiTe  avant  le 
mariage , il  faut  t'*.  que  la  femme  conlcnte  à l’ordination 
' de  fon  mari,  l”,  qu’elle  fafle  profeffion  folcmnelle  de  contincnec. 

Elle  cft  clairement  dans  le  chap.  j.  Je  converf.  etnjug.  On  peut  l’inférer  auflî 
du  c.  6.  d.  77.  & d’un  grand  nombre  d’autres  que  nom  avons  ramaÜés  dans 
la  dillbttacion  Iriftorique  de  la  dillolution  du  mariage  par  t'encrée  en  te-; 
ligion. 

Réglé  III. 

Avant  le  douzième  ficcle , le  mariage  n’a  pas  rendu  les  moin- 
dres clercs  Irréguliers  pour  les  bénéfices. 

Les  plus  anciens  chapitres  du  droit  canonique  cjui  privent  de  Intrs  bé- 
néfices , les  clercs  qui  fe  marient , ou  qui  les  déclarent  inhabiles  à en  ac- 
quérir , font  le  premier  & le  fécond , de  cler.  cmjug.  qui  font  d’Alexandre 
III.  fait  Pape  en  1159. 


TITRE  IV. 

Irrégularité  du  deffaut  d'âge. 

ON  divifera  ce  titre  en  quatre  ^ On  parlera  dans  le  premier  de  l’içe 
requis  aux  ordres  , de  dans  le  fécond  de  l’âge  requis  aux  benchees  : 
on  diftinguc  ici  les  ordres  des  bénéfices  , parce  que  l’âge  requis  aux  or- 
dres , diffeic  de  l’âge  requis  aux  bénéfices  ; le  troifiéme  regardera  la  maniéré 
de  compter  l’âge  i dans  le  quatrième  on  examinera  â qui  il  appartient  dedlf- 
penfer  de  rirrcgulatitc  du  deffime  d’âge. 

§.  PREMIER. 

Irrégularité  du  deffaut  d’âge  , far  raffort  aux  ordres. 

Réglé  eremiere. 

L’Age  requis  pour  la •tonfiiro , n’a  jamais  été  déterminé  , SC 
ne  l’cft  pas  non  plus  à prefent  par,  le  droit  canonique. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  dans  tout  le  droit  canonique , on  ne  voit  ps  nn 
aidtoit  qui  détermine  cet  âge.  Que  fi  l’on  dit  que  le  chap.  4.  de  temp.  ord. 
in  6-  le  détermine  en  fufpendant  de  la  collation  de  la  tonfutc , tout  homme  qui 
jq  doime  â un  enfant  > u ce  n’cft  qu’il  emc  cm  religion  : 00  répo^  1^  que  b 
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jur^e  de  l’cnfance  n’eft  pu  dctermiaée  par  le  droit  , raa»  qu’elle  fc  règle 
fur  l’ufagc  de  la  raifoii  , lequel  vient  plutôt  aux  uns  qu’aux  âuistcs.  i®. 
qn'cncore  que  ce  canon  ne  puniHe  que  ceux  qui  donnent  la  confure  à des 
enfans  , il  ne  permet  pas  pour  cela  de  la  donner  à ceux  qui  ne  font  que 
de  fortir  de  l’enfance  ; car  tout  ce  qui  n’elf  pas  puni , n’ell  pas  permis. 

Que  fl  l’on  dit  encore  , que  le  concile  de  Trente  a déterminé  cet  âge 
par  les  qualitez  qu’il  requiert  pour  la  tonfure  , dont  la  première  eft  que 
celui  qui  veut  la  recevoir  (oit  confirmé  ; la  fécondé  qu’il  fçache  avec  les  éle- 
mens  de  la  foi  lire  & écrire  j la  rroifiéme  qu’on  puifiè  probablement  juger 
qu’il  n’entre  pas  dans  l’état  eccléfiafiique  par  des  vues  hmnaines  , mais  par 
des  vues  divines  : on  répond  i“.  que  la  régie  parle  d’une  détermination  ex- 
prelTe  , & celle  qui  fc  fait  en  cet  endroit  du  concile  ne  l’eft  pas  ; car  pour  cela 
il  fàudroic  qu’il  eût  fixé  l’âge  de  la  tonfure  â douze  ou  quatorze  , ou  vingt- 
ans  i il  cft  vrai  que  la  confirmation  ne  Ce  doit  donner  qu’à  l’igc  de  dif- 
cernement  qui  efl:  de  douze  à quatorze  ans  , mais  le  concile  deTrenre  ni 
aucun  autre  qui  puifiè  faire  des  loix  generales  dans  l'Eglife  , n’a  pas  dé- 
terminé cet  âge  pour  la  confirmation.  la  féconde  qualité  fe  peut  trouver 
& fe  trouve  fouvent  en  des  enfans  qui  ont  moins  de  fept  ans . 4°.  la  troifiéme 
demande  pour  le  moins  le  meme  âge  que  la  première  , parce  qu’avant  l'âge  de 
difeernement  on  n’efi  pas  capable  de  juger  à quel  état  ou  efi  appellé  , 6c  fi 
l’on  entre  dans  l’état  eccléfiafiiquc  par  pieté  Sc  non  par  intérêt , ou  par  quel- 
qu’autre  paiïion  ; c’ell  aufll  pour  cette  raifon  que  l^s  Evêques  ne  oevroienc 
domier  la  tonfure  qu’à  ceux  qui  font  capables  de  fiiire  choix  d’un  état  de  vie  » 
§C  après  s’être  afiuré  de  la  pureté  de  leur  intention. 

R E G L E 1 1. 


L’Age  requis  aux  ordres  mineurs  joints  enfemble , ne  paroîc 
déterminé  en  aucun  endroit  du  droit  canonique  : on  y voit 
la  détermination  de  l’âge  requis  au  leûorat , Sc  celle-ci  cft  fuivie 
dans  la  plupart  des  diocèfcs  de  France. 

La  première  partie  cft  fondée  fur  ce  que  les  ordres  mineurs  ne  fe  doivent  ja- 
mais donner  tous  enfemble  , & ne  fe  donnent  ainfi  que  pat  difpenfe  , d.  77.  78- 
concile  de  Trente  c.  ii.  felT.  zj. 

La  fécondé  partie  cft  dans  le  chap.  z.  d.  78.  où  Juftinicn  ordonne  de  ne 
pas  conférer  le  leâorat  à celui  qui  a moins  de  dix-huit  ans  , à l’égard  du  fait 
contenu  dans  la  troifiéme  partie , il  eft  attefté  & afiuré  parles  pcrfoimes  inftrui- 
ces  de  l’ufage  des  Eglifcs  de  France. 

RecleIII. 


T Es  ordres  facrez  & l’épifeopat  qui  en  eft  la  perfccHon  , font 
jL/le$  feuls  ordres  fur  Icfquels  le  droit  a requis  ôc  requiert  un 
âge  déterminé. 
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Elle  eft  juftifiée  par  les  deux  qui  la  précédent  , & par  celtes  qui  la 
ütivenv  ' 

Réglé  IV. 

ON  ne  voit  pas  dans  le  corps  du  droit  canonique  que  l’E- 
glife  ait  fait  des  loix  fur  l’âge  néccdairc  aux  ordres  avant 
le  quatrième  licclc. 

Elle  dl  fondée  fur  ce  que  le  plus  ancien  canon  du  corps  du  droit  canonique 
touchant  l’âge  requis  aux  ordres  , eft  le  4.  de  la  7g.  Or  ce  canon  cil  du  con> 
cile  de  Neocclârée  tenu  au  conatnencènient  du  qiutriéine  fiécte. 

Réglé  V. 

La  plus  ancienne  loi  de  l’Eglifc  touchant  l’àgc  requis  aux 
ordres  , regarde  l’ordre  de  la  pretrife. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  canon  qu’on  vient  de  citer  ne  parle  que 
des  prêtres  , c’ed  le  onzième  : on  y lit  qu'il  ne  faut  donner  la  pretrife  à qui 
que  ce  (bit  qu’il  n’ait  trente  ans  , quoiqu’il  ait  de  la  pieté. 

Réglé  VI. 

Le  droit  canonique  reçu  & fuivi  en  France , requiert  vingt- 
deux  ans  pour  le  foudiaconat  , vingt-trois  pour  le  diaco- 
nat , vingt-cinq  pour  la  prêtrife , vingt-fept  pour  l’cpifcopat. 

Elle  e(l  fondée  fur  le  chap.  11.  de  la  fe(T.  i}.  du  concile  de  Trente  , & fur 
l’iifage  de  France  qui  reçoit  ce  chap.  du  concile  de  Trente  , comme  on  voit 
par  l’article  rp.  ordonnance  de  Blois. 

La  dernière  partie  qui  concerne  l’éplicopat , cil  fondée  fur  le  concord.  Je 
régi»  »d  preb.  nomin.  j.  fed  iUarum  ; Rebulfe  fur  cet  endroit  & fut  l’arti- 
cle 1.  de  l’ordonnance  de  Blois  , alT'ure  que  tel  étoit  l’ufage  de  fon  tems  > 
& l’experience  fait  voir  la  même  choie  par  rapport  au  tcnis  prefent. 

Réglé  VII. 

En  fait  d’âge  requis  aux  ordres  , l’an  commencé  pafle  pour 
accompli. 

Elle  cil  fondée  fur  ce  que  dans  tous  les  endroits  citez  , on  fe  fert  des 
icrmes  qui  marquent  que  l’année  commencée  fuffit  ; tels  font  ceux-ci  »nte 
vigefmHm  fcCHndum  , vtgejimum  teriium  , vtgefimum  quintum  \ car  pour  ne 
pas  aUer  contre  la  lignification  de  ces  termes , il  fulfit  qti’on  ne  donne  pas 
les  ordres  avant  l’année  commencée , parce  que  pour  lors  il  cil  vrai  qu’on  ne 
les  donne  pas  avant  l’an  ix.  Sc  tels  font  encore  ccux>^  du  concotdaç 
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dans  l’année  17.  de  fon  âge.  Tels  font  encore  ces  termes  de  l’ordonnance  de 
Blois  , âgé  de  vingt-fept  ans  -,  car  l’an  commencé  cil  communément  compris  & 
compté  dans  l'âge  d’un  homme. 

Réglé  VIII. 

ON  ne  voit  point  dans  le  corps  du  droit  canonique  d’autres  f,  ^ j 
changemens  touchant  l’âge  requis  aux  ordres  que  ceux-ci. 

1».  Siricc  veut  qu’on  donne  le  Icélorat  avant  l’adolcfcencc  qui  Ct.  d.77. 
commence  à la  fin  de  la  puberté  qui  finit  à quatorze  ans , & que 
l’acolitat  fe  donne  dqiuis  la  puberté  achevée  jufqu’à  vingt  ans. 

Gelafc  lemble  ordonner  que  le  leûorat  & l’exorcillat  fe  con-  c.  ».  i.  7I. 
forent  au  fortir  de  l’enfance , & que  l’acolitat  fe  donne  à qua- 
torze ans. 

Juftinien  exige  dix  huit  ans  accomplis  pour  le  leélorat  ; le  con-  c.«  fcir.ij. 
cile  de  Trente  fait  entendre  que  les  ordres  mineurs  fe  peuvent 
donner  avant  quatorze  ans. 

Gelafc  femblc  vouloir  que  le  foudiaconat  fe  donne  à qua-  c.»  d.77. 
torze  ans. 

Siricc  veut  qu’on  le  conféré  depuis  quatorze  ans  jufqu’à  10.  c.  5.d.77, 
Juftinien  ordonne  qu’on  le  donne  à vingt-cinq  ans.  C.  j.H.  7g. 

Le  fixiéme  concile  general  le  contente  de  vingt  ans  achevez.  c.4.d.77. 
Le  concile  de  Vienne  fe  contente  de  dix-huit  ans.  . ciem.  iii, 

éie  AtAt. 

Surquoi  il  faut  remarquer  que  fi  le  concile  réduit  l’âge  de  foudiacte  â quai.  / 
dix-huit  ans  , c’ell  pour  s’accommoder  â la  coutume  generale  , de  le  donner  i 
cet  âge  , & qu’il  apporte  cette  raifon  pour  juftifier  le  cliangement  qu’il  fait.. 

30.  Avant  le  quatrième  fiécle  l’âge  requis  au  diaconat  , ne  pa-  c.c.d  qq; 
roît  pas  déterminé  dans  le  droit  canonique. 

Car  le  canon  cité  â la  marge  qui  eft  tiré  du  ttoifiéme  concile  de  Cartila- 
ge tenu  à la  fin  de  ce  fiécle  , eft  le  plus  ancien  de  tout  le  corps  du  droit  ca- 
nonique où  cet  âge  foit  déterminé , & il  y efi  fixé  à vingt-cinq  ans  accom- 
plis. A l’entrée  du  fixiéme  fiécle  le  concile  d’Agde  , can.  itf.  a fuivi  la  difpoficion 
de  ce  canon  , c’eft  le  6.  de  la  dift.  77.  , 

Ces  canons  des  conciles  de  Carthage  & d’Agde  qui  n’avoient  qu’une  autori- 
té particulière  , en  reçurent  une  generale  par  la  novellc  de  Juftinien  qui  or- 
donna la  meme  chofe  que  ces  canons. 

Comme  les  princes  ne  peuvent  faire  des  loix  fur  de  telles  matières  , 
qu’en  execution  des  canons  , ou  par  finfpiration  ou  la  fuggeftion  de  l’Eglife  » 
on  a lieu  de  croire  que  la  novclle  citée  a été  faite  d’une  de  ces  deux  ma- 
«lieres. 

Comme  ces  canons  ne  s’obfcrvoient  pas  en  Efpagne  où  l’on  donnoic  le  dû- 
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conac  à des  cnfans , le  quacticme  concile  de  Tolède  tenu  cii  ordonna 

qu’iU  fullcnt  obfervcz.  Ün  le  voie  par  le  c.in.  7.  dill.  77. 

Le  Concile  de  Vienne  voïant  que  cetoit  luie  coùcunie  generale  de  pro* 
mouvoir  au  diaconac  ceux  qui  écoient  dans  leur  vingc-unicmc  année  , ordon> 
ru  de  la  fuivre. 

Enfin  le  concile  de  T rente  ne  trouvant  pas  bon  qu’il  y eût  cinq  ans  d’inter- 
ftice  entre  le  diaconat  Si  la  pretrife  , n’y  en  aiant  que  deux  du  foudiaconat 
au  diaconat  , ou  qu’il  n’éroit  pas  convenable  aux  ionâions  de  diacre  qui 
demandent  un  âge  plus  avancé  , fixa  l'âge  de  diacre  à vingt^rtroit  ans  com- 
mencez. 

Remarquez  en  paflànt , que  les  canons  qui  requièrent  vingt-cinq  ans  pour 
le  diaconat , ont  regardé  les  diacres  comme  les  Icvites  du  nouveau  tefta- 
ment  , & pour  cela  ont  preferit  le  même  âge  pour  le  diaconat  , que  la 
loi  de  Moïfe  preferivit  pour  le  minifterc  Içvitique.  le  can.  7.  dill.  77. 

Remarquez  encore  que  la  coutume  authorirée  par  le  concile  de  Vienne  , 
étoit  contorme  à l’ancien  droit  contenu  dans  les  canons  1.  & j.  de  la  dift. 
77.  en  ce  qu'elle  requeroit  l’incerllicc  de  cinq  ans  entre  le  diaconac  & la 
pretrife.  Ces  canons  font  tirez  des  Papes  Silice  & Zoziinc  , le  premier  cil 
de  jBi.  l’autre  418. 

Enfin  remarquez  que  le  concile  de  Trente  abandonnant  tout-â-faic  le  droit 
ancien  comme  le  concile  de  Vienne  l’avoit  abandonné , ne  retient  du  droit 
nouveau  autorifé  par  ce  concile , que  ce  qui  regarde  la  pretrife  , mais  qu’in- 
novant fur  le  foudiaconat  &c  fur  le  diaconat , il  fe  conforme  au  concile  de  Vien- 
ne en  ce  qu’il  met  un  moindre  intervalle  entre  ces  deux  ordres  , qu’entre 
le  diaconat  & la  pretrife. 

40.  Si  le  can.  i.  d.  78.  cft  du  Pape  Fabien  auquel  Yves  de 
C-4  d.  78.  Chartres  l’attribue  , & non  de  Bonifacc  à qui  Graticn  le  donne, 
c.  1.  d.  78.  l’âge  de  trente  ans  auroit  été  requis  à la  prêtrile  depuis  Je  mi- 
g J lieu  du  troiliéme  liécle  ; mais  ce  canon  cft  fuppolè  , & il  n’y  en 

a point  de  légitime  la-dcftus  avant  le  commencement  du  quatriè- 
me , ou , comme  a vù , le  concile  de  Ncoccfarée  dclFcndit  de  faire 
des  prêtres  qui  euflent  moins  de  trente  ans  , & le  deffendit , 
parce  que  Jefus-Chrift  avoit  commencé  d’enfeigner  à cet  âge. 


Chlf.y.Je 

elfif. 


Le  concile  de  Tolede  IV.  c.  19.  en  fit  de  même. 

Cet  âge  fiic  après  encore  requis  par  la  novellc  de  Juflinien  qu’on  a dé- 
jà cirée. 

L’âge  de  vingt-cinq  ans  commencez  fuffifoit  déjà  pour  la  pretrife  , quand 
le  concile  de  Lacran  tenu  fous  Alexandre  III.  ordonna  que  les  bénéfices  â 
charge  d’âmes  ne  feroienc  donnez  qu'à  ceux  qui  auroient  atteint  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  -,  car  ces  bénéfices  demandant  la  prêtrife , il  cft  tout  viliblc 
qu’il  requit  pour  ces  bénéfices  l’âge  de  la  prêtrife. 

Enfin  le  concile  de  Vienne  preferivant  l’âge  requit  aux  ordres  faorex  , & 
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voïant  qne  cetoit  k coutume  generale  de  l’Eglifc  , de  donner  la  prètrife  à 
vingt-cinq  ans  commencés  , fe  contenta  de  cet  âge  , ce  qui  a été  après  fuivi 
pat  le  concile  de  Trente  qui  n’a  retenu  que  cet  article  de  tout  ce  que  le 
concile  de  Vienne  avoir  ordonné  fur  l’âge  requis  aux  ordres. 

Le  concile  dt  Tolede  ci-devant  cité  , fait  entendre  que  fi  l’Eglife  re- 
quiert trente  ans  pour  la  ptetrife  , c’eft  que  U loi  en  requeroit  autant  pour 
t’excrcice  du  kcerdoce. 

Graricn  vernm  d.  78.  apporte  une  autre  raifon  de  cette  difeipline  , c’eft 
que  S.  Jean-Baptifte  n’a  commencé  de  prêcher  qu’à  trente  ans  , & qu’à 
cet  âge  les  plus  fameux  Prophètes  ont  commencé  de  prophetifer  ; mais  cet- 
te  raifon  tirée  de  l'exemple  de  S'.  Jean-Baptifte  & des  plus  célébrés  pro- 
phètes , comure  encore  celle  qui  eft  prife  de  l’exemple  de  Jefus-Chrift  , 
le  réduit  à celle  du  concile  de  Tolède  tirée  de  la  loi  *,  car  fi  Jefus-Chrift  , 
fi  S.  Jean-Baptifte  , G les  propheres  n’ont  commencé  leurs  lùnftions  qu’à 
trente  ans  , c’eft  que  regardant  leurs  fondions  comme  faccrdotales  , ils 
n’otn  vouUr  les  commencer  qu’à  l’âge  auquel , félon  la  loi , les  prêtres  com- 

mençoient  les  leurs. 

# 

ya.  Si  le  prétendu  decret  de  Fabien  touchant  l’âge  requis  à la 
prètrife  , ou  fi  le  canon  du  concile  de  Ncoccfarcc  fur  le  meme 
fujet  croient  obfcrvez  du  temps  du  Pape  Siricc , nul  ne  pouvoir 
être  promu  à l’épifcopat  qu’à  quarante  ans  ; Car  Siricc  met  dix 
ans  d’intervalle  entre  la  pretrile  & l’cpifcopat  , & la  prètrife  ne 
fe  donnoit  qu’à  trente  ans  félon  les  endroits  citez. 

Le  concile  d’Agde  fe  contente  pourtant  , de  trente  ans  pour  cet  ordre. 

Le  concile  de  Latran  fous  Alexandre  Fil.  en  fait  de  même. 

Le  concile  de  Trente  n'en  demande  pas  davantage  ; mais  en  France  il 
n’en  faut  pas  tant  , il  y fuftit  d'avoir  vingt-fept  ans  commencez  , concord. 
tir.  de  rtg.  ad  prtl.  nomin.  $.  4.  art.  1.  de  l’ordon.  de  Blois. 

Remarquez  que  le  concile  d’Agde  dans  l’endroir  ciré  , fait  comprendre 
que  fi  l’on  fe  contentoit  de  l’âge  de  trente  ans  pour  l’épifcopat , c’etoit  que 
cet  âge  eft  l’âge  de  l’homme  parfait. 

^ Remarquez  encore  que  l’ordonnance  d’Orleans  art.  i.  vouloir  que  ceux 
qu’on  éliroit  Evêques  eulicnt  pour  le  moins  trente  ans  , faifant  entendre 
par-là  que  c’étoit  là  le  moindre  âge  qu’on  peut  demander  pour  cetre  or- 
dre ; mais  que  toutesfois  les  raifons  qui  avoient  porté  Leon  X.  & Fran- 
çois I.  a fixer  à 'vingt-fept  ans  l’âge  néceftâire  à l’épifcopat  , ont  prévaw 
lu  fur  celles  de  l’ordonnance  d’Orléans  , & que  pour  ce  fujec , l’ordonnan-, 
ce  de  Blois  a dérogé  en  ce  point  â celle  d’Orleans. 

Enfin  remarquez  que  félon  l’Extravag.  de  poflml.  ptreh.  qui  eft  de  Jean 
XXII.  on  pouvoir  être  poftulé  pour  l’évêché  quand  on  avoir  atteint  vingt-fept 
ans  i que  par  le  concordat  l’âge  de  grâce  pour  cette  dignité  eft  devenu  l’â- 
ge fulfifant  pour  y être  nommé , 6c  qu’en  ce  point  k nomination  a le  pci- 
jriiege  de  la  poftukûon. 
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Irrégularité  du  deffaut  d’âge  , far  raffort  aux  benefces. 

A Près  ce  qu’on  a dit  de  l’épifcopat  dans  le  §.  precedent , on  n’a  plu* 
rien  à dire  fur  ce  fujet  dans  celui-ci.  S’il  convenoit  d’en  parler  dans 
ce  §.  parce  qu’il  eft  le  principal  bénéfice  , il  convenoit  davantage  d’en  traiter 
dans  le  precedent  , parce  que  l’épifcopat  eft  non-feulement  le  premier  des 
ordres , mais  il  eft  encore  ordre  avant  qu’etre  bénéfice  , car  il  eft  ordre  par 
inftitution  de  Jefus-Chrift  , ce  qui  lui  eft  propre  , & il  n’eft  bénéfice  que  par 
rinftitution  de  l’Eglife  qui  y attachant  certains  droits  , foit  temporels  , foie 
fpirituels , dans  la  participation  perpétuelle  dcfqucls  les  bénéfices  confiftent  . 
en  a fait  un  benence. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu’à  parler  des  bénéfices  inferieurs  à l’épifcopat  , 
dont  les  uns  font  à charge  d’ames  , les  autres  fans  charge  d’ames.  Les  bé- 
néfices à charge  d’ames  loin  ceux  qui  ont  de  la  jurifdidion  ou  dans  le  for 
intérieur  comme  les  curez  , ou  dans  le  for  extérieur , comme  les  véritables  di- 
gnitez.  Les  bénéfices  ftns  charge  d’ames  font  ceux  qui  n’ont  point  de  jurifdic- 
tion  , ni  dans  l’un  , ni  l’autre  for  ; ceux-ci  font  ou  dignitez  de  nom , ou  perfon- 
nats,  ou  canonicats  , ou  chapclanics  ou  pricurez  ; les  bénéfices  fans  charge  d’a- 
ines font  communément  appeliez  bénéfices  fimples  , s’ils  ne  font  ni  dignitez  ni 
perfonnats. 

Réglé  première. 

’Out  bénéfice  à charge  d’ames  requiert  vingt-cinq  ans  com- 


mencez. 


Elle  eft  fondée  fiir  ce  qu’il  n’y  a que  deux  fortes  de  bénéfices  à charge 
d’ames  , les  uns  font  les  cures  , les  autres  les  dignitez  & perfonnats. 

Or  les  uns  & les  autres  requièrent  vingt-cinq  ans  commencez,  c.  7.  de  e/eff. 
inferiora  c.  ix.  fcfl.  xa.  de  refarm. 

RecleII.  , 

LEs  abbaïes , les  pricurez  conventuels  de  l’iin  6c  de  l’autre 
fexe , quoiqu’ils  foient  bénéfices  à charge  d’ames  , font  ea 
France  exceptés  de  la  régie  precedente. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  par  le  concord.  tlt.  Je  reg  ad  freh.  uam.  $. 
vunajleriis.  Il  fiiffit  d’avoir  atteint  vingt-trois  ans  pour  les  polTcder  : or  Iç 
(oncordat  eft  en  ce  point  fuivi  & gardé  en  France. 


Réglé 
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RecleIII. 

LEs  dignitcz  & pcrfonnats  fans  charge  d’ames , ne  requièrent  - 
que  vingt-deux  ans  accomplis  en  France  comme  ailleurs. 

Cône.  trid.  felT.  14.  où  il  dcfTeiid  de  donner  ces  dignitcz  & pcrfonnats  j 
ceux  qui  font  minores  ti.  annis  ; par  laquelle  expreffîon  il  exclut  ceux  qui 
n’ont  pas  encore  vingt-deux  ans  accomplis  j car  ccux-li  font  minores,  ti.  an~ 
nis.  Cet  article  du  concile  eft  reçu  en  France  ; l’article  premier  de  l’cdit  de 
i6o6.  & l’cdit  concernant  la  régale  i(î8i.  femblcnt  favorifet  cette  régie  , or- 
donnant que  les  dignitaires  aient  les  qualitez  requifes  pat  le  droit. 

R B C L E IV. 

IL  faut  avoir  quatorte  ans  pour  les  canonicats  des  cathédrales, 

&C  dix  ans  pour  les  canonicats  des  collegiales  ; pour  cous  les  au- 
tres bénéfices , il  fuffit  d’avoir  l’âge  fuffilanc  à la  tonfure  , qu’on 
croit  être  celui  de  fept  ans  accomplis. 

M.  Louer  E.  n.  a.  fait  cette  diftînclion  des  canonicats  des  cathédrales  d’avec 
ceux  des  collegiales.  Pailor  l’a  fait  ainfi , 1.  i.  tit.  iz.  n.  4.  la  rroifiémc  par- 
tie de  la  réglé  efl  dans  la  gl.  fur  le  chap.  35.  de  fresh.  cette  régie  eù  en- 
core toute  entière  dans  M.  Louct  fur  la  réglé  de  fnblic.  refignsii.  n.  317.  ^ 
Ruféc  traité  des  régal,  frivileg.  24.  Toiirnet  A.  1. 

Réglé  V. 

ON  excepte  de  la  meme  réglé  les  bénéfices  Amples  réguliers 
dont  chacun  requiert  feize  ans  accomplis  , fi  ce  n’cft  qu’on 
l’obtienne  en  commande. 

Elle  cft"  fondée  fur  la  doârine  de  M.  Louct  dans  fes  notes  fur  l’ouvrage 
cité  de  du  Moulin  p.  555.  L’exception  de  la  régie  eft  contraire  à l'endroit  ci- 
té de  M.  Louct  ; mais  elle  cft  fondée  fur  ce  que  le  grand  confeil  fc  contente  de 
fept  ans  accomplis , & le  Parlement  de  Paris  de  quatorze  ans  accomplis.  Jour- 
nal des'audiances  ,1.  10.  cliap.  iz.  vol.  3. 

La  raifon  de  la  régie  cft  que  les  bénéfices  réguliers  ne  peuvent  être  pof- 
(edez  que  par  des  religieux  profez  : or  pour  b profeifion  rcligieufe  , il  faut 
avoir  feize  atn  accomplis. 

On  fç  contente  de^qpatorze  ans  pour  être  pourvu  en  commande  , parce  que 
CCI  âge  iuffifoit  antreroUfput  b pi  ofcfllon  , & on  a retenu  en  ce  point  l’an- 
cien droit. 

Il  s’enfuit  de  ce  qu’on  a dit  de  l’âge  requis  aux  bénéfices  fimples  , qu’cncore 
iju’ils  puiflent  tous  être  poiledcz  avec  b feule  tonfiire  , il  y en  a plufieurs 
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aufquels  l'âge  de  U confuie  ne  fuific  pas.  c.  6.  fefl. 

Réglé  VI. 

QUand  II  y a des  ordres  arrachés  aux  bénéfices  par  le  ca- 
non , U faur  en  rcccvanr  ces  bénéfices , avoir  l’âge  fuffifanc 
pour  prendre  les  ordres  dans  le  romps  preferir  par  le  droir  ; mais 
fl  ils  y font  attachés  par  la  fondation  , il  faut  non-fèulenicnr 
l’avoir  au  jour  de  la  provifion  , mais  encore  les  ordres  requis. 

La  première  partie  eft  dans  le  c.  ii.  felT  14.  ctitc.  Trid.  feiC  Hcminem, 
Quoique  cet  endroit  du  concile  ne  parle  pas  des  cures  , il  cil  pourtant  fui* 
vi  en  France  pour  les  aires , comme  pour  les  autres  bénéfices.  Journal  des 
audiences  to.  1. 1.  4.  c.  45.  où  l’on  voit  auffi  la  diftinction  des  beneâces  auf- 
quels  le  canon  a attaché  des  ordres , d'avec  ceux  aufquels  ils  font  attachez 
par  la  fondation.  La  raifon  de  cette  diflindion  eil , que  les  fondations  font 
rigoiireufement  interprétées  : au  lieu  que  le  droit  commun  e(l  favorablement 
expliqué  ■,  d’où  il  s’enfuit  que  comme  cette  rigueur  oblige  d’avoir  l’ordre  le 
jour  de  la  provifion , elle  oblige  auiTî  d’avoir  l'âge  le  meme  jour  , puifque 
l’ordre  ne  peut  être  reçu  avant  l'%c. 

Contre  ce  que  nous  avons  dit  de  l’uGige  de  France  touchant  l’âge  requis 
pour  les  aires , on  pourroit  objeder  quelques  arrêts  auxquels  nous  avons  ré- 
pondu dans  les  inftitutions , part.  z.  c.  7.  p.  399. 

Réglé  VII. 

Le  droit  preferivant  Tige  de  vingt-cinq  ans  pour  certains^ 
bénéfices  , n’a  pas  feulement  eu  égard  à l’ordre  requis  par 
ces  bénéfices  -,  mais  encore  .à  la  jurifdiélion  qui  y cft  ajetachée , 6c 
i la  maturité  néceffaire  pour  remplir  les  devoirs  de  ces  bene— 
ficcs. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  fi  le  droit  requiert  vingt-cinq  ans  pour  certain» 
bénéfices  , c’eft  à caufe  qu’ils  ont  charge  d’ames  : or  cette  charge  ne  s’acquitte 
pas  feulement  pat  l’exercice  de  l’ordre  , mais  encore  par  celui  de  la  jurifdic— 
tion.  A l’égard  de  la  maturité  , le  chap.  7.  de  eleü.  dit  expreflement  qu’elle  eft 
icquife  pour  cette  force  de  bénéfice. 

Réglé  VIII. 

Quoique  le  droit  preferivant  l’%e  de  vingt-cinq  ans  pouir 
^s  cures  , s’explique  de  la  même  façon  que  quand  il  pres- 
crit le  meme  âge  pour  les  dignitez  à charge  d’ames  : toutesfois 
on  ne  peut  inférer  delà  qu’à  vingt-trois  ans  accomplis, on  puiS- 
fi:  êtic  validcmcnt  pourvu  de  ces  dignitez  dans  les  eudioits  oà». 
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CCt  âffC  fuiht  nonr  I<“ï  cures  . Tuppolc  oii’il  v <*n  -»«•■ 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  i°.  l’ufage  pourroit  avoir  dérogé  au  droit 
pour  les  cures  , & ne  l’avoir  pas  fait  pour  ces  digniccz.  i°.  vû  la  )u> 
lifdiction  extérieure  , & par  conféqiienc  la  prélacure  actadtéc  à ces  di> 
gnicez  , on  pourroit.  avoir  des  railôns  pour  demander  un  an  de  plus  pour 
ces  dignitez  que  pour  les  cures  -,  c'eft  aullî  peut-être  pour  ces  raifons  par- 
ticulières , que  félon  M.  Louci  fur  du  Moulin  p.  5^1.  & plulleurs  fameux  au- 
teurs qu’il  y cire  , il  faut  avoir  ving-cinq  ans  commeiKcz  pour,  les  premic-^ 
tes  dignitez  des  chapities  des  cathédrales. 

Réglé  IX. 

Le  droit  (è  contente  d’un  moindre  %e  pour  la  commande 
temporelle  d’une  dignité , que  pour  la  conceifion  de  la  me- 
me dignité  en  titre. 

Elle  ell  tirée  du  chap.  19.  Je  eleÜ.  où  le  Pape  Innocent  III.  donne  pour 
un  temps  une  dignité  en  commande  à un  homme  qui  n’a  pas  trente  ans  , 
à qui  pour  ce  deft'aut  d’àge  il  ne  veut  pas  le  doioner  en  titre.  Voïcz  la 
partie  rccraiachée  vers  la  fin. 

Réglé  X. 


IL  n’y  a point  en  France  de  bénéfices  qui  demande  un  âge 
plus  grand  que  l’âge  néceflaire  à l’ordre  facré  qu’il  requiert , 
fl  ce  n’cft  la  pcnitencerie  pour  laquelle  on  demande  communc- 
ment  quarante  ans  , mais  dont  l’Evêquc  difpcnfc. 


Il  y en  a qui  exceptent  l’archidiaconat  à charge  d’aracs  ; mais  l’exception 
eft  &u(Ie  félon  M.  Fleury  Inft.  au  droit  eccléfiaftique  p.  KI5.  car  il  penfc 
que  l’archidiacre  à charge  d’ames  doit  être  prêtre , 6c  pour  le  prouver  , il 
cire  le  chap.  iz.  fedl  Z4.  de  ref.  qui  ne  le  prouve  pas  *,  car  il  dit  feulemenc 
qu’il  faut  vingt-cinq  ans  commencez  pour  les  bénéfices  i charge  d'aines  ; oc 
tout  bénéfice  qui  requiert  vingt-cinq  ans  commeiKCz  , n’eft  pas  faccrdotal  c. 
7.  de  ele[l.  mferiora.  Il  anroit  mieux  rencontré  s’il  avoir  établi  fon  fenti- 
ment  par  l’iifage.  Ceux  qui  croient  que  l’épifcopat  n’cft  pas  un  ordre  diftin- 
gué  de  la  prêtrife  , mais  fa  pcrfieâion , poiirroicnc  l’excepter  de  la  régie  , 
puifqii’il  demande  dix-fept  ans  , & que  vingt-cinq  commencés  fuffifent  pour  la 
pcêtrilè. 

Réglé  XI. 

L n’cft  pas  généralement  vrai  qu’en  fait  de  bénéfices  , l’an  com- 
mencé paffe  pour  accompli. 

Elle  eft  fondée  1°.  fur  ce  que  les  fcptansnécclïàircs  aux^bs^mples  be- 
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en  (cimcai  expies  , * -r'  . ..  ...  j r~ 

M*ch.  §.  caternm.  c.  4j.  //c  eUB.  in  6.  chap.  oniq.  de  <etat.  ^nal.  Il  y a 
d’autres  preuves  de  cette  régie  dans  les  inftitutions  parc.  i.  tic.  7.  où  l’on  a 
examiné  la  maxime  annut  inceptus  habetur  pro  compléta. 


Réglé  XII. 

L’Age  requis  aux  bénéfices  n’eft  diftingué  de  l’âge  requis  aux 
ordres , que  depuis  qu’on  a feparé  des  ordres  , les  bénéfices 
qui  n’obligent  à aucun  fcrvicc  perfonnel  fait  dans  le  lieu  où 
ils  font. 


Elle  eft  fondée  fur  ce  qii’avant  la  réparation  des  bénéfices  d'avcc  les  or- 
dres , les  bénéfices  étoient  comme  l’annexe  de  l’ordre , & par  conféquent , 
l’âge  requis  à l’ordre  étoit  aulfi  requis  au  bénéfice  -,  d'où  il  elt  arrivé  que  tant 
que  l’ordre  a été  attaché  au  bénéfice  , celui-ci  a obligé  â fervir  dans  le  lieu  où 
il  étoit , car  l’ordre  h’étoit  donné  que  pour  le  fervice  de  l’Eglife  qui  païoit  ce- 
lui qui  l'cxercoit  -,  mais  après  la  réparation  , il  y a eu  des  bénéfices  rans  fonélion 
d'ordre , tant  mineur  que  majeur  , ou  fans  obligation  d'exercer  les  ordres 
dans  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre. 

Réglé  XIII. 


A Vaut  le  treiziéme  ficelé  on  ne  voit  pas  exprelTcmcnt  dans 
le  droit  canonique  , que  quand  un  homme  eft  pourvu  d’ua 
bénéfice  avant  l’âge  qu’il  requiert  , fa  provifion  foit  nulle  , en- 
core ne  le  dit-il  que  d’une  efpccc  de  bénéfice. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  chap.  14.  de  eteü.  in  <S.  eft  le  plus  ancien 
du  droit  qui  déclare  nulle  la  provifion  d’un  bénéfice  donné  â un  nomme  qui 
n'a  pas  l’âge  qu’il  requiert  : or  ce  chapitre  eft  tiré  du  concile  de  Lion  tenu 
en  1x44.  fous  Innocent  IV.  6c  il  ne  p.itlc  que  des  cures.  On  dit , exprejfdment , 
parce  qu’on  peut  l’inferer  du  chap.  10.  de  eleEl.  qui  déclare  que  le  deftàut  des 
qualitez  requifes  par  le  concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  fait  que  les 
provifions  (ont  nulles. 

Réglé  XIV. 


ON  ne  voit  point  d’autres  changemens  dans  le  corps  du  droit 
canonique  touchant  l’âge  requis  aux  bénéfices  que  ceux-ci. 
lo.  Il  falloit  autrefois  avoir  quarante  ans  pour  être  abbefle.  Il  a 
fallu  après  foixante  ans. 

Le  troifiéme  concile  de  Carthage  ordonne  cet  âge  c.  15.  can.  10.  q.  1.  Or* 
mterprette  ce  canon  qui  parle  de  l’âge  auquel  il  nut  voiler  les  religieufcs  , 
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C O N C E R N confécr’'»:—  abbcllcs  , a 1 itniutton 

•n  l'întctpretrr,  a pareil  lujet  le  canon  qu'on  va  citer , & qui 

^rle  aufli  du  rems  auquel  il  faut  voiler  les  vierges. 

S.  Grégoire  c.  ii.cauf.  zo-  q.  i.  l’ordonne  ainlî  jcequi  peut  être  infère  de  ce 
qu’aïant  deffendu  de  faire  des  jeiuies  abbclTes  , il  ajoure,  nulUm  tgiturfra- 
termtds  tua,  nifi  fex»gen4rtam , enjus  vit*  dr  mores  exegerint,  velari  permsitat. 
Par  où  il  fait  entendre  qu’il  parle  de  la  vêture  d’une  abbeflê  , car  le  mot  igi- 
tuT  , fait  voir  que  ce  qu'il  ajoute  eft  une  conféquencc  de  ce  qu’il  a dit. 

On  s’eft  cnfuicc  contenté  de  trente  ans. 

Bonifacc  VIII.  c.  ^6.  in  6. 

On  a après  encore  exigé  quarante  ans. 

Concile  de  Trente  fcrtl  25.  c.  7. 

Enfin  on  fe  contente  en  France  de  vingt-trois  ans. 

Concord,  de  reg.  *d  prêt.  mm.  $.  in  manafi. 

Pour  l’àge  de  l’abbé , il  n’cft  pas  expreflement  déterminé  dans 
le  droit  commun  ; on  a lieu  de  croire  avec  les  canoniftes  qu’il 
eft  compris  parmi  ceux  qui  ont  des  bénéfices  à charge  d’ames  infe- 
rieurs à l’Evêché. 

Panorme  fur  le  c.  7.  de  elell.  inferior*  l’y  comprend,  Duaren , Corafe  en  font 
de  même , Corafe  cite  Panor  fur  ce  fujet. 

On  pourroit  aufli  croire  que  l’abbé  eft  compris  en  ce  qu’il  eft  ordonné 
touchant  le  Prieur  ’ conventuel , Clcmentl.  de  jlntn  monach.  $.  ceiernm.Cit 
il  eft  peut-être  en  ceci  des  monafteres  des  hommes , comme  des  monafte- 
res  des  filles,  dont  la  fiiperietire  eft  dans  certains  endroits  appelice  abbefie 
en  d’autres  prieure , le  c.  43.  de  eleîl.  in  6.  fournit  cette  conjeéfure. 

Mais  fi  l’âge  de  l’abbé  n’cft  pas  expreftement  déterminé  par  le 
droit  commun , il  l’eft  par  le  droit  François,  car  ( comme  on  a 
vu  ) le  concordat  fc  contente  de  vingt-trois  ans  commencez. 

Selon  l’auteur  des  maximesdu  droit  canonique  , part.  1.  c.  5.  il  faut  vingt- 
cinq  ans  pour  le  prieuré  couventuel , & par  conféqiient  pour  l’abba'ie. 

Pour  ce  qui  eft  des  prieurés  fans  charge  d’ames  exercés  par  le 
prieur,  il  falloit  autrefois  vingt-ans  accomplis  : Clcm.  i.  ke  Jla- 
tH  monach.  §.  extemm.  Il  ne  faut  à prefent  que  l’âge  requis  pour  la 
profeflion  rcligieulc. 

Par  rapport  aux  autres  bénéfices  réguliers  inferieurs  à ceux  dont 
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on  a parlé , u n a r«.n_  quatorze  an5,\ïi^  * C ANE 
religiciife  a pu  ic  faire  à cct  âge  ; ui^  , a-^nis  que  le  confîÆoa, 
Trente  a ordonné  qu’elle  ne  fe  falfe  qu’à  fcizc  ans,  ils  n’ont  pii 
être  polTcdcz  qu’à  cct  âge  , excepté  les  commandes  dont  il  a été 
parlé  ci-defl'us. 

Z".  Il  cft  tout  croiable  que  les  dignitez  fcculicres  inferieures  à 
l’Evêché , ont  toujours  fuivi  la  condition  des  ordres  qu’elles  re- 
quièrent. 

Aiiifi  par  exemple , tant  que  la  prêtrife  a requis  trente  ans , l'archiprêtrc  en 
a requis  autant , & quand  vingt-cintj  ans  ont  fufü  pour  la  prêtrife , ils  ont 
auflTi  luffi  pour  cette  dignité  , par  confequent , comme  on  n’a  remarqué  dans  le 
droit  que  deux  ckingemens  totKliant  l’âge  requis  à la  prêtrife  , il  n'y  en  a 
eu  que  deux  touchant  l’âge  requis  à l’archiprêtrc  > appliquez  à l’archidiaco- 
né  qui  requiert  le  diaconat , ce  qu’on  a dit  de  l’archiprêtré  qui  requiert  la 
prêtrife. 

Il  faut  vingt-cinq  ans  commencez  pour  les  cures , c.  7.  Je  elelt. 
c.  14.  de  ele£i.  in  6.  c.  j.  Tell'.  7.  & fuivant  bien  des  jurilconful- 
tes  de  France,  U n’y  en  faut  que  vingt-trois  ans  achevez. 

Ils  fe  fondent  fur  des  arrêts  qu’ils  prétendent  avoir  jugé  qu’une  cure  peut  être 
valideinent  conférée  à ceux  qui  n’ont  pas  vingt-cinq  ans.  Le  plus  ancien  eft 
celui  du  Parlement  de  1661.  Suppofé  la  vérité  de  ce  changement  , il  pour- 
roit  être  confirmé  par  le  droit  commun  -,  c.ir  il  y a des  dignitez  qu’on  peut  va- 
lidement  recevoir  avant  l ige  ncccfiairc  à l’ordre  qu’elles  requièrent , pour- 
vu qu'on  en  ait  afi'cz  pour  être  promu  à cet  ordre  dans  l’année  de  la  pro- 
vifion  , potrrquoi  n’en  fera  - t’il  pas  de  même  des  cures  aufqiielles  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  , n’ell  nccellâire  qu’â  raifon  de  b prêtrife  qu’elles  requiè- 
rent > 

Nous  révoquons  en  doute  un  tel  ch-angeraent , fondés  fur  les  réflexions 
rapportées  dans  l’endroit  cité  des  inlUmtions. 

Les  dignitez  ou  les  perfonnats  fans  charge  d'amës , pouvoient 
être  pofledez  à vingt-ans  accomplis  avec  la  permiflion  de  l’Evéque , 
clics  requièrent  à prefent  vingt-deux  ans  achevez. 

La  congrégation  des  Cardinaux  établie  pour  rinteiprétation  du  concile  , 
â interprété  cet  endroit  de  l’année  accomplie.  Avant  le  concile  , les  canoni- 
ftes  étoient  partagez  fur  l’âge  requis  aux  dignitez  fans  charge  d’aines  , les  uns 
les  foHinettoient  à la  loi  du  ch.  1.  de  eleth  qui  n’en  parle  pas.mais  feulement  des 
dignitez  à charge  d’ames , les  autres  converriflânt  U grâce  en  droit  commun 
rcgloient  l’âge  de  ces  dignitez  fur  le  ch.  uniq.  de  ews.  »»  6-  le  concile  da 
Trente  a pris  le  milieu. 

3'’.  Scion  le  droit  des  décrétâtes , il  n’y  avoit  parmi  les  benefi- 
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ces  (impies  que  les  prieurés  qui  donnoient  le  gouvernement  d’u- 
ne Eglife , ce  que  les  canoniltes  expriment  par  jonarc  nomtn  re£lo- 
rî£  } telles  font  les  chapelles  qui  ont  des  Eglifes  particulières  & 
dont  les  polTclïcurs  font  appeliez  reûcurs  , parce'qu’ils  ont  des 
Eglifes  à régir,  concile  de  Tr.  fc(T.  13.  c.  6.  il  n’y  avoir  dis-je  que 
ces  prieurés  pour  lefquels  il  fallut  avoir  quatorze  ans  accomplis , 
mais  félon  le  concile  de  Trente  , nul  bénéfice  cccléliadiquc  ne 
peut  être  obtenu  avant  quatorze  ans. 

Remarquez  1°.  que  dans  les  bénéfices  aires  dont  le  foin  des  âmes  «oit 
exercé  par  un  viciire  perpétué! , les  reâeurs  de  ces  bénéfices  étoient  ap- 
peliez perfoHM,  comme  on  voit  dans  les  ch.8.  & 11.  de  fil.  presb,  & le  bé- 
néfice de  ces  reâeurs  cioit  ^peUc  perfonat,  comme  on  voit  ch.  4,  de  fil. presb. 
a°.  que  c eft  dans  ce  fens  ^ue  fe  prend  le  mot  de  petfonat  , dans  le  ch, 
J.  de  état,  cp-  <jHal.  qu’on  a cité  ci-deflus  , & qu’il  y lignifie  à peu  près  la 
même  chofe  que  reélorat.  3°.  que  ce  genre  de  perfoiut  différé  des  perfo- 
nats  des  chapitres  -,  en  ce  que  ceux-ci  ne  font  pas  chef  d’une  Eglife  , & ne  fe 
trouvent  que  dans  les  Eglifes  confidcrables , favoir  les  cathédrales , ou  les 
collegiales  , Ce  y font  remplir  les  fécondés  places  -,  au  lieu  que  le  perfonat 
donc  il  s’agit , fait  chef  d’une  Eglife  Ce  ne  fe  trouve  que  dans  les  moin- 
dres , favoir  celles  qui  ne  fout  ni  cathédrales , ni  collegiales , dans  lefqiiel- 
Ics  il  n’y  a point  d’autre  prieur  , ou  re&eur  , qui  exerce  la  cure  par  vi- 
caire , que  le  chapitre. 

Il  s’enfuit  de  ces  endroits  que  félon  les  deaetalcs  , il  n’y  a point  d’autre  âge 
déterminé  pour  les  canonic-tts , pour  les  beneficiatures , pour  les  chapelenies  , 
& autres  lemblables , que  celui  de  la  tonfure>mais  que  félon  le  concile  de 
T rente  t il  faut  avoir  quatorze  ans  pour  ces  bénéfices  comme  pour  les  prieu- 
rez  cures  , donc  la  cure  eft  exercée  par  un  vicaire  perpétuel. 

En  France  on  fuit  un  droit  mitoïen  entre  le  droit  des  decre- 
tales  Sc  celui  du  concile.  On  demande  avec  celui-là  quatorze  ans 
pour  les  prieurez  qui  font  chef  d’une  Eglife  , & on  fe  contente 
avec  le  meme  droit  de  fept  ans  ( a ) pour  les  chapellenies  &c  autres 
femb labiés  bénéfices  ; d'autre  part,  on  demanae  avec  le  concile 
quatorze  ans  pour  les  canonicats  des  cathédrales,  &c  on  s’y  coji- 
contente  de  (ept  ans  pour  les  pendons  fur  lefquels  le  concile  h’a 
rien  innove. 

4".  Le  deffaut  d’âge  n’a  pas  toujours  rendu  nulle  la  provifion 
des  bénéfices. 

Car  Alexandre  III.  ch.  z.  de  atate  cfr  ^ual.  lailTc  les  bénéfices  à ceux  qui  le& 

(«)  M.  du  Boit  Max.  y.  part,  preniere,  dit  <]ac  nons  fuÎTons  en  France l’oéige  dés 
firpi  années  iodiffiaâuscnt. 
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avoicnt  reçus  avant  l’âge  , fc  contentant  d’en  commettre  l’adminiftratîon  i 
d’autres.  Le  même  P.-.pc  ch.  j.  de  même  titre  , menace  les  collateurs  qui  don- 
neront des  bénéfices  à gens  qui  n’ont  pas  l’âge  qu’il  faut , de  callcr  leur  colla- 
tion. Cleraent  III.  ch.  4.  de  la  fécondé  colkdf.  de  <taie  quai,  laifle  dans  les 
bénéfices  reçus , ceux  qui  en  ont  été  pourvus  avant  l’âge. 

Innocent  IV.  ch.  14.  de  eleû,  in  6.  veut  que  la  provifion  d’u- 
ne cure  foit  nulle , fi  le  pourvu  n’a  pas  vingt-cinq  ans  commen- 
cez, quand  il  en  cfl  pourvu. 

On  peut  objeéler  contre  cet  article  que  la  fin  du  ch.  x.  de  atate  & quai,  don- 
ne lieu  de  croire  que  la  collation  d’un  bénéfice  à un  homme  qui  n’a  pas  l’âge 
requis , étoit  nulle  du  tenrs  d’Alexandre  III.  car  le  Pape  y ordonne  à fon 
Légat  de  déclarer  milles  telles  collations  -,  mais  o^eut  répondre  que  le  Pape  7 
ordonne  plutôt  la  cafTation  des  provifions  obtenu*  avant  l’âge  : car  voici  com- 
me il  parle  , itiJlitHiionem  ejas  viriius  omnmo  carere  décernas  , or  le  fens  de 
CCS  paroles  n’efl  autre  que  celui-ci , ordonnez  que  les  provifioris  n’aïcnt  point 
d’eftet , ce  qui  marque  qu’elles  ont  eu  quelque  efièt  qu'il  faut  détruire  en  or- 
donnant qu’elles  n’en  aient  point.  Que  fi  l’on  ajoute  que  la  collation  quelle 
qu’elle  foit  a toiijoiirs  quelque  effet  apparent , & que  cet  effet  oblige  le  Pape 
d’emploïcr  l’cxprcflion  dont  il  s’agit  ; qu’ainfi  le  fens  de  cette  expreflîon  peut 
être  déclarez  que  ces  collations  n’ont  point  d’effets  , on  peut  répliquer  que 
cette  explication  paroît  violente. 

On  peut  encore  objeéler  que  les  collations  dont  il  efi  parlé  dans  ces  cha- 
pitres croient  à la  vérité  milles  , mais  que  par  grâce  le  Pape  les  laiflê  fubfifter  , 
on  peut  répondre  qu’il  n’y  a rien  dans  ces  chapitres  qui  prouve  cette  conjeéht- 
rc  ; que  bien  plus  on  voit  dans  le  ch.  j.  de  ataie  dr  qaal.  un  mot  qui  la  dé- 
truit. Car  Alexandre  III.  y menace  de  caffer  les  collations  qui  fe  feront  à ceiir 
qui  n’ont  pas  l’âge  requis  , or  fi  les  collations  déjà  faites  dont  il  efl  parlé 
auparavant  euffent  été  milles  , il  parlcroit  autrement  dç  celles  qui  étoient  i. 
faire  , & il  diroit  qu’il  les  déclareroit  milles. 

On  peut  derechef  objecter  que  ces  Papes  ne  déclarent  pas  nulles  ces  colla- 
tions , parce  qu’il  n’y  avoit  encore  point  de  canon  qui  eut  preferit  l’âge  necef- 
faire  aux  bénéfices  donc  ils  parlent.  Qu’en  effet , Alexandre  III.  dans  le  ch, 
J.  de  la  première  colleét.  de  atate  cr  qaal.  condamnant  ces  collations  , fc  con- 
tente de  dire  qu’elles  font  contraires  à l’utilité  de  l’Eglifc  & à la  raifon  , 
mais  on  peut  répondre  1°.  que  Clement  III.  dans  le  chapitre  cité  , parle 
des  bénéfices  qui  requeroienc  la  pretrife.  Or  l’âge  requis  â tels  bénéfices 
avoit  été  déjà  preferit  par  le  concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  comme 
an  voit  ch.  7.  de  eleÜ.  1®.  dans  le  ch.  j.  de  la  première  collcct.  & clans  le  fé- 
cond de  celle  de  Greg,  IX.  Alexandre  III,  oroonne  qu’on  fafle  adminiftrer  les 
bénéfices  donnez  â des  enfans  , jufqu’â  ce  qu’ils  aient  l’âge  convenable  pour  les 
poffeder.  Or  par  l’âge  convenable  , on  peut  autant  entendre  l’igc  preferit 
par  le  canon  , que  l’âge  exigé  par  la  raifon.  5®.  félon  M.  Fleuri  p.  j8o.  des  ij, 
^s  requis  pour  les  bénéfices  facccdotaux  à jare , il  faut  déduire  deux  an- 
* ' ncçs , 
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nées , râiinëc  donnée  pour  la  promotion  , & l’année  de  la  paifible  pofleflion. 
La  première  félon  le  ch.  li,  lelli  nemmem.  La  fécondé  félon  le  ch.  jj. 

.lie  cleü.  in  6.  Or  avant  ces  chapitres  il  falloir  15.  ans  commencez  pour  ces 
bénéfices  & le  jour  de  la  provihonjcar  le  ch.  14.  de  eleü.  m 6.  50.  ans  au- 
paravant avoir  porté  cette  nullité. 

§.  IV. 

Comment  faut-il  compter  l'âge  requis  aux  ordres  & aux  tenefces'i 

IL  s’agit  de  favoir  d’où  il  faut  compter  les  années  de  l’àge  requis  aux  or- 
dres Sc  aux  bénéfices  , fi  depuis  la  naillànce  . ou  fi  depuis  le  batême. 

Réglé  pkmiere. 

La  fin  pour  laquelle  certain  âge  eft  requis  aux  ordres  &c  aux 
bénéfices , convainc  qu’il  faut  le  compter  du  jour  de  la  naif- 
fance. 

Cette  fin  fe  voit  dans  le  ch.  7.  de  elefl.  où  la  qualité  de  l’âge  requis  aux  or- 
dres eft  exprimée  en  ces  termes  : atatis  maturiras  , qui  font  voir  que  l’âge  eft 
requis  pour  la  maturité  qui  en  vient.  On  la  voit  encore  dans  le  ch.  5.  de  ttate 
cè"  quai,  qui  exige  quatorze  ans  accomplis  pour  les  bénéfices  qui  ont  du 
•gouvernement , parce  que  , dit-il , il  n’eft  pas  convenable  qu’un  homme  qui , 
félon  les  loix , ne  peut  pas  encore  fe  gouverner  lui-même , & qui  pour  cela 
a befoin  de  tuteur , foit  admis  â gouverner  les  autres.  Or  un  homme  qui  n’a 
reçu  , par  exemple , le  batême  qu'à  cinq  ans , n’eft  pas  moins  pubere  â qua- 
torze ans  , n’eft  pas  moins  mûr  â vingt-deux  , à vingt-trois  , à vingt-cinq  ans  , 
qui  font  les  années  des  ordres  facrez , que  s’il  avoir  été  batifé  le  premier 
jour  de  fa  nailTance  , c’eft  auifi  ce  qui  a mû  La  congrégation  des  Cardinaux  in- 
terprètes du  coïKÜe  de  Trente  , à répondre  qu’il  faut  conter  l’âge  du  jour  de 
la  na  illance  naturelle.  Fagnan  fur  le  ch.  7.  de  eleil.  On  peut  dire  de  même 
de  l’art.  9.  tit.  zo.  de  l’ordonnance  civile  , car  ce  n’eft  pas  moins  pour  ces 
bénéfices  que  pour  les  autres  matières  qu’il  y eft  ordonné  de  marquer  danç 
les  regiftres  des  batêmes  le  jour  de  la  naillànce. 

En  vain  diroit-on , que  le  batême  eft  necelT'airc  pour  la  validité  de  l’or- 
dination facrement  -,  qu’ainfi  il  eft  convenable  qu’on  compte  l’âge  des  urdinans 
depuis  leur  batême.car  fi  cela  étoit  ainfi  il  faudroit  faire  la  même  chofe  à l’égard 
du  mariage , puifque  le  facrement  de  mariage  ne  peut  être  validement  rc-  • 
jû  que  par  des  perfonnes  batifées  : or  l’âge  ncceflaire  pour  le  mariage  fa- 
prement , fe  compte  du  jour  de  la  naiHance  Sc  non  de  celui  du  batême. 
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§.  V. 

peut  difpenfer  de  l’ Irrégularité  du  deffaut  d’âge  > 

En  examinant  cette  qneftion  il  faut  diftinguer  le  paflé  du  prefent , parce 
qu’ils  different  beaucoup  fur  ce  point  ; il  faut  encore  diftinguer  ce  qui 
cA  cxpreAéincnt  dans  le  droit  canonique  de  ce  qui  n’y  eA  que  confiifcincnt. 

Réglé  première. 


IL  cft  fur  que  dans  le  huitième  fiécle  l’Evêque  pouvoit  difpen- 
fer de  l’Irrégularité  du  deftaut  d’âge. 

Elle  eA  fondée  fut  le  can.  5.  d.  78.  où  Zacharie  fait  Pape  en  741,  écrit 
â un  Evêque  appeilé  Boniface  , que  s’il  ne  trouve  des  clercs  de  trente  ans  pour 
les  fiire  Prêtres , qu’il  conféré  la  prêtrife  â ceux  de  vingt-cinq  ans  , fuppo- 
fé  que  la  néceffité  le  demande.  On  ne  peut  dire  que  le  Pape  donne  ici  le  pou- 
voir i l’Evêque  pour  le  cas  de  necelfité  , car  il  répond  â la  qucAion  que  Boni- 
fiée lui  avoir  propofée  ; ainfi  bien  loin  de  donner  aucun  pouvoir  â cet  Ar- 
chevêque , il  ne  fait  que  déclarer  ce  qu’il  pouvoir  par  lui-meme. 

Réglé  II. 

ON  a lieu  de  croire  que  dans  le  douzième  fiécle  , , l’Evcque 
pouvoit  difpenfer  de  l’Irrégularité  du  deffaut  d’âge.  1 

Elle  eA  fondée  i®.  fur  les  ch.  1,  3.  de  atat.  & tjual.  où  Alexandre  III. 
laiflè  fiibfiAer  des  collations  fiitcs  par  des  Evêques  à des  perfonnes  qui  n’a- 
voicnr  pas  l’àge.  1®.  Clément  111,  cIi.  4,  du  même  tit.  dans  la  féconde  col- 
Icél.  en  Elit  de  même  ; or  ces  Papes  font  du  douzième  Aécle  , & ils  ont 
pû  être  portez  i cela  par  l’opinion  qu’ils  avoient  que  l’Evêque  pouvoir  dif- 
penftt.  Que  fi  l’on  dit  qu’Alexandre  111.  blâme  ces  collations  , on  peut  r^on- 
dre  que  c’cA  à caufe  qu’elles  étoient  faites  fans  juAe  cmfe  , & que  les  difpen- 
fes  (ans  juAe  caufe  font  blâmables.  3®.  fur  le  ch.  uniq.  de  cler.  per  faltum 
prom,  où  Innocent  III.  approuve  la  collation  du  foudiaconat  faite  par  l’E- 
vêque à un  impubère  , car  il  en  parle  fans  la  blâmer.  Or  Innocent  III.  eA 
aulli  du  douzième  fiécle  , & il  a pû  être  porté  â ne  pas  blâmer  cette  or- 
dination par  l’opinion  qu’il  .avoir  que  l'Evêque  pouvoit  difpenfer  de  l’Irrcgula- 
rité  du  deffaut  d’âge.  Ces  raifons  peuvent  être  confirmées  par  les  canons  d- 
defilis  citez , qui  montrent  qu’il  y avoit  un  âge  deterrainè  pour  les  bénéfices 
auffi-bien  que  pour  les  ordres. 
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Réglé  III. 

IL  cft  fur  que  depuis  la  fin  du  treiziéme  fiécle  jufques  vers  la 
fin  du  feiziéme , il  y a eu  un  cas  où  l'Evêque  a pu  difpenfer  de 
rirregularité  du  deft'aut  d’âge. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  que  le  ch.  uniq.  de  tut.  er  in  6.  permet  aux 
Evêques  de  difpenfer  ceux  qui  n’ont  que  vingt  ans  , afin  qu'ils  puiflênt  pof. 
feder  des  dignitez  ou  des  perfonats  fans  cliargc  d’ames.  Or  ce  chapitre  eft 
de  Bonifacc  VIII.  fait  Pape  en  1190.  & ce  qu'il  contient  n’a  été  changé  que 
par  le  concile  de  Trente  fini  en  156;.  c’eft  dans  la  fefli  14.  c.  11.  que  le  concile 
fait  ce  changement , en  ordonnant  §.  ad  calerai , que  les  dignitez  fans  charge 


d'ames  ne  loicnt  conférées  qu’à  ceux  qui  ont  vingt-deux  ans  achevez. 

Surqiioi  il  faut  remarquer  i".  que  le  chapitre  du  fixiéme  qu’on  vient  de 
citer  , ne  prouve  pas  qu’avant  Boniface  VIII.  l’Evêque  ne  pouvoit  pas  dif- 
penfer de  l’Irrégularité  du  deft'aut  d’âge , mais  feulement  que  l’Evêque  sne 
pouvoit  pas  difpenfer  ceux  qui  ii’avoient  pas  vingt  ans  , afin  qu’ils  puf- 
fent  polleder  des  dignitez  fans  charge  d’ames.  1".  qu'on  peut  inferer  de  ce 


chapitre  que  l’Evêque  pouvoit  difpenfer  de  l’Irrégularité  du  deffaut  d'âge , par 
rapport  aux  bénéfices  inferieurs  â ces  dignitez  ; car  il  n’cft  pas  cro'iablc  que  le 
Pape  lui  permit  d’en  difpenfer  pour  les  bénéfices  fuperieurs , s’il  ne  pouvoit 
déjà  en  difpenfer  pour  les  bénéfices  inferieurs. 

Réglé  IV. 

IL  n’y  a que  le  Pape  qui  difpenfe  de  l’Irrcgularitè  du  defFaut  Paftor.1.5. 

d’âge , & il  ne  difpenfe  jamais  d’un  plus  long  efpace  de  tems 
que  de  celui  de  deux  ans , excepte  les  Princes  ôc  les  autres  per- 
fonnes  fublimes. 

Réglé  V. 

Le  Pape  non  plus  que  l’Evêque,  ne  peut  difpenfer  de  l’âge  Art.jo.ées 
porté  par  les  fondations  laïcales.  hbenci. 


TITRE  V. 

De  l’Irrégularité  qui  vient  de  la  folie. 

ON  ne  parle  pas  ici  de  l’Irrégularité  qui  n.iît  de  la  folie  aéâuclle  5f  pre- 
fente , mais  de  l’Irrégularité  de  la  folie  paflée  provennë  d’une  caufe 
permanente  , telle  qu’eft  la  liaifon  des  organes  , la  dépravation  ou  dérègle- 
ment des  humeurs.  Car  la  folie  actuelle,  â proprement  parler  , n’eft  pas  une 
Irrégularité  , puifqu’elle  eft  un  empêchement  de  droit  divin  , & que  l'Irte- 
gularité  cft  un  empêchement  de  droit  canonique.  Je  n:  parle  donc  ici  que 
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de  rirrcgulaiité  qui  vient  de  la  folie  pailee  fut  laquelle  on  n’a  qu’une  rè- 
gle à faite. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Le  droit  canonique  n’enfeigne  fur  l’Irrcgiilaritc  qui  vient  de 
la  furie  paflée , que  ce  qui  fuit. 

10.  S.  Grégoire  cft  le  premier  qui  parle  de  cette  Irrégularité,  & 
il  en  parle  en  ces  termes  : «eque  ilium  qui  in  furiam  aliquando  ver- 
jus ^ injanivit. 

On  l’infere  de  ce  que  le  can.  1.  d.  jj.  eft  le  plus  ancien  canon  qu’il  y aie 
fur  ce  fujec  dans  le  corps  du  droit  cinonique , & c'efl  de  ces  canons  que  les  ter~ 
mes  rapportez  font  tirez.  S.  Grégoire  a été  fait  Pape  en  590.  & il  ell  mort 
eu  604. 

10.  Si  celui  qui  a eu  des  accidens  de  furie  ou  de  folie  cft  ex- 
clfi  des  ordres  , c’eft  qu’on  craint  qu’il  n’y  retombe  , & qii’il  y 
a de  l’indécence  & du  danger  d’expofer  à l’autel  des  perlonncs 
capables  de  faire  des  abominations  & des  exécrations  dans  leurs 
mauvais  momens. 

On  tire  cet  article  du  can.  14.  cauf.  7.  q.  i.  & du  can.  i.  caiif.  7.  q.  x. 
Dans  le  premier  S.  Grégoire  parle  d’un  Evêque  devenu  fol , qui  faifoit  dans 
fa  folie  des  chofes  qu’on  ne  pouvoir  oüic  fans  gémir  & fans  pleurer.  Dan» 
le  fécond  Alexandre  II.  promu  en  to6i.  & mort  en  1071.  parle  d’un  Prê- 
tre qui  tomboit  du  haut-mal , & il  l’cxclud  de  fes  fonélions  , parce  qu’il  ne 
peut  lui  en  permettre  l’exercice  fans  indécence  & fans  danger. 

y.  Quand  celui  qui  a été  furieux  cft  tellement  guéri  que , fé- 
lon le  jugement  des  plus  habiles  médecins  , on  n’a  plus  lieu  de 
craindre  qu’il  retombe  dans  la  furie  , l’Evêque  peut  & doit  lui 
permettre  d’exercer  les  ordres  qu’il  avoir  auparavant  reçus , mais 
avant  que  de  lui  donner  cette  permiflion  , il  doit  l'éprouver  & le 
faire  veiller  autant  de  tems  qu’il  lui  en  faudra  pour  juger  qu’ii 
eft  bien  guéri. 

C.  1.  cauf.  7.  q.  1.  qui  parlant  de  l’épileptique , dit  ces  mots  : Ji  convaluerit  ; 
tum  /'acrificare  non  $Kterdicimus. 

Cette  condition  e(I  prife  du  c.  3.  d.  33.  qui  ordonne  d’ufer  de  telle  pré- 
caution à l'égard  d’un  homme  qui  a été  poiledc. 

40.  Quelque  parfaite  que  puiflè  être  la  guerifon  d’un  clerc  qui 
a été  furieux , il  ne  faut  pas  le  promouvoir  aux  ordres  fâcrez  s’il 
n’en  a aucun  , mais  s’il  en  a déjà  quelqu’un  , on  peut  le  pro- 
mouvoir aux  autres. 
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La  première  partie  de  cet  article  fe  tire  du  can.  4.  d.  jj.  où  Nicolas  I.  def- 
Tend  d’avancer  aux  ordres  fupeticurs  les  clercs  qui  datas  leur  jeuncllê  ont  etc 
podedez. 

■ La  fécondé  eft  fondée  fur  rous  les  canons  par  lefqucls  on  a vû  qu’un  fu- 
rieux qui  paroît  parfaitement  guéri,  peut  exercer  les  ordres  quels  qu'ils  foient ; 

Car  s’il  peut  exercer  un  ordre  facré  , pourquoi  ne  ponrra-t’il  pas  recevoir  les 
autres  pour  lefquels  il  n’eft  pas  plus  inhabile  que  pour  celui  qu’il  exerce. 

JO.  Quand  un  bénéficier  tombe  dans  une  furie  incurable , il  ne 
peut  pas  pour  cela  erre  privé  de  fon  bénéfice , quoi  qu’il  n’en  puillb 
faire  aucune  fonûion  ; on  peut  feulement  faire  delfervir  le  bénéfice  7 q-  i-  Us 
par  un  autre  ; fi  ce  bénéficier  a de  bons  momens , il  doit  en  pro- 
îiter  pour  fe  démettre  de  fon  bénéfice  en  fe  réfervant  fon  entre-  j«. 
tien  , ou  pour  fe  choifir  un  coadjuteur , pour  lequel  il  a befoin  de 
l’i^rément  de  l’Evêque,  s’il  eft  dans  un  degré  inferieur  ou  du^on- 
fentement  du  chapitre , s’il  eft  Evêque  ; s’il  n’a  point  de  bons  mo- 
mens, l’Evêque  lui  doit  donner  un  coadjuteur,  fuppolc  qu’il  lui  foit 
founùs  ; que  s’il  eft  lui-même  Evêque , c’eft  au  chapitre  à choifir 
un  ou  deux  coadjuteurs  qui  faflent  fes  fondions. 

De  cler.  tgr.  CT  débit,  in  6.  Lc  cli.  uniq.  eft  exprès  pour  ce  qui  re- 
garde le  coadjuteur  de  l’Evèque. 

6^.  La  difpenfc  de  cette  Irrégularité  n’eft  pas  réfervée  au  Pa- 
pe par  le  droit. 

Cet  art.  eft  fondé  fur  ce  que  cette  réferve  ne  fe  voit  en  aucun  endroit. 


TITRE  VI. 

Irrégularité  des  énergumenes. 

ON  auroit  pii  joindre  à ce  qu’on  a dit  fur  les  furieux , ce  qu’on  va  dire 
fui  les  énergumenes  , car  l’énergumenat  rend  furieux  & prive  de  la  rai- 
Ibn.  Math.  8.  Marc  5.  Luc  8.  Mais  comme  le  deffaut  de  raifon  n’eft  pas  la  feule 
caiife  qui  exclud  les  énergumenes  des  fiints  ordres  , on  a dû  traiter  dcl’lrre- 
gulanté  des  énergumenes  dans  un  titre  féparé. 

Il  ne  s’agit  pas  fe  ale  aient  dans  ce  titre  de  l’énergumenat  aâuel , mais  enco- 
re de  l’énergumenat  pafle  ; il  y a même  des  cas  ou  l’énergumenat  aétuel  n’eft 
pas  Irrégularité , & ce  font  ceux  où  ils  privent  de  la  raifon  : or  dans  ces 
Cas  il  n’y  a que  l’énergumenat  paflé  qui  rende  Irrégulier. 

Cette  Irrégularité  étant  rare  & aïant  déjà  été  en  partie  expliquée  dans  lea 
titres  précédons  , on  la  traitera  comme  la  précédente  régie  , renfermant  dans 
fbic  feule  régie  tout  ce  qu’on  en  doit  ^e. 

Tttc  iij 
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Le  droit  canonique  n’apprend  touchant  l’Irrégularité  des  éner- 
gumenes , que  ce  qui  luit, 

C.j.d.  i'^  On  attribue  à S.  Pie  premier,  fait  Pape  en  141.  un  decret 
où  il  dit  trois  chofes.  La  première , que  tout  pollcdé  par  le  dia- 
ble ne  doit  pas  fervir  à l’autel.  La  féconde  qu’il  en  eft  de  mê- 
me s’il  eft  guéri,  fuppolc  que  le  diable  l’ait  publiquement  jette 
par  terre , lui  faifant  louffrir  les  convulfions  que  fouffrent  les  épi- 
leptiques ou  autres  femblables  malades.  La  troifiéme , que  s’il  l’a 
jette  à terre  fans  ces  convulfions , il  peut  exercer  fes  ordres  après 
une  année  d’épreuve. 

Ce  decret  eft  le  7.  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  ce  Pape , & que  le* 
favans  croient  être  fuppofé  ; ainfi  il  ne  peut  fervir  pour  montrer  en  quel 
liécle  l'Irrégularité  des  cnergumenes  a commence  de  paroître  dans  le  droit  ca- 
nonique i il  n’eft  pourtant  pas  inutile  car  il  peut  fervir  pour  la  pratique 
aïant  acquis  par  l’iilage  de  plufieurs  fiécles  l’autorité  qu’il  n’avoit  pas  de  lui- 
n^me. 

a».  Avant  la  fin  du  cinquième  fiécle , il  n’y  a point  de  canon 
non  fuppolc  qui  parle  de  l’Irrégularité  des  énergumenes. 

Cet  article  eft  fondé  fur  ce  que  le  can.  5.  d.  33.  eft  fur  ce  fujet  le  plus 
ancien  du  droit  canonique  : or  il  eft  de  Gelafe  fait  Pape  en  49  a.  & mort  en 
497- 

3'’,  On  voit  dans  ces  canons  t^ue  les  pofledez  font  éloignez  des 
autels  pour  deux  raifons.  La  premiere,de  peur  que  fi  dans  leurs  fon- 
ûions  facrées  il  leur  arrivoit  quelqu’accidcnt , le  peuple  n’en  fût 
fcandalilc  volant  fournis  au  diable  ceux  qui  lui  font  donnez  pour 
l’cn  délivrer,  Sc  frappé  d’une  grande  plaie,  les  miniftres  dont  il 
attend  fa  gucrifon.  La  fécondé , que  fi  la  loi  n’a  pas  permis  do 
toucher  les  chofes  facrées  à ceux  qui  ont  des  deifauts  du  corps  ; 
il  eft  beaucoup  plus  convenable  que  ceux  qui  ont  un  tel  dcft'auc 
d’efprit  que  celui  de  la  pofleflion  du  diable  , ne  diftribuent  pas 
le  don  celcfte,  ^ ‘ 

4".  Selon  le  canon  attribué  à S.  Grégoire,  celui  qui  aété'pof-. 
fedé  du  diable  Sc  qui  a par-là  fenti  l’affliftion  du  diable , ne  doit 
pas  être  ordonné  ; c’eft  le  premier  endroit  qui  déclare  inhabiles 
à la  promotion  aux  ordres  les  pofledez  délivrez. 

J.  c,  1.  d,  33.  cc  canon  eft  pris  de  Gennade  prêtre  de  Marfeilic , dogmes» 
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de  l’Eglifc.  Voïez  la  note  des  correcteurs  & celle  de  Pitou.  Ce  Gcn- 
nade  a écrit  vers  la  fin  du  cinquième  ficelé , prtnot  ciinomc.  append.  p.  76. 
Le  Pere  Thomafi.  11e  cite  aucun  témoin  plus  ancien  que  Gennade  touchant 
l’Irrégularité  dont  il  s'agit , part.  i.  1.  i,  c.  13.  n.  15. 

J”.  Nicolas  I.  dcfFcnd  aux  clercs  dont  on  fait  que  pendant  leur 
jeuneffe  ils  ont  été  poflèdez,  de  monter  aux  ordres  fuperieurs. 

Cet  endroit  eft  fcmblable  aux  précedens  en  deux  points , car  il  regarde 
l'énergumenat  pafle  & la  promotion  aux  ordres  ; au  lieu  que  le  can.  du  z. 
& du  J.  nombre  ne  regarde  que  l’énergumenat  aétuel  & l’exercice  des  or- 
dres re^ûs , & le  canon  du  premier  regarde  l’un  Sc  l'autre  cnergumenat , mais 
le  feul  exercice  des  ordres  reçus  , & non  la  promotiqnaux  ordres. 

tf".  La  difpcnfc  de  l’Irrégularité  des  énergumenes , n’eft  pas  té- 
fervée  au  Pape  par  le  "droit. 

Surquoi  il  faut  remarquer  qu’il  n’y  a que  l'énergumenat  pafTé  qui  foit  ma- 
tière de  dilpenfe.  Car  il  eil  de  l'autre  comme  de  la  folie  aéluelle  fur  laquelle 
il  n’y  a point  de  difpenfc.  , 


TITRE  "V  I L ' ’ ' ’ 

t 

Irrégularité  de  la  bigamie , eu  du  deffaut  de  facrement. 

Le  fécond  nom  qu’on  donne  dans  ce  titre  à l’Irrégularité  dont  on  va  par- 
ler , lui  convient  mieux  que  le  premier , foit  parce  qu'il  exprime  le  mo- 
tif de  cette  Irrégularité , foit  parce  que  le  deffaut  de  facrement , foit  appa- 
rent , foit  véritable , fc  trouve  en  tous  ceux  qui  font  fournis  à cette  Irré- 
gularité -,  au  lieu  que  la  bigamie  ne  fc  trouve  qu’en  quelques-uns.  La  fuite 
iufiifiera  cette  réflexion  & les  raiforts  qui  l’appuient  ; cependant  on  l’expli- 
quera fous  le  fécond  nom  , & en  l’expliquant , on  fera  voir  en  quoi  elle  confw- 
fte  i d’où  elle  eft  tirée  -,  «n  qui  ellc.fc  trouve  v ft  elle  cil  la  mémc.én  tous  ceux 
où  elle  eft  ; qui  peut  en  difpenfer.  : 

Réglé  premiers. 

ON  entend  par  Irrégularité  ex  defeûu  facramentt , celle  qtii 
vient  d’un  mariage  confommè,qui  ne  reprelênte  pas  celui  de 
3.  C.  avec  l'Eglife , qui  «It  d’un  Ijommé  qui  n’a  point  eu  d’autre 
femme , &;  d’une  femme  qui  n’a  point  eu  d’autre  mari. 

Elle  eft  fondée  fut  ce  que  les  c.  i.  d.  z6.  c.  j;  de  bigamis  , mettent  expref- 
lémcnt  cette  Irrégularité  en  ce  point. 

- Mais  pour  f imçUigeooc  de  cette  régie  ^ de  fon  fondement , il  faut  remoc- 

:•  ! 


On  l’infcre 
de  cc  qnc 
cette  refer- 
vc  ne  fc 
voit  en  au- 
cun canon. 
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quer  1®.  qu’!l  y a deux  chofcs  dans  le  mariage.  La  première  , l’imion  des 
pries  qui  reprefente  l’union  de  Dieu  avec  l’ame  du  julle  par  la  chafteté.  La  fé- 
condé, l’union  des  corps  qui  reprefente  l’union  de  J.  C.  avec  l’Eglife  opérée 
par  le  myfterc  de  l’Incarnation  , qui  fait  une  même  chair  avec  elle , que  pour 
ce  fujet , il  faut  que  le  mariage  foit  confommé  aHn  que  la  flgnification  foie 
deffcâueufe , n'étant  deftinée  à reprefenter  le  mariage  de  Jefus-Chrift  avec 
fon  Eglife  , qu’après  la  confommation  qui  le  rend  abfolument  indidblublc 
au(Tt-bien  que  celui-ci. 

Remarquez  1®.  tjue  comme  l’Irrégularité  de  la  bigamie  eft  tirée  en  par- 
tie de  S.  Paul  i.  Timoth,  5.  v.  1.  tir,  i.  v.  6.  la  raifon  de  cette  Irrégularité  eft 
auflî  ptife  de  S.  Paul , Ephef.  5.  v.  iz,  jufqti’é  la  fin.  j®.  S.  Aiiguftin  pa- 
roît  avoir  le  premier  découvert  cette  raifon  ; à en  juger  pat  le  canon , car  le  c. 
II.  d.  t6.  eÀ  le  plus  ancien  canon  où  elle  fe  lilc , Sc  ce  canon  eft  pris  de  S, 
Auguftin.  3°,  Iiuiocent  III.  eft  le  premier  dans  le  corps  du  droit  canonique, qui 
ait  mis  cette  raifon  dans  fon  jour  , & il  l’a  fait  dans  le  cb.  de  bigamis , d’ok 
on  a' tiré  ht  première  remarque. 

Réglé  II, 

IL  n’arrive  qu'en  trois  maniérés  qu’un  mariage  ne  reprefente 
pas  celui  de  Jefus-Chrift  avec  l’Eglife.  i®.  quand  on  contraûe 
fuccelfivement  ou  à la  fçis  plufieurs  mariages,  z®.  quand  on  epou- 
fe  une  veuve,  j®.  quand  on  fc  marie  après  une  promclTe  foletn- 
nelle  de  continence  faite  ^ ou  p^r  la  profeflion  teligieufe , ou  pac 
l’ordre  facré. 

On  pourroit  objefter  que  le  mariage , qu’un  homme  qui  a eu  une  ou  pla- 
(leurs  concubines  , ou  qui  a perdu  la  virginité  par  d’aurtes  commerces , con- 
traéle  avec  une  fille  chafte , ne  reprefente  pas  le  mariage  de  Jefus-Chrift  ; 

3u’ainfi  il  faudroit  mettre  cet  homme  au  nombre  des  bigames  , & cepen- 
ant  plufieurs  canons  déclarent  qu’il  n’cft  pas  bigame , fie  autr’autres  le  ch.  6. 
de  bigemis.  Je  ne  vois  rien  à répondre , linon  , que  quand  l’Eglife  a établi  l’Ir- 
régularité de  la  bigamie  interprétative:,.,  le  crime  d’impureté  étoir  lui-même 
une  Irrégularité  bien  plus  confiderable , fie  que  pour  ce  fujet , lorfqifelle  con- 
couroic  avec  l'autre  , on  ne  faifoic  pas  attention  1 l’autre,  fie  que  dans  la 
fuite  l’Irregulafité  du  crime  d’impureté  s’étant  abrogée , Içs  choies  ont  re- 
fté  comme  clips  étoient  auparavant  à l’égard  de  1a  bigamip  interprétative  dq 
ceux  qui  fc  marient  après  avoir  eu  des  commerces  avec  d’autres  femmes. 

' ^ r.  J ' ' n-.-j  ' 

! Règle!  IL 

I 

I’Irregularité  du  deffaut  de  facrement  a donc  trois  parties , fà- 
^voir  la  bigamie  véritable l’interpretative , & la  (unilitudi- 
paire.  ' 

‘ petee  confé^uence  eft  fondée  fui  ce  que  cette  IrreeuUiité  doit  avoir  au- 
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fcant  de  parties  qu’il  y a de  diverfes  fortes  de  mariages  qui  reprefentent  mal 
celui  de  Jefus-Chrift  avec  l’Eglifê.  Or  on  vient  de  voir  que  ces  mariages  font 
de  trois  fortes. 

Conféquemment  il  faut  que  cette  Irrégularité  ait  trois  parties , dont  clia- 
ciinc  réponde  à une  de  ces  fortes  de  mariages  : or  la  bigamie  véritable  ré- 
pond à la  première  partie  > l’interpretative  à la  fécondé  , 6c  la  Hmilitudinai- 
te  À la  troifiéme. 

Réglé  IV. 

Quoique  l’Irrégularité  n’ait  fa  force  que  de  l’Eglifc  qui  l’a 
établie  , toutesfois  les  deux  premières  parties  font  tirées  de 
récriture , fçavoir  i.  Timoth.  j.  6c.  Levit.  ii. 

On  a vû  ci-delTus , qu’il  n’appartient  qu’à  l’Eglife  univerfelle  ou  à fon  chef 
d’établir  des  Irregularitez.  Ainu  quoique  les  deux  premières  parties  de  l’Ir- 
régularité du  delfaut  de  facremeut  aient  été  établies  à l’imitation  de  ce  qui 
ed;  ordonné  dans  les  endroits  citez  , elles  n’ont  point  d’autre  force  que  cel- 
les quelles  reçoivent  de  la  loi  de  l’Eglife. 

R E G L E V. 

ON  n’cft  véritablement  bigame  qu’en  deux  cas , fçavoir  i^.  fi 
on  confomme  deux  mariages  fucccllivemcnt  6c  vaJidement 
contraûez. 

Ce  cas  fe  voit  c.  j.  d.  34.  c.  5.  de  bigam.  non  ordin.  & dans  tous 
les  canons  qui  excluent  expteflement  les  bigames  des  ordres  ; car  il  n’y  a 
que  ceux  de  ces  cas  qui  font  véritablement  bigames  , 6c  qui  par  conféquent 
doivent  être  entendus  pat  le  mot  de  bigames. 

Z”.  Si  on  confomme  deux  mariages  invalidement  contraûez  , 
foit  qu’ils  foient  contraûés  l’un  pendant  l’autre  , foit  qu’ils 
le  foient  l’un  après  l’autre. 

Ce  cas  eft  dans  le  chap.  4.  de  bignm.  non  ord.  La  raifon  de  ce  cas  eft , qu’on  ell 
pour  lors  bigame  de  fait  , quoiqu’on  ne  le  foit  pas  de  droit  , c’eft-à-dire 

3u’on  a fait  une  aélion  qui  rend  véritablement  bigame,  quand  il  n’y  a point 
empêchement. 

R E G L E V I. 

CEux  en  qui  fc  trouvent  la  bigamie  interprétative  6c  la  fi- 
railitudinairc  , font  plutôt  traitez  en  bigames , qu’ils  ne  font 
véritablement  bigames. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  les  canons  qui  en  parlent , les  diftinguent  expref- 
féinenc  des  vctitables  bigames  : on  le  voit  cUitemeue  dans  le  c.  18.  d.  34.  ch. 

y V V v 
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J. }.  4.7.  ifc  bigam.  non  ordiu.  Car  ils  donnent  à ceux-ci  le  nom  de  bigames  , 
& on  y appelle  auciemcnt  tous  les  autres , oti^n  les  defignc  par  d’autres  quali- 
fications. 

Réglé  VII. 

DAns  le  corps  du  droit  canonique , il  n’y  a pas  d’autres  cas 
de  bigamie  interprétative  que  ceux-ci. 

1°.  Quand  im  homme  époufe  une  veuve. 

Caii.  15.  d.  j4.  c’ell  le  ig.  des  can.  des  Apôtres  par  ou  on  voit  que  l'Ir- 
régularité de  la  bigamie  interprétative  eft  prefque  aulïï  ancienne  que  l’Eglile 
pour  ce  premier  cas , comme  encore  pour  le  troifiéme  &c  quatrième  , fur  !ef- 
qucls  on  va  aulTî  le  citer.  Le  cas  qui  fiiit  paroît  être  le  même  que  ce  pce- 
inlec  par  la  raifon  qu'on  y joindra. 

Z".  Quand  il  epoufe  une  femme  corrompue  par  xm  autre  , au- 
trement que  par  le  mariage. 

On  fonde  ce  cas  fur  ces  mots  t non  virginem  , qui  peuvent  & doivent 
être  reftraints  d la  veuve  , parce  que  la  matière  eft  odieufe , & qu’il  n’y  a point 
de  canon  oppofé  d cette  interprétation. 

3=.  Quand  il  (c  marie  avec  une  femme  débauchée. 

4'’.  Quand  il  (s  marie  avec  une  fenunc  répudiée  par  ua 
autre. 

J".  Quand  apres  l’adultcrc  de  fa  femme , il  habite  avec  elle. 

Remarquez  qne  d.ins  tous  ces  cas  un  homme  contra&e  l’Irrégularité  de 
la  bigamie  , bien  qu’il  ne  fçache  pas  le  deffâut  de  fa  femme  ; car  le  deffaut 
de  facrement  eft  le  fondement  de  cette  Irrégularité.  Or  ce  dcfïaut  ne  vient 
pas  de  la  connoidânee  , mais  de  la  feule  cohabitation  maritale  avec  une  femme 
non  vierge. 

Réglé  VIII. 

TOus  les  cas  rapportés  font  rcnfcrnKZ  en  celui-ci.  Quani 
un  homme  liabite  comme  mari  avec  une  femme  corrompue 
par  un  autre , ou  dans  le  mariage  , ou  liors  du  mariage  , il  elt 
bigame  , ou  traité  conunc  tel. 

On  n’a  qu’i  conférer  tous  ces  cas  avec  celoi-ci , & l’on  verra  qu’il  les  con^ 
tient.  Les  c.  9. 10.  d.  34.  réduifent  tous  ces  cas  de  la  bigamie  interprétative  à 
celui  où  lui  homme  époufe  une  femme  non  vierge. 
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Le  dcfFaut  de  facrement  fc  trouve  dans  la  bigamie  interpré- 
tative , mais  il  ne  s’y  trouve  pas  de  la  même  manière  que  dans 
la  bigamie  véritable. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  véritable  bigame  ne  reprefente  pas  par  forv 
mariage  runicé  d’époufe  qui  éioit  dans  celui  de  Jefus-CbriR  avec  l’Eglife . 

& le  bigame  interprétatif  ne  reprefente  pas  par  Ton  mariage  la  virginité 
de  l’épuufe  de  Jefus-Chrift. 

Réglé  X. 

La  bigamie  interprétative  eft  ainfi  appellce , parce  qu’elle  n’cft 
bigamie  que  parla  feule  interpréution  des  canons , lefquels 
y voiant  un  dclïaut  de  facrement  approchant  de  celui  de  la  bi-  ‘ 
garnie  véritable  , ont  jugé  qu’il  devoir  avoir  le  même  effet. 

Réglé  XI. 

IL  n’y  a dans  le  corps  du  droit  canonique  que  deux  cas  de  bi- 
gamie fimilitudinaire  , Sc  il  n’en  faut  point  admettre  d’autres. 
Le  premier  eft  d’un  religieux  profés  qui  fe  marie  & confomme 
4c  mariage. 

C.  14.  eau.  17.  q.  I.  ce  canon  eft  tiré  dn  Concile  d’Ancire  tenu  au  commence- 
ment du  quatrième  fiécle  i il  met  exptellcraent  parmi  les  bigames  celui  donc 
parle  ce  premier  cas , & il  eft  conçu  au  mafculin  dans  le  grec  , le  latin  ré- 
pond en  cela  au  grec  dans  les  veriïons  de  Gratien  Hervet , conc.  ro.  1.  p.  146). 
âc  d’Ifîdorns  Mercator  ,conc.  to.  1.  p.  I44..nui$  dans  la  verfion  rapportée  par 
Cratien  , il  eft  au  féminin. 

Le  fécond  eft  d’un  clerc  qui  étant  daiis  les  ordres  facrez  , fc 
marie  Sc  confomme  le  mariage. 

Il  eft  pris  du  meme  endroit  , car  le  clerc  promu  aux  ordres  facrés  eft 
•de  ceux  qui  font  profellion  de  continence,  dont  le  concile  d’Ancirc  parle. 
Ce  cas  fe  voit  encore  dans  le  chap.  4.  Je  cler.  coajug.  dans  le  drap.  4.  6c  7. 
Je  hig.  non  ordm.  dans  le  chap,  i.  & r.  ejui  ç/er.  vel  vovenies.  Mais  on 
ne  voit  en  aucuns  de  ces  endroits  que  les  clercs  tombés  dans  le  cas  , y 
foient  mis  parmi  les  bigames  , à raifon  de  ce  qu’il  fc  marie  après  l’ordre 
f.cré  , mais  feulement  à raifoi)  de  ce  qu’il  fc  remarie  , ou  qu’il  epoufe 
tmc  .veuve. 

J’ai  dit  qu’il  ne  faut  point  admettre  d’autres  cas  de  bigamie  fimllirudi- 

"V  v v v i j 
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nairc  , parce  que  la  matière  cft  odieufe  ; il  eft  donc  faux  qu'un  clerc  mi- 
nore ou  qu’un  laïque  qui  contcûâe  invalidemenr  avec  une  veuve  , devien- 
ne fujet  à cette  bigamie. 

Il  e(l  à remarquer  en  pallânt  que  les  deux  cas  que  |’ai  rapportez  , ap- 
partiennent à l’Irrégularité  ex  dehüo  ; (î  l'on  fait  attention  à ce  qu’il  y a de 
plus  confidérable  > car  c’cH  le  crime  plutôt  que  le  deffaut  de  facreincnt. 

Réglé  XII. 

Le  defFaut  de  facrcment  fe  trouve  dans  la  bigamie  fimilitu* 
dinaire  , mais  autrement  que  dans  la  bigamie  vériuble. 

La  différence  conlïfte  en  ce  que  les  deux  mariages  de  la  bigamie  véri- 
table font  charnels  , & des  deux  de  l'autre  > l’un  eff  fpiritucl , 6c  l’autre 
charnel. 

Réglé  XIII.* 

La  bigamie  fimilltudinairc  eft  ainfi  appellée  , parce  quelle  a 
en  elle  une  image  , ou  une  relTemblance  de  la  bigamie  vé- 
ritable. 

Durand , que  fon  miroir  du  droit  a fait  appeller  fpeculator.  Je  difpenf.  Irre. 
gularitntis.  i^.jxxta  , paroît  être  le  premier  qui  a ainfi  appcllé  cette  bigamie  , 
furquoi  il  faut  remarquer  que  la  glofe  ci-dellus  citée  , la  renferme  dans  la  bi- 
gamie interprétative  , 6c  que  ce  n'cft  que  pour  un  plus  grand  éclairciUèment 
qu’eHC'cft  diftinguée  ; car  c’eft  par  l’interprétation  des  canons  , que  ceux  qu’cl> 
le  touche  font  mis  au  nombre  des  bigames. 

Réglé  XIV. 

C’Eft  l’ufagc  de  s’addrefler  ordinairement  au  Pape  pour  la  dif- 
penfe  de  la  bigamie  ; mais  cela  n’empcchc  pas  que  l’Evêque 
ne  puifle  difpenfer  en  certains  cas. 

Le  fait  contenu  dans  h première  partie,  eft  attefté  par  des  perfonnes  verfées 
en  ces  fortes  de  matietes.  D’ailleurs  , dans  le  tarif  des  expéditions  en  cour  de 
Rome  , arrêté  au  confeil  du  Roi  en  i<>75.  14.  May.  la  difpenfe  de  la  bigamie 
fans  aucune  diftiniftion  , eft  mife  parmi  les  difpetafes  qui  fc  demandent  d 
Rome  ; elle  y eft  taxée  à looo.  liv.  ce  qui  montre  qu’on  la  regarde  à Rome 
comme  une  difpenfe  de  grande  conféquence. 

Les  réglés  fuivantes  juftifîeront  la  fécondé  partie. 

Réglé  XV. 

Le  droit  canonique  n’a  jamais  defFendu  au  Pape  la  difpenfe 
de  la  bigamie. 
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On  ne  peut  la  prouver  que  par  deux  voies,  i".  en  rcpond.uit  aux  endroits 
tic  ce  droit  qui  Icnibient  contenir  cene  deffenfe  , &c  dont  le  premier  eft  le  cli. 
a.  iiig.  non  ordin.  où  Innocent  III.  dit  ces  mots  : /»  bigamis  cenn-a  apojloium 
difpenfare  non  heet.  Le  fécond  eft  le  chap.  7.  du  meme  tit.  où  le  même  Innocent 
III.  p.'.rle  ainlï  fur  ce  fujet  , cnm  co  contra  dotlrinam  apofloh  lauijuam  cnm  ma- 
rito  vidm  difpenfare  non  licet.  Or  il  eft  aife  de  répondre  à ces  endroits  ; 
car  outre  qu’ils  ne  deffendent  pas  de  difpenfcr  de  la  bigamie  , mais  qu’ils 
difent  feulement  qu’il  n’eft  pas  permis  d’en  difpcnfer  , ils  font  entendre  par 
ces  mots  , contra  apojiolum  CT  contra  dotlrinam  apoftoli  , que  la  difpenfe  n’eft 
defFenduë  qu’i  ceux  qui  en  fait  de  difeipline  n’ont  pas  une  autorité  égale  à celle 
des  Apôtres  , parmi  Icfquels  les  Papes  ne  font  pas  compris , aïant  fuccedé 
aux  Apôtres  dans  la  plénitude  du  pouvoir  de  faire  des  loix  univerfelles  , 
& de  difpcnfer  de  celles  qui  font  déjà  faites.  1°.  on  voit  encore  comme  il 
faut  répondre  à ces  canons  par  la  dotftrine  établie  lorfqu’on  a expliqué  en  quoi 
confiftc  l’Irrégularité  , & qui  peut  l'établir. 

Surquoi  remarquez  en  paftant , que  les  Apôtres  ont  fait  deux  fortes  de  loix  , 
les  unes  qui  regardent  les  mœurs  ; telles  que  font  celles  qui  ordonnent  de  fe 
foûmcttre  aux  puilTànccs  fuperieures , d’obcïr  aux  maîtres  médians , comme  à 
ceux  qui  font  bons  ; les  autres  qui  touchent  la  difeipline  , telles  que  font  cel- 
les qui  ordonnent  de  s’abftenir  de  manger  des  chofes  immolées  aux  idoles , 
du  fangjdes  viandes  fuffoquées  ; de  prier  tête  nue  , les  premières  font  in- 
variables , comme  les  mœurs  , & par  confétjuent  indifpenfiblcs  ; mats  les  au- 
tres étant  muables  comme  la  difeipline , elles  font  auflî  difpenfables  , & ne 
different  point  du  tout  des  autres  loix  de  l’Eglife  touchant  la  difeipline. 
En  effet  la  loi  de  s’abftenir  de  manger  des  chofes  immolées  aux  idoles  a 
été  abolie  pat  l’Eglife  , & la  même  Eglife  difpenfe  fouvent  de  celle  de  prier 
ïcte  nue.  Mais  pour  difeernet  facilement  fi  une  loi  eft  de  morale  ou  de  dif- 
<ipline  , il  n’y  a qu’à  confiderer  fi  la  çhofe  qu’elle  ordonne  c.ft  abfolument 
ncceftaire  pour  avoir  ou  pour  conferver  la  charité  , & en  ce  c.as  la  loi  eft  de 
morale  , parce  qu’elle  fe  réduit  toute  à la  charité  ; fi  au  contraire  on  peut  avoir 
& conferver  la  charité  fans  la  pratique  de  la  chofe  ordonnée  ; dites  que  la 
loi  qui  l’ordonne  n’eft  que  de  difeipline.  C’eft  par  fcmblable  régie  que  S. 
Auguftin  difeerne  les  préceptes  d’avec  les  confeils  de  l’évangile  : on  peut  en- 
core diftinguer  les  loix  de  morale  d’avec  les  loix  de  difeipline  par  leur  éten- 
due ; car  elles  font  communes  à tous  les  états  , & celles  de  difeipline  font 
fouvent  propres  à quelques-uns. 

RecleXVI.  ^ 

IL  eft  fans  doute  que  le  droit  a permis  aux  Evêques  pendant 
pluficurs  fiédes  , de  difpcnfer  de  la  bigamie  pour  les  ordres  mi- 
neurs , mais  il  n’eft  pas  certain  qu’il  leur  ait  ôté  ce  pouvoir. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  le  can.  18.  d.  54.  qui  permet  de  laifter 
dans  le  leélorat  un  leéfeur  qui  époufe  une  veuve  , & de  l’.avancer  même 
au  foudiacon.it , fi  la  iiéceflité  le  requiert  , & d’en  faire  de  même  du  clerc 
bigame.  Or  cette  perniilfion  eft  accordée  aux  Evêques  5 car  outre  qu’elle  eft 
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generale  , elle  eft  accordée  par  un  concile  p.ircicnlier  tenu  par  autre  auto- 
rité que  celle  du  Pape , & qui  pat  confequeut  ne  peut  l’accorder  qu’à  des 
Evêques  : elle  eft  encore  fondée  fur  le  chap.  de  bigamts  no»  erdin.  où 
Luce  III.  déclarant  qu’il  n’eft  pas  permis  de  difpenfer  les  bigames , ni  polir 
la  promotion  aux  ordres  , ni  pour  l’exercice  des  ordres  , reftraint  ce  qu’il 
dit  aux  ordres  facrez.  Par  où  il  infinuc  que  la  difpenfe  cil:  perraife  à l’Evê- 
que pour  les  ordres  mineurs  à ceux  à qui  elle  ell  dcffcnduc  ^ quant  aux  or- 
dres majeurs. 

La  féconde  partie  eft  fondée  fur  ce  qu’il  n’y  a qu’un  endroit  dans  le  droit 
qui  fcmblc  ôter  ce  pouvoir  aux  Evêques  -,  c'eft  le  chapitre  unique  de  biga- 
mis  non  ordin.  m 6.  or  il  ne  le  fait  pas  , car  il  ne  parle  que  des  clercs  , ce 
qu’on  montre  de  la  forte.  Ce  chapitre  dépouille  de  tout  privilège  derical , 
les  bigames  dont  il  parle , àc  par  conféqucnc  il  punit  ceux  qui  en  jouif- 
foient  déjà  ; car  la  privation  du  privilège  accordé  à l’état  des  perfonnes  , eft 
une  punition  pour  les  perfonnes  de  cet  état  : or  nul  ne  doit  être  puni  fans 
qu’il  le  mérite  par  quelque  faute  , par  conféqucnc  ce  chapitre  ne  regarde  que 
les  bigames  qui  ont  mérité  d’être  privé  du  privilège  clérical  par  quelque 
Etute  > & qui  ne  font  autres  que  les  clercs  qui , au  mépris  des  canons  qui 
leur  deffendoient  de  fe  marier  deux  fois , ou  d’époufer  des  veuves , ont  fiic 
l’un  ou  l’autre  , & font  devenus  bigames  par  leur  frute  ; car  pour  ceux  qui 
étant  bigames  avoient  reçu  la  clcricaturc  , & l’avoient  reçue  par  difpenfe , ils 
n’avoient  pas  mérité  d’être  privez  des  privilèges  qui  y étoient  attachez. 
Ajoutez  à cela  que  les  bigames  difpenfcz  pour  la  clericacure  ÔC  pour  les  or- 
dres mineurs , n’étoient  plus  Irréguliers  p.ir  rapport  à ce  point  j qu’ainü  iis  ne 
dévoient  pas  être  trairez  comme  les  bigames  Irréguliers  pour  le  même  point} 
tels  que  font  ceux  qui  avoient  contraâez  la  bigamie  après  la  dcricature. 

Qiie  li  l’on  dit  que  le  clvapitre  dont  il  s’agit  , parle  des  bigames  fans 
dilliniftion  , & ceux  en  qui  la  bigamie  a précédé  la  cléricature  font  biga- 
mes , comme  ceux  en  qui  elle  la  fuit.  On  répond  i".  que  ce  chapitre  rcg.ar- 
de  le  parte  aufli-bien  que  l’avenir  5 car  il  dédare  que  les  bigames  font  dé- 
pouillez de  tour  privilège  clérical.  Or  on  a déjà  montré  que  pour  le  parte  , 
il  ne  peut  pas  comprendre  tous  les  bigames  , mais  feulement  ceux  qui  l’é- 
toienc  devenus  après  la  clericacure  : que  pour  l’avenir  , il  ne  peut  non  plus  re- 
garder tous  les  bigames  , mais  feulement  ceux  qui  fe  font  bigames  après 
qu’ils  font  clercs , & non  ceux  qui  le  font  avant  la  clericature.  Car  ceux-ci  ne 
font  fait  clercs  qu’.avec  difpenfe.  Or  il  n’eft  pas  cro'i'able  que  ce  chapitre  veuil- 
le qu’un  bigame  difpenfé  foit  dépouillé  de  tout  privilège  clérical , & qu’il 
ftic  anathème  , s’il  porte  la  tonfure  & l’habit  de  clerc  , car  autrement  la  dif- 
penfe  feroit  fans  effet , ou  fi  elle  en  avoir  quelqu’un  , ce  feroit  de  fervir  à faire 
un  clerc  qui  n’eut  ni  privilège  , ni  marque  extérieure  de  clerc. 

Que  fi  l’on  ajoute  que  ce  chapitre  deftênd  de  difpenfer  les  bigames  pour 
la  clericature  &:  les  ordres  mineurs  on  répond  que  fi  cela  eft,  la  deffenfa 
étant  generale  regarde  autant  le  Pape  que  les  Evêques  j qu’ainfi  ce  chapi- 
tre prouve  trop  , puifqu'il  prouvé  même  que  le  Pape  ne  peut  p.as  difpenfer 
les  bigames  même  pour  fcs  ordres  mineurs  , ce  qui  eft  faux  , comme  il 
paroit  par  les  régies  precedentes. 
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On  peut  cncure  objecter  contre  cette  fécondé  partie  , le  chap.  17.  fclTI 
ij.  4c  reform.  où  le  concile  de  Trente  ordoniunt  aux  Evêcjues  de  rétablir 
d.<ns  les  Eglifcs  de  leur  diocèfe  les  fonékions  des  ordres  mineurs  , & leur 
permettant  de  faire  exercer  ces  fondions  par  des  clercs  mariez  , fuppofe 
qu’ils  n’en  puiHent  avoir  d’autres  , il  excepte  de  ce  nombre  les  bigames , Sc 
par  confequent  il  deffend  aux  Evêques  de  difpenfer  les  bigames  pour  1 exer- 
cice des  ordres  mineurs  : on  peut  répondre  que  le  concile  parle  des  clers  bi- 
games dont  la  femme  ell  encore  en  vie  , éc  qui  cohabitent  avec  elle  ; ce 
qu’on  inféré  clairement  de  ce  que  le  concile  les  excepte  du  nombre  des  clercs 
actLicllement  mariez  \ car  il  fuir  deli  qu'il  parle  des  bigames  qui  vivent  ac- 
tuellement dans  le  mariage  , & qui  pour  ce  fujet  , ont  en  eux  un  figne  ac- 
tuel d’incontinence  ; ainlï  la  réglé  eft  encore  véritable  pour  les  autres  biga- 
iTies.  1°.  le  concile  deffendant  d’appliquer  aux  fonctions  des  ordres  mineurs  , 
les  bigames  vivant  adtuellement  dans  le  mariage  , n’ôte  pas  pour  cela  le 
pouvoir  de  difpenfer  les  bigames  quant  i ces  ordres  accordés , car  il  ne 
parle  que  d’une  forte  de  bigame  ; de  plus  , afin  que  le  pouvoir  de  difpenfer 
foit  ôté  à quelqu’un  , il  ne  fuffit  pas  pour  cela  que  la  chofe  dont  il  s’agit 
lui  foit  deftenduc  ; mais  il  faut  encore  que  la  difpenfe  lui  foit  prohibée  , ou 
exprellémcnt , ou  tacitement , parce  que  la  deffenfe  peut  être  teftrainte  au 
cas , ou  ni  la  prcfiànce  nccelTîté  del’Eglife  , ni  fon  évidente  utilité  ne  deman- 
de point  que  la  chofe  deffenduc  fe  falTè. 

On  peut  encore  objedter  contre  la  meme  fécondé  partie  , une  décifion  de 
Sixte  V.  rapportée  par  Fagnan  , tir.  de  higam.  : elle  déclare  qu’un  Evêque 
qui  conféré  les  ordres  mineurs  â un  bigame  , eft  fufpens  de  la  collation  des 
ordres  ; mais  cette  décifion  n’eft  d’aucune  autorité  , parce  qu  elle  paroît  fuppo- 
fée  fur  ce  que  1°.  il  n’y  a aucun  canon  qui  fufpendc  tpfifaClo  de  la  collation  des 
ordres  l’Evêque  qui  les  confère  à un  bigame , & il  y en  a un  qui  dit  po- 
fitivemcnt  qu’il  faut  le  fufpendre  ; c’eft  le  chap.  1.  de  higam  non  ordin.  i“.  le 
même  chapitre  reftraint  la  fufpcnfe  de  fentence  à prononcer  , qu’il  porte  au  cas 
que  l’Evêque  conféré  les  ordres  facrez  , auifi  Barbofa  p.  1.  allegat  4p.  n.  19. 
de  poteft.  eptfc.  cite  une  déclaration  des  Cardinaux  , portant  qu’en  tel  cas 
l’Evêque  même  n’encourt  aucune  Cenfure  tpfo  faüo. 

Réglé  XVII. 


Le  droit  ne  dcflFbnd  aux  Evêques  de  difpenfer  les  bigames 
par  refTcrablancc  qu’en  un  cas  -,  il  le  leur  permet  cxprefic- 
ment  dans  les  autres. 

« 

La  première  partie  de  la  réglé  eft  fondée  fur  le  c.  4.  & 7.  de  excom.  où  In- 
nocent III.  déclare  qu’il  n’eft  pas  permis  de  difpenfer  les  clercs  conftituez 
dans  les  ordres  fierez  qui  fe  remarient  ou  qui  époufent  des  veuves  , & qui 
' par  conféquent , joignent  la  véritable  bigamie  ou  l’interpretative  à la  bigamie 
-de  reflcmbbnce  ; or  ce  cas  eft  unique  , il  n’eft  donc  deffendu  aux  Evêques  de 
difpenfer  de  la  bigamie  de  reflèntblance  , que  mand  elle  eft  jointe  i tin« 
jdo  astres.  ' ' ' 
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La  féconde  partie  eft  fondée  i".  fur  le  chap.  4.  de  cler.  cottjug.  où  Alcxan> 
dre  III.  déclare  que  l’Evêque  peut  permettre  l’exercice  de  la  prêtrife  à un 
prêtre  qui  s’eft  marié , étant  prêtre  , fiippofé  qu’il  mérité  cette  grâce  par  la 
pénitence,  i".  fur  le  chap.  i.  ^«1  cler.  vel  voveniet , &c.  ou  le  même  Alexandre 
III.  écrit  à l’Archevêque  de  Rheims  qu’il  peut  non  feulement  permettre  les 
fonélions  du  diaconat , mais  même  promouvoir  à la  prêtrife  un  diacre  qui 
s’eft  marié  étant  diacre  , fuppofé  que  fa  vie  le  rende  digne  de  cette  grâce.  * 
j".  fut  le  chap.  fécond  du  même  tir.  où -le  même  Pape  écrit  à l’Evêque  du 
Mans  , de  ptomouvoii  aux  ordres  fuperieurs  un  fouoiacre  qui  a fait  la  mê- 
me faute,  fuppofé  qu’étant  entré  en  l’état  régulier , il  y ait  vécu  louablement 
pendant  un  temps  confidérable. 

Réglé  XV  IJ  I. 

IL  n’y  a point  de  peine  portée  par  le  droit  contre  l’Evêquc 
qui  conféré  des  bénéfices  aux  bigames , fi  ce  n’cft  qu’on  re- 
garde la  nullité  de  la  collation  comme  une  peine  portée  con- 
tre lui. 

Ce  que  je  dis  de  la  nullité  de  la  collation  a été  prouvé  ci-delTus  , le  refte 
ne  peut  être  prouvé  , parce  qu’il  n’eft  parlé  de  ce  cas  , ni  dans  le  corps  du 
droit , ni  dans  le  concile  de  Trente  , ni  en  aucun  autre  endroit  qui  ait  l’auto- 
rité de  décider  ce  cas  : la  règle  parle  de  l’Evêque  qui  ignore  que  celui  à 
qui  il  conféré  eft  bigame  , ou  qui  confère  d’autres  bénéfices  que  des  bénéfices 
{impies  ; car  nous  avons-  vù  qu’il  peut  difpenfcr  pour  les  ordres  mineurs  , & 
conféquemment  pour  les  bénéfices  fimples. 

Réglé  XIX. 

ON  ne  lit  dans  le  corps  du  droit  canonique  aucune  autre 
raifon  de  la  bigamie  que  celles-ci. 

1°.  En  recevant  les  ordres  on  devient  miniftre  de  Jefus-Chrift 
&:  de  l’Eglilc  , & on  acquiert  le  pouvoir  d’adminiftrer  les  facre- 
mens  : or  le  bigame  a un  deffaut  de  facrcment  qui  rindifpofe  à 
être  miniftre  de  Jefus-Chrift  & de  l’EgUfe  , & de  conférer  les 
lacremens. 

D’où  les  clercs  & ceux  qui  fe  deftinent  à la  clericature  doivent  concevoir 
une  grande  horreur  des  vices  qui  les  rendent  diflcmblables  à Jefus-Chrift  & 
à l’Eglife  , &'de  I.1  réception  facrilége  des  facrcmcns  qui  met  en  eux  des 
dcftâuts  de  facrcmens  qui  ne  font  pas  moins  oppofez  à l’état  eccléfiaftiquc  . 
que  le  deffaut  de  facrement  qui  eft  dans  le  bigame, 

Z'’.  La  bigamie  eft  un  figne  d’incontinence  , & pour  ce  fujet , 
on  foûmcttoxt  autrefois  les  bigames  à la  pénitence  publique.  Le 

■ , . canon 
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ean.  du  conc.  de  Neocefârée  , &c  Zonar  fur  ce  canon  en  font  foi. 
Or  l’incontinence  eft  un  vice  tout-à-fait  oppoft  à l’état  ccclcfia- 
ftique , qui  demande  en  ceux  qui  l’embrallcnt  &:  qui  y vivent  une 
chafteté  conforme  à celle  de  J.  C.  & de  l’Eglilc  , dont  ils  font  &c 
deviennent  les  minillres. 

Elle  t(t  tirée  des  c.  1. 1. 3,d.  8i.  où  l'on  voit  l'obligation  qu'ont  les  minif» 
très  facrez  de  vivre  dans  la  continence. 

3".  Le  bigame  a en  lui  un  figne  permanent  d’imperfeélion , car 
fl  l’état  des  mariez  eft  imparfait , combien  plus  le  doit  être  celui  des 
remariez.  Or  par  les  ordres  on  n’cft  pas  moins  élevé  au  plus  par- 
fait qu’au  plus  éminent  des  états , il  ne  convient  donc  pas  que  le 
bigame  foit  promu  aux  ordres. 

Elle  e(l  prife  des  c.  4.  5.  d-  où  S.  Ambroife  fait  entendre  que  la 
prérogative  du  facerdoce  qui  vient  de  la  perfcâion , comme  de  Ton  excellence , 
porte  à en  exclure  les  big.ames. 

4".  Les  miniftres  facrez  font  obligez  par  leur  état  à exhorter 
non-feulement  à fuir  le  vice  , mais  encore  à pratiquer  la  perfe- 
âion.  Or  rien  ne  diminue  tant  la  force  d’une  exhortation  que  l’e- 
xemple de  celui  qui  l’a  fait.  Afin  donc  que  les  bigames  facicz  puif- 
fent  exhorter  avec  fruit  à la  continence  de  la  viduité , il  faut  qu’ils 
ne  foient  pas  bigames, 

Elle  cil  prife  du  c.  4.  qu’on  vient  de  citer , où  elle  eft  exprimée  en  ces  ter- 
mes : quomodo  peteft  ejfe  hertator  viduitatis  qni  & iffe  ctnjugtu  fretjHetttavent, 

R E G L E XX. 

ON  trouve  dans  le  corps  du  droit  canonique  de  quoi  croire 
que  la  première  des  raifons  qui  ont  fait  établir  l’Irrégula- 
rité de  la  bigamie,  eft  la  principale  de  toutes. 

Elle  eft  fondée  i®.  fur  ce  que  les  c.  i-  }.  4-  d.  iff.  déclarent  que  la  bi- 
gamie qui  précédé  le  bateme , ell  Irrégularité  : or  cela  ne  vient  que  du  deffmt 
de  facrement  opi  ne  peut  être  ôté  par  le  batème  , au  lieu  qu’il  fait  finir  tous 
les  autres  deinuts  de  la  bigamie.  j.°.  fut  tous  les  canons  citez  touchant  la 
bigamie  Interprctàtive , c\r  il  n’y  a que  le  deffaut  de  ficrement  qui  convienne 
â cette  bigamie  qui  eft'pourtant  U plus  étendue,  j".  fur  les  canons  qui  font  voit 
que  l’Eglife  difpcnfe  plus  facilement  de  la  bigamie  fimilitudinaire , que  des  au- 
tres. Ce  qui  ne  vient  que  de  ce  qu’il  y a moins  dans  cette  bigamie  du  deffaut 
de  facrement  j car  pour  les  autres  raifons , elles  y paroilfent  davantage. 

t ' f . 
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L 


A bigamie  véritable , l’interprétative , la  fimilitudinairc,  con- 
viennent entr 'elles  en  tout  ce  en  quoi  elles  ne  difterent  pas. 

Réglé  XXII. 

J Es  trois  fortes  de  bigamie  ne  different  que  dans  ces  points. 
If.  Les  endroits  du  droit  canonique  qui  parlent  de  la  bigamie 
véritable , font  plus  anciens  que  ceux  qui  parlent  de  l’interprc- 
tativc , & ceux-ci  que  les  autres  qui  parlent  de  la  funilitudinai- 
re.  On  a donc  dans  le  droit  canonique  dequoi  croire  la  premiè- 
re plus  ancienne  que  la  fécondé,  &c  celle-ci  que  la  troiûémc. 


Les  plus  anciens  endroits  qui  parlent  de  la  première , font  tirez  de  S.  Paul  , 
les  plus  anciens  de  ceux  qui  parlent  de  la  fécondé , fum  tirez  des  canons  des 
Apôtres  , les  plus  anciens  de  ceux  qui  parlent  de  la  troilîtme  , font  pris  du  con- 
cile d’Ancire  : or  les  Epitres  de  S.  Paul  font  plus  anciennes  que  les  c.'.nons  des 
Apôtres  , Se  que  le  concile  d’Ancire,  Se  ceux-là  que  celui-ci,  fuivant  l’opinion  la 
plus  commune , qui  croit  qu’ils  contiennent  la  difeipline  des  premiers  ficelés. 

i«.  La  bigamie  interprétative  & la  fimilitudinairc  , ne  font  que 
des  images  imparfaites  de  la  véritable. 

Le  droit  ne  donne  le  nom  de  bigamie  qu’à  la  véritable. 

/ 

jf.  La  bigamie  véritable  & la  fimilitudinairc , ont  le  deffaut 
de  ne  pas  reprefenter  runité  d’époufe  qui  cft  dans  le  mariage  de 
Jefus-Chrift,  l’intcrprcutivcacclui  de  ne  point  reprefenter  la  vir- 
ginité de  cette  epoufè. 

Dans  les  deux  premières  il  y a deux  mariages , dans  h troificme  il  y a 
époufe  corrompue. 

4f.. L’incontinence  fe  trouve  davantage  dans  la  bigamie  fimi- 
litudinairc que  dans  la  véritable , & elle  ne  fe  trouve  pas  dans 
l’interprétative  à l’egard  de  l’homme  dont  il  s’agit  ici. 

Dans  la  véritable . il  n’y  a que  le  figne  d’incontinence , dans  la  fimilitudinatre 
il  y a le  vice  de  l’incontinence , dans  l’interptetativc  , ce  deffaut  n’cft  que  de 
la  part  de  la  femme. 

î°.  Le  deffaut  de  fàcremcnt  fe  voit  plus  dans  la  bigamie  Véri- 
table que  dans  l’interpretative , &:  dans  celle-ci  que  dans  la  fîmi- 
jÜtudinairc. 
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S.  Anguftin  & Innocent  III.  qui  dans  le  corps  du  droit  canonique  font 
les  feuls  qui  aient  explique  en  quoi  confifte  le  deffaut  de  Cicrcment  des  bi- 
games , le  mettent  uniquement  en  ce  que  leur  mariage  n’eft  pas  hwhs  cum 
cum  unâ  , ncc  umcjt  cam  unico.  Or  le  premier  convient  à toute  bigamie  vé- 
ritable , le  fécond  ne  convient  ■ proprement  qu'au  cas  de  la  bigamie  in- 
terprétative , qui  confifte  en  ce  qu’un  homme  epoufe  une  veuve. 

6^.  La  bigamie  véritable  furvenant  à la  clericaturc , prive  de  tout  ch.  uniq; 
privilège  clcric.il , la  fimilitudinaire  furvenant  aux  ordres  facrez , 

.ne  prive  pas  de  ces  privilèges.  cUr.  ■vei 

V9ventes, 

Ce  qui  vient  de  ce  que  le  fimple  clerc  tonfuré  ou  minore  peut  changer 
d'état , & le  clerc  facré  ne  le  peut  pas  , d’où  vient  aulfi  qu’on  ne  dépouille  ce- 
lui-ci  des  privilèges  de  cet  état  que  pour  des  crimes  capitaux. 

7".  L’Irrégularité  du  bigame  fimilitudinaire  paroît  être  plus  ex 
deliUo  que  ex  defeciu , au  lieu  que  les  autres  ne  font  que  ex  de~ 
feclu. 

Il  y a un  peclié  fcandaleux  dans  celle-là , il  n’y  en  a point  dans  les  au- 
tres. 

8®.  La  fimilitudinaire  cft  plus  difpcnfable  que  les  autres  , 
pour  cela  l’Evcque  pouvoir  en  difpenfer  pour  les  ordres  facrez  ; 
au  lieu  qu’il  ne  pouvoir  difpenfer  des  autres  , que  pour  les  or-  vent. 
«1res  mineurs.  F*'’  ■*’ 

9’.  11  y a eu  des  peines , & il  y en  a encore  contre  les  Evêques  yur. 

<jui  conferoient  ou  qui  confèrent  les  ordres  aux  véritables  biga- 
mes , & il  n’y  en  a point  eu , &:  il  n’y  en  a point  non  plus  con-  * 
tre  ceux  qui  les  conferoient  ou  les  confèrent  encore  aux  bigames 
fimilitudinoi  tes. 

Le  cm.  fécond  dift.  55.  les  fulpendpour  un  an,  il  ne  parle  que  des  ordres  fa- 
crez, comme  on  voit  dans  le  5.  conc.  d’Arles  dou  il  eft  tiré. 

Le  ch.  1.  de  big.  les  prive  du  pouvoir  de  donner  les  ordres  , or  on  ne  voit 
rien  de  tel  touchant  les  Evêques  qui  confèrent  les  ordres  aux  bigames  fi- 
militudinaires. 

10.  Les  bigames  fimilitudinaires  qui  reçoivent  les  ordres  facrez 
des  Evêques  ne  font  pas  punis , les  véritables  bigames  qui  pren- 
ncnclcs  ordres  d’eux,  font  punis. 

Le  ch.  J.  de  big.  prive  les  bigames  véritables  de  l’exercice  des  ordres  qu’ils 
reçoivent  des  Evêques  : ot  U li’y  a rien  de  femWable  touch.mt  les  big.imes  ^ 

fimilitudinaires , qui  prennent  des  Evcqucs  les  ordres  facrez.  ^ 
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L’Irrcgularitc  de  la  bigamie  fimilitudinairc  , çaroît  être  plu- 
tôt ex  ddido , que  ex  defeétu , elle  clt  toutclois  ex  defeciu. 

La  première  partie  cft  fondée  fur  ce  que  le  péché  cft  ce  qu’il  y a de  plus 
confidcrable  dans  cette  bigamie. 

La  leconde  partie  eft  fondée  liir  ce  que  le  droit  c.inonique  met  entre  les 
bigames  , ceux  qui  fe  irarient  après  l’ordre  facré  , ou  la  profedîon  religieu- 
fe,c.  14.  cauf.  17.  q.  1. 

Ajoûrez  à cela  que  le  clerc  facré  & le  religieux  profés  tombant  dans  l'a- 
dultere  , ou  dans  l’incefte  , fait  fpirituel , fuit  charnel , commettenr  de  plus 
grands  crimes  qu’en  confommant  un  mariage  deffendu  , puifqu’il  n’y  a en  cette 
aéfion  qu’une  fornication  ficrilcge  , & toutesfois  ces  adultères  , ces  inceftes  ne 
les  rendent  pas  Irréguliers,  ce  qui  vient  viliblement  de  ce  que  l’Eglife  re- 
garde d.ans  la  bigamie  fimilitudinaire  le  deffaut  de  facrement  plutôt  que  le 
crime. 

On  peut  objcâer  que  fi  l’Eglife  confïderoit  dans  la  bigamie  fimilitudi- 
naire  le.  deffiut  de  facrement , elle  devroit  exclure  des  ordres  non-feulement 
ceux  qui  étant  mariez  fe  font  fait  religieux  avec  le  confentement  de  leur 
femme  , mais  eiKore  ceux  qui  l’ont  fait  étant  veufs  , parce  qu’il  y a en  eux  le 
deffaut  de  facrement  qui  fe  voit  dans  le  bigame  fimilitudinairc.  On  peut 
répondre,  que  ce  qui  eft  objeéfé  , fait  voir  feulement  que  l’Eglife  regarde  dans 
la  bigamie  nmilitudin.iire  , le  crime  comme  le  deffaut  de  facrement , que  cet- 
te bigamie  eft  en  partie  une  peine  que  le  marié  qui  fe  fait  religieux , ne 
peut  mériter  par  un  defféin  auffi  loiiable  que  le  feu. 

Réglé  XXIV. 

La  bigamie  interprétative  eft  dans  tous  les  cas  une  Irrcgular 
rite  ex  defedu  facramenti. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’elle  n’cft  qu’une  extenfon  de  la  bigamie  véri- 
table ; qu’ainfi  comme  celle-ci  eft  en  tous  fes  cas  une  Irrégularité  tx  dej'e- 
Hm  facramtnù  , il  en  eft  de  même  de  l’autre. 

On  peut  objeâer  qu’il  y a plufeurs  cas  de  bigamie  interprétative  , oit  II  fe 
trouve  une  infamie  confidcrable  ; tels  que  font  ceux  aufqucis  un  homme  épou- 
fe  une  femme  proftituée , ou  bien  une  femme  qu’on  fait  publiquement  ‘avoir 
été  gâtée  par  un  autre  , ou  qu’il  cohabite  avec  une  femme  que  le  public  croit 
adultéré , que  par  conféquent  en  ce  cas,  l’Irrégularité  de  la  bigamie  interpréta- 
tive eft  , ex  infamia  , & non  pas  ex  defeQu  facramenti. 

On  peut  répondre  i“.  que  l’infamie  qui  fe  trouve  dans  les  cas  objeétez  , eft 
accidentelle  à l’Irrégularité  de  la  bigamie  interprétative  qui  naît  de  ces  cas; 
qu’il  eft  de  cette  infamie , comme  de  celle  qui  vient  d’iui  parricide  public  ; car 
comme  celle-ci  n’empêche  pas  que  l’^regulaiité  du  parricide  foit  ex  delh 
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ffo  , quoiqu’elle  foit  aiiflî  ex  mfamia  , l’iiifaiTiie  qui  Ce  trouve  dans  les  ca» 
objCtCez  n’einpcche  pr.s  qu’ils  n’appartiennent  à l’Irrégularité  ex  dejeüu  JU- 
crumentt , mais  fait  feulement  qu'ils  appartiennent  à l’Irrégularité  ex  mfa- 
mia  , & à l'IrregularitJ  ex  dcfetlu  facran.enu  ; qu’en  effet  l’infamie  n’ôte  pis 
fe  dettaut  de  facrement  qu’il  y a dans  ces  cas  , qu’au  contraire  elle  ne  vient 
que  de  ce  que  ce  deffaut  eft  public. 

- i“.  Si  le  mari  d’une  femme  gâtée  n’etoit  irrégulier  qu’à  raiCon  de  l’in- 
fâmie , le  canon  l’exduant  des  ordres , diftingueroit  celles  dont  la  corruption 
eft  connue  des  autres.  Or  il  ne  la  diftingue  que  comme  on  voit  c.  9.  Ce  10. 
d.  34.  où  comprenant  tous  les  c.rs  de  bigamie  interprétative  en  un  feul , deftend 
toLit  (implemcnt  d’élever  aux  ordres  le  mari  d’une  femme  non  vierge. 

On  peut  encore  objeéler  que  l’IiTegularité  de  la  bigamie  interprétative 
eft  tirée  de  la  loi  de  Moïfe,  qu’il  faut  par  conféquent  l’interpretet  pat  cette 
loi.  Or  celle-ci  deffendant  au  grand-prêtre  d’époufer  une  femme  gâtee  par 
tin  autre , ne  parloir  que  de  celle  dont  la  corruption  étoit  connue , car  au- 
trement il  n’auroic  pCi  obfetver  la  loi.  On  peut  répondre  i“.  qu’encore  que 
l’Irrégularité  de  la  bigamie  interprétative  foit  tirée  de  la  loi  de  Moïfe , l’Egli- 
fe  ne  l’a  pas  établie  pour  la  même  fin  ; car  celle  de  la  loi  étoit  d’éloigner  du 
grand-prêtre  toute  impureté  l’égale , comme  oji  peut  inferer  des  verfets  qui 
precedent  celui  où  on  lit  cette  loi . & la  fin  de  l'Eglife  eft  d’éloigner  des 
autels  ceux  dont  le  maiiage  ne  reptefente  pas  celui  de  J.  C.  avec  l’Eglife.  z". 
que  quand  le  grand-prêtre  auroit  pû  pouvoir  connoîtic  fi  celle  qu’il  vouloir 
epoufer  étoit  vierge,  il  n’étoit  pas  necelTiire  que  fi  celle  qui  lui  plaifoit  étoit 
corronmuc  , fa  corruption  fiât  publiquement  connue  , mais  il  fuffifoit  qu’el- 
le le  fut  aficz  pour  parvenir  à fa  connoiflânee.  Or  l’infamie  ne  vient  que 
d’une  corruption  que  le  public  connoît , & par  conféquenr , ce  n’étoit  pas  à rai- 
fon  de  l’infimic  qu’une  femme  corrompue  ne  pouvoir  pas  être  l’époufe  du 
grand-prêtre. 

Enfin  on  peut  objeéfer  le  ch.  15.  d.  34.  qui  cxclud  des  ordres  le  mari 
d’une  comédienne , & celui  d'une  cfclavc , de  même  qu’il  en  exclud  le  ma- 
ri d’une  veuve  & des  autres  femmes  dont  parle  la  loi  ; d’où  on  peut  in- 
férer que  comme  les  maris  d'une  comédienne  ou  d’une  efclave , ne  font  pas 
irréguliers  à raifon  du  deffaut  de  facrement , mais  à raifon  de  l’infamie  , le 
mari  d’une  femme  que  le  public  connoît  avoir  été  gâtée  par  d’autres , n’eft 
non  plus  irrégulier  qu’à  raifon  de  l’infamie.  On  peut  répondre  1®.  que  les 
maris  d’une  comédienne  & d’une  efclave  peuvent  être  exclus  des  ordres  à rai- 
{bn  du  deffaut  de  facrement , parce  qu’il  eft  rare  que  de  telles  femmes  foient 
chaftes.  i“.  que  quand  ils  n’en  feroient  exclus  qu'à  raifon  de  l’infamie , on 
ne  ponrroit  en  conclure  de  même  du  mari  d’une  femme  dont  la  corruption 
«ft  publiquement  connue' , parce  que  dans  le  mariage  de  celui  - ci  le  def- 
aut de  facrement  s’y  trouve. 
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Réglé  XXV. 

IL  n’y  a dans  le  corps  du  droit  canonique  d'autres  change- 
mens  à remarquer  touchant  l’Irrégularité  de  la  bigamie , que 
ceux-ci. 

I"’.  Dans  le  cinquième  ficclc,  l’Evêque  pouvoit  en  France  diP. 
penfer  de  l’Irrégularité  pour  les  ordres  inferieurs  au  diaconat. 

On  voit  la  première  partie  dans  le  c.  i.  d.  55.  où  le  5.  conc.  d’Arles  tenu  vers 
le  milieu  de  ce  fitcle  , punilliint  les  Evêques  qui  ordonnent  des  bigames  , & les 
bigames  qui  fe  font  ordonner  , ne  parle  que  des  diacres  , des  prêtres  & des 
Evêques  ; d’où  on  peut  inferer  qu’il  ctoit  permis  aux  Evêques  de  donner  les 
ordres  mineurs  aux  bigames  en  cas  de  ncceflitc. 

La  fécondé  & la  troiliéme  partie  font  tirées  du  c.  1$.  d.  ja.  Martin  de 
ÎStague  qui  y parle  vivoit  vers  la  fin  du  fixiéme  ficcle  , 6c  le  canon  qu’il  y ac- 
comnwdc  à l’ufage  de  fon  tems , eil  le  3.  du  i.  conc.  de  Tolede  tenu  en  44a. 

1°.  Au  cinquième  fjcclc  la  bigamie  n’cxcluoit  pas  en  Efpagne 
des  ordres  mineur; , c\i  plüiot  rËvèquc  pouvoit  en  difpcnfcr  ; cela 
duroit  encore  dans  le  lixiéme  fiécle. 

3"'.  Dans  le  fixiéme  ficclc  , l’Evêque  pouvoit  conférer  par  dit 
penfe  le  foudiaconat  à un  bigame  dans  la  neccflitc. 

Cet  article  cft  encore  pris  du  même  endroit  5 que  fi  l’on  ne  le  met  ici 
qu’au  fixiéme  fiécle  , quoi  qu’il  foit  tiré  d’un  concile  du  cinquième  , c’efi 
qu’on  n’y  a égard  qu’à  l’àge  de  la  colleâion  où  Martin  de  Brague  l’a  in< 
lcré , ÔC  qui  a été  faite  vers  l’an  571. 

40.  Dans  le  douzième  fiécle,  l’Evêque  difpenfoit  encore  les  bû 
games  véritables,  quant  aux  ordres  mineurs. 

Il  eft  pris  du  ch.  i.  de  hig,  où  Luce  III.  fait  Pape  en  1181.  reconnoît  cfl  . 
pouvoir  dans  les  Evêques. 

y".  Dans  le  même  ficcle,  l’Evêquc  pouvoit  difpcnfcr  de  la  bi- 
gamie fimilitudinairc , pour  les  ordres  facrez  comme  pour  les  au., 
très , pourvu  quelle  ne  fut  jointe , ni  à la  bigamie  interprétati- 
ve, ni  à la  bigamie  véritable. 

Il  eft  tiré  du  clv.  4.  de  cler.  conjug.  6c  du  ch.  11.  f chr.  vel  voventes  où 
Alexandre  III.  fait  Pape  en  1159.  reconnoît  ce  pouvoir  dans  les  Evêqucs._ 

6'’.  Avant  le  quatorzième  fiécle  le  clerc  fait  bigame  après  la 
clcricature  joüiflbit  du  privilège  clérical , & pouvoir  porter  l’ha- 
bit & les  marques  de  clerc. 
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Le  ch.  uniq.  de  big.  in  6.  tiré  du  fécond  concile  de  Lion  terni  en  1174. 
elf  le  premier  endroit  du  droit  canonique  qui  prive  ce  bigame  du  privilè- 
ge clérical. 

7*.  On  a lieu  de  croire  qu’ avant  le  feiziéme  fiécle , on  pouvolt 
dans  la  neceflité  faire  exercer  les  fondions  des  ordres  mineurs 
par  des  clercs  faits  bigames  apres  la  clcricature. 

Il  cft  pris  du  di.  17.  IT.  zj.  où  le  concile  de  Trente  deffendant  d’cmploïer 
d ces  fondlions  de  tels  clercs , donne  lieu  de  penfer  qu’on  le  pouvoir  au- 
paravant. 

8 ’.  Il  y a des  canons  du  cinquième  fiécle , qui  fufpendent  pour  un 
an  de  la  méfie  les  Evêques  qui  donnent  aux  bigames  les  ordres 
fuperieurs  au  foudiaconat , & cette  année  étoit  comptée  du  jour 
qu'ils  croient  convaincus  de  l’avoir  fait  , mais  ils  ne  puniflent 
pas  les  bigames  qui  ont  reçu  ces  ordres. 

La  première  partie  eft  prife  du  c.  1.  d.  55.  ou  le  j.  concile  d’Arles  tenu 
vers  la  fin  de  ce  fiécle , ordonne  cette  peine. 

Il  y a d’autre  part  , des  canons  du  ii.  fiecle  qui  ordonnent  de 
priver  de  lapuifiancc  d’ordonner  , les  Evêques  qui  élevent  aux  or- 
dres facrez  les  bigames  , &c  de  l’execution  des  ordres  reçus , les 
bigames  qui  ont  été  ordonnez, 

La  fécondé  partie  cft  dans  le  ch.  1.  de  big.  où  Luce  111.  fait  Pape  en  iigi. 
ordonne  ces  peines  contre  les  ordinateurs  & contre  les  ordonnez. 


TITRE  VIII. 

Irrégularité  du  niofhitat. 

ON  mettra  fous  une  feule  régie  tout  ce  qu’on  a à dire  de  l’Irrégularité 
du  néophitat  , & on  le  fera  , non  à caufe  que  ce  qu’on  doit  dire  fur 
ce  fujet  n’eli  pas  d’ufage  , car  on  verra  le  contraire  , mais  à caufe  qu’on  a 
peu  i dire  là-delTus , ou  que  ce  peu  a été  déjà  traité , ou  le  fera  ailleurs. 

Réglé  uni  <l_u  e. 

ON  ne  lit  dans  le  corps  du  droit  canonique  touchant  l’Ir- 
régularité  du  néophitat , que  ce  qui  fuit. 

JO.  On  entend  par  néophtte  un  homme  nouvellement  entré 
dans  un  état.  La  raifon  de  cette  explication  qu’on  lit  dans  l’cn- 
^oit  cité  à la  marge  , cft  que  ce  mot  néophite  eft  tiré  de  ces 
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d.  48.  deux  mots  giccs  ilaf  ÇflêV  qui  fignifient  nouvelle  plante. 

. 1.  d.  Il  y a autant  de  forte  de  néophites , qu’il  y a de  divers  états 

J par  rapport  aux  ordres,  La  première  elt  des  nouveaux  batifez , c’eft- 
à-dire  de  ceux  qui  par  le  bateme  viennent  de  pafl'er  de  l’infide- 
Iité  à la  foi  î de  l’état  d’infidcle , ou  de  caiccumene  à celui  de  fidè- 
le : le  nom  de  néopliite  eft  propre  à ces  gens-la  ; il  n’eft  donne 
aux  autres  que  pour  la  rcflemblance  qu’ils  ont  avec  eux. 

■l-  48.  La  féconde  eft  des  laïques  qui  font  depuis  peu  entrez  dans  l’état 
religieuxion  leur  donne  le  nom  de  néophite  par  rapport  aux  ordres , 
parce  qu’ils  font  aulTi  peu  propres  pour  les  ordres , que  les  premiers. 

. 1.  }.  La  troifiémc  eft  des  clercs  qui  ne  font  que  d’entrer  dans  la 
1.7.8.  clcricature,  ou  dans  les  ordres  mineurs  ; ils  font  néophites  par 
rapport  à la  pretrife  & à l’épifcop.it , parce  qu’ils  n’ont  pas  encore 
le  tems  d’epreuve  & de  Icrvicc  ncceirairc  à ces  ordres, 
d.  Ci.  La  quatrième  eft  des  hérétiques  &:  autres  grands  pécheurs  nou- 
vellement convertis  ou  des  penitens  publics , qui  à peine  ont  achevé 
leur  pénitence. 

d.48.  3'*.  L’Irrégularité  du  néophitat  eft  tirée  de  S.  Paul  ; c’eft  pour 

d.  «I.  qyç  canons  qui  l’ont  établie  , ou  qui  en  parlent , citent  S. 

i.  Paul,  ou  en  donnent  la  raifon  que  S.  Paul  en  apporte  1 c’eft  encore 
1-  pour  cela  que  ces  mêmes  canons  excluant  des  ordres  les  néophites, 
ne  font  mention  que  de  l’épifcop.it  qui  eft  le  feul  dont  S.  Paul  par- 
le exprenèment. 

4'’.  Les  néophites  font  exclus  des  ordres  pour  quelqu’une  des 
raifons  fuivantes , ou  pour  toutes  cnfcmblc. 

1.48.  La  promotion  d’un  néophite  aux  ordres  pour  Icfqucis  il  eft: 
néophite , l’cxpofc  au  péché  d’orgueil  &c  à ceux  qui  le  fuivent. 

d.  61.  Car  où  il  l’a  briguée , 6c  pour  lors  elle  contente  fon  ambition  , laquelle 
croidant  par-ld  lui  tait  ilefiter  de  s’élever  davantage  , ou  il  ne  l’a  pas  bri- 
guée , Se  elle  lui  fait  cioite  que  l'Eglife  ne  peut  fe  p.ifl’er  de  lui , Se  qu’il  fuit 
qu’il  ait  beaucoup  de  mérité  • puifqu’à  fon  égard  pn  abandonne  les  réglçs 
ordinaires, 

d.tfi.  En  promouvant  un  néophite  à l’épifeopat  ou  à la  prêtrife  ,’  on 
• +*•  le  fait  commencer  par  ou  il  devroit  finir , il  entre  par  le  toit  au 
lieu  d’entrer  par  la  porte , il  fe  voit  au  plus  haut  de  la  mtùfon 
fans  avoir  pafte  par  les  degrez,  il  a la  récompenfe  avant  qu’il  l’ait 
gagnée,  il  faute  au  lieu  de  monter, 
d.  «I.  Le  néophite  eft  trop  foible  pour  foutenir  le  poids  des  ordres 
1. 43.  s’il  les  reçoit , il  eft  de  lui  comme  d’une  muraille  encore  liumi- 

• de, 
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de  , fur  laquelle  on  met  les  poutres  qui  foûticnnent  un  grand 
bâtiment , & comme  celle-ci  venant  à couler  , le  bâtiment  va  par 
terre  ; de  même  l’autre  tombe  dans  le  péché  , &:  les  ordres  exer- 
cez en  cet  état , font  conlcquemmcnt  profanez. 

Si  on  élève  aux  ordres  un  néophite  , on  le  fait  maître  avant  c. 
qu’il  ait  été  difciple,  on  l’engage  à inftruire  les  autres  avant  qu’il 
(oit  inftruit  lui-même  , il  devient  capitaine  avant  que  d’avoir  été 
foldat,  le  commandement  précédé  en  lui  l’obéiflâncc  , il  exerce 
l’art  de  commander  fans  avoir  appris  à fe  faire  obéir  par  fa  pro- 
pre obéiflance.  Un  ncophite  promu  aux  ordres  eft  parfait  & im- 
parfait tout  cnfemblc  ; parfait  dans  fon  état  , imparfait  dans  fa  c. 
vie  , & par  l’imperfeéUon  de  fa  vie,  il  a befoin  de  rcxcmplc  de 
ceux  dont  il  doit  être  le  modèle  par  la  perfeélion  de  fon  état. 

Un  pécheur  qui  fe  fait  prêtre  avant  que  d'avoir  fait  peniten-  c. 
ce  , (oüillc  autant  qu’il  eft  en  lui , la  pureté  du  faccrdoce  , c’eft  un 
malade  convalefcent  qui  s’expofe  à la  rechute  , en  entreprenant 
de  guérir  des  malades  ; c’eft  un  homme  qui  devant  gémir  fous 
le  fardeau  dont  il  eft  chargé  , va  indiferétement  fe  charger  de  ce- 
lui des  autres.  C’eft  un  criminel  qui  n’a'iant  pas  encore  obtenu 
fa  grâce , s’engage  à demander  celle  de  fes  compagnons. 

Enfin  fi  en  élevant  tout  à coup  aux  ordres  fupericurs  un  néo-  C. 
phite  , on  le  préfère  à d’autres  qui  ont  fervi  dans  les  ordres  in- 
ferieurs  , on  fait  une  injufte  acceptation  des  perfonnes.  On  punit 
ceux  qu’on  lui  préféré  fans  qu’ils  l’aient  mérité , &:  autant  qu’on 
donne  de  hardicllc  à ceux  qui  n’ont  pas  du  (crvicc  , autant  ôte-t’on 
le  courage  à ceux  qui  ont  déjà  fervi. 

y".  Quand  un  néophite  eft  humble , &:  que  fon  humilité  don-  ^ 
ne  lieu  d’cfperer  qu’une  prompte  élévation  ne  l’enflera  pas  , on  c. 
peut  l’élcvcr  tout-à-coup  aux  ordres  fupericurs  , fuppolè  toutesfois 
que  la  nécclTité  ou  l’utilité  de  l’Eglife  le  requièrent. 

6”.  Le  droit  canonique  n’a  pas  déterminé  le  temps  néceflaire 
pour  l’épreuve  du  premier  genre  , il  l’a  laiflê  à la  prudence  de 
l’Evêque. 

Il  n’y  a pas  un  mot  lâ-dclTus  dans  le  corps  du  droit  canonique. 

Il  l’a  déterminé  pour  le  fécond  Sc  troifiéme  genre  de  néophite  -,  car  dans  la 
prelTante  nécciTité  de  l’Eglife  , il  fe  contente  d’un  an  & demi  pour  les  laïques , 
permettant  de  donner  au  premier  tous  les  ordres  en  un  an , & au  fécond , 
en  un  an  & demi. 

On  voit  cette  détermination  , c.  p.  d.  77.  Il  eft  pris  du  pape  Gebfe  pro- 
mu en 

Yyyy 
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7<’.  Les  Evêques  ont  pu  autrefois  difpenfcr  les  neophitcs  du 
premier  genre  pour  les  premiers  ordres  & dignitez  , ils  ne  le 
pourroient  pas  à prcfciit  pour  les  moindres  ordres  facrez. 

C.  9.  d*  61.  §.  i cofitrà  de  la  même  d.  c.  8.  ce  que  je  dis  du  rems  pre- 
fent , je  l’ai  pris  du  maniifcrit  fur  rirrcgiilarité  , fait  par  un  h.rbile  hom- 
me. Tolct.  1.  1.  c.  64.  n.  14.  eft  de  même  avis  qui  n’eft  pas  de  grand  ufage  , 
par  la  rareté  du  cas. 

Pour  les  bénéfices  firoples  comme  ils  fiiivent  la  condition  des  ordres  mi- 
neurs , il  eft  confiant  tjue  fi  les  Evêques  ne  peuvent  donner  ces  ordres  aux  nco- 
phites , ils  ne  peuvent  non  plus  leur  conférer  des  bénéfices  fimpics. 

On  ne  peut  objecter  contre  la  première  partie  de  cet  art.  le  chap-  7-  de  re/^ 
tript.  où  Alexandre  écrit  en  faveur  d'un  Juif  converti  à la  foi  , 6c  ordonne 
de  lui  conférer  uncanonicat  à caufe  de  fa  piété  & de  fa  fcicncc  , & ou  par 
conféquent  le  Pape  fenible  difpcnfer  pour  un  canonicat  qui  cfi  un  bénéfice 
fiinple.  Car  i®.  on  ne  voit  pas  dans  le  chapitre  que  ce  Juif  fut  converti  depuis 
peu  de  teins.  1".  il  n’efi  pas  parlé  de  difpcnfc  dans  ce  chapitre.  3".  il  ne  con- 
tient qu’un  mandement  ou  mandat  apofiolique  , dans  lequel  le  Pape  avoir 
accoutumé  de  marquer  les  raifons  qui  le  pottoient  à écrire  en  faveur  de  ce- 
lui à qui  il  l’accordoit.  4®  quand  le  Pape  difptnferoit  en  ce  cas  , on  ne  pourroit 
pas  inferer  que  cette  difpcnfc  lui  appartint  -,  car  il  n'y  avoir  que  le  Pape  qui 
donnât  des  inandemens  pour  des  bénéfices  , & d’ailleurs  il  convenuit  qu’il 
prévint  les  obfiaclcs  â leur  execution. 


TITRE  IX. 

( 

Irrégularité  du  deffaut  de  feience. 

ON  divifera  ce  tit.  qui  concerne  la  fcicncedcs  cccléfiafiiqties  cnpiufieurs 
paragraphes  , dans  le  premier  defquels  on  confidétera  cette  nencc  en 
general , 6c  ce  que  le  droit  canonique  enleigne  fur  ces  quatre  points.  1°  fi  la 
lience  efi  néceflaire  aux  eccléfiafiiques  , & pourquoi  J 1®.  qu’elles  font  les  cho- 
fes  qu’ils  doivent  favoir  5 3®.  qu’elles  font  celles  qu’ils  ne  doivent  pas  favoir  } 
4°.  quel  moïen  l’Eglife  emploie  pour  rendre  les  eccléfiafiiques  favans  ; dans  le 
fécond  on  confidétera  en  particulier  la  fience  des  eccléfiafiiques,  6c  on  verra 
ce  que  le  droit  canonique  enfeigne  touchant  ces  art.  2®.  qu’elle  eft  la  feien- 
ce nécelTaire  h chaque  ordre,  a®,  qu’elle  eft  la  fcience  nécefiaire  à chaque 
bénéfice.  3".  comment  font  punis  ceux  qui  donnent  les  ordres  à des  ignorants , 
& les  ignorants  qui  les  reçoivent.  4®.  fi  la  collation  d’un  bénéfice  faite  à un 
homme  qui  n’a  pas  la  fience  qu’il  requiert  cfi  nulle.  5°.  qui  peut  difpenfer 
de  l’Irrégularité  du  deffiuit  de  fience.  6°.  fi  elle  peut  finir  par  quelqu’autrc  voie. 
On  n'a  qu’à  réfléchir  fut  le  nombre  de  chofes  qui  font  à traiter  dans  ce 
titre  , pour  reconnoître  qu’il  a fallu  le  divifer  , autant  pour  éviter  la  longueur, 
que  pour  mettre  quelque  ordre  entre  ces  chofes. 
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§.  PREMIER. 

Sience  des  eccléJiaJliqHes  cenjîderée  en  general. 


ARTICLE  PREMIER. 


Néeejfté  de  cette  fience  & raifons  de  la  nécejjlté. 

Réglé  uni  q^u  e. 

ON  ne  lit  dans  le  corps  du  droit  canonique  touchant  la  né- 
cdTitc  de  la  ficnce  dans  les  cccléfiaftiqucs  , & touchant  les 
raifons  de  la  nccclTicé  que  ce  qui  fuit. 

I . Plulieurs  canons  déclarent  Irréguliers  les  gens  fans  lettre, 
parce  que  telles  gens  font  ineptes  pour  les  fondions  facrccs.  ^ 

C.  I.  d.  j<>.  c.  {.  d.  51.  c.  I.  J.  d.  55- c.  4.  de  temp.  ord,  in  6.  La  raifon  eft 
dans  le  prcinici.  de  ces  canons. 

Z".  L’ignorance  mere  de  toute  erreur  doit  être  principalement 
évitée  de  ceux  qui  font  chargez  d’inftruire  le  peuple  de  Dieu. 

Si  elle  eft  intolérable  dans  les  laïques  , elles  cft  incxcufablc  & C.  s-d-i». 
impardonnable  dans  leur  prélat. 

Ce  qui  vient  de  ce  que  fi  les  laïques  ne  peuvent  fans  fience  s’acquitter  des 
devoirs  de  leur  état , les  eccIéfuHiques  le  peuvent  encore  moins. 

}■'.  La  loi  deffendoit  d’offrir  à Dieu  des  animaux  aveugles.  ^ 

Or  donner  les  ordres  à un  ignorant  , c’eft  offrit  à Dieu  un  animal  aveu- 
gle •,  C!t  l’ordre  confiicrc  nu  Seigneur  , & l’ignorance  rend  aveugle.  On  fait 
donc  contre  l’cfprit  de  la  loi , quand  on  ordonne  des  ignorants. 


4''.  Tout  homme  qui  furpaffe  les  autres  en  dignité  , cft  tout-  ^ 
îi-fait  incxcufablc  s’il  ne  les  furpaffe  pas  en  mcinc-tcmps  , tant  i.'q.i. 
en  ûcncc  , qu’en  fainteté. 

Il  faut  autant  rechercher  dans  les  miniftres  facrez  , la  ficn-  c.  7. 
ce  , que  la  maturité  d’^c  & la  gravité  des  mœurs.  ' 

6 .Q^and  un  .iveuglc  conduit  un  autre  aveugle  , ils  tombent  c 14.  * 
tous  deux  dans  la  fofle.  ^ 

L’Eglifc  a befoin  fur  tout  des  gens  de  lettres  pour  être  bien  c.  54. 
gouvernée.  Yyyyi;  «»<. 
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ARTICLE  II. 

Chofis  que  les  eccléfiafliques  doivent  /avoir. 

Réglé  uniq^uiç. 

Touchant  les  chofes  que  les  ccclcfîaftiqucs  doivent  favoir  ÿ 
le  droit  canonique  n’enfeigne  que  ce  qui  fuit. 

1°.  Ils  doivent  favoir  les  faintes  écritures. 

C.  I.  d.  38.  c.  5.  d.  14.  qui  veut  qu’en  les  examinant  on  confidére  s’ils 
font  inllruits  de  la  loi  de  Dieu  > qui  cil  une  des  principales  parties  de  l’é- 
criture. 

Ils  le  doivent , parce  qu’elles  contiennent  ce  qu’il  faut  croire  & ce  qu’il 
faut  faire  ,&  par  conféquent , ce  que  les  ecclélîalïiques  ont  à enfeigner  ,c’eft 
en  ce  fens  que  les  écritures  font  appellées  la  bnze  du  facerduce. 

Ils  le  doivent  encore  , parce  qu’ils  doivent  connoitre  Jefus-Chrift  , & le 
faire  connoître  aux  autres  : or  les  écritures  font  tellement  nécellâires  pour 
connoître  Jefus-Cltiift  , qu’ignorer  les  écritures  ,c’eft  ignorer  Jelus-Chrilh 
Ils  le  doivent  encore  , parce  qu’ils  doivent  goûter  & faire  goûter  aux  autres 
les  chofes  divines , & que  ce  n’eft  que  par  la  connoiflâncc  des  écritures  qui 

finrient  avec  onéfion  des  chofes  divines , qu'ils  peuvent  les  goûter , fie  les 
aire  goûter  aux  autres. 

Ils  Le  doivent  encore  , parce  que  comme  la  nuit  n-iturellc  n’éteint  point 
les  étoiles  du  Ciel  , la  nuit  du  monde  , frvoir  le  péché  , n’obfcurcit  pas  un  ef- 
prit  qui  eft  attaché  au  Ciel  des  divines  écritures  , fie  qui  par  la  lumicte  qu’il 
en  puife  , devient  brillant  comme  une  étoile. 

Les  eccléfiaftiques  doivent  favoir  la  bonne  maniéré  d’inter- 
preter  les  divines  écritures. 

Qui  eft  de  les  interpréter  par  elles-mêmes  , ou  par  la  tradition  ;on  les 
interprète  par  elles-nicmes  en  expliquant  l’ancien  teftament  par  le  nouveau  , 
ta  celui-ci  par  l’ancien  , les  évangiles  les  uns  par  les  autres , ou  par  les  épitres 
des  apôtres  , fit  celles-ci , les  unes  pat  les  autres  , ou  par  les  évangiles. 

On  les  interprète  par  la  tradition  , quand  on  en  apprend  le  fens  de  ceux  qui 
l’ont  appris  des  écrivains  facrez  , ou  de  leurs  fuccelTeurs  ; on  les  interprète 
encore  par  la  tradition , quand  on  les  interprète  félon  le  confentement  una- 
nime des  pères. 

Ils  doivent  encore  favoir  une  autre  manière  d’interpréter  les  écritures 
qui  eft  de  les  interpréter  par  les  définitions  de  l’Eglife  à qui  il  appartient  de 
juger  de  leur  véritable  fens. 

Foui  les  autres  manicies  de  les  interpréter  > qui  font  de  les  incerprétei; 
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félon  fon  propre  fens  , en  accommodant  les  écritures  à fes  opinions  , au 
lieu  de  régler  fes  opinions  fur  les  écritures  , ou  de  les  interpréter  à la  ju- 
daïque , abandonnant  l'elprit  des  écritures  qui  vivifie  pour  s’attacircr  à la 
lettre  qui  tue  ; fi  les  eccléuaftiques  doivent  les  favoir  , ce  n’cft  que  pour  les 
détefier , pour  les  fuir  , pour  les  combattre  , convaincus  que  vouloir  fuivre 
de  telles  manietes  d’interptéter  les  écritures  , c’efi  vouloir  s’enyvrer  du  vin 
d’une  mauvaife  intelligence. 


C.  4.<1-  57; 


J’’.  Ils  doivent  favoir  la  théologie  , mais  la  bonne  qui  ell  cel- 
le qui  fe  puife  dans  la  fainte  écriture. 


Car  dans  les  canons , l’écriture  & la  théologie  ont  une  telle  liaifon  que 
leçon  de  l’écritute  leçon  de  théologie  , enfeigner  la  théologie  , & enfeigner 
l’écriture , s'appliquer  à la  théologie  , & s’appliquer  à l’écriture  , font  une 
mê.Tie  chofe  , & font  mis  l’un  pour  l’autre. 

C.  18.  fein  1}.  où  elle  eft  comprife  fous  ces  mots  : livres  eccl/Jiitfiiqttes.  c. 
l.  feif  5.  de  refirm.  c.  4.  de  magifir.  c.  z8.  de  frivib. 

4".  Ils  doivent  favoir  les  canons. 

Parce  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  rien  qui  leur  foit  oppofe  , & ta  même.’ 
qu’ils  font  tenus  d’empcchcr  autant  par  leur  exemple  que  par  leur  inftruc- 
tion  , que  les  autres  les  tranfgreilent.  Or  ils  ne  peuvent  éviter  la  tranf- 
greifion  des  canons  , ni  la  faire  éviter  aux  autres  , s’ils  ne  les  favent  , 
pour  eux-mêmes  & pour  les  autres. 

C.  1.  4 d.  38.  c.  18.  fedi  Z3.  où  ils  font  aulll  compris  fous  ces  mots  : li- 
vres ecclefiafliquer. 


Ils  doivent  favoir  la  grammaire,  les  humanitez,  la  rhétori- 
que, la  philofophie , autant  qu’ils  en  ont  befoin  pour  l’écriture  , la 
théologie  , &:  les  canons. 

De  forte  qu’ils  ne  doivent  s’appliquer  ù ces  arts  ou  fiences  profanes  , qu’l 
contre-ctxtir  , par  néccftiié  , avec  regret  -,  & s’adonner  aux  fiences  facrées 
de  cceur  , de  pleingré  , de  choix  , avec  plaifir. 

C.  10  II.  II.  13. 14.  d.  37.  c 18.  felT.  Z3.  où  le  concile  ajoute  le  chant , la  ma- 
nière de  compter  les  fêtes  mobiles  , les  bifextes  , les  jours  des  mois  félon  l’u- 
fagedes  Romains , fuivi  dans  le  martirologe  & le  kalendrier.  Les  cérémonies 
cmploïées  dans  les  offices  divins , & l’adminiftration  des  factemens. 

Enfin  la  ficncc  des  eccléhaftiqucs  doit  être  une  fcicncc  de  ^ 
pieté  qui  confifte  à favoir  la  loi  , à comprendre  les  prophètes  , 

A connoître  avec  foi  l’évangile , à ne  pas  ignorer  les  apôtres. 


Yyyy  Üj 
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ARTICLE  III. 

Chofes  que  les  eccUJiafliques  ne  doivent  f«s  /avoir. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Touchant  les  chofes  que  les  ccclcfiaftiqucs  ne  doivent  pas 
favoir  , le  droit  canonique  n’enfeigne  que  ce  qui  fuir, 
g ^ J I».  Ils  ne  doivent  pas  favoir  les  comédies,  parce  que. les  mcll- 
Icurcs  ne  font  abhorrer  un  vice , que  par  l’amour  d’un  aucre. 

1°.  Les  falcs  fiftions  des  poètes  , parce  qu’elles  provoquent  à 
ce  quelles  reprefentent. 

C.  15.  d.  57.  le  c.  5.  d.  SS.  ne  diftinguc  pas  les  falcs  des  autres  -,  car  il  dcfFend 
fins  exception  d’étudier  les  fables  des  poètes  , parce  que  landes  jovss  enm  lau- 
dsbus  chrijls  non  conveninnt  tn  nno  eodem  ore. 

C.T.7.  it.  3".  Les  livres  des  gentils  non  néceflàires  , ou  pour  réfuter  leurs 
i.  M.  14.  erreurs  leius  fuperfticions  , ou  pour  apprendre  les  fiences  ^ 
donc  ils  ont  befoin. 

c.  ).  4.  6.  4”.  Les  vaines  fubtilitez  de  la  dialcéliquc. 

d.)7. 

Le  feul  folide  leur  convient , les  vétilles , les  pointillés , ne  font  que  pouf 
les  petfonnes  defœuvrces. 

ç.  5-d.  57.  30.  Les  inutiles  curiofitez  de  la  phyfique. 

Le  certain  & le  néccflairc  les  occuppe  allêz , ils  n’ont  pas  du  temps  pour 
l’incertain  & le  fuperilu. 

c.y.d. j7.  Si  |)our  apprendre  les  chofes  qu’ils  doivent  favoir, ils  font 
obligez  d’en  lire  de  celles  qu’ils  ne  doivent  pas  favoir  , il  faut 
qu’ils  les  lifent  avec  beaucoup  de  précaution. 

et.  d.37.  Une  des  principales  cft  de  fe  fouvenir  en  les  lifant  qu’il  y a des  chofes 
que  nous  liions  pour  les  pratiquer  -,  telles  que  font  celles  qui  regudent  le» 
bonnes  mœurs  , qu’il  y eu  a d'autres  que  nous  lifons  pour  ne  les  pas  igno- 
rer j telles  qne  font  celles  qui  coïKcrnent  U foi , Si  qu’on  cft  o'oligc  de  croi- 
re , d’antres  enfin  que  nous  lifons  pour  les  rejetter  j telles  font  les  etreurs  des 
hérétiques  , les  fuperftitions  des  païens  , les  opinions  relâchées  des  méchants 
cifuiftes.  Il  faut  encore  qu’ils  fc  fouviennenc  que  tout  ce  qu’ils  trouvent  de 
bon  dans  un  auteur  profane  cft  à eux  ; m.iis  qu’ils  doivent  le  prendre  avec 
la  meme  précaution  qu’ils  picndroient  un  diarrunt  caché  dans  la  bouc  , ou 
parmi  des  épines.  Il  faut  de  plus , qu’ils  fc  fouviennent  que  Moïfe  & Daniel 
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ne  fe  font  pas  inftruits  c)es  fienccs  des  Egipticns  Sc  des  CaUeens  , dans  le 
rocinc  cfprit  qu’ils  ont  itppris  celles  des  Hébreux  -,  qu’en  effet  s’ils  ont  ap- 
pris celles-ci  en  difciplcs  pour  y foûnietcre  leur  efprit  , ils  ont  appris  les 
autres  en  maîtres  pour  les  juger  £c  les  condamner  , là  où  elles  étoient  con- 
«Lmrubles. 


ARTICLE  IV. 

}ioïens  que  l'EgUfe  emploie  pour  rendre  Us  eccUftdJHques  Javants. 
Réglé  uniqjue. 

LEsmoïens  que  l’Eglifc  emploie  dans  le  droit  canonique  pour 
rendre  les  eccléfiaftiques  lavants  , ne  font  autres  que  ceux-ci. 
1°.  Elle  veut  qu’il  y ait  dans  les  Eglife^s  cathédrales  & colle- 
gialles  , un  m.aîtrc  , ou  un  précepteur  pour  inftruire  les  pauvres 
clercs , & qu’il  y ait  pour  cela  le  revenu  d’une  prébende  qui  y 
foit  affedfé. 

Z-?.  Elle  veut  que  dans  les  Eglifes  métropolitaines  & dans  les 
cathédrales  , il  y ait  un  théologal  pour  enfeigner  aux  prêtres  &: 
aux  autres  les  faintes  lettres  , 6c  qu’il  ait  le  revenu  d’une  pré- 
bende , deftiné  à l’entretien  du  pourvu. 

Ÿ.  Elle  veut  que  pour  polTedcr  certains  bénéfices, on  loit  gradué. 
4 >.  Elle  veut  que  les  chapitres  envoient  à l’étude  de  Théolo- 
gie quelques-uns  de  leurs  chanoines  qui  ont  de  la  difpofition 
pour  les  lettres  , ÔC  ceux-ci  )ouilTcnt  pendant  cinq  ans  du  re- 
venu de  leur  prébende  , que  s’il  ne  fuftit  pas  pour  les  entrete- 
nir , les  chapitres  fupplécnt  à ce  qui  manque  ; elle  donne  à 
ceux  qui  l’enfeigncnt  les  fruits  de  leur  bénéfice  pour  tout  le 
tems  qu’ils  l’enfcignent. 

yo.  Elle  permet  à l’Evêque  de  difpenfer  de  la  réfidencc  pour 
fept  ans  les  curez  qui  n’ài.int  pas  la  fcicnce  qui  leur  eft  nécefl'ai- 
re , font  en  état  de  l’aquérir  , Sc  elle  laHIe  à ceux-ci  la  jouifl’an- 
ce  de  leur  revenu  pendant  ces  fept  ans. 

6°.  Elle  punit  feverement  les  archidiacres  , ddiens , prevôts  , 
chantres  , 6c  autres  qui  ont  des  perfonnats  , comme  encore  les 
prêtres  , fi  laiffant  l’étude  de  la  théologie , ils  s’appliquent  à cel- 
le des  loix  ou  de  la  phyfique. 

7=>.  Elle  ordonne  de  punir  feverement , non-feulement  les  Evê- 
ques qui  donnent  les  ordres  à des  ignorants , mais  encore  les  igno- 
rants qui  les  reçoivent. 


C.  I.  4' 

de  magifir. 


C.  7-  Je 

nirjiijtr. 
fclT.  5.  Je 
reforw.  C. 
1. 

C n.rcff. 

14.  de  re- 
form. 

C-  J.  de 
magtjir. 


C.  54-  * 
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8 Elle  veut  qu’il  y ait  des  colleges , pour  les  langues  nécclTaires 
à l’intelligence  de  l’écriture  & des  conciles  : qu’en  cliaquc  col- 
lege , il  y ait  deux  profcfl'eurs  pour  enfeigner  ces  langues  , 
elle  pouvoir  à leur  entretien. 

9'’.  Elle  veut  qu’il  y ait  des  Icminaires  pour  les  clercs  où  ils  foient 
inftruits  aux  faintes  lettres  , depuis  l’âge  de  douze  ans  jufqu’au 
temps  des  ordres  , &:  que  les  pauvres  y foient  entretenus  gratis. 

!«.  Elle  veut  que  les  bénéfices  à charge  d’ames  foient  donnés 
au  concours  ; de  forte  que  tous  ceux  qui  voudront  être  exami- 
nez pour  ces  bénéfices  , le  foient  , &:  que  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  capable  , foit  préféré  aux  autres. 

II.  Elle  laifTc  la  liberté  d’enfeigner  à tous  ceux  qui  aïant  les 
qualitcz  requifes  veulent  le  frire  , & deftend  fous  de  grandes 
peines  d’exiger  , quoique  ce  foit  pour  la  permiflion  d’enfeigner. 

II.  Elle  ordonne  que  ceux  qui  fc  prefentent  aux  ordres  foient 
examinez  fur  leur  licnce  par  des  perfonnes  qui  fâchent  bien  la 
loi  de  Dieu  & celles  de  l’Eglife. 

13.  Elle  trouve  bon  qu’en  confideration  de  la  fience  , on  ac- 
corde des  difpenfes  qu’on  n'accorderoit  pas  autrement. 

14.  Aboliffant  les  patronnages  par  privilège,  elle  excepte  ceux 
des  univerfitez. 

§.  II. 

Stence  des  eccléJiaJH^ues  conjidiries  en  particulier. 


ARTICLE  PREMIER. 

Sience  né  ce Jf aire  à chaque  ordre. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Touchant  la  fience  nécefiaire  à chaque  ordre  : on  ne  lit 
dans  le  droit  canonique  que  ce  qui  fuit. 

C 4.  de  ï’.  I^  donner  la  tonfure  à une  perfonne  fans  1er-, 

temf.  ord.  tte  , mais  il  faut  que  celui  qui  fe  prefente  pour  la  recevoir  fa« 
che  lire  & écrire , &:  les  principes  des  miflcres  de  la  foi. 
c.  4.  feff.  ordres  mineurs  ne  doivent  être  conférez  qu’à  ceux 

rj.  qui  entendent  du  moins  la  langue  latine  , qui  favent  qu’elles 
- fonç 
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lônt  les  fondions  de  ces  ordres , qui  aient  cru  en  fcience  corn-  C-  n.  *: 
me  en  âge,  fuppolè  qu’ils  foicnc  conférez  l’un  après  l’autre,  qui  n 
donnent  lieu  d’cfperer  qu’ils  acquerront  afl'cz  de  capacité  pour  les 
ordres  fuperieurs. 

30.  Le  foiidiaconat  & le  diaconat  requièrent  en  ceux  qui  les  c.  ij.  fe<D 
reçoivent,  qu’ils  fâchent  les  chofes  necdî'aircs  pour  l’exercice  de  ^5’ 

CCS  ordres  , c’eft-à-dire  qu’ils  foient  inftruits  des  facrcmcns , mais 
liir  tout  de  celui  de  l’ordination  , ils  requièrent  encore  qu’ils  fâ- 
chent reciter  l’office  fie  qu’ils  l’entendent. 

C.  9.  de  célébrât,  mijf.  &c.  où  l’on  voit  que  non-fculcracnt  les  prélats  de 
r£glife,mais  encore  leurs  inferieurs, du  nombre  defquels  font  pour  le  moins  le* 
foudiacres  & les  diacres  , font  obligez  à reciter  l’ofSce , & par  confequent  i 
l'entendre. 

40.  Pour  recevoir  la  pretrife,  il  faut  qu’on  foit  juge  capable 
d’enfeigner  au  peuple  les  chofes  ncceffiûres  à falut , & de  lui  ad-t 
minillrer  comme  il  faut  les  facremens. 

On  ne  doit  pas  manquer  d’avertir  que  les  canons  qu’on  a citez  fur  les  chofet 
que  les  ecclcaalliques  doivent  favoir  . parlent  principalement  des  prêtres  , 
car  ils  font  ordinairement  mention  d’eux. 

30.  On  ne  doit  promouvoir  à l’épifeopat  qu’un  homme  recom- 
mandable pour  fa  fcience  , mais  quoi  qu’elle  dût  être  éminente 
auffi-bien  que  fa  dignité , on  fe  contente  qu’elle  foit  convenable 
par  rapport  au  lieu , au  tems , fie  lur-tout  à la  pieté  du  promu , la- 
quelle étant  grande , fuplée  par  fa  perfection , à ce  qui  manque  à 
la  fcience. 

• 

C.  7.  de  eleü.  c.  lo.  de  renunt.  qni  paroît  en  un  point  contraire  au  c.  19. 
de  eleEl.  car  il  feinble  dire  que  c’eft  par  grâce  qu’on  n’exige  pas  en  un  Evê- 
que une  fcience  éminente  , & l’autre  iniînuc  que  cela  fe  fait  (ans  grâce  ; mais 
on  peut  les  concilier  aifément  en  difant  que  le  premier  apprend  qu'eu  égard 
à la  dignité  de  l’épifeopat , le  droit  canonique  devroic  exiger  d’un  Evêque 
une  fcience  eminente  , & que  l'autre  enfeigne  que  ce  même  droit  aïant  égard 
i la  difficulté  de  trouver  des  gens  d’un  favoir  éminent , il  fe  contente  d'une 
fcience  convenable  par  rapport  aux  circonftances  dont  on  a parlé , le  ch.  37. 
de  presb.  favorife  cette  conciliation.  , 

Remarquez  en  paff'ant  que  par  fcience  éminente  , on  entend  celle  par  la- 

3uelle  un  Evêque  pourroit  décider  fur  le  champ  les  difficultez  qui  regar- 
eroient  fon  diocêfe  , & par  fcience  fuffifinte , on  entend  celle  par  laqucl- 
Icun  Evêque  confultant  fes  livres  fie  fon  çonfcil  > U peut  décider  ces  mê- 
tns  difficultez. 

Zzzji 
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Ce  qa’on  a dit  jufqnes  ici  de  la  fcience  ncceflâire  à l’Evèque  , eft  tiré  du 
droit  des  decretales  par  le  droit  nouveau  > établi  par  le  conc.  de  Tr.fefl.  n.  o 
a.  H faut  que  non-fcnicmcnt  l’Evêque  ait  la  capacité  requifc  pour  fcs  fonc-  * 
tions  , mais  encore  qu’il  foir  doéfcur , ou  licencié  , en  théologie  , ou  en  droit 
canon  , ou  qu’il  ait  une  attellation  publique  de  quelque  academie , par  la- 
quelle il  paroiile  qu’il  cfl  propre  pour  cnfeigncr  les  autres. 

Le  même  droit  avoir  déjà  été  établi  en  France  par  le  concord.  Je  reg,  tid 
fret.  nom.  1.  exceptez  en  trois  points.  1°.  on  n'y  cxigeoit  pas  le  drcgréde 
doûeur  , ou  de  licencié  dans  les  Princês  & Seigneurs  de  haute  condition,  x*. 
on  ne  l exigeoit  pas  non  plus  dans  les  religieux  mendinns  d’un  éminent  fa-> 
voir. }°.  on  ne  fe  contentoit  pas  pour  les  autres  que  leur  fuffifance  fut  atref- 
tée  par  quelque  academie  -,  c’eft  le  même  droit  du  concord.  qu'on  fuit  à prefent 
dans  ce  Roïaume. 

On  doit  dire  ici  touchant  l’Evèque  , ce  qu’on  a dit  touchant  le  prê.> 
tre  , que  les  canons  citez  fur  la  fcience  des  eccléliafliques  confidecée  en  genc- 
r.il , touchent  plus  l’Evêque  que  les  autres  ecclédiftiques  , non-feulement  par 
ce  qu’il  eft  le  premier  de  leur  état , mais  encore  , parce  que  les  canons  parlent 
particulièrement  de  l’Evêque. 

On  doit  de  plus  ajouter , qu’il  y a dans  le  decret  des  canons  qui  ordon* 
nent  que  l’Evêque  fâche  à fond  l'écriture  & les  canons  , que  de  l’écriture  il  fâ- 
che fur  tout  le  pfeauticr  , & ce  qui  reg-trde  la  loi  de  Dieu  , qu’il  puife 
principalement  de  l’écriture  ce  qu’il  a à enfeigner  au  peuple , & qu’il  en 
acquière  l’intelligence  par  la  méditation  , afin  qu’il  n’enfeigne  rien  au  peuple 
que  ce  qu’il  aura  appris  de  Dieu  ; qu’il  ne  life  les  livres  des  hérétiques  qu’au- 
tant  que  la  neceflfité  du  teins  l’y  obligera,  ce  qui  lui  eft  fans  doute  moins 
ordonné,  à caufe  que  cette  Icchirc  lui  eft  datigeteufe,  qu’àcaufe  qu’dle  lut 
dérobe  le  teins  qu’il  doit  à l’étude  de  l’écriture. 

On  doit  aufti  fiire  remarquer  que  le  decret  du  conc.  de  Tr.  feft.  tj.  c.  14.  eft! 
general,  & regarde  tous  les  prêtres  à faire  jainfi  ce  concile  ne  dirtingue  pas 
deux  fortes  de  prêtres  , dont  les  uns  foient  pour  dire  la  mcflb  , & pour 
lefqucls  il  fuftife  qu’ils  entendent  le  latin  , £ailcs  autres  foient  pour  la  mef- 
fc  , & pour  les  autres  fonéHons  facerdotales , pour  lefqutlles  ils  aient  be- 
foin  de  la  fcience  que  le  concile  requiert-là  dans  les  prêtres  tune  telle  di.r 
ftinélion  ne  paroît  en  aucun  endroit  du  droit  canonique  , qui  en  cette  matière 
doit  être  nôtre  régie  ; il  y a plus , elle  y piaroit  détruite  : car  i“.  le  conc.  de  Tr. 
felT  13.  c.  n.  & 13.  veut  qu’on  ne  confère  les  ordres  mineurs  qu’i  ceux  qui  en- 
tendent du  moins  le  latin  dont  on  ait  lieu  d’efperer  qu’ils  acquerront  la 
capicitc  requifc  aux  ordres  fupericurs  ; il  ne  fuffit  donc  pas  qu’un  homme  fâ- 
che le  latin  , afin  qu’il  piiiffe  erre  ordonné  prêtre,  i®.  Le  même  conc.  fe(T.  11. 
ch.  1.  deffend  aux  Evêques  de  faire  des  prêtres  d titre  de  patrimoine  , fi  la  né- 
ceftité  ou  l’utilité  des  Eglifes  ne  les  requiert.  Or , cela  ne  vient  que  de  ce  que 
les  prêtres  fc  font  pour  fervir  l’Eglifc  par  l’exercice  de  leurs  fonctions  ; ou- 
tre cela , cette  diftinétion  eft  contraire  au  premier  précepte  couch.ant  l’imera 
prétation  des  canons  qui  eft  de  ne  pas  diftinguer , ou  le  canon  ne  diftinguc 
pas , ôc  d étendre  le  canon  à tous  ceux  qui  n’y  font  pas  exceptez  : élit  cû 
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pernicieure  au  faluc , non-fculcnKtic  de  ceux  qui  reçoivent  la  prctcirc  fans  la 
icience  icquife  par  le  concile  de  Trente  Sc  oe  celui  qui  la  leur  donne  , nuit 
encore  de  bien  d'autres  i car  comnae  il  fe  trouve  des  Evêques  allez  faciles  pour 
faire  des  prêtres  ignorant , il  y en  a aulli  d’aflcz  faciles  pour  les  approu- 
ver pour  l’adminillration  des  facreraens  : de  plus  , ils  peuvent  dans  la  neccHité 
conreflêr  étant  prêtres , ils  peuvent  recevoir  des  bénéfices  à clurge  d’.imes  •, 
plus  ils  font  gens  de  bien , plus  quelque  fois  il  eft  à craindre  qu’ils  ne  (oient 
tentez  de  direétion , la  inellê , le  bréviaire  ne  les  occupe  pas  allez , ils  ont 
befoin  d’une  autre  fainie  occupation,  & celle  de  la  direétiqn  leur  paroît  la  plus 
convenable.  Ils  commencent  par  des  dévotes  pour  lelquelles  il  leur  fembic 
n’avoir  befoin  que  de  pieté , & ils  palTent  infenfiblement  à d’autres.  Enfin  cet- 
te dillinâiion  efi  oppofée  i une  des  fins  principales  du  fiicerdoce  , qui  ell  l’ad- 
minifiration  des  facremens  & l’infiruâion  , fuivantles  verfets  , u.  ii.  i).  du 
cb,  10.  de  S.  Jean.  v.  i8.  19.  lo.  ch.  i8.  de  S.  Macth.  v.  15,  ch.  i<;.  de  S.  Marc. 
Et  c'eft  peut-être  pour  cela  que  la  congrégation  des  Cardinaux  établie  pour 
interpréter  le  concile  de  Trente,  a décidé  que  dans  la  difette  même  des  prêtres  , 
l’Evêque  ne  pouvoir  pas  promouvoir  des  ignorans  i la  ptêcrife  , par  lefquels  il 
faut  entendre  ceux  qui  n’ont  pas  la  fcience  requife  par  le  concile.  Fagnan. 


ARTICLE  II. 

Science  nccejfaire  à chatjue  benefee. 

Réglé  première. 

IL  n’y  a point  de  bénéfices  fans  charge  d'amc  inferieurs  à l’c- 
pifeopat,  qui  félon  le  droit  commun  requièrent  qu’on  foitgr.i- 
dué  en  droit  ou  théologie  pour  le  pofleder,  exceptez  ceux  qui  (ont 
appeliez  fcholaftries  , par  lefquels  on  a lieu  d’entendre  la  théo- 
logale , & la  préccptorialc.  , 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’il  n’y  a dans  le  droit  commun  que  le  concile  d« 
Trente  , qui  requierr  des  degrez  pour  les  bénéfices  , &dl  n’en  requiert  que 
pour  i’épifeopat , fcfl.  il  e.  1.  & les  fchol.iftrics  , c.  18.  felT.  i).  d’autre  part , il 
veut  que  les  éco'.âtres  foient  emploïez  par  l’Evêque  à enfeignet  des  cho- 
fes  dont  les  unes  appartiennent  au  j précepteur  , à les  autres  au  Théologal. 
■Voiez  le  ÿ.  nt  ver)  du.chap.  tS.  cité. 

R B G L E I I. 

De  tous  les  bénéfices  qui  requièrent  qu’on  foit  gradué  , il  n’y 
en  point  qui  félon  le  droit  commun  requière  qu’on  le 
foit  en  théologie , ce  n’eft  que  félon  le  droit  François  que  la  théo- 
logale le  teqyiçrCjq^Ft^ce,  ... 

Zlzz  ij 
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Elle  ell  fondée  fur  ce  que  le  concile  dans  les  endroits  citez , fe  conteiT< 
te  qu’on  foit  gradué  en  droit  ; & que  d’autre  part  , Tord,  de  Blois  art.  jj.  re- 
quiert que  le  théologal  foit  doâetir  ou  licentic  en  théologie. 

Réglé  III. 


E'  Xceptez  les  fcolaftrics , il  n’y  a félon  le  droit  foit  commun  , 
J (bit  François  , que  les  bénéfices  à charge  d’ames  qui  requic.* 
rent  qu’on  foit  gradué , & ils  ne  le  requièrent  pas  tous.  - 


Elle  e(l  fondée  fut  l’ordon.  de  1606.  part.  dern.  fur  l'artct  de  U>4i.  17, 
Fev. 


Réglé  IV. 


En  France  il  faut  être  gradué  pour  toutes  les  digiiitcz  des 
cathédrales , & pour  les  premières  diguitez  des  collegiales. 


Elle  e(l  fondée  fur  ce  que  l’épifcopat , les  dignitez  des  c-ithedrales , Sc 
les  premières  des  collegiales  , Sc  certaines  cures  qui  font  les  feuls  béné- 
fices qui  requièrent  des  degrez  , ont  charge  d’ames  , ou  parce  qu’ils  ont 
quelque  jurifdiéfion , ou  extérieure  ou  intérieure,  c.  ii.  fetf.  14.  de  ref. 
d’autre  part , il  y a des  cures  qui  meme  en  France  ne  requièrent  aucun  degté. 
R.  5.  n.  5. 

R E G L E V.  , 


C.  I.  J.  d. 

j8. 

Là-mfmc. 

C.  1.  d. 
}«. 


En  fait  de  fcicnce  , le  droit  commun  n’exige  rien  autre  des 
curez  que  ce  qui  fuit. 

Il  faut  qu’ils  fâchent  i®.  les  écritures , mais  fur-tout  le  pfeau- 
tier. 

lo.  Les  canons , mais  fur-tout  les  penitentiaux. 

Le  rituel  & le  mifiel  compris  fous  ces  mots  ; oÿicialrs  liber  y 
facramenterum  liber  y baftifierium. 

Car  ces  livres  regardent  leurs  deux  principales  fondions  , célébration  de 
la  meilè  > & adminiilration  des  faaenaens. 


d.j.d.  )8. 


Concord. 
de  itlUt, 


4'’.  Le  bréviaire  & l’ordinaire  compris  fous  ces  mots  : leSlhnA-^ 
rius  y antifhonarius  y comfMtus  ,homili a y fer  circmlmm  tnni. 

Car  tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  quatre  fortes  de  livres , fe  trou- 
ve dans  le  bréviaire  & l’ordinaire. 

Tout  ce  qu’on  a dit  jufques  ici  de  la  fcience  ncceflàtre  au  curé',  eft  compris 
en  deux  mots  dans  le  ch.  14.  de  *t*t.  & quAl.  où  il  eft  dit  qu’il  doit  être 
inftruit  touchant  les  offices  & les  facremens. 

j°.  Outre  cela , il  faut  en  France  pour  avoir  une  cure  dans  une 


i 
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VÎlIe  murée , qu’on  foit  ou  gradué , en  théologie , ou  en  droit  ci- 
vil , ou  canonique , ou  maître  aux  arts , ou  qu’on  fafl’e  voir  par 
une  bonne  ancllatxon  qu’on  a étudié  crois  ans , ou  en  théologie , 
ou  en  droit. 

Cette  atteftation  fans  maîtrife  ès  arts  ne  fuflit  plus  ; il  fuit  étendre  aux 
bourgs  non  murez  ce  qu'on  vient  de  dire  des  villes  murées  , quand  le  nombre 
des  habitans  égale  celui  des  villes  murées  : car  en  ceci  on  ne  coiüîdcre  pas 
les  murailles  des  lieux  murez , mais  la  multitude  du  peuple. 

Réglé  VI. 

LEs  bénéfices  non  compris  dans  les  règles  precedentes , ne  re- 
quièrent point  d’autre  fcience  que  la  fcienceneceflaire  à l’or- 
dre qui  leur  eft  attaché. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  la  charge  la  plus  grande  de  ces  bénéfices , éft 
celle  de  l’ordre  qui  y eft  attaché  , ainfi  le  droit  canonique  ne  doit  requé- 
rir d’autre  fcience  pour  ces  bénéfices  , que  la  fcience  neceflaire  i l’ordre 
qn’ils  demandent. 


article  III. 

Cmmtnt  f«nt  funis  ceux  qui  confèrent  les  ordres  à des  ignorans , 
C^r  les  ignorans  qui  les  refoivent. 

Réglé  uni  q^o  e, 

Æ droit  canonique  ne  dit  rien  fur  cet  article , fi  ce  n’eft. 

10.  L’Eveque  qui  avance  aux  ordres  facrez  des  gens  fans  let- 
tres , doit  dilToudre  fon  ouvrage , c’eft-à-dire  dépofer  ceux  qu’il 
a ordonnez. 

1°.  Ceux  qui  facrent  des  Evêques  illitcrez,  doivent  être  dépo- 
fez  avec  ceux  qu’ils  facrent. 

3».  Quand  l’infiiffifancc  de  celui  qu’on  a lâcré  Evêque  , eft  ma- 
nifefte , il  faut  le  dépofer. 

4°.  Les  Evêques  qui  font  des  prêtres  ignorans  , doivent  être 
feverement  punis  avec  ceux  qu’ils  ont  ordonnez. 

5’°.  Si  les  examinateurs  des  ordinans  admettent  par  grâce  des 
ignorans  à l’ordination , ceux-ci  doivent  être  dépofez  avec  ceux 
qui  les  ont  admis. 

^e  fi  l’(m  dit  que  ce  eu  appartient  à la  finaonie  > on  répond  que  fi  l’igno;; 

Z Z Z L il  j 
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mut» 


P^dor  1.  3. 
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rant  qui  cil  .iJmis  par  faveur  n’a  pas  fait  follicicer  rcxaminaieur  , il  fetn- 
ble  que  pour  lors  il  n’cft  dépofé  que  pour  l'on  ignorance  , n’y  aïant  en  lui 
poinc  d'autres  fautes  qui  mérité  la  dépofition. 

C.  4.  * L’Eveque  qui  confere  la  tonfurc  à un  illitcrc^  cft  rufpeni 

temt-  trti.  collacion  de  la  tonfurc. 

ta  i.  ‘ 


ARTICLE  IV. 

Si  U celUtion  d'un  hentjîce  faite  à un  homme  qui  n’a  fat  la  fcience 
qu’il  requiert , ejl  nulle. 

Réglé  première. 

QUand  le  bénéfice  requiert  qu’on  foit  gradué  , la  provifion 
eft  nulle  fi  celui  à qui  il  elt  conféré  n’cll  pas  gradué , du 
nioins  lors  de  la  prife  de  poircflion. 

Le  c.  iS.'fefT  1}.  de  ref.  de  ctteris  , qui  eft  vers  la  fin  le  dit  exprelfimcnt. 
On  l’infcrc  aulTi  du  ch.  i.  de  ref.  fe(I.  5.  qui  annullc  les  provifions  du  théologal 
qui  n'aura  pas  les  quaiicez'  requifes. 

'Réglé  1 1.  * 

La  provifion  d’un  bénéfice  cft  nulle,' tant  félon  le  droit  com- 
mun, que  félon  le  droit  François,  quand  celui  qui  cft  pour- 
vu n’a  pas  la  fcience  qu’il  requiert.  ^ 

Pour  le  droit  çonamun  : elle  eft  tirée  des  ch.  7. 10.  & 55.  de  eUÜ.  car  la 
ch.  10.  apprend  que  l’élcâion  de  ceux  qui  n’ont  pas  les  qualitez  requifes  par  le 
ch.  7.  cft  nulle. 

Or  ht  fcience  eft  une  de  ces  qii.-flitez , & le  ch,  parlant]  de  l’clçâiqn 
d’un  homme  qui  n’avoit  pas  la  fcience  requile  pour  le  bénéfice  aqqucl  il 
avoir  étc  clù , ordonne  t^  la  déclarer  nulle  , copame  on  voir  par  ces  ternies  1 
ir-ita  nuntiata  , outre  cela  , le  fameux  Panormc  dwina  ce  fens  .au  ch,  7. 
au  çh,  5}.  dans,  fpn  comment,  fur  le  ch.  17.  n.  j.  ÿc  fur  le, ch.  55.  n.  t.  De 
plus , l’âge  & la  naiflâncc  légitime  font  des  qualitez  requifes  ai, ix- bénéfices 

!>ar  le  ch.  7.  Or , on  a déjà  vû  que  le,  deffiiit  d'âge  de  le  deftaut  dé'naifl 
âncc  rendenP  nullé  U 'provifion  d^s  bénéfices.  ‘" 

Pour  le  droit  Français.otvtirc  cette  réglç  de  te  que  M.  LoaeC|fur  dn  Moulin 
p.  195.  cditionidc  .idçj.  dit  que  toute  incapacité  empêche  U validité  de  la 
provifion  •,  on  la  tirç:,co^rc  dp  la- pragnuc.  tif.y*  c/rfL  ^ ^ 

Que  fi  l'on  objcAe  contre  la  première  partie  de  la  réglç4^qji.jl7.  qu  Innq. 
cent  m.  parlant  de  l’cîcvftion  d’un  homme  qui  u’  ivoit  pas  Là  fcience  rcquife  poiir 
le  beneficcauqueiîlnvoi(  éié  clù>dit  qu’il  a jugéd  prppqs  del^éAlfivi  Qf  J^orid 
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que  cette  éleâion  avoit  deux  defKutts , dont  le  principal  croit  que  l’clû  avoit 
adminidrc  avant  que  fon  élection  fut  confirmée  i le  fécond  croit  qu’il  lui  mnn- 
quoic  le  don  de  la  fcicnce  qu’il  devoir  avoir  5 que  par  le  premier  de  ces  deC- 
f.'.uts , 1 élection  n’étoit  pas  nulle  , mais  feulement  callàblc  , & pour  ce  fujct  le 
Pape  s’arrêtant  â ce  deffaut , il  dit  qu’il  a jugé  devoir  caflèr  cette  éleâion. 
Que  fl  l'on  ajoute  que  le  mot  yrtctpu!  , fait  voit  que  le  Pape  s’eft  arrêté  prin- 
cipalement au  deffaut  de  fcience  ; on  répond  t».  que  ce  mot  n’dl  pas  dans  l’en- 
tiere  decrctaie  qui  elf  la  féconde  du  même  tit,  de  la  troifiéme  collecb.  a",  qu’il 
n’eft  ajoù.c  que  pour  faire  remarquer  la  grandeur  de  la  faute  que  cet  clû  avoir 
C'immUe  en  adminiftrant  fou  Egiifc  avant  qu’il  eut  été  confirmé.  j°.  qu’il  eft  d 
croire  que  le  deffaut  de  fcience  qui  croit  dans  cet  élû , n’étoit  pas  tel  qu’il  fuffit 
fcul  pour  le  rendre  inéligible , mais  qu’étant  joint  d la  faute  dont  on  a par* 
le  , il  croit  plus  que  fuffifant  pour  le  rendre  indigne  d’être  confirmé.  4°.  que  fi 
ce  dcifmt  de  fcience  croit  Cütiiîderable , Innocent  fe  fert  improprement  du 
mot  cafTcr  , & le  met  pour  ceux-ci  , déclarer  nulle  \ c’eft  le  fencimenr  de 
Panorme  fur  le  chapitre  dont  il  s’agit, ce  qu’on  confirme  par  les  dernières  paro- 
les de  la  dccifion  , deKHniiantes  fcmins  n<m  tenere  , dénonçant  que  l’éleélion 
ne  tient  aucunernent. 

. - . . - . ■ .. 

ARTICLE  V,  ' 

feut  diffenfir  de  l'Irrégularité  du  deffaut  de  fcience, 
Reclepkmiere. 

IL  ne  fc  voit  dans  Mut  le  ebrps  du  droit  canonique , aucun  exem- 
ple de  difpcnfc  touchant  rirrcgulaticé  du  deffaut  de  fcience, 
ni  aucun  canon  qui  la  permette  expreffément. 

Elle  ne  peut  être  prouvée  que  par  l’explication  des  canons  qui  y paroif- 
fent  oppofez.  Le  premier  eft  le  ch.  4.  de  tempiordin.  iit  6.  qui  permet  de  don- 
ner la  tonfure  d un  enfant  s il  entre  dans  la  religion.  On  répond  d ce  Canon 
qu’un  enfant  eft  capable  de  la  fcience  ncceffairc  pôur  Li  tonfure , car  H n’en 
manque  pas  qui  ayant  fept  ans , fivent  lire , écrire  , & les  principes  de  la  foi. 
Le  (ccond  eft  le  ch.  10.  de  renurtuat.  qui  dit  qu’on  petit  fc  contenter  d’Une 
fcience  moindre  que  ne  denian  lc  la  dignité,  on  répond  à ce  emon  qn’H  eft 
contraire  à la  difpcnfe  , car  il  vent  qu’un  Evêc^ue  qui  n’a  pas  une  fcience  con- 
venable fe  démette. 

Réglé  IL 

rvN  ne  peut  difpenfcr  de  rirfcgularirc  du  deffaut  de  fcience 
/pour  l’exercice  des  fondions  des  ordres  ou  des  bénéfices , 
qu’un  ignorant  ne  peut  faire  fans  danger  de  pcché. 

La  féconde  régie  eft  fondée  fur  ce  que  l’lircgulaiité  du  defiaut  de  fcier.ee 
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cil  pour  lors  de  droic  naturel  & divin , fembLtble  en  cela  , à celle  du  dcf&uC 
du  corps  qui  met  en  danger  de  r^andre  le  fang  de  Jefus-Chrift  fur  l’autel  , 
ou  par  terre , ou  à celle  du  deSaut  de  raifon  qui  expofe  au  racine  danger 
& à d’autres  fcandales. 

Réglé  III. 

IL  eft  fans  doute  que  le  Pape  peut  difpenfcr  de  cette  Irrcgula» 
rite , dans  les  cas  où  elle  n’eft  que  de  droit  ecclcfiaftiquc. 

Le  ch.  4,  de  conf.  freib.  eft  formel  là-deffus.  Il  y eft  dit  que  le  Pape  ufmt 
de  la  plénitude  de  Ton  pouvoir , peut  difpenfer  du  droit  de  jure  & fufrà  jm 
difpenfure  , c’cft  Innocent  III.  qui  parle  ainli. 

Réglé  IV. 

ON  a lieu  de  croire  qu’il  y a des  cas  où  l’Evêque  peut  diC- 
penfer  de  la  même  Irrégularité. 

On  l’infere  du  ch.  34.  de  eleQ.  in  C.  Car  (ï  l’Eveque  peut  difpenlêr  pour 
fept  ans  de  la  relidence  , un  cure  qui  veut  faire  des  progrès  dans  les  (ciea- 
ces , pourquoi  ne  poUtra-t’il  pas  admettre  i une  cure  un  homme  qui  n'a 
pas  encore  toute  la  capacité  requUe  en  l’obligeant  d’aller  étudier. 

R E G L E V. 

De  quelque  part  que  vienne  la  dilpenlè,  il  faut  qu’elle  alc 
quatre  conditions  afin  qu’elle  Toit  jufte. 

I".  Que  le  defFaut  de  fcicnce  ne  foit  pas  extrême , & que  le  (u# 
jet  fbit  capable  d’acquérir  la  fcience  qui  lui  manque,  ^ 

a".  Qu’il  ne  falTe  pas  des  fondions  qtji  requièrent  plus  de  fcicn- 
ce  qu’il  n’a  pas. 

JO.  Qu’il  ait  bewcoup  de  pieté. 

40.  Qu’il  y ajt  difçtte  de  bons  fujets, 

La  première  partie  de  la  première  condition  , eft  dans  le  ch.  15.  de  tt4t, 
ejnnl.  & le  c.  ll.  de  renunt. 

La  fécondé  partie  eft  fondée  fur  ce  qu’autrement  la  difpenfe  feroit  one- 
reufe  à l’Eglife , qui  nourriroit  un  officier  incapable  de  la  fervir,  La  fcconde 
condition  eft  fondée  fur  la  fécondé  régie  de  cet  article. 

La  troifiéme  condition  fe  tire  du  ch.  10.  de  renunt. 

La  qiutrjéme  fc  voit  dans  le  c.  j.  d.  55.  c.  uniq.  d.  57, 


ARTI^ 
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ARTICLE  VI. 

Si  l'Irrégularité  du  deffaut  de  fcience  fnit  far  quclqu' autre  voie 
que  celle  de  la  diffenfe. 

Réglé  premiers. 

L’Irrégularité  de  l’ignorance  ne  finit  pas  feulement  par  la  dif- 
penfc , mais  encore  par  la  cefTation  du  deffaut  qui  la  caufe. 

Elle  cft  clairement  dans  le  chap.  ii.  de  renunt.  il  dit  qu’un  Evcqne  qui  s’etanr 
démis  de  fon  cvcchc  à caufe  de  fon  ignorance  , acquiert  la  fcience  ncccf- 
fairc  à cette  dignité  , peut  de  nouveau  y être  promu  fans  difpenfe. 

Réglé  II. 

Le  deffaut  de  fcience  finit  en  deux  maniérés  , l’une  ordinai- 
re , fivoir  l’acquifition  de  la  fcience  qui  manque , l’autre  ex- 
traordinaire , fivoir  le  changement  d’un  bénéfice  à charge  d’ames 
en  bénéfice  fimple. 

La  première  eft  dans  le  chap.  ii.  de  renunt.  qu’on  vient  de  citer. 

La  fécondé  fe  tire  de  ce  qu'un  homme  qui  eft  ignorant  par  rapport  à un  bé- 
néfice à charge  d’ames , peut  ne  l’être  pas  à l’égard  d’un  bénéfice  fimple.  Ainfi 

Îjuand  un  bénéfice  à charge  d ames  devient  fimple  ; celui  qui  manquoit  de 
cicnce  par  rapport  i ce  bénéfice  confideré  dans  fon  premier  état  , en  a af- 
fez  pour  Ip  même  bénéfice  confideré  dans  fon  fécond  état. 


TITRE  X. 

Irrégularité  du  deffaut  de  douceur. 

En  traitant  de  l’Irrégularité  du  deffaut  de  douceur  , on  examinera  ce  que, 
le  droit  canonique  enfeigne.  i“.  fur  ce  en  quoi  elle  confifte-  i°-  fur  les  voïc^ 
par  lefquelles  elle  s’encourt,  j".  fur  les  perfonnes  qui  peuvent  l’encourir. 
4°.  fur  le  pouvoir  d’en  difpenfer.  Mais  comme  quelques-uns  de  ces  points 
ne  peuvent  être  traitez  comme  il  faut , s’ils  ne  font  fous-divifez  , on  divifera 
le  tit.  en  $.  & les  §.  en  articles  quand  il  fera  iiécefl'airc. 
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§.  PREMIER. 

^u’eji-ce  qu’eft  l'Irrégularité  du  defaut  de  douceur  felort  le  droit 

canonique  ? 

Réglé  v n i q_u  e, 

INflucr  volontairement  &c  prochainement  à un  homicide  jiifte  , 
ou  à une  mutilation  aufli  jufte , mais  violente , c’eft  le  dcftauc 
de  douceur  qui  félon  le  doit  canonique  rend  Irrégulier. 

Elle  eft  fondée  fur  le  c.  i.  d.  51.  Se  le  chap.  14.  de  homic. 

On  peut  objefter  contre  le  premier  fondement  de  la  réglé  » qu’innocent  pre* 
mier  ne  parle  dans  ce  canon  que  des  prêtres  ; qu’ainfi  il  ne  peut  prouver 
rien  autre  chofe  , finon  , que  ceux  qui  ont  influé  volontairement  8c  procliai- 
nement  à l’efRifion  du  fang  Iwinain  , quoique  par  une  vote  )uftc,  ne  doivent 
pas  être  faits  prêtres.  1°.  On  peut  répondre  que  parle  mot  facerdotium  , on 
• entend  quelquefois  l’ét.it  ecclétiaftique  ou  les  ordres  , foit  faciez  ou  non 
f.crez.  1".  que  fi  Innocent  entend  ici  p.ir  ce  mot,  la  pretrife  , Innocent  ne 
parle  que  de  cet  ordre  , p.irce  qu’il  y corrige  un  abus  qui  confiftoit  en  ce 
qu’on  é'evoit  dans  les  Eglifes  d’Efpagne  , les  foldats  à la  prêteife  j qu’en 
effet  le  même  Pape  dans  le  can.  qui  fuir , félon  qu’il  efl  dans  Juftel , chap. 
jo.  des  decrets  de  ce  Pape  , htbhot.  veter  juris  eau.  to.  i.  exclut  de  la  cle- 
ricaturc  tout  fidele  qui  a fait  la  guerre. 

On  peut  objcûer  contre  le  fondement  de  la  réglé  , qu’il  s’agit  dans  ce 
canon  d’un  prêtre  qui  étant  dans  une  place  afliegée  , & s’étant  joint  aux  au- 
tres h.'.bitans  , tant  clercs  que  laïques  , avoir  eu  part  à un  choc  où  plu- 
fieurs  étoient  morts  de  part  & d’autre;  qu’il  fe  peut  donc  que  le  Pape  ait 
déclaré  ce  prêtre  Irrégulier  , fupp>ofé  qu’il  crût  avoir  tué  quelqu'un  dans  ce 
choc , non  pour  avoir  influé  à la  mort  d’un  homme  par  une  vote  )ufte , mais 
pour  y avoir  concouru  pat  une  voie  illicite.  On  peut  répondre  qu’il  pwroît 
pr  ces  mots  : graviter  invajtfent  , que  la  place  étoit  fortement  aflîcgéc  , 
& par  ceux-ci , cam  inimici  domimea  crucis , qu’il  s’agifloit  du  bien  de  la  re- 
ligion , comme  de  celui  de  la  patrie  ; qu'ainfi , encore  qu’ordinairement  par- 
lant , les  armes  des  clercs  , foient  les  larmes  , la  priere  , ce  prêtre  pourroit  li- 
citement en  un  tel  cas  porter  les  armes  ; cetre  guerre  fe  firifmt  non-feule- 
ment  pour  la  confervation  de  fa  propre  vie  , mais  encore  pour  celle  de  la 
religion  ; qu’ainfi  fi  ce  prêtre  efl  déclaré  Irrégulier  pour  avoir  répandu  le 
fmg  humain  , ce  n’eft  pas  pour  le  péché  commis  pr  cette  effiifion  , mais 
plutôt  pour  le  deffrut  de  douceur  qui  s’y  trouve. 

On  ne  peut  dire  que  ce  prêtre  étoit  dans  le  cas  de  l’homicide  volontaire  , 
parce  qu’il  s’agiflôir  de  la  confervation  de  fa  vie  , comme  de  celle  de  fes 
concito'i'ens  ; car  il  n’étoitpas  attaqué  perfonnellement , 6c  d’ailleurs  , il  auroit 
paeviterjaraort  en  fe  cachant , ou  par  quclqu’autrc  voie  que  celle  du  combat, 
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'Avant  que  de  pafl'er  plus  avant  , il  faut  faire  quelques  obferrations  né- 
ceflâires  pour  aider  à comprendre  ce  qu’on  a déjà  dit , & ce  qu'on  dira  cn- 
coie  fur  l'Irrégularité  en  quclUon. 

PREMIERE  Observation. 

Il  y a deux  fortes  d’irrégularité  qui  viennent  de  l’homicide  , l’une  qui  cil 
car  iichilo  i & c'ed  celle  qui  vient  de  l’homicide  injulle. 

L’autre  qui  eft  ex  dejfeUu  , ôc  c’eft  celle  qui  naît  d’un  homicide  juftc  • 

& qui  cil  appcllée  Irrégularité  du  deffiut  de  douceur  , parce  que  la  douceur 
fur  tout  chrétienne , mit  abhorrer  toute  cfFulion  de  fang  humain  ; qu’ainfi 
on  ne  peut  vouloir  répandre  ce  làng  , quoiqu’en  jullice , fans  manquer  de 
douceur. 

II.  Observation. 

Comme  le  fang  humain  fe  répand  aulTi-bien  par  la  mutilation  comme . par 
l’homicide  , en  fait  de  l’une  & de  l’autre  Irregnlatité  , la  mutilation  cil  de  i 

meme  condition  que  l’homicide  '>  de  forte  qu  elle  rend  Irrégulier  dans  tous 
les  cas  , où  l’homicide  rend  Irrégulier  , exceptez  celui  de  La  lixiéme  obfer- 
-vation. 

III.  Observation. 

On  peut  tuer  en  trois  maniérés.  i°.  à dellein , de  propos  délibéré , de 
pleine  volonté.  i“.  par  cas  fortuit  , contre  fon  Intention.  j°.  par  la  feule 
néccllitc  de  conferver  fa  vie  de-là  vient  qu’on  dillingue  trois  lottes  d’ho- 
rnicides  , dont  chacun  tire  fon  nom  de  la  maniéré  donc  il  ell  fait  & pour 
cela  , le  premier  ell  appellé  volontaire  , le  fécond  cafuel , le  troilîéme  nécef* 
faire  ; on  lit  cette  dillinclion  dans  le  chap.  7.  felT  14.  du  concile  de  Trente. 

IV.  Observation. 

De  ces  trois  genres  d’homicides  , il  n’y  a que  le  premier  qui  rende  tou- 
jours Irrégulier  , foie  ex  dehUo  . foie  ex  defeÜH\ex  deltüo,s‘i\  cil  crimi-  '» 

rel  j tel  qu’il  ell  quand  il  fe  fait  par  autorité  privée  ; ex  defellu  , s’il  n’ell 
pas  criminel , comme  lorfqd’il  fe  fait  par  autorité  publique  ; pour  les  antres 
deux  genres  d’homicides  , ils  ne  rendent  jamais  Irrégulier  s’ils  ne  font  cou- 
pables , Sc  par  conféquent , l’Irrégularité  qui  en  vient  n’ell  que  ex  dehilo  ; or 
le  cafuel  n’cll criminel , que  quand  ii.fe  fait, par  imprudence  , ou  par  quelqu'au- 
tre  faute  le  nécell.iire  n cil  coupable, que  quand  celui  qui  fe  deffend  pour  con- 
ffrver  & vie  , -pàflc  les  bornes  d’une  julle  dcffenle. 

V.  O B S E R "V  A T I O N. 

De  même  qu’il  y a des  homicides  qui  rendent  toujours  Irregiilier , foit 
pat  delift  , fdit  p.ir  defmt  , & qu'il  y en  a d’autres  qui  ne  rendent  jamais  Ir- 
régulier s’ils  ne  font  criminels  j il  y a aufll  des  mutilations  qui  rendent  to^ 
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jours  Irrégulier  , ou  par  delir , ou  par  defTaut , ce  font  les  mutilations  vo> 
loncaires  qui  rendent  Irrégulier  par  délit , quand  elles  fe  font  par  autorité  pri> 
vce  , & par  defaut , quand  clics  fe  font  par  autorité  publique  j pour  les  cafuels 
& les  ncceflâircs  , elles  ne  rendent  Irrégulier  que  quand  elles  font  cri- 
minelles. 

VI.  Observation. 

La  mutilation  nécelTâire  diffère  de  l’homicide  nécclîàire  en  un  point  J 
c’ell  qu'il  y a deux  genres  de  mutilation  néceffaire  ; car  il  y en  a qui  font  ! 

ncccfl. lires  à celui  qui  les  f:it  , tels  font  celles  qui  fe  font  par  une  julle  : 

deffenfe.  Il  y en  a d’autres  qui  font  nccdlàires  à celui  fur  qui  elles  fe  font , 
telles  font  celles  qui  fe  font  par  l’ordre  & félon  les  réglés  de  h médecine  : 
or  il  n’y  a qu’une  cfpccc  d’homicide  néceffaire  , & c’eft  celui  de  la  jufte  def- 
fenfe , car  il  n’y  en  a point  que  la  medeeine  puiflê  ordonner.  | 

VII.  Observation. 

On  appelle  violent,  ce  qui  fe  fait  fur  quelqu’un  contre  fa  volonté  , c’eft 
fur  ce  pied  qu’on  dit  diin  homme  à qui  on  ôte  quelque  chofe  contre  fou 
gré  , ou  qui  l’accorde  contre  fa  volonté  , qu’on  lui  a fait  violence  , ou  qu’il 
s’ell  fait  violence. 

VIII.  Observation. 

Ceux  qui  fonrniiTcnt  les  inftrumens  ncceflaires  pour  le  fupplice  d’un  cri- 
minel , ou  qui  dreflèut  le  gibet  , comme  encore  ceux  qui  vendent  des  ar- 
mes pour  les  foldats , ou  qui  font  tous  les  indruments  militaires  , n’influent 
aux  homicides  ou  mutilations  qui  fe  font  par  ordre  de  la  judice  ou  dans 
la  guerre  , que  d’une  maniéré  éloignée. 

Il  n’ed  pas  difHcile  d’appliquer  ces  obfcrvations  1 la  régie  : on  voit  ai- 
fément  ( fi  on  les  a bien  compriles  ) qu’on  a redraint  la  régie  â l'homicide 
volontaiie  , parce  mot , volontairement  ; à ceux  qui  en  font  caufe  prochai- 
ne , par  le  mot , prochainement  ; à l'homicide  5c  à la  'mutilation  permife  , par 
ce  mot  , )udel,  ajouté  à l'un  & si  l’autre  : enfin  à la  mutilation  qui  fe 
flic  autrement  que  par  l’ordre  de  la  medeeine  , ou  par  le  droit  d'une  ;ude 
deffenfe  , pat  ces  mots  volontairement , violente. 


§.  II. 

Foies  far  lefquelU s s'encourt  l' Irrégularité  du  defaut  de  douceur. 

Réglé  première. 

L’Irrégularité  du  deffaut  de  douceur  ne  s’encourt  que  par 
deux  voies  , favoir  par  l’excicicc  de  la  juftice  criminelle , SC 
par  la  profclEion  de  la  guerre. 
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11  eft  parlé  de  la  première  voie  dans  le  c.  1.  dift.  51.  & dans  le  fécond 
de  la  même  dill.  félon  qu’il  c(l  dans  Juflel  , c.  jo.  où  on  lie  ces  mots  ; fi 
ijuis  fidcles  cdmfits  egerit , ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  plaident  des  eju- 
Ics  criminelles  en  qualité  de  demandeur  ou  d’accufatcur.  Car  le  premier  ca- 
non fait  comprendre  que  tous  ceux  qui  podulcnt  , ne  font  pas  IrreguUets 
en  difant  des  poftulants  , i quorum  numéro  alujni  ad  facerdotnem  ajfnmt  prehi~ 
tcHtMf , Sc  en  joignant  les  poflubnts  donc  il  parle  aux  foldats  ou  omciert 
de  guerre  qui  ont  exécuté  des  ordres  de  fmg. 

Il  eft  parlé  de  la  fécondé  voie  dans  le  premier  can.  d.  51.5.  fécond  qu’on 
.vient  de  citer  , & dans  le  can.  4.  & 5.  de  la  meme  dift. 

Remarquez  en  paflànt  que  le  can.  8.  did.  jo.  ne  fait  pas  au  fujet , parce 
qu’il  parle  de  l'homicide  criminel  , ce  qu’on  infere  de  ce  que  celui  qui 
a commis  l’homicide  dont  il  parle  , ed  non-feulement  dépofé  , fi  nonobdant 
cela  il  a reçu  les  ordres , mais  encore  il  ne  reçoit  la  communion  la'ique  qu’à 
l'heure  de  la  mort.  Cette  obfervation  ed  nécefiaife  , parce  que  plufietirs  au- 
teurs appliquent  mal-à-propos  ce  canon  à rirregulaiite  du  dedaut  de  dou- 
ceur. 

Réglé  II. 

IL  eft  fans  doute  que. la  feule  profcflîon  militaire  rend  Irré- 
gulier, félon  le  droit  contenu  dans  le  decret  de  Gratien. 

Elle  ed  fondée  i«.  fur  le  c.in.  1.  d.  51.  félon  qu’il  ed  dans  Judel  , où 
Innocent  premier  met  parmi  les  Irréguliers  celui  qui  a fait  profelfion  des 
armes  , comme  on  voir  par  ces  mots  : fi  e/uis  fidetis  mditaverit.  i».  fur  le 
can.  4.  d.  51.  où  le  concile  de  Toled.  1.  deffend  de  promouvoir  au  diaconat 
un  fideie  qui  a porté  les  armes  , ehamfi gravia  non  admiferir.  fur  le 
cm.  5.  d.  51.  où  le  quatrième  concile  de  Tolede  exclut  de  l’évêché  ceux  facn- 
tari  mtliha  deditt  fnnt. 

Réglé  III. 

ON  a lieu  de  croire  que  félon  le  droit  des  décrétales , le  feul 
port  des  armes  ne  rend  pas  Irrégulier. 

Elle  ed  fondée  fur  le  chap.  14.  de  -homicid,  où  un  prêtre  qui  a porté 
les  armes  pour  la  deffenfe  d’une  place  adîegée  , & qui  dans  une  fortie  des 
adiegez  contre  les  alfiegeans  , a eu  part  à un  fanglant  combat , n’ed  déclaré 
Irregulier  qu’au  cas  qu’il  ait  tué  quelqu’un.  Car  il  s’enfuit  de-là  que  fi  le 
port  des  armes  deffendu  aux  prêtres , ne  les  rend  pas  Irréguliers  , s’il  n’ed 
joint  à l’elFufion  du  fang  humain  , il  faut  que  le  feul  port  des  armes  ne  ren- 
de pas  Irregulier. 

Que  fi  on  objeéfe  que  le  chap.  parle  du  cas  de  b jude  deffenfe , auquel 
on  peut  tuer  fins  encourir  l’Irrégularité  , Clémentine  uniq.  de  homic.  on 
répond  que  le  cas  de  la  jude  deffenle  ed  lorfqu’attaqué  perfonnellemcnt , 
<8c  ne  pouvant  éviter  U mort  autremeat , qu’en  lepoudànt  les  armes  par  les 
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armes  , on  s’en  ferc  pour  ce  fujet , & que  le  prêtre  dont  il  s’agit , n’êtoit  pas 
attaque  perfonnellcment , & pouvoir  être  délivré  du  danger  où  ilécoit  par  les 
autres  habitans.  Panorme  explique  ainlî  ce  chapitre  , & il  ajoute  qu  il  prou- 
ve clairement  qu’un  clerc  peut  porter  les  armes  dans  une  guerre  juùe 
& s'en  fervir  fans  devenir  Itregulier  , pourvu  qu’il  ne  tue  pas  ; que  pour 
cette  raifon  , ce  texte  eù  d’autant  plus  remarquable  > qu’il  n’y  en  a point  d’atti> 
tte  femblable  dans  le  droit. 

, R E G L E I V. 

✓ . • î 

A Fin  que  par  l’cxcrcice  de  la  juftice  criminelle , on  encoure 
l’Irrégularité  du  defaut  de  douceur  , il  faut  en  France,  ou 
requérir  la  peine  de  fang  , ou  y condatnner  , ou  l’cxecuter. 

Elle  e(l  fondée  fur  le  chap.  14.  de  komlc.  qui  apprend  que  ponr  être  Ir- 
régulier par  le  defaut  de  douceur  , il  faut  irduer  volontairement  & prochai- 
nement à un  homicide  jufte.  Or , on  n’iiiflue  volontairement  6c  procluine- 
ment  à la  peine  de  fang  , qulen  la  requérant , on  en  y condamnant , ou  en  l’c- 
xecucant. 

R E « L E V. 

Elle  cft  une  I ? Lie  n’cft  donc  encourue  par  cette  voie  , que  par  les  gens 
cr*dc^  u'  requièrent  la  peine  de  fang  , par  les  juges 

ptécçdeme.  qui  y condamnent  , par  î’exccutcur  de  la  haute  juftice  , &:  pat 
les  archers  qui  l’executeut. 

- R E G L E V I. 

IL  n’y  a que  la  mort  la  mutilation  qui  foient  ici  peine 
de  fang. 

‘ iOn  la  tire  du  dtap.  4.  de  rapterA.  qui  apprend  . que  des  peines  infliâi- 
ves  , U n’y  a que  la  mort  Sc  la  mutilation  qui  ne  puilTcnt  être  ordonnées 
par  les  perfonnes  eccicfiaùiques  , commis  par  le  prince  pour  la  punition  de 
quelques  crimes  icar  la  peine  de  fang,  commeon  voit  dans  ce  chapitre  , ne 
peut  être  ordonnée  p.ar  ces  commiflâires  , de  ce  même  chapitre  ne  réferve  an 
prince  que  b mort  & la  mutilation  \ il  fuit  donc  que  par  peine  de  fang 
on  entende  b mort  & b mutilation.  Panorme  .fur  les  chap.  5.  & 9 ne  der, 
ve!  mm.  ne  reconnoît  point  d'autres  peines  de  fangijui  rende  Irtegulier  , que 
la  mort  & b mutilation,  & il  fc  fonde  fur  le  premier  des  chapitres  citez , 
où  le  concile  de  Latran  voulant  deffendre  aux  clercs  de  faire  ou  d’ordonner 
THfmhrtrnm  truncationei  , des  mutibtiofis  , pofe  .auparavant  ce  principe  , que 
le  jugement  de  fuig  ne  leur  cll<p.as  permis  ; d’où  Panorme  infere  que  cecon- 
ciie  a renferme  tout  jugement  de  fang  en  celui  qui  ordonne  b mutibeion  , Sc 
lU'inferc  , paixe  que  b nntibtlon  pouvant  être  napiccUe  « «mme  non. piçw 


Digiiized  by  Google 


■COKCÏRNAVT  L’ÎRRE’CtîlARITE’.  743 

Telle  la  peine  de  b mutilation  comprend  celle  de  la  mort , &c  que  d’autre 
part  le  concile  ne  detfend  aux  clercs  que  la  mutilation , après  avoir  pofé  le 
principe  dont  on  a parlé.  Enfin  la  Clémentine  Je  homic.  paroît  formelle  fur  ce 
liijet  : car  déclarant  qu’un  homme  qui  en  fe  defièndant  en  tue  un  autre  . ou  le 
inutile  , n'efi  pas  Irrégulier  -,  elle  fait  comprendre  que  l’Irrégularité  du  defaut 
de  douceur  ne  fc  contracte  que  par  l’homicide  ou  la  tnutil.ition  : on  peut 
joindre  i cette  Clémentine  le  chap.  3.  de  homic.  in  6.  qui  fournit  fembb. 
ble  preuve. 

l’our  un  plusgrand  cclaircilTementdccc  qu’onadit  dans  les  trois  régies  pré- 
cédentes , remarquez  i".  que  les  perfonnes  privées  ne  font  jamais  en  France 
que  parties  civiles  , quoiqu’elles  (e  plaignent  en  jufiiee  des  crimes  commis 
contre  elles  , parce  qu’elles  ne  peuvent  pourfuivre  que  le  civil  ; la  pour- 
üiitc  du  criminel  appartenant  à la  partie  publique  , qui  n’elt  autre  que  le  pro- 
cureur du  Roi , ou  celui  du  feigneur  , appelle  procureur  jurifdictionel  -,  d’où  il 
s’enfuit  que  les  plaintes  ne  rendent  Irregulier  , ni  les  perfonnes  <|ui  les  font , 
ni  l’avocat , ni  le  procureur  qui  les  pourfuivent  au  nom  des  memes  parties 
privées. 

La  doétrinc  contenue  dans  cette  remarque  , fe  tire  du  chap,  1.  de  homic. 
in  6.  qui  apprend  que  quand  on  ne  demande  pas  le  fing  du  criminel  dont 
on  fe  plaint  en  juftice  ; mais  qu’on  veut  feulement  obtenir  la  réparation  de 
l’injure  reçue  , &fe  mettre  pour  l’avenir  à couvert  de  celles  qu’on  pourroit 
recevoir  , on  ne  devient  pas  Itregulict  -,  il  eft  vrai  que  ce  chapitre  exige  qu’on 
protefte  qu’on  ne  veut  pas  le  fang  du  criminel , mais  comme  les  perfonnes 
privées  ne  peuvent  demander  la  punition  fanglante  do  ceux  dont  elles  Ce 
plaignent  , cette  protclbtion  elf  inutile  , comme  celle  qu'on  fait  frire  aux  té- 
moins , lots  meme  qu’ils  ne  dépofent  que  pour  obéir  à la  jufiiee  ; les  uns  & les 
autres  font  exeufez  par  la  nécelTîtc  qui  limite  leur  aéfion  uniquement  d ce 
•qui  leur  efi  permis. 

Remarquez  encore,  i®.  qu’en  fait  de  crime  , les  témoins  ne  dépofent  ordi- 
nairement que  forcez  par  le  juge  ; qu’ainfi  , quand  un  criminel  eft  condamné 
fur  leurs  dépofiiions  , fa  condamnation  eft  à leur  égard  involontaire.  3®.  les 
canoniftes  jugent  néccftàire  , que  les  témoins  pruteftent  qu’ils  ne  veulent  pas 
ie  fang  du  criminel  > ( mais  comme  on  a déjà  dit  ) cette  proteftation  eft 
inutile  ; «r  où  ils  font  produits  par  la  partie  civile  , & pour  lors  leur  dé- 
pofition  ne  tend  qu’au  civil , favoiràfon  dédommagement , où  ils  font  pro- 
duits par  la  partie  publique  , & pour  lors  quelque  proteftation  qu’ils  CaC- 
fent  , leut  dépofiiion  influe  prochainement  à la  condamnation  du  criminel  , 
fl  elle  les  charge  ; & fi  en  les  chargeant  ils  proteftoient  qu’ils  ne  veulent 
pas  fon  fing , ils  feroient  auflî  ridicules  qu’un  homicide  qui  enfonccroit  le 
poignard  dans  le  corps  d’un  autre  , en  proteftant  qu’il  ne  veut  pas  lui  fiiirc 
mal.  Or  qii’un  témoin  ne  foit  pas  Irregulier  . quoiqu’il  influe  d la  condamna- 
tion d’un  criminel  fwis  ancone  proteftation  , on  le  voit  clairement  dans  le  chap. 
I<).  de  homic.  Ç.  ad  nltimàm  , qui  apprend  qu’un  clerc  qui  non-fculemenx  a dé- 
pofé  contre  un  larron  , mais  qui  a encore  donne  des  lignes  fur  lefquels  ce  lai- 
ton a été  convaincu  de  fon  crime  & mutilé  pour  ce  crime , n'eft  pas  pour  ceU 
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Irrcgulier  , quoiqu’il  n’eut  auciincincnt  prorcftc  qu'il  ne  vouloir  pas  le  fang 
du  larron  ; Sc  d’ailleurs  , il  cft  julle  que  cela  foit  ainfi  j autrement  beaucoup  de 
crimes  feroient  impunis  ; car  non- l'eulement  les  eccléfuftiques  do  it  les  dépoli- 
tions  font  (ouvent  nccelTtires  , mais  meme  plulieiirs  laïques  s’abfl.endroient  de 
depofer  , crainte  d'encourir  l’Irrégularité  en  quelHon  : un  ne  f^aic  que  trop  le 

fiouvoir  qu’à  fur  l'efprit  de  la  plupart, l’cfperance  des  bcnetîces  , donc  l’Irrega- 
aritc  tend  incapable.  4“.  en  fait  de  crime  capital  , le  témoin  qui  dépofe  de  Ton 
mouvement  n’ell  pas  plus  Irregulier  que  le  témoin  qui  dépofe  pour  obéir 
au  commandenrent  du  juge  , pourvu  qu’il  ne  le  fade  pas  par  paillon  ; car  s’il 
regarde  en  cela  le  bien  du  public  ou  de  quelques  particuliers  injuilement 
maltraitez  , fa  confcience  l’oblige  autant  à dépofet  que  le  commandement  du 
juge  l’y  obligeroit  ; en  effet  , fi  le  juge  a droit  de  contraindre  le  ténwin  à dépo- 
fer  , c’efi  que  celui-ci  y efi:  déjà  obligé  par  la  loi  , foit  naturelle  , foit  divme. 
Enfin  s’il  étoit  convenable  que  la  dépofition  des  témoins  rendît  Irrégulier  , 
elle  devroit  avoir  cet  effet  lorfquelle  eft  forcée  , comme  lorfquelie  eft  vo- 
lontaire ; de  même  que , parce  qu’il  ell  convenable  qu’un  foldat  qui  tue  ou 
mutile  à la  guerre  , foit  Irregulier  , l’Irrégularité  e(l  contraebée  par  celui  qui 
porte  les  armes  malgré  lui , comme  par  celui  qui  s’efb  enrôlé  de  fon  mou- 
vement. Ne  dites  p.as  que  la  loi  qui  attache  l’Irrégularité  à l’homicide  Sc 
à la  mutilation  qui  fe  fiant  à la  guerre  , l’a  fait  , parce  qu’ordinairement  Ia 

Frofelfion  des  armes  eft  embrafice  volontairement  ; car  je  dirai  auflî  que  fi 
Eglife  n’a  pas  attaché  la  meme  Irrégularité  à l’homicide  & à la  mutilation 
qui  fe  font  par  la  dépofition  des  témoins  , c’eft  que  les  témoins  ont  .accou- 
tumé de  dépofer  , contraints  dans  les  aff.iires  criminelles.  5®.  lorfqu’un  hom- 
me en  tuë  ou  mutile  un  autre  par  autorité  publique  , il  eft  indiferent  à l’égard 
de  l’Irrégularité,  qu’il  le  fafle  par  commiffion  ou  par  office , car  l’acceptatian 
de  la  commiffion  cft  volontaire  comme  l’engagement  à l’office  ; d'où  il  s’enfuit 
que  le  juge  delegué  qui  condamne  à la  mort  , eft  Irregulier  comme  le  ju- 
ge ordinaire  quand  il  y condamne  ; il  en  eft  de  même  de  celui  qui , par  un 
ordre  particulier  du  prince  en  tue  un  autre  , que  celui-ci  ne  peut  fai- 
re mourir  félon  les  formes  ordinaires  de  la  juftice.  6®.  le  commentateur  de 
M.  Louer  rapporte  un  arrêt  rendu  dans  la  cinquième  des  enquêtes,  cham- 
bres confiiltécs  en  1615.  ii.  d’Avril , qui  déclare  exempt  d’Irrcgularité  un  grefi* 
fier  qui  avoir  exercé  vingt-cinq  ans  cette  charge  , Ôc  qui  par  conféqucnc 
avoir  fetvi  fouvent  en  des  affaires  capitallcs. 


§.  III. 

Ttrfonnc}  qui  peuvent  encourir  I Irrégularité  du  defaut  de  douceur. 

Réglé  première. 

LEs  perfonnes  qui  peuvent  être  Irrcguliercs  par  dcifauc  de 
douceur , font  ou  laïques  ou  ecclcil;^iques, 

L’Iit 
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L’Irrégularité  ne  peut  être  que  dans  ceux  qui  ne  font  pas  dans  les  oc> 
’dres , qu’on  entend  par  laïques  , & dans  ceux  qui  y font , qu'on  entend  par 
cccléfiailiques. 

Réglé  II. 

LEs  laïques  paroiflent  n’être  pas  en  ce  point  de  même  con- 
dition que  les  eccléûartiques  , ni  ceux-ci  comparez  les  uns 
aux  autres. 

Réglé  III. 

Le  droit  canonique  demande  plus  de  douceur  dans  les  clercs 
des  ordres  facrez , que  dans  les  autres  -,  & dans  les  moindres 
clercs  que  dans  les  laïques. 

Elle  eft  prouvée  par  les  régies  g.  & j.  On  volt  des  preuves  de  la  premiè- 
re partie  dans  les  en.  i.  j.  4.  de  cler.  pcrcHjf.  On  en  voit  de  l’une  fie  de  l’autre 
dans  le  ch,  a.  de  hernie,  fie  dans  le  ch.  j.  du  même  titre  dans  k première  colleâ:. 

Réglé  IV, 

TOutc  aftion  defFenduë  au  laïque  comme  contraire  à la  dou- 
ceur , eft  deâènduë  à rcccléliaftiquc , mais  non  au  contraire. 

Réglé  V. 

TOute  aêlion  permife  au  clerc , eft  permife  au  laïque  en  fait 
d’Irrcgularité  par  deffaut  de  douceur. 

Réglé  VI, 

ON  peut  étendre  aux  ecclcfiaftiqucs  les  canons  qui  ne  par- 
lent exprdïêmcnt  que  des  laïques  ; on  ne  peut  étendre  ceux- 
ci,  ceux  qui  parlent  des  eccléfiaftiques,  û ce  n’ett  qu’ils  les  en  décla- 
rent exempts. 

^ \ Réglé  VII, 

DAns  le  corps  du  droit  canonique  il  n’y  a point  d’autres  ac- 
tions dcft'cnduës  aux  ecclcliaftiques , comme  contraires  à la 
douceur  , que  celles  qui  fuivent. 

1°.  D’être  juge  des  caules  criminelles  , où  l'on  n’a  pas  promis 
avec  fernaent  de  faire  grâce  au  criminel. 

C.  ig.  canf.  1}.  Il  ne  p.irle  que  des  Evêques  entendus  fous  le  nom  de  facer^ 
dotes  , comme  on  voit  dans  le  c.  5.  d.  51.  titc  du  conc.  4.  de  Tolede  , &c  il  or- 
donne que  les  Evêques  qui  auront  part  i la  condamnation  des  criminels  , 
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roient  tFàitcz  conune  coupables  devam  J.  C.  du  fang  qui  Te  icpandra , 9c 

conunc  dignes  de  dépofition  devanc  l’Eglife. 

z<>.  De  faire  ou  d’ordonner  des  mutilations. 

C.  ip.  cauf.  ij.  q.  8.  H parle  de  ceux  à qui  il  appartient  de  faire  fif  d’ad.» 
miniftrer  les  facrcineiis  j il  y ell  ordonne  encore  que  les  transgreficurs  de 
ce  canon , foient  depofez  & mis  pour  toujours  dans  un  cachot , & n’aïent  U 
communion  LVique  qu’à  la  mort.  Il  eft  rcnouvcllé  fous  Alexandre  III.  par  rap- 
port à ce  qu’il  deffend , Ô£  à l’égard  de  la  première  peine  par  le  concile  de 
Latran  , ch.  5.  ne  cler.  vcl  mon.  & il  y eft  interprété  des  clercs  qui  fotu  dans 
les  ordres  facrez. 

y>.  De  diâcr  ou  de  prononcer  fcntence  de  fang. 

C.  9-  ne  cler.  vel  mon.  Il  eft  du  concile  de  Latran  tenu  {bus  Innocent  III.  en 
iai(>.  il  regarde  tous  les  clercs  jufqu’à  l’art,  j. 

4'*.  De  l’cxccuter. 

J . D’aflifter  à fou  execution. 

6'.  D’écrire  des  lettres  contenant  des  ordres  de  fang. 

7 •.  D’être  capitaine , de  conduire  des  vailleaux , de  combattre 
& d’y  animer  les  autres  v ces  trois  aûions  font  dcft'enducs  fous 
peine  de  dépofition. 

8\  D’exercer  la  partie  de  la  chirurgie , qui  brûle  &c  qui  cou- 
pe , même  par  clutitc. 

Ch.  9.  ne  cler.  vel  morntch.  Sc  dans  le  ch.  19.  Je  homic.  Cet  article  ne  re- 
garde que  les  clercs  conftituez  dans  les  ordres  facrez. 

9''.  De  bénir  l’eau  boiiillantc , & le  fer  ardent  qui  fervoient 
à l’épreuve  vulgaire. 

Cette  aûion  ctoit  contraire  à la  douceur , parce  qu’elle  autoiifoit  une  ef- 
pece  de  juftification  qui  expofoit  temerairement  au  danger  de  mort  l’innoccnC 
comme  le  coiip.ible. 

10.  Battre  Sc  frapper  facilement,  Sc  par  colère. 

11.  De  faire  la  guerre,  de  fe  battre  dans  une  querelle  , Sc  s’ils 
y meurent  , on  ne  doit  pas  prier  pour  eux , ni  au  facrifice  , ni 
dans  les  autres  prières  publiques. 

II.  Déporter  les  armes  fous  peine  de  dépofition,  encore  plus  , 
de  les  prendre  dans  ime  ligue,  ou  une  {édition  , ou  une  que- 
relle. 

Ç.  5.  Ce  C.  cauf.  Î3-  q-  8.  le  ch.  *,  dr  vif*  & hon.  On  y ordonne  d’e»* 
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•lômmnnier  les  clercs  qui  ponenr  les  armes  -,  auquel  cas  ils  fonf  non-feule- 
rnent  dépofez , mais  encore  rois  dans  un  roonailere. 

IJ.  De  veiller  nuit  & jour  contre  des  pirates  qui  font  des  in 
curfions,  il  parle  des  Evêques. 

14.  De  contribuer  de  près  par  leurs  confcils , à la  mort  de  quel 
qu’un . 

IJ.  De  tuer  meme  dans  une  guerre  jufte  & deffenfive. 

Le  premier  parle  d’un  prêtre  & le  déclare  Irrégulier  : le  fécond  parle  de 
ceux  qui  fervent  à l'aurel , ou  qui  diilribuent  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  ch.  14.* 
ou  qui  touchent  les  vafes  fierez  ; il  les  met  tous  en  penitence  pour  deux 
ans  , après  lefquels  il  leur  permet  d’exercer  les  ordres  qu’ils  ont , & leur  def-  ' ' ‘ ' 
fend  de  monter  aux  autres. 

Réglé  VIII. 

De  toutes  ces  afHons  deffenduës  aux  eccléfiaftiques  comme 
contraires  à la^  douceur  , il  n’y  en  a point  qui  foient  pro- 
hibées aux  laïques  , li  elles  ne  font  mauvaifcs  en  clics  - mêmes , 
ou  quelles  ne  conviennent  pas  à l’état  de  chrétien , comme  de  fc 
purger  par  le  duel  & autres  voies  cruelles , ou  de  fe  battre  dans 
une  querelle.  On  a donc  eu  raifon  de  dire  ci-delTus , que  le  droit 
canonique  demande  plus  de  douceur  dans  les  eccléûalliques , que 
dans  les  laïques. 

Réglé  IX. 

PArmi  ces  aûions , il  y en  a pluficurs  qui  ne  font  dcffcnducs  Telles  r<,,t 
qu’aux  clercs  qui  font  dans  les  ordres  facrez. 

Il  eft  donc  évident  q«e  le  droit  canonique  demande  plus  de  douceur  dios  * 
les  clercs  ïaerez , que  dans  les  autres. 

Réglé  X. 

Toutes  les  aûions  deffenduës  aux  eedéfiaftiques  comme  con- 
traires à la  douceur  , ne  les  raidenc  pas  Irréguliers  s’ils  les 
font  ; mais  il  faut  ourie  cela , ou  que  le  .tkoit  leur  attribue  ex- 
preflement  cet  effet , ou  que  l’aftion  ait  les  conditions  dont  par- 
le la  première  régie  fur  cette  Irrégularité. 

Le  chap.  19.  de  homic.  fait  croire  qu’il  y a des  cas  où  l'exercice  de  I4 
chirurgie  ne  tend  pas  Irréguliers  même  les  prêtres. 

il  cû  improbable  qu'éciiic  des  lettres  de  fang , bénir  les  inftrumcns  da 
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l'épreuve  vulgaire  , veiller  contre  des  incurfions  des  pirates  , & faire  d’au* 
très  femblables  avions  rendent , Irrégulier. 

Selon  M.  l’Abbc  Fleury , le  port  des  armes  rend  Irrégulier,  p.  45. 381. 
J’ai  prouve  le  contraire. 

Réglé  XI. 

LEs  raiforts  pour  Icfquellcs  les  c.inons  defFendent  ces  aâions 
aux  ccclcfiailiqucs , ne  conviennent  pas  aux  laïques. 

Réglé  XII. 

a.50.  (^Es  raifons  ne  font  autres  que  celles-ci, 

C.I.  10.  On  ne  peut  être  foldat  de  Dieu  & foldat  du  fiécle  , le  foldat 

«.cauf.ij.  Dieu  cft  conlacrc  au  fcrvicc  de  Dieu,  le  foldat  du  ficclc  cft 
obligé  de  fervir  le  ficclc  ; les  armes  de  celui-ci  font  materielles, 
les  armes  de  cclui-’à  font  fpiritucllcs  ; les  aâions  & les  habits  du 
foldat  de  Dieu  doivent  être  facrez  comme  fon  état  cft  facrc<;aa 
lieu  que  les  aélions  &c  les  habits  du  foldat  du  fiécle  font  profa- 
nes , de  même  que  fon  état  cft  profane, 
e.is.cauf.  Z'.  II  ne  convient  pas  qu’on  joigne  dans  une  meme  perfonne 
un  miniftere  de  falut,  avec  un  minifteie  de  fang,  que  les  miui- 
ftres  de  vie , foient  des  miniftres  de  mort. 

3’.  Il  appartient  aux  eccléfiaftiques  de  faire  & de  conférer  les 
facremens  de  J.  C.  Or  dans  les  facremens  ils  appliquent  le  fang 
d’un  homme  Dieu  mort  pour  les  autres  hommes  : lors  donc  que 
par  l’cxcrcicc  des  armes  ou  de  la  juftice  criminelle , ils  répandent 
le  fang  humain,  il  s’éloignent  de  l’exemple  de  celui  dont  ils  font 
les  miniftres , Sc  de  l’inftruûion  que  leur  donne  la  qualité  du  fang 
qu’ils  appliquent  dans  l’adrainiUration  des  facremens. 

Réglé  XIII. 

De  ces  trois  raifons , il  n’y  a que  la  première  qui  convienne 
à tous  les  eccléfiaftiques , les  deux  autres  ne  regardent  à pre- 
fent  que  les  prêtres  &c  les  Evêques , à qui  feuls  appartient  l’ad- 
miniftration  des  facremens  d’où  elles  font  cirées. 

On  dit  à prefent , à canfc  que  les  diacres  ont  autrefois  diftribuc  le  làng 
de  J.  C.  au  tnoias  en  certains  us , 6c  qu’en  quelques  endroits  ils  ont  batife  ex 
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Réglé  XIV. 

PArmi  les  acHons  qui  paroiflênt  contraires  à la  douceur  , il 
n’y  en  a pas  d’autres  que  le  droit  canonique  permette  expref- 
fémciit  aux  eccléfiaftiques , que  celles-ci. 

1°.  Appcllcr  à leurs  fecours  les  princes  catholiques  contre  les 
^ennemis  de  l’Eglife  (a). 

1".  Confeiller  , exhorter , prier , prefler  de  faire  la  guerre  quand 
elle  eft  necefl'aire  pour  la  religion  , ou  pour  le  temporel  de  l’Eglife. 

JO.  Mettre  le  peuple  fous  les  armes  , & le  faire  aller  au  dc- 
Tant  de  l’ennemi , quand  ils  font  princes  temporels. 

40.  Entretenir  les  troupes  {!>). 

JO.  Deleguer  des  caufes  criminelles  , ordonner  de  faire  juftice 
fur  certains  crimes , s’ils  ont  jurifdiûion  témporcllc. 

6'\  Livrer  les  méchans  eccléfiaftiques  au  bras  fcculier , implo- 
rer fon  fecours  contre  les  memes  ; ce  qui  différé  en  ce  qu’on  ne 
peut  livret  au  bras  fcculier  que  ceux  qu’on  a en  fon  pouvoir , au 
lieu  qu’on  peut  implorer  fon  fecours  contre  ceux  qu’on  ne  tient 
point. 

7 '.  Porter  plainte  devant  le  juge  feculicr  contre  ceux  qui  leur 
font  du  mal  , quoiqu’on  confcquence  de  cette  plainte  ils  dufi- 
fent  être  punis  de  peine  de  fang. 

8’.  Tuer  en  fe  deftendant,  s’ils  ne  peuvent  pas  autremene  con- 
ftrver  leur  vie. 

CIcm.  de  bamic.  où  l’homicidc  que  &it  celui  qui  tue  en  fe  deffendant , eft 
comparé  à celui  que  commet  un  enfant , un  furieux  , un  homme  qui  dort , par- 
ce qu’en  le  failant  contre  fa  volonté , Il  eft  en  ce  fens  auffi  involontai- 
re que  l’autre. 

J-».  Exercer  la  medecinç , foit  qu’ils  foient  dans  les  ordres  fa- 
crez , foit  qu’ils  n’y  foient  pas. 

Ch.  7.  de  ettat.  ejual,  où  l’on  voit  qu’un  chanoine  qui  a exercé  la  médeci- 
ne, peut  monter  aux  ordres  facrez , fi  fa  confcience  ne  lui  rep<  oche  pas  d’avoir 
tué  quelqu'un  par  fa  faute  ; or  il  n’y  a point  de  canon  qui  delFcnde  aux  autres 
eccléfiaftiques  de  pratiquer  la  medecine , quand  ils  font  dans  les  ordres  facrez. 
On  mec  l'exercice  de  la  medecine  encre  les  aâions  contraires  à la  douceur , 
parce  qu’elle  emplo'ie  quelquefois  des  remedes  fanglans  , & félon  qu’elle 
applique  ces  remedes , elle  eft  dcftênduc  aux  clercs  qui  font  dans  les  ordres 
facrez. 

( »)  C.  ».  canf.  15.  q.  p il  eft  focincL 
Ib)  i-  i»  uiefit.  Là  meme. 
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10.  Exercer  la  chirurgie  tant  celle  qui  brûle  & qui  coupe , que 
l’uv  trc,  avant  qu’ils  foient  dans  les  ordres  facrez,  & celle-ci  feu- 
lement après  qu’ils  font  dans  les  ordres  facrez. 

Le  même  ch.  9.  ne  cler.  vel  mon.  montre  auffi  que  la  médecine  , félon  qu’elle 
emploie  des  temedes  fanglans  , p.aroîc  être  deffcnduc  aux  cccléruftiques  ; c.ir 
fi  ces  remedes  ne  s'ordonnent  que  par  la  médecine , ils  ne  s’exécutent  que  par 
la  chirurgie  qui  brûle  ou  qui  coupe.  Or  les  eccléfiafiiques  ne  peuvent  or- 
donner dans  la  matière  dont  il  s’agit , ce  qu’ils  ne  peuvent  faire  par  eux-mê- 
mes , & on  peut  appliquer  à ce  fujec  la  régie  qm  fer  nlmmfncit , fer  fi  facert 
videinr. 

11.  Ufer  de  la  peine  du  foüet  avec  cette  modération , qu’elle  no 
rclTcmblc  pas  à la  peine  de  fang , autrement  il  faut  les  punir. 

La  première  partie  ell  dans  le  c.  4.  de  raftorth.  La  féconde  eft  dans  le  ch.  1, 
de  cler,  fercujf.  où  un  Evêque  ell  fufpendu  pour  deux  mois  de  la  mcllc  , 
pour  avoir  excede  en  ce  point. 

iz.  Combattre  dans  la  neceflité,  pourvu  qu’ils  ne  tuent  pas. 

Le  ch.  J.  de  cler.  fercujf,  &c  le  ch.  14.  de  homic.  d’où  eft  tiré  cet  article  , pa- 
roirtent  contraires  au  ch.  5.  de  foenii  , qui  apprend  que  c’eft  un  grand  pé- 
ché pour  des  prêtres  que  de  comb.rttre  par  eux-mèmcs;au  lieu  que  ces  clupitret 
ne  comptent  pour  rien  qu’un  prêtre  ait  comb.’.ttu.pourvù  qu’il  n’ait  pas  tué  On 
peut  concilier  ces  chapitres , en  difant  que  le  ch.  de  fauis  parle  des  Cis  oii 
ils  combattent  par  neceflité  -,  en  effet , d.rns  le  ch.  de  fteuts  , la  guerre  eft 
offenfive  , car  on  y conduit  des  vaifleaux  au  combat.  Dans  les  autres  la  guerre 
eft  deffenfive  ; car  on  y deffend  une  place  fortemem  afliegée. 

Que  fi  l’on  dit  qu’à  la  vérité  la  guerre  dont  parle  le  ch.  14.  de  homic,  étoir  au 
commencement  deffenfive  , mais  qu’elle  fut  après  offenfive  , parce  que  les  af- 
fiégez  étant  fortis  de  la  pl.ice  pourfui virent  les  ennemis  qui  s’etoient  retirez  t 
on  répond  que  la  fortie  fc  fait  pour  faire  lever  le  fiége  , & qu’ainfi  elle  ne 
change  pas  la  qualité  de  la  guerre. 

Que  fi  l’on  ajoute  que  le  ch.  de  homic,  ne  dit  pas  que  le  prêtre  dont  il 

rarle,  n’ait  pas  péché  en  combattant  j mais  feulement  qu’il  n’a  pas  cncoum 
Irrégularité  , fuppofé  qu’il  n’ait  pas  tué  ; on  répond  que  fi  le  Pape  l’eùt  ju- 
gé coupable  pour  avoir  combattu , il  ne  lui  auroit  pas  fait  entendre  qu’il 
pouvoir  continuée  les  foucUons  facerdotales  , au  cas  qu’il  n’eut  tué  per- 
fonne  ; car  félon  le  ch.  de  fanis  , c’eft  pour  un  prêtre  un  péché  digne  de  dé- 
pofition , que  de  combattre  au  cas  deffendu  par  les  canons. 

La  dodrine  qu’on  vient  d’établir  par  le  ch.  4.  de  cler . fercujf,  qui  apprend 
qu’un  .icolite  qui  a eu  part  à un  combat  contre  des  voleurs  , peut  monter  aux 
ordres  fuperieurs  , s’il  n’a  trempé , ni  par  action , ni  par  confeil  aux  homi- 
cides qui  fc  font  faits  dans  ce  combat  , pourroit  être  impngnée  par  le  ch, 
y dis  même  titre  qui  fufpend  de  la  méfié  pour  deux  ans  , un  ptêtre  qui 
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repou(Tant  avec  d’autres  une  injufte  violence  , a jette  des  pierres  fans  avoir 
atteint  qui  que  ce  foit , & le  fufpend  parce  ce  que  dans  ce  combat  on  y avoir 
rué  plufieurs  perfonnes , mais  en  vain  ; car  il  y a jufte  fujet  de  dire  que  ce  prê- 
tre s'étoit  joint  aux  autres , fans  être  du  nombre  des  attaquez , ou  que  s’il  ert 
étoit , il  avoir  pû  éviter  le  danger  par  la  fuite. 

On  peut  tirer  de  cette  régie  èc  des  chapitres  qu’on  y a citez , plufieurs 
utiles  confcqiiences. 

La  première  eft  , que  fi  les  aétions  dont  elle  parle  font  permifes  aux  ec- 
clcfuftiques , elles  le  font  à plus  forte  raifon  aux  laïques  ; d’où  il  s’enfuit. 
i“.  fl  les  eccléfiaftiques  les  font  fans  devenir  Irréguliers  , les  laïques  les  fdnc 
auilî  fans  encourir  l'irregularicé.  1°.  un  prince  , ou  un  Seigneur  qui  deie- 
guent  des  caufes  criminelles  finies  après  par  des  peines  de  fang , ne  font  pas 
Irréguliers.  3“.  ni  la  medecine , ni  la  chirurgie  ne  tendent  pas  les  laïques 
Irréguliers , fuppofe  qu’elles  foient  exercées  félon  les  régies  de  l’art.  4“.  un 
minilire  d’Ellat  qui  confeille  â fon  Roi  de  faire  la  guerre  , le  Roi  qui  la  dé- 
clare à un  autre  6c  ceux  qui  exhortent  les  autres  à y aller  , ne  font  pas 
pour  cela  Irréguliers. 

La  fécondé  , que  fi  un  eccléfialliquc  qui  a la  jurilcliclion  temporelle  peut  dé- 
léguer des  caules  criminelles  fans  devenir  Irrégulier  ; il  peut  aulTi  faire  des 
loix  portant  peine  de  mort, fi  fa  jurifdiéiion  eft  fouveraine , déclarer  la  guerre , 
lever  des  troupes  , 6c  faire  autres  chofes  femblables. 

Par  la  Bulle  de  Paul  IV.  du  19.  Avril  1557.  les  clercs  tant  feculiers  que 
legulicrs , les  Cardinaux  6c  les  Evêques  qui  alTîftent  le  Pape  d.  ns  le  juge- 
ment des  caufes  criminelles , peuvent  condamner  à mort  & a mutilation  (ans 
devenir  Irréguliers  : elle  a été  confirmée  par  Pie  V.  & étendue  .aux  inquifiteurs 
<le  la  foi , 6c  leurs  officiel^ 

La  troifiéme  qu’il  n’y  a aucune  des  aûions  permifes  aux  clercs  par  la- 
quelle ils  encourent  l’Irrégularité  du  deffaut  de  douceur  , ce  qui  ne  doit  pas 
patoître  furprenant  puifqu’il  y a des  aclions  qui  leur  font  dcffenducs  comme 
contraires  à la  douceur , qui , comme  nous  avons  vû  , ne  les  rendent  pas 
Irréguliers  ; il  y a plus , ce  qui  rend  un  clerc  Irregulier  femble  devoir  lui 
être  défendu  , autant  qu’il  dépend  de  lui  , parce  qu’il  paroît  y avoir  du 
mal  à fe  rendre  incapable  de  l’exercice  d’un  ordre  , qu'on  cfi  obligé  d’e- 
jtercer. 

Il  s’enfuit  de-là  une  différence  entre  l’ecclé-fiaft  que  & le  laïque  fur  le  fait 
de  l’Irrégularité  par  deffaut  de  douceur  , c’eft  que  celui-ci  l’encourt  par  des 
aélions  permifes  , & l’autre  ne  l’encourt  que  par  des  allions  deffenducs. 

La  quatrième  conféquence  eft  qu’encore  que  le  non  percnjforem  de  S.  Paul  i. 
Timoth.  3.  paroifte  être  un  des  fondemens  de  l’Irtegul-arité  par  deffaut  de 
douceur , le  ch.  14.  do  hernie,  qu’on  a cité  n.  11.  apprend  qu’un  prêtre  même 

Îiii  frappe  dans  un  combat , n’eft  par  pour  cela  Irregulier  ; ce  qui  eft  con- 
rmé  par  le  premier  chapitre  de  cler.  perctiJJ.  où  le  c'erc  conftiruc  dans  les 
•ordres . qui  a le  deffuit  d’être  pereuffor  , de  battre  f-.cilement  6c  par  colè- 
re , n’eft  dépofé  qu’après  qu’aïant  été  repris  & puni  de  fon  deffaut , il  ne  s’en 
corrige  pas. 
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C.  (■  it  La  cinquième  qii’cn  fait  d’homicide  injitde , pont  être  cenfé  homicide  , il 
hume.  4.  fuftit  d’avoir  accompagné  des  aflâllîns  dans  le  dclléin  de  leur  donner  du  fe» 
ilUtimm.  CQji  j çf,  qu’ils  en  enflent  befoin  j ce  qui  vient  de  ce  que  les  nflâilins  font 
par-là  & plus  torts  & plus  courageux,  mais  qu'en  fait  d’homicide  jufle  , il 
C.  14.  dt  ne  ftifHt  pas  toujours  d'avoir  rendu  plus  forts  par  ta  prclence  ceux  qui  le 
hernie,  c.  J.  commettent,  pour  être  réputé  homicide. 

4.  die  cler,  ^ 

ferçdtjp.  " ' ' ' “ 

§.  IV. 

peut  difpenfer  de  l'Irrégularité  du  deffaut  de  deuceur. 

Réglé  premier  e. 

IL  n’y  a dans  tout  le  corps  du  droit  canonique , qu’un  endroit 
qui  parle  de  la  difpcnfe  de  l’Irrégularité  par  deffaut  de  douceur. 

Cet  endroit  eft  dans  le  ch.  19.  de  homic.  on  y lit  i".  qu’un  prêtre  verfe  dan* 
l’art  de  la  chirurgie  , ouvrit  une  tumeur  à une  femme , laquelle  s’étant  âpre* 
expofee  au  vent  contre  la  deffenfe  de  ce  prêtre  , mourut  de  l’ouverture  qui 
lui  avoir  été  faite  par  fon  imprudence.  1°.  qu’après  que  ce  prêtre  aura  f.iit 
une  penitence  convenable  de  la  faute  qu'il  a commife  en  fe  mêlant  d’un  arc 
dont  l’exercice  lui  étoit  delfendu  , on  peut  par  grâce  lui  permettre  de  faire 
les  fondions  facerdotales.  Or  que  cet  endroit  parle  de  la  difpenfe  dont  il 
s’agit , on  l’infere  de  ce  que  ce  prêtre  aïant  fait  penitence  , ne  peut  fans  grâce 
exercer  fon  ordre  ; car  la  grâce  dont  il  a befoin  n’efl  autre  c^ue  la  difpcnfe  : 
en  effet , l’abfolution  d’une  Cenfure  n’efl  paseiine  grâce  à l’egard  d'un  hora> 
me  qui  a fatisfait  comme  il  devoir. 

Qiie  fi  l’on  objecte  contre  l’interpretation  donnée  en  cet  endroit  , la  fuite 
du  $.  d’où  il  efl  tiré  , où  on  lit  que  fi  ce  prêtre  à ouvert  cette  tumeur  par 
cupidité  , ou  qu’il  n’ait  pas  apporté  toute  la  diligence  qu’il  devoir  apporter  ; il 
faut  félon  la  rigueur  du  droit,  lu!  interdire  l’execution  de  l’ordre  faccrdotal,  8C 
que  l’on  dife  que  la  peine  méritée  par  ce  prêtre  , n’eft  que  de  fentence  à pro- 
noncer -,  qu’ainfi  elle  n'eft  pas  celle  de  l’Irrégularité  qui  eft  toujours  de  fenten- 
ce  prononcée.  On  répond  que  le  fens  des  paroles  objedées  , eft  qu’au  fécond 
cas  , il  faut  empêcher  que  ce  prêtre  fiflê  les  fondions  ficerdotales  , quelque 

[)enitence  qu’il  fafle  ; aiitren.cnt  ce  prêtre  feroit  de  meilleure  condition  , dans 
e fécond  cas  auquel  il  eft  plus  coupable  que  dans  le  premier  , car  fa  peine  eft 
de  fentence  prononcée  dans  le  premier , pu Ifqu’on  ne  peut  lui  permettre  l’e- 
xercice du  ficerdocc  que  par  grâce , 6c  après  une  convenable  penitence  ; au 
lieu  que  dans  le  fécond  elle  ne  feroit  que  de  fentence  à prononcer. 

Panorme  expliquant  ce  chapitre  , eftime  que  ce  religieux  à encouru  j’irregu- 
larité,  quoiqu’il  eût  agi  par  un  feul  principe  de  charité , que  pour  cela  , il  avoir 
befoin  de  difpenfe  même  après  la  penitence  -,  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  en  fa- 
veur de  la  referve  de  la 
glc  fuivantc, 

Réglé 


difpenfe  au  Pape , ce  qu'on  remarque  pour  la  rc^ 
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Réglé  II. 

✓ 

La  difpcnfc  de  rirrcgiilaritc  p.ar  deffaut  de  douceur  n’cft  rc- 
fervée  au  Pape  en  aucun  endroit  du  droit. 

Elle  eft  une  confcquence  de  la  precedente  , car  fi  l’endroit  cite  cft  le  feul 
du  droit  qui  parle  de  la  difpcnfe  en  queftion  , il  cft  clair  que  le  droit  ne 
la  réferve  pas  au  Pape  , car  cet  endroit  dit  feulement  qu’elle  peut  être 
accordée. 

On  peut  objeûer  contre  cette  réglé  le  c.  <S.  feil.  14.  où  le  concile  réferve 
au  Pape  les  Irrcgularitez  publiques  ; telle  qu’eft  ordinairement  l’Irrégularité 

ftar  defiut  de  douceur  , & où  de  plus  le  concile  ne  permet  aux  Evêques  que 
a difpenfc  des  Irregubritez  qui  viennent  ex  deliâa  occulta.  On  peut  répon- 
dre I".  que  le  concile  ne  dit  pas  un  mot  en  cet  endroit  de  l’Irrégularité  ex 
defeüu , mais  qu’il  parle  feulement  de  l’Irrégularité  ex  deliclo.  1".  que  tott- 
chant  celle-ci,  il  ne  fait  qu’ôter  la  réferve  de  celles  qui  font  f.v  dchlh  occuU- 
to. que  pour  les  Irrcgularitez  ex  deltüo  pubhco  , il  les  laide  comme  el- 
les étoient.  4°.  que  le  concile  a diminué  le  nombre  des  Irrcgularitez  réfervées  , 
au  lieu  de  l’augmenter.  5“.  qu’il  ordonne  la  même  chofe  fur  la  difpcnfc  des  Ir- 
regularitez  , que  fur  l’abfolution  des  pechez  rélervcz  ; qu’ainfi  comme  il  n’y 
fait  aucune  nouvelle  réferve  touchant  les  pechez  , il  n’y  en  fait  non  plus  au- 
cune touchant  les  Irrcgularitez. 

Réglé  III. 

CElui  qui  peut  dirpenfer  de  l’Irregularitc  p.ir  defaut  de  dou- 
ceur lorfqu’cllc  cft  contraûéc  , peut  aufli  permettre  les  ac- 
tions par  Icfquclles  elle  fc  contraéle  é"  è converfo. 

La  raifon  en  eft  qu’il  ne  faut  pas  plus  de  pouvoir  pour  l’un  que  pouc 
l’aiute. 


§.  V. 

changement  de  difeifline  touchant  l’ Irrégularité  far  deffaut  de 

douceur. 

Réglé  uniqjïe. 


DAns  le  corps  du  droit  canonique  il  n’y  a pas  d’autres  chan- 
gemens  de  difciplinc  véritables  , ou  apparents  , toucliant 
l’Irrégularité  par  defaut  de  douceur,  que  ceux-ci. 

10.  Innocent  I.  exclut  de  la  clericature , tout  homme  qui  apres 
fon  bateme  a été  à la  guerre. 

Ccccc 


c.  1.  d.  n. 

fclon  qu'il 
ctl  ÀAnt 
iuftd. 


/ 


I 
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Le  canon  du  premier  concile  de  Tolcde  admet  aux  ordres  inferieurs  au 
di.iconat , celui  qui  a porté  les  armes , quoiqu’il  les  ait  prifcs  contre  des  chré- 
tiens. Honoré  111.  lait  entendre  qu’un  prêtre  qui  non-feulement  a porté 
les  armes  , imis  encore  s’en  cil  fervi  pour  battre  les  ennemis  , peut  exercer 
la  pretrife  , s’il  croît  n'avoir  tué  perfonne. 

Z”.  Le  canon  premier  du  concile  de  Lerlda  ordonne  que  le? 
clercs  qui  fc  trouv.rnt  dans  une  place  affiegee  ont  répandu  le  fiing 
des  ennemis  , foient  privez  tant  de  leur  office  que  de  la  fainte 
communion  pendant  douze  ans  , & qu’ils  les  palî’entcn  veilles  , 
jeûnes  , prières,  aumônes  , que  s’ils  font  cette  pénitence  avec  né- 
gligence, l’Evêque  en  prolonge  le  lems  , que  la  pcnitence  düë- 
ment  .iccompÜc  , ils  foient  rétablis  dans  leur  office  &c  dans  la 
communion  , mais  qu’ils  ne  puiflcnt  être  promus  aux  ordres  fu- 
pericurs. 

Le  Pàpc  Honoré  III.  parlant  d’un  prêtre  qui  dans  pareil  cas  a donné 
fur  l’ennemi  , ne  l’oblige  à rien  , lî  fa  confcicnce  ne  lui  reproche  pas  d’a- 
voir tué  , que  fi  elle  le  lui  reproche  , il  fe  contente  qu’il  s’abllienne  de 
fervir  à l’autel. 

Etienne  'V.  déclare  exempt  des  peines  canoniques  un  Evêque  qui  aïanc 
été  pris  Si  détenu  pat  des  farrazins  , en  avoit  tué  pour  fe  délivrer  , & il 
le  déclare  tel  , parce  qu’il  .a  tue  , non  de  gré  , mais  par  néceflîté. 

Nicolas  1.  juge  qu’un  prêtre  qui  a tUé  un  païen , même  en  fe  défendant, 
doit  s’abllenir  des  fonclions  ficerdotales  , parce  qu’il  vaut  mieux  fervir  Dieu 
dans  un  état  inferieur  d'une  maniéré  irrépréhenfible  , que  de  s’expofer  par 
une  injuHe  élévation  à tomber  dans  un  profond  précipice. 


TITRE  II. 

Irrégularité  de  l’infamie. 

ON  a réfervé  l’Irrégularité  de  l’infâmie  pour  la  fin  du  traite  de  Ilrre- 
gularité  f.v  deftibe  , afin  qu'en  traitant  d’abord  apres  de  l'IrreguLiri- 
té  f.v  dcI'Üo  , elle  fuit  entre  l’Irrégularité  e.v  dcfeÛu  , & l'Irrégularité  ex 
del;Bo.  On  en  a agi  de  la  forte  , parce  quelle  appartient  à l’une  , Si  l’au- 
tre a la  première  -,  car  elle  confifte  dans  le  détaut  de  bonne  réputation  , & 
elle  a quelquefois  un  défaut  pour  caufe , comme  il  arrive  quand  elle  vieut 
de  la  balTèlTé  de  la  profeflîon  : elle  appartient  à l'Irregularitc  ex  deliÜo  , 
parce  qu’il  y a des  crimes  qui  ne  rendent  irréguliers  qu  à raifon  de  1 infa- 
naie  qui  y cil  attachée  j comme  l’explication  de  cette  Irrégularité  dépend 
beaucoup  de  celle  de  l’infamie  qui  eft  fon  fondement  , en  l’expliquant  on 
examinera  avec  foin  tout  ce  qui  regarde  l'infamie  félon  qu’elle  rend  Irré- 
gulier. Et  pour  cela  après  avoir  vû  en  quoi  confifte  l’Irregularitc  de  l'in; 
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famic  canonique.  1”.  d’où  le  droit  l’a  tirée  , & pourquoi  il  l’a  établie  > on 
verra,  j".  combien  il  y a de  forte  d'infamie  •,  4“.  quelles  font  les  caufes 
de  l'infamie  > 5“.  ce  qu'il  faut  afin  qu'un  crime  rende  infâme  , (>“i  quels  font  le* 
crimes  , qui  félon  le  droit  canonique  tendent  infâmes  ; 7°.  les  effets  de  l’infa- 
mie. S°.  par  quelles  voies  finit  l’Irrégularité  de  l’infâmie. 

Réglé  première. 

^ /’InfamIc  fignific  ici  défaut  de  bonne  réputation. 

Elle  cil  fondée  fur  ce  que  l’Irrégularité  qui  en  vient  , e(l  tantôt  appel- 
lée  ex  infarma  , ou  fimplcment  $nfamia.  Cabaf.  1.  5.  c.  zo.  tantôt  ex  defeÜH 
ientc  famé.  T olçt,  1,  i.  c.  61. 

Réglé  II. 

Le  défaut  de  bonne  réputation  cft  ou  négatif,  ou  pofitif  j le 
négatif  confifte  à n ctre  pas  connu  ; le  politif  contifte  à être 
mal  dans  l’efprit  des  gens  pieux  6c  fages. 

Il  ell  parlé  du  premier  dans  le  c.  5.  d.  51.  où  les  inconnus  font  mis  parmi 
les  Irréguliers. 

Il  cft  parlé  du  fécond  dans  le  même  canon  , car  ces  mots  ; qui  infamie 
mta  ufperft  funt  , marquent  évidemment  un  défaut  pofitif  de  bonne  ré- 
putation. 

Les  endroits  qu’on  va  citer  fur  la  régie  qui  fuit , établiflcnt  encore  cel- 
le-ci ; car  par  perfonnes  qui  font  boni  tejlimonii  , ou  qui  ont  teftmomum  bo.. 
rum  , on  entend  des  gens  connus  & eftimez  ; il  faut  donc  que  par  gens  qui 
n’ont  pas  bonne  réputation  , on  entende  autant  ceux  qui  ne  font  pas  con- 
nus , que  ceux  qui  font  mefeftimez. 

Réglé  III. 

Le  droit  canonique  ne  paroît  avoir  tiré  l’Irrégularité  de  l’in- 
famie que  du  fixiémc  chapitre  des  aéles  des  Apôtres  , ou  du 
troiGéme  chapitre  de  la  première  à Timothée. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  dans  le  premier  endroit  , les  Apôtres  preferi- 
vant  les  qualitez  des  diacres  qu’il  faloit  eboifir  , mettent  toute  la  première  , 
celle  de  U'fapnne  réputation  ,8c  dans  le  fécond  , faint  Paul  fiifant  un  dé- 
nombrement dei  qualitez  nécelliiires  à un  Evêque  , il  le  commence  par  cés 
paroles  , oportet  tfifiepum  irreprehenfbilem  ejfe  , S:  le  finit  par  celles-ci  , 
oportet  amem  ilium  ttfiimeninm  habere  bonum  ab  its  ijui  forii  j par  où  il  fait 
entendre  que  la  bonne  réputation  eft  des  principales  qualitez  requifes  pour 
Être  Evêque.  Or  ces  endroits  apprennent  clairement  qu’il  faut  exclure  les 
infimes  des  ordres , & l’on  n’en  voit  pas  d’autres  plus  anciens  , ni  du  me- 
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me  tenw  qui  aient  enfeigné  la  mt’mc  cliofe.  On  a donc  lieu  de  croire  que 
c’eft  delà  que  l’Irregularicc  de  l’infamie  a cic  tirée  : outre  cela  le  concile 
de  Trente  , c.  ij.  14.  demandant  que  les  foudiacres  , diacres  & prêtres  aient 
bonne  réputation  , fe  fert  de  l’expreflion  de  faint  Paul. 

Réglé  IV. 

IE  droit  canonique  n’a  établi  l’Irrcgularitc  de  l’infamie  qu'à 
_ , caufe  que  les  portes  des  dignitez  doivent  être  fermées  aux 
perfonnes  viles  & indignes. 

On  ne  lit  pas  dans  le  corps  du  droit  canonique  d’autres  raifons  de  cette 
Irrégularité  ; d’autre  part  il  ne  parolt  pas  y en  avoir  d’autres.  Or  la  raifon 
contenue  dans  la  réglé  , ell  en  termes  exprès  dans  le  chap.  ii.  de  excejî, 
frîlat , elle  c(l  encore  exprdlément  dans  la  régie  87.  du  (ixicme  , ou  par 
perfonnes  infâmes  on  entend  celles  qui  font  viles  & celles  qui  font  indi- 
gnes ; car  ces  deux  fortes  de  perfonnes  font  comprifes  fous  le  nom  d’in- 
tames  , comme  on  pourra  l’inférer  de  la  régie  fur  les  caufes  de  l’infamie. 

Remarquez  en  partant  que  les  raifons  de  cette  Irrégularité  qu’on  lit  dan» 
le  chap.  ^9.  d.  50.  le  c.  5.  d.  6i.  Sz  ailleurs , ou  ne  regardent  pas  toutes  cet- 
te Irrégularité  , ou  elles  fe  réduifent  à celle  de  la  réglé. 

R E a L E V. 

L’Infamie  poGtive  eft  , ou  populaire  , ou  légale  , ou  cano- 
nique. 

La  populaire  conrtftc  à être  mal  dans  l’efprit  de  ce  qu’il  y a de  bon  & de 
fage  parmi  le  peuple. 

La  légale  vient  de  la  loi,  & prive,  des  droits  temporels. 

La  canonic^ue  vient  du  canon , & prive  des  droits  ipirituels. 

Il  eft  parle  de  la  oopulaire  dans  le  chap.  j.  de  furns  , dans  le  chap.  10. 
de  renum.  car  le  fcandaleux  qu’on  y exclut  des  ordres  ou  des  beneftees , eft 
mal  dans  l’cfptit  des  bons  & des  figes. 

Il  eft  parL  des  deux  autres  dans  les  c.  i.  6c  17.  eau.  6.  q.  i.  car  on  y dif- 
tingue  l’infamie  qui  vient  de  la  loi , de  celle  qui  vient  du  canon. 

Il  eft  parlé  plus  particulièrement  de  la  canonique  dans  le  chap.  5.  de  foe~ 
nis  in  6. 

Il  eft  parlé  plus  particulièrement  de  la  légale  dans  la  q.  7.  cauf.  j.  c.  1. 1. 
6c  tout  ce  qui  fuit  jufqu’aii  troifiéme  , avant  lequel  Graticn  parle  au  long  de 
l’infamie  légale. 

Réglé  VI- 

L’Infamie  populaire  fe  trouve  en  tous  ceux  qui  paroiflent  no- 
tez juftement  de  l’une  des  deux  autres , nuis  celles-ci  ne  fc 
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trouvent  pas  en  tous  ceux  qui  font  notez  de  la  populaire. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  que  l’avarice  fait  perdre  l’cftiinc  du  peuple  : or  ni 
la  loi  ni  le  canon  ne  punifleni  pas  les  avares  de  la  peine  de  l’infamie.  D’au- 
tre part  le  crime  de  leze-majeilc  que  la  loi  punit  d’infiniie  , & les  mauvais 
rraitemens  faits  injuftement  à un  Cardinal , que  le  canon  punit  aufli  d’inla- 
mie  , privent  ceux  qui  en  font  coupables  de  l’elïime  de  ce  qu’il  y a de  bon  & 
de  fage  parmi  le  peuple. 

Remarquez  qu’il  fuit  des  réglés  5.  & 6. 

I®.  Que  l’infamie  populaire  eft  plus  étendue  que  les  autres  , puifqu’elic 
les  accompagne  , quand  elles  paroilTtnt  juftement  encourues. 

1®.  Qu’elle  a moins  d’effet  que  les  autres , puifqu’elic  prive  feulement  de 
l’cftime  des  honnêtes  gens  , & les  autres  privent  encore  de  certains  droits. 

3“.  Que  ceux  qui.  font  notez  des  autres  , ont  befoin  du  rcmede  de  l’infa- 
mie populaire  pour  fe  rétablir  en  leur  premier  état , ne  pouvant  recouvrer 
l’cft-me  des  hommes  que  par  une  penitence  édifiante,  an  lieu  que  ceux  qui 
n’ont  encouru  que  l’infamie  populaire  , n’ont  pas  befoin  du  remede  des  au- 
tres infamies. 

Réglé  VII. 

NUI  ne  peut  être  infâme  de  droit  ou  de  fait  par  rapport 
aux  ordres , qu’à  raifon  ou  de  fa  profefllon  , ou  de  fes  cri- 
mes , ou  de  la  peine  dont  il  cft  puni. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  qu’être  infâme  par  rapport  aux  ordres  , c'eft  être 
jugé  indigne  des  ordres  par  beaucoup  de  perfonnes  pieufes  & fages  : or 
telles  perfonnes  ne  peuvent  juger  indignes  des  ordres  , que  ceux  dont  la 

fuufelTion  , ou  les  mœurs , ou  la  punition  ne  s’accordent  pis  avec  la  dignité  & 
a fainteté  des  ordres.  On  ne  dit  rien  dans  cette  règle  de  l’infamie  qui  vient 
de  la  naiflance  , parce  qu’elle  appartient  à l'Irrégularité  du  défaut  de  naiilànce 
dont  on  a parlé  ailleurs. 

Réglé  VIII. 

% 

Le  droit  canonique  ne  juge  indignes  des  ordres , à raifon  de  la 
profeffion , que  ceux-ci. 
i®.  Les  comédiens.  * 

C.  a.  d.  ff.  où  faint  Grégoire  met  ceux  qui  ont  joué  fur  le  théâtre  entre  les 
perfonnes  qu’il  faut  exclure  des  ordres  ; d’où  il  s’enfuit  que  félon  cepere  , la 
profeflîon  de  comédien  rend  indigne  des  ordres  , non  feulement  qiiana  elle  eft 
prefente  , mais  encore  quand  elle  eft  paflec  ; aufti  le  rituel  d’Agen  met  les  co- 
médiens parmi  les  Irréguliers  à raifon  de  l'infamie  du  métier,  p.  95.  le  ri- 
tuel de  Bourges  en  fait  de  tniine  p.  633. 

Enfin  la  loi  38.  de  his  tjui  notetntHr  infamia  , met  au  nombie  des  infamcs 
tous  ceux  qui  paroiiicnt  dans  la  feene  popi  divertir  le  public. 

C C C C C iij 
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2,''.  Les  boucliers  , les  vivandiers  , les  tavcrnicrs  ou  cabarctiers  ^ 
perfeverans  dans  leur  profeffion. 

La  Clément,  i.  de  vit.  & honeft.  prive  du  privilège  clérical  les  clercs 
qui  avertis  trois  fois  , ne  quittent  pas  ces  (brtesde  vacations.  Comme  le  droit 
canonique  n’exclut  point  d’autres  fortes  de  perfonnes  de  la  réception  ou  de 
l’exercice  des  ordres  à raifon  de  leur  profcilioii  que  celles  que  je  viens  de 
leinarquer  ; il  faut  qu'il  n’ait  pas  eu  occ.ifion  de  parler  de  la  proféffion  d'e- 
xecuteur  delà  haute  juftice  , ou  qu'il  ait  ctû  que  celui-ci  étant  exclu  des  or- 
dres à raifon  de  l’Irrégularité  du  defaut  de  douceur  , il  n’étoit  pas  nécelTai- 
re  de  le  remettre  au  nombre  de  ceux  que  l’infamie  de  leur  piofclTion  rend 
indignes  des  ordres. 

Réglé  IX. 

IL  n’y  a point  de  péché  qui  rende  infâme  s’il  n’eft  mortel  & 
public  , mais  cela  ne  fufht  pas  toujours. 

La  première  partie  eft  fondée  fur  ce  que  le  droit , ou  les  fages  n’ont  at- 
taché l’inlamie  à cert.rins  pechez  , qu’à  caufe  qu’ils  les  ont  jugez  dignes  d’u- 
ne fl  grande  peine  : or  ils  n’en  font  pas  dignes  s’ils  ne  font  mortels  6c  publics, 
La  première  condition  fe  tire  du  c.  5.  cauf.  6.  q.  i.  le  faux  Fabien  y met  par- 
mi les  infâmes,  ceux  qui  font  les  pcchez  qui  excluent  du  Ciel , 6c  à raifon 
defqucls  il  ne  faut  pas  manger  avec  eux. 

La  fécondé  fe  tire  des  c.  j;.  54.  d.  50.  Ils  excluent  des  ordres  ceux  qui 
font  publiquement  reconnus  coupables  des  pechez  capitaux. 

La  fécondé  partie  de  la  réglé  eft  fondée  liir  ce  que  la  perféverance  dans 
le  crime  eft  quelquefois  nécellaire  , afin  qu’on  devienne  inlame  c.  54.  de  tef, 
tihiis.  Il  apprend  qu’il  y a des  crimes  qui  ne  privent  pas  du  droit  de  ren- 
dre témoignage  lorfqu’on  s’en  eft  corrigé. 

Réglé  X. 

Le  pcché  eft  public  qu.ind  il  (c  fait  publiquement , ou  qu’il 
eft  divulgué  dans  tout  un  lieu , ou  qu’une  fcntence  dücmcnc 
publiée  , ne  permet  pas  qu’aucun  ignore  qu’il  a été  commis. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  qu’il  y a deux*fortcs  de  publicitez  , l’une  de  fait , 
à laquelle  une  des  deux  premières  conditions  eft  requife  , & elle  fufîit  : el- 
le eft  requife  , parce  qu’une  chofe  ne  peut  être  publiquement  coirmie  en 
tjuelquc  lieu  par  le  feul  fait , fi  elle  ne  le  fait  publiquement , ou  fi  elle  n’eft 
divulguée  , & fi  l’une  des  deux  arrive  , elle  y eft  fuftifamment  connue  ; 
l’autre  publicité]  eft  celle  de  droit  , à laquelle  la  troifiéme  condition  eft  né- 
celfaire  & fuffit.  Elle  y eft  nécelEiire  , parce  qu’afin  qu’une  daofe  foit  publi- 
que de  droit , il  faut  qu’elle  foit  fulfifamment  & aftiirémetit  connue  par  la 
voie  du  droit  : or  elle  n’eft  telle  qu’aptes  la  fcntence  , elle  y fuffit , parce 
que  la  fcnteiKc  diierncnt  publiée  fait  connoitre  ce  donc  ü s'agit,  Mais  pour 
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iTntclligencc  de  cette  réglé , comme  de  fes  preuves  , il  faut  favoir  qu’il  y 
a deux  fortes  d’infamie  , l'une  de  fait  , l’autre  de  droit , comme  il  y a deux 
fortes  de  publicirez  , l’une  de  fait , l’autre  de  droit  ; que  l’infamie  de  fait  cft 
fondée  fur  la  publicité  de  fait , 6c  l’infamie  de  droit  fur  la  publicité  de  droit  ; 
il  faut  encore  fivoir  que  l’infamie  de  droit  eft  double , que  l’une  cft  atta- 
chée à l’aébion  & s’encourt  tpfo  fallo  ; mais  que  celle-là  n’a  fon  effet  qu’a- 
prcs  que  le  )uge  a déclaré  que  l’aéfion  a été  faite  , 6C  que  l’infamie  a été 
encourue.  L’autre  infamie  n’eft  portée  que  par  fcntence  ; qu’ainfi  la  fcnrence 
du  juge  eft  néceflâire  à l’une  6c  à l’autre  infamie  de  droit  ; à la  première  , 
afin  qu’on  fâche  certainement  qu’elle  a été  encourue  à la  féconde  , ahit  qu’el- 
le foit  prononcée. 

• Réglé  XI. 

TOus  les  péchez  qui  rendent  infâme  félon  le  droit  civil  , 
rendent  aufli  infâme  félon  le  droit  canoniqnc. 

Les  c.  1. 1<>.  cauf.  (î.  q.  i.  le  difent  expreffément , ces  pcchez  font  raimflez 
dans  la  loi  $■  tJe  pubhcis  judiciii  , ils  font  expliquez  dans  le  tit.  i8  1.  4.  des 
inftitutions  de  Juftinien. 

Réglé  XII, 

IL  y a plufieurs  péchez  qui,  félon  le  droit  canonique,  rendent 
infâme  , ÔC  qui  ne  le  rendent  pas , lëlonle  droit  civil. 

C.  5.  cauf.  6.  q.  1.  on  tout  péché  , donc  fiint  Paul  dit  Galat.  5.  v.  19.  20.  21. 
qu’il  exclut  du  Ciel , rend  infâme.  Le  faux  Fabien  auteur  de  ce  canon  , met 
encore  au  nombre  des  infâmes  tous  ceux  avec  lefquels  faint  Paul  1.  Co- 
rintli.  5.  V.  II.  deffend  de  communiquer. 

Réglé  XIII. 

ON  ne  voit  point  dans  le  corps  du  droit  canonique  d’autres 
pcchez  qui  rendent  infâme  , que  ceux  qui  font  marquez  en 
gros  ou  en  détail  dans  le  c.  9.  cauf.  3.  q.  5.  c.  17.  cauf  6.  q.  i. 

Réglé  XIV. 

LEs  marques  generales  par  lefquclles  on  connoit  les  péchez, 
qui  félon  le  droit  canonique  rendent  infâme  , ne  font  au- 
tres que  celles-ci. 

On  voit  quelques-unes  de  ces  marques  dans  le  chap.  13.  credentts  dé 
hétret.  Sc  dans  le  chap.  5.  de  pami  in  6. 

10.  S’ils  font  capitaux  ou  dignes  de  mort. 


On  s’en 
conraincia 
par  la  lec- 
ture de  CCS 
canous. 
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Elle  eft  exprdiûncnt  dans  le  c.  i6.  cauf.  6.  q.  i. 

t".  S’ils  font  punis  d’ Excommunication  majeure  ipfo  fado'. 

Elle  eft  aulfi  exprefTcmcnt  dans  le  meme  endroit  en  ces  mots  : omnet 
Mnathemuiujatos  , par  lefquels  on  peut  entendre  autant  ceux  qui  font  excom- 
muniez »/>yô , que  ceux  qui  le  font  ab  homme  ; Iclon  le  cliap.  ii.  e/e 
heret  §.  credentes  , ce  n’elt  pas  l’Excommunication  qui  rend  infâme  , c’eft 
le  mépris  qu’on  en  fait  en  y reftant  un  an  fans  en  demander  rabfolucion  * 
6c  faire  ce  qu’il  faut  pour  la  recevoir. 

3°.  S’ils  empêchent  qu’on  foit  admis  à l’accufation  d’autres. 

4°.  S’ils  privent  du  îroit  de  porter  témoignage. 

La  troifiéme  6c  la  quatrième  fe  voïent  en  termes  exprès  dans  le  c.  9.  cauf. 
3.  q.  5.  car  après  avoir  fait  un  détail  des  crimes  qui  empêchent  qu’on  ne 
Ibit  admis  à aceufer  ou  à témoigner  , il  ajoute  pour  raifon  , que  ceux  qui 
les  commettent  font  infâmes.  On  voit  encore  la  quatrième  dans  le  chap.  54, 
de  tejiibus  ci-deftus  cité , & dans  le  c.  5(1.  du  même  tic.  > 

jt'.  S’ils  rendent  Irréguliers. 

On  voit  la  cinquième  dans  le  c.  1.  cauf.  6.  q.  r. 

La  raifon  generale  de  ces  marques  d’infamie  eft  , que  l’aélion  d’où  elles  font 
prifes  , met  mal  dans  l’efprit  des  petfonnes  pieufes  6c  fages. 

Réglé  XV. 

ON  a quelque  lieu  de  croire , que  félon  le  droit  canonique  , 
toute  condamnation  pour  crime  rend  infâme  le  condamné. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  chap.  9,  de  purg.  an.  apprend  qu’un  hom- 
me condamné  pour  crime  ne  doit  être  re^u  è jurer  pour  la  juftificacion 
d’un  autre. 

Je  reftrains  la  réglé  au  droit  canonique  , parce  que  félon  le  droit  civil  tou- 
te condamnation  criminelle  ne  rend  pas  infâme  , mais  celle  feulement  qui  re- 
garde quelques  crimes  infamans , expreftément  mentionnez  dans  la  première 
loi  , de  pull,  judic.  6c  ceux  qui  font  ajoutez  par  la  troifiéme  du  même  tit, 
fur  laquelle  cette  obfervation  eft  fondée. 

Réglé  XVI. 

ON  n’eft  infâme  à raifon  de  la  peine  dont  on  cft  puni , 
que  quand  elle  cft  infamante, 

Reglb 


Digitized  by  Google 


C O N C Ê X N A N T t’  I R R E G ï L A R I T F*.  ■ 7^1 

Réglé  XVII. 

Le  droit  canonique  n’a  point  d’autre  peine  infamante  que 
la  depofition,  ou  verbale,  ou  réelle,  &c  l’Excommunication 
majeure  : cet  eflet  de  l’Excommunication  n’a  pas  lieu  en  France. 

Réglé  XVIII. 

Outre  les  peines  capitales  qui  font  toutes  infamantes , il  n’y 
en  a pas  d’autres  félon  le  droit  civil  qui  le  foient , que  cel- 
les-ci. 

I . Fouet,  zo.  car  quant.  3°.  toute  peine  de  gibet.  4”.  galere. 
bannill'cment. 

Réglé  XIX. 


IA  peine  infamante  eft , ou  paflagere , ou  temporelle , ou  per- 
_ pctucllc  ; quelle  qu’elle  foit  , elle  prive  toüjours  de  l’cftime 
des  hommes,  mais  outre  cela,  la  temporelle  prive  pour  un  tems 
de  certains  droits , Se  la  perpétuelle  en  prive  pour  toüjours. 


On  voie  dans  le  ch.  5.  de  paiiit  in  6. 
prive. 

Réglé 

J 


quels  font  les  droits  donc  l’infamie 

XX. 


POur  les  effets  de  l’infamie  ; on  n’efl:  en  Fr.incc  infâme  de  droit, 
à raifon  du  crime,  fi  on  n’cft  déclaré  ou  prononcé  criminel 
par  fcntcnce , ou  du  moins  fi  l’on  n’cft  décrété. 


Le  ch.  ij.  de  fent.  & re  judic.  montre  que  la  condamnation  à raifon  d’u- 
BC  grande  injure  dite  ou  frite  au  ptoch.iin  , rend  infâme. 

L’arrêt  du  i8-  Août  i(588.  a jugé  qu’un  homme  décrété  de  prife  de  corps  , 
tll  incapable  de  recevoir  un  bénéfice. 

REGLE  XXI. 


La  peine  de  l’infamie  portée  par  les  canons  n’a  point  d’effet 
temporel , fi  les  Princes  ne  leur  donnent  force  de  loi. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  la  puiflânee  de  l’Eglifc  qui  fait  les  canons , ne 
s’étend  pas  fur  les  chofes  temporelles, 

Dc-là  vient  que  rinfiimie  attachée  à l’hercfie  n’a  pas  empêché  les  hère- 
tiques  de  FraiKe  , ni  ceux  qni  les  favorifoient , de  tefter  , de  recevoir  des  fuc- 
ceTfions  , de  tenir  des  offices  , de  porter  témoign-nge  , &c.  tant  qu’il  a plû 
^ fa  mijcfté  les  Uiller  73'ür  de  ces  droits , quoi  que  les  conftitutious  ca- 

Ddddd 
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noniques  les  en  privafTcnt  pofitivenient  §.  credeittes , c.  13.  de  hireù 

REGLE  XXII. 

L’Infamie  de  droit  n’a  pas  les  mêmes  effets  en  tous  ceux  qui 
en  font  notez. 

C.  5.  de  fanis  in  6.  où  on  voit  qu’elle  eft  dans  les  uns  pour  un  rems , & dans 
le^  ancres  pour  toujours  , mi  elle  excliid  quelquefois  de  tout  aûe  légitime  » 
& d'autee  fois  de  quelques-uns  feulement. 

REGLE  XXIII. 

L’Irrégularité  de  l’infamie  ne  finit  que  par  la  ceffation  de  l’in- 
famie, & par  la  difpenfc. 

Elle  elf  fondée  fur  ce  que  l’iiregularité  ne  peut  finir  que  par  la  ccllà- 
tion  de  fa  caufe , ou  par  la  difpenfc. 

Réglé  XXIV. 

T ,’Irregularitc  cefle. 

If".  Par  le  rccablillement  de  l’infamie  en  fon  honneur. 

1'’.  Par  la  jiillification. 

30.  Par  la  penitence. 

40.  Par  le  renoncement  à la  vacation  qui  rendoit  infâme. 

3 ’.  Par  le  laps  du  tems. 

Elle  eft  prouvée  par  celles  qui  fuivenr. 

Réglé  XXV. 

QUand  l’infamie  vient  de  la  loi , le  rètabliffement  de  l’infâ- 
mie n’appartient  qu’au  Prince. 

Il  .ippartieut  au  légiflateur  de  faire  cellèr  l’effet  de  la  lot , de  meme  qu’il 
lui  appartient  de  faite  ccITcr  la  loi  : or  c’eft  au  Prince  de  faire  des  loix. 

Réglé  XXVI. 

QUand  l’infamie  vient  du  canon , celui  qui  peut  difpcnfcr  dit 
canon , peut  rétablir  l’infamie. 

Réglé  XXVII. 

QUand  l’infamie  vient  d’une  fcntcncc,  fi  celui  qui  l’a  portée 
peut  en  difpcnfer , il  peut  auiE  rétablir  l’infamie. 
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REGLE  XXVIII. 

La  jiillification  qui  fait  ccfler  l’infamie  , fe  fait  ou  par  fer- 
ment,ou  par  fentence  ; elle  rend  innocent  le  décrété  ou  l’acculé. 

Le  ch.  5.  de  concejf.  fresb.  dans  la  4.  collecl.  convient  au  fiijet  de  cette 
fcgle  , c.  5.  6.  7.  8.  9. 10-  U.  13.  15. 16.  caiif.  a.  q.  5.  tons  les  ch.  du  tit,  de pnrg. 
cnn.  font  exprès  pour  la  première  partie , le  can.  13.  d.  50.  prouve  la  féconde 
partie. 

Réglé  XXIX. 


L’Infamie  populaire  s’abolit  par  la  pénitence , mais  afin  que 
la  pénitence  produife  cet  eftet  , il  faut  quelle  foit  propor- 
tionnée au  defordre  qui  l’a  caulée.  Cette  abolition  ne  fuffit  pour- 
tant pas  pour  rendre  capable  des  ordres , fi  l’Eglife  n’y  confent. 


C.  4.  cauf.  35.  q.  C.  c.  3.  cauf.  6.  q.  i.  c.  14.  jufqu’au  z8.  d.  50.  c.  4.  d.  5<>.  c.  j. 
cauf.  6.  q;  i.  c.  54.  de  teftib.  &c.  Sont  formels  fur  la  première  partie  de  la  ré- 
glé , l’autre  cft  fondée  fur  les  canons  qui  ont  exclu  des  ordres  les  penitens 
publics , quoi  qu’ils  eulTent  détruit  par  leur  pcnitence  publique  la  mauvaife 
opinion  qu’ils  avoicnt  auparavant  donnée  d’eux-mêracs. 

Réglé  XXX. 


SS 


kUand  la  profeflion  eft  infamante  en  ellc-mcmc  , l'Infamie 
J^nc  finit  pas  avec  l’exercice  de  la  profeflion , il  faut  encore 
ilpenfe  de  l’Eglife  ; mais  fi  elle  n’cft  infamante  qu’à  l’égard 
de  la  perfonne  qui  l'exerce , l’infamie  ceflè , quand  celle  - ci  re- 
nonce à cette  profeflion. 

C.  1.  d.  33.  Il  efl:  pris  de  Gennade , il  exclud  des  ordres  pour  être  monté  fur 
le  théâtre. 

Réglé  XXXI. 


L’Infamie  finit  par  le  laps  du  tems , quand  la  peine  infaman- 
te n’cft  que  pour  un  tems  déterminé. 

Elle  cft  fondée  fur  ce  qu’il  eft  de  cette  infâmie  comme  de  la  Cenfure  « 
qui  eft  pour  un  tems  dcterminc. 


Ddddd  ij 
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Réglé  XXXII, 

IL  n’y  a que  le  Pape  qui  difpenfc  diredemcnt  de  l’Irrcgulari- 
té  de  l’infamie  , l’Evcque  eu  difpenfc  indircâcmcnc  en  cer- 
tains cas. 

Panorme  fur  le  ch.  4.  de  judic.  $.  de  adtdter.  n.  4.  15.  far  le  chap.  jj.’ 
de  /eut-  (*r  re,  n.  14.  15. 

Si  le  fait  contenu  dans  la  première  partie  de  la  régie  eil  tel  que  Panor- 
me  l’atefte  , la  réfervation  de  la  difpenfe  direAe  de  l'infamie  au  S.  fiége  , 
n’a  été  faite  que  par  le  recours  du  Pape  en  pareils  cas  , à l’imitation  de  ce 
qu’on  recourt  au  prince  pour  la  difpenfe  de  l’infamie  légale. 

Je  fuis  obligé  de  fonder  cette  réfervation  uniquement  fur  l’ufage  , parce 
qu'il  n’y  a aucun  canon  qui  la  faile  ; car  fi  quelques  - uns  la  faifoient  , cela 
conviendroit  principalement  aux  canons  fuivans , parmi  lefqucls  il  ne  s’en  tctMi- 
ve  aucun  qui  le  fille  : ce  qu’on  montre  de  la  forte. 

1°.  Les  c.  10.  & 17.  cauf  1.  q.  6.  qui  réfervent  au  Pape  le  rétablillèraent  de* 
dépofez  , parlent  feulement  des  Evêques  dépofez  & des  Evêques  injullement 
dépofez.  On  n’a  qu’à  conférer  ces  deux  canons  attribuez  au  Pape  Julc  , ôC 
on  y verra  la  vérité  de  cette  réponfe.  ' 

i“.  Le  c.  4.  de  judic.  déclare  feulement  que  l'Evêque  peut  difpenfer  les 
clercs  adultères  aptes  qu’ils  ont  fait  une  penitente  convenable  •,&  comme  il 
parle  indiftindfement , on  a lieu  de  croire  qu’il  entend  que  l’Evêque,  puille 
difpenfer  après  la  condamnation , comme  avant  la  condamnation , d’autant 
mieux  qu’il  dit  un  peu  aupravant  que  li  les  crimes  dont  les  clercs  font  ac- 
eufez  font  dignes  de  dépolition  , il  faut  les  punir  de  cette  peine  , fuppofé 
qu’ils  foient  duement  prouvez  devant  le  juge  d’Eglife.  Or  tout  homme  con- 
damné d’adultere  devient  infâme  pat  fa  condamnation  , & pur  conléqnent  , 
félon  ce  cliapitre  , ce  n’efl  pas  le  Pape  feul  qui  difpcnfè  de  l’Irrégularité  de 
l’infamie. 

3°.  Le  e.  15.  de  fent.  & re  jud.  ne  parle  pas  de  la  difpenfe  de  l’Irrégularité 
de  l’infrmie  ; car  comme  on  voit  dans  le  chapitre  premier  de  la  4.  collcâ^ 
il  s’agit  d.’un  foldat  qui  appréhendant  d’être  noté  d’imamie  pour  avoir  été  mul- 
€tè , à caufe  d’une  petite  dureté  qu’il  avoit  dit  à une  perfonne , avoit  de- 
mandé à Iiuioccnt  III.  qu’il  le  rétablit  en  fon  honneur  & à tpti  le  Pape  répond  j 
que  comme  l’injure  eft  petite , il  ne  veut  pas  qu’il  foit  noté  d'infamie  à cau- 
fe de  la  fentencc  portée  contre  lui  > c’eft  donc  un  laïc , qui  ■'■tant  fans  doute 
fujer  temfwrel  du  Pape  comme  il  paroît  par  le  nom  du  lieu  d’où  il  étoit , mar- 
quédans  l’infcription , félon  quelle  eft  dans  la  colledt.  de  Grégoire  IX.  s’a- 
drcflôit  au  Pape  comme  à fon  fouverain , pour  fon  rétabliirement  en  fon  hon- 
neur. 

4".  Le  c.  6.  feff  14.  ôte  feulement  Fa  réferve  des  Irregularitez  occultes  pro- 
venant ex  delitlo  ; ainfi  comme  on  ne  peut  pas  inferer  de-là , que  toutes  les  aii- 
ues  Iriegulaiitcz  ffc  deUSle  fbïcnc  icfetvées  au  Pape  > on  ne  peut  pas  non  pliQ 
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bonclure  que  toutes  les  Irregularitez  ex  defeün  le  foieni  ; car  Ci  la  première 
conféquence  ne  feroit  pas  jiiftc,c’cft  qu’il  y avoir  avant  le  concile  des  Irrégulari- 
té ex  keliUo  non  réfervées.  Or  la  même  raifon  a lieu  dans  le  fécond  cas  -,  ainfi  il 
faut  que  la  conféquence  qu'on  tireroit  fut  aulTl  injude. 

Remarquez  en  paflant  que  la  difpenfe  de  l’Eglife  touchant  l’infamie  ne 
s'étend  qu’i  les  eltcts  fpirituels  } & que  c’e(l-là  le  fens  de  l’article  ii.  de9 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

Remarquez  ercore , que  tant  que  l’infimie  dure  pour  les  effets  civils  & 
temporels , la  difpenfe  de  la  même  infamie  pour  les  effets  fpirituels  paroîc 
être  inutile  , parce  que  celui  à qui  elle  feroit  accordée  , ne  pouvoir  s’en  fer- 
vir  fans  oppofition  de  la  part  du  magidrat  ; il  jugeroit  la  difpenfe  injurieu- 
fe  au  prince  , en  ce  quelle  paroîtroit  condamner  fa  conduite  , puifqu’elle  feroit 
voir  que  l’Eglife  edime  digne  des  ofüces  fpirituels  des  perfonnes  que  le  prince 
croit  indignes  des  offices  temporels  ^ il  jugeroit  audi  que  l’ufage  d’une  telle 
difpenfe  pourroit  caufer  du  fcandale  , parce  que  le  peuple  continuant  de 
manquer  d’edime  pour  la  meme  perfonne  à caufe  que  le  jugement  du  prin- 
ce fubfideroit , feroit  expofé  à méprifer  le  minidere  facré  , à raifon  de  la 
perfonne  qui  l’exerceroit. 


TITRE  XII. 

^ Irrégularité  ^ui  'vient  de  la  fenitence  publique. 

L’Irrégularité  qui  vient  de  la  ^enitence  publique , à tant  de  liaifon  avec 
celle  du  deffaut  de  bonne  réputation  dont  on  vient  de  parler  , qu’on 
auroit  pu  mettre  fous  cette  Irrégularité  tout  ce  qu’on  a à dire  fur  celle-ci  ; 
il  paroîc  pourtant  plus  convenable  pour  le  foulagement  du  Icâeur  , que  la 
longueur  des  titres  fatigue , d’en  parler  fous  un  titre  particulier.  On  y verra 
fous  une  feule  régie  tout  ce  que  le  droit  canonique  enfeigne  de  remarqua- 
ble touchant  cette  Irrégularité  ; mais  auparavant  il  faut  avertit  qu’on  voit  dans 
le  c.  53.  du  conc  4.  de  Tolede  tenu  en  633.  dans  celui  de  Gironne , c.  9. 
tenu  en  517.  dans  celui  de  Toi.  13.  c.  10.  que  la  pénitence  publique  embraf. 
fée  par  dévotion  ne  rendoit  pas  Irrégulier.  Ce  dernier  concile  a été  tenu  en 
<585.  en  quoi  ces  trois  conciles  paroiflênt  s’etre  écartez  des  decrets  des  Pa- 
pes qui  ont  exclu  des  ordres  tous  les  penicens  publics  , fans  en  excepter  ceux 
qui  l’avoient  été  par  dévotion.  On  verra  dans  la  fuite  les  railons  de  l’tuie 
& de  l’autre  difciplinc. 

REGIE  UNI  Q^U  E. 

ON  ne  lit  pas  dans  le  corps  du  droit  canonique , d’autres  cho- 
fes  remarquables  touchant  l’Irrégularité  qui  vient  de  la  pé- 
nitence publique , que  celles  qui  fuivcnt. 

I'  . Les  plus  anciens  canons  citez  fur  ce  fujet,  fondes  canons 
du  concile  de  Tolede, 

. Ddddd  iij 
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Us  font  citez  par  Innocent  premier  , c.  6u.  d.  50.  ces  c..nons  font  le  neti^ 
vicmc  & dixiéme  de  ce  concile , Gratien  les  rapporte  1.  c.  4.  dc  5.  d.  8i.  On 
■y  voit  que  les  crimes  commis  apres  le  batc-mc  excUioient  des  ordres  commis 
avant  l’ordination , & en  depofoient  s’ils  ctoient  après  découverts  , ce  qui 
venoit  non-feulement  dc  la  malice  de  ces  crimes , mais  encore  de  la  péni- 
tence publique  par  laquelle  il  falloir  les  expier.  C’eft  ainfi  qu’innocent  premier 
les  interprété  dans  l’endroit  cité. 

Il  y a dans  ces  canons  quelques  mots  qui  font  voir  qu’avant  le  concile  de 
Nicéc , les  penitens  étoient  exclus  des  ordres  ; car  il  dit  que  ceux  qui  avancent 
aux  ordres  les  perfoimes  qui  ont  commis  des  crimes  après  le  barème , font 
une  aétion  contraire  au  canon  dc  l’Ejlifc , par  lequel  on  entend  la  régie  de 
i’Eglife  établie , ou  par  b coutume . ou  par  les  conciles  tenus  avant  celui 
dc  Nicée  ; tel  qu’ell  le  concile  de  Neocelarée , qui  dans  le  neuvième  & le 
dixiéme  de  fes  canons  déclare  que  les  pechez  dc  la  chair  commis  après  le  batè* 
me  , font  un  empêchement  aux  ordres. 

Le  l’ape  Hormifde  cite  fur  le  meme  fujet  le  concile  de  Nicéc,  c.  58. 
d.  50. 

2”.  La  pcnitence  publique  n’cxcluoit  pas  feulement  des  ordres 
fupcricurs  mais  encore  des  inferieurs. 

C.  55.  5(î.  60.  d.  50.  ils  font  formels.  Le  j.  des  canons  citez  à^ynarge 
eli  d’innocent  premier  fait  Pape  en  401.  il  y cite  fur  ce  fujet  le  A(pilede 
Nicéc.  Le  fécond  ell  dc  Sirice  fait  Pape  en  384.  Le  croifiémc  cd  du  4. 
concile  dc  Cattluge  tenu  en  398. 

30.  Ceux  qui  demandoient  dc  plein  grc  la  pénitence  publique 
aulli-bicn  que  ceux  qui  y étoient  forcez,  étoient  Irréguliers. 

Remarquez  en  padânt , qu’il  y avoir  deux  (brtes  de  perfonnes  qui  deman- 
doient b pcnitence  publique.  Les  uns  la  demandoient  pardévotion,n’aïant  com- 
mis aucun  péché  qui  y fut  fournis.  Lcsauttes  la  demandoient  pat  obligation  de 
confcience  , aiant  fait  des  crimes , qui  félon  b difeipline  dc  ce  rems,  ne  pou- 
voient  être  expiés  que  par  la  penitence  publique  , & ce  canon  peur  être  en- 
tendu & des  uns  & des  autres  , n’y  aïant  rien  qui  oblige  à le  reftraindre.  Re- 
marquez encore  que  tes  clercs  qu'on  mettoit  en  pcnitence  dans  des  mona- 
ftcrcs , contraftoient  l’Irregubrité  de  la  penitence  publique  , quoiqu’il  n’y 
fuffent  pas  fournis  aux  exercices  des  penitens  publics  , le  canon  ptle  ex- 
prelTément  de  ces  clercs , ôe  il  les  met  au  nomorc  de  ceux  qui  étoient  ex- 
clus des  ordres. 

Le  concile  de  Toledenemçt  parrhi  les  penitens  Irregnlicts  , que  ceux  qot 
panir  leurs  crimes  ont  fubi  b penitence  publique , c.  68.  d.  50. 

4».  Si  pendant  une  maladie  dangereufe  on  fc  foumettoit  à la  pe« 
jsitence , on  n’etoit  pas  Irrégulier , pourvu  qu’après  le  retour  de  l;t 
fauté , on  ne  pafsât  pas  par  les  exercices  des  peaicens  publics,  . 
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C..  5'^.  d.  50.  Il  cil  ciré  du  cotKÎlc  de  Girone  tenu  vers  le  tenu  du  Pape  llor- 
mifde. 

La  fécondé  prtic  de  ce  canon  porte  à expliquer  Li  première  de  la  fon- 
tnifllon  à la  penicence  publique  j on  y ell  encore  porte  par  une  autre  rai* 
fon  , c’eft  que  ç'a  été  autrelbis  l’ufagc  des  Eglifes  d’Elpagne , de  donner 
l’habit  de  penitent  public  aux  moribonds , afin  qu’ils  mourullênt  dans  la  pé- 
nitence i il  fc  peut  donc  que  le  concile  de  Girone  ville  d’Efpagnc , voianc 
que  la  ceremonie  dont  on  vient  de  parler  , n’étoit  que  l’ombre  de  la  pénitence 

Eublique  , ait  jugé  qu’il  n’étoit  pas  convenable  qu’elle  eut  le  meme  effet  que 
I penicence  publique. 

' JO.  Les  canons  qui  cxcluoient  des  ordres  les  penicens  publics, 
conlideroient  autant  les  pechez  qu’ils  avoient  commis , que  la  ce- 
remonie humiliante  à laquelle  ils  avoient  etc  fournis. 

Le  premier  paroîc  par  le  can.  60.  difi.  j.  où  Siricc  déclarant  que  les  laï- 
ques qui  ont  fait  penicence  publique  ne  doivent  pas  être  admis  aux  ordres  , en 
donne  cette  raifon , q$toniam  , tjitamvu  fint  omnium  pcccatorum  contagtonc  mun- 
dati  , nulU  tamen  gtrendorum  jkeramentorum  debent  infirument*  accipere 
dudum  fuerunt  vafa  vitiorum. 

Le  fécond  fe  voit  dans  le  can.  d.  (>t.  où  Hormifde  marquant  pourquoi 
les  penitens  publics  font  exclus  des  ordres  , dit  ces  beaux  mots  : quis  enim 
^Hcm  paulo  Ante  jneentem  viderai , veneretur  Antifliiem  i perferens  memorandi 
crimims  Ubem , non  babet  iMCidam  facerdotii  digmtatem.  Sur  lefquels  il  faut 
remarquer  deux  chofes.  La  première  , que  le  profternement  aux  pieds  des 
hdelles  étoic  un  des  exercices  publics  & le  plus  humiliant , & que  pour  cela , 
Hormifde  s’y  arrête  & en  parle  quand  il  dit , qnem  panlo  ante  jacentem  vi- 
derai. 

La  fécondé  que  la  penicence  publique  écoit  une  tache  oppofée  à la  di- 
gnité du  facerdoce,  &,que  pour  ce  fujet,  Hormifde  npme  , perferens  me- 
morandi  criminit  labem  , & par  conféquenr  , il  efi  tout  vifible  que  ce  Pape 
a cru  que  les  canons  qui  déclarent  Irréguliers  les  penicens  publics , le  font 
â raifon  des  exercices  humitians  de  la  penicence , comme  à raifon  des  pechez 
qui  l’ont  méritée.  Cela  n’cft  pas  moms  clair  par  l’endroit  du  canon  de  Girone 
qu’on  a cité  ci-delTus  : car  le  concile  déclare  exemt  de  cette  Irrégularité  le  pe- 
nirentqui  n’a  pas  fournis  publiquemeut  fa  cêceâ  la  penicence.  Gelafec.  i.d.  55. 
fait  entendre  la  même  chofe  , lorfqu’cn  mettant  le  penitent  public  parmi  les  Ir- 
réguliers , il  l’exprime  en  ces  termes  : pubhca  panitemia  notatus. 

6''.  Le  conc.  4.  de  Carthage,  ordonne  qu’un  penitent,  quoi 
que  bon , ne  foit  pas  admis  aux  ordres  i que  s’il  les  reçoit  en  cachant 
qu'il  a été  penitent , il  foit  dépolè.  Le  Pape  Hormifde  apprend  la 
même  chofe  touchant  l’un  & l’autre  point. 

Le  Pape  Strice  avoir  auparavant  fiit  entendre  que  le  penitent  qui  recc- 
voit  les  ordres  meticoie  d'être  dépofe  , en  difant  que  le  penitent  devoir 
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C.  ft.  d.  legarder  comme  une  grande  grâce  la  permiflîon  d’exercer  l’ordre  reçu.' 

J Le  Pape  Hilaire  ordonne  la  meme  enofe  que  le  concile  de  Carthage, 
ç Le  même  concile  de  Carthage  ordonne  encore  que  l’Evcque  , qui  avec 

-Sf-  JO.  çoniioifljnce  , aura  conféré  les  ordres  à un  penitent , foie  privé  de  la  puif- 
' fance  de  les  donner. 

Ct.  d.;;.  Le  concile  d’Arles  tenu  fous  le  PonciEcac  de  S.  Leon  en  451.  fufpend 
pour  un  air  de  la  mcllc  , les  Evêques  qui  feront  la  faute  donc  on  vient  de  parler. 

C.  <g.  d.  70,  Le  premier  concile  de  Toi.  en  400.  permit  de  donner  les 
ordres  mineurs  aux  penitens,  quand  la  ncceflitc  le  requerroit , ou 
que  l’ufagc  l’cxigcroit  ainli. 

Ce  qui  apprend  qu’il  étoit  permis  aux  Evêques  de  difpenfer  de  l'Irrégu- 
larité de  la  pcnitence  publique  eu  deux  cis , nuis  pour  les  ordres  mineurs 
feulement  d’où  l’on  pourroic  conjeélurer  que  les  conciles  qui  puniilenc 
les  Evêques  qui  confèrent  les  ordres  aux  penitens  , parlent  de  ceux  qui  leur 
confèrent  les  ordres  majeurs  -,  ce  qui  ell  fur  du  concile  d’Arles , car  il  ne  parle 
que  du  diacoiut , de  h prêtrife  , & de  l’épifcopat  -,  ou  bien  ils  parlent  de  ceux 
qui  donnent  aux  penitens  les  ordres  mineurs , fans  jufte  cauic. 

Enfin  , la  fécondé  raifon  qui  a fait  exclure  des  ordres  les  penitens  publics  , 
& qui  ell  tirée  de  la  notre  ou  de  la  cache  de  la  penicence  publique  , donne  lieu 
de  croire  que  fi  quelqu’un  étoit  mis  d prefent  en  penicence  publique  par  fon 
Paftorl.  5.  Evêque  i qui  fcul  cela  appartient , il  deviendroic  par  là  Irrégulier -,  niais  il 
Ht.  U.  n.  J.  jjç  cette  Irrégularité  comme  de  celle  qui  naît  d'une  vie  fcandalcufe  , cet- 

5e  «t  avis.  notre  finiroit  & feroit  effacée  pat  une  conduite  édifiante. 


TITRE  XIII. 

Irrégularité  dej  cliniques. 

ON  entend  par  cliniques  ceux  qui  étant  malades  fe  font  batlfcr  dans  I9 
lit , ainfi  , comme  le  batênie  des  adultes  cfi  race , Se  qu’il  l’cfl  encore 
plus , que  des  adultes  reçoivent  le  batême  pendant  qu’ils  font  malades , l’Ir- 
regularicé  dont  on  va  parler  cft  prefque  hors  d’ufage  ; c’eft  pour  cela  qu’on  n’ert 
dira  qu’un  mot , 6c  qu’on  tâchera  de  rcndip  uçilc  pour  |a  pratique  en  d’autre* 
cliofes , le  peu  qu’on  en  dira, 


Réglé  premier  e. 

IL  n’y  a dans  le  corps  du  droit  canonique  , qu’un  feul  cano^. 

concernant  l’Irrégularité  des  cliniques  , il  ne  contient  quql 
ce  qui  fuit, 

C,  uniq.  d.  57.  Il  eft  tiré  du  concile  de  Neocef.  tenu  au  commencement 
du  quatrième  fiede  ; un  abus  de  ce  tems  fembie  avoir  donné  occaüun  il 


Digitized  by  Goog 


j 


CONCER.KAMT  L’Irre’GULARiTE'. 
te  canon , c’eft  que  le  bateme  ctoic  dift'eré  fouvent  jufqu’à  la  maladie  par  dcp 
mauvaifes  vues  , Zonare  fur  ce  can. 

1°.  II  ne  faut  pas  faire  prêtre  celui  qui  fe  fait  bacifer  étant 
tnaladc  , parce  que  fa  foi  n’dl  pas  volontaire  , mais  nécdTairc. 

C’eft-à-dire  qu’il  fc  fait  chrétien  par  crainte  , & non  par  amour. 

z°.  On  le  peut , fi  l’aïant  éprouvé  quelque  tems , on  rcconnoît 
ejue  fa  converfion  eft  véritable. 

JO,  Ou  le  peut  fil  la  difette  des  prêtres  y oblige. 

Remarquez  que  félon  le  grec  il  n’y  a qu’un  cas  de  difpenfc  ^ Sc  qu’il 
faur  pour  cela  que  le  mérite  du  batifé  Sc  la  néceflité  de  l'Eglife  foicnc  joints 
enfemble  ; ce  qui  vient  de  ce  qu’au  lieu  de  la  disjonébon  , aut , qu’on  lie 
dans  Gratien  , il  y a dans  le  grec  la  conjoiiftion  , (?• , comme  on  voit  dans 
Zonare  & dans  Juftel.  Code  de  l'Eglife  univerfelle  , Gentien  Hervet  & De- 
nis le  Petit  dans  leur  vetfion  , conciles  tom.  i.  p.  1485. 1485.  Ifidorus  Merca- 
tor  met  la  disjonébvc  p.  1488-  c’eft  de-là  que  Gratien  a pris  fa  leçon. 

< -,  » T 

Réglé  II. 

TOut  le  fruit  qu’on  peut  tirer  de  la  régie  précédente  pour  ^ 
la  pratique  touchant  la  collation  des  ordres  , c’cll  de  n’y  > 
av.mccr  pas  ceux  que  quelque  mahadic  ou  difgracc  convcrtifl'cnt, 
fans  les  avoir  auparavant  éprouvez  pendant  un  tems  convenable. 

Avant  que  de  palier  à l’Irrégularité  fv  dehFlo  , remarquez  que  dans  cel- 
le des  cliniques  il  y a deux  choies  à confidcrer  , la  première  . l’imperfeeftion 
de  leur  foi  & de  leur  converfion  , la  fécondé,  le  délai  criminel  du  batême  j ain- 
fi  il  y a d.ins  les  cliniques  un  dclfiut  ôc  un  péché  qui  les  indilpofent  aux  or- 
dres , & par  conféquent  leur  Irrégularité  eft  ex  defcÜii , <ÿex  dehüo. 

Remarquez  encore  que  dans  l’imperfection  de  la  foi  des  cliniques  , il  faut 
diftingucr  l’apparence  de  la  réalité  , que  fi  l'on  s’arrête  à l’apparence  , le 
délai  du  b.atême  eft  la  caufe.  du  jugement  qui  fc  porte  de  l’impeifdlftion  de 
leur  foi  , ou  pour  parler  plus  clairement , ce  péché  frit  juftement  appréhen- 
der que  leur  foi  ne  foie  .imparfiite  ; mais  fi  l’on  s’arrête  I la  réalité  , &c  que 
J’on  fuppofe  que  la  foî  des  cliniques  foit  à la  vérité  imparfaite  , l’imper- 
fection de  leur  foi  eft  la  caufe  du  délai  du  batême  ; ainfi  , félon  la  differente 
maniéré  de  confidcrer  l’imperfedtion  de  la  foi  des  cliniques  , elle  eft  ou 
caufe  véritable  , ou  apparente  du  dcLii  du  batême  : que  fi  on  la  regarde 
comme  caufe  véritable  , elle  eft  ce  qu’il  y a de  principal  dans  l’irrcgulari- 
té  des  cliniques  , fc  comme  elle  eft  un  deffaut , cette  Irrégularité  confidé- 
féc  de  ce  côté  eft  Irrégularité  ex  defellu  j que  fi  on  la  regarde  comme  caufe 
;ipparcntç  du  délai  du  bateme  , clic  eft  ce  qu’il  y a de  moins  confidéiablc 
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<lans  l'Irrégularité  des  cliniques  i car  pour  lors  le  delai  du  batèmc  vient  él9 
quelque  pndlon  qui  le  rend  plus  criminel  , Ce  pour  ce  fujet  l’irrcgulari- 
te  des  cliniques  confidcrcc  lous  cette  face  appartient  à l’irrcgularitc  car 
dthBo. 

On  auroit  donc  pû  parler  de  cette  Irrégularité  en  traitant  de  l’Irrégula- 
rité ex  dchtiv , 6c  la  joindre  à celle  qui  vient  de  la  criminelle  réïteratioi» 
du  b..tcnie  ; mais  comme  le  droit  canonique  ne  confidere  dans  les  clinique? 
que  l’impetfeclion  de  leur  foi  , on  a dû  pour  cette  raifon  la  mettre  par- 
mi les  Irrcguiaritez  ex  defeün.  Cette  obfcrvation  feroit  bien  pciv  utile  Ci  elle 
ne  fervoit  qu'a  (uftiher  l’ordre  gardé  dans  le  traité  de  l’Irrégularité  ; mais 
comme  elle  développe  ce  qui  eft  renfermé  dans  l’Irrégularité  des  cliniques  , 
elle  paroit  de  quelque  importance. 

Il  y a eu  autrefois  des  Eglifes  qui  excluoient  des  ordres  , ceux  qui  aïant 
été  batifez  fans  les  cérémonies  accoutumées  , avoiçnt  négligé  de  f.iirc  fup- 
plécr  ce  qui  avoit  été  omis  , 6c  elles  les  en  excluoient  julqu’i  ce  qu’ils 
eiilTcnt  fitisfait  à ce  devoir  -,  le  canon  j.  du  z.  concile  de  Maçon  585.  at-> 
tefte  ce  f it , il  en  eft  de  meme  du  conçue  de  Maïcnccc.  8j.  1549.  conc.  ta. 
14.  p.  697. 

TRAITE’ 

- , de  l’Irrégularité  ex  dclicto, 

T 

- - - — — 

TITRE  PREMIER, 

^ où  on  la  confidére  en  general,  - S' 

En  traitant  de  l’irrégularité  en  general  , 6c  de  rirregul.iritJ  ex  defeÜu  , 
on  a été  obligé  plus  d’une  fois  de  parler  des  crimes  qui  rendent  Irré- 
gulier -,  car  il  a falu  le  faire  en  traitant  des  cftéts  de  l'Irrégularité  .parce 
qu’il  y en  a qui  font  propres  i quelques-uns  de  ces  crimes  ; il  a falu  aufli 
le  fiirc'^n  traitant  de  la  bigamie  , parce  que  la  fimilitudinaire  eft  partie 
ex  deliüo  , partie  ex  defeÜu.  il  a falu  le  faire  en  traitant  de  l’infimio  , par- 
ce que  tous  les  crimes  anfquels  elle  eft  de  droit  attachée  , rendent  Irrégu- 
lier ; il  a filu  encore  le  faire  en  traitant  de  l’irrcgularitc  de  la  penitciKC 
publique  , parce  que  la  plupart  des  crimes  fournis  à la  pénitence  publique 
excluent  des  ordres.  H a falu  le  faire  en  trait.mt  de  l'Irrégularité  du  def- 
faut  de  (Uniceur  qui  a la  meme  matière  que  l’Irrégularité  ex  homic.  & ex 
mMtilatione , l’homicide  & la  mutilation.  Dans  ces  memes  traitez , on  a été 
anflî  obligé  de  parler  des  raifons  pour  Icfqu’elles  quelques  Irregularitez  ex  de- 
liiio  ont  é;é  ét.iblics  , parce  que  ces  raifons  faifoient  au  fujet.  Enfin , en  exami- 
nant ce  qui  rend  Irrégulier  . ou  a etc  obligé  de  parler  des  conditioirs  nécelr 
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laites  afin  qn’iinc  aârion  mauvaifc  rende  Irrégulier , ce  qui  appartient  aufli 
âu  traité  de  ritregularitc  ex  dehilo. 

Or  avant  qu’on  life  ce  que  je  vais  dire  de  chaque  crime  qui  rend  irre* 
gulier  > il  eft  bon  qu’on  fâche  que  les  endroits  qu’on  vient  de  marquer  , ap- 
partiennent à l’Irrégularité  ex  deltfto  , afin  qu’on  y ait  recours  dans  le  be- 
i'oin  ; il  eft  encore  utile  qu’on  fâche  aufli  ce  qui  convient  à l’Irrégularité  ex  de- 
Jtüo  confiderée  en  general  : on  apprendra  par-là  ce  que  ces  crimes  ont  de  conv- 
xnun  , on  apprendra  encore  pourquoi  on  ne  frit  pas  fur  chacun  de  ces  cri- 
ynes  les  queîlions  qu’on  a laites  fut  chaque  Irrégularité  ex  defeUu  -,  enfin 
On  fe  formera  une  idée  generale  de  l’Irrégularité  dont  on  doit  s’inftruitc  : 
tf’eft  aulfi  pour  ce  fujet  que  confiderant  cette  Irrégularité  en  elle-meme  , on 
va  examiner  i“.  quelles  font  les  raiforts  qui  ont  porté  l’Eglife  à l’établir,  a®, 
quels  font  les  crimes  qui  rendent  à prefent  Irrégulier.  3°.  qui  peut  difpen.< 
ier  de  cette  Irrégularité. 

Réglé  première. 

LEs  raifons  qu’on  peut  tirer  du  droit  canonique  , toucliant 
rétablillcment  de  l’Irrcgularitc  ex  delicio  , ne  font  autres 
que  celles-ci. 

i».  Il  y avoir  des  pochez  qui  à caufe  de  leur  énormité  étoient 
fournis  à la  pcniteufc  publique , quoiqu’ils  fullbnt  cachés. 

Le  pere  Morin  le  prouve  invinciblement  dans  fort  commentaire  fur  la 
pénitence. 

D’autre  part , ceux  qui  avoient  fait  penitciKe  publique  étoient  exclus  des 
ordres. 

On  l’a  montre  en  parlant  de  l'Irrégularité  de  la  penitence  publique  , il  faut 
donc  que  félon  cette  difcipline  , il  y ait  des  pechez  qui  rendent  Irréguliers 

. Z?.  Les  pechez  énormes  ne  peuvent  être  expiez  comme  il  faut 
que  par  une  pénitence  aufli  longue  que  la  vie  , ceux  donc  qui 
les  ont  commis  , font  redevables  à la  juftice  de  Dieu  toute  leur 
vie  : or  un  debiteur  n'eft  pas  propre  pour  intercéder  pour  un  au- 
tre debiteur , & il  faut  que  les  miniftres  facrez  intercèdent  pour 
les  pécheurs  , il  cfl:  par  conféquent  convenable  que  les  grands  pé- 
chez excluent  des  ordres. 

3 ’.  Quand  on  abufe  d’une  chofe  , on  mérite  d’en  être  privé , 
&:  plus  la  diofc  eft  fainte  & prétieufe  , plus  on  mérite  cette  pei- 
ne : or  les  ordres  facrez  font  des  chofes  très  faiuccs  &:  très  pré- 
tieufes. 

Ainfi  par  exemple  on  mérite  d’être  exclu  des  ordres  quand  on  les  pro- 
f.ine  , en  les  exerçant  d’une  maniéré  dcffenduc , il  eft  donc  convenable  que 
i’excrcicc  illicite  des  ordres , tende  Irrégulier, 

Eeccc  i)  , ' , 


77X  Usages  re  l’Eglise  Gallicàme 

4'’.  Il  y a des  péchez  contraires  aux  fonctions  facrées , ainfi  com- 
me on  a fait  des  Irregii lancez  des  dcftaucs  oppofez  à ces  fone- 
lions  , on  a dû  en  faire  des  péchez  qui  y font  contraires. 

Ainfi  il  faut  par  conféqncnt  que  convne  l'herefic  cft  im  péché  oppofe  à bi 
fonction  d’cn(ci"ner  la  doctrine  de  Jefus-Chrift  , comme  la  mauvaife  ad- 
miniftration  des  Ucrcmens  ell  contraire  à la  fondion  de  conférer  les  fiicremens  , 
comme  refhifiou  criminelle  du  fang  humain  cft  oppofe  à la  fbndion  facréc 
d'appliquer  le  fang  d’un  homme  Dieu  mort  volontairement  pour  les  hom- 
mes , & de  l'appliquer  ou  par  les  prières  faites  au  nom  de  l’Eglifc  t ou  par 
le  ficrifice  de  la  meffe , ou  enfin  par  les  facremens. 

On  a dû  par  conféquent  fiire  des  Irregularirez  , de  l’herefic  , de  la  réi- 
tération du  bateme  , de  l’adminiftration  des  facremens  faite  par  un  miniftrs 
lié  de  Cenfurcs  , de  l’homicide  , & de  la  mutiLtion. 

R E G L E I I. 

« 

TOut  crime  donc  qui  rend  Irrégulier  , le  fait  pour  une  ou 
pour  pluficurs  de  ces  raifons. 

r.  Ou  il  nuit,  à raifon  de  fa  publicité,  à la  bonne  réputation 
que  doit  avoir  tout  homme  qui  veut  recevoir  ou  exercer  les 
ordres. 

On  a parlé  de  ces  crimes  en  traitant  de  l’Irrégularité  du  defEuit  de  bon- 
ne réputation  , ainfi,ccttc  raifon  ne  regarde  pas  la  matière  donc  on  doit  traiter.  - 

a".  Ou  il  cft  oppofe  à quelqu’une  des  fonétions  des  ordres  qui 
font  d'inftruire , d’inccrccdcr  , d’offrir  le  facrificc  , de  conférer  les 
facremens  , &:  d’appliquer  par  la  plupart  de  ces  fondions  un  fâng 
innocent , volontairement  répandu  pour  les  hommes. 

3=.  Ou  il.  cft  contraire  au  bon  ufige  qu’il  faut  faire  des  ordres, 

Ainfi  cornme  nous  n’avons  pas  encore  traité  de  ces  deux  genres  de  cri- 
mes , nous'  allons  en  parler , après  avoir  remarqué  qu’ils  diftetent  des  au- 
tres par  rapport  à l’Irrégularité  , en  ce  que  les  aimes  du  premier  nombre 
rendent  irregulier  à raifon  d’une  circonflance  accidentelle  , & qui  'peut  leur 
être  commune  avec  ceux  des  deux  autres  membres,  au  lieuji|ue  ceux-ci  ne 
rendent  Irrégulier  , qu’à  raifon  de  ce  qui  leur  eft  propre  & fubftancicl. 

Réglé  III. 

DAns  le  corps  du  droit  canonique  , il  ne  fc  trouve  pas  d’au- 
tres crimes  qui  rendent  à prcfcnt  Irregulier  à raifon  de  ce 
qui  leur  cft  propre  ôc  fubftanticl , que  ceux-ci  ; téméraire  Sc  fà* 
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crllcgc  réitération  du  batcmc  , réception  où  exercice  illicite 
des  ordres , hcrcfic , homicide , & mutilation. 

On  dit  d prefent  , parce  qu’aiitrcfois  tout  pedic  puni  de  mott  dans  La 
loi  de  Moïfc  , Levit  lo.  rendoit  Irrégulier,  e.  13.  d.  54.  e.  18.  d.  6\ . où  (aine 
Grégoire  le  dit  en  termes  exprès.  Cela  n’eft  pas  ainfi  à prefent -,  car  on  peut 
commettre  de  ces  pechez  fans  devenir  Irrégulier , en  effet  , ces  péchez  font 
l'idolâtrie  , la  m.igic  , l’imprécation  contre  fon  pere  & fa  mere  , l’adultc- 
rc  , la  fodomie  , la  beffi.ilitc  , l’inceftc  dans  tous  les  degrez  de  parenté 
ou  d’alliance  où  le  mariage  étoit  dcffendii  , enfin  la  cohabitation  cam 
7ae»(hnata  , & il  cff  confiant  que  l’adulterc  ne  rend  pas  Irrégulier  s'il 
n’eli  public,  e.  17.  Je  temp.  ordin.  e.  4.  de  judic.  Se  qu’il  en  cft  de  même  des 
autres  pechez  qui  ont  moins  de  malice  ; ajoutez  â cela  qu’il  y avoit  encore 
là-deffiis  une  autre  ré’glc  qui  n’eft  pas  fuivic  , & qui  cft,  que  tout  pèche  qui 
porte  le  nom  de  crime  , tel  que  font  l’homicide  , l’adultère  , & femblablcs 

Scchez  d’impureté  , la  fraude  , le  larcin  , le  ficrilcgc , rendoit  Irrégulier  , e.  i. 

. 81.  Aj  lûtez  encore  que  le  e.  17.  cité  , fait  voir  que  cette  régie  n'cft  pas 
fuivie  pour  le  Larcin  , non  plus  que  pour  l’adultcre.  La  ftmonic  touchant 
la  réception  des  ordres  rendoit  Irrégulier , chap.  11.  de  aceuf.  où  Innocent 
III.  met  la  fimonie  au  rang  de  l’homicide,  chap.  37.  le  même  In- 

nocent III.  y dit  qu’un  foudiacrc  qui  s’eft  fait  prefentet  au  foudiaconat  en 
promettant  de  ne  rien  denaander  au  prefentateur  , ne  doit  ni  monter  aux 
ordres  fupericurs  , ni  exercer  l’ordre  reçu  ; cette  Irrégularité  cft  abrogée  , 
car  l’Extravag.  1.  de  fiman.  marquant  les  peines  qui  s’encourent  en  ce  cts  , 
ne  parle  que  de  la  Sufpcnfe  des  ordres  , de  l'Excommunication  majeure. 

Réglé  IV. 

QUand  les  crimes  dont  on  vient  de  parler  font  publics  , il 
n’y  a que  le  P.ape  qui  puifl'c  difpcnfcr  de  l’Irrégularité  qui 
y cft  attachée  -,  quand  ils  ne  font  p.^s  publics  , l’Evêque  en  dif- 
penfe  , exceptez  en  l’homicide. 

Réglé  V. 

En  fait  de  difpcnfc  touchant  l’Irrcgularité  ex  delilto  , le  pé- 
ché cft  public  , non-tculcmcnt  quand  il  cft  fait  en  publie, 
ou  qu’étant  fait  en  fccret , il  cft  divulgué  dans  le  lieu  où  il  a été 
commis , mais  encore  quand  il  a été  porté  au  tribunal  de  la  juf- 
cicc  cccléfiaftiquc  ou  fcculierc,  & que  par  jugement , il  appert , qu’il 
a été  commis  ; que  fi  nulle  de  ces  circonllanccs  ne  lui  convient , 
il  n’eft  pas  public. 

Quoique  le  concile  e.  6.  fcll^  14.  déclare  public , par  r.apport  à Pirrcgula» 

Ecccc  iij 
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rite  , tout  crime  porté  au  for  contentieux  , on  a lieu  de  croire  qu’il  faut  on» 
tre  cela  un  jugement  qui  déclare  l’accuié  ntteinr  & convainai  : autrement 
fl  l’acaifé  étoit  déclaré  innocent  d’un  crime  dont  il  feroit  véritablement  cou- 
pable , Ton  Irrégularité  feroit  publique  -,  ce  que  les  DoClcurs  ultramontains  , 
quoique  favorables  au  Pape  ne  croient  pas  ; Pirrus  Cormd  prax.  dtf- 
penj:  c,  9.  n.  7. 


T I T R E I L n 

Irrégularité  de  la  réitération  du  hatème, 

Ne  s’agilTànt  dans  ce  traité  que  de  l’Irrégularité  ex  deliSlo  , il  eft  tout 
vifible  qu’on  ne  veut  parler  dans  ce  premier  titre  , que  de  la  réité- 
ration du  bateme  qui  eft  criminelle  , favoir  de  celle  qui  le  fait  avec  con- 
noillânce  & fans  jufte  caufe  ; qu’ainfi  on  n'y  parlera  pas  de  b réïiératioii 
qui  fc  fait  de  bonne  foi , croiant  que  la  petfonne  qu’on  batife  n’cft  pas  ba- 
tifée  , ou  par  nécdlicc  > craignant  avec  fondement  qu'elle  n’ait  été  mal  batiféc,'' 
Corrad  rapporte  une  difpcnfc  pour  une  réitération  qui  paroît  n’êtrc  paî 
criminelle  , parce  que  celui  qui  l’a  fait  n’a  pas  eu  intention  de  conférer  trois 
batemes  , mais  un  feul  ; car  il  s’agit  d’un  jeune  clerc  qui  dans  la  néceftité  con- 
féré le  bateme , après  s’etre  exeufe  de  le  faire,  fur  ce  qu’il  ne  favoir  pas 
comme  il  filoit  batifer  , £c  en  le  conférant  il  fait  trois  infullons  , &c  à cha- 
cune il  prononce  ego  te  baptifo  , & dans  l’opinion  que  c’etoit  ainfi  que  le  ba- 
rême fc  conferoit  ; il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  chacun  pouvant  batifer  dm^ 
la  néceflité  , & le  devant  en  certaines  circonftanccs  , doit  favoir  b forme 
d’ndminiftrcr  le  batême  ; que  les  clercs  qui  en  telles  occalïons  doivent  être 
préférez  aux  autres  , font  plus  obligez  que  les  autres  d la  favoir  ; qu’enlin 
celui  qui  ignore  le  rit  du  bateme  , ne  doit  pas  le  conférer  , car  l'obligation 
de  favoir  la  forme  d’adminiftrer  le.  batême  , n’cft  que  pour  ceux  qui  fout 
obligez  ex  tfficio  de  batifer  , Zc  quand  il  s’agit  de  lauver  une  ame  , on  eft 
cxcufible  lî  on  (e  mêle  de  ce  qu’oii  ne  fçait  pas  bien , fur  tout  S l’on  en 
fç'.it  aflfez  pour  aflûrer  le  filut  de  l’ame  qui  eft  en  danger  ; quoiqu’il  en 
fait , on  peur  répondre  que  la  difpenfe  objeéfée  n’eft  que  de  précaution  , 
fiippofé  que  b réïter.-ttion  rapportée  ne  foit  pas  ciiminelle. 

Le  même  auteur  rapporte  une  autre  difpenfe  qui  montre  claircm*;nc  quC; 
route  réitération  de  batême  ne  rend  pas  Irrégulier.  Elle  cJf  donnée  d un, 
prêtre  A qui  le  curé  mourant  dit  qu’il  n’étoit  pas  batife  , & elle  lui  per-' 
met  de  fc  fiirc  rebatifer  fous  condition , & de  recevoir  derechef  tous  les 
ordres  avec  la  confirmation  -,  mais  dira-t’on  , cette  difpenfe  montre  le  con- 
traire , pu  ifqu’elle  eft  autant  pour  la  rcccpriondés  ordres , que  pour  celle 
du  bateme  ; à cela  on  répond  que  d.tns  la  dilpcnlê  il  n’y  a pas  uta  mot  qui  donne 
entendre  qu’elle  ait  pour  fin  d’oter  quelque  incapacité  qui  vienne  de  U 
â^srebatifation. 

Comme  le  crime  de  la  reftération  du  batême  eft  A prefent  auftî  rare 
* etc  commun  pendant  le  feu  de  l’hcrcfic  des  donatiftps , on  abregc- 
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autant  qu’on  pourra  ce  que  le  droit  canonique  enfeigne  fur  l’Irrégularité 
fg  Cflu’il  y a attachée. 

Y;  ' Reclepremiere. 

'lY  TT  ’lrrcgularitc  de  la  reïteration  du  batême  nG.rcgarde  que  trolsr 
jSï  H /forces  de  perfonnes  , favoir  le  bacifanc  , le  clerc  qui  le  fert^ 
le  batilc,' 

^'v  Réglé  IL 

Sp'  ‘ : 

E droit  canonique  ne  parle  pas  cxprcncmcnt  du  baiifant  ^ 

^maiscc  qu’il  dit  du  clerc  , fait  croire  qu’il  comprend  le  ba- 

tifaiit  dans  cette  Irrégularité. 

m 

Réglé  III. 

Ouchant  le  clerc,  le  droit  canonique  n’enfeigne  que  ce  qui 
fuit  ; un  acolitc  qui  répond  au  prêtre  qui  réitère  le  ba- 
terne  fans  jufte  caufe , ne  doit  être  promu  aux  ordres  fuperieurs: 
li  fon  pcché  cft  public  j mais  s’il  ne  l’cft  pas  , il  peut  y être  pro» 
mü  , apres  qu’il  aura  dignement  expié  fon  péché. 

C.  1.  de  apojlalir , ôcc.  Selon  qu’il  cft  dans  le  chap.  troifi  me  de  la  pre-« 
mierc  colleâ.  il  cft  d’Alexandre  III.  il  parle  de  la  réitération  du  baicme 
faite  par  le  confeil  de  quelques  forciers  pouf  la  gttérifon  d'un  nialadc.  L'im-< 
portance  de  ce  texte  demande  qu’on  y fallê  quelques  obfervations. 

PREMIERE  Observation. 

On  y voit  deux  circonftanccs  qui  diminuoient  notablement  la  faute  de 
cet  acolitc.  i°.  la  jeuncllc  , minor.  ttAS.  z".  l’intention  de  procurer  la  famé 
à fon  frere  dcfteché  par  une  longue  maladie.  On  dit  notablement  , p.arcc  que 
cet  acolitc  éioit  allez  jeune  pour  ignorer  que  ce  fut  un  grand  crime  de  réi- 
térer le  batême  pour  procurer  la  f.mtc  -,  que  cette  rcitct.uion  croit  un  forti- 
lege  -,  que  répwndre  au  prêtre  qui  la  faifoit , c’etoit  fc  rcndic  coupable  du 
crime  qu’il  commettoit  -,  fa  jeunefte  avoir  pû  auftî  rendre  fi  vif  fou  amour 
pour  fon  frète  expofe  au  danger  de  mort , qu’il  ne  put  faire  attention  ai» 
mal  qu’if  fcfoit , fuppofe  qu'il  le  connût. 

II.  Observation. 

C’eft  pour  ces  circonftanccs , que  le  Pape  die  que  cet  acolitc  paroît  ne 
devoir  pas  être  feverement  puni  , & que  le  Pape  ne  lui  deftend  pas  l’exer- 
cice des  ordres  mineurs  , & ne  l’exclut  des  ordres  fupcticurs  qu'au  cas  que 
fon  pèche  fait  public  » ainfi  on  ne  peut  inférer  de  ce  chapitre  > que  le  cri- 
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me  de  la  réitération  du  batcinc  faite  avec  une  coniioilTiincc  entière  de  f» 
malice  , Se  une  avec  pleine  liberté  , doive  être  public  , afin  tju’il  rende  Irre-; 
gulicr  , ni  qu'il  n’enipcchc  pas  d’exercer  les  ordres  qu'on  a. 

III.  Observation. 

• On  peut  prouver  par  ce  chapitre  , que  le  prêtre  qui  fans  jufte  caufe  reïre- 
re  le  batême  eft  Irrégulier  , ôc  qu’on  le  peut  prouver  à m:nun  ad  ma  us  , car 
l'acolite  n'y  eft  décLirc  irreguiier  que  pour  avoir  coopéré  à l’aâion  du 
prêtre. 

Que  fi  l'on  dit  que  ce  raifonnement  n’a  pas  lieu  en  fait  d’irrcgularqé  , 
OH  il  ne  faut  admettre  autre  cas  que  ceux  qui  font  exprimez  dans  Te  droit  : 
on  répond  que  cela  eft  vrai , quand  il  s'agit  d’étendre  l'Irrégularité  d’une  cf- 
pece  de  cas  à une  .autre  cfpece  ; comme  je  ferois  , fi  je  voulois  étendre  l’If- 
leguL'.rité  de  la  réitération  du  batême  à la  réitération  de  la  confirmation  , 
ou  de  l’ordination  ; nuis  cela  eft  faux  , quand  il  s'agit  de  l’étendre  d’une  per- 
fonne  à une  autre  dans  la  même  efpcce  , fur  tout  d’une  perfonne  qui  a peu 
de  part  à l’aélion  qui  rend  Irreguiier , à une  autre  qui  y influe  beaucoup  : 
or  tel  eft  le  fait  en  queftion  ; car  l'acolite  qui  fert  le  prêtre  qui  réitéré  le 
batême  , influe  beaucoup  moins  à la  rebatifnion  que  le  prêtre  \ ainfi  on 
peut  étendre  l’Irrégularité  de  l’acolite  au  prêtre. 

Réglé  IV, 

Le  droit  canonique  n’enfeigne  rien  autre  chofe  touchant  l’Ir- 
rcgulariré  de  celui  qui  eft  rebatifè  que  ce  qui  fuit, 
i^.  Tous  les  rebatifez  doivent  fans  exception  être  exclus  de  I4 
clcricatutc. 

C.  <15.  d.  50.  il  eft  le  plus  ancien  de  tous  , tiré  du  cinquième  concile 
de  Carthage  , tenu  en  398.  c.  5.  d.  98.  c.  10.  cauf.  i.  q.  7.  il  comptend  clai- 
rement les  enfans. 

Z”.  Les  clercs  rebatifez  qui  palTent  de  rhcrcfic  à la  foi  de  l’E- 
glifc  , font  exclus  de  l’cxcrcicc  de  l’ordre  qu’ils  avoient  parmi 
les  heretiques. 

3'’.  Ceux  qui  fans  le  favôir  avoient  reçu  deux  fois  le  batême , 
pouvoient  être  ordonnez  dans  une  grande  ncceflité  : pour  les  au- 
tres qui  l’avoient  reçu  avec  connoillance  , ils  ne  pouvoienc  ja- 
maisetre  ordonnez , parce  qu’ils  ctoiciit  fournis  à la  pcnltcncc  pu- 
blique , & qu’ils  ctoient  ainfi  doublement  Irréguliers. 

4 '.  C’eroit  un  moindre  pcclic  de  rcbatilcr  un  hérétique  , que 
de  rebatifer  un  catholique , quoique  rherctique  eut  été  dûëmcnt 
batifé  ; c’etoit  donc  un  plus  grand  péché  pour  un  catholique 
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que  pour  un  licrctique , de  recevoir  deux  fois  le  batemc. 

On  peut  objeder  contre  le  premier  article  de  cette  régie , les  c.  3.  &:  4.  caiif. 
I.  q.  4.  où  l’on  voit  qu’en  fait  de  batème  , & d’irrégularité  qui  vient  du  batc- 
mc , la  faute  du  pere  ne  doit  pas  nuire  à l’enfant  ; mais  on  peut  répondre 
que  le  cas  de  la  rebatifation  diffère  de  celui  de  ces  canons  , car  les  canons  obje- 
^ez  parlent  du  batême  donné  hors  de  l’Eglife , & ils  veulent  qu’encore  que  les 
adultes  qui  ont  été  batifez  hors  de  l’Eglife  , ne  doivent  pas  être  admis  aux  or- 
dres -,  les  enfiins  qui  ont  été  ainfi  batifez  , y doivent  être  admis  , parce  que  di- 
fent-ils , les  premiers  font  coupables , les  autres  ne  le  font  pas.  Or  dans  le  cas 
de  la  rebatifation  , il  y en  a un  deffaut  de  facrement  dont  on  a pû  faire  une 
Irrégularité  , comme  on  en  a fait  une  du  deffaut  de  facrement  qui  fe  trouve 
dans  la  bigamie , & ce  deffaut  confifte  en  ce  que  le  fécond  batême  fignifie 
que  Jefus-Chrift  cft  mott  deux  fois , de  même  que  le  premier  reprefente  qu’il 
cft  mort  une  fois.  Les  canons  objeâez  foiat  pris  des  conciles  d’Affrique  Sc 
concernent  les  enfans  batifez  par  les  donatifles. 

On  peut  encore  répondre  que  fi  les  canons  objeétez  , exceptent  les  enfans 
de  l’Irrégularité  qu’on  encouroit  en  recevant  le  batême  hors  de  l’Eglife , le 
c.  10.  cauf  I.  q.  7.  les  y foumet  comme  i celle  de  la  rebatifation  , & le 
canon  efl  du  Pape  Félix  III.  au  lieu  que  les  autres  ne  font  que  des  conci- 
les particuliers  tenus  avant  le  pontificat  de  ce  Pape  , mais  que  ce  canon 
aïant  paru  trop  fevere  en  ce  point  -,  il  n’a  pas  été  obfervé  dans  la  fuite  du 
teins , Sc  les  autres  quoique  de  moindre  autorité  ont  pourtant  prévalu. 

R,  E G L E V. 


ON  ne  peut  tirer  du  droit  canonique  d’autres  raifons  de  ce 
qu’il  a établi  l’Irrcgularité  de  la  réitération  du  batême , que 
celles-ci. 

I \ Il  dit  que  la  rebatifation  fait  injure  au  facrement.  ( a ). 

2,°.  Il  l’appelle  res  nefanda , chofe  qu’on  ne  peut  dire  ou  ra- 
conter , tant  elle  cft  méchante. 

y.  Il  appelle  la  rebatifation  d’un  catholique,  immaniffimum  /ce- 
las un  crime  extrêmement  grand. 

4'’.  Il  apprend  que  ceux  qui  avec  connoifl'ancc  reçoivent  deux 
fois  le  batême , crucifient  de  nouveau  Jefus-Chrift. 

Ce  qui  vient  de  ce  que  le  batême  eft  une  reprefentation  de  fa  mort  fé- 
lon les  paroles  de  S.  P.aul , Rom,  6.  v.  5.  ignorez  - vous  qu’étant  bati- 
fez en  J.  C.  nous  avons  été  batifez  en  fa  mort.  Cette  raifon  confirme  ce 
qu’on  a dit  de  l'Irrégularité  du  deffaut  de  facrement  qui  fe  trouve  dans  les 
cnf.ins  rebatifez. 

ç'’.  Il  juge  cc  crime  fi  énorme  quand  il  cft  commis  par  des 
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clercs  qui  font  dans  les  ordres  facrez , qu’il  les  met  en  péniten- 
ce pour  toute  leur  vie , & ne  leur  donne  que  la  communion  laï- 
que fie  à l’heure  de  la  mort  feulement. 

Cette  raifon  Se  tout  ce  qu’il  y a dans  les  autres  canons  touchant  rénorniitc  dit 
crime  de  rebatifation  .prouve  qu’elle  rend  Irreguliet  le  prêtre  qui  la  fait , 
comme  celui  qui  la  fondre  (ur  lui , ils  prouvent  encore  que  ce  crime  rend  Irré- 
gulier à raifon  de  fon  énormité , fie  qu’ainfi  il  produit  cet  effet , foit  qu’il 
l'oit  caché  , foit  qu’il  foit  public. 

Il  s’enfuit  dc-là  qu’un  homme  qui  en  rebatife  un  autre  fur  ce  qu’il  n’y  a" 
pas  des  preuves  certaines  qu’il  ait  été  batife  , n’eft  pas  Irrégulier  quoi  qu’il 
ne  le  rebatife  pas  fous  condition  , Sc  que  dans  la  fuite  on  découvre  qu’il  avoir 
été  dûcmcnt  batife  5 car  il  a rebatifé  dans  un  tems  où  il  étoit  permis  de  le 
faire  , & l’omilTîon  de  la  condition  ne  rend  pas  coupable  de  rebatifrtion  , 
parce  que  la  condition  eft  fous-cnrenduc  en  toute  réitération  de  bateme  dou- 
teux. Au  relie,  quand  on  fait  attention  au  lieu  Sc  au  tems  où  l’Irrcgula-' 
rité  de  la  rebatilation  a commencé  : on  a jullc  fujet  de  croire  qu’elle  a été 
établie  en  partie  pour  faire  abhorrer  l’herefie  des  donatiftes  , dont  la  prin- 
cipale erreur  étoit  qu’il  falloit  rebatifer  ceux  qui  avoient  été  baitfez  par 
les  catholiques  ; car  le  premier  canon  qui  parle  de  cette  Irrégularité  , ell 
tiré  du  conc.  5.  de  Carthage  tenu  vers  la  hn  du  quatrième  lîécic.  Or . l’Af- 
frique  cil  le  lieu  , & le  quatrième  & cinquième  fiécle  , font  le  tems , ou 
riKrelle  des  dotutides  a régné. 

Réglé  VI. 

Quelque  conformité  qu’il  y ait  entre  le  crime  qui  fe  commet 
en  conferanr  deux  fois  la  confirrntition  ou  les  ordres  facrez 
à une  même  perfonne  , fi^  celui  de  la  rebarifation , il  n’y  a au- 
cune preuve  certaine  que  le  premier  crime  rende  Itrcgulier. 

On  ne  peut  objecter  conrre  cette  régie  que  le  c.  8.  dift.  5.  de  confecr.  fiC 
ce  canon  confirme  la  régie  j car  il  oblige  ceux  qui  ont  reçu  plufieurs  fois  la 
confirmation  de  paffer  le  relie  de  leurs  jours  dans  l’état  cccléfialliquc  ou 
dans  l'état  régulier  ; il  cil  pris  du  c.  5».  de  la  troifiéme  addition  des  capitul.  des 
Rois  de  France. 

Si  quelqu’un  infide  & qu’il  dife  que  le  canon  dit  du  rebatifé  ce  qu’il 
dit  du  reconfirmé  , & que  s’il  ell  permis  de  conclure  que  le  reconfirmé  n’eft 
pas  Irrcgulier , de  ce  que  le  canon  l’oblige  d pallêr  fes  jours  dans  l’état  ec- 
cléllallique  , le  rebatifé  ne  le  fera  pas  pour  la  même  raifon.  Je  réponds  que 
s’il  n’étoit  confiant  d’ailleurs  que  la  rebatifation  rend  Irrégulier  , on  pour- 
roit  conclurrc  de  ce  canon  que  le  rebatifé  n’ell  p.as  Irrégulier  comme  on  le 
conclud  du  reconfirmé  , parce  qu’il  n’y  a pas  d'ailleurs  des  preuves  que  la  re- 
confirmation rende  Irrcgulier. 

Qn  ne  peut  objeéler  l’ariêc  du  Coofcil  de  i<<7j.  qui  déclare  que  la  ret- 
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teratlon  de  la  tonfurc  ne  rend  pas  Irrégulier  , parce  qu’elle  n’eft  pas  ua 
ordre  , mais  feulement  une  préparation  aux  ordres  : raifon  qui  donne  à en> 
tendre  que  la  réitération  des  ordres  rend  Irrégulier. 

On  ne  peut  dis-je  objeâer  cet  arrêt  ; car  ce  n’eft  pas  dans  les  arrêts  ou 
il  faut  chercher  des  preuves  (i  une  aâion  rend  Irrégulier  , ils  peuvent  Icule- 
menr  fervir  pour  appreitdre  II  une  Irrégularité  exprimée  dans  le  droit  eft 
rc^c  dans  le  Roïaume.  Jomm.  des  Audianccs  to.  3.  l.  c. 


TITRE  III. 

Irrégularité  de  l’exercice  illicite  des  ordres. 

ON  exerce  illicitement  les  ordres.  1°.  quand  on  exerce  ceux  qu’on  n’a  C.i.t.  i» 
pas.  1".  quand  on  exerce , pendant  qu’on  eft  cenfuré , les  ordres  qu’on  a. 

erdin. 

Réglé  première. 

TOut  homme  qui  exerce  folemnellcment  comme  ordres , les 
ordres  qu’il  n’a  pas , devient  Irrégulier.  • 

C.  II.  de  cler.  hom  ordin.  min.  Pour  l’explic.uion  & l’intelligence  de  la  régie 
& des  endroits  fur  lefqiiels  elle  eft  fondée  , il  y a pliifieurs  chofes  à rem.ar- 
quer.  1®.  la  régie  parle  du  laïque  comme  du  clerc  , car  l’un  &c  l’autre  font 
compris  en  ces  mots  : tout  homme.  Que  lî  on  foûmet  un  laïque  j cette  Ir- 
régularité , c’eft  que  le  chapitre  premier  du  titre  cité  eft  general  pour  les 

fierfonnes  , car  ces  mots  fi ejuts  , s’étendent  à tous  ceux  qui  peuvent  exercer  * 

es  ordres  S:  qui  font  cap.sbies  d’irrégularité.  1°.  la  régie  parle  de  l’c.xer- 
cicc  folemnel  des  ordres  qui  conlîfte  en  ce  qu’on  les  exerce  , avec  les  habits 
les  ceremonies  preferites  par  les  canons  : cette  condition  fc  tire  du  chapitre 
premier  du  titre  cité  ; car  fi  celui  qui  batife  fins  avoir  l’ordre  nccdlàire  pour 
batifer  y eft  déclaré  Irrégulier  , c’eft  qu’il  parle  du  batême  folemnel  , car 
l’autre  peut  être  conféré  par  un  laïque  , & tout  laïque  qui  le  conféré  fans  cm- 

tdoïer  les  ceremonies  qui  marquent  qu’on  le  conféré  r.r  oÿtcio  Sc  qui  le  font  fo- 
cmnel  , ne  paroît  aucunement  Irrégulier.  3“.  la  régie  ne  diftingue  pas  en  ceci 
les  ordres  les  uns  des  autres  5 car  ces  mots  du  premier  chapitre  du  titre  cité 
peuvent  convenir  â tout  ordre , aut  ah<jnod  dsvutiim  affiemm  exercuent  non 
ordtnatMS.  Pnifque  chaque  ordre  exerce  quelque  oftice  divin  , Sc  celui  qui 
exerce  h fonftion  d’un  petit  ordre  fans  avoir  cet  ordre  , exerce  un  office 
divin  , non  ordinatns  ; mais  il  y a lieu  de  croire  qu’en  exerçant  un  ordre  mi- 
neur non  reçu , on  ne  deviendtoit  pas  Irrégulier  : c.ir  l’exemple  allégué  par 
le  Pape  eft  pris  de  l’adminiftration  du  batême  folemnel  réfervée  à l’ordre 
de  prêtre  ou  de  diacre  , & les  mots  qui  fuivent , ant  aliquod  divtnum  of- 
ficittm  doivent  ou  peuvent  être  entendus  d’une  fonélion  femblabic  à celle 
dont  il  a été  parlé  , & conf.-quemment , ou  de  la  collation  de  quelque  au- 
tre facreraent , ou  de  Li  célébration  de  la  mefle  -,  enfin  il  parle  de  l’cxcrci- 
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ce  d’un  ordre  mineur  non  reçu , comme  de  l’exercice  d’un  ordre  mineur  peri-3 
dant  la  Cenfure  , & on  a montré  en  traiccanc  des  Ccnfures  en  general  que 
celui-ci  ne  rend  pas  Irregulier. 

4°.  Ces  deux  mots  comme  ordres , n’ont  été  ajourez  que  pour  un  plus  grand 
écIaircilTenaent , & ils  n’expriment  rien  qui  ne  loit  compris  dans  celui  de  fi- 
lemnellement.  5°.  le  ch.  1.  du  titre  cité  contient  deux  grâces.  La  première  re- 
garde l’exercice  de  l’ordre  qu’avoit  celui  qui  avoit  exercé  un  ordre  qu’il 
n’avoit  pas.  La  fécondé  regarde  le  bénéfice  qu’on  lui  permet  de  retenir  ou 
d’.iqtierir  , de  peur  que  privé  de  fi  fubfiftence  , il  ne  fàfle  des  chofes  indignes 
de  l'on  caraélere , on  tire  le  fécond  de  ces  paroles  de  beneficio  cum  eo  mt~ 
firtcorditer  agtitHr.  On  tire  le  premier  du  fécond,  canon , s’il  faut  à cet  homme 
une  grâce  pour  la  pofTèlTion  du  bénéfice , il  la  faut  à plus  forte  raifon  pour  l’e- 
xercice de  l'ordre  qui  eft  quelque  chofe  de  plus  grand. 

Il  s’enfuit  de  cette  tégle , que  le  clerc  promu  per  faltum  devient  Irregu- 
lier s’il  exerce  l’ordre  qu’il  a omis  , quoique  cet  ordre  foit  éminemment 
contenu  dans  l’ordre  fuperieur  qu'il  a reçùj  la  raifon  de  cela  eft  qu’encore 
que  le  diaconat  foit  renfermé  dans  la  prerrife  pour  le  pouvoir  qu’il  confé- 
ré l’ordination  du  pretre  ne  contient  pas  celle  du  diacre , ce  font  deux  fa- 
cremqfis  dont  le  fécond  ne  donne  pas  la  grâce  que  l’autre  confère , &:  n’impri- 
me pas  non  plus  le  caraefere  que  le  premier  imprime. 

On  peut  objecter  contre  la  régie  , que  l’infeription  du  titre  cité  ne  parle 
que  du  clerc  , mais  on  peut  répondre  que  dans  la  première  des  anciennes  col- 
leétions  où  l’on  voit  le  titre  & les  chapitres  citez , l’infcriprion  s’étend  au- 
tant au  la'iqiie  qu’au  clerc,  car  elle  eft  conçue  en  tes  termes  : de  non  ordir.ato 
tninifirante.  Qite  fi  Grégoire  IX.  y a ajouté  le  mot  de  clerc , c’eft  que  le  aime 
dont  il  s’agit  en  ce  titre  , convient  principalement  aux  clercs. 

Réglé  II. 

SI  la  dcpofition  fans  efpoir  de  récablifTcmcnt  efi:  une  meme  chofe 
que  rirrcgularitc , celle  qui  vient  du  violement  des  Ccnfures 
par  l’exercice  des  ordres  pendant  qu’on  eft  lié , étoit  en  ufage  vers 
le  milieu  du  quatrième  fiécle. 

Le  c.  6.  cauf.  1.  cp'  en  fait  foi  ; car  ce  canon  eft  tiré  du  concile  d’An- 
tioche tenu  en  541.1  &•  il  ôte  l’efpoir  de  rétabliflèment  à l’Evcque  , au 
prêtre  & au  diaae  , qui  exercent  leur  ordre  après  leur  dépofition.  Il  y au- 
roit  beaucoup  de  chofes  à rcraarquer  , qu’on  laifte  aux  curieux  à la  réferve 
d’une  feule  v c’eft  que  , félon  qu’il  eft  rapporté  dans  le  ch.  i.  de  cler.  excom.  vel 
depojito  min.  il  ne  fait  pas  au  fiijet  , car  le  riolémcnt  des  Cenfures  y eft 
feulement  menacé  d’Exconimunication , fuppoü  » qu’étant  averti  on  y petfifte  , 
& l’iiregularité  s’encourt  par  le  feul  £ût. 
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Réglé  III. 

LEs  canons  qui  parlent  du  violemcnt  des  Cenfures  par  l’cxer- 
cicc  des  ordres , ne  diftinguent  pas  entre  ordre  facrc  &r  non 
facré.  Il  y a neanmoins  jufte  fujet  de  croire  qu’il  n’y  a que  le  viole- 
ment  des  Cenfures  pat  l’exeicicc  des  ordres  facrez , qui  rende  Irré- 
gulier. 

On  n’a  qu’à  lire  les  canons  qn’on  va  citer  fur  les  régies  qui  fiiivcnt , pour  fo 
convaincre  que  celle-ci  eft  verirable  en  ce  qui  regarde  la  première  panier 
pour  la  fécondé  elle  a été  prouvée  dans  le  traité  des  Cenfures  en  general. 

Réglé  IV. 

IL  y a une  Ccnfurc  dont  le  violemcnt  ne  rend  pas  Irrégulier , 
c’eft  l’Excommunication  mineure. 

La  raifon  eft , que  cette  Cénfure  ne  prive  pas  du  pouvoir  d’exercer  les  Là-mcra»; 
ordres  , mais  feulement  du  dcojt  de  recevoir  les  facremens. 

Réglé  V. 

IL  eft  fans  doute  qu’on  devient  Irrégulier  en  violant  par  l’e- 
xercice des  ordres  l’Excommunication  majeure,  la  Sulpcnfc  Si 
l’Interdit; 

Remarquez  qu’afin  qu’on  foir  Irrégulier  par  ce  violemcnt , il  n'eft  pas  ne- 
ceftâire  que  les  Cenfures  violées  foienc  publiques  ; car  i®.  le  droit  commun 
ne  diftinguc  p.ns  en  ceci  entre  Cenfure  publique  & Cenfure  occulte,  i®.  Il  en  eft 
de  meme  du  droit  François  , puifqu’on  ne  voit  cette  diftinétion  dans  aucune 
ordonnance  d’Evêque  François , ni  dans  aucun  rituel  d’Eglife  de  France , enco- 
re moins  dans. les  ordonnances  roïaux  qui  ne  touchent  point  cette  matière  , le 
Rituel  d’Agen  parle  indiftinélcmcnt , p.  95. 

Réglé  VI. 

COmme  l’Excommunication  majeure  renferme  les  deux  autres 
_ Cenfures , tous  les  canons  qui  difent  qu’en  exerçant  les  or- 
dres pendant  la  Sufpcnfe  ou  l’Interdit  ou  encourt  rirregularitc , 
peuvent  & doivent  être  étendus  à l’Excommunication  majeure. 

En  vain  diroit-on  , que  l’extenfion  n’a  pas  lieu  en  fait  d’irrégularité  non 
plus  qu'en  fait  de  Cenfure  , car  cela  n’eft  vrai  que  quand  il  s’agit  d’exten- 
üon  d’irrégularité  à une  autre  de  differente  cfpcce,  & •!  s’’vic  ici  de  l’cx- 
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(ennoii  de  la  mcinc  Irrégularité  d’un  cas  à un  autre  où  la  laifon  de  la  loi 
s’étend  , & y dl  judement  appliquée. 

RegleVII. 

Touchant  le  violcmcnt  de  l’Excommunication  majeure  par 
l’exercice  des  ordres , le  droit  canonique  n’enlêigne  que  ce 
qui  fuit. 

i^.  Tout  clerc  excommunié  par  fon  Evêque  ou  par  le  Pape,  fi 
averti  de  s’abftenir  de  célébrer  les  offices  divins  , il  ne  s’en  ab- 
ftient  pas , encourt  la  peine  d’une  perpétuelle  depofition. 

z°.  On  peut  dépofer  pour  toujours  tous  les  clercs  qui  excom- 
muniez célèbrent  les  offices  divins  fans  qu’ils  aient  meprifé  aucune 
monition , toutefois , fi  le  nombre  eft  trop  grand , dont  il  faut  ju- 
ger par  rapport  au  temps  & aux  lieux  j on  peut  convertir  la  dc- 
poficion  en  Sufpcnfe  à l’égard  de  ceux  qui  ont  été  portez  par  les 
autres  .1  violer  l’Excommunication. 

On  voie  par  la  que  ce  qu’on  die  delà  monition  dans  l’aicicle  précèdent» 
eft  une  grâce. 

3 ’.  Un  Evêque  qui  aïant  fujet  de  douter  qu’il  ne  foit  excom- 
munié , cclcbre  les  offices  divins  ou  s’ingère  à la  célébration  de 
CCS , offices  commandant  de  les  célébrer  en  fa  prefencc , doit  être 
puni  de  la  peine  donc  le  canon  menace  ceux  qui  violent  l’Ex- 
communication , en  célébrant  ou  failant  célébrer  devant  eux  les 
offices  divins. 

40.  L’Evêque  peut  priver  de  tout  bénéfice  les  clercs  qui  jufte- 
ment  excommuniez,  célèbrent  les  offices  divins. 

y ’.  Un  prêtre  qui  lié  d’Excommunication  majeure  dit  la  mefi 
fc , outre  qu’il  pêche  grièvement  , il  encourt  l’Irrégularité , il  ne 
peut  élire  ni  être  élu  ; enfin  il  ell  privé  de  l’cxcrcicc  de  la  jurif- 
diclion  attachée  aux  ordres, 

Ce  dernier  chapitre  m’attribue  pas  cxpreflemcm  ces  effers  au  violement 
de  l’Excommunication  majeure  , mais  il  fembic  les  lui  attribuer  en  difant 
que  celui  qui  étant  lié  d'Excoramunication  mineure  dit  la  incftc , ne  devient 
pas  Irregulier  , & que  s’il  conféré  les  ficremens , ceux-ci  ne  laiflcnt  pas  d’a- 
voir leur  effet , parce  qu’elle  ne  le  prive  pas  du  droit  de  les  adminiftrer  , 
mais  feulement  du  droit  de  les  recevoir; car  il  s’enfuit  de-là  que  fi  le  pie- 
rre lié  d’Excomimtnication  majeure  dit  la  meffe  , il  devient  Irrégulier , & 
que  s'il  adminiftre  les  fiicreraens  , ceux-ci  n’ont  pas  leurs  effets,  puifqu’clle  le 
privç  du  droit  d’adminiftrer,  en  le  privant  de  la  jurifdiélion  ncccflairc  à cet  ct- 
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fct  : ccrte  applicuion  eft  d'aiunnt  plus  recevable  qu’il  parole  que  le  Pape 
explique  ici  ce  que  l’Excommunication  fait  ou  ne  fait  pas  par  oppoiltion  aux 
ettets  de  l’Excommunication  , & que  même  le  fujet  demandoit  qu’il  le  fit 
ainfiicac  il  s’agiU'oit  principalement  de  lavoir  fi  l’exercice  de  la  prêtrife  ope- 
roit  le  même  effet  dans  un  homme  lié  d’Excoramunication  mineure  , que  dans 
un  homme  lié  d’Excommunication  majeure , & pour  ce  fujet  , il  ctoit  ne- 
ccllâite  que  le  Pape  marquât  ce  que  l’Excommunication  mineure  avoir  de 
commun  avec  l’Excommunication  majeure  -,  ce  qu’il  fait , en  difant  quelle 
empêche  de  conférer  licitement  les  facremens , ôc  rend  inéligible  de  même  que 
l’Excommunication  majeure  opéré  l’un  &c  l’autre  : d’un  autre  côte  il  falloir  en- 
core qu’il  marquât  en  quoi  elle  differoit  de  l’Excommunication  majeure  -,  ce 
qu’il  frit  en  déclarant  que  le  prêtre  qui  en  cil  lié,  peut  dire  la  mclTc  fans 
devenir  Irrégulier  , adminiftrer  validement  les  ficremens  , exercer  auffi  vaii- 
ilement  tout  ce  qui  appartient  à la  jurifdidlion  , & qu’il  pouvolt  ufer  du 
droit  délire  ; au  lieu  que  l’Excommunication  majeure  prive  de  tous  ces  droits. 

Avant  que 'de  palier  à ce  que  le  droit  canonique  enfeigne  touchant  le  vio- 
lement  de  la  Sulpenfe  pat  l’exercice  des  ordres  ; il  faut  fiirc  quelques  obfer- 
vations  fut  ce  qu’il  «nfeigne  touchant  le  violement  de  rExcommunication 
majeure  par  le  même  exercice  des  ordres , Icfquelles  ferviront  autant  à l’ex- 
plication de  ce  qu’on  va  dire , qu’à  celle  de  ce  qu’on  a dé-ja*dit, 

PREMIERE  Observation. 

Le  titre  qu’on  a cité  fur  le  violement  de  l’Excommunication  majeure  par 
l’exercice  des  ordres  , a été  fait  pour  enfeigner  quels  font  les  effets  des  Cen- 
fures  violées  par  l’exercice  des  ordres  , ou  de  quelles  peines  ce  violement  doit 
être  puni;  il  n’cft  dans  aucun  des  livres  tjui  compofent  le  droit  c,rnonique 
que  dans  les  décrétales , il  eft  conçu  en  ces  termes  : de  cUrico  Exeommuni~ 
cato,  depojîto,  vel  tnterdiBo  miniflrauie.  Dans  la  première  &c  quatrième  colleét. 
données  au  jour  par  Antoine  Auguf  il  n’y  eft  parlé  que  du  clerc  excommu- 
nié , dans  la  troifiéme  il  y eft  parlé  encore  du  clerc  interdit  ; ce  titre  n’eft 
pas  dans  la  féconde  de  ces  colleétions  : interdit  y eft  mis  pour  fufpens. 

II.  Observation. 

De  tous  les  chapitres  contenus  fous  ce  titre  , il  n’y  en  a pas  un  qui  dife  ex- 

1)re(Tément  que  le  violement  des  Cenfures  rende  Irrégulier  , le  ch.  10.  eft 
c feul  qui  l’infinuc  touchant  le  violement  de  l’Excommunication  majeure; 
il  en  eft  de  même  du  neuvième  à l’égard  de  la  Sufpenfe  , comme  on  mon- 
trera tout  maintenant  dans  la  régie  fuivante.  Cependant  on  eft  obligé  de 
trouver  dans  ce  titre  des  endroits  qui  attribuent  cet  effet  au  violement  des 
Cenfures  ; car  d’une  part , il  n’y  en  a qu’un  dans  le  decrer  de  Gratien  qui  le 
leur  attribue , c’eft  le  c.  6.  caul.  1.  q-  5.  encore  n eft-il  pas  certain  qu’il  le 
faflê  , car  i“.  on  peut  dire  que  le  fens  de  ce  canon  eft  que  l’Evêque  , le  prêtre  , 
le  diacre  dépofé  qui  exerce  fon  ordre  , foie  privé  du  droit  de  fe  juftifier  & que 
cela  eft  marqué  par  ces  paroles , non  licet  ei  locum  futisfa[lionis , o«  deffenjîo» 
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ms,  comme  on  voit  dansjiil^el,  i»  aha  fcditrf.  2“.  ijuc  ce  canon  par  • 

le  du  violcment  de  la  dépofition  qu’on  croit  communément  n'ètrc  pas  une 
Ccnfute  ; d’autre  part,  le  ch.  i.  sie  fiat.  CT  re  jadtc.  ta  6.  8c  le  ch.  i.  de 
fiat,  txcom.  ta  6.  difent  que  eaaoaicas  fitnütoaes  , on  devient  Irrégu- 
lier en  violant  la  fufpenfc  -,  il  faut  donc  que  dans  le  titre  cité  il  y ait  plufieurs 
endroits  qui  le  difent  : or  cela  ne  peut  convenir  qu’aux  ch.  9.  & 10.  de  ce 
titre. 

III.  O B S E.R  V A T I O N. 

Le  ch.  4.  de  ce  titre , eft  auflî  le  quatrième  du  meme  titre  dans  la  première 
colleéf.  mais  il  n’y  eft  pas  en  mêmes  termes  : car  au  lieu  de  la  disjonéf ion  , 
«j«/ , que  Grégoire  IX.  met  entre  ces  mots  , interdits  , excommuniex  , il  j 
a dans  l’ancienne  collect.  la  conjonélion  , ce  qui  eft  ici  fort  confidcrablc  \ 
car  cela  fuppofé  , le  violement  de  Cenfures  puni  de  dépofition  perpétuelle , 
eft  plus  grand  dans  la  première  colleûion  que  dans  celle  de  Grégoire  IX. 
car  dans  celle-là  , il  y a deux  Cenfures  violées  , au  lieu  que  dans  celle-ci , il 
n’y  a qu’une  des  deux  qui  foit  violée  , & fi  le  violement  eft  plus  grand  , on 
apprend  clairement  par  la  pour  quelle  raifon  il  eft  p^ini  de  dépofition  per- 
pétuelle , avant  que  les  coupables  aient  été  avertis  ; au  lieu  que  dans  le  ch. 
5.  le  violement  de»  memes  Cenfures  n’eft  puni  de  cette  peine  qu’apres  que 
les  coupables  ont  méprifé  les  avertilTcmens  qu’on  leur  a donné  , cette  rai- 
fon eft  que  le  violcment  eft  double  dans  le  ch.  4.  & fimplc  dalis  le  ch.  j. 
& que  la  punition  du  premier  violement  ( c’eft  celui  de  l'Interdit  ) par  une 
plus  grande  Cenfure , a été  un  averiiflcmcnt  d’açUon  plus  prclTint  qu’aucun 
avertificment  de  parole. 

IV.  Observation. 

La  dépofition  perpétuelle  dont  parlent  les  ch.  j.  & 4.  paroît  dilFerer  de 
l’Irrégularité -,  car  elle  eft  de  fcntencc  à prononcer,  & outre  ceb  elle  pri- 
ve du  rang  . car  un  prêtre  dépofé  n’a  plus  la  place  de  prêtre  , au  lieu  que 
l’Irrégularité  eft  de  fcntence  prononcée , & ne  prive  pas  du  r.ang,  La  peine 
comminatoire  dont  il  eft  parle  dans  le  ch.  5.  ne  peut  être  que  la  dépofition  per- 

[)etuelle  : la  privation  des  bénéfices  poftedci  qui  eft  l’autre  peine  portée  par 
es  canons  contre  les  clercs  qui  violent  l’Excommunication  majeure  par  Ic- 
xercicc  des  ordres  , eft  aulli  comminatoire  5 elle  fc  réduit  à b dépofition 
totale  dont  elle  eft  une  partie. 

V.  Observation. 

Les  ch.  J.  6.  7.  §.  ^atfiviflis , qui  parlent  des  deux  peines  expliquées  dans 
la  quatrième  obfervation  , regardent  généralement  tous  les  clercs  , car  ils 
expriment  par  le  mot  de  clercs  ceux  dont  ils  parlent.  Ajoûtez  à ces  obfer- 
vations  qu’on  ne  peut  inférer  du  ch.  i.  & du  ch.  j.  de  to  qat  fartivi , qu’un 
çlerc  excommunie  qui  exerce  les  ordres  f.rcrez  devient  Irrégulier  , car  quoi 
que  tout  homme  qui  reçoit  les  ordres  fierez  fans  y avpir  été  admis  auparavant 
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y foie  déclnr^  Irrégulier  , fiippofé  que  l'Evêque  ait  deiferuiu  auparavant 
ibiis  peine  d'excommunication  , de  les  recevoir  de  cette  maniéré  , il  n’arrive 
jamais  qu'aucun  de  ces  clercs  exerce  les  ordres  pendant  l'excommunication 
qu'il  a encourue  ; car  l'excommunication  dont  parlent  ces  chapitres  , n'ell 
que  comminatoire. 

Réglé  VIL 


TOut  cc  que  le  droit  canonique  enfeigne  , touchant  l’Irrc- 
gularitc  qui  vient  du  violcmcnt  de  la  Sufpenfc , eft  conte- 
nu en  cc  qui  fuit. 

I".  Tout  fufpens  qui  pendant  fa  Sufpenfe  , qu’il  connoît  , ou  C.  ».  * 
qu’il  peut  connoître  , célébré  les  offices  divins  , a befoin  de  la 

T ‘ , .1  I » r ■ corn.  mm. 

grâce  du  o.  iiege  ; que  s il  ne  la  peut  connoître  , Ion  ignorance 
l’excufe  entièrement. 

t°.  Tout  juge  ecclcfiaftiquc  qui , fufpens  ah  officia  pendant  un  c.  i.  de 
an  pour  s’etre  laiffe  corrompre , s’ingère  criminellement  aux  cho- 
fes  divines  avant  que  fa  Sulpenfe  ait  fini  , devient  Irrégulier  fé- 
lon les  canons  , & il  ne  peut  être  difpenlè  que  p.ar  le  Pape. 

J"*.  Tout  juge  qui , interdi  de  l’cntrce  de  l’Eglifc  , &:  fufpens  c.  i.  * 
des  offices  divins  pendant  un  mois  pour  n’avoir  p.is  gardé  , en 
portant  des  Cenfurcs,les  formes  preferites  par  le  droit  , fait  les 
fondions  divines  avant  la  fin  du  mois  , tombe  , félon  les  canons, 
dans  l’Irrégularité  , & il  ne  peut  être  difpenlè  que  par  le  Pape. 


Il  n’y  a qu’un  mot  à remarquer  fur  ces  clupitres  , c’eft  qu’ils  ne  difent 
rien  qui  marque  cbiremenc  qu’iU  parlent  des  clercs  des  ordres  fierez , & 
du  violement  de  la  Sufpenfe  p.ir  l'exercice  des  mêmes  ordres  facrez  -,  car 
i“.  il  s’agit  des  chanoines  dans  le  premier  chapitre  ; or  il  y a des  clvanoi- 
ncs  clercs  , comme  des  chanoines  dùcres  , prêtres  -,  & dans  les  deux  au- 
tres , il  s’agit  des  juges  : or  on  peut  être  juge  avec  la  feule  lonfure.  On 
en  voit  des  exemples  dans  les  vice-legats , dont  plufieurs  ne  font  que  clercs. 
i“.  par  chofes  divines  , par  office  divin  , on  peut  autant  entendre  les  fonc- 
tions des  ordres  mineurs  .que  celles  des  ordres  facrez.  Toutefois  on  peut 
conjeiîtiircr  qu’il  s’agit  dans  ces  cliapitres  du  violement  de  la  Sufpenfe  par 
l’exercice  des  ordres  facrez  ; car  i”.  la  Sufpenlê  des  feuls  ordres  mineurs  n'é- 
toit  pas  en  ufige  lorfque  ces  canons  ont  été  faits.  Ainfi  on  a lieu  de  pre- 
fumer  que  les  chanoines  du  premier  chapitre  étoient  fufpens  des  ordres 
majeurs,  i°.  comme  le  facrifice  dç  la  meffè  eft  par  excellence  ns  àivin/t , 
il  femble  que  cette  expreffion  du  premier  chapitre  celehaftis  dinsina  , ligni- 
fie , vous  avez  dit  la  meffè  , 6c  que  celle-ci  duchap.  i.ingerirc  fe  dtvinis , 
a la  même  lignification.  j°.  les  juges  eccléfuftiques  font  ordinairement  prê- 
tres ; on  a donc  fujet  de  croire  que  le  fécond  6c  troifiéme  chap.  citez  par- 
lent de  la  fufpenfç  de  U pretrife.  Et  il  n’y  a pas  des  preuves  que  quand 
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CCS  canons  ont  été  f.iits  , on  eût  .iccoûtumé  de  choilîr  des  juges  d’Eglifc 
c|ui  ne  fuflent  pas  prêtres.  4°.  rirregiiUriic  qui  s’cncoutt  par  le  violcmcnt 
de  la  Suÿenfe , cft  réfervéc  au  l’.ipe.  Or  il  n’eft  pas  croiable  que  le  l*ape 
fe  fût  réleivé  la  dirpenfe  de  l’Irrégularité  encourue  p.ar  le  violcmcnt  des 
l'euls  ordres  mineurs.  5“.  en  ce  tems-là  les  Evêques  exerçoient  frequemment 
p.'.r  eux-mêmes  la  juril’dicUon  contenticiifc  , & par  conféquent , ils  font  du 
nombre  des  juges  d’Eglife  , dont  patient  le  fécond  & le  troifiéinc  chap.  citez. 

On  doit  encore  remarquer  qtic  le  fécond  & le  troifiéme  chap.  parlent  de 
la  Sufpenfc  peine  , qui  eft  celle  dont  la  durée  eft  déterminée  i qu'ainfi  il  cft 
faux  que  le  fcul  violement  de  la  Sufpcnfe  cenfure  , qui  eft  celle  dont  la  du- 
rée eft  indéterminée  , rende  irregulier  ; qu’en  ce  fait  par  conféquent  , la 
diftinéfion  ou  divifion  de  Sufpcnfe  , en  fufpenfc  peine  &c  fufpenfc  Cen- 
fure , cft  chimérique. 

REGLE  VIII. 

Touchant  rirregularitc  qui  vient  du  violcmcnt  de  l’intcrdic 
par  l’exercicc  des  ordres  , le  droit  n’enfeigne  que  ce  qui  fuit. 
1°.  Un  Evêque  qui  viole  un  interdit  avec  connoiflance  , ne 
peut  être  demandé  au  Pape  pour  un  autre  évêché. 

Ce  qui  ne  prouve  pas  pourtant  qu’il  fait  Irregulier  , car  on  peut  être 
indigne  d’être  transféré  à un  plus  grand  évêché  fans  être  Irregulier  ; par 
exemple  , tm  Evêque  qui  nunqttc  de  zele  & d’application  dans  un  petit  évê- 
ché cft  indigne  d’un  plus  grand  , & il  n’eft  pas  irrcgttlicr. 

z=>.  Quiconque  célebre  avec  connolfTancc  dans  un  lieu  inter- 
dit , devient  Irregulier , s’il  n’eft  privilégié. 

Celui  à qui  l’entrée  de  l’Eglifc  eft  interdite  , devient  Irre- 
gulier s’il  s’y  ingcrc  au.x  chofes  divines  , y faifant  fes  fonctions 
comme  auparavant. 

De  ces  trois  chap.  il  n’y  a que  le  troiftéme  qui  puifTc  être  cntcndti  des 
clercs  qui  ne  font  pas  dans  les  ordres  facrez  , comme  de  ceux  qui  y font  i 
car  le  premier  parle  d’un  Evêque  ; or  d.ins  le  fait  dont  il  s’agit  , on  ne 
peut  étendre  les  canons  d’un  Evêque  à fes  inférieurs  , car  l’exemple  d’un 
Evêque  qui  viole  l’interdit  , le  fût  violer  i une  infinité  de  perfonnes,  au 
lieu  que  l’exemple  d’un  ftmple  clerc  qui  le  viole  , n’eft  pas  fuivi , ou  il  l’cft 
fort  peu  5 ainfi  le  violement  fait  par  un  Evêque  étant  d’autant  plus  cri- 
minel , qu’il  eft  plus  pernicieux  , doit  être  plus  grièvement  puni  que  le. 
même  violement  fait  par  un  fimplc  clerc.  Ainfi  fi  un  Evêque  cft  déclaré  im- 
poftul.iblc  pour  ce  violement , on  ne  doit  pas  conclure  qu’il  en  foit  de  mê- 
me d’un  fimple  clerc.  Le  fécond  chapitre  parle  clairement  du  violement  de 
l’interdit  par  l’exercicc  de  la  pretrife , car  ce  mot  célébrer , fans  queue  ou 
addition  j s’entend  de  la  plus  excellente  des  célébrations  , qui  eft  celle  de 
facrifice  ; pour  le  tioifiémc, , coraine  «es  paroles , s’ingérer  aux  chofes  dU 


Digiiized  by  Google 


CONCERNANT  L’IrRREGULARiTE’.  jtj 

vincs  , faifant  fcs  fonftions  comme  auparavant  , peuvent  être  appliquées  à 
l’exercice  des  ordres  mineurs  , comme  à l’exercice  des  majeurs  -,  il  fcmblc 
que  ce  chapitre  peut  être  entendu  de  tous  les  clercs  ; nuis  comme  d’u» 
autre  côte  par  chofes  divines  , on  entend  principalement  le  factificc  , on  a 
jufte  droit  de  reftraindte  ce  chapitre  aux  clercs  qui  offrent  le  facrifice , ou 
qui  y font  les  fonctions  les  plus  nécdlâircs  à la  célébration  folemuelle  du 
facrilice. 

Réglé  IX. 

NUI  ne  devient  irrégulier  en  faifanc  violer  les  Cenfures  par 
les  autres. 

Les  canons  qui  déclarent  Irréguliers  ceux  qui  violent  les  Cenfures  , par- 
lent du  violement  qu’ils  tout  par  eux-mêmes  non  de  celui  qu’ils  font  faire. 

Que  fl  l’on  objecte  le  chap.  5.  t/e  cler.  excom.  miniftr.  qui  apprend  qu’un 
Evêque,  qui  étant  excommunié  fait  célébrer  devant  lui  , mérite  la  peine  or- 
donnée par  le  canon  contre  ceux  qui  violent  l’Excommunication  : on  ré- 
pond que  ce  chapitre  ne  parle  pas  du  cas  de  la  régie  ; car  il  ne  s'y  agit , ni 
de  l’irrégularité  , ni  du  violement  de  l’Excommunication  qu’on  fait  faire  par 
un  autre  , nuis  plutôt  de  la  dépofttion  Je  du  violement  qu'on  en  fait  par 
foi-même , foit  en  exerçant  les  ordres  , foit  en  afliltant  aux  offices.  Qii'on 
life  le  chapirre , & l’on  fera  content  de  cette  reponfe. 

La  régie  dt  confirmée  par  le  c.  18-  de  excom.  in  6.  qui  apprend  qu’on 
ne  devienr  pas  Irrégulier  en  célebranr  avec  connoiflance  devant  un  excom- 
munié , & par  la  Clémentine  fécondé  d:  excom.  qui  ne  punit  que  d'Excom- 
munication  celui  qui  contraint  un  prêtre  à célébrer  dans  un  lieu  interdir  ; 
car  d’une  part,  fi  celui  qui  exerce  la  principale  fonction  de  la  pretrife  de- 
vant un  excommunié  , n’eft  pas  Irrégulier  , pourquoi  celui  qui  le  lui  fait  fai- 
re , fera-t’il  Irrégulier  ’ eft-ce  moins  de  faire  un  crime  , que  de  le  comman- 
der : d’autre  part , fi  le  droit  canonique  avoir  voulu  que  celui  qui  fait  vio- 
ler les  Cenfures  , fiat  Irrégulier  , il  l’aiiroit  exprimé  dans  la  Clémentine  ci- 
tée , où  il  ordonne  des  peines  contre  ceux  qui  font  violer  les  Cenfures. 

Réglé  X. 

L’Eveque  difpcnfc  de  l’Irrégularité  du  violement  des  Cenfu- 
res  lorfqu’elle  cft  occulte  , & le  Pape  en  dirpenfe  lorfqu’cl- 
ie  eft  publique  , conc.  de  Trente , c.  6.  RfT.  14.  de  rcf. 

Réglé  XI. 

Q^I  celui  qui  demande  difpenfe  de  l’Irrcgularitc  du  violement 
,7  des  Cenfures , a commis  pluficurs  fois  ce  péché  , il  doit  expo- 
fer  cette  circonftancc. 

C.  10.  de  refeript.  il  apprend  que  celui  qui  dem.'.nde  une  grâce  , doit 
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exprimer  ce  qui  en  rend  la  conceflîon  plus  difficile. 

Si  donc  un  prêtre  a vécu  pend.inc  un  an  dans  l’habitude  du  violement 
des  Cenfurcs  , & que  pendant  cette  année  il  ait  dit  tous  les  jours  la  mefle  , 
fait  diacre  ou  foudiacrc  plulîeurs  fois  p.it  jour  , adminiftré  les  facremens 
fort  fréquemment  , il  doit  ou  remarquer  toutes  ces  circonftances  , ou  , après 
avoir  fuppucé  combien  il  a commis  de  pechez  de  ce  genre  , il  doit  en  mar- 
quer le  nombre. 


TITRE  IV. 

IrreguUrhc  qui  vient  de  la  réception  illicite  des  ordres. 

Le  droit  canonique  fournit  un  grand  nombre  de  cas  à examiner  , ton- 
ch.mt  rirrcgiilarité  qui  vidht  de  la  réception  canonique  des  ordres.  Pour 
le  faire  avec  ordre  , on  didinguera  ces  c.is  en  trois  clafles  -,  la  première  com- 
prendra ceux  aufquels  il  n’eft  pas  certain  que  la  non  canonique  réception 
des  ordres  rende  Irregulier  ; la  féconde  fera  des  cas  , où  il  eft  certain  que 
la  réception  illicite  des  ordres  rend  Irregulier  ; la  troificme  regardera 
les  cas  où  il  ed  certain  que  la  réception  non  canonique  des  ordres  ne  rend 
pas  Irregulier. 


§.  PREMIER. 

Cas  aufquels  il  n'efl  pas  certain  que  la  réception  non  canonique  des 
ordres  rende  Irregulier. 

Réglé  première. 

IL  n’eft  pas  certain  qu’un  homme  lié  de  Cenfurcs  recevant  les 
ordres , devienne  Irregulier. 

Il  n’y  a dans  le  droit  canonique  qu’un  chapitre  qui  parle  de  la  réception 
des  ordres  pendant  qu’on  eft  cenfuté  , c'eft  le  31.  de  fent.  cxcom. 

Or  ce  chapitre  ne  prouve  pas  que  par  la  réception  des  ordres  pendant  qu’on 
eft  lié  dj  Cenfurcs  , on  devienne  Irregulier  -,  car  il  dit  feulement  que  ceux 
qui , fçaehant  qu’ils  font  excommuniez  pour  avoir  frappé  un  clerc  , reçoivent 
les  ordres  avant  que  d 'être  abfous , doivent  être  pour  toujours  dépofez  des 
ordres  reçûs.  Or  la  dépoftion  , comme  on  a déjà  vû  , n’eft  pas  une  même 
chofe  que  l’Irrégularité  , furtoiit  quand  elle  eft  de  fentence  à prononcer  , 
telle  qu'elle  eft  dans  le  cas  dont  nous  parlons  : outre  cela  , l’Irrégularité 
regarde  tous  les  ordres  , & la  peine  de  ce  chapitre  ne  regarde  que  les  or- 
dres reçus  pendant  qu’on  étoir  excommunié. 

Que  fl  l’on  dit  , que  dans  le  mime  chapitre  le  Pape  déclare  que  la  dif- 
penfe  de  ceux  qui  étant  aiitft  excommuniez  reçoivent  les  ordres , ou  par; 
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ce  qu’ils  ne  fe  foiivicnnent  pas  de  rcxconimnnication  qu’ils  ont  encourue  , 
ou  parce  qu’ils  ignorent  que  cela  leur  foit  deffendu , à raifon  de  cette  ex- 
conununication  , lui  eft  réfervée  5 que  pour  ce  fujet , il  s’agit  de  ricregulatité 
dont  la  difpenfe  appartient  au  Pape  : on  répond  que  rabfolution  de  la  peine 
méritée  par  cette  faute , ell  appellée  difpenfe  , 6c  qu’elle  eft  réfei  vce  au  Pa- 
pe , parce  que  la  Cenfure  par  le  mépris  de  laquelle  cette  peine  a été  méritée , 
«Il  réfervée  au  Pape. 

Tout  ce  qu’on  a dit  fur  ce  chap.  ji.  peut  être  confirmé  par  les  chapitres 
3.  6c  4.  de  cler.  excom.  où  le  violcment  de  l’excommunication  fait  par  des 
clercs , eft  puni  de  dépofition  , 6c  pat  le  drap.  5.  du  même  titre , où  le  Pa- 
pe difpenlc  de  la  peine  de  la  dépofition  un  Evêque  excommunié  qui  avoir 
alTîfté  aux  offices  divins  ; tout  cela  eft  encore  confirmé  par  nos  traitez  de 
la  dépofition  6c  de  l’excommunication  , qui  font  voir  que  l’Eglife  a toujours 
puni  dans  les  clercs  le  mépris  de  l’excommunication  jrar  la  dépofition  , com- 
me elle  a puni  dans  les  mêmes  le  mépris  de  la  dépofition  par  l’Excom- 
munication. 

Contre  ce  qu’on  a dit , qu’il  n’y  a qu’un  chapitre  dans  le  droit  qui  par- 
le du  cas  où  un  homme  cenfure  reçoit  les  ordres  : on  peut  objcéler  les 
chapitres  premier  6c  tioifiéme  , de  eo  ; mais  on  peut  répondre  i“. 

que  l’Excommunication  de  laquelle  parle  le  chapitre  premier  , n’eft  que 
comminatoire  , comme  on  voit  par  ces  mots  : fne  interminatiene  ai.a.h  ma- 
ris. 1°.  quand  elle  feroit  de  fentence  prononcée  , elle  n’eft  encourue  que 
par  la  réception  des  ordres  , car  c’eft  ce  qui  y eft  deffendu  fous  cette  pei- 
ne i ainfi  elle  ne  peut  être  violée  par  la  réception  des  ordres.  3“.  il  s’.agit 
, dépareille  faute  dans  le  chapitre  troifiéme  , 6c  par  conféquent , il  eft  vrai-fem- 
blable  que  l’Excommunication  dont  il  parle  , eft  de  fentence  à prononcer , 6c 
quand  elle  feroit  de  fentence  prononcée  , elle  ne  feroit  encourue  que  par  la 
réception  des  ordres  qui  y eft  dcffenduc  fous  cette  peine. 

On  peut  encore  objcéler  le  chap.  6.  de  apoflans  , où  Honoré  III.  décla- 
re que  le  religieux  qui  aïant  quitté  l’habit  religieux  , reçoit  les  ordres  fi- 
erez , ne  peut  exercer  les  ordres  reçus  fans  difpenfe  du  S.  fiége  : on  peut 
répondre  que  le  Pape  met  le  mot  de  difpenfe , pour  celui  d’abfolution. 

On  pourroit  faire  d’autres  objeélions  , 6c  d’autres  réponfes  aux  objeclions 
précédentes  -,  mais  il  feroit  inutile  de  s’arrêter  davantage  i cette  queftion  , 
puifque  nous  avons  deux  canons  qui  enfeignent  que  ceux  qui  reçoivent  les 
ordres  pendant  qu’ils  font  cenfutez  , ne  peuvent  les  exercer  que  par  l’auto- 
rité du  Pape  , 6c  qu’il  n’importe  pas  pour  la  pratique , que  cette  autorité 
lôit  néccOàirc  pour  difpcnfer  ou  pour  abfoudre. 

R E C L E II. 

IL  n’cfl:  pas  certain  que  quiconque  fachant,  ou  aïant  pû  fa- 
voir  qu’un  Evêque  a renoncé  à la  dignité  cpifcopale  , reçoit 
^e  lui  les  ordres  facrez  , devienne  par-là  Irrégulier. 

Le  chap.  I.  dt  trdin>  ab  efifcof» , 6cc.  qui  feul  parle  de  ces  cas  , imer- 
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dit  fimplement  l’cxercicc  de  l'ordre  reçu  à celui  qui  f.iit  cette  faute.  Ot 
cette  interdidion  convient  aut.mt  à la  Sufpcnfc  , qu’à  l’Irregulatité , & en 
paicil  cas  , afin  que  ce  qui  paroît  Sufpenie  ou  Irrégularité  , foit  jugé  Ir- 
régularité , il  fiiut  qu’il  y ait  prohibition  de  monter  aux  ordres  lupetieurs. 

Que  11  l'on  dit  que  félon  ce  meme  chapitre  , celui  qui  a fait  la  fau- 
te dont  la  régie  parle  , ne  peut  fans  difpenfe  exercer  l'ordre  reçu , & que 
celui  qui  eft  limplcment  fufpens  , n’a  pas  befoin  de  difpenfe , mais  d’ablo.* 
lution  : on  répond  que  ces  deux  termes  , difpenfe  & abfolution  , fe  met- 
tent l'un  pour  l’autre  , comme  on  a vû  dans  le  clup.  6.  fell.  14.  Sc  dans  l'ar- 
gument du  chap.  S.  de  iemp.  ordin, 

Qjie  11  l'on  ajoute  que  félon  ce  qu’on  lit  dans  l’entiere  decretale  , où 
on  avoir  demandé  au  Pape  , Il  un  clerc  qui  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque 
qui  s’eft  démis  de  fon  évêché  , peut  les  exercer  & monter  aux  autres  , & 
que  le  Pape  dillinguant  en  ceci  les  ordres  mmeurs  des  ordres  majeurs , 
répond  que  11  on  ne  reçoit  de  cet  Evêque  que  les  petits  ordres  , on 

fient  les  exercer  Sc  monter  aux  ordres  fuperieurs  ; que  fi  on  reçoit  de 
ui  les  ordres  fierez  , on  ne  peut  les  exercer  , 3c  ne  dit  tien  de  la  pro- 
motion aux  autres.  On  repart  , qu’il  fuffit  que  le  p.ipe  n’ait  rien  dit  fur  le 
principal  cfict  de  l’irrcgularitc  , pour  former  le  doute  de  la  réglé. 

Réglé  III, 

ÎL  n’y  a aucune  jufte  raifon  , de  croire  qu’on  devienne  Irré- 
gulier en  recevant  les  ordres  facrez  , avant  que  d’avoir  reçu 
les  ordres  mineurs. 

Les  textes  qui  punilTcntla  promotion  , /irr  filtum  , ne  parlent  que  de  cel- 
le qui  regarde  les  ordres  fierez  ; voïez  le  c.  1.  d.  59.  & c.  i.  de  dertc. 
fer  faltum  prom.  ce  fon:  les  fculs  qui  portent  des  peines  contre  cette  pro- 
motion , & ils  ne  parlent  que  des  ordres  fierez. 

Réglé  IV. 

IL  n’eft  pas  certain  qu’en  recevant  par  négligence  l’ordre  fupe- 
rieur  avant  l’ordre  inferictir  , parmi  meme  ceux  qui  font  fa- 
crez  , ou  devienne  Irrégulier. 

Il  n’y  a que  deux  canons  qui  parlent  de  ces  cas  , favoir  le  chap.  iiniq. 
de  la  d.  51.  & le  chap.  auflî  uniq.  de  cler.  per  faltum  , &c.  Or  ces  canons 
peuvent  être  interprétez  de  la  fufpcnfe  -,  car  le  premier  ne  deffend  l’cxer-' 
cicc  des  ordres  reçus  , que  jufqu’â  ce  que  l’ordre  omis  ait  été  pris  j 6c  le 
fécond  déclare  que  l’Eveque  peut  permettre  l’exercice  de  l’ordre  reçu  après 

Sue  le  coupable  .aura  fait  une  pcnitence  convenable  ,&  qu’il  aura  pris  l’or- 
re  qu’il  a négligé  de  recevoir, 

O»  dit  fttr  ne'^hgeuce  i".  patee  que  les  endroits  citez  parlent  expiellé- 
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ment  fie  1.1  rcccpiion  des  ordics  , per  Jal-nm  , qui  fc  fait  par  négligence. 

pai'ce  que  ces  niênics  endroits  inllnuenc  que  fi  cette  faute  fc  faifoit  p,;r 
ftiperbc  , ou  par  autre  fcmblable  vice  i clic  devroit  être  plus  fcvercmcnc 
punie. 

On  peut  objcder  contre  l.i  régie  , le  chap,  14.  felT.  ij.  du  concile  de  T rente , 
qui  permettant  aux  Evêques  de  difpenfer  ceux  qui  font  promus  per  faltnnt , 
s ils  n’ont  pas  exercé  l'ordre  reçu  per  fiiltam  ,f.ùi  entendre  que  par  cette 
réception  illicite  des  ordres  , on  devient  Irrégulier  ; mais  on  peut  répon- 
dre qu’abfoudre  le  promu  per  faltHt»  de  la  Sufpenfe  qu’il  a encourue  , 
c'eft  le  difpenfer. 

Qiie  fi  l’on  ajoute  que  le  concile  ne  joindroit  pas  ces  mots  : ex  légitima 
caufa  à difpenfare  , s'il  ne  s’agifloit-là  d’une  véritable  dilpenfe  , & non  d’u- 
ne abfolution  : on  répond  que  pour  l’abfolution , il  ne  tiut  pas  moins  une 
caufe  légitimé  , que  pour  la  difpenfc. 

On  peut  objetâer  encore  tous  les  canons  de  la  d.  59.  qui  deffendent  de 
promouvoir  aux  ordres  fupcricurs  , ceux  qui  ii’oiit  pas  pafié  par  les  or- 
dres inferieurs  , & qui  par  conféqueiit , les  déclarenr  Irréguliers  pour  ces 
ordres  fuperieurs  •,  mais  on  peut  répondre  que  le  feus  de  ces  canons  cil; 
qu’il  faut  éprouver  d.ins  les  ordres  Inferieurs,  ceux  qui  afpirenc  aux  fuperieurs, 
& par  l'exercice  des  moindres  , il  fuit  les  préparer  à la  promotion  aux  autres  , 
conféquemment  l’indifpofition  de  ces  perfonnes  aux  ordres  fuperieurs  , ne 
confillc  pas  tant  à n’avoir  pas  reçu  les  ordres  inferieurs , qu’à  ne  les  avoir 

[us  exercé  un  temps  convenable  : or  le  peclic  qu’on  commet  en  recevant 
es  ordres  per  falmm  , ne  confiflc  proprement  qu’à  prendre  les  ordres  ma- 
jeurs avant  les  autres. 

Le  rituel  de  Bourges  marqur.nt  les  cas  réfervez  à raifon  de  la  cenfure 
qui  y eft  att.achée  , met  parmi  ces  cas  la  réception  du  diaconat  avant  le  fou- 
diaconat  , & celle  de  la  pretrife  avant  le  di.aconat , p.  aytJ. 

A'iant  ramaflé  tous  les  cas  où  il  n’eft  pas  certain  que  la  réception  non 
Canonique  des.  ordres  rende  Irrégulier  j il  y a plufieurs  remarques  à faire 
Concernant  ce  qui  a été  dit  là-de(Ius. 

La  première  eft,  que  pour  la]  pratique,  il  n’y  a que  le  premier  cas  fur  le- 
quel il  importe  de  favoir  qu’il  ne  contient  point  d'Irregulariré  certaine  ; car 
le  fécond  &C.  le  troifiéme  font  rares , mais  furtout  le  fécond  : outre  cela  , il  eft 
fur  qu’en  ce  cas  on  encourt  ipfo  failo  , ou  la  fufpenfc  , ou  rirrcgularité. 
Il  y a plus  , la  peine  qu’on  y encourt  finit  par  la  même  vo'ic  , favoir  par  la 
gr.'.ce  , ou  de  l’Eveque  , ou  du  Pape  ; au  lieu  que  le  premier  cas  eft  fré- 
quent , que  la  peine  de  la  dépofition  qu’on  y encourt , eft  de  fentence  à pro- 
noncer , (ju’elle  n’eft  réfervée  au  Pape  , que  quand  la  cenfure  violée  lui  eft 
réfervée  ; que  fi  on  encouroit  l'Irrégularité  , elle  feroit  de  fentence  pronon- 
cée & réfervée  au  Pape  , quand  le  péché  feroit  public. 

La  fécondé  remarque  eft  , que  le  premier  cas  différé  encore  des  deux  au- 
tres , en  ce  que  fi  la  peine  portée  par  les  canons  citez  n'eft  pas  exeaitée  : 
on  n’encourt  point  d’Irrcgulitité  en  exerçant  les  ordres , fi  ce  n’eft  qu’on  ne 
foit  pas  encore  abfous  de  la  Cenfure  avec  laquelle  on  les  a reçus , &;  alors 
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l'Irregubritc  ne  vient  que  du  mépris  delà  peine  encourue  avant  l’ordination  J 
au  lieu  que  fi  la  peine  des  deux  autres  cas  n’ell  autre  choie  que  la  Suf- 
penfe  , on  ne  peut  exercer  les  ordres , foit  nouveaux  , foit  anciens  , fans  de- 
venir Irrégulier  par  le  mépris  de  la  peine  encourue  par  la  réception  illi- 
cite des  ordres  , fi  auparavant  on  n’a  loin  de  fe  faire  abfoudre  de  la  même 
peine. 

La  troifiéme  remarque  eft  que  les  chofes  étant  ainfi  , on  voit  aifement 
pourquoi  le  concile  de  Trente  permet  aux  Evêques  de  difpeufer  les  pro- 
inus  per  faltnm  , s’ils  n’ont  pas  exercé  les  ordres  après  leur  promotion  ; 
qu’autreraent  il  ne  le  leur  permet  pas,  & que  c’eft  à caufe  que  quand  les  promus 
per  faltnm  ont  exercé  leur  ordre  , ils  font  Irréguliers  & Sufpens  tout  en- 
femble , au  lieu  qu’ils  ne  font  que  Sufpens  quand  ils  ne  les  ont  pas  exercez. 


§.  II. 

Cas  ou  H eji  certain  que  la  réception  illicite  des  ordres  rend 

Irrégulier, 

Réglé  uniq^ue, 

IL  eft  certain  qu’on  devient  IrreguIier  par  la  réception  non  ca- 
nonique des  ordres  , dans  tous  les  cas  qui  fuivent, 

I'’.  Si  l'Evêque  aïant  deftendu  fous  peine  d’anathême  , de  fc 
prefenter  à l’ordination  fans  y avoir  été  auparavant  admis , il  ar- 
rive qu’un  diacre  reçoive  la  pretrife  , fans  avoir  été  auparavant 
examiné  &:  approuvé  pour  ces  ordres, 

Ch.ip.  I.  de  eo  e/ui  furtive  , il  defFend  expreffément  à ce  diacre  la  pro- 
motion à la  pretrife  , & il  ne  permet  à l'Evêque  de  lui  conférer  cet  ordre  , 
qu’après  qu’il  aura  fait  une  pénitence  convenable  fous  l’habit  régulier. 

1 Z".  Un  clerc  qui  a'iant  pris  les  petits  ordres  , prend  encore  le 
même  jour  le  foudiaconat  , fans  avoir  été  auparavant  approuve 
pour  cet  ordre, 

Chap.  Z.  b même.  Il  le  dépofe  du  fondiaconat  ainfi  reçu  , Se  ne  permet 
de  le  difpenfer  pour  l’exercice  de  cet  ordre  , & pour  la  promotion  aux  autres , 
qu’au  cas  qu’étant  entre  dans  l’état  régulier  , il  mérite  une  telle  difpcnfe 
par  fa  bonne  conduite. 

3’.  Si  un  Evêque  aïant  prohibé  fous  peine  d’excommunication  , 
de  recevoir  deux  ordres  dans  la  même  ordination  , des  clercs 
conftituez  dans  les  petits  ordres  , y reçoivent  le  foudiaconat  fic 
le  diaconat. 

Chap, 
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Ch.  J.  il  leur  dcfferul  pour  toiijours  l'exercice  des  ordres  ainlî  reçus , s’ils 
leftenc  dans  le  fiécle  , que  s’ils  (c  font  religieux  , il  permet  à l’Evcqiie  de  le 
leur  accorder , apres  qu’ils  auront  achevé  la  penitence  qu’il  leur  aura  enjointe , 
& veçû  dans  l’écac  religieux  un  teins  convenable. 

4'».  Tout  homme  marié  qui  pendant  un  mariage  foit  confomraé  * 
foit  non  confomme , reçoit  un  ordre  facré  fans  le  conlentcmenc 
de  fa  femme , 6c  les  autres  conditions  preferites  par  les  canons. 

Extravag.  de  Jean  XXII.  de  vota  vel  voti  redempt.  c.  4.  c.iuf.  9.  q.  i.  il 
eft  formel.  Car  il  ne  pernact  l’exercice  des  ordres  ainfi  reçus  que  pu-  gr.a- 
ce  , même  après  une  penitence  convenable , & il  deffend  la  promotion  aux 
fiiperieurs  , s’il  vCy  a de  prcllântet  caufes  de  difpenfe. 

JO.  Qiiiconquc  reçoit  les  ordres  d’un  Evêque  catholique  qu’il 
fait  être  excommunié. 

Can.  4.  cauf.  9.  q.  i.  ch.  1.  de  erdm.  ah  eo  , Sic.  Le  premier  fait  entendre  le 
fécond  qui  ne  s’explique  pas  alTez  , car  il  ne  parle  cxprdléinent  que  du  c.is  ou 
l’ordinant  ignore  que  l’Eveque  foit  excommunié , & déclarant  que  l’Evêque 
peut  difpenfer  en  ce  cas  , il  ne  marque  pas  li  c’cll  pour  le  Icul  exercice 
des  ordres  ainfi  reçûs  , ou  fi  c’eft  pour  la  promotion  aux  ordres  fupericurs  : 
au  lieu  que  l’autre  canon  parle  du  cas  où  l’ordinant  fait  que  l’Evêque  ell 
excommunié  , & diftingue  exprellcment  ce  qui  regarde  la  difpenfe  pour  l’e- 
xercice des  ordres , de  ce  qui  concerne  la  difpenfe  pour  la  promotion  aux 
ordres  fuperieurs.  Pour  le  premier  cas  , il  permet  que  l’oi^in«nt  foit  ré- 
tabli dans  l’exercice  des  ordres  , après  qu’il  aura  fait  U penitence  que  l’Evê- 
que jugera  convenable  , fuppofé  pourtant  que  fa  pîeté  & fa  fcience  méri- 
tent qu’on  lui  accorde  cette  grâce.  Pour  le  fécond  cas  , il  deffend  de  le 
promouvoir  aux  ordres  fuperieurs  , fi  ce  n’eff  qu’une  très-grande  neceffité  , ou 
utilité  de  l’Egiife  jointe  i la  bonne  conduite  de  l'orilinant  ne  denaandent  le 
contraire.  Gratien  interprète  ce  canon  du  cas  où  l’Evêque  duquel  on  a re- 
çu les  ordres  , étoit  nommément  excommunié  , & que  fou  Excommunict- 
tion  avoit  été  dûëment  publiée , S:  confirme  fon  interprétation  par  un  ca- 
non du  même  Pape  Urbain  II.  qu’il  joint  immédiatement  après  celui  qui 
vient  d’être  cité. 

Voilà  tous  les  cas  où  il  eft  certain  que  la  réception  illicite  des  ordres 
rend  Irrégulier , fut  lefqucls  il  faut  remarquer. 

1“.  Qiie  dans  le  premier  Si  dans  le  troifiémc  on  met  la  circonftancc  de 
Ja  deffenfe  fous  peine  d’Excommunication  , parce  qu’elle  augmente  norr.blc- 
ment  la  tante  , ajoutant  à la  ttanfgreffîon  des  canons  qui  defféndent  de  re- 
cevoir les  ordres  pour  Icfquels  on  n’a  pas  été  auparavant  approuvé  à la  de- 
fobéiffànce  à l’Evêque  , & le  mépris  d’une  aulfi  grande  Cenfure  que  l’Excom- 
rnunication  majeure. 

i“.  Dans  le  fécond  il  y a deux  fautes , la  première  eft  de  recevoir  les  petits 
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oi lires  $i  le  foudi'.conat  le  même  jour,  te  qui  cft  deffendu  d.  59.  d.  77. 
conc.  de  Tr.  c.  ii.  fert!  13.  la  Itconde  eft  de  recevoir  un  ordre  fans  être 
approuvé  pour  tel  ordre , ce  qui  eft  prohibé  c.  5.  dift.  14. 

3".  Il  y a quatre  fautes  dans  le  troifiéme  cas  ; la  première  eft  la  defobcïf- 
fincc  à l’Evcque  j la  féconde  , le  mépris  de  rExcommunication  -,  b troifiéme  eft 
la  réception  de  deux  ordres  fierez  en  un  jour  , cette  faute  cft  beaucoup  plus 
grande  que  la  première  du  fécond  cas , à railon  de  la  qualité  des  ordres  re- 
pris , c’eft  aufli  pour  ce  fujet  qu’elle  eft  punie  de  Sufpenfc  réfervee  au  Pa- 
pe , pour  tout  le  tems  qu’il  plaira  au  Pape  la  faire  durer  , ch.  15.  de  temp, 
erdin.  La  quatricme  eft  la  réception  des  ordres  pour  Icfqucb  on  n’a  pas  été  ap- 
prouvé. 

40.  Comme  on  le  voit  dans  l'entferc  décrétai,  collcû.  1.  ch.  i.  il  s’agiffbit 
dans  le  troiliéir.c  cas  des  clercs  feculiers  qui  avoient  fait  la.  faute  dont  il  y cft 
parlé; en  confiiltant  le  Pape  , on  ne  lui  denunde  pas  fi  on  doit  laiftêr  exer- 
cer a ces  clercs  les  ordres  reçus , mais  on  lui  demande  en  general  ce  qu’on 
doit  en  faire  ; à quoi  le  Pape  répond , qu’ils  ne  doivent  pas  exercer  les  or- 
dres reçus  , mais  que  fi  étant  entrez  dans  l’état  régulier  , il  y vivent  régu- 
lièrement , on  pourra  dans  la  fuite  leur  petmettre  l’exercice  de  ces  ordres  , 
& il  ne  dit  rien  de  la  promotion  à la  pictrife  , ce  qui  ne  peut  venir  que 
de  rénormitc  de  la  faute  , car  le  même  Pape  confulté  fur  fcmblable  fujet 
dans  le  fécond  chapitre  qu’on  a cité  , ne  dit  pas  feulement  qu’on  pourra 
permettre  l’exercice  de  l’ordre  reçu  au  clerc  dont  H parle , s’il  Ce  fait  reli- 
gieux , mais  encore  cjue  l’abbé  pourra  le  difpcnfer  pour  la  promotion  aux 
autres  ordres. 

5°.  Un  habile  homme  fur  les  mémoires  duquel  ce  traité  cft  en  partie 
eompofé  , dit  ^e  l’Extr.avag.  d’où  le  quatrième  cas  cft  tiré  , ne  s’obfervc  pas 
en  France. 

Il  faut  à prefent  que  l’Evêque  dont  parle  le  cinquième  cas , foit  dé- 
noncé excommunié. 

7".  On  peut  objecler  contre  ce  cas  le  canon  qui  fuit  celui  fur  lequel  il 
cft  fondé  , & ou  ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  des  fehifmatiques , 5c  con- 
féquemment  par  des  excommuniez  font  reçus  dans  leurs  ordres  quand  ils 
reviennent  à l’Eglife  , à quoi  on  répond  , que  c’eft  une  grâce  accordée  à 
la  necefiité  du  tems  & expreftément  deffenduc  pour  l’avenir  , fi  la  même  nc- 
ccfllté  ne  la  requiert. 

8°.  On  peut  encore  objeéler  ce  même  can.  & le  ch,  r.  de  fcbifnuit.oxi  la 
promotion  aux  ordres  non  reçus  n’cft  pas  deft’enduë  ; mais  on  peut  répondre 
que  ces  canons  & autres  femblables  étant  obfcurs , doivent  être  interprétez  pal 
le  can.  4.  cauf  9.  q.  1.  fur  lequel  le  cas  eft  fondé , & qui  eft  tout-à-fàit  clair. 

Tout  ce  qu’on  a dit  fur  ce  cinquième  cas , cft  confirmé  par  la  conftitu- 
tion  de  Clement  'VIII.  de  l’an  1595.  qui  appelle  Irréguliers  les  ordonnez  pat 
les  fehifmatiques  , & qui  leur  deffend  d’exercer  leurs  ordres  s’ils  ne  font 
difpenfez  par  le  Pape  de  leur  Irrégularité.  Selon  le  même  auteur  qu’on  A 
ci-dclTus  cité,  ce  cinquième  cas,  comme  encore  la  conftitution  de  Clément 
VllI.  ne  font  pas  reçûs  en  France. 
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§.  III. 

Cas  eh  il  ejl  certain  que  U réception  illicite  des  ordres , ne  rend 

pas  Irre^ulier. 

Réglé  uni  q^u  e. 

Touchant  les  cas  où  il  ctt  certain  que  par  la  réception  non 
canonique  des  ordres  , on  ne  devient  pas  Irregulier  ; on  ne 
lit  rien  autre  dans  le  corps  du  droit  canonique,  que  ce  qui  fuit. 

II».  En  recevant  les  ordres  avant  l’âge  preferit  par  les  canons  , 
on  encourt  feulement  la  Sufpcnfe  de  ces  ordres  jufquà  ce  qu’on 
oit  atteint  l’âge  qui  manque. 

On  voit  par  là  clairement  qu’un  Irregulier  recevant  les  ordres  fans  dif- 
penfe  , n’encourt  pas  par  là  une  nouvelle  Irrégularité. 

i*».  Tout  homme  qui  reçoit  les  ordres  d’un  autre  Evêque  que 
du  ficn  , fans  le  confentement  du  lien  , cil  fufpcns  des  ordres  ainli 
reçus , tant  qu’il  plaît  à fon  Evêque. 

C’eft  ainfî  qu’il  faut  interpréter  les  anciens  canons  qui  ordonnent  qu’une 
telle  ordination  foit  nulle. 

C.  Z.  fefli  14.  c.  g.  fefl.  zj.  c.  5.  fe(T.  6.  Le  concile  fenible  déroger  en  cet 
endroit  aux  ch.  1.  z.  de  temp.  trdw.  tn  6.  qui  réferve  au  l’ope  une  telle 
Sufpcnfe. 

3'’.  Selon  Urbain  III.  quand  on  reçoit  les  ordres  hors  du  tems 
preferit , on  cil  fufpens  des  ordres  reçus  jufqu’au  bon  plailir  du 
Pape.  Selon  Alexandre  III.  on  devroitetre  dépolc , c'eft-à-dire  être 
privé  du  rang  comme  de  l’ulâgc  de  ces  ordres. 

Selon  Grégoire  IX.  l’abfolution  de  la  Sufpcnfe  eft  permife  à 
l’Evêque,  à condition  qu’il  ne  la  donnera  qu’après  que  la  faute 
fera  expiée  par  une  pénitence  convenable. 

40.  Celui  qui  reçoit  deux  ordres  facrez  en  un  jour , en  eft  fuf- 
pcns jufqu’au  bon  plailir  du  Pape.  Que  li  par  les  ch.  j..  de  eo  qui 
furtive,  il  ne  peut  ni  exercer  les  ordres  reçus , ni  monter  aux  autres , 
c’eft  que  ce  crime,  y eft  joint  à un  autre  qui  rend  Irregulier. 

yo.  Selon  l’ancien  droit,  quand  fichant  qu’un  Evêque  eft  fi»- 
moniaque  , on  reçoit  de  lui  les  ordres  , on  eft  privé  pour  tou- 
jours de  l’cxcrcicc  de  ces  ordres  du  rang  qu’ils  donnent , Se  con- 
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fcquenunent  cette  faute  eft  aufli  fevercment  punie  que  la  finionle 
par  laquelle  on  reçoit  les  ordres  : on  en  peut  )ugcr  par  le  canon 
cité  à la  marge,-  félon  le  droit  nouveau,  celui  qui  reçoit  les  or- 
dres par  (îmonie,c(l  feulement  fufpens  des  ordres  reçus,  E.xirt~ 
'vag.  de  Jtmon.  ainfi  à mdjori  ceux  dont  la  faute  eft  moindre  , ne 
doivent  être  que  fufpens. 

6°.  Quand  un  clerc  conftituc  dans  les  ordres  abandonne  la  foi 
catholique  pour  embrafler  l’hcrefic , reçoit  d’un  Evêque  héréti- 
que les  ordres  qu’il  a déjà , ou  d'autres  , il  n’cft  admis  qu’à  la  com- 
munion laïque  à fon  retour  à l’Eglife. 

7’.  Un  religieux  qi#aïant  quitté  l’habit  religieux  reçoit  en  ccc 
état  quclqu’ordrc  facré  , ne  peut  l’exercer  fans  difpcnfc  du  Pape. 

8 . Si  l’on  reçoit,  ou  le  diaconat,  ou  la  prêtrife  d’un  Evêque 
qui  impofe  feulement  les  mains  Sc  fait  dire  les  prières  à un  prê- 
tre , on  ne  joüit  pas  de  ce  qu’on  a mal  reçu. 

9.  Selon  les  anciens  canons , quiconque  croit  ordonné  fans  ti- 
tre ne  joüillbit  pas  des  ordres  reçus  ; car  fon  ordination  croit  dé- 
clarée de  nul  effet,  en  punition  de  celui  qui  l’avoic  ainfi  faite. 


Scion  le  droit  des  dccretiles  renouvelle  par  le  concile  de  Trente,  l'E- 
vcquc  qui  fait  l’ordination  eft  oblige  d’entretenir  ceux  qu’il  a ordonne  fans 
titre  , les  anciens  canons  ne  diftinguoient  pas  en  ce  point  les  ordres  majeurs 
des  ordres  mineurs  ; mais  les  décrétales  & le  concile  de  Trente  les  diftiu- 
guent  , reftraignant  aux  majeurs  ce  qu’ils  difent. 

Pour  profiter  de  cette  régie , il  faut  faire  quelques  obfervations  fur  les 
cas  qu'elle  contient. 

PREMIERE  Observation. 

Parmi  les  cas  qu'on  a t.imaflèz  fous  cette  régie  , il  y en  a dont  il  eft 
fi  évident  qu’ils  ne  font  pas  cas  d’Irrcgularitc  , qu’il  fuffit  de  les  lire  pour  les 
connoîrrc  ; tels  font  ceux  ou  le  canon  fufpcnd  pour  un  tems.  On  a crû  pour- 
t.int  les  devoir  ramaller  , autant  pour  ceux  qui  ont  déjà  étudié  le  droit  ca- 
nonique , afin  qu’ils  fc  rclfouviennent  qu’il  n’a  pas  attaché  l’Irrcgularitc  à ces 
cas  , que  pour  ceux  qui  ne  l’ont  pas  encore  étudié , afin  que  fi  ces  cas  leur  vien- 
nent dans  l’efprit  rls  làchent  ce  que  le  droit  canonique  leur  en  apprend  ; il  y a 
d'autres  cas  dont  on  pelit  douter  ou  foupçonner  qu’ils  ne  foient  cas  d'Ir- 
regularité  ; tels  font  ceux  , ou  l'ordination  eft  déclarée  nulle  , pour  ceux-ci  on 
les  a ramafiez  pour  les  expliquer  Sc  ôter  par  la  tout  doute  , & tout  foup- 
çon  .à  ceux  qui  n’ont  pas  allez  de  lumière  pour  le  faire  par  cux-racmcs. 

II.  Observation. 

Toute  réception  d’ordre  qui  rend  Irrégulier , eft  nulle  par  rapport  à fes  cf- 
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fcts  , c’cft-i-dirc , pour  l’exercice  des  ordres  reçus  ; car  nul  Irregulier  ne  peut 
exercer  les  ordres  qu’il  a , non  plus  qu’erre  pron.û  à ceux  qu’il  n’a  pas.  Niais 
toute  réception  d’ordre  qui  ell  nulle  ne  rend  pas  Irrégulier,  on  en  voit  des 

f>reuues  dans  le  n.  1.  5.  8.  9-  de  ce  §.  aui'quelies  on  peut  ajourer  ceU 
es-ci , c’eft  qu’autrenient  toutes  les  fois  qu’un  Irregulier  recevroit  les  ordres  , 
il  deviendroit  de  nouveau  Irregulier  ; car  il  elf  fans  doute  que  l’ordination 
d’un  Irregulier  ell  nulle  par  rapport  aux  effets , Si  qu’elle  ell  ainfi  conrniu< 
ncinent  appellcc  dans  le  droit  etnonique. 

III.  Observation. 

On  a quelque  lieu  de  croire  que  félon  le  droit  des  decrctales  , on  de< 
venoit  Irregulier  en  recevant  les  ordres  p.-.r  fiinonie  ; car  Innocent  III.  dans 
le  ch.  57.  lit  fim.  apptend  qu’un  homme  qui  a promis  à celui  qui  l’a  prefenré  au 
foudiacoaat  fous. le  titre  de  fon  Eglife,de  ne  lui  rien  demander  pour  fon 
entretien , & qui  par  là , ,n  reçu  les  ordres  d’une  maniéré  fimoniaquc  , ne 
peut  ni  monter  aux  ordres  qu’il  n’a  pas  , ni  exercer  le  foudiaconat  -,  en  quoi 
on  void  là  les  deux  effets  de  l’Irrégularité  : outre  cela , Innocent  III.  ne  di- 
flingue  pas  ici  entre  fimonie  publique  & fimonic  fecrette  , car  s’ils  les  dilliii- 
guoit  en  rellraignant  la  dccifion  au  cas  auquel  la  fimonie  eft  publique , on 
pourroit  dire  que  la  fimonie  rendoit  Irregulier  à raifon  de  l’infamie  , comme 
tous  les  autres  crimes  qui  ne  produifent  cet  effet  que  quand  ils  font  publics. 

On  dit  quelefue  , parce  qu’Alexandrc  III.  ch.  10.  de  frm.  décid.uit  qu’un  dia- 
cre qui  a donné  de  l’argent  pour  être  prefenré  à la  prêtrife  , parce  cjii’il  ni 
pouvoir  être  prefenté  autrement , ne  doit  pas  exercer  l’ordre  ainfi  reçu  , ajou- 
te cette  rdlriélion , fuppofé  que  ce  crime  foit  public  ; outre  cela  , Alexandre 
lll.  permet  à ce  diacre  d’exercer  tous  fes  ordres , en  décidant  fimp’.cment  qu’au 
cas  que  fon  crime  foit  public , il  doit  s’abflenir  pour  toujours  du  fncerdoce. 
Innocent  III.  permet  audi  au  foudiacre , dont  on  a parlé , l’exercice  de  fes  au- 
tres ordres , en  difant  feulement  qu’il  ne  doit  pas  exercer  le  foudiaconat.  Or , 
le  crime  qui  de  lui-même  rend  Irregulier  produit  cet  effet , quoi  qu’il  foit  fe- 
cret , & il  exclud  encore  de  l’exercice  de  tous  les  ordres  qu’on  a.  Il  y a 
plus  , la  fimonie  dont  parle  le  ch.  i.  paroît  plus  grande  que  celle  du  ch. 
57.  car  elle  eft  réelle , & l’autre  n’eft  que  conventionnelle. 

On  dit  ejuelefue  fn;et  de  croire , parce  que  les  fécondés  raifons  ne  détrui- 
fent  pas  entièrement  les  premières  , car  on  peut  dire  i".  qu’innocent  III.  eft 

fofterieur  à Alexandre  III.  qu’ainfi  le  ch.  57.  déroge  au  ch.  10.  1®.  que  fi 
un  & l’autre  n’ont  pas  deffendu  l’exercice  des  ordres  reçus  d’une  manié- 
ré non  firaoniaque , ils  ne  l’ont  pas  permis  non  plus , n’en  aïant  p.as  parlé  , 
parce  qu’on  ne  les  avoir  pas  confulte  ll-deflus.  j®.  que  quand  ils  le  permet- 
troient,  ce  feroit  par  une  grâce  femblable  à celle  qu’on  lit  dans  le  ch.  de  eo  eju^ 
furtive , Scc.  4°.  que  comme  il  y a des  Itregularitez  qui  ne  font  pas  vaquer 
les  bénéfices  qui  les  précèdent , il  fe  peut  qu’il  y en  ait  qui  ne  rendent  pas 
inhabile  à l’exercice  des  ordres  aulqucUes  elles  futviennent. 

Hhhhh  iij 
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Les  canons  citez  fur  le  n.  8-  ordonnent  que  les  di.icrcs  & le  prêtre  dont  ils 
parlent  foicnt  dépofez  , & l’ordonnent  en  ces  termes  : qu'ils  perdent  ce  eju  tlt 
ont  mal  acqtut.  Or  , leur  ordination  étant  nulle  en  elle-même  & dans  la  fub- 
ftancc  , puifqu’un  prêtre  ne  peut  conférer  les  ordres , il  fuit  que  ce  diacre  Sc 
ce  prêtre  ne  reçoivent  rien  , & qu’ainfi  ils  n’aïent  rien  à perdre  j le  fens  donc 
de  l’cxprclTiou  rapportée  cft , qu’ils  ne  joüilTcnt  pas  des  rangs  & des  autres 
droits  de  l’ordre  qu’ils  paroilTènt  avoir  reçu  , ou  bien  qu’ils  perdent  de  fait  cc 
qu'ils  ont  acquis  contre  le  droit , ou  encore  plus  clairement , qu'on  leur  ôte  ce 
qui  ne  leur  appartient  pas. 

V.  Observation. 

RebufFc  parlant  des  clercs  mal  promus  aux  ordres  facrez  , rapporte  une 
bulle  de  Pie  II.  qui  fufpend  ipfo  faéto , ceux  qui  reçoivent  les  ordres  fi- 
erez , ou  avant  l’âge  , ou  fans  démillbire  , ou  hors  des  tems  , 6c  déclare  que 
fl  étant  ainfi  fufpens  ils  exercent  les  ordres  facrez , ils  deviennent  Irréguliers. 
Or , il  faut  favoir  fur  cette  bulle  i".  qu’on  y voit  clarement  que  dans  les  trois 
premiers  cas  de  cette  régie  , on  n’encourt  pas  l’Irrégularité  par  b promotion 
illicite  aux  ordres.  1".  qu’elle  ne  parle  que  des  ordres  facrez  , & que  pour 
cela  , elle  déroge  aux  canons  citez  fur  le  fécond  & troifiéme  n.  qui  ne  diftin- 
guent  pas  les  ordres  fierez  d’avec  les  autres,  exceptez  les  endroits  citez  du* 
concile  de  Trente  pofterieurs  à cette  bulle.  3".  que  fi  elle  déclare  Irréguliers 
ceux  dont  elle  parle , au  cas  qu’ils  exercent  les  ordres  facrez  pendant  leur  Suf- 
penfe  ; c’eft  pour  marquer  que  la  Sufpenfe  dont  elle  parle  eft  b Sufpenfe  Cen- 
furcjdont  le  violentent  tend  Irrégulier,  félon  le  fentiment  qui  tient  que  levio- 
lement  de  b Sufpenfe  peine  n’opere  pas  cet  effet.  4°.  qu’on  ne  peut  inférer  de 
cette  bulle,  que  pour  encourir  l’Irrégularité  par  le  violeinenr  de  la  Sufpenfe,  il 
faille  b violer  par  l’exercice  des  ordres  facrez , car  cette  bulle  ne  parlant 
que  de  la  Sufpenfe  des  ordres  fierez  , elle  n’a  pii  faire  mention  que  de  l’Ir- 
regubrité  qui  vient  de  ce  violentent  3 mais  elle  laifTe  la  queftion  indécife.  5®. 
qu’elle  ne  téferve  au  Pape , ni  b Sufpenfe  , ni  l’Irrégularité.  6°,  qu’eirde- 
niandant  l’abfoliition  ou  b difpcnfe  de  b Sufpenfe  , il  faut  faire  mention 
dç  l’Irregubrité  fi  on  l’a  encourue  en  violant  la  Sufpenfe, 


TITRE  IV. 

Irrégularité  qui  vient  de  Vherejte. 

De  meme  qu’il  y a plufieurs  genres  d’irrégularité  touchant  b Mutilation 
félon  qu’on  a déjà  vû  & qu’on  verra  encore  mieux  dans  b fuite  , il  y a 
Pufli  divers  genres  d’irrégularité  toiidiant  b foi , cir  il  y en  a qui  font  ex 
defeHu  j tels  font  i“.  celle  du  néophite  laquelle  vient  de  ce  que  fa  foi  eft  foibic 


Digitized  by  Google 


CONCERNANT  l'IrREGT:I,AR.ITE’.  759 

& imparfaite.  1°.  l’Irrcguiarité  du  clinitjiie  Laquelle  vient  de  ce  que  fa  foi  elt  i 
demi  involontaire,  j".  l’Irrégularité  de  l’ignorance  laquelle  vient  en  partie  de 
ce  qu'ils  n’eft  pas  allez  inftruit  touclrant  La  foi.  4°.  l’Irrégularité  du  fils  & 
du  petit-fils  d’un  homme  mort  dans  l’hercfic.  Outre  ces  Irrcguinritcz  tou- 
chant 1.1  foi  qui  ne  font  que  par  defFaut , & dont  on  a déjà  traite , il  y en 
a une  autre  qui  eft  ear  debElo  , & c’eft  1 Irrégularité  fut  laquelle  on  va  ex.i- 
miner  en  quel  endroit  le  droit  canonique  en  parle,  d’où  il  l’a  tirée  , fi  elle 
ne  s’étend  qu’à  ce  qui  eft  fignifié  par  ce  mot  hcrefie  , qu’elles  font  les  qu.i- 
litez  du  péché  par  lequel  on  l’encourt , fi  ce  péché  eft  de  divers  genres , 
& quels  font  ces  genr«.  Mais  auparavant  il  faut  obfcrver  que  le  concile  de 
Rouen  de  1 j8i.  T.  de  cnrator  ejf.  n.  45.  avertit  que  l’Eglife  n’a  jamais  crû  de- 
voir confier  facilement  le  miniftere  de  la  parole  aux  clercs  fortis  de  l’herefie , 
encore  moins  qu’il  fût  à propos  de  leur  conférer  des  bénéfices  faeerdotaux , 
mais  fon  cfprit  à toujours  été  de  les  éprouver  un  tems  confiderablc  , & de  ne 
les  difpcnfer  qu’aptes  des  preuves  fuffifantes  d’une  véritable  converfion. 

Réglé  première. 

DAns  le  corps  du  droit  canonique , il  n’eft  parlé  cxprcflémenc 
de  rirrcgularitc  qui  vient  de  rhcrcfie,  que  dans  le  c.  51. 
d.  yo.  c.  J.  d.  ji.  c.  il.  cauf.  i.  q.  7.  c.  1.  §.  hjcrctici  §.  ad  hsc  y 
Scc.  IJ.  de  hetret.  in  6. 

On  peut  objcéler  contre  la  régie  le  ch.  9.  de  haret.  $ frafenti , où  parmi  les 
peines  ordonnées  , contre  le  clerc  qu’on  furprend  nianifeftement  dans  l’here- 
lic  , on  lit  celle  de  l’Irrégularité  -,  car  on  y dit  qu’il  faut  le  dépoiiiller  de  tout 
privilège  clérical  & de  tout  office  Sc  bénéfice  ecclefiaftique  : mais  on  peut 
répondre  que  cette  peine  n’eft  pas  celle  de  l'Irrégularité , car  t°.  celle-ci  eft 
de  fentence  prononcée  & celle-là  eft  de  fentence  à prononcer.  1”.  l’Irrégu- 
larité ne  prive  pas  du  privilège  du  cinon  , ni  du  privilège  du  for  , & la  pre- 
mière partie  de  cette  peine  confifte  dans  la  privation  de  ces  privilèges. 

On  peut  encore  objecter  le  ch.  ij.  §.  , où  il  eft  ordonné  que  le 

clerc  qui  étant  excommunié  pour  avoir  favorifé  l’herefie,  refte  un  an  dans 
l’Excommunication  , foit  dépofé  de  tout  office  le  de  tout  bénéfice  , mais  la 
première  réponfe  qu’on  a faite  à la  première  objection  fert  pour  celle-ci. 
Enfin  on  peut  objeéter  le  ch.  6.  de  la  fefl!  X4.  où  le  concile  de  Trente  mec 
cxpreftcmenc  l’hercfic  parmi  les  Irregularitez  dont  il  permet  la  difpenfe  aux 
Evêques  ; mais  on  peut  répondre  que  le  concile  donne  en  cet  endroit  double 

fiouvoir  aux  Evêques  , le  premier  de  difpcnfer  des  Irregularitez  occultes , le 
ccond  d'abfoudre  des  Cenhires  occultes  , & que  comme  le  concile  fcmble  ra- 
porter  au  fécond  pouvoir  ce  qu’il  dit  de  l’berefie  , on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
parle  là  exprcflément  de  l’irregiilarité  qui  vient  de  l'hercfie.  D’ailleurs,  le 
concile  de  ’Trente  ne  fait  pas  partie  du  corps  du  droit , & la  régie  ne  parle  que 
des  panons  qui  font  dans  le  corps  du  droit. 


Digitized  by  Google 


Soo  Usages  de  l’Eglise  Gallicane 

R E G L E 1 1. 

Le  droit  canonique  ne  paroît  avoir  pris  l’Irrégularité  de  l’hc- 
rclie  que  de  quelqu’un  de  ces  endroits.  Matth.  7.  v.  ij.  Luc 
2î.  V.  31.  31.  tit.  I.  V.  9. 

On  ne  voit  pas  dans  l’ccriture  des  endroits  plus  propres  pour  fonder  cet- 
te Iricgularitc  , car  s’il  faut  fc  donner  de  garde  des  faux  prophètes , fi  les 
clercs  doivent  confirmer  la  foi  des  autres  , s’il  faut,choifir  pour  Evêque  un 
homme  d’une  faine  doètrine  , il  convient  d’exclure  des  ordres  ceux  qui  ont 
été  heretiques  , car  i®.  il  eft  rare  que  ces  gens-là  fe  convertifient  comme  il 
fiut  -,  ainfi  on  a lieu  de  craindre  d’eux  qu’ils  ne  foient  de  faux  prophètes.  1“.  un 
homme  qui  a une  fois  perdu  la  foi , n’eft  guere  propre  pour  y confirmer 
les  autres  ; & ce  qu’on  a vû  dans  S.  Pierre  eft  un  miracle.  Enfin  la  düéfti- 
ne  d’une  perfonne  qui  a été  herecique  eft  ordinairement  furpeefe. 

Réglé  III. 

ON  n’eft  IiTcgulier  â raifoii  de  l’hercfic  que  par  qu.ure  voies. 

1°.  en  péchant  extérieurement  contre  la  foi.  1°.  en  favorifant 
ceux  qui  pèchent  de  cette  feçon.  3°.  en  naift'ant  de  quelqu'un  de 
ceux  qui  (ont  morts  dans  cette  Irregidarité.  4”.  en  acquérant  des 
bénéfices  par  la  prière  des  heretiques. 

Elle  eft  prouvée  par  les  régies  qui  fuivent. 

Réglé  IV. 

POur  contrarier  l’Irrégularité  de  l’herclie  par  la  première  voie , 
il  ne  faut  qu’un  pcclié  extérieur  qui  de  fa  nature  falTc  per- 
dre la  foi. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  la  perte  de  la  foi , eft  la  feule  chofe  qu’on  confidere 
d.;ns  celui  qui  a été  hérétique  , quand  on  l’exclud  des  ordres  ; ot , cela  érant 
ainfi  , il  faut  que  tout  péché  extérieur  par  lequel  on  pert  la  foi.  jette  dans 
l'Irrégularité  dont  il  s’agit. 

Il  s'enfuit  de-là.  i”.  que  cette  Irrégularité  s’encourt  par  l’apoftafie  com- 
me par  l'herefie  , car  par  la  première  on  renonce  à tous  les  atticlcs  de  la 
foi  chrétienne . l’abandonnant  pour  s’engager , ou  au  pnganifme  . ou  au  ju- 
daïfme , ou  au  niahomctifmc  . Sc  par  l’herefie  on  ne  renonce  qu’à  quelque 

fioint  de  la  foi  ; aulTi  le  c.  51.  d.  50.  exclud  des  fonélions  de  leurs  ordres 
es  prêtres  & les  diacres  qui  ont  immolé  aux  faux  dieux  , quoi  qu’en  com- 
hatninr  ou  fouffraiit  après  pour  la  foi , ils  a'ient  réparé  leur  péché  , Sc  le  cli. 
13,  de  b-tret,  tu  6.  ordonne  que  les  apoftats  foient  traitez  comme  les  heretiques, 

i".  Q^i’en- 
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1*.  Qu’encore  que  le  peclic  qui  fait  perdre  la  foi , ne  foie  pas  manifefte  , 
îl  rend  Irrégulier  : aufli  les  endroits  citez  dans  la  première  régie  , ne  diftin- 
guent  pas  entre  l’iicrefic  publique  & non  publique  : aufli  peut-on  inférer 
du  chap.  6.  fcfli  14.  qu’il  y a une  Irrégularité  qui  vient  de  l’herefie  occul- 
te •,  car  ce  qu’il  dit  du  pouvoir  donné  à l’Evêque  , par  rapport  à l’herefie  occul- 
te , p>eut  être  autant  appliqué  à l’Irregulariré  qui  vient  de  l’herélie  , qu’à  la 
Cenfure  qui  y eft  attachée  ; aufli  le  croit-on  ainfi  en  France  , où  l’on  met  l'hc- 
rcfic  parmi  les  crimes  qui  rendant  Irrégulier  , font  vaquer  ipfo  fatio  les  bé- 
néfices de  ceux  qui  les  commettent  ; car  ces  crimes  n’operent  cet  effet , qu’à 
caufe  de  leur  éiaormité  & non  à caufe  du  fcandale  , s’ils  font  publics  de 
fait , ou  de  l'infamie  , s’ils  font  publics  de  droit  : or  l’herelic  , même  occulte  , a 
allez  d’énormité  pour  opérer  un  tel  effet.  Qiie  fi  l’on  objeéie  contre  la  ré- 
gie que  le  chap.  9.  de  htret‘  qui  reftraint  les  peines  qu’il  ordonne  contre 
les  hérétiques  à ccirc  qui  font  manifeftement  furpris  dans  l’herefie  ; on  ré- 
pond 1°.  qu’il  s’agit  de  la  dégradation  & de  la  peine  de  nwrt  , pour  lef- 
quellcs  il  faut  plus  de  malice  que  pour  la  fiinple  Irrégularité.  1°.  que  par 
ces  mots  manifeflemeut  furpris  , on  entend  furpris  de  telle  maniéré  , qu’on 
les  puillê  convaincre  d’herclie  j que  fi  par  ces  mots , on  entend  qu’on  les  a fur- 
pris  publiquement , enfeignant  l’herefie  , ou  en  faifant  profefllon  , on  parle 
en  cet  endroit  de  la  condamnation  qui  Ce  fait  fans  procédure  , fuivant  la  ré- 
gie i»  ttoioriis  judiciarius  ueu  prvandus  , 6c  qui  pour  cela  , demande  que  le 
crime  foit  manifefte.  5".  que  la  peine  de  fentence  à prononcer  différé  de  la  pei- 
ne de  fentence  prononcée  en  ce  que  nul  ne  peut  être  puni  de  la  premiè- 
re , fl  fou  péché  ne  peut  erre  prouvé  en  juftice  , & s’il  n’eft:  , ou  s’il  ne  de- 
vient public  , au  lieu  qu’on  peut  encourir  la  fécondé  par  un  péché  qui  n’eft  pas 
public  : or  les  peines  dont  parle  le  chapitre  objeéié  , font  de  fentence  à pronon- 
cer , 6c  l’Irrégularité  eft  de  fentence  prononcée. 

Il  s’enfuit  encore  de  cette  régie.  4°.  que  quand  le  fchifme  eft  accompa- 
gné de  l’herefic  , comme  il  arrive  ordinairement , félon  le  can.  i6-  cauf.  14- 
q.  J.  le  fchifme  eft  compris  dans  la  régie  , non  à raifon  de  lui-même  , mais 
à raifon  de  l’htrefie  qui  l’accompagne. 

5“.  Un  homme  né  d.ans  l'hcrefie  qui  a abandonné  l’erreur  dès  qu’il  l’a 
connue  , n’eft  pas  Irregulier  ; car  il  n’a  jamais  coipmis  aucun  péché  capable  de 
lui  Elire  perdre  la  foi , s’il  l’avoit  eue  > & on  ne  peut  pas  dire  que  cet  hom- 
me ait  été  heretique  , puifqu’il  n’a  jamais  foûcenti  l’erreur  avec  opiniâtre- 
té 6c  avec  malice  , connoiflant  que  c’étoit  une  erreur  , 6c  que  ces  conditions 
font  néceffaires  afin  qu’un  homme  foit  criminellement  heretique , comme  on 
le  voit  dans  les  can.  19. 51.  cauf.  14.  q.  j. 

(fv.  Que  comme  on  peut  pécher  extérieurement  contre  la  foi , ou  par  pa- 
role . ou  paraéUon,  le  pechc  extérieur  par  lequel  on  peut  la  perdre  , eft  ou 
de  parole  ou  d’aélion  ; il  eft  parlé  du  premier  c.  50.  ji.  cauf.  14.  q.  5.  c. 
7.  q.  &c.  de  htret.  il  eft  parle  du  fécond  c,  31.  d-  50.  c.  4.  de  apofat. 
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Réglé  V. 


TOut  homme  qui  reçoit  dans  fa  maifon  ou  dans  fes  terres, 
un  hérétique  ou  un  apoftat  , ou  qui  le  protégé  , ou  qui 
le  favorife  en  quclqu  autre  manière  , encourt  i’Irregulariié  de 
rhereûc. 


Réglé  VI. 


NUI  ne  contrafte  l’Irrégularité  de  l’herefie  par  la  troifiéme 
voie  que  les  enfans  des  femmes  qui  font  mortes  dans  l’hc- 
relic  ou  dans  l’apoftafie  , & les  enfans  & petit-fils  des  hommes 
qui  ont  eu  le  meme  malheur. 

Ch.ip.  2.  ij.  c.  15.  </f  heret  i»  C.  Ces  chipitres  ne  font  mention  otpreile 

3 ne  de  l’incapacitc  d’avoir  des  bénéfices  jufqii'à  k nullité  de  l.r  pollcllîon  j 
’où  vient  que  la  matière  étant  odieufe  , on  a fujet  de  reftraindre  l’Irré- 
gularité donc  ils  parlent  aux  feuls  bénéfices.  Le  chap.  15.  donne  à croire  , qu’a- 
fin  que  les  enfans  contraéient  cette  Irrégularité , il  n’eft  pas  né-cclTaire  que 
leurs  pères  aient  été  manifeficment  hérétiques  , mais  qu’il  fuflit  cp’il  y ait 
des  preuves , qu’ils  font  morts  dans  l’herclie. 

Réglé  VII. 

I 'Irrégularité  qu’on  encourt  par  la  quatrième  voie,  à raifon 
_^dc  rhercfic  , regarde  deux  genres  de  perfonnes  ; le  premier 
cft  de  celles  qui  fans  le  favoir  , acquièrent  des  bénéfices  par  la 
prière  des  licrctiques  , celles-là  font  feulement  privées  ipfo  fdlîo 
des  bénéfices  acquis  ,•  le  fécond  cil  de  celles  qui  avec  connoif- 
fance  acquièrent  des  bénéfices  par  la  prière  des  hérétiques  , 
celles-ci  fout  encore  inhabiles  à en  avoir  d’autres. 

Réglé  VIII. 

t 'Irrégularité  de  l'hérefie  n'a  pas  été  en  ufage  en  France  ^ 
y pendant  que  l’hérefie  a été  tolcrée  > par  la  raifon  contraire, 
il  faudroit  que  cette  meme  Irrégularité  s’y  fût  rétablie , depuis  que 
l’exercice  public  de  l’herefie  y eft  deffeudu  i il  Ji’y  a point  de  preu- 
ve de  ce  rétabliflcmcnt,. 
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T I T R E V. 

ïrrtguhriti  qui  vient  de  l'homicide  eu  de  la  mutilation. 

AVanr  que  de  lire  ce  qu’on  va  dire  fur  l’Irregularicé  de  rhointCide  Sc 
de  la  mutilation  , il  faut  revoir  ce  qu’on  a déjà  dit  fur  l’irrcgularité 
du  deffaut  de  douceur  , mais  fur  tout  les  obütrvations  qu'on  y a fiites  -,  la 
liaifoii  qu’elles  ont  l’une  avec  l’autre , a Elit  qu’on  n’a  pû  traiter  comme  il 
fuit  l'iriegularité  du  deS'iut  de  douceur  , fans  pofer  des  fondement  iicccf-' 
faires  ü l’ex|>lication  de  l’Irrégularité  de  l’homicide , fur  laquelle  on  examU 
ncra  i°.  d'oii  le  droit  canonique  l'a  tirée.  i°.  en  combien  de  maniérés  on 
l’encourt,  j».  combien  il  y a de  genres  d'homicides  par  Icfquels  on  l’encourt. 
4°.  quels  font  ceux  qui , félon  le  droit  caivanique  , l’encourent  par  l’honiicU 
de  volontaire.  5".  quels  font  les  homicides  cafuels  qui  rendent  Irréguliers  , 
& quels  font  ceux  qui  ne  font  pas  qu’on  le  foit.  <5°.  s’il  y a pliifieurs  gen- 
res d’homicides  néccflaircs , & quels  ils  font.  7°.  combien  il  y a de  fortes  d’Ir- 
regularités  touch.int  la  mutilation.  8“.  qu’c(l-ce  que  le  droit  canonique  ap- 
prend tûuchmt  la  mutilation  qu’on  fait  fur  foi-meme.  qu’ell-cc  qu’il 
enfeigne  touchant  celle  qu’on  fait  fur  autrui. 

Réglé  première. 

IL  eft  confiant  que  le  droit  canonique  n’a  pas  tiré  du  verf.  14.  du 
ch.ap.  ZI.  de  l’Exodc  , l’Irrcguiarkc  qui  vient  de  l’iioraicidc  ; 
mais  plûtôt  , ou  du  verf.  5.  ch.  zi.  du  premier  liv.  des  Paralip.  ou 
du  verf'.  3.  chap.  3.  de  la  première  à Tim.  ou  du  verf.  13.  du  ch*, 
de  la  première  de  S.  Pierre.  Le  plus  convenable  de  ces  endroits , 
cft  celui  des  Paralip. 

L’endroit  de  l'Exode  appliqué  au  fujet  pat  les  canoniftes , comme  on  voir 

Îiar  l’argument  du  clupitre  premier  homicid.  où  il  ed  rapporté  , 8c  par 
e commentaire  de  Pauotme  fur  ce  chapitre , n’apprend  pas  q t’il  faille  éloi- 
gner du  miniftere  ficrc  les  homicides  v mais  qu’il  faut  pour  les  punir  , les 
tirer  des  autels  , s’ils  s’y  réfugient.  Il  n’y  a qu’à  lire  le  v.  qui  précédé  le 
V.  cité  pour  s’en  convaincre  ; car  on  refufe  dans  celui-ci  le  droit  d’arilc  qu’on 
accorde  dans  l’autre  , & on  le  refcife  , i caufe  de  la  malice  de  l’homicide  com- 
mis de  propos  délibéré  ; que  fi  le  collecteur  des  decretales  a inféré  cet  en- 
droit dans  le  titre  de  homic.  ce  n’eft  que  pour  montrer  que  comme  Dieu 
a jugé  & eftimé  l’homicide  volontaire  fi  énorme  , qu’il  a privé  de  tout  droit 
d’azilc  celui  qui  le  commet  \ il  n’eft  pas  fiirpren.nu  que  l’Eglile  faifant  at- 
tention i l’énormité  de  ce  crime  , en  air  frit  un  empêchement  aux  ordres. 

L’endroit  des  Paralipom.  eft  appliqué  au  fujet  par  le  c.  i.  can.  i.  q.  7. 
tiré  du  7.  concile  general.  On  lit  dam  ce  canon  , qu’eiacorc  que  Dieu  eût  ao 
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cepté  & approuve  la  pénitence  de  David  , il  lui  dit  qu’il  ne  bâtiroit  pas  tiri 
temple  , parce  qu’il  croit  un  homme  de  fang  ; qu’ainfi  , quoiqu’un  miniftre 
facrc  dtpofé  pour  pareils  crimes  , faflè  peniteiKC  , il  ne  doit  pas  pour  cela 
être  rétabli  dans  les  ordres. 

L’endroit  de  S.  Paul  eft  le  fondement  de  la  d.  45.  il  y cft  parlé  de  U 
douceur  néccflàire  aux  miniftres.  L’endroit  de  S.  Pierre  elt  appliqué  au  fu- 
jet  par  le  canon  des  Apôtres  rapporte  c.  d.  45.  où  l’on  prouve  que  les  nai- 
nirtres  facrez  doivent  être  doux  , parce  que  Jefus-Chrift  , dont  ils  tiennent 
la  place  , a été  fi  doux  , que  pouvant  fe  vanger  , il  a foutfert  qu’on  l’ait  mal- 
traité par  aélion  & par  parole  , fans  ufer  de  fon  pouvoir. 

De  ces  trois  endroits  le  plus  propre  au  fujet  , eft  celui  des  Paralip. 
car  félon  l’aplication  qu’en  fait  le  fepticme  concile  general , Dieu  témoigne  tant 
d’horreur  pour  l’homicide  , qu’encore  que  David  eût  expié  celui  qu’il  avoit 
commis  , il  le  prive  pourtant  de  l’honneur  de  lui  bâtir  un  temple  , ce  qui  figu- 
re na'ivemcnt  que  les  homicides  meme  après  la  penitence  , doivent  â plus 
forte  raifon  être  exclus  de  fervir  les  autels  du  temple  du  Seigneur. 

Réglé  II. 

L’Irrcgularitc  qui  vient  du  pcchc  d’homicide  , ne  s’encourt  quo 
par  deux  voies  , favoir  par  l’homicide  injufte  & la  mutila- 
tion injufte. 

C.  I.  de  cler.  pug,  in  duel.  c.  ;.  de  homic.  in  6.  clémentine  de  homicid.  Qiie 
fl  en  blefiànt  grièvement  un  homme  , on  ne  devient  pas  Irrégulier , & qu’en 
commett.int  le  même  crime  dans  une  Eglife  , on  l’a  pollue  , cliap.  4.  de  con- 
fccrat,  ecclef.  c’eft  que  l'Eglifc  a jugé  que  l’Irrégularité  ex  homicid.  ctoic 
une  trop  grande  peine,  pour  être  ordonnée  en  punition  de  blclTiures  qui  ne 
font  pas  en  effet  mortelles  , & que  l’irrévcrcncc  qui  fe  commet  en  blef- 
fant  un  homme  dans  l’Eglifc  , méritoit  qu’on  difcontiiuiât  les  fondions  fi- 
crées , jufqu’à  ce  quelle  eût  été  réparée  par  la  réconciliation  de  la  même 
Eglife. 

Réglé  III. 

DAns  le  fait  dont  il  s’agit  , l’homicide  & la  mutilation  ne 
font  injuftes  que  quand  ils  font  faits  fans  autorité  Sc  fans 
jufte  caufe. 

R £ c Ir  E IV. 

IL  n’y  a fur  le  fujet  , que  trois  genres  d’homicides , le  volon- 
taire , le  cafuel  & le  néccflàire. 
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Réglé  V. 


Q 


Ucl  qu’il  foir,  il  ne  faic'qù’on  foit  Irrégulier  que  quand  il 
cft  cftcûif. 

Réglé  VI. 


O 

O 


N fc  rend  coupable  de  l’homicide  volontaire , ou  en  le  fai- 
fant,  ou  en  y coopérant. 

Réglé  VII. 

N fait  l’homicide , ou  fcul , on  joint  à d’autres. 


^ La  premicrc  p.irtic  fe  voit  dans  la  plupart  des  ch.  du  tir.  de  liomic,  La 
féconde  dans  le  can.  34.  q.  8.  cauf.  13.  le  ch.  tS.  de  homic. 

Réglé  VIII. 


ON  coopéré  à l’homicide  volontaire  dans  tous  les  cas  fui- 
vans. 

1°.  Si  on  le  commande  (a). 
ao.  Si  on  le  confcillc. 

JO.  Si  on  y excite  (i).  - ^ 

40.  Si  on  donne  du  fccours  à ceux  qui  le  commettent , ou  fi 
on  les  rend  plus  forts  par  fii  prelênee. 

yo.  Si  on  accompagne  des  meurtriers  pour  les  aider  en  cas  qu’ils 
aient  befoin  de  fecours. 

^o.  Si  devant  & pouvant  empêcher  un  homicide , on  ne  l’em- 
pêche pas  (f). 

70.  Si  on  y donne  occafion. 


C.  II.  de  homic.  c.  5.  de  homic.  i»  6.  où  l'on  voit  le  fécond  exemple  qui  con- 
vient fi  bien  au  fiijet  ,c.  y de  homic.  collecV.  1.  à la  fin. 

Comme  par  exemple , fi  par  des  paroles  injurietifes  je  porte  quelqu’un  1 
me  maltraiter  , & qu’un  autre  voulant  me  vanger  le  tuë  , ou  fi  a’iant  com- 
mandé à quelqu'un  d’en  b.ittre  un  autre  il  en  eft  tué , ou  fi  celui  que  j’ai 
bielle , ou  par  malice  , ou  par  imprudence , meurt  de  fa  blellùre  > ou  par  fa 
faute , ou  par  celle  du  médecin. 


{a)  C.  8.  d.  50.  C.  1.  Je  eltr.  fug,  c.  tS.  tie  homic.  e.  8.  difi.  50. 

(i)  C.  i.  Je  hernie.  4*1  veto. 

(e)  C.  <■  Je  homic.  J.  illi  etism.n  c.  4J.  Je  féal,  excom.  c.  5.  6.  7.  c.  11.  cauf. 
ij.  }.  C.  6.  Je  fent.  excom-  in  t. 

J i i i i iij 
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e/idtm. 

C.  18. 

hcinie. 

O é.  de 
hem.  un 
ttiam» 


Digitized  by  Google 


C.  f.  de 
foenh  c.  t). 
Je  fent. 
ei:com» 

tu  6. 


C-t.dehe- 
tnic.  in  6, 

Là-mcme. 
C.  14.  de 

hernie,  c. 
4-). de  fent. 
excom.  c. 
4.  de  he- 
rnie. coU 

ka.  ï. 


tôç  ÜSAGKS  DE  l’Eglise  Gallicams» 

8°.  Quand  quelqu’un  ratifie  un  homicide  fait  en  fon  nom , quoi 
que  fans  fon  ordre. 

Réglé  IX.  • x: 

DAns  tout  le  corps  du  droit  canonique , on  ne  lit  pas  dlao- 
tres  cas  de  coopetation  à liiOmicide  volontaire , que  ceux 
de  la  régie  precedente. 

■Réglé  X. 

IL  y a trois  cas , où , fans  avoir  commis  aucun  homicide , & fans 
y avoir  en  effet  coopéré,  on  eft  traité  comme  homicide. 

Le  premier , quand  on  commande  à des  aflaflins  de  profelTion 
de  tuer  quelqu’un , &:  qu’ils  ne  le  tuent  pas  effectivement. 

Le  fécond  , quand  on  reçoit  chez  foi , ou  qu’on  protégé  de  tels 
afTaflins. 

Le  troifiéme , quand  on  donne  lieu  de  croire  qu’on  eft  cou- 
pable d’homicide. 

Ce  qui  vient  de  ce  que  dans  le  for  externe  , on  juge  fur  la  prcfôinption. 
Avant  que  de  pafler  à l’homicide  cafucl  , il  y a quelques  remarques  4 
faire  fur  ce  qu’on  a dit  touchant  l’homicide  volontaire.  ' 

PREMIERE  REMARQ.UE. 

Si  Pierre  aïant  commandé  à Jean  de  tuer  quelqu’un , révoque  fon  com- 
mandement , & que  la  révocation  parvienne  à la  connoiflànce  de  Jean  en- 
forte  qu’il  n’en  puilfe  pas  douter  , l’homicide  fiit  après  par  Jean  n’ell  pas  im- 
puté à Pierte  i ce  qui  vient  de  ce  que  l'homicide  qui  fc  commet,  n’eft  pus  l’ef- 
fet du  conunandetnent  de  Pierre  , mais  de  la  feule  malice  de  Jean  , étant 
fur  qu’un  commandement  révoqué  avant  l’execution  de  la  chofe  commandée  » 
ii’a  plus  de  force , & il  doit  aufli  peu  pperer  que  s’il  n'avoit  jamais  été  fait. 

Il  y en  a qui  croient  que  la  rcvocition  tacite  que  Pierre  femble  faire  en’ té- 
moignant de  l’amitié  i fon  ennemi  en  prefence  de  Jean,  fuffit  pourlcdif- 
fculpcr  en  cas  que  Jean  tue  ce  meme  ennemi  \ ce  fentiment  ne  me  paroîç 
pas  le  meilleur , car  ces  témoignages  font  des  fignes  équivoques  de  révoca- 
tion , parce  que  Jean  peiu  croire  que  Pierre  veut  p.ir-là  amufer  fon  ennemi  ; 
d’ailleurs  , le  commandement  aïant  été  expès , n’eft-il  pas  jufte  que  la  révoca- 
tion Ibit  auili  expreflé. 

Mais  fï  Loiiis  confeüle  à Jacques  un  homicide  & que  Jacques  déterminé 
par  ce  confeil  le  commette  , l’iiomicide  eft  imputé  à Loiiis , quoiqo’avant  l’e- 
xecution de  fon  confeil  il  n’ait  rien  oublié  pour  déconruer  Jacques  de, le 
fuivre  i ce  qui  vient  de  ce  que  les  raifons  dont  Loiiis  . fe  fert  pour  didua- 
der  Jacques  de  commettre  rho'uicide  qu’il  lui  a confeiHc,  ne  d ’cruirciit  pas 
l’imprcllion  qu’oat  faic  celles  qu'il  a emploies  pour  lui  pcefuader  de  le  com- 
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mettre  •,  car  il  eft  en  ce  point  de  Loiiis  à l’égard  de  Jacques  , comme  d’un 
homme  qui  en  aïant  empoifonné  un  autre , lui  donncroit  le  contre-poifon 
après  que  le  poifon  auroii  fait  fon  effet . & par  confcqucnt , comme  la  mort 
de  l’empoifonnc  fcroit  imputée  à rempolfonneuc , nonobftanc  ce  qu’il  a f!iic 
pour  l’empêcher,  de  meme  l'acUon  criminelle  de  Jacques  doit  être  imputée 
a Loiiis  , quoi  que  celui-ci  ait  fait  Tes  ciibtcs  pour  l’eu  détourner. 

II.  Remarq^ue. 

Ce  qu’on  a dit  d’un  homme  qui  confeille  à un  autre  de  tuer , doit  être 
étendu  à celui  qui  excite  à le  Lrire  , car  celui-ci  iiiHuc  plus  à l’homicide  qui  l'e 
fait  que  l’autre;  ainlî,  quoi  qu’il  fade  après  pour  appailer  & pour  adoucir  celui 
qu’il  a animé  à l'homicide , ce  crime  lui  efl:  juffement  imputé  s’il  fe  com- 
met par  la  colere  qu’il  a excitée.  Le  pete  qui  après  avoir  vivement  repre- 
fenté  à fes  enfans  qu’il  y va  de  l’honneur  de  la  famille  de  tuer  un  homir.c 
qui  les  a infultc»dans  fa  perfonne , leur  ordonne  de  le  tuer  , parole  être 
dans  les  cas  de  ceux  qui  confeil/cnt  l’homicide  , ou  qui  y excitent , & mé- 
rité que  le  crime  lui  foit  imputé,!!  les  enfans  tuent  cet  homme , quoiqu’il  leur 
ait  enfuite  deffendu  de  le  tuer.  La  raifonenelf,  que  cette  deffenfe  par  la- 
quelle il  révoque  fon  commandement , ne  fait  pas  ccilêr  l’impreflion  des  rai- 
fons  par  lefquelles  il  a fait  fentir  à fes  enfans  l’injure  que  la  famille  a reçue 
dans  fa  perfonne. 

III.  ReMAR  Q.U  E. 

Une  perfonne  eft  attaquée  par  plulienrs , chacune  de  celles-ci  la  hleftè , 
les  unes  legerement , les  autres  mortellement.  Elle  meurt  des  blelîures  mor- 
telles qu’elle  a reçues , fa  mort  eft  imputée  à chacune  de  ces  perfonnes  , 
parce  que  celles  qui  l’ont  blcflce  legerement , y ont  influé  en  deux  maniè- 
res. i".  en  rendant  la  perfonne  plus  foible , S:  moins  propre  pour  fe  deffen- 
dre.  X”.  en  faifint  que  les  autres  ont  eu  , & plus  de  cœur  pour  l’attaquer  , & 
plus  de  force  pour  la  blefter  : cela  étant  ainfi , ces  perfonnes  ne  different  par 
rapport  à cet  homicide , qu’en  ce  que  les  uns  l'ont  fait , les  autres  leur  ont 
donné  du  fecours  pour  le  faire. 

IV.  Remarque. 

L'homicide  injufte  dont  on  parle  ici  étant  une  séfion  d’injuftice , parce 
qu’il  ôte  au  prochain  fins  aucun  droit  le  principal  bien  de  ce  monde,  on  ne  peut 
en  être  coupable  par  omiflîon,  fi  l’omiflîon  n’eft  injufte  ; il  faut  donc  que  celui 
qui  n’eft  pas  obligé  par  juftice  à e.npècher  la  mort  d’uu  autre  , ne  foit  pas  cou- 
pable d’homicide  s’il  ne  l’empêche  pas  , & qu’au  contraire  il  en  foit  cou- 
pable , fi  étant  obligé  par  juftice  à l’cmpêcher , il  ne  l’empêche  pas  ; d’où 
il  s’enfuit  1°.  qu’à  parler  esaâemcnt , on  n’eft  pas  homicide  quand  le  prochain 
meurt  faute  d’un  fecours  qu’on  ne  lui  doit  que  par  charité , & que  ce  n’a  été 
que  pour  faire  abhorrer  ce  refus  que  les  peres  lui  ont  donne  ce  nom  d’hotni-; 
eide. 
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On  ne  peut  objeâcr  le  ch.  47.  de  fent.  excom.  qui  coinpren  J dans  la  Cen- 
fuic  celui  qui  pouvant  empêcher  une  action  à laquelle  eiic  cft  attachée  ,&  y 
^t.int  oblige  par  charité  , manque  de  le  faire  ; car  il  donne  clairement  à civ- 
tendre  que  s'il  comprend  cet  homme  dans  la  Cenfure  , c'eft  qu’il  cft  fuf- 
pect  de  l'ocietc  ou  d'intelligence  avec  celui  qui  fait  l'action  : auflî  Panorme 
tllime  que  ce  texte  doit  être  entendu  de  l’omiirion  & du  refus  de  fecours 
qui  fe  fait  par  dol  fSc  fraude.  Ce  que  le  Pape  dit  de  la  préfomption  de  fo- 
cieté  ou  de  collufion , eft  confirme  par  le  can.  S.  canf.  i).  q.  j.  qui  decLarc 
qu'il  faut  tenir  pour  complice  d’un  crime  manifefte  tout  homme  qui  ne  s’y  op- 
pofe  p.as  , autant  qu’il  ell  en  fon  pouvoir.  i“.  que  le  médecin  qui  par  Ci  négli- 
gence laillê  mourir  un  malade  à qui  il  doit  fes  foins  par  julticc  , parce  qu’il  en 
cil  paié.cft  coupable  d’homicide.  5“.  qu’il  en  eft  de  même  d’un  ferviteur  qui  fa- 
chant  qu’on  machine  la  mort  de  fou  maître  , ne  l’cn  avertit  pas.  4°.  d’un  hom- 
me d’atfaire  qui  par  fa  négligence  laide  condamner  à mort  celui  qui  l’a  commis. 
5".  d’un  fils  qui  refufe  à fon  pere  le  fecours  fans  lequel  il  ne  peut  fubfiftcr. 
6“.  d’un  pafteur  qui  fait  la  même  faute  à l’égard  de  fon  odaille.  7".  de  tout 
autre  qui  étant  obligé  par  juftice  d allifterune  petfonne,  la  laide  mourir  de 
faim  ou  de  froid.  8".  d’un  témoin  qui, légitimement  afligné,  manque  de  dépofer 
ce  qu’il  fait  en  fiveur  d’un  innocent  opprimé,ou  qui  empêche  qu’un  .autre  fem- 
blablc  à lui  ne  dépofe.  9".  d’un  homme  qui  a'iant  des  lettres  par  dcfquellcs  on 
en  avertit  un  autre  des  embûches  de  nxjrt  qu’on  lui  a dredées  , ne  les  lui  rend 
pas  , quoiqu’il  foit  iuftruit  de  cette  circonftance.  10,  de  celui  qui  pat  force  oit 
par  fraude  empêche  de  fecourir  un  homme  qui  cft  en  danger  de  mort.  n. 
d’un  notaire  qui  refufe  un  aefe  capable  de  fauver  la  vie  i celui  qui  en  a 
befoin. 

V.  R E M A R Q^U  E. 

Il  arrive  quelquefois  qu’un  homme  qui  pouvant  empêcher  une  aéfion , ne 
l’empêche  pas  , eft  jugé  complice  de  l’aétion  Sc  puni  comme  tel  dans  le  for 
externe  quoiqu’il  ne  fût  pas  obligé  par  juftice  de  l’cmpcchcr  ; par  exemple  , 
un  homme  peut , fans  courir  aucun  danger  , empêcher  qu’un  clerc  ne  foit  mal- 
traité . & il  ne  l’empêche  pas  , on  préfume  dans  le  for  externe  qu’il  cft  d’ac- 
cord avec  ceux  qui  maltraitent  le  clerc , & il  eft  jugé  excommunié  comme 
ceux  qui  font  l’acfion.  C’eû-là  le  fens  du  ch.  47.  de  fent.  excom.  on  l’infe- 
re  audi  clairement  ilu  cli.  6.  de  fent.  excom.  »«  C.  & du  ch.  6.  de  bonne. 
dans  Icfqiicls  on  voit  fans  aucune  diftiniftion  que  celui  qui  n’empêche  pas  Une 
action  qu’il  peut  empêcher , cft  cenfé  la  fivorifcr. 

VI.  R E M A R Q^U  E. 

Quoique  le  ch.  ij.  de  fent.  excom.  in  6.  ne  parle  que  de  l’Excommuni- 
cation qu’on  encourt  en  maltraitant  un  clerc , & qu'on  y décide  fimplemcut 
qu’en  ratifi.mt  un  tel  mauvais  traitement  fait  en  mon  nom  , mais  fms  mon 
ordre  , je  tombe  dans  cette  Excommunication  , toutefois  on  peut  étendre  cette 
decilion  à d’autres  cas  ; car  elle  eft  fondée  fur  une  régie  du  droit  dont  le  fens 
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éft  qae  la  racilîcacion  a un  clfcc  rétroactif  , Ôc  qu’elle  vaut  autant  qu’un 
coninundement. 

Que  fl  l’on  dit  que  la  matière  de  l’Irrégularité  eft  odieufe  , qu’il  ne  faut 
admettre  que  les  cas  exprimez  dans  le  droit  : on  répond  que  le  cas  donc 
il  s’agit  elt  exprimé  dans  le  chapitre  cité.  Car  fi  la  régie  liir  bqiicllc.  eft 
fondée  la  décifion  qu’on  y fait , a lieu  dans  la  Cenfure  de  l’Excomiminica.. 
tion  de  fentencc  prononcée  qui  eft  aulTi  odieufe  que  l’Irrégularité  , pourquoi 
h’aura-t-elle  pas  lieu  dans  l’Irrégularité  > 

Qiie  fi  on  répliqué  que  le  raifonnemenc  à pari  n’cft  pas  ici  recevable  : 
on  repart  qu’il  ne  s’agit  pas  du  raifonnenient  à pari , mais  de  l'application 
d’une  régie  generale  à U matière  de  llrregularité  , qu’il  eft  de  meme  condi- 
tion que  celle  des  Ccnfurcs.où  le  droit  l’applique  exprdiément  ; qu’on  ne  pré- 
tend pas  prouver  ce  qu’on  avance  par  la  feule  comparaifon  de  l’Irrcgula- 
rité  avec  la  Cenfute , mais  montrer  feulement  qu’une  régie  qui  eft  appli- 
quée d la  Cenfute  , peut  être  appliquée  à l’Irregubrité  par  fon  étendue  na- 
turelle à toute  forte  de  matière  même  odieufe  ; que  fi  le  Pape  avoir  feule- 
ment décidé  qu’eit  ratifiant  un  mauvais  traitement  fait  à un  clerc  on  encourt 
l’Excommunication  , & qu’on  voulût  de-là  inferer  qu’en  ratifiant  un  homicide  , 
on  devient  irregulier  •,  ce  feroit  emploïer  le  raifonneinent  à pari , & ce  raifon- 
nement  ne  feroit  pas  bon , parce  que  la  matière  étant  en  un  fens  arbitraire , le 
Pape  auroit  pû  vouloir  attribuer  cet  effet  à la  ratification  en  fait  de  Cen- 
furc  > & ne  pas  le  lui  attribuer  en  fait  d’irrégularité  ■,  mais  que  comme  le  Pa- 
pe appuie  la  décifion  fur  la  régie  ci-deflus  rapportée , il  fiit  entendre  qu’il 
la  croit  appliquabic  à toute  matière  même  odieufe  , telle  qu’eft  celle  de  la 
Cenfure  & de  l’Irrégularité  : pour  la  même  raifon  fi  la  régie  in  dubiis  tntior 
pars  ehgenda , n’étoit  pas  appliquée  exprelTcment  à la  matière  de  l'Irrégu- 
larité , on  poutroit  l’y  appliquer,  parce  qu’elle  eft  expreffémçnt  appliquée  à 
la  Cenfure. 

VII.  Remar  q^u  e. 

N’y  a'i'ant  rien  de  volontaire  en  celui  qui  eft  privé  de  l’ufage  de  raifoa 
fans  qu’il  ait  voulu  auparavant  cette  privation  , il  faut  que  l’homicide  com- 
mis par  un  furieux , par  un  enfant , par  un  homme  qui  dort , ne  foit  pas 
Volontaire  ; qu’ainfi  ces  gcns-lâ  ne  deviennent  pas  Irréguliers  quand  ils  tueur. 
C’eft  aullî  de  cette  façon  que  l’a  defini  la  Clcm.  dr  homic,  C’eft  aulU  ce  qu’on 
infère  du  ch,  14.  cauf.  j,  q.  9.  & de  la  plupart  des  can.  de  la  cauf.  15.  q.  i.  Pour 
la  raifon  contraire  , comme  la  perte  de  la  raîfon  eft  volontaire  dans  la  per- 
fonne  qui  s’enyvre  volontairement , l’homicide  qu'elle  commet  dans  l’yvrcflê 
eft  aulfi  volontaire  , parce  que  confentant  à la  perte  de  la  raifon  en  con- 
fentant  à l’yvreftc  , elle  a confenti  à tous  les  pcchez  que  cette  perte  pou- 
voit  lui  faite  commettre, 

VIII.  Remar  <ijj  e. 

Depuis  qu’en  fait  d’irrégularité  on  a commencé  de  diftincuer  entre  crime  pu-* 
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blic  Si  crime  caclié  , on  a toujours  excepte  l’honùcick  des  autres  crimes  ; car 
tandis  qu’on  a déclare  que  les  autres  crimes  n’excluoient  pas  des  ordres  s’ils  n’é- 
roient  publics , on  a (ans  diftinâion  dit  de  l’homicide  qu’il  en  excluoit  : on  voie 
deux  exemples  de  ce  fait  dans  Gratien  d.  50.  car  Nicolas  I.  Se  Raban  qui 
vivoient  dans  le  neuvième  liccle , y difeut  exprefTcment  que  la  fornication , 
le  parjure  & le  larcin  , excluent  des  ordres  , s’ils  font  manifeftes  ; mais  qu’ils 
n’en  excluent  pas  s’ils  (ont  fecren  c.  jj.  54.  fie  le  même  Nicolas  c.  5.  <î.  se 
Jean  VIII.  qui  a vécu  dans  le  même  fiéclc  , c.  4.  excluent  (ans  diftinâion  des 
fonclions  du  facerdoce  les  prêtres  homicides.  On  en  voit  dans  les  dccretales 
encore  un  plus  exprès , c’eft  dans  le  ch.  dern.  temp.  ordm.  où  Grégoire  IX. 
dit  que  pour  l’adultere  , le  parjure  , & le  faux  témoignage  , s’ils  ne  font  pu- 
blics , ils  n’cxcliicnt  pas  des  ordtes  , mais  qu’il  n’en  eft  pas  de  meme  de  l’ho- 
inicide. 

IX.  R E M a K.  Q^U  E. 

Comme  l’homicide  eft  une  .".£Hon  par  laquelle  on  fcpare  l’ame  raifonna- 
ble  d’avec  le  corps  auquel  elle  eft  unie , il  faut  que  celui  qui  donne  des 
boidbns  de  fterilitc  ne  commette  pas  homicide  , Sc  que  celui  qui  fait  avor- 
ter après  que  le  fœtus  eft  animé  , commette  homicide  ; c’eft  ainfi  que  ces  cas 
font  décide/.  Le  premier  dans  le  ch.  5.  de  homtc.  on  le  voit  par  ces  mots  t 
m ex  homicid'o  tenetur.  Le  fécond  dans  le  ch.  10-  de  hernie,  qui  le  dit  ex- 
prefTément , Ec  dans  les  c.  8-  9.  lo.'cauf.  ji.  q.  1.  tirez  de  S.  Auguftin  & de  S-  * 
Jérôme , le  8.  & le  9.  font  formels  Sc  fondez  fur  l’Eciiturc-(aincc. 

X.  R E M A R (L.U  E. 

Dans  la  première  partie  de  ce  traité  tit.  ij.  on  a dit  que  l’Evêque  dif- 
peiife  de  toute  Irrégularité  qui  vient  d’un  crime  c.iché  , excepté  celle  qui  naît 
de  l'homicide  volontaire  : à quoi  il  faut  ajouter  , qtiefi,  tandis  que  les  autres 
Irregubritez  qui  viennent  d’un  crime  caché  font  foumifes  i la  difpcnfc  de 
l'Evêque  , celle-ci  eft  réfervée  au  Pape  , ce  n’eft  pas  que  l’homicide  volon- 
taire , foit  un  plus  grand  crime  que  l’herelîe  , l’apoftafie  , la  prophanacion  du 
bateme  par  la  réitération  volontaire  , la  prophanation  du  facrement  de  l’or- 
dre par  l’exercice  des  fonctions  ficrées  pendant  qu’on  en  eft  fufpens  ; mais 
e’cft  plutôt  qu’il  a une  oppofition  lî  grande  à l’état  ecclélîaftique  , que  l’ho- 
micide même  iimoccnt  rend  Irrégulier  s’il  eft  volontaire. 
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Homicide  cajuel. 

Réglé  première. 

ON  entend  ici  par  homicide  cafuel  , l’homicidc  qui  n’cft 
pas  volontaire  en  lui-meme,  mais  feulement  dans  la  caufe, 
ou  qui  ne  l’cft  point  du  tout. 

C.  37.  39.  41.  43.  44.  4<>.  47.  48.  49-  50.  51.  d.  50.  Tous  ces  cinonc 
parlent  de  l’Komicicie  cafuel  > ceux  qui  le  déclarent  coupable , parlent  des  cas 
on  il  eft  volontaire  dans  la  caufe  ceux  qui  le  déchrent  innocenc , paclent  des 
cas  où  il  cft  tout-à-fait  Involontaire , conlidcrc  comme  homicide  il  en  cft  de 
meme  des  c,  7. 8.  9.  n.  iz-  13. 14.  15. 13. 15.  de  hernie. 

R E G L E I I. 

ON  ne  devient  jamais  Irrégulier  par  Thomicidc  cafuel  , s’il 
n’dl  volontaire  dans  la  caufe , ou  û du  moins  il  a’elf  ju- 
gé tel. 

C.  13.  ta.  15.  \6.  qui  déclarent  exemes  d’irrégularité  divers  homicides  ca- 
fucls  , parce  qu’ils  n’ont  voulu  en  auainc  maniéré  l’accident  qui  les  a fait  ho- 
micides  : d’ailleurs  , il  eft  con(bmt  que  1 Irrégularité  ex  delîBo  , telle  qu’eft  cel- 
le dont  il  s’agit , itc  peut  être  encourue  que  par  un  péché  mortel  : or  il  n’y 
a point  d’aâion  qui  loit  péché  qui  ne  foit  volontaire  , ou  en  cllc-mème , oit 
dans  la  caufe  i il  faut  donc  qu’ahn  que  l’homicide  cafuel  foit  criminel , il 
foit  volontaire  dans  la  caufe , puifqii’il  ne  l’cft  pas  en  lui-meme.  La  féconde 
partie  de  la  régie  fera  prouvée  par  la  régie  cinquième. 

RecleIII.  • 

A Fin  que  l*homicide  cafuel  foit  volontaire  dans  la  caufe  , il 
fuffit  qu’aïant  prévu  l’accident  qui  peut  le  caufer  , on  ne 
prenne  pas  alTez  de  foin  pour  l’éviter. 

C.  49.  d.  30.  qui  déclarent  coupables  d’homicides  ceux  qui  coupant  de 
gros  arbres  , & ptévoïant  les  fichcux  accidens  qui  pouvoient  arriver  , n’ont 
pas  emploie  allez  de  foin  pour  les  éviter  ; car  la  négligence  pour  laquelle  on 
les  juge  criminels  , ne  conItAe  qu’en  cela.  Les  mêmes  canons  dcclarcnr  cc« 
perfonnes  exemtes  de  faute  s’il  n’j-  a eu  en  elles  ni  mauvaife  volonté,  ni  nc- 
digcncc,  . 
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R E G L E I V. 

t 

L 'Homicide  cafucl  peut  être  volontaire  en  fa  caufe , fans  que 
l’accident  qui  le  caufe  foie  prévu  , pourvu  qu’il  ait  pû  & 
du  être  prévu. 

e.  7-  II-  14.  de  hernie,  où  des  prêtres  (ont  coupables  d’homicide  , par- 
ire  qu’ils  n ont  pas  prévu  des  accidens  qu’ils  au roient  pû  & du  prévoir  ; car 
par  exemple  , on  peut  Sc  on  doit  prévoir  qu’en  frappant  un  enfant  fur  la 
tête , on  peut  le  tuer , & qu’en  le  frappant  avec  une  ceinture  au  bout  de  la- 
quelle il  y a une  gaine  avec  un  couteau  , le  couteau  peut  tomber  & bleûcr 
mortellement  l’enfant.  Enfin  on  peut  & on  doit  prévoir  qu’en  jettant  une  per- 
clie  dans  un  lieu  Sc  dans  un  tenu  ou  quelqu’un  fe  peut  rencontrer  , on  s’ex* 
pofera  à tuer  > fl  ou  ne  s’afTure  auparavant  qu’il  n’y  a pcrfomie. 

Réglé  V- 

L'Accident  qui  caufe  l’homicide  cafuel  , ne  doit  être  prévis 
que  quand  il  le  peut  être. 

C.  13.  îj.  de  hernie,  qui  déclarent  qu’m)  homme  n'eft  pas  Irrrgulier  pour 
n’avoir  pas  prévu  des  accidens  qu’il  ne  pouvoir  prévoit  : ce  qui  vient  tout 
vifiblement  de  ce  que  ne  pouvant  prévoir  ces  accidens , il  n’a  pas  dû  les  pré- 
voir fuivant  la  régie  : Perfonne  ne  peut  être  obligé  à l’impofllble  6.  de 
reg.  jur.  tn  6. 

R E C L B VI. 

L’Homicide  cafucl  cft  jugé  volontaire  dans  la  caufe  à l’égard 
des  ccclcfiaftiques , quoique  l’accident  qui  le  caufe  n’ait  pu 
Tctre  prévu  , fuppofe  que  quand  il  arrive , ils  vaquent  à des  cho- 
ies qui  leur  fout  dedéndues. 

Elle  s’infere  clairement  du  c.  17.  de  hernie,  car  d’une  part  , le  religieux  . 
prêtre  qui  a befbtn  de  difpenfe  pour  pouvoir  exercer  les  fonctions  faccr- 
dotales , n’y  eft  repris  que  d’avoir  fait  nne  aéfion  qui  lui  étoit  detfenduc  : 
d’autre  part , il  paroît  qu’en  faifant  cette  aéfion  il  a apporté  tout  le  foin 
qu’il  devoir  afin  qu’elle  n’eut  pas  de  fàcheufcs  fuites.  Il  y a plus , le  Pape 
B’approuve  la  difpenfe  qu’au  cas  que  la  diligence  poffible  ait  été  enlploiceiT 
fl  tant  donc  que  fùn  Irrégularité  vienne  de  ce  que  cet  homicide  eft  jugé  vo- 
lontaire à fou  égard  dailS  l’aAion  deS'enduc  qu’il  a faite. 

Elle  peut  être  confirmée  par  les  c 13,  15.  de  hernie,  c.  3.  de  hernie.  coT- 

fcéf.  X.  qui  déclarent  que  les  clercs  donc  ils  parlent  » ne  font  pas  Irréguliers 
quoiqu'ils  aïent  par  accident  commis  des  homicides  , apportant  pour  raifoif 
Kxi-fculctncuc  qiie  ces  homicides  ne  Tiennent  ni  de  leur  négligence , ni  de 
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leur  impriiJcncc  , nuis  encore  que  d ailleurs  ils  vaquoient  à des  chofcs  per- 
mifcs  ')  d'où  il  s'enfuir  que  s'ils  euflent  vaqué  à des  chofes  illicites , ils  auroienc 
été  traitez  comme  Irréguliers , nonobibnr  qu'ils  euflent  pris  toutes  les  précau- 
tions convenables. 

Qiie  fl  l’on  demande  d'où  vient  que  le  droit  canonique  impute  amft  aux  tc~ 
cléfufliques  par  rapport  à l'Irrégularité  , l luHnicide  caftiel  qu'ils  commettent 
en  vaquant  à des  chofes  illicites  , quoi  qu'ils  a'ient  emplo'ié  toute  la  diligence 
poflible.  On  répond  i°.  que  c'efl  pour  faire  abhorrer  aux  eccléflafliques  les 
chofes  oppofées  à leur  état , & qui  pour  cela  leur  font  deflénducs.  x».  par- 
ce qu'il  juge  que  Dieu  permet  tels  accidens  pour  punir  les  eccléllafliqucs 
de  ce  qu'ils  s écartent  de  leur  devoir. 

Que  fl  l’on  dentande  encore  pourquoi  on  reflraint  la  régie  aux  eccléflafli- 
ques , on  répond  que  c’efl  i caufe  que  les  chapitres  d’où  elle  efl  cirée  ne 
parlent  que  des  eccléfiaftiques , & qu  il  s’agit  d’une  chofe  odieufe. 

On  peut  objcâer  contre  le  chapitre  fur  lequel  la  régie  efl  fond 'e , que 
la  grâce  dont  avoir  befoin  le  prêtre  dont  il  parle  , n’étoit  pas  la  difpeniê  de 
l'irrcgularité  , mais  l’abfolntion  de  U Sufpenfe  i mais  on  peut  répondre  que 
l'abfolution  de  la  Sufpenfe  à l’égard  d’une  perfonne  qui  a (bit  une  penitence 
convenable  , n’efl  pas  une  grâce  , mais  ime  aéfion  de  juflke. 

Que  fl  l’on  ajoûte  que  la  fuite  fait  voir  qu’il  s’agit  dans  l’endroit  rap- 
porté de  la  Sufpenfe  , parce  qu’il  efl  ordonné  dans  la  fuite  d’interdire  poas 
toujours  l’exercice  de  l’ordre  facerdotal  à ce  prêtre , fuppofé  qu’il  ait  pé- 
ché par  cupidité , oti  par  ignorance , ou  par  négligence  dans  l’aékion  qu’il 
a faite  ; on  répond  que  le  (eus  de  ces  mots , ( il  faut  lui  interdire  les  foii- 
âions  facerdotales  ) efl  qu’il  ne  faut  jamais  lui  permettre  ces  fonéfions  non 
pas  meme  après  une  fuflîfante  penitence.  De  forte  que  dans  ce  chapitre  il  y 
a deux  cas , l’irn  de  grâce , qui  confifle  i permettre  les  fonctions  facerdo- 
raies  après  la  penitence,  l’autre  de  rigueur,  quiconfllle  à ne  les  pas  per- 
mettre même  apres  la  penitende. 

On  peut  encore  objeûer  contre  le  même  chapitre  , que  s’il  s’y  agiflbic 
de  difpenfe  dans  le  {H-cmier  cas  qui  efl  le  fondement  de  la  régie , elle  y fe- 
toit  réfervée  an  Pape  , au  lieu  qu’elle  y efl  peimife  è l’ordinaire  t mais 
on  peut  répondre  que  tous  les  cas  d’irrégularité  tx  dehüo  ne  font  pas  réferves 
au  Pape  , mais  feulement  les  importans  , du  nombre  defqtiels  n’efl  pas  celui 
dont  il  s’agit , car  l’aâion  à laquelle  l’Irrégularité  efl  attachée , n'eft  mau- 
vaife  qu’à  caufe  qu’elle  efl  deffenduc  par  les  canons. 

Enfln,on  peut  objeéber  contrcle  meme  chapitre,  qu’il  femble  que  ce  religieux 
n’avoir  pas  péché  mortelletnent , car  i".  il  étoit  habile  en  chirurgie.  il  avoir 
agi  par  charité  & avec  prudence  , qu’ainfi  il  n’a  pas  dû  encourir  l’Irrégularité 
ex  dehSfo  qui  requiert  un  péché  mortel  : on  peur  répondre  que  ces  trois  cir- 
conftances  ne  font  que  diminuer  la  grandeur  de  la  &ute  , laquelle  fans  ces 
circonflances  auroit  rendu  le  religieux  indigne  de  l’exercice  de  fes  ordres  pour 
toute  fa  vie, mais  qu’elles  n’en  ont  pas  frit  une  faute  venielle  comme  on 
voit  par  ces  mots  : multMnt  deliejHerit , ttheKHm  offlcimn  ufttrpando  , & par  les 
régies  de  la  morale,  qui  enfeigne  que  lorfque  i’aâion  cft  deffenduc  & la  matiff^ 

XkkkJc  ii; 
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poflible  pour  éviter  l’accident  arrivé , ou  fur  ce  qu’il  ne  doit  pas  être  re> 
(û  à prouver  le  conrraire,  le  ch.  i<).  qui  ell  le  fondement  de  cette  Irrégularité, 
dir  expixilément  que  le  religieux  dont  il  parle  , a .ipporté  la  diligence  qu’il 
devoir,  pour  empêcher  l’accident  qui  cil  arrivé , le  luppofe  comme  une  con- 
dition nécedaire  à la  diipenfe. 

Lecan.  4g.  d.  50.  paroît  encore  oppofé  à la  régie  ; car  un  homme  qui,  traî- 
nant des  chevaux  qu  il  a dérobé , tué  une  femme , cft  déclaré  exempt  du  péché 
d’homicide  , mais  il  n'y  ell  pas  oppofé  } car  on  n’y  voit  pas  qu  il  s’yligine  d’un 
clerc.  D’ailleurs , l'auteur  de  cet  homicide  cafuel  n’y  ëll  déclaré  exempt  que 
la  peine  de  l’homicide , comme  montrent  ces  mots  : »ofi  potejl  addici  (è-  occidi 
per  Icges. 

Réglé  VII. 

SI  les  clercs , failant  une  a£Hon  defFenduë, donnent  à d’autres 
une  occafion  prochaine  de  commettre  en  eflet  un  homicide , 
ils  font  traitez  comme  Irréguliers. 

C.  r.  de  homicid.  c.  y de  homic.  tu  t>.  c.  5.  de  homic.  in  i.  colleft.  Vous  auriez 
un  cas  contenu  dans  cette  régie  , s’il  arrivoit  qu’un  mari  lurprenant  fa  femme 
dans  le  crime  avec  un  eccléiîaAique  , ruât  fa  femme.  ^ 

Réglé  VIII. 

QUand  l’homicide  cafuel  cft  imputé  à celui  que  le  fait  à rai- 
fon  de  fa  négligence  à éviter  l’accident  qui  l'acaulc,  il  faut 
que  cette  négligence  foit  mortelle. 

C.  7.  de  poenit.  (ÿ-  remijf.  où  des  prêtres  grecs  qui  s’aceufent  d’.ivoir  fiitfoquc 
leurs  enfans , ne  font  dé-clarcz  Irréguliers  qu’en  deux  cas.  t“.yî ^Jîs  proturanti~ 
bus.  2°.  fi  ftudieii  negligeniibus  , s’ils  les  ont  eux-mêmes  fuitoquez  , ou  s'ils 
ont  été  fuffoquez  par  leur  négligence , & que  leur  négligence  ait  été  aufll 
grande  que  l’eft  la  négligence  affeétée  comprife  fous  ces  mots  : fiudiosi  ne~ 
gligenubus. 

Réglé  IX. 

L’Homicide  cafuel  commis  par  des  clercs  fans  qu’il  y eut  de 
leur  faute  , produifoit  en  eux  quelqu’un  des  effets  de  l’Irré- 
gularité , il  n’en  produit  plus. 

C. }.  4.  dt  homic.  colleft.  i.  dans  le  premier  de  ces  chapitres , un  tel  homme 
cft  fufpens  des  ordres  déjà  reçus  pour  tout  le  tems  que  l’Evêque  juge  à pro- 
pos , & le  fécond  fufpend  auffi  pour  un  tems  des  ordres  reçus , &c  il  em- 

f)êche  de  plus  de  monter  aux  ordres  fuperieurs , pour  éviter  dit-il,  de  fcandali. 
et  le  peuple  qui  pourroit  voir  avec  peine  célébrer  la  medê  par  un  homicide 
que  Iquc  innocent  qu’il  foit.  Ces  deux  cliapitrcs  font  de  Clement  III.  il  feroit  à 
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foiihaitct  que  ceux  qui  clifpeiifcnt  de  rirtcgularitc  de  l’homicide  , filTent  bien 
attention  au  motif  de  cette  l’iiregularité.  L'exemple  de  ce  Pape  , les  texte* 
ci-dedus  citez  fuc  la  régie  i.  judihenc  ce  que  celle-ci  dit  de  l'ufage  pcefent. 

Réglé  X. 

PAr  homicide  néccllairc  , on  entend  ici  l’homicide  commis 
par  fuftifante  ncceflitc , laquelle  ne  fe  trouve  que  dans  les 
cas  où  étant  injuftement  attaqué  par  un  autre , on  ne  peut  con- 
ferver  fa  vie  fans  lui  ôter  la  îienne. 


Il  ed  vidble  que  dans  le  cas  de  la  régie,  l homicide  eft  nccedàire.  Or, ce 
cas  ed  expredément  dans  le  ch.  i.  de  homii.  & dans  la  Clem.  du  meme  tit.  Sc  il 
n'y  en  a point  d’autre  dans  tout  le  corps  du  droit  canonique.  Ce  cas  cd  fondé 
fur  ce  que  tout  droit  permet  de  repouder  la  violence  par  la  violence  le  can.  7. 
d.  I.  le  dit  expredément  du  droit  naturel , le  ch.  3.  de  fent,  excom.  le  dit 
aulli  expredément  de  celui-li  ic  des  autres. 

On  peut  encore  objeûer  que  dans  le  ch.  a.  de  hernie,  un  prêtre  meme  qui 
tue  pour  conferver  fes  biens , n'ed  pas  Irrégulier  •,  qu’ainfi  il  y a un  autre 
cas , où  1 homicide  ed  fuffilâmmcnt  nccediiire  , favoic  celui  où  l’on  ne  peut 
conferver  fes  biens  fans  tuer  la  perfonne  qui  veut  injudement  les  ravir  j 
mais  on  peut  répondre  que  ce  chapitre  joint  ù la  confervacion  des  biens  celle 
de  la  perfonne , comme  on  voit  pat  ces  mots  i te  tMtjut  Uherando  ; outre  cç- 
la  , le  ch.  10.  du  meme  titre  dit  expreffément  que , félon  l’évangile  , il  vaut 
mieux  perdre  tout  (bn  bien , que  de  s’expofer  1 tuer  un  homme  pour  fe  confer- 
rer  , èc  déclare  Irrégulier  un  prêtre  qui  s’ed  expofé  à ce  danger  pour  ce  fujer. 

On  peut  encore  objecter  que  le  ch,  3.  de  fent.  excom.  déclare  exemt  de 
l’Excommunication  du  can.  fi  tjuis  fundeute  , tout  homme  qui  furprenant  un 
clerc  faifant  du  mal  avec  fa  femme  , fa  fueur  , ou  fa  fille,  le  frappe , & qu’il  ap- 

Îirend  par-là  qu'on  ed  exemt  de  l’Irrégularité  qui  vient  de  l’homicide , quand 
a necedité  de  conferver  fon  honneur , requiert  qu’on  le  commette. 

On  peut  répondre  1°.  que  le  raifonnement  à pari  de  la  Cenfure  à l’Ir* 
régularité  , ne  vaut  pas.  i".  qu’en  fait  d’irrégularité  ex  homicidio , la  régio 
generale  exprimée  dans  le  canon , ed  que  tout  homme  qui  tue  ed  Irrégulier  : 
cela  étant  ainfi  , il  ne  faut  excepter  dp  cette  régie  que  ceux  que  le  canon  excep- 
te expredement.  Or  touchant  l’homicide  necedaire  , le  canon  n’excepte  ex- 
predement  que  celui  qui  tuë  pour  conferver  fa  vie,  ne  pouvant  la  fauvey 
autrement  du  danger , où  la  met  celui  qui  veut  la  ravir  injudemenr. 

Il  s’enfuit  de  cette  régie,  1°.  que  qu.ind  je  tuë  pour  conferver  la  vie  d 
mon  proche  parcnt.je  fuis  Irrégulier,  puifqu’il  ne  s’agit  pas  de  ma  vie  & que  le 
canon  ne  parle  que  du  pas  oij  il  s’agit  de  ma  vie,  i“.  quand  je  tuë  en  me 
dépendant , fins  me  tenir  dans  les  bornes  d’une  jude  deffenfe  , je  fuis  audi 


Irrégulier  j car  pour  lors,  je  puis  éviter  la  mort  autrement  qu’en  la  don- 
nant à un  autre , c’ed  audi  pour  ce  fujet  que  le  can.  8-  d.  jo.  & le  ch.  x. 
de  eler,  f Menant,  in  dnello',  mettent  parmi  les  Irréguliers  ceux  qui  tuent  ex 

deffienfiont , 
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dtjfrnfone , Bc  qiic  le  ch,:p.  7.  fcfT  14.  prcfcrk  de  quelle  manière  doit  être 
doiuice  & exécutée  la  difpenfe  touchant  l’homicide  qu’on  commet  en  fc  def- 
fendant.  3”.  fi  je  tue  un  larron  que  je  vois  n’en  vouloir  qu’à  mes  biens , Se  non 
pas  à ma  vie  , je  fuis  Irrégulier  , puifqu’il  n’y  a pas  futfifanre  néceflité  5 c'ell 
aulfi  pour  cela  qu’un  tel  homicide  eft  impute  , chap.  3.  homic.  4®.  Qiioiquc 
ce  foit  félon  le  monde  po.ur  un  homme  d’épée  une  chofe  honteufe  , que  de 
fuir  quand  il  efl:  attaque  } il  encourt  toutefois  l’Irrégularité  s’il  tuë  fon  en- 
nemi, pouvant  par  la  fuite  éviter  d’en  être  tué  : car  pour  lors  l’homicide  eft  p!ù- 
tôt  volontaire  que  néceftairc.  Audi  peut-on  inférer  ce  cas  d'irrégularité  du 
chap.  10.  de  homic.  oîl  l'homicide  qui  fe  frit  pour  conferver  des  chofes 
méprifables  eft  imputé  à péché  5 or  l’honneur  mondain  eft  une  de  ces  chofes 
méprifables , car  il  eft  contraire  à la  loi  de  Dieu  qui  deftend  de  tuer  hors 
du  cas  de  la  nécelfiré  inévitable  de  deffendre  fa  vie.  5“.  fi  par  quelque  in- 
jure de  parole , ou  d’aâion  m’étant  mis  en  danger  d’être  tue  , je  tue  pour 
m’en  tirer  , je  deviens  Irrégulier  3 car  pour  lors  l’homicide  eft  volontaire 
& criminel  dans  fa  caufe , c’eft  aufll  p>our  cette  raifon  que  le  chap.  10.  de 
homic.  déclare  Irrégulier  un  prêtre  qui  en  liant  deux  larrons  au  lieu  de  les 
laillêr  en  aller , s’étoit  mis  en  danger  d’en  être  tué , 6c  les  avoir  tués  pour 
l’éviter.  6°.  un  homme  tuant  un  larron  noéturne  , pouvant  le  prendre  Ans 
le  tuer  , ou  pouvant  autrement  éviter  d’en  être  tué  eft  Irrégulier  ; que  fi  la 
loi  de  Mo'ife  ne  jugeoit  pas  cet  homme  coupable  d’homicide  , ce  n’étoit  que 
pour  la  peine  ôc  dans  le  for  extérieur  ; c’eft  auni  de  cette  manière  que  l'a- 
norme  interprette  le  chap.  3.  de  homic.  dans  le  point  qui  regarde  le  larron 
nodlurne , c’eft  ainfi  que  le  clup.  lo.  du  même  titre  apprend  à rinterpre- 
ter  î car  comme  on  a déjà  dit , un  prêtre  y eft  déclaré  Irrégulier  pour  avoir 
tué  des  larrons  noâurnes  hors  d’un  inévitable  danger  de  mort , enfin  , c’eft 
la  doéfrine  du  can.  31.  eau.  13.  q.  i. 

Reiuarquez  en  pallânt  que  la  clémentine  de  homic.  n’eft  pas  le  premier 
endroit  du  droit  canonique  , où  il  foit  dit  qu’on  ne  devient  pas  Irregu- 
liet  par  l’homicide  néccllaire  3 car  un  ancien  concile  d’orléans  cité  dans  le 
chap.  3.  de  la  première  colleiftion , de  homic.  8i  le  penitencicl  Romain  d’où 
eft  tiré  le  chap.  i.  de  homic.  qu’on  a cité  fur  la  régie  , l’avoient  déjà  dit 


long-tems  auparavant , avec  cette  diftcrence  feulement , que  la  clémentine 
le  dit  cLairement , Sc  qu’elle  n’excepte  perfonne  >dc  ce  qu’elle  dit  , nu  lieu 
que  les  endroits  citez  ne  déclarent  exemps  d’Irtregularité  , ceux  qui  tuent 

Îour  conferver  leur  vie  , qu’en  les  jugeant  non  fujets  à la  penitenre  des 
omicides , n’y  a aucune  autre , & qu’ils  exceptent  de  ce  nombre  les  prê- 
tres t orcbnnant  qu’ils  AlT'cnt  pcnitence  jufqu’à  la  mort  , fans  qu’ils  foient 
néanmoins  depofitz  pour  ce  fujet.  On  peut  ajouter  à ces  deux  endroits  , le 
can.  38-  d.  50.  où  Etienne  V.  fait  Pape  en  885.  rcconnoît  qu’un  Evêque 
même  qui  a tué  pour  fe  délivrer  d’un  ptéfiànt  ÔC  injufte  danger  de  mort , 
ne  doit  pas  être  traité  comme  homicide. 

Avint  que  de  palTer  à la  mutilation  , on  ne  peut  omette  de  réfoudre 
quelques  difficultez  tirées  du  c.  7.  de  la  feft’.  14.  la  première  eft  , fi  l’inten  - 
tion du  concile  de  Trente  eft  que  tqui  homicide  caf..cl  rende  Irrcguliçra 

tllll  ‘ 
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ta  t'cconde , fi  ce  m&me  concile  a rccabli  l'ancienne  IrrcguUriié  attachée  i 
l’homicide  néccflàirc  & abolie  par  le  concile  de  Vienne.  Ces  deux  difEcuU 
tez  font  fondées  fur  ce  que  le  concile  parle  de  l’homicide  cafuel  & de  1 ho* 
itiicide  néccflàirc , Tans  dillinguer  le  criminel  d’avec  celui  qui  ne  l'cft  pas , 
Sc  fuppofe  indiftinélement  que  l’un  & l’autre  rend  Irrégulier  , & que  pour 
CL  ftijct , il  faut  dil'penfe  pour  ces  deux  tones  d’homicides  ; car  il  dit  de  l’un  & 
de  l’.uitic  qu’il  rend  inhabile  aux  ordres  & aux  bénéfices , & il  prclcrit  la  nu- 
nicrc  dont  la  difpcnfc  doit  être  exécutée. 

A ces  deux  diflicultez , on  doit  répondre  i”.  que  dans  ce  chap.  il  n’y  a 
pas  un  mot  qui  marque  que  ce  concile  y veuille  établir  un  droit  nouveau 
touchant  l’homicide  cafuel  : or  quand  il  corrige  l’ancien  droit , il  en  aver- 
tit ; les  decrets  rtferm.  manimem.  en  font  des  preuves  mnnifefles. 

' 1".  Il  n’y  a non  plus  aucune  apparence  que  le  concile  ait  voulu  rccahlit 
l'ancien  droit  touchant  l’homicide  néceflaire  , £c  abolir  le  nouveau  établi 
par  le  concile  de  Vienne  -,  car  outre  qu’il  auroit  foie  mention  des  anciens 
canons  qu’il  auroit  voulu  renouvel'er  , comme  il  a coutume  en  femblable  cas 
de  faire  , les  msurs  de  (on  tems  ne  portoicnc  pas  une  telle  réformation  : La 
ti  oifiémc  difficulté  eft  , fi  le  concile  a refervé  au  Pape  la  difpcnfc  de  ces  deux 
fortes  d homicides  -,  elle  eft  fondée  fur  ce  que  le  concile  ordonne  que  la  dif- 
penfe  foit  cominife  à l’ordinaire  , ou  au  métropolitain  , ou  à l'Evêque  le  plus 
voifin  ; à cette  ctoifiéme  difficulté  , on  doit  répondre  que  le  fens  du  conci- 
le eft  que  fi  pour  ces  c.is  on  s’adrefle  au  P.;pe , la  difijcnfc  foit  exécutée 
par  l’ordinaire  , afin  que  dûcment  informe  , il  juge  fi  la  difponfe  eft  néceflaire 
ou  au  moins  utile  à l'Eglife. 

Il  y auroit  bien  d’autres  chofes  à dite  touchant  la  difpenfc  de  l'homicide , 
mais  il  y en  a peu  de  néccflàires  à favoir  qui  ne  foienc  renfermées  dans  les 
principes  établis  dans  la  première  partie  de  ce  traité  : voilà  pourquoi  je 
me  contenterai  d’ajouter  que  toute  difpcnfc  de  l’homicide  volontaire  même 
occulte  eft  téfervéc  , qu’on  ne  peut  en  jouir  , fi  on  na  fotisfoi:  à la  partie 
civile  , obtenu  lettres  d’abolition  du  prince  , foit  enterriner  ces  Icttics  , 
fulminer  la  difpcnfc , & infinuer  dans  les  greffes  de  rinfiinution  ; )e  dois 
encore  ohfctver  que  dans  la  difpenfe  de  l’homicide  , on  deffend  de  célébrer 
dans  le  lieu  du  crime  , ou  fi  on  le  permet  , c’eft  à la  charge  que  le  prê- 
tre difpenfé  célébrera  avant  le  jour.  Enfin  je  dois  obfervcr  que  le  conc.  de 
T rente  dans  la  première  part,  du  ch  7.  ci-deflus  cité  , deffond  tacitement  la 
difpenfe  de  l’irregularitc  de  l’homicide  volontaire  , en  réglant  ce  qu’il 
faut  foire  à l’égard  de  la  difpenfe  de  l’homicide  involontaire  , & ne  difant 
rien  de  la  difpenfe  de  l’homicide  , quoiqu’il  parle  de  l'Irrégularité  qui  vient 
& de  l’un  & de  l’aiitTe  , que  cette  deffênfe  tacite  regarde  le  Pape  , puifqu’il 
n’y  avoir  que  lui  qui  en  difptnfiit  ; que  le  fens  en  eft,  qu’il  ne  faut  donner 
cette  difpenfe  que  pour  de  très-grandes  raifons. 

MutiUtitn. 

Il  y a quatre  genres  dlrregnlarité  q[ai  touchent  la  mutilation , trois  qui 
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font  ex  deftÜH  ; il  y en  a iin  de  ces  trois  qui  cft  toujours  joint  amt  autres , 
le  qiiatricmc  eil  ex  deltclo. 

Si  Louis  mutile  Pierre , ou  dans  une  jufte  guerre , ou  par  la  voie  de  I) 
juftice  criminelle  , il  encourt  l’Irrégularité  par  deffaiu  de  douceur  ; (î  la 
jnutilation  fe  fait  par  voie  de  peine  , comme  cette  peine  eft  toujours  infa- 
mante , le  mutilé  encourt  par  là  l’Irrégularité  de  l’infamie. 

Si  la  mutilation  eft  manifefte , elle  rend  Irrégulier  par  deffaut  de  corps  ; en- 
fin fi  la  mutilation  fe  fait  lans  autorité  légitime  , ou  fans  jufte  caufe  , il  en 
vient  l’Irrégularité  ex  deUilo  mutilationis  j mais  de  quelqu’une  de  ces  maniè- 
res qu’elle  fe  falTc  , elle  eft  toujours  accompagnée  du  deftàut  de  douceur  ; 
ainfi  rirregularité  par  deffaut  de  douceur  eft  toujours  jointe  à l’Irregubri- 
té  ex  dehüo  touchant  la  mutilation  ; mais  comme  cette  Irrégularité  ex  de- 
Uno  mutilationis  infiniment  plus  confidérable  que  celle  qui  eft  qualifiée 
ex  defeilu  lenitatis  , lorfque  les  deux  concourent  enfcmblc  , on  ne  fait  pas 
mention  de  U detnierc. 

ReCLE  PREMIERE. 

En  fait  d’Irrcgularitc  la  mutilation  va  de  pair  avec  l’homi- 
cide, exceptez  le  point  de  la  difpcnfc. 

C.  1.  de  cleric.  fugn.  C.  4.  de  raftortb.  6cc.  ch.  3.  «fe  homic.  in  6.  elem. 
de  homic. 

L’exception  eft  fondée  fur  le  chap.  6.  fcfT.  14.  où  le  concile  de  Trente 
réferve  au  Pape  l’Irrégularité  de  l’noinicide  occulte  , & laillc  à l’Evêque 
celle  de  la  mutilation  occulte  en  ne  la  réfervant  pas  au  Pape.  Il  y auroit  ici 
tine  queftion  de  fait  à examiner  , c’eft , fi  dans  le  corps  dn  droit  il  y a des 
textes  qui  permettent  expreflcment  à l'Evêque  la  difpenfe  de  l’Irregulari- 
té  de  la  mutilation  c.v  deldh  ; mais  comme  la  difcufllon  de  cette  queftion  ne 
feroit  d’.iucunc  utilité  pour  la  pratique , puifqu’il  fufht  de  Avoir  que  le  con- 
cile de  Trente  permet  pleinement  cette  difpenfe  à l’Evcque  ; je  me  conten- 
terai de  dite  que  je  n’ai  encore  tien  trouve  d'exprès  fur  cette  queftion  i 
mais  que  le  clrap.  t.  de  cler.  fug».  tn  duello  , donne  à croire  que  félon 
l’ancien  droit , l’Evêque  auroit  pû  permettre  à un  mutilateur  criminel  d’a- 
voir un  bénéfice  t car  il  dit , que  l’Evêque  peut  faire  cette  grâce  à un  prêtre 
qui  a tué  par  le  miniftcrc  d’un  champion  qu’il  a &it  battre  en  duel  , en 
fon  lieu  &c  en  fon  nom. 

Réglé  II. 

Mutilation  fignific  ici  retranchement  de  membre  & p.tr 
membre  , on  y entend  une  partie  du  corps  humain  qui  a 
cjuelque  opération  particulière. 

Dans  les  chapitres  qu’on  va  citer  , msttdatio  membrorum , dim:nutie  , ou 
detruncatio , font  mis  l’on  pour  l’autre.  Dans  le  chap.  (î.  de  corpore  vitiat, 
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un  homme  à qui  il  manque  une  main  ell  , appclléc  rntuiUt/tt. 

Réglé  III. 

QUand  raflFoibli/Tcmcnt  d’un  membre  cft  tel  qu’il  le  rend  inu- 
tile , il  a le  même  effet  que  la  mutilation. 

Chip.  î.  de  cler.  tgrot.  &c.  où  un  piètre  dont  la  nwin  avoit  été  tcllemeiir 
nffoiblie  , qu’elle  lui  étoit  inutile  pour  la  principale  des  fondions  ficcrdo- 
talles  cft  traité  comme  mutilé.  D’ailleurs  qu’un  homme  foie  fans  mains  , ou 
qu’elles  foient  en  lui  inutiles  , c’eft  tout  une  meme  chofe  ; ain/i  celui  qui  rend 
un  membre  inutile  , eft  auflî  criminel  que  celui  qui  le  coupe. 

• Réglé  IV. 

En  prenant  le  mot  de  mutilation  comme  on  le  prend  ici  , 
il  clt  certain  que  toute  mutilation  qui  rend  le  mutilé  Irré- 
gulier ex  defecîu  , fait  auffi  que  le  mutilant  cft  Irrégulier  ex  de- 
tUfo  , mais  non  au  contraire. 

La  première  partie  cft  fondée  fur  ce  qu’en  fait  d’irrcgularité  ex  dcHElo  , 
il  fuffit  que  le  péché  foit  fenfiblc  & mortel  ; or  le  péché  par  lequel  on  pri- 
ve quelqu’un  d’un  de  fes  membres , ou  de  l’ufagc  de  ce  membre,  a ces  deux 
conditions  , il  fuit  donc  qu’il  rende  Irrégulier  celui  qui  le  commet  ; d’autre 

fiart , tout  homme  a qui  il  manque  un  des  membres  qui  paroilicnt , tel  qu’eft 
a main  , l’œil  , &c.  eft  Irrégulier  par  deffaut  de  corps. 

La  fécondé  eft  fondée  fur  ce  qu’afin  qu’un  mutile  foit  Irrégulier  , il  fuit 
que  le  membre  qui  lui  cft  coupé  , foit  de  ceux  qui  paroill'ent , & que  ce- 
la n’cft  pas  nécellairc  pour  l’Irrcgulai-ité  du  mutilant , l’un  & l’autre  fc  voit 
clairement  dans  les  can.  4.  5.  7.  8.  9.  d.  55.  c.  4. 5.  de  corp.  viuji. 

Réglé  V. 

LOrs  donc  que  la  mutilation  cft  manifefte , celui  qui  l’a  fai- 
te cft  en  quelque  façon  punidclapeinedutallion.  c.  13.  d.  33. 

C’eft  une  conféqucnce  de  la  première  partie  de  la  régie  précédente  : j’ai 
modifié  la  régie  par  ces  mots , en  quelque  façon  , parce  que  la  véritable  pei- 
ne du  tnllion  confïfteroit  en  ce  que  le  mutilant  Ât  privé  des  membres  , dont 
il  a privé  le  mutilé  ■,  l’image  de  cette  peine  confifte  en  ce  que  le  mutilant  de- 
vienne Irrégulier  , de  même  qu’il  rend  le  mutilé  Irregulier. 

Réglé  VI. 

SI  on  donne  le  nom  de  mutilation  au  retranchement  des  par- 
ties qui  ne  font  pas  membres , il  y a des  mutilations  qui  ren- 


Digitized  by  Google 


COKCERKANT  l’ I R R E C U f A R I T E*.  8ll 

dent  le  mutile  Irrégulier  tx  defeilu  cerf/eris  , qui  ne  font  pas  que 
le  mutilant  foit  Irrégulier  ex  deliâomutilutionis. 

Elle  eft  fondée  fur  ce  que  d’une  part , il  n’eft  pas  croïabic  qu’un  homme 
qui  couperoit  â un  autre  la  moitié  d’un  des  doigts  néccllàires  aux  fonctions 
fjcerdotjlles  , fut  pour  cela  Irrégulier  -,  car  comme  on  a vû  , les  canons  qui 
déclarent  Irréguliers  ceux  qui  mutilent  , entendent  par  mutilation  > retran- 
chement de  membres  i d’ailleurs  il  s’agit  d’une  chofe  odieufe,&  par  confé- 
quent , il  faut  la  reilraindte  -,  d’autre  part , il  eft  fur  que  celui  a qui  on  coupe- 
roit la  moitié  d’un  des  4oigts  dont  j’ai  parlé , feroit  Irrégulier  f.v  dcfe(ln 
(orporis. 

Réglé  VII. 


ON  fe  rend  coupable  d’un  crime  de  mutilation  en  le  faifant 
&c  en  y coopérant  : on  peut  y coopérer  en  autant  de  ma- 
nières qu’on  peut  coopérer  à l’homicide. 

Réglé  VIII. 


Elle  eft 
une  confé- 
quciice  de 
la  fécondé 
règle. 


La  mutilation  qu’on  fait  fur  foi , ne  diffère  de  celle  qu’on 
fait  fur  un  autre  , qu’en  ce  que  pour  devenir  Irrégulier  par 
la  première  , il  ne  faut  pas  que  la  partie  coupée  foit  li  confidc- 
rablc  , qu’il  faut  qu’elle  le  foit  pour  devenir  irregulier  par  la 
féconde. 

Elle  eft  prifç  du  c.  6.  d.  55.  où  l’on  voit  qu’un  homme  qui  fe  coupe  vo- 
lontairement une  partie  d’un  doigt  eft  Irregulier  , & des  chapitres  citez  fur 
la  fécondé  régie  , qui  .apprennent  qu’il  f.tut  couper  des  membres  pour  en- 
courir l'Irrégularité  ex  dehUo  mutilationis.  La  raifon  de  la  différence  eft  , que 
que  la  première  mutilation  eft  plus  cruelle. 

Réglé  IX. 


En  fait  d’Irrcgularité  qui  vient  du  crime  de  mutilation  qu’on 
coÂimet  fur  foi-meme  , fe  faire  mutiler  bc  s’expofer  crimi- 
nellerncnt  à un  danger  évident  d’être  mutile  , c’eft  dans  le  droit , 
TftutiUtione  fecula  , une  même  chofe  que  fe  mutiler  foi-même. 

Elle  eft  clairement  dans  les  chap.  4.  5.  de  corp.  vitiat.  qu’on  les  life  on  en 
conviendra.  La  raifon  de  la  régie  eft  , que  dans  le  premier  & dans  le  fé- 
cond cas  ) la  mutilation  eft  aufll  volontaire  que  dans  le  troifiéme. 
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TITRE  VI. 

IrregularittXj  abrogées. 

Le?  Irregiil.iritez  donc  on  va  parler  , font  celles  qui  venoient  de  la  lîmo- 
nic  , celle  de  rctiide  des  loix  & de  la  mcdccine  à l’egard  des  religieux  & de 
quelques  ecclcliaftiquc  , celle  du  concubinage  public  à l’egard  des  mêmes  per- 
lonnes  5 il  efl:  bon  de  connoître  ces  Irregularircz  , parce  que  la  première  fait 
voir  combien  la  lîmonie  a etc  autrefois  déteftee  : la  fécondé  montre  combien 
grande  eft  l'obligation  qu’ont  les  eccléllaftiqucs  , de  préférer  l’ccudc  de  la  théo- 
logie & des  autres  fcienccs’  facrées  à tonte  autre  étude  : la  troificmc  leur 
infpirc  de  l’horreur  pour  le  plus  infâme  de  cous  les  defordres  que  doi- 
vent fuir  les  perfonnes  de  leur  état. 

§.  PREMIER. 

Irrégularité  ejui  vient  de  la  Jimonie. 

Réglé  uni  q^u  e. 

ON  a jufte  fujet  de  croire  que  la  (imonic  rendoic  autrefois 
Irrégulier  à raifon  de  la  malice  qui  lui  eft  propre  , &:  que 
cette  Irrégularité  a duré  pluficurs  fiéclcs  , apres  que  celle  qui  ve- 
noic  de  tout  péché  mortel  a été  abolie. 

\ 

C.  I.  cauf.  I.  q.  5.  cnn.  4.  c.uif  9.  q.  i.  c.  jy.  de  Jimou.  qui  apprennent 
1°.  que  les  limoniaqucs  ne  pouvoient  monter  aux  ordres  uiperieurs  , ni 
exercer  ceux  qu’ils  avoient  , ce  qui  fuUîc  pour  l’Irrégularité.  1".  que  cela 
fe  pratiquoit  ainfi  , non  feulement  fous  Üroain  II.  fait  Pape  en  1087. 
encore  fous  Innocent  III.  fait  Pape  en  119S.  & par  conféquent  trois  ou 
quatre  ficelés  après  Nicolas  I.  fait  Pape  en  S58.  ^us  lequel  on  voit  que 
plufieurs  grands  pecliez  n’cxcluoicnt  ni  de  l’exercice  des  ordres  , ni  de  la 
promotion  aux  ordres  , s’ils  n’ccoicnc  publics. 

Je  donne  pour  certain  que  la  funonic  ne  rend  plas  Irregulîet , fondé  fur 
l’ufage  connu  de  tout  le  momie  , fur  les  balles  de  Pie  IV.  de  Pic  V.  Sc 
de  Sixte  V.  contre  la  lîmonie  , qui  font  ce  que  le  droit  nouveau  a de  plus 
fevere  contre  ce  crime  , & qui  pourtant  ne  portent  antres  peines  que  cel- 
les de  la  millitc  des  provilîons , de  la  privation  des  bénéfices  pollédcz  avant 
la  fimonie,&  de  l’incapacité  i en  acquérir,  fur  le  rarif  des  expéditions  dé 
Rome  , certainement  non  fufpeéf  en  ce  point , qui  met  la  lîmonie  parmi  les 
chofes  qui  finüTent  pat  l’abfohition  , & ne  fait  mention  d’.'.utre  difpcnfe  fur 
ce  fujet  , que  de  celle  de  n’avoir  le  bénéfice  acquis  par  fimonic  , au  lieu 
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Sa'tl  met  p^r  tout  ritregulâtité  parmi  Ica  chofes  qui  ne  ânilTent  que  par  la 
ifpcnfc. 

Mais  d’où  vient  qu’on  a aboli  l’Irrégularité  de  la  fimonie  qui  paroîr  fi  jufte  , 
puirqu’à  caufe  de  (on  énormité  , elle  cft  comparée  à l'heccfic  & au  criitic 
oc  Iczc-Majcfté  ; je  n’en  vois  point  d’autre  raifon  , finon  , qae  l’Eglife  a 
cru  pouvoir  en  arrêter  le  cours  par  les  feules  peines  dont  elle  l’a  punie  \ 
nuis  fut  tout  par  l’Excommunication  par  le  fcul  fait  rcfctvée  au  S.  fiége. 


§.  II. 

Irrégularité  qui  vient  de  l'étude  des  Itis  dr  de  la  médecine , deffendu  'é 
à quelques  ferfonnes  en  quelques  cas. 


L’Itregtilarité  dont  on  va  parler  , différé  des  autres  , en  ce  qu’elle  ne  re- 
garde que  les  religieux  &c  quelques  fortes  d’ccclcfuftiques , au  lieu  que 
les  autres  concernent  tous  ceux  qui  font  capables  des  ordres  : elle  cft  une 
Irrégularité  ex  dtlUlo  oppofée  à l’Irrégularité  du  deffiiut  de  fcience  j car 
comme  celle-ci  confifte  à ne  favoir  pas  aftêz  , l’autre  vient  de  ce  qu’on  veut 
trop  favoir  , & qu’on  le  veut  favoir  par  des  voïes  qui  font  dcffénilucs  : 
quand  on  confidéie  que  le  péché  d’où  naît  cette  Irrégularité  ne  (e  commet 
plus , il  feinble  inutile  d’en  traiter  i mais  quand  on  confidere  qu’il  fe  peut 
commettre  , & qu’on  peut  tiret  quelque  fruit  de  la  fin  de  cette  Irrégula- 
rité , il  paroît  bon  d’en  dire  un  mot. 


Réglé  uniq^ue. 

T Ont  ce  que  le  droit  canonique  enfeigne  , touchant  l’Irrc- 
gularité  dont  il  s’agit  , cft  dans  les  chap.  3.  &c  10.  necler. 
vel  mon.  &C.  fe  réduit  à ce  qui  fuit. 

I'’.  Alexandre  III.  dans  le  concile  de  Tours , n’a  établi  ccnc 
Irrégularité  que  contre  les  religieux. 

zo.  Honoré  III.  interprétant  le  canon  de  ce  concile,  l’étendit 
aux  cccléfiafttqucs  qui  poffedent  des  dignitez  ou  des  perfonats  , 
ou  des  cures  ; car  c’eft  a ces  trois  genres  d’eccléfiaftiques  que  fe 
réduifenr  les  perfonnes  dont  parle  ce  Pape  -,  car  les  archidiacres , 
les  do’icns  , les  ardvipretres  , qu'on  peut  entendre  par  flehanos 
font  communément  conftituéz  en  dignitez. 


Les  prévôts  , les  chantres , 011  capifcols  , tous  clercs  dont  le  bénéfice  eft 
ordinairement  perfonat  -,  enfin  les  prêtres  , par  lefqucls  ou  entend  fur  tout 
les  curez  & ceux  qui  en  fiant  les  (ouélions , 8c  ces  trois  forces  de  bene- 
ficiers  font  les  feuls  dont  ce  texte  faffe  mention. 

3'».  Le  péché  par  lequel  on  encourt  cette  Irrégularité , fe  commet 
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mon. 
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en  allant  étudier  le  droit  civil  & la  médecine  , &c  n’en  reve* 
liant  pas  dans  l’cfpacc  de  deux  mois. 

40.  Si  le  canon  qui  porte  cette  Irrégularité  eft  obfcrvéc  , elle 
cil  toujours  publique  , car  il  ordonne  de  dénoncer  ceux  qui  le 
tranfgrcfl'eront. 

J’.  Cette  Irrégularité  eft  cxprcllcmcnt  réfervée  au  Pape. 

6°.  Elle  eft  établie  pour  deux  fins , la  première  eft  d’cmpéchcr 
que  la  connoift’anec  du  droit  civil  &:  de  la  médecine  n’engage 
à des  aâions  fcculicrcs  des  perfonnes  qui  ont  renoncez  au  ficelé  ; 
d’où  il  s’enfuit  qu’il  eft  autant  deffendu  à ces  perfonnes  d’étudier 
le  droit  civil  & la  médecine  en  particulier  qu’en  public  , fi  on 
s’arrête  à la  fin  pour  laquelle  il  leur  eft  deffendu  de  l’aller  étu- 
dier publiquement  1 ear  la  connoifl'ance  acquife  par  une  étude 
particulière , peut  faire  le  même  mal  que  celle  qui  cil  acquife 
par  une  étude  publique. 

La  fécondé  fin  de  certc  Irrégularité  eft  d’étendre , c’eft-à-dire , 
de  faire  aimer , fleurir , régner  davantage  l’étude  de  la  théologie , en 
éloignant  ce  qui  peut  détourner  de  s’y  appliquer  , de  former  Se  dref- 
fer  un  grand  nombre  de  bons  foldats  pour  la  dcflcnfe  de  la  foi  ca- 
tholique contre  l’hercfic  , Se  de  l’environner  de  telles  gens , comme 
d’un  mur  imprenable  ,&  comme  d’un  rempart  invincible.  Il  ne  fc 
peut  rien  dire  de  plus  honorable  pour  les  bons  théologiens  que  ce 
qu’on  vient  de  lire , c’clt  qne  éloge  capable  de  toucher  les  moiiis 
Icnfiblcs  aux  loüangcs  , avoir  l’honneur  d’être  les  remparts  de  la 
foi  ! quoi  de  plus  grand  î 

Ce  qu’on  vient  de  dire  fur  les  deux  fins  de  l’Irrégularité  dont  nous  patluns  a 
befoin  d’explication  -,  il  pouroit  nuire  s’il  n’étoit  modifié  > cir  un  bon  ec- 
clcfiafiique  qui  fait  le  droit  civil  peut  faire  beaucoup  de  bien  3 ainfi  on 
ii’auroir  pas  lieu  de  blâmer  , par  exemple,  un  curé  qui  l’étudieroit  dans  la 
vue  de  (ervir  dans  l’occalion  les  paroifiiens  , foit  on  empêchant  qu’ils  «'enga- 
gent à des  procès , foit  en  accommodant  ceux  qu’ils  ont  droit  de  fiire.  On 

f)cut  étendre  à la  médecine  ce  qu’on  a obfervé  touchant  le  droit  civil  ; car 
a connoiflâiKC  de  la  médecine  ne  rend  pas  un  curé  moins  utile  à fes  pa- 
roifiîens  , que  celle  du  droit  civil  -,  il  n’y  a qu’à  régler  fon  application  à l'un 
& à l’autre  , enforte  qu’il  ait  aflcx  de  tems  pour  fon  inftrucf  ion  & celle  de 
fes  oiiailles  toucliant  là  foi  , les  mœars  & la  difcipline  de  l’Eglife  , quand 
donc  les  canons  citez  defiendent  aux  eccléfiaftiqnes  l’étude  des  loix  de  de  la 
médecine  , ils  entendent  celle  qui  nuiroit  à leur  principales  fpnéUons  , ou  qui 
leur  feroit  négliger  la  théologie.  ^ 
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§.  III. 

Irrégularité  qui  vient  du  concubinage  public  des  eccléjîajliques , 

L’Irrégularité  donc  on  va  parler  eft  tirée  du  concord.  tir.  dt  public,  ctucm- 
hinariis  $.  i.  comme  les  tir.  19.  ao.  de  la  pragm.  & du  chap.  14.  fcd.  15. 
du  concile  de  Trente.  Il  eft  vrai  que  le  chap.  i.  d.  53.  exclud  des  ordres 
ceux  qui  après  le  batème  ont  eu  des  concubines  3 mais  ce  canon  peut  être 
interprété  de  ceux  qui  après  la  mort  de  leur  femme  , en  ont  cpoufé  une 
autre  fans  folemnitc , & pour  cela  appellée  concubine  -,  car  le  meme  canon 
joint  ceux  qui  ont  eu  des  concubines  à ceux  qui  ont  contradé  deux  ma- 
riages folemnels.  Il  eft  vrai  audl  que  le  c.  \6.  de  la  même  dift.  dcffcnd  de  pro- 
mouvoir aux  ordres  ceux  qui  ont  connu  des  concubines  ou  des  femmes 
proftituées.  Mais  peut-être  ce  canon  parle  des  concubines  gâtées  par  d’autres  , 

'îBc  cette  Irrégularité  appartiendroit  à la  big.imie  interprétative  , ou  bien  ce  ca- 
non exclud  des  ordres  ceux  qui  ont  eu  des  concubines , à caufe  que  ce  pé- 
ché étoit  fournis  à la  pénitence  publique , foit  à raifon  du  fcandale , parce 
qu’il  étoit  ordinairement  public  ) foit  à raifon  de  fa  malice  3 car  ces  fornica. 
tcurs  étoient  fujets  aux  loix  de  la  penitence  , quoique  leur  péché  ne  hit 
pas  public  : outre  cela  , ces  deux  canons  parlent  du  concubinage  des  laïques 
& l’Irrégularité  dont  on  va  parler  , vient  du  concubinage  des  eccléfiaftiques.  * 

Réglé  premiers. 

L’Irrcgularitc  du  concubinage  public  des  eccléfiaftiques , dif- 
fère de  celle  de  l’infamie. 

Pour  encourir  cette  Irrégularité , il  fiiffit  que  le  concubinage  foit  public 
de  fût  comme  on  voit  putiici  autem  , & toutefois  elle  ne  finit  pas  par  la 
penitence  , comme  on  voit  §.  premier  qui  apprend  que  la  difpcnfe  eft  nécef- 
faire , il  faut  donc  qu’elle  ne  vienne  pas  de  l’infamie  de  fait  , laquelle  fi- 
nit par  la  penitence. 

Que  fl  l’on  dit  qu’elle  vient  de  l’infamie  de  droit  , qui  ne  finit  pas  fans 
difpenfe  : on  répond , qu’il  fuidroit  pour  cela  qu’elle  ne  fut  attachée  qu'au 
concubinage  public  , pat  fentence  , qui  fçul  rend  infâme  de  droit  3 mais 
comme  on  a dit , elle  eft  attachée  aufli  au  concubinage  public  par  évidence  de 
fait.  Il  y a plus  , la  difpenfe  de  l’infamie  de  droit  confiderce  en  elle-même  eft 
léfetvéc  au  Pape  , & la  difpenfe  de  l’Irrégularité  dont  il  s’agit , eft  attri- 
buée aux  Evêques  , compris  par  ces  njots  ; fuperiores  fuos  , qui  étant  dits  par  , 
le  Pape  , ne  peuvent  être  entendus  que  des  ordinaires. 

R E G L E I I. 

L’Irrégularité  du  concubini^c  public  des  eccléfiaftiques , eft 
double  , il  y en  a une  dont  on  peut  être  difpenfe  , & un  au- 
tre qui  eft  fans  cfpoir  de  difpenfe. 
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Elle  eft  clairement  dans  le  §.  premier  des  titres  citez  > car  on  y voit  i®.  qu’un 
clerc  qui  vit  publiquement  dans  le  concubinage , eft  inh.ibile  pour  tout  hon- 
neur , dignité  , bénéfice  , office  ■,  quoiqu’il  ait  renvoie  fa  concubine  Sf  qu’il 
ait  fait  une  penitence  convenable  , s’il  n’cft  après  difpenfé  par  les  fuperieurs. 
2».  que  fi  après  une  telle  difpenfe  il  retombe  dans  le  meme  concubinage  , 
il  eft  inhabile  a toutes  ces  cnofes  faits  cfpoir  de  difpenfe. 


TITRE  VII.  ’ 

Hcflexions  fur  les  Trregularitez.  ex  deliélo  qui  ne  font  flus  en  ufage. 

TOus  les  crimes  qui  rendent  à prefent  Irrégulier  lorfqu’ils  font  publics, 
operoient  autrefois  cet  effet  quand  même  ik  étoient  cachez  ; les  prin- 
cipaux de  ces  crimes  font  la  fornication  , l’adultere  , le  parjure  , le  faut 
témoignage  ,•  la  fimonie  , l’ivrognerie  j afin  donc  que  les  canons  qui  por-‘ 
tent  CCS  Irregularitez  , ne  foient  jugés  inutiles  , parce  qu’ils  ne  s’obfetvcnt  '' 
plus  i j’ai  crû  devoir  marquer  le  fruit  qu’on  peut  en  tirer  : c’eft  le  fujec 
des  réflexions  qui  fuivent. 

Premiers  Réflexion. 

La  connoillance  des  Irregularitez  ex  deliüo  abrogées  eft  utile  a une  in- 
finité de  perfonnes  , les  Evêques  en  deviennent  plus  circonfpeéls  dans  l’or- 
dination de  ceux  en  qui  ils  les  reconnoiffent  ; ils  ne  leur  donnent  les  or- 
dres que  quand  ils  y font  contraints  par  les  prellàns  befoins  de  leur  dio- 
cèfe  , ou  qu’ils  vo'ient  en  eux  les  autres  qualitez  requifes  en  un  degré  an- 
deffus  de  l’ordinaire.  Les  directeurs  des  feminaires  font  valoir  ces  Irregulari- 
lez  pour  détourner  de  la  réception  des  ordres  ceux  qui  en  font  liez  , s’ils 
n ont  en  eux  de  juftes  caufes  de  difpenfe  , on  pour  les  y faire  monter  avec 
crainte  & avec  tremblement , lors  meme  qu’ils  font  dans  le  cas  de  la  jufte  dif- 
penfe. Les  confefTcurs  peuvent  faire  le  même  ufigc  des  mêmes  Irregularitez 
s’ils  en  font  inftruits  ; ceux  qui  après  avoir  commis  les  pechez  qui  rendoient 
autrefois  Irrégulier  , afpirent  aux  ordres  par  de  bonnes  vîtes  , s’en  éloignent 
autant  qu’il  dépend  d’eux , lorfqu’ils  favent  que  félon  les  régies  de  l'Eglifê 
ils  font  inhabiles  à les  recevoir  -,  & s’ils  confentent  à leur  ordination  , ce 
n’eft  qu’avec  beaucoup  de  peine  & de  confufion.  Enfin  , les  ecclefiaftiques  , 
les  religieux  qui  étant  dans  les  ordres  , font  follicitez  à commettre  ces  po- 
chez , font  bien  plus  retenus  lorfqu’ils  favent  l’effet  qu’ils  operoient  dans  les 
miniftres  facrez  , que  quand  ils  ne  le  favent  pas , & fi  quelques-uns  de  ceux 

3 ni  en  font  inftruits  ont  le  malheur  de  tomber  dans  ces  crimes  , ils  trouvent 
ans  leur  connoiflance  un  puiflànt  motif  de  rqjcntir.  Il  eft  de  ces  Irregula- 
ritez abrogées , comme  des  exercices  de  l’ancienne  penitence  publique  , ou  des 
Cenfures  qui  ne  font  plus  en  ufage  ; les  loix  qui  les  ordonnent  ne  lient  plus  , 
mais  elles  inftruifent  encore.  C’eft  pour  cela  , qu’après  l’abrogation  de  l’iifagc 
des  pénitences  canoniques , nous  avons  bien  des  loix  ecclefiaftiques  qui  or> 
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Jonnent  aux  confdicurs  d’apprendre  les  canons  penitenciaux , parce  qu’un 
confellcur  judicieux  peut  s’en  fervir  utilement  pour  infpirer  au  penitent  de 
l’horreur  pour  fes  pechez.poiit  proportionner  aux  mêmes  péchez  les  faiis- 
faûions  qu’il  enjoint  , Sc  pour  faire  accepter  volontiers  les  mêmes  fatis- 
fâdfions.  l’our  femblable  raifon  , il  paroît  être  du  devoir  des  perfonnes  qui  af. 
pirent  il  l’état  ecclefiaftiquc  , ou  qui  y font  déjà  engagées  , de  s’inftruire  des  Ir- 
regularitez  abrogées  , aufli-bien  que  des  Cenfurcs  abolies  concernant  le  me- 
me état. 

II.  REFLEXION. 

En  matière  d’irrégularité  ex  deliÜo  , comme  en  toute  autre  chofe  d’inftî- 
tution  ecclefiaftiquc  , il  faut  diftinguer  la  loi  qui  l’établit  , de  la  raifon  qui  la 
fait  établir , parce  que  la  raifon  fubfifte  après  que  la  loi  eft  abolie  ; en  ef- 
fer,  par  exemple  la  loi  qui  avoir  attaché  l’Irrégularité  à la  fornication  meme  fe- 
crete  , eft  abolie  depuis  plus  de  huit  fiécles , & néanmoins  la  raifon  de  cette 
loi  dure  encore  , & durera  autant  que  le  monde.  C’eft  que  le  Seigneur  étant 
faint , les  miniftres  doivent  aufli  être  faints  , le  factifice  , les  facremens  , les 

firieres  publiques  étant  des  chofes  faintes , il  faut  que  ceux  qui  font  ces  cho- 
cs foient  auflî  faints  : en  un  mot , le  miniftere  eft  faint , le  miniftre  doit  être 
aufli  faint , & la  fornication  fait  perdre  la  fainteté  convenable  i ce  miniftre. 

Or  cette  raifon  ne  finira  qu’avec  le  monde  , fie  tant  qu’il  y aura  des  miniftres 
facrez  , ils  feront  obligez  d’être  fiints , & la  fornication  , les  privera  de  la 
lainteté  qu’ils  doivent  avoir  ,d’où  il  s’enfuit  qu’il  faudra  toujours  que  ceux 
qui  auront  eu  le  malheur  de  tomber  dans  un  tel  péché  , s’abfticnncnt  de 
leurs  fondions  , julqu’à  ce  qu’ils  aient  recouvré  , par  une  penitence  propor- 
tionnée à l'énormité  du  même  péché  , confideré  avec  la  circonftancc  de  la  per- 
fonne  qui  l’a  commis  , la  frinteté  qu’il  leur  aura  fait  perdre  ; ce  feroit  une 
grande  illufion  de  s’imaginer  que  la  feule  confcfllon  jointe  à quelque  petite 
penitence  confiftant  en  un  peu  de  priere  , ou  de  jeune  , ou  d'aumône  . fuffi- 
fe  pour  effacer  un  tel  crime  , n’y  a'i'ant  tien  de  plus  contraire  à la  tradition 
qu’un  péché  mortel  & double  , dont  l’un  eft  contre  la  loi  naturelle  , c’eft  la 
fornication  , l’autre  confifte  dans  le  violement  de  la  loi  de  l’Eglife  qui  or- 
donne la  continence  aux  clercs  , s’il  s’agit  d’une  perfonne  du  clergé  , ou  dans 
celui  de  la  loi  naturelle  6c  divine  qui  ordonne  de  garder  les  voeux  , s’il 
.s’agit  d’un  religieux  , foit  fi  facilement  expié.  Il  faudroir  en  ignorer  l’énor- 
mité , ou  n’y  faite  pas  attention  pour  être  capable  d’une  telle  im.ngination. 

III.  REFLEXION. 

Les  canons  qui  parlent  de  l’abrogation  de  l’Irregulatité  attachée  aux  cri- 
mes occultes  , Icfquels  rendent  Irréguliers  .lotfqu’ils  foiat  publics  & qui  l’aii- 
torifent  , déclarent  quelle  fubfifte  jufqu’à  ce  qu’on  ait  frit  une  penitence  con- 
venable pour  les  mêmes  crimes  : vous  avez  de  ces  canons  d.ins  Gratien  dilL 
50.  c.  54.  vous  en  avez  dans  la  collecfion  des  decrctales  faite  par  l’ordre  de 
Grégoire  IX. c.  17.  de  teinforib.  erdinai.  c< de  iudic.  ilmi  le  c.  ;4.,  RabM 
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Archevêque  de  Maïencc  aïant  didingué  les  cas  publics  d’avec  les  cas  occul* 
tes  à l’égard  des  crimes  de  parjure  , larcin , fornication  &c  autres  fcmbla- 
bles  , déclare  qu’à  la  confelHon  faite  au  prêtre  , il  faut  ajouter  des  jeûnes , 
des  aumônes  , des  veilles  & des  prières  , & qu’après  cela  il  y a lieu  d’efpe- 
rer  que  Dieu  fera  grâce  au  coupable  , & on  peut  le  maintenir  dans  l'exerci- 
ce de  l'es  ordres  , nutem  de  frttdtüis  peccatis  abfconditè  à fe  admijfis  per 
eccultAm  confejftonem  ceram  ocmIii  Dei , prefente  ettam  fteerdote  qui  tndii'tH- 
rus  efi  pamteutiam  , ceufitentur  , er  femeupfos  graviter  delitputjfe  tjue- 
runtur  ifife  per  je;tfnia  , eleemofinas  , vigiliafjue , cr  fatras  orattones  pur- 
gare  certaverint  , fuo  etiasn  gradu  fervato  , fpes  venta  de  mifertcordta  Dei 
premittenda  ejl.  Alexandre  111.  dans  le  chap.  4.  de  tempertb.  après  avoir 
ordonné  d’impofer  une  pénitence  convenable  pour  un  crime  occulte  , dé- 
clare qu'il  faut  que  du  moins  le  coupable  ait  accompli  une  partie  de  la  péni- 
tence , avant  qu'on  lui  permette  l’exercice  de  l’ordre  reçu.  Grégoire  IX.  ch. 
17.  du  même  tit.  parlant  des  pechez  occultes  , de  parjure  , de  larcin  , de 
faux  témoignage  & d’homicide  , ne  permet  l’exercice  des  ordres  reçûs  avant 
les  crimes  , qu’apres  que  le  coupable  aura  fait  pénitence  , pèjl  pcemtenuam  ; 
enfin , Alexandre  111.  c.  4.  de  judiciis  §.  de  adultéras  enfeigne  qu’après  même  la 
penitence  , l’adultere  & autres  crimes  qui  lui  font  inferieurs  en  malice 
empêchent  l’exercice  des  ordres  , & que  le  coupable  n’en  peut  jouir  que  par 
la  gr.icc  de  l’Evcque  , de  adultertis  vero  er  altts  criminibus  qua  funt  mino- 
ra , poteft  epifeopus  cum  clencis  pofl  peraBam  pttmtentiam  difpenfare.  Il  eft  à re- 
marquer qu’en  ce  tems-Ià  , c’efi-à-dirc  , dans  le  douzième  6c  dans  le  treifiéme 
fîécle.les  pénitences  pour  les  pechez  même  occultes  étoient  encore  canoniques , 
en  forte  que  le  confellèur  etoit  obligé  de  les  ordonner  félon  les  canons  , 
& conféquemment  il  devoir  enjoindre  pour  le  moins  fept  ans  de  penitence 
pour  chacun  des  crimes  , qui  étant  publics  , rendent  encore  Irréguliers  ; d’où 
il  s’enfuit  que  les  clercs  qui  les  commettoient  étoient  au  moins  Sufpens 

f>our  fept  ans.  Le  fait  que  j’avance  efi  attefié  par  le  maître  des  fentenccs , 
iv.  X.  difi.  10.  par  Alex,  de  Halles  , part.  1.  de  fa  fomme  , q.  iij.  part. 
4.  q.  il.  membr.  j.  art.  1.  Albert  le  Grand  , liv.  4.  fur  le  maître  des  fen- 
tences  , difi.  10.  art.  14.  S.  Bonaventtire , liv.  4.  difi.  10.  dout.  31.  de  la  fé- 
conde part,  de  la  difi.  confcflîonale  , 1.  part,  particule  première.  S.  Thom.  difi. 
41.  art.  1.  fur  le  maître  des  fcntences  ; car  ils  le  difent  pofitivement , Sc  ils  en 
concluent  que  les  directeurs  & les  confefieurs  doivent  favoir  les  canons 
touchant  la  penitence.  Le  même  S.  Thomas  dans  le  même  endroit , fuppo- 
fc  que  le  prêtre  qui  a commis  fornication , doit  faire  une  penitence  de  dix 
ans. 

IV.  Réflexion. 

Parmi  les  Irregulatitez  abrogées,  il  y en  a quelques-unes  dont  le  renouvel- 
lement fembleroit  necelTaire,  non  pour  toute  l’Eglife  , mais  pour  les  pa'i's  où  do- 
minent les  pechez  aufqiicls  elles  étoient  attachées.  Par  exemple  , dans  les  en- 
droits où  l’ivrognerie  eft  très-fréquente  dans  les  eccléfiaftiques  feailiers  ou 
f cguliers , nonobftant  la  Sufpcnfe  par  le  fcul  £>ic , contrç  ceux  qui  s’enyvient 
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un  certain  nombre  de  fois  & la  réfervation  de  la  même  Sufpenfc  , il  pa- 
roîtroit  necellâirc  d’en  faire  une  Irrégularité  fans  efpoir  de  difpenfc  , fup- 
pofe  qu’en  permettant  aux  prêtres  fobtes  de  dellcrvir  plufienrs  Eglifes , ou 
que  par  quelque  autre  moïen  on  pût  pourvoir  aux  befoins  predans  des  Egli- 
fes de  ceux  qui  deviendroient  Irréguliers.  Etendez  à l'incontinence  ce  que 
vous  avez  lù  de  l’ivrognetic , Sc  fouvenez-vous  que  l’une  & l’autre  Irré- 
gularité font  de  celles  qui  font  fondées  fur  5.  Paul  i.  Tint.  j.  pudicmm , noa 
vineleuti/m  : comme  la  iimonie  eft  commune  dans  les  païs,où  les  éleélions  pour 
les  bénéfices  confidorianx  font  encore  en  ufage  , l’Irrégularité  qui  étoit  au- 
trefois attachée  à ce  crime  feroit  jufiemenr  rétablie  dans  ces  païs-là. 


TITRE  VIII. 

T tturoh-il  quelque  Irreguhrhé  nouvelle  à établir^ 

DEmandcr  s’il  y auroit  d’Irrcgubrité  nouvelle  à établir  , c’eft  demander 
s’il  y a des  deffuits  ou  des  crimes  dont  on  puifle  faire  des  cnipcche- 
mens  canoniques  pour  les  ordres  , outre  ceux  qui  font  en  ufage  , ou  l’ont  été 
autrefois.  Cette  queftion  p.iroît  appartenir  à la  première  partie  de  ce  traité  , 
parce  qu’elle  regarde  l’Irrégularité  en  general  ; mais  il  ell  plus  convenable 
de  l’examiner  , apres  avoir  parlé  de  l’Irrégularité  en  particulier  , parce  qu’on 
ne  peut  la  décider  fans  avoir  vù  auparavant  quels  font  les  detfauts  & les  cri- 
mes qui  rendent  prefentement  irtegulier  , ou  qui  l’ont  rendu  autrefois.  U 
femble  aullî  qu’il  n’efl:  pas  à propos  d’examiner  cette  queftion  ; car  où  je 
montrerai  qu’on  pourroit  établir  d’autres  Irregularitez , & en  ce  cas  je  donne- 
rai occafion  d’aceufer  nos  peres  d’avoir  manqué  de  pourvoir  aux  neceflîtez  de 
l’Eglife  , où  je  montrerai  qu’il  n’y  a point  de  nouvelle  Irrégularité  à établir, 
& pour  lors,  quel  fruit  tireroit-on  de  ma  peine.  Mais  il  y a lieu  d’efperer  que 
ce  que  je  vai  dire  pour  la  décifion  de  la  quefiion  , fera  voir  que  c’eft  avec 
railon  que  je  l’ai  propoféc  , & qu’il  produira  fur  les  autres  l’effet  qu’il  a 
produit  fur  moi.  C’eft  du  moins  cette  efperance  qui  me  l’a  fait  examiner. 
Pendant  que  je  l’cxaminois  je  me  fuis  fouvenu  que  les  loix  romaines  def- 
fendoient  la  brigue  des  charges  , témoin  la  loi  Julia  de  ambitu , témoin  enco- 
re celles  qui  ont  été  faites  pour  fon  execution  & fon  explication.  Il  y en  a 
une  dans  le  digefte , liv.  i8.  T.  14.  Modellin  y dit  que  n quelqu’un  brigue 
la  mngiftrature  ou  le  facerdoce  dans  les  villes  municipales  il  ell  puni  de 
deux  peines  tout  à la  fois  i®.  de  100.  écus  d’or  d’amende.  1°.  de  l’infamie  ijHod 
fi  I»  municipio  contra  banc  legem  magtftratum  ant  facerdotium  ejuis  petierif  , 
per  feudius-confultum  centum  durcis  cum  infamia  punitur.  L’antre  eft  dans  le 
5.  1.  du  Code  T.  16.  elle  punit  andî  ceux  qui  briguent  les  charges  , faf- 
f.int  enfuitc  attention  à la  différence  qu’il  y a entre  les  clurges  dont  par- 
lent ces  loix  Sc  les  dignitez  eccléfuftiques  : qui  eft  que  les  charges  font  des 
prélatures  temporelles  qu’il  eft  à prefent  permis  d’acheter  ; au  lieu  que  les  dî- 
gnitez  eccléfiaftiques  font  des  prélatures  fpiritnelles  dont  on  fc  rend  indi- 
gne lorfqu’on  s’y  engage  fans  vocation  divine.  J’ai  penfé  tjue  ce  feroit  une 
bonne  chofe  très-utile  Sc  nccellàirc  de  faire  une  Irrégularité  de  la  brigue  Se 
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de  r.-imbition;  Mais  en  même-tems , j’ai  reconnu  qu’une  telle  Irrégularité 
ne  fe.oit  pas  nouvelle  , mais  feulement  une  explication  de  l’Irrégularité  de  la 
fiinonie  , parce  que  ceux  qui  donnent  les  dignitez  de  l’Eglife  d la  brigue,  le 
font  pat  des  vûcs  intcrreilccs  , & changent  des  grâces  fpirituelles  qu’ils  accor- 
dent, pour  des  bienfaits  temporels  qu'ils  ont  reçus , ou  qu'ils  attendent.  Con- 
vaincu de  cette  manière  que  l’Irregularitc  de  la  brigue  ne  feroit  pas  nou- 
velle , i’ai  tâché  d en  découvrir  quelqu’autre  â établir  , & y avoir  bien 
penfé  je  n’ai  trouvé  aucun  deffaut  ni  aucun  crime  dont  on  put  frire  une  nou- 
velle Irrégularité,  d’où  j'ai  tiré  cet  avantage  que  j’ai  feiiti  vivement , ce  que  je 
cro't'ois  déjà , que  la  figelTe  & le  zele  de  nos  pères  avoient  fi  bien  pourvu , 
à ce  que  les  ordres  ne  fufient  deshonorez  par  l'irtcapacité  ou  l'indignité  de 
ceux  qui  les  recevroient  ou  qui  les  auroient  reçus  , qu'ils  n'avoient  tien 
laillc  de  nouveau  à faire  lut  le  même  fujet. 


R E’  P O N S E 

quelques  objecHons  contre  U difeipline  prejinte , touchant  les 
Irregularitez,, 

L’Ufage  prefent  en  fait  d’irrégularité  paroît  avoir  quelques  deffuits.  Il 
eft  néccllâire  de  montrer  qu’ils  ne  font  pas  réels  -,  c’eft  le  deficin  de  ce  titre. 
Nous  mettrons  d’abord  ces  deffauts  d.tns  leur  jour  ; nous  tâcherons  enfuite 
de  les  juflifîcr. 

L’incontinence  palTce  eft  certainement  plus  oppofée  à la  fainteté  des  ordres  , 
que  ni  la  crainte  , ni  le  figue  de  ce  vice,&  conféquemment,  il  eft  plus  convena- 
ble de  faire  une  Irrégularité  des  péchez  d’incontinence  déjà  commis , que  de  la 
crainte  ou  du  figue  de  ce  vice.  On  voit  neanmoins  le  contraire  dans  l’ufa- 
ge  prefent , car  d’une  part , le  concubinage  palTé  ne  rend  pas  Irrégulier  lors- 
meme  qu’il  a été  public , pourvu  qu’il  y ait  des  marques  publiques  de  pé- 
nitence ; d’autre  part , la  crainte  de  l’incontinence  des  pères  dans  les  entans 
fait  que  les  enfins  illégitimes  font  Irréguliers,  enforte  que  quelque  édifiante 
qu’ait  été  leur  vie  , ils  ne  peuvent  être  promus  fans  difpenfc , & le  fignç 
d’incontinence  qu’il  y a dans  les  fécondés  noces  opéré  le  même  cHét , ne  fût-il 
que  dans  la  femme. 

C’eft-lâ  le  premier  deffaut  qu’on  peut  ôbferver  dans  la  difeipline  pre/ên- 
te  touchant  l’Irrégularité  ; il  ne  pouvoir  être  objetfté  contre  la  difeipline 
ancienne  , car  le  péché  d’incontinenfe  a été  une  Irrégularité  , lors  - même 
qu’il  étoit  caché  jufqu’.au  neuvième  fiécle , & pour  le  moins  jufqu’au  trei- 
ziéme ficelé  inclufivement  lorfqu’il  étoit  public.  Les  preuves  en  ont  été  rap- 
portées ci-de(Ius , titre  4.  Ç.  6.  Quoi  que  le  peche  d’incontinence  ne  ren- 
de plus  Irrégulier  , il  ne  s’enfuit  pas  que  la  difeipline  de  nos  jours  foit  def- 
feftucufe;  car  nonobftant  l’abrogation  de  cette  Irrégularité  f.v  deliüo , elle 
retient  l’Irrégularité  du  deffaut  de  naiflânce  & celle  de  la  bigamie  , Sc  ces 
deux  Itregularitez  font  principalement  fondées  fur  d’autres  raifons  que 
fur  celle  de  la  crainte  ou  du  ligne  de  l’incontinence.  En  effet , nous  avons 
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VU  que  fi  le  dcffuu  de  nain.incc  rend  Irrégulier , c’eft  fur-tout  parce  qu’il 
y a une  notre  d’infamie  attacTtée  à ce  defiaut.  D’ailleurs  en  punifiint  l'inconti- 
nence  des  pères  dans  les  enfans , on  détourne  les  peres  de  ce  vice.  J'.iiaufli 
montré  que  le  deft'aut  de  facrement  qui  fe  trouve  dans  le  mariage  eft  le 
principal  fondement  de  l’Irrégularité  de  la  bigamie , & que  l’exemple  allé- 
gué de  l’Irrégularité  de  celui  qui  époufe  une  veuve,  en  cil  une  preuve  con- 
vaincante , puifqu’il  n’y  a pas  apparence  qu’on  exclue  cet  ’ïiomme  des  or- 
dres à caufe  du  figne  d’incontinence  qu’il  y a dans  le  fécond  mariage  de  la  fem- 
me , d’autant  plus  qu’il  s’agit  d’une  incontinence  réglée  & approuvée  par  la 
loi  naturelle  divine  & humaine.  Or  ces  deux  Irregularitez  font  voir  que 
l’Eglifc  à une  très-grande  horreur  de  l’incontinence  dans  fes  miniftres , 8c  que 
fl  elle  reçoit  au  minifterc  facté  ceux  qui  ont  été  incontinens  , c’eft  qu’elle 
n’en  trouve  pas  d’autres , 6c  que  cette  necedîté  l’oblige  de  difpenfcr  de  ce  def- 
faut  de  meme  que  de  ces  Irregularitez. 

Les  autres  denauts  qu’on  peut  remarquer  dans  l’ufage  concernant  l’Irrégu- 
larité , ne  font  pas  plus  réels  que  celui  que  je  viens  de  juftifier. 

Si  un  clefc  conditué  dans  les  ordres  facrez  (peut-on  dite  ) entretient  une 
concubine  pendant  plufienrs  .innées  même  avec  Icandale  . & qii’enfuite  il  filTc 
penitence , il  n’a  pas  befoin  de  difpenfc  pour  exercer  fes  ordres  ; & fi  un 
lemblablc  clerc  a le  malheur  de  fc  marier  , & qu’il  coh.ibite  une  fois  avec 
fa  prétendue  femme , il  eft  Irregulier  , de  maniéré  qu’il  ne  pourra  jamais 
exercer  fes  ordres  fans  difpenfe , quelque  grande  penitence  qu’il  ait  faite  i 
d’où  il  s’enfuit  que  l’Eglile  fait  plus  d’attention  à un  deffaut  de  facrement 
qui  n’eft  ici  que  par  (iétion  de  droit , qu’à  un  nombre  infini  de  fictileges  in- 
finiment plus  oppofez  au  miniftere  facté  , que  ce  même  deffaut. 

Cette  objeéfion  ed  captieufe.  On  y didlmule  deux  chofes  qui  font  cefler 
la  difficulté  ; en  beaucoup  de  diocèfes  , le  concubinage  public  même  des  la'i- 
.qiies  ed  réfervé  à l’Evêque  diocèfain  ; l’Evêque  qui  régleroit  la  peniten- 
ce du  clerc  »»  /iicrJi  concubinaire  fcandaleux , régleroit  auffi  l’exercice  des 
ordj;es , 8c  confequemment  s’il  exerçoit  dans  la  fuite  les  ordres  facrez , cerne 
feroit  que  par  difpenfe  de  l’Evêque. 

D’ailleurs  il  n’y  a point  d’Evêque  qui  informé  d’un  tel  defordre  ne  fit  pro- 
céder contre  un  tel  ecclefiadique,  fi  après  l’avoir  averti,  il  ne  fe  corrigeoit  pas  ; 
auquel  cas  il  feroit  interdit  pour  plufieurs  années  , 8c  condamné  à une  pe- 
nitence proportionnée  à fes  crimes  8c  fuffifante  pour  réparer  le  fcaniale , 8c 
par  confequent  il  n’exerceroit  fes  ordres  que  dans  le  tems  que  l’Evêque  atiroit 
jugé  convenable  5 l'autre  chofe  qu’on  diffimule  dans  l’objeefion  ed  que  l’Ir- 
regiilarlté  de  la  bigamie  ed  de  celles  qui  ont  été  indituées  par  faint  Paul  , 8C 
que  la  raifon  de  la  même  Irrégularité  ed  auffi  tirée  de  faint  Paul  : nous  avons 
prouvé  l’un  & l*Bmrc  en  traitant  de  cette  Irrégularité.  S’il  y avoit  donc  quel- 
que chofe  à redire , en  ce  qu'après  l’abrogation  de  l’Irrégularité  de  la  forni- 
cation fjcrilegc  , l’EgUfc^onferve  le  c.a$  d Irrégularité  objeûé  qui  n’appar- 
tient que  de  loin  à l’Irrégularité  de  la  bigamie , 8c  qui  ne  peut  être  tout 
au  plus  qu’un  deffaut  non  comparable  à celui  d’un  grand  nombre  de  facrileges 
cntaflez  les  uns  fur  les  autres , cela  ne  viendroit  que  du  zele  pour  le  main- 
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tien  & la  confcrvation  d’une  tnftiuition  Apoftoliqiic. 

Enfin  , la  dernière  objedion  eft  prife  de  ce  que  l irregularitc  deh(lo  ell 
beaucoup  plus  importante  que  l’Irrégularité  ex  defelln  , & néanmoins  la 
difpenfe  de  l’Irrégularité  ex  defeilm  eft  communément  réfervée  au  Pape , au 
lieu  que  celle  de  l’Irrégularité  ra-  dehOe  ell  le  plus  fouvent  permile  à l’E- 
vêque  : d’où  il  s’enfuit  qu’on  facilite  la  difpenfc  qu’il  faudroit  rendre  dif- 
ficile , & on  rend  dilEcile  celle  qu’il  faudroit  faciliter , & on  donne  par  là 
à croire  que  l’Eglife  juge  que  l'Irrégularité  ex  deliile  clf  moins  confidera- 
ble  que  l’Irrégularité  f.v  defeün. 

Cette  objeékion  cnibatrallc  encore  moins  que  les  précédentes  , la  réferva- 
tion  de  la  difpenfe  à Rome  ne  la  tend  pas  toujours  plus  dilHcile  à obtenir  à l’é- 
gard de  ceux  qui  peuvent  en  faire  les  frais  , l’experience  journalière  ne 
permet  pas  d en  douter.  L'Irrégularité  ex  defeîlx  précédé  ordinairement  les 
ordres , au  lieu  que  l’Irrégularité  ex  dehüo  les  fuit  fouvent , & il  efl  jufie 
que  la  difpenfe  pour  la  réception  des  ordres  foit  plus  difiicile  i obtenir  que 
la  difpenfe  pour  l'exercice  des  ordres  reçus.  L’Irrégularité  ex  defedx  eft 
le  plus  fouvent  publique  , au  lieu  que  l'Irrégularité  ex  dehüo'dont  la  dif- 

renfe  elf  permile  à 1 Evêque  , ell:  ordinairement  cachée  , & la  publicité  do 
Irrégularité  eft  une  circonftance  qui  juftifie  la  réfervation  , c.  6.  fe(I!  14.  de 
ref.  4.  La  difpenfe  de  1 Irrégularité  e.v  dépend  beaucoup  de  la  péni- 

tence faite  pour  le  crime  qui  rend  Irrégulier  , & ordinairement  l'Evêque 
impofe  cette  peniience  ; car  les  crimes  qui  rendent  Irréguliers  font  fréquem- 
ment réfervez  ou  renvoiez  à l'Evêque  par  les  confcfleurs  ; mais  quand  il  ne 
l'impoferoit  pas  , il  eft  plus  à portée , pour  connoître  fi  celle  qui  a été  im- 
pofée  par  le  confelTeur  , ou  volontairement  faite  par  le  penitent , eft  telle 
qu'étant  jointe  au  befoin  du  miniftre , elle  fait  une  jufte  caufe  de  difpenfe. 

Il  y auroit  d'autres  objeélions  d réfoudre  touchant  ce  qui  fe  pratique  en 
fiit  d Itregularité  \ je  les  laifie  volontiers  parce  qu  elles  ne  font  pas  au  fu-. 
jet , ne  s'agiflant  ici  que  de  celles  qui  regardent  des  deffauts  qui  font  au- 
tortfez  , au  lieu  que  ces  obfervations  font  tirées  de  quelques  abus  concer- 
nant les  loix  non  abrogées  de.  l'Eglife  , qui  fouffre  qu'en  certains  endroits 
la  difpenfe  foifdonnée  à tout  homme  qui  la  demande,  qu’elle  y foit  don- 
née de  plufieurs  Irregularitez  à la  meme  perfonne , le  plus  fouvent  fins  ju- 
fte caufe  V qu'on  difpenfe  un  prêtre  Irrégulier , parce  qu'il  a b dévotion  de  di- 
re la  melTc  , ou  p.arce  qu  il  eft  pauvre , ou  parce  qu’il  craint  d être  à charge  i 
fa  communauté , ou  parce  que  la  communauté  a befoin  de  beaucoup  de  prê- 
tres pour  pouvoir  fubfifter.  Je  luppofe  que  ces  caufes  de  difpenlês  ne  font 

fias  juftes , parce  que  les  loix  concernant  l’Irrégularité  ont  été  fiites  pour 
c bien  public  & foûticn  de  1 Eglife , & conféquemment  il  faut  des  caufes 
publiques , afin  qu’on  puifle  légitimement  en  difpenfer  ; Bc  celles  dont  je  viens 
oc  patler  ne  regardent  que  le  bien  particulier  de  celui  qui  reçoit  b dtlponfe  , 
eu  Ip  bien  temporel  de  quelque  communauté  particulière. 

F I^N. 


I 


GoogU 


TABLE 


DES  MATIERES 

CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


A. 

Age  ve'iei  âge. 

Abbi  te  Abbtjp!  peUTCnc  frapper  de  Cen- 
furc.  page  ja 
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offre  fatisfaélion.  R.  II.  ii«.  8c  114. 

Abfelutiûn  des  Cenfurcs  eff  un  aéle  de  jurifdic- 
tion.  R.  VI.  lûA 

Abfohitipn  de  l'Excommunication  mineure  lé  don- 
noit  au  treiziéme  ficelé  dans'  le  foc  intérieur. 
R.XVJI.  . iü 

Al>felution  de  l'Excommunication  majeure  ponée 
par  le  droit  , 8C  non  expreffément  réfervée  , 
n'appartient  pas  aux  évêques.  R.  XIV.  ua- 
Il  y a des  cas  où  l’abfolution  à canede  ell: 
défendue  -,  tel  cil  celui  où  un  homme  cil  ex- 
communié pour  offenfe  manifcllc.  iti> 

Abfetiti0n  e(t  la  plus  étendu'c  des’voïcs  par  Icf- 
qucllcs  l'Excommunication  finit,  R.  II.  ifl 
AbjclHiten  de  la  Cenfure  ab  hemineefi  toQjours 


réfervée  â celui  qui  la  porte  ou  à fon  fnpc' 
rieur  , ou  à ceux  à qui  ils  la  commettent.  18 
Abfolution  de  la  Cenfure  li  jure  eft  permife  à 
tout  prêtre  approuvé , fi  elle  n'cft  expcellément 
réfervée  à d'autres.  lirV. 

Abfolniion  de  l'Excommunication  attachée  à la 
pénitence  publique,  eft  réfervée  à l'évêque  , com- 
me l'impofition  8c  la  difpenfe  de  cette  même 
pénitence.  R.  IX.  ^ 

AbfolMtion  de  Cenfure  portée  par  un  delcgué~, 
n’appanient  qu’à  ce  delegué  , ou  à fon  fuccef- 
feuc  dans  fa  délégation  , ou  au  déléguant.  R. 
V.  loj 

Abfolution  de  l’Excommunication  , nul  inferieur 
ne  la  peut  donner  à fon  fuperieur  de  fa  pro- 
pre autorité.  R.  IX.  170 

Abfolutton  à cautele  n'a  jamais  lieu  dans  l'in- 
terdit general!  R.  X.  toi.  Nul  ne  peut  poncr 
des  Cenfurcs  qu'il  n'ait  droit  d'en  abfoudre  | 
mais  plufieurs  ont  le  pouvoir  d'en  abfoudre  , 
qui  n'ont  point  celui  d'en  porter.  Régie  1. 
10).  Ceux  qui  reftent  un  an  dans  les  Cenfu- 
tes  dont  ils  font  liez , ne  jouiffent  pas  du  fruit 
de  l'abfolution  generale  qui  fe  donne  dans  les 
referits  de  grâce.  R.L  laj.  Quand  le  pape  ab- 
folvoit  à Rome  ceux  qui  aftoient  lui  deman- 
der l'abfolution , il  le  faifoit  fut  des  lettres  de 
l'ordinaire  qui  l'infttuifoicnt  du  fait.  R.  VII. 

Toutes  les  fois  que  l'abfolution  des  Cen- 
(ùrés  fe  donne  avant  la  fatisfaûion  , clic  doit 
être  précédée  de  la  promeffe  faite  avec  ferment 
de  fatisfaire  fclon  que  l'églifc  le  trouvera  bon. 
R.L  iio 

Abfouért.  Nul  de  ceux  qui  peuvent  d'office  ab- 
foudre des  Cenfurcs  , ne  doit  s’en  abfoudre  , 
ni  être  commis  pour  s'en  abfoudre.  R.VHI. 

tns.  * 

Alfous  , nul  ne  peut  être  abfons  Mrès  la  mort , 
& fl  quelqu'un  l'a  été  , on  n'a  fait  que  décla- 
rer qu'il  n'étoit  pas  tombé  dans  la  Cenfure  , 
OU  bien  qu'il  ctoit  mort  abfous  devant  Dieu.  R. 

N n n n U 
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I.  leS.  «14.  On  peut  tere  abfotis  des  Cenfu- 
res  de  dro«  non  téfervées  hors  des  lieux  ou 
elles  ont  été  encourues  , & par  d'autres  que 
par  les  fupericurs  de  ces  lieux.  R.  III.  107. 
Pour  être  abfous  d'une  Cenfure  , il  n’eft  pas 
Jiêceirairc  qu'on  demande  l'abfolutioo  par  foi- 
même  ; elle  pent  être  demandée  p.ir  procureur  , 
on  peut  aulli  la  recevoir  de  meme  , elle  peut 
être  donnée  par  écrit.  R.  I.  lit.  & 114. 
^chon  , il  faut  cinq  conditions  afin  qu'une  aêlion 
foit  punie  de  Cerfure.  éf.  Il  n'y  a point  d'aétion 
intérieure  qui  fait  punie  de  Cenfures  ou  qui 
puill'e  en  être  punie  R.III  J9  Quand  une  même 
aélion  clf  punie  de  deux  Cenfures  dont  l'une  elf 
exprelfément  réfervée,&  l'autre  ne  l'efl  pas, la  té- 
ferve  de  l'une  ne  s'étend  p.as  à l'autre.  R.  IV.  ay. 
'jTjf  , tout  âge  au  - delfous  de  quatorze  ans 
non  fu;ct  aux  Cenfures.  4<.  Vingt  - cinq  ans 
commencés,  & l'an  commencé  ne  pafTe  pas  tou- 
jours pour  accompli.  En  France  il  fuffit  d'avoir 
■vingt-trois  ans  pour  pofl'cdct  les  abb.aies  , prieu- 
re?. conventuels  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  s 
vingt-deux  ans  pour  les  dignitez  & pcrfoniiats 
fans  ch.irgc  d'anie  ; quatorze  ans  pour  les  ca- 
iionicats  des  cathédrales  , dix  pour  ceux  des 
co'legiales.  L'âge  fuffifant  pour  la  tonfure  qu'on 
croît  être  celui  de  fëpt , fiiffit  pour  tous  les  au- 
tres bénéfices  quand  ils  font  réguliers  Se  pof- 
fedez  en  régie  « il  en  faut  feize  accomplis.  F.n 
general  il  faut  l'âge  néce/Taite  à l'ordre  Cicté 
que  le  bénéfice  requieit  excepte  la  pcnitence- 
rie  pour  laquelle  on  demande  quar.mte  ans. 
L'éveque  en  difpenfe.  Changement  touchant  l'â- 
ge requis  dans  le  droit  aux  bénéfices  <St.  ;uf- 
‘ju'ü.  874 

requis  aux  ordres  & aux  bénéficiers  , doit 
être  compté  du  jour  de  la  naillancc  , & non 
pas  de  celui  du  ficrement  de  batérae  497 . L'é- 
•vcquc'difpenfoit  du  défaut  d'âge  au  huitième 
ficelé.  Il  pouvoit  en  difpenfcr  au  douzième  , 
& depuis  la  fin  du  treize  jufqucs  vers  la  fin 
du  (èize  , il  difpcnfbit  ceux  qui  n'avoient  que 
Tingc  ans  , afin  qu'ils  pulfein  pofléder  des  di- 
gnitez à charge  d'ames.  498.  899.  11  n'y  a que 
te  Pape  qui  difpenfe  de  l'Irrégularité  du  défaut 
d'âge.  Il  ne  peut  le  faire  d'un  plus  longcfpacc 
que  celui  de  deux  ans  , excepte  les  princes  & 
'les  autres  perfonnes  fublimes.  Il  ne  peut  difpenfcr 
roit  plus  de  l'âge  porté  par  les  fondations  taï- 
calcs.  499.  Irrégularité  du  defaut  d'âge  par  rap- 
port aux  ordres  Celui  pont  la  tonfure  n'clF 
pas  encore  détermina  non  plus  que  celui  pour 
les  ordres  mineurs.  L ufjgc  fixe  celui-ci  a dix- 
Iiiiic  ans  , quoique  le  concile  de  Trente  fafTc  en- 
tendre qu'ils  le  peuvent  donner  avant  quator- 
TC  ans.  Celui  des  ordres  facrez  & de  l'cpifco- 
pac  clt  dctciminé.  Changemeot  à cet  égard.  jiA 
fniv.' 
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■AggrAve  Se  Rtaggravi , ce  que  c'ctl.Enqnoï  con-» 
viennent.  Ils  different  cntr’eui  Se  du  moni- 
toire  d'où  ils  tirent  leurs  noms  ; & fi  ces  nomfr 
fignifient  aujourd'hui  ce  qu'ils  lignifioient  dan» 
leur  origine.  R.  IV.  40» 

Andthimt  lignifie  exécration.  R.  II.  i?4. 

Appel , quand  l'appel  comme  d'abus  de  l'exccutioll 
du  moititoire  , luipcnd  l'effet  de  cette  cxcommu- 
iiic.ation.  Si  celui  de  l'obtention  du  monitoirc  , 
doit  furfeoit  la  publicatioa  jufqu'â  ce  qu'il 
foit  vuidé.  410.  juge  d'appel  ne  peut  refufer 
l'abfolution  de  l'excommunication  aJ  Caute- 
l»m  à celui  qui  la  demande  , difant  qu'il  a été 
invalidemem  excommunié  , qu'çn  un  fcul  cas. 
R.  XII.  iTi.  En  fait  d'appel  comme  en  tout 
autre  , l'abfolution  d'Excommunicaiion  elt  nul- 
le fl  elle  cft  obtcuui:  fur  un  faux  expofé.  _R. 
XVIII.  179.  Nul  ne  peut  pendant  l'appel  être 
frappé  de  Cenfures  pat  celui  dont  il  a appcllé. 
R.  XVI.  51&S7- 

Appel  comme  d'abus  . appartient  au  parlement , 
ou  autres  cours  fupeticures.  R.  I.  ;84.  Juge- 
ment d’oppofition  noit  être  excciué  , nonob- 
llant  l'appel  même  comme  d'abus  Se  fans  re- 
tardement. R.  I.  li-mhr.e. 

Appel  , le  juge  qui  en  cbnnoit  , peut  abfoudrc 
l'appcilant  de  l'excommunication  , ou  le  reii- 
voicr  à celui  qui  l'a  excommunié  , fuppoft 
qu'il  n'ait  pas  été  excommunié  pour  une  fau- 
te manifede.  R.V.  *'49 

Afefl  ifie  rend  Irrégulier  comme  l'hcrcfic.  800 
Archevèaue  ne  peut  frapper  de  Cenfure  les  dio- 
cèfains*  de  lis  fulfragans  qu'en  cas  d'appel. 
R.  X.  J8 

ArehiiiiAconé  eft  à charge  d'âme  par  le  pouxoir  qu'il 
donne  d'excommunier  , de  furpendre , & d'inter- 
dire. R III.  ' jr 

Armes  , le  fcul  port  des  armes  ne  rend  pas  itxc- 
guliei.  14* 

AtteSitAt  fur  la  vie  d'autrui  ne  rend  pas  irregn- 
ficc  , s'il  n'ell  fuivi  de  la  mon  ou  de  la  mu- 
tilation. 4o.  594 

AJfafftn  , quand  un  homme  qui  en  fait  tuer  un 
autre  par  alfalfin  , ou  commande  de  le  faire , if 
encoure  l'excommunication  iplo  fACie  , quoi- 
que le  commandement  n'aie  pas  fbn  effet.  R. 
V.  40 

AvAntr.ges  de  la  communion  civile  , dont  l’ex- 
communication majeure  prive  , fc  téduifent  à 
cinq  , compris  dans  ce  vers  : Oj  , er<ir«  , va- 
Iv  > ccmmHnio  ',  menf»  aegAlur.  R.  III.  xyï 

B- 

• . 

BAiéme , irrcgularité  de  fa  réitération.  Elle  ne 
regarde  que  trois  perfonnes  , le  batifant , le 
clerc  qui  le  ferc  , & le  bacilc.  Fciac  que  mé-^ 
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fîte  le  clerc  qnî  répond  au  prêtre  qui  réitère 
le  batcmc.  Elle  fait  entendre  que  ce  prêtre  e(l 
tcrc^ulicr  , quoique  le  droit  canonique  n’en 
parfc  pas  erpreffement.  (hiv.  Raifons 

pour  Icfquelles  l'irrc(rularitc  ^ la  téiicration 

du  bateme  a été  établie.  7?7 

Xenefeti , l'Excommunication  tend  incapable  des 
bénéfices  , des  dirpenfcs , des  comniiAions  du 
S.  ficee,  de  demander  en  julticc  , de  la  récep- 
tion 3cs  lacicmens.  R.  XX.  ^ 

Xiim  , tous  les  biens  de  l'églife  communs  aux 
fidels  , dont  l'Excommunication  majeure  prive  , 
fe  reduifent  à fept  De  participer  aux  prières 
publiques  , d'adminilfrcr  les  fac remens,  d'alTi (1er 
aux  offices  divins  , d'être  inhumé  en  terre 
fainte  , d'avoir  voix  aéiive  & paflive  aux  bé- 
néfices , d'exercer  1a  jurifdiéiion  TpiritucUc  , 
de  pouvoir  recevoir  des  refetits  du  S.  fiege  , 
foit  de  grâce  , foie  de  jufticc.  R.  III.  ^ 
, un  homme  eft  bigame  ( d'une  bigamie 
interprétative  ) & ell  traité  comme  tel , quand 
il  habite  comme  mari  avec  une  femme  coriom- 
pu'e  par  un  autre , ou  dans  le  mariage  , ou  hors 
du  mariage.  7o<.  La  bigamie  interprétative  c(l 
ainfi  appcllée  . parce  qu'elle  n'cd  bigamie  que 
. pat  la  feule  interprétation  des  canons.  707 
, Irrégularité  de  la  bigamie  , ce  que  c'eft. 
.*!  y a trois  foncs  de  bigamie  . la  véritable  , 
l'huetprciativc  , Se  la  fimilitudinaire.  70t.  El- 
les proviennent  de  trois  fortes  de  mariages 
qui  rcprcrcntcnt  mal  celui  de  Jcrus-Chrill  avec 
l'églife.  70t-  7oa-  Ceux  en  qui  fe  trouvent 
les  deux  dernières  , font  plûto:  traitez  en  bi- 
games , qu'ils  ne  font  véritablement  bigames, 
70;.  Les  canons  qui  en  parlent , tes  dilbnguent 
des  véritables  bigames.  On  ne  l'eft  vérita- 
blement qu'en  deux  cas  i-fi  on  confomme  deux 
mariages  ruccsffivcment  & validement  contrac- 
tez , i.fi  on  confomme  deux  mariages  invalide- 
ment  contraélez.  7 0t-  & (hiv. 
l'iamie  , en  quoi  la  bigamie  véritable  , l'inter- 

Îrétative  ic  la  fimilitudinaire  düfcrcnt  cntr'cl- 
es  ; en  quoi  elles  conviennent.  Changement  de 
difeipline  touchant  l'irrégularité  de  la  bigamie. 
7*I-  lufiuH  7IJ. 

X‘gamie , il  n'y  a dans  le  corps  du  droit  que  deux 
cas  de  bigamie  fimilitudinaire  , & il  n'cB  faut 
point  admettre  d'autre.  Celle  d'un  religieux 
ptofés  qui  fe  mariant  , confomme  le  maiiagc. 
Celle  d'un  clerc  qui  étant  dans  les  ordres  fa- 
rtez , fe  marie  8c  confomme  le  mariage.  707 
C’eft  l'ufage  de  s'addrelTer  au  pape  pour  la  oÉ- 
penfe  de  la  bigamie.  Elle  cft  taxée  à 1000. 
liv.  Le  droit  ne  lui  défend  pas  delà  donner.  Ré- 
folutions  des^bjeéhons  contre  708,  70^.  Les 
évêques  ont  difpenfé  pendant  plufieurs  fieclcs 
de  la  bigamie.  Fout  les  ordres  mmuis  il  n’elit 


T I E R E S.  ^ 

pas  certain  qu'ils  ne  le  pnilTent  plus.  7 0e.  Ils 
difpcnfcnt  de  celle  par  tclTcmblancc  , excepté 
quand  elle  cft  jointe  à riiitcrprciativc.  711. 
Raifons  qui  ont  puné  l'cgliie  à établie  l'itrc- 
gulatité  oc  la  bigamie.  711.  La  bigamie  qui 
précède  le  batcmc  eft  irrégularité  , le  batêmo 
ne  pouvant  eftacer  le  défaut  de  facrcmcnt. 
7IZ.  7M- 

BhIU  <»  cornu  Domini  , ce  que  c'eft  , d'où  cllo 
lire  fon  nom.  Toutes  les  Excommunications  de 
cette  bulle  font  fpccialcmciic  réfervecs  au  pa- 
pe. Elles  font  à /nre  ou  au  moins  gji  hon,i- 
nt  pat  commandement.  Il  y a eu  plufieurs  bul- 
les qui  ont  poné  le  nom  d'/ncirnn  Domim  t 
Grégoire  XI.  en  porta  une.  Bonacina  a com- 
menté celle  d’Uibain  'VIII.  Pourquoi  les  ex- 
communications contenues  dans  cette  bulle  nt 
font  pas  ah  i omint  par  femcncc  , contre  le 
feiicimcnc  de  Navarre  Si  de  Tolct.  Raifons  pour 
Icfquelles  la  bulle  In  <œna  lioniins  n'cft  pas 
rcju'c  en  France.  Autres  obfervations  fur  la 
bulle  In  cirnn  Dommi  de  Paul  111.  commen- 
tée pat  RcbuIFc.  ^ 

e. 

CAr.on  qui  ponc  la  Cenfure  , s’il  n’cft  pas 
obfcrvé  depuis  plus  de  quarante  ans  fans 
que  le  fupericur  aie  réclamé  contre  la  Cenfu- 
rc  , cft  abrogée  -,  frrnt  s’il  cft  obfcrvé.  R. 
VI.  ü-  Avant  le  canon  p qnh  fHaitrnie , il  y 
avoit  a autres  peines  d.ins  le  droit , contre  ceux 
qui  maltraitent  les  peefonnes  confactées  à Oicirv 
Quelles  elles  étoient.  R.  L iyi.  uz.  Tout  canon 
qui  excommunie  pour  un  teins  déterminé  , dois 
être  entendu  de  l'excommunication  qui  exclut 
de  rcuch.ariftic  , fi  quelque  terme  ne  donne 
lieu  de  l’interpréter  autrement.  R.  XL  i£i 
Canon  , il  n'y  en  a point  avant  le  fixiémc  ficelé 
qui  excommunie  de  cette  forte  iplo  faae  , 
ceux  qui  maltraitent  tes  perfonnes  confacrccs  * 
à Dieu  par  leur  état.  R.  II.  177.  ;oo.  Si 
ji;.  Tons  les  canons' qui  dépofent  les  clercs, 
les  réduilênt  à la  communion  laïque.  R.  IV. 

& V.  *0i 

Canons  , ils  n'obligent  hors  le  diftriél  de  ceux 
qui  les  ont  fait , fi  ce  n'cft  par  l'ufage.  R.  f. 
zï. 

Canons  qui  attribuent  à rcxcommusiication  ma-  * 
jeuce  le  pouvoir  d'abfoudtc  les  fujets  ou  les 
valTaux  de  leur  ferment  de  fidelité  envers  leux 
rince  ou  envers  leur  feigneur  , n'ont  jamais 
té  refus  en  Frante  , 8c  ne  le  fonc  pas  non 
plus  à prefime.  XR.  Vlll.  z6x 

CTtlinaux  non  évêques  peuvent  porter  toute 
fonc  de  Cenfurcs  dans  le  dlftriét  de  leur  ti- 
tre y aïant  jutifdiéiioi».  Le  clergé  de  la 
ptiacipalc  églifc  ds  ce  tiucTuccéde  à îa  junf^ 
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diAion  du  caidiiul.  Peut  lufli  poner  des  Cen- 
furcs  dans  le  même  dil^riû.  R.  I.  ;4 

Cft  fpecialemcnt  réfervez  au  pape  , il  y en  a 
peu  qui  foicm  d'ufage  en  France  , quels  ils 
looc.  iS) 

Cas  où  l'on  peur  frapper  les  perfonnes  confactées 
' à Dieu  par  leur  crac  , fans  être  pour  cela  ex- 
communié. R.  I.  aoi 

Car , les  cas  qui  rêduifent  les  clercs  à la  com- 
munion êrrangere  , font , s'ils  prcnoicnc  quel- 
que chofe  des  dépouilles  de  leur  êrcque , s’ils 
laifoicot  quelque  larcin  daus  l'églifc.  R.  II. 

Car  ou  la  communication  avec  les  excommuniez 
cil  permife  : Vtilt  , Itx  , humilt , res  ignorata  < 
ueeeffe.  117 

Car  d'excommunication  majeure  ou  mineure  , 
communs  aux  laies  & aux  ccclcfiafliqucs  men- 
tionnez dans  le  corps  du  droir.  169.  ju  f^H»  177 
Car  où  le  droit  fait  mcniion  de  la  peine  de  la 
privation  de  rencharillie.  Il  y en  a où  elle 
cH  4sb  htmisu  , d’autres  où  elle  ell  d jure. 
R.  'VI.  i\%.  Les  premiers  regardent  les  fautes 
déjà  commifes.  ibiit.  Les  autres  regardent  les  fau- 
tes futures.  stiM.  119 

Car  où  le  droit  porte  des  fufpcnfcs  contre  des 
chapitres.  Quand  elles  font  à bénéficié  , ils  en- 
courent telles  des  bencficet  qu'ils  polfédcnt  en 
commun.  Quand  elles  font  à dsvtnis , ils  en- 
courent celles  des  chofes  divines  qui  font  eu 
commun.  487 

Cnjfintien  des  Cenfurcs  ne  fe  fait  que  par  le  fu- 
perieur  de  celui  qui  les  a portées.  R.  X.  loz 
Cenfeur  , officier  Romain , Tes  fondions  confif- 
toicnr  à veiller  , examiner  ^ juger  & corriger 
les  mtcurs.  R.  I.  I 

Ctn/ure  , le  mot  de  Cenfure  dans  le  droit  ca- 
nonique , lîgtiilic  ordinairement  peine  le  peine 
fpiritucIle.R.  II.  t 

Ceafnres, on  peut  divifcrles  Cenfurcs  en  locallct  je 
perfonnclles , ou  temporelles , te  perpétuelles , en 
partielles  te  totales.  R.  I.  6 

Cenfurcs  , il  n'y  en  a point  qui  ne  puilTe  être 
^pcllée  en  un  fais  excemmumensie  , & félon 
ce  fens  , il  n'y  avoit  qu'une  cfpece  de  Cenfu- 
re. R.  II.  7 

Cenfurcs  fe  rêduifent  toutes  à trois  efpeces  , 
l'Exeommunication  , la  Sufpcnfe , 8c  l'Interdit. 
R.  III.  7 

Cenfure  de  fentence  prononcée  a été  en  ufage 
dans  les  premiers  £eclcs  de  l'églifc.  R.  I.  19 

Cenfurcs  de  droit  contre  les  Cmoniaqnes  . s’en- 

courent  iffe  fnSo  , Se  cela  eû  propre  au  fu- 
jet  de  la  ümonie.  R.  VII.  x» 

Cenfurcs  de  fentence  à prononcer , comment  fe 

connoilTent.  sbisi.  R.  VIII.  Toute  Cenfure  de 
copaeccax  ^ui  négligent  de  de  cptiiga , 


BLE 

eft  de  fentence  11  prononcer  , te  requiert  rao^' 
nition  ou  cliâtimciit  qui  tient  lieu  de  depoCtion. 
R.  XIII.  Il 

Cenfure  à jure,  fuit  la  nature  delà  loi.  Elle  eft 
de  même  condition  ; au  lieu  que  la  fentence 
nb  hemine  , cil  de  la  condition  de  la  fenten- 
ce 8c  du  commandement.  ibid.  zz 

Cenfure  de  fentence  prononcée  , a eu  roûiourt 
quelque  effet  avant  le  jugement  qui  déclare 
qu'elle  cil  çncouriië.  R.  XVI.  tj 

Cenfure  , quand  elle  fait  partie  de  la  penitence 
méritée  pat  le  péché  , elle  efl  toujours  pour 
un  ccnain  cfpace  de  temps  -,  autrement  elle  ne 
dure  que  jufqu’à  la  fatisfaûion  , ou  jufqu'à 
l'amendement.  R.  III.  zy 

Cenfurcs  limitées  à cenain  tems  , à certaines  con- 
ditions , ont  cela  de  particulier  , qu'elles  fi- 
nifTcnr  par  laps  de  temps  te  par  accomplif- 
fement  de  condition.  R.  IV.  i6 

Cenfurcs  n'ont  jamais  été  rcfûés  , 8c  ne  le  font 
à prefent  que  par  deux  voies  , la  publication  , 
le  Tufage.  R.  I.  sS 

Cenfure  , il  y a plus  de  Cenfurcs  re^ûifs  en  Fran- 
ce pat  le  Icul  ufage  que  par  la  publication.  R. 
III.  19 

Cenfure  , il  ne  convient  qu’à  la  Cenfure  es  jure  , 
de  pouvoir  être  abrogée.  R.  I.  jo 

Cenfurcs  , on  peut  en  ordonner  quand  on  a en 
fa  difpofîtion  qudqws-uus  des  oiens  dont  el- 
les privent.  R.  I.  j4 

Cenfure  , toutes  les  fois  que  le  canon  ordonne 
de  punir  une  aélkm  de  cenfure  , c'cfl  au  juge 
à choifir  celle  qui  convient  mieux  aux  cir» 
confiances  de  l’aélion.  R.  XX.  4I 

Cenfure  , il  n’y  a que  ceux  qui  font  dans  le 
corps  de  l'églifc  qui  puiffent  en  eue  frappés.  R. 

. . 'ff 

Cenfure  , il  y a eu  des  perfonnes  particulières 
exemptées  par  les  papes  de  toute  Cenfure  de 
l’ordinaire.  Ou  les  a apres  foumifes  à celles 
qu’ils  ponent  par  fcmencc  -,  mais  le  privilège 
a relié  en  fon  entier  à l’égard  des  rois  , des  rei- 
nes , 8c  des  enfans  de  rots.  R.  XII.  fïï 
Cenfure  , ceux  qui  fréquentent  les  perfonnes 
exemptes  des  Cenfurcs  des  évêques  , ne  peu- 
vent pour  cela  fcul  en  être  frappé  pat  les  mê- 
me» Aéques.  R.  XIII.  fs 

Cenfure  portée  contre  un  innocent  , ne  lui  nuic 
pas  devant  Dieu  , mais  feulement  devant  les 
nommes  , parmi  Icquels  elle  le  prive  de  quel- 
ques biens  Ipicituers  R.  XXI.  yy.  La  con- 
uition  generale  pour  pouvoir  être  frappé  de 
Cenfurcs  , efl  qu'il  faut  être  du  egrps  ue  l'é- 
glife  , 8c  cela  fnffit.  yy.  Quand  ce  droit  at- 
rache  la  Cenfure  à une  aélio#  , on  ne  l’en- 
court que  quand  Taélionefl  coiifomroéc , lice 
n’cll  que  le  droit  exprime  le  contraire . R . V .4» 

Cepfnrn 
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Cinfure , il  fuit  cinq  conditions  afin  qu'une  ac- 
tion puille  être  punie  de  Ccnfurc  , & quelles 
elles  font. 

Cenfure  ah  homine  , regarde  otdin.iircment  les 
fautes  d'h.ikitudes , ou  de  mépris  de  la  difei- 
plinc  de  l'cglife  , ou  de  contumace  a compatoî- 
tre  pour  fe  julhfict  de  quelques  bruits  defavanta- 
geux.  R.  VIII.  di 

Ccafiircs  ab  beminf  & Cenfnrts  à jtirt  de  fcntencc 
à prononcer , doivent  être  précédées  de  moni- 
tions  , fl  ce  u'elf  que  les  fautes  les  méritent  par 
elles-mêmes.  R.  III.  6£ 

Cenfure , il  n'p  a que  deux  Cenfures  qui  privent 
de  la  jutifilithon  dans  le  for  externe  ; f^avoit 
rExcommunication  majeure  , & la  fufpeufe  ab 
officm.  R.  II.  74 

Cenfure  a fon  effet , quoiqu'on  en  appelle  , ou  bien 
l’appel  ne  fufpcnd  pas  l’effet  de  la  Cenfure , 
fi  ce  n’ell  que  la  fentence  qui  la  porte , ne  fuit 
que  déclat.itoite.  R.  XII.  ji 

Çenfures  canoniquement  portées  , ne  lient  pas 
feulement  fur  la  terre  , mais  encore  dans  le  ciel. 

' R.  VIII. 

Cenfures  par  fentence  n’auront  aucun  effet , fi  elles 
n’ont  été  lignifiées  à la  peffonne  contre  laquelle 
elles  ont  été  poitécs.  R.  XXV. 

Cenfure  n’cll  pas  valide  , quand  celui  qui  l’ordonne 
n'a  pas  jurifdicf  ion  fur  celui  contre  q4kü  loi' 
donne  -,  quand  il  ordonne  hors  de  fon  >!illciél , 
quand  clic  cil  ordonnée  apres  un  légitime  ap- 
pel. R.  L iP  & 

Cenfure  portée  par  voie  de  commandement , finit 
avec  l’.autorité  de  celui  qui  la  porte.  R.  U 
Cenfure  n’efl  nulle  que  de  la  part  de  fon  principe  , 
ou  de  fa  matière,  ou  de  fa  forme....  & jamais 
à raifon  de  fa  fin.  R.  II. 

Cenfure  ell  nulle  par  défaut  de  monitions  , su 
ne  s’en  fait  point  du  tout  -,  fi' celle  qui  fc  fait 
clf  comme  non  faite.  R.  VI.  y; 

Cenfure  de  quelque  manière  qu’elle  foit  nulle  , on 
doit  la  garder  en  public  , fi  la  nullité  n'cd  ma- 
nifcftc.  R.  XIII.  2< 

Cenfures  nulics  , different  des  Cenfures  cartables  en 
ce  que  les  premiers  n'ont  point  d'eftets  vérita- 
bles , les  fécondes  en  ont  un  qui  duce  jufqii’à 
ce  qu’elles  foient  cartées.  R.  14. 

Cenfure  ai  Isetnine  ne  peut  finir  par  abrogation.  La 
Cenfure  pour  un  lems  indéterminé,  ne  peut  ceffet 
par  le  laps  dii  tems.  R.  L gj.  Efpeccs  generales  de 
Cenfures.  Il  n’y^n  a point  qui  ne  puirte  finir  par 
fil  voies,  abrogation,  révocation,  calTation, 
mort  de  celui  qui  l’a  portée , laps  du  tcnis  qu’elle 
doit  duree,  & abfoluiion.  R.  I.  j2 

Cenfure.,  pendant  que  le  fiége  de  celui  qui  a porté 
la  Cenfure  cft  vacant,  l'abfolution  de  la  Cen- 
/lite  appartient  à celui  qui  a la  jiirifdiâion.  R. 

yi-  ^ 


T I E R E S. 

CeBjfiire  avant  le  treiziéme  fiéclcion  ne  voit  p.as  d.in» 
le  corps  du  droit  canonique  , que  pour  n’avoir 
p.is  fatisf.  it  à la  condition  de  l’abfolution , on  re- 
tomb.it  dans  la  Cenfure  dont  oa  avoir  été  délié  -, 
après  ce  fiéclc  , il  n’elk  plus  parlé  de  cette  tccliû- 
te.  , _ H» 

Cenfure  de  fentence  à prononcer  , 'peut  être  rc- 
fetvéc  comme  celle  qui  cft  de  fentence  pronon- 
cée. R.  VI.  li* 

Cenfure . toute  perfonne  qui  peut  porter  des  Cen- 
fures , ne  peut  pas  excommunier , quoique  tout 
homme  qui  peut  excommunier , puiCe  portée 
aurti  d’autres  Cenfures.  R.  IV.  ^ t;7 

Ce/farion  des  offices  divins , partftularitez  nota- 
bles. 

Citation  ncccffaice  pour  la  Cenfure  de  fentence  i 
prononcer  , qui  ne  requiert  pas  monition  R. 
VIII. 

chanoines  réguliers  , leur  prieur  a'iant  jurifdiéVioit 
fur  eux  , pouvoir  les  excommunier  lorfqu’ilr 
s’obllinoient  à lui  dcfobéir.  R.  L 
Chatitres  ne  font  pas  fujets  à^l'Excommanication  -, 
elle  efi  une  Cenfure  perfonnene  , ils  le  font  à la 
Sufpenfe  ic  à l’Interdit. 

Clercs  , qu.and  l’Excommunication  pour  un  tems 
détermine , ou  pour  toute  la  vie  les  regarde  , il 
cfl  fùr  qu’elle  diffère  de  celle  qui  eff  attachée  à la 
pénitence-  publique,  à laquelle  ils  n’etoient  pas 
fournis.  R.  VIII.  HJ 

dires  , prêtres  ou  diacres , qui  méprifant  par  or- 
gueil la  communion  des  autres  Clercs  . man- 
quoient  de  le  trouver  à l’office,  ou  d’accomplir 
quelque  autre  de  leur  devoir,  ctoient  réduits  a la 
communion  des  étrangers , jufqu’à  ce  qu’aiant 
expié  leur  faute , ils  fulfcnt  remis  dans  la  matri- 
cule des  Clercs  de  leur  eglife.  R.  II.  10;.  Il  cft 
fans  doute  qu’au  moins  au  fixiéme  fiécle  , rédui- 
re les  Clercs  à la  communion  laïque  , c’étoit  tes 
faire  communier  parmi  les  laïques.  R.  III.  loi 
Clercs  qui  violent  l’Excommuuication  majeure  en 
exerjant  les  ordres  factez  fans  nécefllté , devien- 
nent irréguliers.  zi>7 

clercs.  Innocent  III.  c.  2- </f  fier.  c«n/»g.  favori- 
fe  t'ufage  de  France  , qui  prive  le  Clerc  marié 
du  privilège  clérical.  R.  L 
C/fter  mariez  iouiffoient  encore  en  Sjfj.  du  privi- 
vilcgc  du  canon.  Preuves  de  libériez,  nao.  R. 

L . , 

clerc  qui  fe  mutile  lui-même  , n’encourt  point 
l’Excommunication.  R.  L Jio 

Clerc  qui  confent  qu’on  lui  dônne  la  baftoniu- 
dc  , n’cft  pas  pour  cela  excommunié , quoique 
celui  qui  l’a  lui  donne  encoure  par  la  l’Excom- 
muuication.  ibid. 

CUniaues  font  ceux  qui  fc  faifuient  batifer  étant 
malades  , ils  étoient  irréguliers  parce  que  la  fui 
n’étoit  pas  volontaire , mais  neceffaire  : on  pou- 
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Toit  !«  orfontier  ians  la  difettc  de  prêtres , & 
après  les  avoir  éprouvez.  -page  768.  769. 
C'tiniene  civil  , Ezcoin:runication  propre  aux 
évêques  , les  privoit  du  eotnrr.erce  civil  avec  les 
autres  évêques , aulB-bien  que  du  fpiritucl.  R. 
Il-  . i;,/! 

CV?*’rvj'ïri/e;rc«r , la  Cenfurc  .vê /rarrrirre  portée  par 
voie  de  comm.indement  , fiait  avec  la  vie  de 
celui  qui  la  porte , & ne  lie  que  ceux  qui  lui 
font  founds  au  rems  qu’il  la  porte.  Et  eu  cela 
elle  diffère  de  r-mre  qui  eft  d /f.re.  R.V.  17 
Coinmi  T ecdrfia<!ique  peut  frapper  eeiix  qui 
s'oppofcnc<l.ju!icp'er.t  à rexccmion  de  faccm- 
miilion  i s'il  n'elt  que  prêtre , on  ne  fouffre  point 
en  l'r.ince  ou’il  exeCvC  un  te!  pouvoir  contre  les 
évêques.  R Xll.  59 

Ce  ■ . tijiû.  , la  générale  fuffit  pour  les  Cenftires  ré- 
fervées  à l’cvêquc  p.it  le  concile  de  Trente.  R. 

1.  i}6 

Cmnf’lrces  compris  dans  la  Cenfure  réfervée  t il  en 
efl  d’eux  par  rapport  à cette  réfetvatiou , comme 
de  ceux  qui  font  le,crinte.  R.  VI.  iS 

Ccm».:  r.ir.n  laïque  , l'Excommunication  qui  ré- 
duifbic  les  Clercs  à la  communion  laïque  , étoic 
pour  toute  la  vie.  R.  II.  tof 

Comv  umcn  civile , l’Excommunication  purcmenc 
civile  confilic  ptêcifcmcnt  à exclure  détour  com- 
merce civil  ceux  qui  y font  fuicts  , & il  n’y  en 
a pas  d'autres  que  les  Infidèles , Juifs  , S.nrrazins 
& l’a'fcnsc  i09.&iit. 

Cdrtnmnion  , cas  où  elle  éroir  rcfufêc  a la  mort. 

Ccnrrffioi  du  monitoirceff  un  afte  de  jutifdiéHon 
volontaire  , Sc  nou  de  jurifdiélioti  contenrieufe. 
R.  U. 

Cvncilr  provincial , c’étoit  à lui  d’abfoudrc  des  Ex- 
commuiiicaiions  portées  pat  un  évêque  de  la 
province,  quand  celui-ci  ne  le  faifou  pas  r à 
prefent  c'eft  au  métropolitain.  R.I.  t88 

Cnxctle  de  Trente , des  Ccnfuies  qu'il  a portées  , il 
y en  a deux  que  les  papes  fe  font  rclcrvécs  j 1 une 
concerne  le  duel , l'autre  rclctve  n'cft  point  en 
France.  R.  IX.  rji 

C«nc«/'tn,t'f  , Irrégularité  qui  vient  du  concubi- 
nage public  des  cccicfialhques.  Elle  différé  de 
telle  de  l'infan  ic , elle  cil  double  , & il  y en 
a une  fans  cfpoir  de  difpcnfc  815 

Cctiiiiiicm  particulières  requifes , afin  qu’une  ac- 
tion lüit  fujcctc  à la  Cenfure  ou  à l'Irrcgula- 
lité.  , «5&5J9- 

Couifr.vT/ifiiir.la  réïrctation  de  la  confirm.ation  non 
plus  que  celle  de  l'ocdinaiion  , ne  rend  pas  irré- 
gulier. 779 

Corp}  , on  ne  peut  l’excommunier , on  pent  le  fuf. 

pendre  8c  l'interdire.  R.  IX.  50 

Ctrfs , defau:  de  corps  qui  rendent  irrégulier. 
Iiregulaiité. 


CoKp<»ê/«  de  crimes  capitaux  pat  Iclqucls  ils 
ritoient  d'être  fupplicicz  , n’avoienc  la  commu- 
munion  qu'à  la  mort.  En  Ftaucc  011  la  leurre- 
fufe  même  àla  mort.  R.V.  page  ii8 

Ccf  itJi  r particulière  ne  peut  déroger  à la  Cenfure 
portée  par  le  canon  jî  fuadsme,  en  ce  qu'elle 
a de  principal.  R.  I.  ;i9 

Crinf  , quand  un  crime  mérite  d'être  puni  par 
Cenfure,  on  peut  8:  on  doit  en  frapper  noii  lcu- 
fcment  ceux  qui  le  font , mais  encore  ceux  qui  j 
p.inicipem.  R.  XVII.  yj.  & {7. 

Cr:mes  les  plus  communs  ou  les  moins  rates , dont 
les  complices  font  exprcfl'êniciit  compris  dans  les 
Cenfurcs  de  droit  avec  ceux  qui  les  font.  R. 
XIX.  _ f4.Sci79. 

Ckré , il  a pû  frapper  de  Cenfure  yj.  Et  quel 
cas.  lùiJ. 

Cunt,  peuvent  priver  comme  les  confeffeuts  , de 
l'ufage  des  biens  fpiritucls  , fans  porter  de  Cen- 
fntes.  R.  II.  5 

D. 

DTfTrduticn , ert  une  dcpofition  folcmnelle  di» 
l’ordre.  Il  n’y  a que  le  pape  qui  en  difpcnfc  , 
au  lieu  que  l’cvêquc  difpcnfc  de  la  dêpofition 
vetbiilc.  Elle  cil  abrogée  en  France  depuis  plus 
d'un  fiécle  , parce  que  les  crimes  dégradent.  509. 
La dljjradation  n'efi  que  l’cxccutioii  de  1a  dépo- 
fition  à laquelle  clic  n’ajoûtc  que  la  repiefcn- 
tati^fenfible  de  fes  effets,  six.  Comparaifon  de 
la  d^radation  avec  ranaccme , ou  la  fulmina- 
tion IXxcommunicatioii.  511 

Deltfke  du  S.  fiége , quand  8c  qui  il  peut  frap- 
per de  Cenfure.  R.  I.  jî 

Df /./Vf  du  S fiége  , peut  interdite  l’entrée  de  l’é- 
glifc  à un  évêque  qui  refufe  de  lui  obéir.  R. 
I.  ià-n.'itkt  > 

Veltfki  k fou  Cicccffcur  n’ont  qu’un  an  pour  ab- 
foudre  , au  licü  que  le  deleguant  a tout  le  tems 
qu’il  veut.  R.  V-  105.114.84170. 

Df/f/vf,  abfout  un  excommunié  au  refus  du  pré- 
lat qui  l’a  excommunié  , fous  condition  qu'il 
obéïffe  a l’cgiifc,  8r  doit  après  l’envoicr  à ce 
prélat  afin  qu’il  lui  ptefetive  la  fatisfaélioD  con- 
venable. R.  XIII.  17  Z 

Délit  , Irrégularité  qui  en  naît.  Raifons  tirées  du 
droit  canonique  touchant  foii  ctabliflcmciif. 
Crimes  qui  rendent  iricgulier  y facnlcge  , réïic- 
ration  du  barême  , réception  ou  exercice  illici- 
te des  ordres  , hciefies , homicides  , 8c  mutila- 
tion. Quand  ces  crimes  font  publics  , le  pape 
fcul  peut  difpenfer  de  ritrcguLirité  qui  y cil 
arrachée , 8c  quand  ils  ne  le  font  pas  , l’cvê- 
que  en  difpcnfc  excepté  l’homtcidc  volomaite. 
Il  n’y  a que  le  jugement  qui  déclare  l’aceufe 
atteint  8c  cooTaincu  , qui  rende  le  crime  pu- 
blic. 770.  juf^uà  77*. 
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tifntnciatien  , la  dénonciation  n'cmpécltc  pas  un 
ptctrc  interdit , ou  fufpens , ou  excommunié,  de 
conférer  xalideincnc  & licitement  les  facrenicns 
en, cas  de  mon.  R.  XVIII.  ?i 

TJinene talion  doit  être  réitérée  autant  oe  fois , 
que  l'utilité  de  rcxcommunié  le  requiert , ou 
que  le  bien  public  le  demande.  R.  III.  H9 
Vrnonaaiton  ell  beaucoup  plus  nccdTairc  depuis 
quelques  liéclcs  , qu'elle  ne  l’ctoit  auparavant. 
R.  IX.  yo 

Vênonciaiion  , la  dénonciation  peut  fc  faire  non- 
fculcmcnt  par  la  publication  de  l’Excommuni- 
cation dans  la  paroilfe , mais  encore  p.ar  affiches 
dans  les  place;  publiques.  Quand  elle  fc  fait 
de  la  première  manière  , on  peut  j inindre  la 
ccrcmunic  des  flambeaux  allumez  & du  fon  des 
cloches.  rço 

Difojitton  , changemens  de  difciplinc  touchant 
le  dépofition  avant  le  huit  ou  neuvième  fic- 
elé , où  ont  paru  les  fauflcs  décrétales.  II 
n'p  a aucune  loi  qui  réferve  au  pa^c  la  dépo- 
fition des  évêques.  {14.  L'uCige  uniVerfel  étoit 
qu'elle  fc  fît  pat  des  conciles  particuliers.  Il  fal- 
loir douze  évêques  pour  en  dépofee  un.  Il  les 
faut  encore  aujourd'hui  en  France,  fix  pour  la  dé- 

rofition  d’un  prêtre , trois  pour  celle  d'un  diacrci 
un  & l'autre  font  à prefem  dépofe  par  l'official. 
<14.  Expreffions  par  IcfqucIIes  la  peine  commu- 
nément appellcc  aefofition  , cil  marquée  dans  le 
droit.  Elle  ne  s'j  trouve  pas  ainfi  exprimée  avant 
le  fixiéme  fiécle.  490.  fut~j.  Nature  de  la  dé- 
pofition. Quel  cil  le  propre  caractère  de  la  demo- 
lition.  En  quoi  elle  convient.  En  quoi  elle  dimcte 
des  autres  Ceiifurcs.  4;;.La  dépofition  confidcrce 

rar  rapport  à fis  cAets , eft  la  même  chofe  que 
Irrégularité  qui  vient  du  cnnic.  494.  Toute 
dépoltticm  cft  , ou  totale  , on  panicllc  , & l'une 
fc  l’autre  clf  , ou  verbale,  on  réelle.  49;.  Qumd 
le  canon  ordonne  finiplcment  la  dcpofiiion  , il 
faut  l’entendre  de  celle  de  Tordre  fculcmcm.  496. 
Obfervations  /uc  les  divifions  de  la  dépofition. 
498.  La  dépofition  réfervée,  eit  celle  donc  le  pape 
îeür  peut  dilpcnfer  •,  telles  font  les  dépofitions 
fans  cfpoic  de  rctablilTemenc.  iliiJ.  Conditions 
v^quifcs  avant  le  concile  de  Trente  , afin  que  la 
' «Hofition  d'un  prêtre  & de  tout  autre  confti- 
Coc'Mmis  les  ordres  facrez  , Ibit  valable.  Un  feul 
dvéqoé^ifc^cmc  fon  official , peut  dépolcr  les 
clercs  in  /Wyir.  499 

3>ipop>ii>n , tOTO^lbnne  cjui  peut  encourir  ful- 
penfc,peut  anffi  eebdépoféc.  La  dépofition  prive 
des  feuls  biens  donc  la  fufpenfc  exclut,  toi. 
Autrefois  on  pouvait  être  dépofe  pour  tous  les 
crimes  qui  rendent  aujourd fiai  irrégulier.  503. 
•Les  canons  ordounoient  ta  dépofition  pour  cous 
les  J pcchez  qui  ponoient  le  nom  de  crime.  iLiJ. 
Uit  de  canons  qui  ordonnent  la  dcpofiiion, les 
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grands  crimes  font  compris  dans  les  moindreà 
de  m.éinc  cfpecc.  to; . Tous  pcchez  punis  d'Ex- 
communication  dans  les  laïques  , font  punis  de 
dépofition  dans  les  clercs  non  vite  -jerf.-.  joj.  Les 
clercs  n’ont  pas  toujours  été  dépoftz  pour  les 
pcchez  pour  Icfqucls  ils  ont  été  mis  en  péni- 
tence. rod.  La  forme  de  la  dépofition  réelle  cft 
prcfime  par  le  droit  , clic  s’el't  toujours  faite 
commCcllc  Ce  fait  àprefent  où  elle  cft  en  ufagr. 
306.  Qnand  le  péché  pour  lequel  le  droit  mctia- 
cc  de  dépofition,  ne  mérite  p.is  par  lui-nicme 
une  fi  grande  peine , les  avcrtilTcmcns  doivent 
précéder  la  dépofition  ; c'eft  le  cas  où  la  con- 
tumace doit  être  jointe  au  péché  menacé,  de  dé- 
pofition. 307.  La  dénonciation  eft  une  formalité 
requife  , afin  que  la  dépofition  ait  fis  effets  dans 
le  for  externe,  ri/d.  Obfcrv.ations  fur  l'une  SC 
fur  l'autre  dépofition  , tirées  du  pontifical  Ro- 
main & de  Tufigc  de  France.  L’év  éque  peut  fai- 
re feul  celle  du  bénéfice  , & celle  de  l’ordre  aufli 
fuivanc  la  coutume.  Si  la  dégradation  doit  fui- 
vre  la  dépofition,  l'évêque  doit  appcticr  un  cer- 
tain iiomWc  d’évcqiies  fuivant  la  qualité  de  Tor- 
dre du  coupable.  Il  faut  douze  évêques  pour 
la  dépofition  d'un  évêque  , ils  inftruifciit  le  pro- 
cès , 8:  le  pape  juge.  En  France  les  ccelelïafti- 
ques  inferieurs  à Téveque  font  dêpofez  p.ir  Tof- 
ficial  ou  par  le  coiifciller  clerc  , auquel  Téve- 
qnc  donne  des  lettres  de  vicariat,  & les  évê- 
ques par  douze  de  leur  ordre  & de  la  provin- 
ce. 308.  Qntllc  cft  la  fin  propre  à la  dépofi- 
tion. En  quoi  elle  diflcrc  de  la  fufpcrfe.  309- 
310.  Effets  de  Ia  dépofition.  Elle  dcpciiille  de 
tout  privilège  clérical.  Elle  exclut  ais  ordres 
fnpcticuts.  Elle  prive  le  depofé  des  fccours  tem- 

f'orcls  de  fon  églife,  ciifoitc  qu’il  cft  obligé  de 
CS  rcftitiicr  s'iï  en  perçoit.  Elle  ne  le  déiliar- 
gc  pas  né.tnnioins  de  l'obligation  de  réciter  le 
bicviaircen  paniculicr,  ni  de  celle  du  celibac- 
jn.  Tout  homme  qui  validcmcnt  dépofé,fait 
des  fonéUons  fanées  , doit  être  fr.ippé  d’ana- 
lémc.  JPj.  ta  dépofition  finit  par  révocation  , 
caffatiun  , abrogation,  difpuife.  11  faut  pour  la 
faire  finir  Tantorité  du  dépofanc , ou  de  fc^  (ù- 


pofez  après  la  pénitence.  317.  Si  un  clerc  de- 
pofé pour  crime  parmi  les  herctiquft  , doit  refter 
dépofe  s’il  revient  à Téglifc.  3^ 

Hépojîiion  , cas  de  fufpenres  on  dépofitions  dc$ 
évêques  pour  les  fautes  qui  concernent  l'ordina- 
tion , Si  qui  proviennent  d'ailleurs  que  de  la 
fimonie.  314.  Çn  miv.  Sufpcr.fcs  ou  dêpofi- 
tioKS  concernant  les  péchez  dis  confcfTcurs,  au 
fujet  de  la  coiifcllion.  317.  31S.  Sufpcnfes  ou  dé- 
polirions poui  celles  qui  regardent  les  ccclcfiav 
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unes  c^ut  font  tlans  les  ordres  facrez , & ceux 
i^ui  n'y  font  pas.  }i8.  £>■  Jiiivanut.  11  n’y  » 
point  de  pechd  moncl  qui  puilTc  être  prou- 
vé en  jnfticc , contre  lequel  le  droit  n'ordon- 
ne In  dépoficion.  554 

Pefliiutitn  des  bénéficiers  appartient  de  droit  com- 
mun à l'cvc-que.  Il  a fur  eux  la  jurifdiclion  con- 
tentieufe.  for 

Differtncti  entre  les  rits  preferits  par  l'églife  Ro- . 
maine  pour  l'.abfolution  de  l'Excommunication 
folemnclle  , Se  les  rits  preferits  pour  l'aEfolution 
de  la  non-folemnellc.  R.  XXII.  177.  Se  tly. 
DiUgrHer  , on  encourt  rirrcgulatitc  de  l’homici- 
dc  cafuel  , lorfqu'on  a manque  d'emploicr  la 
diligence  polliblc.  Sij 

Diocifaint  d’un  évêque  fontfoumis  i fes  Cenfu- 
res,  s'ils  n'en  font  excmptei  par  un  privilège 
paniculicr , comme  les  templiers  l’ont  etc  au- 
trefois. R.  X.  ft 

Dtiptafty  il  ne  faut  rien  expofet  de  faux  dans  la 
fupplique,  qui  puilTc  dctetminci  à accorder  la 
dilpenfc , ni  rien  taire  de  ce  qui  peut  deiout- 
Dct  à raccorder  -,  autrement  elle  ne  fctoit  point 
valide.  11  faut  aulli  y exprimer  rclpece  d'Irre- 
gularite  dans  laquelle  on  efV.  <!fi.  Le  fuperieur 
qui  accorde  une  grâce  incompatible  avec  Mt- 
rcgularité  qu'il  n'ignore  pas  , en  difpcnfc  taci- 
tement. Sji.  La  difpcnfc  étant  une  grâce  , Se 
une  gr.rce  odieufe  , elle  ne  s’étend  qu'à  la  clio- 
fc  qui  y cil  exprimée  , Se  à celle  qui  y eft  join- 
te pat  la  coutume  ou  p.ir  le  droit.  « jf.  La  dif- 
pcnfc de  rirtcgulatité  obtenue  après  les  piovi- 
iions  du  bénéfice , a un  eftet  rciroacLif.  Si  les 
b.âtards  en  ont  befoin  pour  exercer  les  cliai^cs 
de  grands  vicaires  Si  d’official  , où  il  la  faut 
prendre  ! 6 

Diffrnfr  , l'évêque  difpcnfc  de  l'Irrcgulatitc  du 
violcment  des  Cenfures , lorfqu'clle  ell  occulte , 

Si  le  pape,  loifqu'elic  eft  publique.  Celui  qui 
demande  cette  difpenfe  s’il  a commis  pluficurs 
fois  ce  péché,  doit  le  dire.  7*7-  78*. 

Uifirici , nul  ne  peut  être  frappé  de  Cenfures  par 
fon  fuperieur , tant  qu'il  eft  bots  de  fon  diftriél  ; 
fl  ce  n'cft  pour  le  péché  de  la  non-rcCdcnce 
dÉis  fon  bénéfice.  R.  IV.  47 

Dcmwa^ti  d'une  Cenfure  injufte.  Le  juge  d'êgli- 
fc  les  doit , s'il  l’a  portée  tx  o^no  . ou  pour 
la  défenfe  de  fes  droits  ; Se  la  partie  les  doit 
quand  c'eft  à fa  requête  qu’elle  eft  portée.  44 
T)ouceur  , Irrégularité  du  defaut  de  douceur,  ce 
que  c’eft.  Influer  volontairement  8:  prochai- 
ticmcnt  a un  homicide  jufte , ou  à une  muti- 
l.ition  jufte  aurti.  Il  y a deux  fortes  d’Itrcgu- 
laritcx  qui  viennent  de  l’homicide  , l'une  ix  Je- 
li(te  , id  c/l  de  l'homicide  injufte  ; l'autre  ex 
dcfcHu  , qui  naît  d’un  homicide  jufte.  758.  759. 
y oies  pat  Icfqacllcs  s'cncoutt  le  defaut  de  diju- 
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ccut.  Exercice  de  la  juftice  criminelle.  Profef- 
fion  de  la  guerre.  Celle-ci  feule  rend  irrégulier 
d.ins  le  decret  de  Gtatien  , Se  par  le  droit  des  dc- 
crctales , le  fcul  port  des  armes  ne  fuffit  pas  , 
il  faut  avoir  tué  quelqu'un.  L’.tutrc  ne  s'en- 
court en  France  qu'en  requérant  la  peine  de 
fang  , en  y condamnant , ou  en  rexecutant.  II 
n'y  a que  la  mort  ou  la  mutilatiou  qui  foicnx 
peine  de  fiiig.  740.  c?>  futvxBtcs.  Change-^ 
meut  de  difcipUuc  touchant  l’irrcgularitc  p.ir  ^ 
défaut  de  douceur.  7f(.  754.  Perfonnes  qui  peu- 
vent encourir  l'Irregulatité  du  défaut  de  dou- 
ceur. Cas  dans  Icfqucls  elles  l’encourent.  Dif- 
férences entre  CCS  perfonnes  , Se  entre  les  ac- 
tions par  Icfquellcs  elles  l'cméourcnt.  Quelles 
conditions  doivent  avoir  ces  aélions.  744.  C7* 
futv.  Aiftions  qui  paroilfenr  contraires  à la 
douceur.  Se  pourtant  cxprcircmcnt  permifes  par 
le  droit  aux  ccclcfiaftiqucs.  Qualitex  que  doi- 
vent avoir  ces  ccclcfiaftiqucs.  749.  (y  luiv. 
Qui  peut  accorder  la  difpenfe  de  l'Irrégularité 
du  dclr.iut  de  douceur.  On  ne  voit  en  aucun 
endroit  du  droit , qu'elle  foit  rcfetTCC  au  pape. 
Rcfolution  d’une  objcélion  contre  , prife  du  ch. 
i.  if.  14.  du  concile  dcTrcwc,  il  ne  parle  que 
de  1 Irregulariic  qui  vient  ex  dtluh.  755. 
Si  relui  qui  peut  difpcnfcr  de  rirrcgulatitc  du 
defaut  de  douceur  loifqu’elic  eft  comraélée, 
peut  aulTi  permettre  les  aélious  par  Icfquellcs 
elle  fc  conttaiftc  , o*  i etnverfe.  7JJ 

Dautc  fur  les  Cenfures,  comment  011  doit  Icré- 
foiidtc  pour  les  Cenfures  , quand  , contre.  R. 
XV.  «4 

Dro/f  , Cenfure  de  droit  lie  après  la  mort  du  pré- 
lat qui  la  porte  . Si  s'étend  a ceux  qui  devien- 
nent fes  fujets  dans  la  fuite.  17 

Vrai!  que  le  prêtre  a d'abfoudrc  des  Cenfures  rc- 
trvées  , ne  regarde  que  le  cas  de  mort.  1J7. 

Les  évêques  l’ont , t.int  qu’il  y a quelque  lé- 
gitime empêchement  de  recourir  au  pape.  R. 

I.  1(7 

Dreit  n’ordonne  de  dénoncer  excommunié  , que 
ceux  donc  l'Excommunication  eft  publique.  R. 

I-  14* 

Droit  civil,  il  étoit  défendu  fous  peine  d'Excom- 
municatior  , de  l'cnicigncr  à Paris  S:  aux  lieux 
circonvoifins  , fans  le  çonfentement  du  Roi.  196 
Droit , C.1S  où  il  donne  cxprcfl'éiuciir  pouvoir  aux 
évêques  d'abfoudrc  de  IT.xcominunication  qui 
s’encourt  eu  maltraitant  les  peifoniics  confa- 
crées  à Dieu.  (II.  /i/v.  Iis  fc  reduifent  ptef- 
uc  cous  à l’impaifTancc  nacuccllc  ou  morale  , 
'aller  à Rome.  R III.  iiid. 

Droit!  dont  la  Cenfure  prive  ; on  n'y  comprend 
pas  les  droits  naturels  , tel  qu’eft  celui  de  le 
défendre  en  juftice  , quand  on  y eft  attaque. 
R.  X.  S« 

Droit} 
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Orsir/ que  I excommunie  dénoncé  ne  peut  exercer  Evêque  qui  n'xvoit  pas  fait  ^'aToir  à Ton  ptimat  î 
«n  julticc.  ^ ce  qui  l’avoit  empêché  d'alhltcr  au  concile  pro- 

Proits  compris  dans  le  droit  de  deflenfe,  accot-  • vincial , devoit  fc  comentet  de  la  communion 

de  à l’excommUDic  dénoncé.  de  fon  eglife.  R.  IV.  L21 

Evêque  avetti  par  le  concile  provincial  ,de  s'abf- 
£■  tenir  de  la  cnalTc  St  de  quelque  familiarité  qu'il 

a avec  une  proche  parente  , £c  qui  ue  s'abdienc  ni 

ECcltfiafiiques  , qui  apres  avoir  été  frappés  de  de  l'un  ni  de  l'autre  , eft  feparé  de  la  commu- 
> toutes  les  Cenliircs  de  l'églife  ne  fc  cotri-  nion  des  évêques  de  fa  province.  R.  IV.  ijj. 

gentpas,  doivent  être  livrez  au  bras  féculicr.  (i  un  Acque  prend  un  moine  d'un  autre 

iÇ.  L'ufiec  de  France  les  y livre  dès  qu'ils  font  évêque  , pour  le  faire  clerc  ou  fupericur  d'un 

tombez  dans  quelque  cas  privilégié.  R.  XXII.  monallcre  de  fon  diocèfe  , il  doit  êtte  feparé 

l£i  de  la  communion  des  évêques  de  fa  province. 

Eeclejîaftiquei  exceptez  par  quelques-uns  dcl'o-  R.  IV.  lyy.  Cette  excommunication  a été  en 

bligation  de  révélation  en  fait  de  monitoiic  , au  ufage  non-feulement  en  Afrique  , mais  encore 

tas  que  leur  révélation  pût  caufer  la  mort  , cela  en  Efpagne  , en  France , en  Italie  , puifqu'on 

n'cft  pas  reçu  en  France.  R.  III.  Quand  Je  voit  dans  les  Ccnfrites  de  ces  pats.  15» 

ils  jouilTent  du  privilège  du  canon  , quand  ils  Evêques  ont  eu  en  fait  de  Cenfutes  iiifqu'an  dou- 
nen  )ouilTcnt  pas.  lox  ziéme  fiecle,  le  même  pouvoir  fur  les  religieux 

Effet  , l'effet  des  Cciifures  locales  ne  fott  pas^  de  leurs  diocêfes  que  fur  les  autres  diocèfains.  R. 

beux.  R.  XV.  Il  XXIII.  ^ 

Effets  propres  i rExcoimnunication  majeure  , Evêques  Se  leurs  fuperieurs  ne  font  pas  compris 
font  de  priver  de  la  communion  , foit  civile , dans  les  Cenfurcs  de  droit , s'ils  n'y  font  ex- 

foit  facrée  , en  partie  de  la  prcmiuc  St  en  tout  preffémciit  nommez , excepté  celle  de  l'cxcom- 

de  b féconde.  R.  L iji  munication.  R.  VII. 

Eglife  , celui  qui  en  viole  l'immunité  , en  tirant  Evêques  , on  trouve  bon  en  France  que  les  évê- 
par  force  la  perfonne  qui  s'y  eft  réfugiée , doit  ques  ne  foient  criminelle  ment  jugez  St  punis 

être  excommunié  , cela  n'cft  pas  re^û  en  Fran-  que  par  des  conciles.  R.  VIII.  Les  évê. 

ce.  R.L  I7X  ques  de  la  province  font  les  juges  nacurcls  de 

£»rr;«mrRci,iIsnepeuvcntctrejiromusauzordrcs.  leurs  collègues,  ilslcsfacrent.&lcdtoitdcfa- 
Le  premier  canon  non  fuppnfc  , qui  le  dit , eft  du  crée  eft  une  marque  de  jurildiéliun.  ;30.  La 
tinquicme  ficelé.  La  difpenfc  de  cette  irrcgulatitê  dépofition  des  évêques  en  France  , ne  peut  avoir 

n'eft  pas  refervée  .au  pape  pai  le  droit.  20X2£i  fon  effet  fans  l'agrément  du  pape  St  du  toi  , 

Eufans  au-deffous  de  quatorze  ans  ne  peuvent  s'ils  font  dépofez  pat  les  évêques  de  la  province, 
être  témoins  félon  le  droit  canonique  St  Ro-  Excemmunicutien  majeure  a reçu  de  Jclus-Chrift 
main.  R.  III.  st  de  faint  Paul  le  nom  d'anathème.  R.  XI. 

Eurhuri/he  , les  anciens  canons  ont  refufé  l’eucna- 

riftie  à la  mort , pour  des  péchez  qui  font  à pte-  Excemmuniesttion  majeure  , eft  la  feule  Cenfu- 
fent  communs , Se  ils  l'ont  différé  jufqu'a  la  re  qui  fépare  du  corps  de  l'églife , St  il  n’y  en 

mort  poui  d'autres  qui  font  encore  plus  corn-  a jamais  eu  d’autre  qui  aie  opéré  cet  effet.  R. 

muns.  ^}  VIII.  E 

£ucI;Ar//ê(e,  dans  le  huitième  & neuvième  fiecle  , il  Excommunieatien  , il  n’y  a que  l’excommunica. 
étoit  permis  de  donner  l’cuchatiftic  au  pénitent  tion  majeure  qui  ne  foit  jamais  ordonnée  pour 
à la  deuxième  ou  troifiéme  année  de  fa  pénitence,  .un  tcms  déterminé  , Se  ne  l’ait  jamais  été, 
lorfque  celle-ci  étoit  pour  plus  de  huit  ans.  R.  z£8 

H.  114  Exeommunieatien  majeure  , les  biens  dont  elle 

Eucharifit , canons  qui  privent  fimplcment  de  la  prive  , font  communs  à tous  les  fidèles  , foit 

communion  , contiennent  le  plus  fouvcntl'cx-  laïques  ou  non  laïques.  R.  VIL  2^  F.lle  eft  la 

communication  de  l’euchariftic.  R.  III.  tx£  feule  Cenfute  qui  lie  l’anic  aptes  la  more,  en 

Evêque  , il  ne  poiiVoit  frapper  un  prêtre  de  Cenfu-  privant  de  toute  forte  de  communion  fpiri- 

te  fins  le  confentenent  de  fon  chapitre.  R.  tucllc  avec  les  fidèles  , elle  réduit  à la  condi- 

VIII.  ^ 58.  (j-  21  tion  des  infidèles.  R.  VIIL  î 

Evêque , quand  un  évêque  eft  frappé  de  Cenfu-  Excemir.umeiuUn  mineure  confifte  dans  la  pri- 
se qui  le  ptivc  de  l’cxcrcicc  de  la  jurifdiélion  , ration  des  factemens , la  majeure  prive  de  tou- 

clle  eft  dévotué  non  au  métropolitain  , mais  à te  communion  j l'interdit  pcrfoiinel  prive  de 

celui  qui  l’cxerjort  , fi  l'évêque  étoit  mort  l’entrée  de  l'églife  où  les  facrcmcns  font  adminif- 

AU  dépofé.  R.  IV.  Z4;  *Z  VII.  H faut  diftinguet  autant  d’ef. 
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peccs  d’cxcommunicâtion  mineure  , cju'il  y a 
«i'ilpcccs  de  chofcs  fpuitucllts  , dunt  on  peut 
eue  privé.  R.  II.  iH-fV  M4’ 

ExtctiKJiinieulhn  mineure  .prêtre  qutcncrtiié 
peut  en  abfoudre  uu  autre  qui  en  cil  audi  hé. 
K.  XVI.  Z50 

ïxcotnmiiniralion  mineure  n’a  que  deux  effets  , 
qui  font  d'exclure  de  la  réception  & de  l'ad- 
ininillrjtion  des  factemens , & du  droit  d'être 
clù  aux  bénéfices.  R.  V.  xia.  Elle  prive  de  l'ad- 
miniilration  autceiueut  que  de  la  rcccprion.  ai; 
Toute  communic.itton  avec  un  excommunié 
dénoncé  , qui  n’cll  pas  punie  d’excommunication 
mineure.  R.  V.  rx4  ite.  Cas  d'excommunication 
concernant  les  évêques.  ' iSÏ  iMfyii'à 
t.xciDt.municattons  propres  aux  icligicux  (j* 

X91. 


I-xeommunicatior.  ell  une  peine  ecclefiallique  qui 
doit  feulement  priver  tics  chofcs  qui  font  en 
la  difpolition  de  l'églife.  R.  IV.  ^ 

Excommunié  , ceux  qui  communiquent  dans~lc 
crime  avec  un  excommunié  .cncouieiit  I excom- 
munication. R.  XVIir.  5} 

Excovimumcetion  contre  le  blafphcme  , l'homi- 
cide , le  fortilcge  commis  avec  une  relicieufc} 
rcnlcvemcnt  d’une  femme  mariée , la  fodomic  , 
ne  (ont  que  de  fcntcncc  à prononcer. 
ixcon-n  Hi.i,  . lions  avec  imprécation  , étoient  au- 
trefois en  ufage  j elles  ne  le  font  plus  , on  les 
juge  meme  àbulivcs  en  France.  R.L  i^ 

Ixcommunicanons  contenues  d.ins  le  corps  ^ 
dioit  en  faveur  des  ccclcfialliqucs  178  jujiju  à 
aSj 

Xxconimunicxtion  provenant  de  la  fréquentation 
des  eicoinniuiiiés,  cilla  feule  des  mineures  qui 
foit  aujourd’hui  en  ufage.  lÿu 

Excommunication  , av.ant  le  treiziéme  ficelé  on 
o'avoit  pas  déterminé  qu’il  fallût  entendre  l’Ex- 
conimunication  majeure  par  ces  termes  , ex- 
communier , excommunication,  011  l’a  fait  vers 
le  milieu  de  ce  llcclc.  xiî 

Excommunication  majeure  fie  la  8ufpcnfe  , font 
les  feules  Cenfurcs  qui  privent  du  pouvoir  de 
fr.ipper  de  Ccnfbrc.  R.V.  R.  L'Excommiinicai 
lion  m.ijcure  eft  encore  la  feule  dont  l’effet  dure 
par  rapport  à i’amc  apics  la  mort  de  celui  qui 
en  ell  lié.  iliiJ.  Elle  ell  auffila  feule  avccl’Iii- 
rerdit  qui  lie  les  morts  à l’egard  du  corps  , 
fie  pourquoi } ffiiié. 

Excommunications  , il  y en  a plulïeurs  refctvécs 
an  pape  , concernant  les  imprimeurs  fie  librai- 
res ; elles  ne  font  pas  rcçûïs  en  France.  R.  VIII. 
iff- 

Excommunication  qui  étant  publique  . ell  ré- 
fervéc  au  pape  l’cfl  aux  évêques , fi  elle  n’cfl 
pas  publique.  R.  L r&fi 

ExeotimiuHKattoti  . il  y a pluficuis  forte  d’Ex- 
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communication  qui  privent  de  la  commnnioSf 
civile.  i<t 

Excommunication  qui  coiififloit  dans  la  privip. 
tion  de  Veuchaiiuic  , lailToh  la  communion 
civile  1 il  en  ell  de  meme  de  celles  qui  lédui- 
foicnt  les  clercs  à la  communion  laïque,  ifné. 
Excommunication  . les  ptopritez  de  l'Excommu- 
nication en  general  , qui  font  , l’utilité  , la 
ncccflité  , la  nuliité  ou  validité  , la  jullice  ou 
l'm  jutlicc , fe  prennent  du  principe  d’oii  elle  éma- 
ne , de  fa  niaiicrc  , de  fa  forme , de  fa  fin. 
Excommunications  propres  aux  laïques  , conte- 
nues dans  le  droit  canonique.  i;t  tufquà  tpfi’ 
Exrommunicatton  portée  contre  ceux  qui  bat- 
tent les  perfonnes  confacrées  à Dieu  pat  leur 
état , quand  clic  s’encourt  , ou  non.  Régie  L. 
15 

Excommunication  , quand  on  a julle  fujet  de 
préfumer  qu’un  homme  a encouru  l'Excommu- 
uic.icion  , il  doit  prouver  par  ferment  , s’il  ne 
• le  peut  autrement  , qu’il  ne  l’a  pas  cncouruï. 
R.  VI.  iss.  l’Excommunication  majeure  n’a 
jamais  été  poné  pour  un  tems  décccminé , elle 
ne  l’cll  pas  non  plus  à ptcfciit  -,  la  mineure  l'a 
été  , mais  elle  ne  l'elt  plus  ; la  fufpcofc  Sc 
l’interdit  le  font  encore.  R.  L ^ 

Excommunication  a eu  dans  le  onzième  ficcle  , 
□n  effet  qu'elle  n’a  plus  ; c’cll  que  ceux  qui , 
par  zclc  tuoient  un  homme  qui  en  étoit  lié , 
n'étoient  point  traités  en  homicides.  R.  XXII- 

Exccmmnniéi  dénoncez  , faits  clercs  Sc  religieux, 
qui  communiquent  avec  eux  en  les  admettant 
aux  offices  divins  ou  aux  factemens  , font  pri- 
vez par  le  fcul  fait  de  l'entrée  de  l’églife  , ils 
encourent  la  meme  Excommunication  que  ceux- 
là  ont  encouru.  R.  L On  excommuiiioit 
autrefois  en  Italie  les  cotps  , on  n’cxcommu- 
nioit  en  France  que  Ici  particuliers , 8c  on  in- 
terdifoit  le  corps.  R.  IX.  yo  fi’  12 

Excommunié  abfous  fous  condition  de  fatisfairc  , 
qui  manque  de  le  faite  , y retombe  : Sc  après  lai 
fatisfaélion  , il  a befoin  d’uuc  nouvelle  abfb- 
lution.  R.  IV.  xt: 

Excommunié, ce  ii’efl  que  depuis  le  quinziéme  fïcclc 
qu’il  cil  permis  de  communiquer  avec  I’cxt 
communié  non  dénoncé  , comme  s’il  n’étoit  pas 
excommunié , quoiqu’on  ffachc  qu’il  l’cfl.  R. 
XII.  . ilZ 

Excommunié  même  dénoncé  cft  reçu  en  France 
d.ins  le  tribunal  feculicc  , comme  s’il  n’éioic 
pas  excommunié  ; mais  dans  le  tribunal  ccclc- 
fialliquc,  il  ne  peut  que  fe  deffendre.  R.  IV. 

Excommunié  , l’on  n’oblige  d’éviter  uii  excommu- 
nié , 'que  quand  il  efl  dénoncé  , excepté  que 
foo  ufominunitatioo  foit  notoiie  j mùs  ccite 
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ttception  n’eft  plus,  reçu  en  France  , à caul'c 
qu'on  ne  convient  pas  de  ce  qu'il  faut  pour  ren- 
dre une  aiClioii  notoire,  & que  plufienrs  cho- 
fes  pafTcnt  pour  notoires  , qui  ne  le  font  pas.  R. 
XIII.  pag-Z7  £? '"'S'- 

’î.xcommHniis  en  France , on  n'obligc  a éviter  les 
excommuniez  , foit  en  particulier , foit  en  pu- 
blie , qu'après  qu'ils  font  déclarez  excommu- 
niés , &:  qu'ils  font  dénoncez  publiquement. 
R.  L }‘7 

"ExcùmmHnii  non  dénoncé , adminifttant  les  fa- 
eremens  fans  necciTitc,  devient  irrégulier.  XVI. 
So. 

îxcommnr.ié  , quoiqu'un  excommunié  pour  un 
tems  indetermmé , ait  fatisfait  la  partie  qui  l'a 
fait  excommunier , U qu'il  ait  juré  d'obéir  aux 
commandemens  de  l'églife  , il  ne  jouit  pas  de 
la  communion  , s'il  n'eli  abfous.  R.  L i^z 
Xx^otni/iunicanien  . avant  qu'un  homme  mort 
dans  l'Excommunication  loit  abfous  , on  ne 
doit  pas  prier  pour  lui.  R.  L 
Excommunié  , un  homme  excommunié  par  le  S. 
fiege , qui  en  reçoit  quelque  referit  avec  le  fa- 
lut  ordinaire  , n'elF  pas  pour  cela  abfous  de  fon 
cxeommunication  R.  IV>  liS 

Excommunié  , quand  le  pape  communique  avec 
un  excommunié  , ou  par  falut , ou  par  paro- 
les , ou  par  lettres  , ou  par  baifcr , il  ne  l'ab- 
fout  pas  pour  cela  , li  ce  n'ell  qu'il  exprime 
qu'il  le  veut.  R.  IV. 

Exemple!  generaux  de  Cenfurc  non  reçue  en 
France.  R.  L E2 

Exemption  des  Cenfurcs  de  l'ordinaire  , n'empe- 
clie  pas  que  fi  l'exempt  encourt  quelque  Cen- 
fure  de  droit  , il  ne  puilTc  être  dénoncé  par 
• l'ordinaire.  XV.  I» 

F. 

F Ait  , afin  qu'un  fait  palTc  pour  public , il  fufi 
fit  félon  quelques-uns  , qu'il  pu ilTc  être  prou- 
vé en  jufiiee  , ou  du  moins  qu'il  foie  porté 
au  tribunal  de  jofiiee  ^ ce  qui  n'clF  pas  reçb 
en  France.  R.  L ^ 

Suu/fe!  lettres  , c'eft  un  plus  grand  péché  ^cn 
•fer  que  de  tes  faire. 

EonlUmt  d'ordre  ou  de  jurifdiélion  faite  par  un 
clerc  ex^mmunic 'non  dénoncé,  hors  des  cas 
de  néccâW^  cfi  illicite  , mais  pounant  valide. 
R.  X.  t.57 

EonSiont  coneetiuk|Ja  mclTc  , prédication  , con- 
fèlfion  , & antresS^mblablcs  pour  Icfquellcs 
les  religieux  ont  recow^  l'évcque  en  certain 
cas  , font  matière  des  0^i(ucs  aufquellcs  ils 
font  fournis.  R.  XXIII.  ■' , ^ 

Eor  , Il  n’y  a point  cTcfpece  de  Cenfute  , dont 
. on  ne  puilTe  être  abfous  dans  l'ua  fit  dans  l'au- 
ue  ibi.  R.  YIU> 


T I E R E S. 

Eormalitez  qui  accompagnent  la  fulminatiotï- 
Douze  ptéttes  aflilicnt  l’evcque  aiaiit  à la  ruain 
un  flambeau  allumé  qu'ils  Icttcnt  pat  terre  . 

le  foulent  aux  pieds , pendant  la  fuliniiution 
on  fonne  les  cloches.  R.  IV.  147 

Forme  de  Cenfurc  pu  fcntencc  , il  fiiut  qu'elle 
foit  pat  écrit  , & qu  on  exprime  la  caufe 
pour  laquelle  elle  cft  portée.  R.  VI.  ^ 

Forme  des  Cenfutes  de  droit  , afin  qu'elles  puif- 
fent  lier  , il  fuflit  qu'elles  foient  diicinciic  8c 
fuHifammcni  publiées  ou  notifiées  aux  peifon- 
ncs  intorrcirécs.  R.  V.  ^ 

Frunee , elle-  ne  reçoit  pas  la  maxime  , quand  la 
puilfancc  fpitiiucllc  ne  peut  fc  deftendre  contro 
les  vexations  de  la  puilfancc  temporelle  que  par 
Cenfurcs  . il  lui  cil  permis  de  s'en  fervir  pour 
ce  fujet  , &i  pourquoi  R.  XXIV.  £j 

France , les  chap.  ta-  i£.  jo.  ftnt.  excom.  ne 
font  plus  fuivis  en  France  pour  l'obligation  d'al- 
ler à Rome  aptes  que  rcmpcchcmcnt  a cclfé. 
R.  IV.  ,oç 

France  , elle  fouffroit  dans  le  douzième  ficelé  que 
ratchevéque  frappât  de  Cenfurc  fes  fuft'ragans. 
R.  VIII.  , 

France  , le  premier  crime  capital  des  eccléfialî^ 
ques  n'y  n'cit  pal  moins  digne  de  punition  pu- 
blique 8c  temporelle  , que  le  premier  crime  ca- 
pital des  laïques  , & meme  il  l'cll  davantage 
a caufe  qu'il  cft  plus  fcandalcui.  R.  XXlî. 
î£ 

Furie  ou  folie  , fi  elles  font  aéluellcs  , elles  font  un 
empêchement  d'ordre  de  droit  divin  -,  fi  elles  font 
palfées  , clics  font  Irrégularités  de  droit  eccle- 
liaftiquc.  700  701 

Fulmination, nom  donné  à la  prononciation  folcm- 
nclle  de  l'Excommunication , d’où  il  eft  tiré. 
»47 

G. 

Gtaive  , pourquoi  1a  Cenfurc  eft  ainfi  appel- 
léc.  £ 

Guerre  , ceux  qui  y vont  ne  font  irréguliers 
que  quand  ils  y tu'eut  ou  mutilent , ou  qu'ils 
ont  lieu  de  croire  qu'ils  ont  fart  l'un  oul'au- 

712 

ile. 

HEnri  IV.  avoit  été  abfous  de  l'herefie  pas 
les  évêques  avant  qu'il  en  demandât  l'abfo- 
lution  au  pape.  igç 

Herefte  , on  ne  peut  infeter  que  l'herefie  foit  et» 
France  un  cas  réfctvê  au  pape , de  ce  que  Hen- 
ri IV.  s'en  fit  abfoudie  pat  Clément  VIII.  R. 
VII. 

Hertpe  . Cenfure  qui  la  regarde , eft  la  Icule  quj 
(bit  fpccialemcnt  referté  aux  évêques  par  le 
droit  conunuo.  ijji  téferve  fpecialc 
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(Ml  rcçûï  pir  tom.  R..  L Ci7.  L’Incgulaiicé 
l’bcrcfie  n'a  pas  été  en  ufage  eu  Fraoce  pen- 
dant <)uc  riiereüc  y a été  tolérée,  gna-  Irrégu- 
larité qui  vient  de  I hetefie.  Qu'els  font  les  ca- 
nons qui  partent  eiprelTémeBtde  l'Irrégularité 
qui.vi^nt  de  l'hetcfie  , & doti  ils  l'ont  tirée. 
Tÿÿ.  g O O.  Quatre  voies  par  Icfr^uelles  on  en- 
court l'Irrégularité  qui  vient  de  1 nerefie.  r.  pê 
chant  contre  la  foi. 


J 


L E 


Zfus-Chrifi 


l. 


il  e(l  rioftitutenr  de  contes  Ie« 
Ccnfnres  , & comment.  R.  L jt 

Immiul/Us  , l'article  jjj  des  libertés  de  l'églift 
Gallicane  met  au  nombre  des  cas  abufifs  , le  mo- 
niioire  pour  des  cliofes  immeubles. 

I.  favorifant  les  liercti-  Impuberis  ne  font  pas  fujets  aux  Cenfures.  R. 
quel.  3.  en  acquérant  des  bénéfices  par  leur  III.  ^ fttiv, 

rnoïen.  4^  en  naiflanc  de  ceux  qui  font  morts  Infamit , irrégularité  qui  vient  de  l'infamie, 
dans  l'hercfie.  Le  droit  ne  diftmgue  point  ici  Infamit  , c'elt  le  defiaut  de  bonne  réputation . 

elle  e(l  tirée  du  fixicme  chap.  des  atlcs  des  apô- 


entre  l'hercfie  publique  8c  occulte  ; l'ane  8c 
l'autre  rendent  irrcgnliec  à raifon  de  leur  énor- 
mité. 800.  Sot.  Irrégularité  qui  vient  de  l'ho* 
tniride  on  mutilation  , d'où  elle  a été  tirée  El- 
le s'encourt  par  deux  voies  , homicide  injude  , 
& mutilation  injulle  , c'ed-à-dirc  , quand  l'itn 
& l'autre  font  faits  fans  autorité  8c  fans  jude 
caufe , il  faut  que  l’un  8c  l'autre  foient  effec- 
tifs. 8;^  O*  fuiv. 

t^omiciiie  , il  y a trois  fortes  d'homicïdc , volon- 
tain , cafucl , nécclfaire  -,  le  premier  tend  tou- 
jours irrégulier  , foit  qu'il  vienne  rx  Jtltlit , 
foit  tx  Jeffedu.  Les  deux  autres  ne  le  rendent 
que  quand  ils  font  tx  Jrlido.  TJ?  740 

Komicide  occulte  a continué  d'étre  itrë^arité 
après  que  les  autres  crimes  ne  l'ont  été  que 
quand  ils  ont  etc  publics.  8as  807.  Le  com- 
mandement diffère  oeaucoup  du  confcil  en  fait 
d'homicide.  8og 

Komicide  , on  fe  rend  coupable  d'homicide  , 
on  en  le  faifant , ou  en  y coopérant.  Comment 
on  y coopère.  8of  80S.  Trois  cas  ou  on  cft  trai- 
té comme  homicide  fans  l'avoir  commis  8c  fans 
y avoir  coopéré.  Soit.  Celui  qui  donne  des  boif- 
lons  de  ffenlité  , ne  commet  pas  homicide  j 
au  contraire  , il  fait  prefniic  avorter  loifque  le 
foetus  eft  animé.  La  difpcnfc  de  l'Irrégularité  qui 
vient  de  l'homicide  quel  qu'il  foit , occulte  ou 
public  , cft  tcictvée  au  pape  , ce  qu'il  peut  f.ii- 
rc  pour  en  jooir.Sio^  8 18.  On  ne  devient  pas  ir^ 
régulier  par  l'homicide  caftiel , s'il  n'eft  voiour 
taire  dahs  fa  caufe.  811.  Conditions  neccffaires 
afin  qu'il  foit  tel  ou  jugé  tcl.811.  Elles  ne  fuf- 
fifenc  pas  à l'égard  des  eccléfîuftiques  qui  va- 


très  , St  du  troifiéme  chap.  à Timothée.  Pour- 
quoi le  droit  canonique  a établi  rirrcgularicé 
oc  l'Infamie.  Combien  il  y a de  forces  d'infa- 
mie populaire , legale  , canonique,  yn  6'  fxi- 
vaniti.  Infamti  de  profcffion  , fonflM  comc- 
diens  , les  bouchers  , les  vivandiers  , les  ta« 
verniers  perféverant  dans  leur  ptofefTion.  7J2 
Le  péché  doit  être  mortel  pour  cendre  infâme- 
Il  cfoit  être  public.  Tous  les  pecbez  qui  rendent 
infâme  félon  le  droit  civil  , rendent  aufli  in- 
fâme félon  le  droit  canonique.  Marques  gene- 
rales par  Icrqucltcs  on  coiinoii  les  peciiez  , qui , 
félon  le  droit  canonique  , rendent  infâme.  Ht 
font  dignes  de  mort.  Ils  fout  punis  de  l'Excom- 
municacioh  majeure  iffo  faiit.  lis  empêchent 
qu'un  foit  admis  à l'accufacion  d'autres.  Ils  pri- 
vent du  droit  de  porter  témoignages.  Ils  ten- 
dent irreguliet.  yjB  fum.  Toute  condamna- 
tion poui  crime  , rend  infâme  félon  le  droit 
canonique.  On  ne  l'cft  à raifon  de  la  peint 
dont  on  cft  puni , que  quand  ccUe.ci  cft  infa- 
mante. Qiiclle  peine  eft  infamante  félon  le  droit 
canonique.  En  Fr.anceon  n'eft  point  infâme  de 
droit  , fi  on  n'eft  déclaré  ou  prononcé  criminel 
par  fentencc  , ou  du  moins  , fi  l'on  n’eft  dé- 
crété. La  3>eine  infanK  ponce  pat  les  ca- 
nons , n'a  point  d'eftet  temporel  , fi  icr  prin- 
ces ne  leur  donnent  force  de  loi.  ^ 761.  Com- 
nKrtc  finit  l'Irregalaricé  de  l'Infomic.  A qui 
il  appartient  d'en  difpcn&r.  11  n'y  a que  Je 
pape  qui  dil^nfe  dircftemenc  de  l'Irregulaeité 
de  l'infamie  , l'évcquc  en  difpcnfc  moircclc- 
ment  en  certains  cas.  yfj  (ÿ  Jui-j. 


quem  à des  chofes  illicites  en  cllcs-mcmcs  ou  In/litnriaa  paniculicre  des  Cenfunr , n'appartient 
i 1 — I — J O.,  ti  __  -n.  J.  ._i — .’;i.  r — jj  puiffante  fpjritucUe  qui  cil  l'éghfc.  R. 

ni.  53. 

iHttrdit , il  prive  des  Hcb$  communs  à tous  let 
fidcics.  ta.  Cas  od  le  violcincnt  de  l'Interdit 
de  la  fépultute  pollué  le  lieu  faine , où  cileéft 
donnée  eonire  le  droit  , cornent  il  eft  puni. 


à leur  égard.  815.  Il  en  cft  de  meme  s'ils  font 
des  aétions  dcft'cndu'cs  , S:  qu'on  commette  il 
leur  oecafion  un  homicide  , ils  font  traitez 
comme  irréguliers.  8ifi  /'kiv.  L'homicide 
jléccffaire  ne  rend  pas  irrégulier  j quand  cft-cc 
qu'il  fcft  nccclTairc  î ïitf.  fuiv. 

Jlommts  8c  femmes  fujetes  aux  Cenfures  , il  n'y 


a que  IcS  homoics  qui  puilicnt  être  irréguliers.  Jnttrdit , l'Interdit  general  ne  tombe  que  fur  Icw 
cyg  '''  biens  8c  lot  perwooss  qui  y font  nommées. 
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ne  prive  p.is  du  pouvoir  d’.if  ii  en  jufti- 
cc,  il  fuit  11  pcefonne,  s'il  cil  pcrfoimci.  Il  clt 
U feule  rcnfurc  (lom  on  puilTc  être  frappé  pour 
la  faute  d'autrui , encore  faut  - il  qu'elle  foit 
commife  pat  quelqu'un  qui  ait  de  la  jurifdiclion 
fur  le  lieu  , ou  par  le  plus  ftrand  nombre  : il 
ne  peut  être  poné  pour  des  caufes  purement 
temporelles  Celui  qui  le  viole  ne  peut  être  êlû 
ni  pullule  pour  un  bénéfice.  {41,  ^ fniv.  L'in- 
terdit general  a êtê  plus  rieoureux  , avant  que 
le  fexte  parut , qu'aptès.  4.  Tout  homme  qui 
étant  interdit  de  l'entrée  de  l'églife , y fait  des 
fonélions  facrées  devient  irregulier.  Cas  dans 
Icfquels  le  droit  ordonne  de  défendre  l'entrée 
de  l'églife.  Il  y en  a trois  ou  l'interdit  de  l'en- 
ttcc  âc  l'églife,  s'encourt  par  le  fcul  lait.  ;44. 
t4t-  Tous  les  interdits  de  la  fcpulture  ordonnez 
par  le  droit , font  de  fentence  prononcée.  Il  y 
en  a de  deux  cfpeces  , celui  de  la  fépulturc  fo- 
Icmnellc , 8c  celui  de  la  fcpulture  dans  un  lieu 
faine.  page  tad 

tnitriiit  ce  que  c'eft.  11  y en  a de  trois  fortes  , 
pcrPanel . local , 8c  mixte.  L'interdit  de  l'entrée 
dans  l'églife  rcnfcrnic  tous  les  autres  interdits 
petfonels  ; ceux-ci  font  plus  anciens  que  les  lo- 
caux. ii*.  n9-  L'interdit  de  la  fcpulture  ne  fc 
voit  pas  dans  le  droit  canonique  avant  le  li- 
liéme  ficclc.  tao-  Le  chapitre  de  Clermont  avoit 
droit  d'interdire  fon  églifc  , parce  qu'il  avoit 
jurifdiérion  dans  cette  églifc  ; mais  il  falloit 
que  cela  fc  fit  à la  pluralité  des  voix.  R.  L 
Jarir^it  comme  odieux,  doit  être  rcllrahit  au  gen- 
re des  perfonnes,  des  lieux  dont  il  parle  nom- 
mément. {t;.  Quand  le  lieu  principal  eft  in- 
terdit, le  lieu  acedfoite  l'cft  aulli , s'il  eft  con- 
tigu. Les  églifes  inferieures  d'une  ville  interdi- 
te , doivent  fc  conformer  à l'églife  prin.ipale. 
ilitit.  .Si  ceux  en  faveur  de  qui  l'interdit  cil 
porté  ne  le  gardent  point  , les  autres  en  font 
dilpcnfez.  II  faut  intetpretci  largement  les 
termes  de  l'interdit  genctal , L.  liticlcment  les 
dirpenfes  qui  y font  contraires.  ihJ.  Les  in- 
terdits, nommément  ceux  qui  font  la  caufe  ou 
l'occafion  de  l'interdit , font  exclus  des  grâces 
accordées  aux  interdits,  Cliofes  pcrmifes  , 
chofes  défendues  pendant  l'interdit  genct.il-  ta 
nitr.t  ^ jutvantti.  Le  droit  punit  le  viole- 
ment  de  l'interdit  de  ces  quatre  peines  , fufpcn- 
fion  de  l'olfice  8c  bénéfice  , dépofition , excom- 
munication , 8c  interdit  particulier.  C.is  qu'il  pu- 
nit de  CCS  diférentes  peines.  {8o.  On  devient 
irrégulier  en  célébrant  dans  un  lieu  qu'on  fait 
être  lutcrdit  pat  ceiifure , on  ne  le  devient  p.is 
quand  elle  n'cll  queppiluc,  quoiqu'elle  foit  alors 
interdite,  ibid.  Il  n'y'  « dans  1:  droit  que  trois 
cas  d interdit  local  8c  particulier  j ils  font  de 
j^eutcncc  prononcée , enterrer  en  certain  lieu  bc- 
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ni  ceux  qu'on  a fait  jurer  de  s'y  enterrer.  .Si 
pli  y enterre  un  heiccique.  Le  troifiénic  cas  , 
fi  l'on  y reçoit  aux  offices  divins  des  pcifon- 
ncs  nommémenr  interdites,  {lio.  j6i.  L'interdit 

fjcncral  ne  peut  être  relaxé  par  précaution  , il 
ailfc  faire  des  fonélions  fictées  dans  les  égli- 
fes interdites  en  fcctct  8c  fans  fnlemnitcz  , le 
particulier  peut  être  relaxe.  Il  empêche  ces  fon- 
élions.  ibiJ.  L'Irrcgularitc  qui  prive  ipfo 
des  bénéfices,  empêche  de  les  tefigner.  Les  autres 
ne  rcmpcchcnt  point  jufqii'à  ce  qu'il  y ait  une 
fentence  définitive.  Si  on  les  icfignc  , il  faut  fai- 
re mention  du  procès  qui  en  prive.  <04.  La 
France  ne  rcconnoît  point  d'autres  lircgulati- 
tez  qui  privent  tpfo  fnHc  du  bénéfice  , que 
celles  qui  viennent  de  ralTafinac  public  , de 
l'bomicide  qualifié  , de  l'hercfic  non  tolérée , 
fociiii.inifme  v.  f.  fcliifmc  , crime  de  faux , inju- 
re contre  le  S.  fiége  , crime  de  Leze-majené  , 
fodomic  S:  bcdiancé.  804.  80t.  Ces  Irtcgu- 
latitcz  ne  privent  de  la  polîcfion  du  bénéfice , 
qu'aptès  la  fentence  qui  déclare  qu'on  les  a en- 
courues. 8.a8.  Dans  CCS  cas  , le  poirdrcur  ne  peur 
être  contraint  de  rcflitutt  les  fruits  pcrçiis 
dans  le  foc  cxccticur , l'intérieur  l'y  condam- 
nc.  80 -.  Le  feul  exercice  folcmiicl  des  ordres 
ell  dell’cndu  au  clerc  irrcgulicz  ■,  il  doit  les 
exercer  dans  les  cas  de  iicceficé  8c  pour  évi- 
ter le  fe.aiidale  , quand  l'Ictegularité  cil  cachée. 
80X.  L'Irrégularité  dénoncée  rend  illieicc  8c  in- 
valide l'exercice  public  de  ta  jurifdiélion  , U 
collation  8c  l'acceptation  des  bcncficcs.  810. 
Quaiul  on  choifit  un  irregulier  pour  un  béné- 
fice, l'élcélion  e(l  nulle,  la  population  ell  va- 
lide , pourvu  qu'il  ne  foie  pas  ittegulier  pour 
uelqucs  crimes  qui  le  rendent  injignc  ne  la 
ifpcnfe  , qui  fe  tenconcce  toujours  dans  la  po- 
flulation.  811.  Pourquoi  les  cnipéchcmcns  de 
l'ordre  font  appeliez  Itregulariicz.  En  quoi  les 
Irccgulariccz  ou  cmpcchemcns  de  l'ordre  diffe- 
tent  ou  conviennent  avec  ceux  du  mariage,  yjâ. 
jufnuà  S19-  droit  n’appelle  les  cmpc-hcmciis 
des  ordres  irregularitcz  , que  depuis  vers  l'an 
risS.  Exprcflioiis  dont  il  fe  fert  pour  les  mar- 
quer. ;8o.  {Si.  L'Iircgjalaricé  ell  un  empêche- 
ment canonique  qui  rend  inhabile  aux  ordres. 
En  quoi  elle  dilfcrc  de  la  Cenfurc  8c  de  la  dc- 
polition.  ô-  fniv.  L’Irtcgul.'.rité  n'ell  que 
de  deux  fortes  , celle  qui  vient  du  deffaut, 
8c  celle  qui  vient  du  crime.  L'une  8c  l'autre 
conviennent  en  tout  ce,  en  quoi  elle  ne  dif- 
ferent pas.  En  quoi  elles  different , ;88.  £«  fuiv. 
On  infère  du  corps  du  droit  , que  l'irregulari- 
té  ell  toujours  totale  par  rapport  à la  promo- 
tion aux  ordres.  11  y en  a de  paiticUcs  par  r.ip- 
pott  à l'cxcrcicc  de  ces  ordres  à l'ég.atd  des. 
bénéfices  comparez  entr'eux , ou  arec  les  oi:- 
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drcs.  t?8.  /hIv.  L'iiliiqae  fin  piochainc  de 
l'Iiici’ul-.ritc  cft  de  confirvcr  auï  faims  ordres 
le  rcffcû  qui  leur  eff  dû.  tÿj.  Suivant  la  dif- 
cipline  pitunte  & de  droit  commun  , l lrrcgu- 
l.uitc  ne  peut  être  établie  que  car  le  concile 
fcncral  & par  le  pape,  tvi-  Il  faut  une  euto- 
rite  univerfcllc  pour  établir  un  empêchement 
qui  regarde  toute  l'églifc.  194.  La  coutume  de 

I eglife  univerfcllc  peut  aurti  l'établir  j m.ais  il 
faut  que  cette  coutume  fuit  exprimée  dans  le 
droit,  C'eft  une  règle  : Otntits  rc^nlarittr 

froK  ovtrt , niji  prohiùejtmnr  à jiire  : 
le  raifonnemcnt  A fan  ou  A maiert  11*3  pas 
lieu  en  fait  d'irregulatitc;  C$6.  La  puifTaiice  fc- 
culittc  ne  rend  iiibabile  qu'au  temporel  du  bc- 
nericc  : ainfi  elle  n'établit  point  d'irrégularité. 

Un')’  .t  que  les  deffauts  qui  par  le  Icul  droit 
canonique  rendent  incapable  des  ordres  , qui 
rendent  irrégulier, 
irivew/errré  txAifeûu, 

nocens  icelle  ex  deliéio  vient  des  dclFauts  crimi- 
nels. it.’iil.  Nul  péché  ne  rend  irrégulier  , s'il 
n'ell  fcnfible,  mortel,  confomnié fi  ce  u'cft 
que  le  droit  .attache  l'Irregulatité  à l'cntrcpri- 
fe.  too.  L'ignorance  univcrfellc  de  la  loi  qui 
atr.achc  l'Irrégularité  à une  mauvaife  aélion , 
n'exeufe  p.is'dc  l'Irrégularité  ceux  qui  la  font 
avec  connoilfancc  de  fa  malice,  dm.  L'irrcgu- 
Latiié  ne  rend  pas  l'ordination  nulle  , elle  ne 
l'a. jamais  fait  , & elle  ne  le  peut  pas.  do;. 
Quatre  effets  communs  à l'IrceguLiiitc  . cxclu- 
ic  de  la  promotion  aux  ordres,  de  leur  exer- 
cice . de  l'acquifition  & de  l'cxcrcicc  de  la  ju- 
hfdiélion  attachée  aux  ordres,  de  l'acquifition 
des  bénéfices,  dos.  Toutes  les  Irtcgularitcz  ex 
dc/ii?c  rendent  impetrabics  les  bencliccs  de  ceux 
qui  les  encourent . quelques-unes  privent  itfo 
fnSe  des  bcneficcs  qu'on  a avant  qu'elles  fut- 
vicnncnt.  doa.  C'eft  l'ufage  d’impet rcr  les  bé- 
néfices des  irrcguliets  ipje  fuite  , & de  décla- 
ler  ces  bénéfices  bien  impéttes , des  que  l’Irre- 
cularité  eft  prouvée,  fans  qu’il  foie  pcrniis  à 
l'irreguliet  de  refigner , ni  pendant  le  procès , 
ri  pendant  l’appel  du  premier  jugement,  du. 

II  n’y  a point  dlrrégularité  qui  prive  imme- 
diaterrent  du  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices, 
du.  Celle  de  la  big.-inic  dépouille  de  tout  privi- 
lège clérical,  dy.  dia-  L'Irtcgubtité  finit  par 
révocation,  abrogation . difpenfe , ceffation  de 
diff'auts.  Celle  tx  deliffo  ne  finit  que  par  dif- 
penfe , celle  ex  defeffi,  pat  difpenfe  aufll.  Pto- 
ftffon  teligieufe  pour  le  dcffiut  de  naiffanec, 
ccflation  du  deffaut.  di8.  dis.  Le  pape  , le  légat , 
l'évcque  , l'abbé  difpenfcnt  de  l’Irrcgularite  i le 
pape  d.ins  tous  lestas  difpcnfabics , fans  pour 
cela  que  le  droit  lui  rtfetve  ce  pouvoir,  dm. 

Le  légat  de  l'évcque  dans  cous  les  cas  nonié. 


elle  vient  des  deffauts  111- 
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fervez  au  pape  , ils  font , Ou  ioinflent  des  droit» 
d’ordinaire , îe  l’ordinaire  peut  tout  ce  qui  ne 
lui  eft  pas  deffendu.  litd.  L'abbé  ne  peut  dif- 
penfet  hors  des  cas  expteffément  permis  pat  le 
droit , quels  font  ces  cas.  d-n.  jV  jmv.  Ils  peu- 
vent tous  commettre  ce  pouvoir  de  difpenfe» 
à un  autre  , ils  le  tiennent  de  leurs  digniccz. 
Ceux  qui  leur  fucccdcnc  , fede  veir/inte  , à la 
jurifdiéiion , leur  fuccedent  au  pouvoir  de  dif- 
penfer.  diy.  ÿ.  fuiv.  Depuis  quel  rems  le  def- 
faut du  corps  rend  irrégulier.'  Le  plus  ancien 
canon  qui  le  dit , eft  de  Gelafc  fait  pape  en  asx. 
p.  did.  (j.  C;7.  Conditions  requiles  .afin  qu’un 
deffaut  du  corps  tende  irrégulier.  Il  faut  qu'il 
rende  inhabile  aux  fonélions  , ou  qu'il  rende 
fl  difforme  qu'on  ne  puiffe  les  exercer  fans  fai- 
re d’horreur  au  peuple.  <40-  Quels  font  les 
deffauts  corporels  qui  rendent  irrégulier,  le 
manque  d’un  ail , mal  caduc  , tout  deffaut  de 
jambes  , qui  dennande  un  bâton  à l'autel  , le 
manque  d'un  doigt , ou  d’une  partie  de  ce  doigt 
ncccffaiic  aux  fonélions,  le  manque  d'une  main  , 
la  lèpre  , la  p.aralific  , migraine  , ou  aucce  mal  de 
tête  qui  empêche  l’applicacion  de  l'cfpcit  , les 
vertiges  qui  caufent  des  aliénations  : enfin  tous 
les  autres  deffauts  qui  icndciu  , ou  inhabile  aux 
fonélions,  ou  fi  difforme,  qu’on  ne  puiffe  les 
ticrcct  fans  fcandale  , quoiqu'ils  ne  fiaient  pas 
exprimez  dans  le  dioii.  <40.  (j*  fuiv.  Les  def- 
faucs  qui  precedent  les  ordres  , excluent  de  cous 
les  ocJrcs  : ceux  qui  les  fuivent  , n'cxcIuent 
que  de  ceux  des  fonélions  dcfoucls  ils  ren- 
dent incapables  1 ceux  qui  pteceJent  la  tonfii- 
le  excluent  de  tout  bénéfice  ; ceux  qui  la  fui- 
vent , n’ticlucnt  que  de  ceux  dont  ils  rendent 
incapables  i fi  on  eft  déj.i  pourvu  de  ceux-ci , 
ils  n’en  privent  pas  ; ils  rendent  feulement  in- 
habile aux  fonétions.  441.  fô,  juiv.  Le  pape 
peut  difticnfcr  de  l'Irrégularité  rx  defretri  ecr- 
fcrei , (clon  qu'elle  eft'  de  droit  ccclefiaftique. 
L'ufage  eft  que  lui  feul  en  difpenfe  quand  le 
deffaut  eft  confidciablc.  Le  droit  ne  lui  réfec- 
ve  pas  cette  difpenfe , les  évêques  peuvent  aufl» 
la  donner.  64t.  ée  linvemes.  Voicz  dupexfe 
réi'erve,  éveaiee.  Le  deffaut  de  naiffanec  qui  tend 
irrégulier  , ne  confifte  qii  à naître  d'une  con- 
jonéfioii  iniuftc  ; quand  elle  cf^cacbcc  . elle  ne 
laifTc  pas  de  rendre  irrégulier.  (j;i.  <(t.  Pour- 
quoi l'Irrcgularitê  du  deffaut  de  naiflincc  a etc 
établie.  De  quel  tems  eft  le  premier  canon  qui 
en  parle.  Depuis  quel  tems  auffi  rirrcgulaiiié 
du  deffaut  de  naiffanec  regarde  tous  les  bâ- 
tards. <î4.  Cinq  cas  où  les  enfans  légiti- 
mes font  ccaitcz  comme  irteguliers  à raifon  de 
leur  naiffanec.  617.  Effets  particuliers  de 
rirrcgulatité  du  deffaut  de  naiffanec  : fi  elle  a 
toujours  exclu  de  la  coofuic  Se  des  ordees  nû^ 
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lueurs.  é’  l'olhce  par  l'exercice  des  ordres  minears  , ne 

IrriguUrité  des  adminiftrations.  Depuis  ejuand  rend  point  ittceulicr.  44« 

crablic.  Quelles  petfonnes  elle  tegardoit  j (i  elle  Irrt^uhtr , tous  les  crimes  qui  tendent  à ptefent 
cl^  rc^ûc  en  France  6Tt-  jutv.  irrégulier  lotfqu'ils  font  publies,  le  reiidoicnc 

Irrtfttlartii  qui  Tient  du  mariage,  le  plus  an>  autrefois  , quand  même  ils  êtoient  cachez. 

eien  canon  qui  en  parle  eft  de  jo<.  Elle  finit  Irrrg»lur , un  ne  devient  pas  irrégulier  en  fai- 
par  le  eonfentement  de  la  femme  à l’ordina-  fant  violer  les  Cenfures  pat  les  autres.  7*7 

tion  de  fon  mari , & par  la  profcfllou  folem-  Juge  dont  le  cenfutê  a appelle  , peut  rabfondre 
iielle  de  continence.  Cas  dans  lefquels  le  droit  nonobflant  l'appel.  R.  IV.  107 

marquoit  avant  le  concile  de  Trente  , que  l'e-  Juge , en  France  le  juge  d'êgUTc  n'applique  pas  à 
vêque  pouvoir  dilpenfer  de  l'Irregulatitc.  Jii  la  queftion.  R.  I.  «14 

(5"  'Hivniitts.  Au  tems  de  la  tenue  du  conci-  Juge,  fi  un  juge  d'églife  faifant  appliquer  un  clerc 
le  de  Trente  , il  y avoit  des  Irregularitez  ex  à la  quellion  par  un  laïque , le  laïque  encoure 

Jelicto  publics , qui  n'êtoient  pas  refervées  au  l'Excommunication.  R.  I.  ;i5 

pape  , Sc  ce  concile  n'a  rien  innove  fut  tes  Juge  , le  juge  d'appel  peut  validement  abrotidre 


rien  innove  fut  ces 
tcrcgularitcz.  4x4.  Les  canons  touchant  les  cas 
où  l'évêquc  peut  difpcnfcx  de  rirrcgulariic , ne 
dillinguent  pas  entre  ceux  qui  font  occultes  Sc  Juge , il  n'y  a point  de  juge , Toit  ecclcfialliqnc^ 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Le  ciiap.  4.  de  fudt-  ifoit  Icculiet , fut-il  feigneurial  , qui  ne  puide 


l'appellanc , lors-mcme  qu'il  trouve  que  l'Ex- 
communication elV  juffe.  tiS 


s qui  , ■ - . 

I , dit  qu'il  peut  oifpenfer  de  l'Irrégularité 
attachée  à l'adultcrc  public.  Et  il  n'y  a dans  le 
droit  aucune  dérogation  à ces  canons.  4i}.  De- 
puis le  concile  de  Trente , toutes  les  Itrcgula- 

*•  • -rt*  . I»  L/  -J  A 


iitcz  qui  naiflent  d'un  crime  caché , id  rfl , non 
décrété  dans  le  tribunal  contentieux , font  fou- 
rnis à la  difpcnfe  de  l'cvêque.  Cette  difpenfc  ne 
fert  pas  feulement  dans  le  for  interne  , mais 


permettre  des  monitoircs.  )4i.  En  procès  in- 
îlruit  par  le  juge  d'églife  & par  le  )uge  fccu- 
licr  , il  faut  la  pcrir.idion  de  rtin  Sc  de  l'autre. 
R.  I.  _ 

Juif,  s'il  maltraite  un  èccicfiaflique  Sc  ne  veut 
pas  lui  faire  des  réparations  convenables , au- 
cun chrétien  ne  doit  avoit  commerce  avec  lui. 
R.  II.  jof 

encore  dans  le  for  externe.  Les  canons  qui  JurifdiSienAi  jurifdiéVion  qui  fuffit  pour  I ab- 
dunnenc  à l'évêquc  le  pouvoir  de  difpeiifcr , ne  folurion  des  péchez  , fuffit  pour  celle  des  Cen- 

dillingucnc  pas  le  foc  interne  du  foc  externe.  fûtes  dans  le  foc  intérieur , fi  ce  n'ed  qu'elles 

<ij.  ej.  ftti-j.  Il  faut  demander  difpcnfe  d'un  foient  léfecvécs  à l'égard  de  ce  même  for.  R. 

cas  d'irrégularité  douteux.  Si  cette  difpcnfe  eft  II.  110. 

réfervée  au  pape  , on  peut  s'adrclfcc  à l'évc-  JurifdilHen , on  ne  permet  pas  en  France  au  ju- 
que.  La  rcfccvacion  e(l  odieufe  , Sc  il  faut  la  ge  de  proroger  la  )urifdiéUon  d'un  autre  , fi 
’ “ ' ce  u'dl  par  délégation  j auquel  cas  celui  - ci 

exerce  la  jurifdiécion  de  l'autre.  Règle  III. 

117 

JurifdiHien  dans  le  for  externe  eft  nccelTairc  pour 
poncr  des  Cenfures  -,  tout  bénéfice  à charge  d'a- 
mcsn'a  pas  cette  jutifdiâion  ; on  le  voit  dans 
le  curé.  R.  III.  j4 

Juri/dicfien  , on  peut  abfoudre  des  Cenfures  fan< 
avoir  jutifdiélion  dans  le  for  citcrieuc  , Sc  l'on 
ne  peut  en  porter  fans  cette  jurifduftion.  R. 
I.  coy 

Jufiiee , il  n'y  a point  de  Cenfure  qui  empêche 
de  fe  dcfFcndce  en  jufticc.  R.  VI.  sif 


icftraiudte  au  cas  certains.  Dans  tous  les  cas 
douteux , de  quelque  efpece  qu'ils  foient , l'é- 
vêque difpcnfe.  S17.  rJ*  fui-u.  Si  l'Irregulatitc 
eft  douteufe  de  droit  , on  n'a  pas  befuin  de 
difpcnfe  , fiippofé  qu'on  n'ait  pu  s'alTuccr  qu'elle 
eft  dans  le  droit-  Il  ne  faut  point  admettre 
d'Irtcgulatité  , qu’elle  ne  foie  exprimée  dans  le 
droit.  61$.  L'Itrcgulaticé  fe  multiplie  avec  l'a- 
élion  à laquelle  elle  eft  attachée.  Raifons  pour 
Sc  contre.  S.  Grégoire  eft  le  premier  qui  ait 
parlé  de  rirtegulatité  qui  vient  de  la  foue  , SC 
de  la  furie  palTée.  L’aéluclle  ét.anc  un  empê- 
chement de  droit  divin  , n'cft  p.is  une  Irrégu- 
larité. L'évêquc  en  difpcnfe  après  un  mûr  exa- 
men. 11  ne  permet  pas  à un  clerc  qui  a été  fu- 
rieux de  n-oncer  aux  ordres  facrez  , s'il  n'en 
a tcfâ  aacun  | au  contraire  s'il  en  a rcfû.  700. 
701.  L'irrc^^riic  n'a  lieu  que  dans  les  cas 
exprimez  dansS^droir.  444.  S'il  y auroit  de 
nouvelles  cfpecesadjtcgubtite  à établir.  Sxy. 
Avant  le  douzième  fiïfcip  , le  mariage  ne  ten- 
doic  point  les  clercs  irrcgliilicis  pour  les  béné- 
fices. Cil.  Cil,  Le  violcuient  de  U fufpeiifc  de 


L. 


LTgals  du  S.  liège.  On  foulfre  en  France  qu’ils 
exercent  jurifdiélion  fur  les  évêques , quoi- 
qu'ils ne  foient  pas  eux  - mêmes  évêques.  R. 

ttfut  à latere  , peut  par  fes  feules  facultez  tc 
fans  aucune  commifiion  particulière,  abfoudic 
^ l'EzcominaiiicatioB  qui  s'cncourt  en  mol; 
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traitant  le:  perfonneS  confaetcu  à Dieu  par 
leur  état.  R.  I.  pagc)ii 

libtrti , Iircgulariti  du  deffaut  de  liberté.  De- 
puis quand  établie.  Si  un  évêque  pouvoir  don- 
ner les  ordres  à un  cfclavc  fans  le  conrentemcnc 
de  fon  maître.  Ch.ingement  de  direipliue  à cet 
égard.  En  quel  tems  cette  Irrégularité  à celTé 
de  mcinc  que  celle  des  curiaux.  «71.  jufquà 
«79. 

Liitrleü.  de  I eglife  Cîallicane.  VoïfZ  uf.igcs. 
Lien  qui  attache  le  ferviteur  au  maître  , cit  moins 
étroit  que  le  lien  du  fujet  au  prince.  Que  doit- 
on  en  conclure.  11 

Xei  naturelle  & divine,  deft'endent  de  donner  les 
facremens  aux  perfonnes  indifpofées.  R.  XVI. 

lit 

Loi  repue  , quand  Se  comment  elle  celTc  d'obli- 
ficr.  . . , .H 

Los  doit  cire  publiée  dans  les  lieux  qui  y font 
Tournis  , ou  en  clle-mcmc , ou  en  d'autics  qui  I a 
contiennent.  17 

Loi  10.  ooA.  de  efifeopis  elcrieis  , ordonne  de 
punit  de  peine  capitale  tout  homme  atteint  Se 
convaincu  d'injure  faite  aux  minillrcs  facrez. 
R.  III.  501 

Leix  ne  fc  font  que  pour  régler  l'avenir  , & 
elles  n'ont  un  cft'ct  rétroaélif , li  ce  n'efl  qu'on 
les  étende  exprenément , au  pafle  . ou  conver- 
tilTe  nue  fentcocc  en  loi.  R.  II.  i; 

Loin  n'obligent  par  elles. memes  que  dans  le  di- 
Oriél  de  ceux  nui  les  font , Se  pat  l ufage , dans 
les  lieux  qui  les  ont  adoptées.  tS 

Loix  I»  ix/rr  : étant  partie  fpirituellcs , partie  tem- 
porelles , l'églifc  Se  le  prince  y doivent  con- 
courir. }0 

M. 

"X  , en  France  il  n'encoutt  jamais  l'Ex- 

JLVl  commuiiic.ition , en  faifant  donner  la  que- 
flion  aux  clercs  félon  les  loix  du  Roiaume. 
R.  I.  ,1, 

iiapfirat  fcculicr , ne  peut  contraindre  le  juge 
d'cglife  à porter  des  Cenfurcs , ni  l'cmpcchcr  oe 
le  faire  hors  certains  cas.  R.  XXVI.  44 
Uanitre  d'abfoudie  l'excommunié  qui  par  des 
lignes  de  pénitence  donnés  avant  fa  mort , a 
mérité  d'cire  abfous  apres  la  mort.  R.  X.  171 
JdaiicTe  commune  des  Cenfurcs  , cfl  le  péché 
mortel.  R.  I.  58 

Matière , par  la  nous  entendons  ici  les  péchez 

3ui  font  frappez,  oupeuvent  être  punis  , 
c toute  fortes  d'Escomniunication  , ou  de 
quelques-unes-  t6t, 

Matsere  fuffifamc  de  réferve  des  péchez  , n'cft  pas 
toujours  matière  fufiifantc  de  Ccnfurc.  R II.14  j 
Mesieeine  , Irrégularité  qui  vient  de  l'étude  des 
^iz  fe  de  la  médecine.  Ce  que  le  droit  cano- 
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nique  enfeigne  touchant  ctttc  Irrégularité,  pa-é 
gc  8tj.  814. 

Altnsjlre  qui  abufe  de  fon  miniftere  , doit  être 
frappé  Je  fufpcnfe  , quand  niéme  il  y auroic 
lieu  de  croire  qu'elle  ne  le  rendra  pas  meilleur. 
R.  II.  5 

Alomttor.  , on  peut  dllfinguer  trois  fortes  d'Ex- 
munieation  par  rappoit  aux  monitious.  R.  I. 

Uonttson  , il  faut  communément  trois  moiii- 
lions  entre  lefquellcs  il  y ait  un  intervalle.  Il 
fuflit  pourtant  quelquefois  qu'on  en  falfe  une 
R.  IV.  <7 

Monttsons , tout  homme  averti  de  ne  plus  frap- 

per injullement  de  Cenfurcs  , doit  lui-même 
en  être  fiappé  , s'il  fait  encore  la  meme  fau- 
te , il  en  cncouit  quelques-unes  , sffo  facto.  R. 

XXII.  4». 

ilossttion  , il  faut  les  faire  par  écrit , ou  en  pre- 
fence  de  plufieuis  perfonnes , ahn  que  le  cou- 
pable ne  puilTc  les  nier  impuiiciiieiit.  R.  V.  68 
Monitotnt , il  ne  patoît  pas  dans  les  textes  du 
droit , qu'on  aie  ufc  de  monitoire  avant  le  dou- 
zième ficelé.  R.  I.  j4j 

Aîomtosre  y l'excommunication  jointe  aux  moni- 
toirc  , fait  moins  d'imptclfion  que  lorfqu'cllc 

en  cll  fcparcc.  R.  I.  346 

Monttoirc , il  s'imprime  dans  le  diocèfc  de  Pa- 
ris depuis  1681.  pat  fentcnce  de  l'oUicialité 
qui  y fut  rendue  ; Se  à quelle  occafion.  R.  I. 
346 

Mossitoire  en  France.  Il  n'y  a point  d'autres  ju- 
ges qui  puilTc  connoîirc  de  l'oppolition  à la 
publication  du  monitoire , que  te  juge  qui  l’a 
permis.  R.  I.  585 

Monitoire  , on  doit  recevoir  la  révélation  d'un 
hérétique  dans  les  pais  où  ils  font  tolcrez  , 
Se  admis  à dépofer  contre  les  catholiques , Se 
ceux-ci  contre  eux  , Se  pourquoi.  L'oIHcial  peut 
faire  faifir  le  temporel  du  curé  qui  refufe  de 
publier  le  monitoire  qu'il  a permis.  Il  doit 
même  préférer  la  f.iiûe  à la  ceiifure.  411.  (je 
ftsiv. 

Monitoire , il  n’y  a aucune  loi  qui  delFende  i 
ceux  qui  ont  droit  d'.accotdcr  des  monitoites , 
d'en  donner  fins  en  être  requis  3 mais  ces  for- 
tes de  monitoires  ne  font  pas  ulltez  en  Fran- 
ce , ou  la  rcquifition  cil  toujours  nccc/fairc. 
R.I.  ifs 

Monciotre , il  ne  pourvoit  y avoir  Je  monitoire 
froprio  snosu  dans  le  rcifort  du  p.irlement  de 
Paris  , ou  les  fculs  juge*  d'églife  dccctnenc 
des  monitoires.  R.  I.  368.  Cas  où  le  monitoi- 
re  cft  ahulif.  404.  A qui  appanient  l'abfolu- 
tion  de  l'Excommunication  portée  p.ir  le  nio- 
nitoirc.  407.  Réflexions  importantes  en  forme 
de  récapitulation,  fur  tout  ce  qui  concerne  le 
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' tneoiroiie  en  eennal.  page  418 

Momtent  impoM  deux  obligations  , l'une  de  tc- 
velci  ce  qu  ou  fixait , l'autre  de  réparer  le  dom- 
mage qu'on  a cûiTé  pour  ne  l'avoir  pas  fait. 
401 

iisnitein  , il  n'y  a point  de  monitnire  de  Fran- 
ce qui  foit  limité  aux  afFaires  civiles  par  clau- 
fc  exprelTe.  R.  IV.  40) 

MonitotTt  ell  abuüf  dans  les  cas  qui  font  rappor- 
tés. 404, 40J 

Monittires  du  pape  qui  n'ont  pas  plus  de  force 
que  ceux  de  l'ordinaire  du  moins  en  Fran- 
ce. 4o<.  Les  monitoircs  en  France  ne  font  re- 
fus que  jufqu'à  la  révélation  (énlensent.  )(i 

ilûHiutrr , nul  ne  peut  demander  licitement  des 
monitoircs  que  par  l'amour  de  la  judice  , s'ils 
ne  lônt  nccelTaires  & utiles.  ;;8 

lifmttm  , il  n'y  a que  deux  fortes  de  perfon- 
nes  qui  wilfent  demander  des  monitoircs  -,  cel- 
les qui  (ont  chaegées  du  bien  public  , 8c  cel- 
les qui  peuvent  agir  en  juflite  pour  leur  incé- 
tet  pamciilicr.  ibid.  La  France  ne  fouftre  pas 
quêtes  François  demandent  au  pape  des  monitoi- 
rcs  en  ptcmicre  inlVancc.  R.  I.  ;84 

Muiitoire  , nul  n'ed  obligé  d’accorder  des  mo- 
nicoircs  contre  lui-même  , ni  contre  fes  patens 
ou  alliez  jufqu'au  quatrième  degré  inclulivc- 
ment.  «7f 

Momteirtt  fc  publient  au  moins  trois  fois  au  (cul 
jour  du  dimaaebe  8c  au  peône.  Il  faut  excep- 
ter des  dimanches  od  la  publication  fc  doit  fai- 
re , les  dimanches  de  Pâques  8c  de  la  Pente- 
côte , comme  audi  ceux  où  tombe  quelque 
fcic  folcmnellc , telle  que  celle  de  Noël  , l'Epi- 
phanie. R.  II.  )8o 

Menitcire  , les  ofEciaux  qui  refufent  d'accorder 
des  monitoircs  , 8c  les  curez  qui  refufent  de 
les  publier  , font  punis  de  même  peine  , ffj- 
voir  (aide  de  leur  temporel  , didribiuion  du 
même  temporel  aux  hôpitaux  8c  aux  pauvret 
. des  lieux.  R.  I.  )*i.  Le  curé  doit  recevoir  les  ré- 
vélations des  perfonnes  non  recevables  à dépofer 
dans  l'aifaire  dont  il  s'agit , 8c  pourquoi.  Si  le 
«uic  apprend  qu'il  y.  a dans  les  prifons  des  per- 
forais détenues  pour  dettes  civiles  qui  ont  des 
rcvcIatiQos  à faire  fur  le  lêcrct  du  monitoite , 
il  doit  y aUerpour  recevoir  les  révélations.  Ceux 
qui  font  éloig(|ez  du  diocefe  ou  autrement  em- 
pêchez , peuvent  ^voier  au  curé  leur  révéla- 
tion par  écrit , ou  >«HclqHc  homme  de  con- 
fiance qui  falTe  la  rev^ation  pour  ceux-ci.  Ils 
peuvent  audi  s'addtelTer  immédiatement  au  ju- 
««• 

Mutilation  , ce  que  c'eft  , elle  va  par  tout  de  pair 
avec  l’homicide  , excepté  que  l'èvéque  difpen- 
Ic  de  celle  quiclF  occulte.  819.  Comment  on  fc 
I Açod  coupable  de  mutilation.  En  quoi  ditfcrc 
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celle  qu'on  fait  fur  foi,  d'avec  celle  qu'on  fait 
fur  un  aune.  page  811  , 8ir 

Mutilation  ell  de  même,  condition  que  l’homici- 
de i elle  rend  irrégulier  dans  cous  les  cas  , où 
celui-ci  rend  irtcgulicr  excepté  un  fcul  -,  quel  il 
eft.  719.74» 

N-  « 

"XTaf , l'irrégularité  du  defaut  de  nailTan- 
ce  ne  finit  que  pat  quatre  voies  , profef- 
fion  religieufe  , mariage  (bbfcquent  , légiti- 
mation , difpenfe.  Elle  ne  finit  point  par  la 
profitllïon  telijzieufe  pour  les  ptélatiires  , ni  par  le. 
mariage  fubléquent  , pat  rapport  au  cardina- 
lat , ni  par  la  difpenfe  pour  fes  bénéfices , qui 
par  leur  fondation  demandent  des  perfonnes 
d'une  naifiance  légitime  , ni  par  mariage  pour 
les  antres  bénéfices  fi  , au  cems  de  fa  con- 
ception de  fenfanc  , les  parens  n'ont  pû  fe 
marier  enfemble  fans  difpeiile.  661  é ftt-  ■ 
vont.  L'evêque  ne  peut  dilpenfer  de  1 irrégula- 
rité du  défaut  de  nailTante . que  pour  la  con- 
fure  , mineurs  , bénéfices  fimples  : le  pape  dif- 
penfe dans  tout  le  re(Ve.  <>64.  Ce  qu'il  faut  ex- 
primer dans  la  fupplique  pour  obtenir  cette  dif- 
penfe. L’ufage  e(t  que  le  pape  feul  difpen- 
fe  les  bâtards  des  prêtres  pour  la  poirefiion  des 
bénéfices  dans  les  eglifes  où  teuis  petes  en  pof- 
fedent.  «7.  La  dii^nfe  qu'ils  obticndrotenc 
pour  les  bénéfices  donc  la  fondation  les  exclu  • 
roit  , ne  vaudroit  tien  en  Fiance  , fi  les  par- 
ties inccrelTécs  n’y  confencoient-,  exemples  fur 
ce  fujet , S.  Urbain  de  Troies  , S.  Hilaire  de 
^Poitiers.  <88,864 

Nature  de  la  Cenfute  eft  de  priver  des  facremens , 
du  fruit  des  ptieres  de  l’cglife  , des  offices  di- 
vins , des  fondions  facrées.  4.  De  l’excom- 
munication. i;t.  Des  monitoircs.  )4i.Dclafuf- 
pcnfe.  418.  De  la  dépofition.  471.  De  l'inter- 
dit. 5)8.  De  l’irrégularité.  551 

Néglijience  , ceux  qui  pouvant  empêcher  qu'une 
perfonne  confaciéc  à Dieu  foie  maltraitée  , ne 
t'cmpêckcnc  pas  , encourent  l’cxcommunicacion 
ponK  en  fa  faveur.  R.  XX.  55 

Neophito  , ce  qu'on  entend  par  Neopfaite  ; com- 
bien il  y a de  fortes  de  Ncophites  , d’où  eft  ti- 
rée l'irrcgulatitc  du  Neophicat  ! Pour  quelles  rai- 
fons  les  Ncophites  font  exclus  des  ordres? 

Nerf,  pourquoi  la  cenfute  eft  appellce  nerf  de  It 
difeipline  de  l'églife.  5 

Nom  de  cenfute  al  homint  , peut  être  donné  à 
crois  fortes  de  Cenfute  j il  convient  mieux  à 
la  prémietc  qu'aux  autres.  R.  IV.  17 

Nom  d’excommunication  , fignifie  eiclufion  de 
communication  en  certaines  ebofes  , avec  quel- 
ques perfonnes.  R.  I.  fs- 

Nom  de  monitoite,  d’cùtlré.  jij 
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}7em  de  la  fu(pcnlc  , fa  fîgnliïcatioD.  41; 

A’tf»;  de  rimerait.  5)8 

Kom  de  l'inegularité.  J79 

Kmaritté  de  fait , n'empéclie  pas  qu’on  ne  puif- 
fc  frcqueiiter  les  cxcoraniuniea  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  dénoncez.  ;i<  , &11- 

NulUiti.  des  Cenfures , d’où  elles  naiffent.  91.  Il 
T en  a qui  font  nulles  devant  Dieu  , & ne  le 
font  pas  devant  les  hommes  , d’autres  au  con- 
traire. 94 , 95.  Ce  qu’il  faut  faire  quand  la  nul- 
lité c(l  manifeife.  9;.  En  quoi  difTcrent  les  Cen- 
fuies  nulles  , des  Cciifuccs  calfables.  9$ 

Knllittz  provenant  de  ce  qui  cfl  commun  à tou- 
tes les  Cenfures  , font  communes  à toutes. 
Voiex  VroprUuz. 

O. 

OTfees  divins  , ceffation  des  offices  divins , 
Ton  nom  , fa  nature  , Ton  étendue  , fes 
elpeces  , fes  caufes  , Tes  effets , le  tems  ou  cl- 
ic a été  en  ufage.  Pluficurs  obfcivations  fur  ce 
fujet.  9««.  ôr  li/iv.  En  quoi  elle  convient , 8C 
dificre  des  Ccnfuies.  51S9 

Office  , toute  perfonne  qui  à raifon  de  fon  offi- 
ce , peut  abfoudre  d'une  Cenfurc  . peut  asifli 
en  commettre  r.rbfolution.  R.  VIII.  io< 
Offices  publics  ne  doivent  être  donnés  aux  Juifs 
ou  à ceux  qui  font  de  leur  race  , c’etf  un  cas 
d excommunication  à frcnencer  , on  n en  elf 
pas  exclu  en  Eiancc  pour  être  defceiidu  des 
Juifs.  179 

Offices  . il  n’y  a que  deux  Cenfures  qui  privent 
de  raflillancc  aux  offices  divins  , ce  font  l’cx- 
, communication  majeure  & l’interdit  , elles  en 
excluent  tellement  ecux  qui  font  nommément 
frappez  , qu’il  n’efl  jamais  permis  de  les  célé- 
brer devant  eux  , Il  l’on  peut  les  faite  fouir. 

. R.  VI.  74 

Official  métropolitain  , quoique  fupetieur  en  ju- 
rifdiéfion  à tous  les  fuffragans  de  la  métropo- 
le , ne  peut  en  France  en  frapcc  aucun  de  Cen- 
fiire.  R.  II.  )j 

officier,  le  fucccITcur  d’un  officier  qui  a encou- 
ru l’excommunication  par  une  faute  commife 
dans  fon  office  , cncoun  la  même  excommu- 
nic.it;ion  , (i  dans  un  mois  il  ne  répare  la  faute 
de  fon  prédccelfcuc.  x;8 

Offi:icrs  du  pape  & du  S.  liegc  , jufqu'à  Jean 
XXII.  ont  pu  être  ftappez  de  CenUtte  pat  d’au- 
tres que  par  le  pape  , & fans  fa  permiffion.  R. 

Offre  de  fatisfairc  lorfqu’on  le  pouria  , fuffit  pour 
rabfolütioo  en  certain  cas.  tto 

Opfajsssrn  formée  à l’abfolution  , ne  doit  pas 
empêcher  de  la  donner  en  cas  de  néccICtc.  108 
Offejisson  au  monitoire.  )84 

Oritnastt  peur  abfoudre  d’cxcommuoicatiou  du 


tws.fi  qssis  fsstieme  ,\oa  même  que  la  faute' 
cil  confiderable  , (i  elle  cil  comniife  par  un 
clerc  contre  un  autre  clerc  , quoique  l’un  U 
l’autre  foit  dans  les  ordres  facrés.  jif 

Ordtnasre  peut  êtie  abfous  par  fon  confelTcur  de 
toutes  les  cenfures  donc  il  peut  lui-même  ab- 
foudre.  R.  IV  109 

Ordre  , il  n’y  a aucun  genre  de  cenfures  qui  pri- 
ve de  la  puilTance  de  Tordre , quoique  chacun 
prive  de  l’cxcrcicc  de  cette  puifTaiice.  R.  I.  75 
Ordres , pour  ne  pouvoir  être  emptifonoé  pour 
dettes  , il  faut  éue  dans  les  ordres  facrés.  198 
Ordres , cas  où  il  cft  certain  que  U réception  il-  • 
licite  des  ordres  rend  irrégulier  , cas  où  elle 
ne  rend  pas  irrégulier.  791  fusv. 

Ordres , tout  homme  qui  exerce  folemneUcmcnc 
comme  ordres  , les  ordres  facrés  qu’il  n’a  pas , 
devient  irtcgulicr , tel  elb  auffi  le  clerc  promu 
ferJaUssm,  s’il  exerce  l’ordre  qu'il  ^mis.  78a 
Ordres  facrés  , font  les  fculs  pat  l'exercice  def- 
qucls  le  violcmcnt  des  Cenfures  rend  irrégulier , 
le  droit  ne  diftinguc  point  ici  entre  ceofurc  oc- 
culte & cenfurc  publique.  78t. 

Ordres , c’eft  pour  lent  conferver  le  tefpeél  qui 
leur  cil  dû,  que  la  fufpcnfe  a été  établie.  44), 
De  même  que  l’Irrégularité.  59) 

P. 

Pzipes  concourent  avec  les  évêques  dans  les  Cen- 
furcs  qui  leur  font  réfervées  par  le  droit  -, 
les  évêques  ne  peuvent  concourir  avec  le  pape 
dans  les  cenfures  rcfctvées  au  pape  hors  des  cas 
de  néteffité.  R.  1. 1)4.  Dans  quel  tems  les  papes 
lê  font  mis  en  polfcHion  de  juger  les  évêques  i 
comment  ils  l’étoieiit  auparavant.  710 

Pape , il  y a des  cenfures  réfervées  au  pape  lorf- 
qii'elles  font  dénoncées  , Sc  lailfées  aux  évêques , 
h elles  ne  font  pas  dénoncées.  R.  VI.  t)i. 
Farcies  , on  peut  porter  les  cenfures  avec  telles 
paroles  que  l’on  veut  , poiftvû  qu’elles  expri- 
ment l’intcntioo  de  celui  qui  les  porte.  R.  IX- 

Cf 

Péché , il  y a beaucoup  de  péchés  dont  on  peut 
être  abfous  fans  être  abfous  des  Cenfures  dont 
ils  font  punis.  R.  V.  109 

Péché  , un  menu  péché  ne  doit  être  puni  de  deux 
cenfures  à la  fois  , fi  fon  énorituté  ne  le  re- 
quiert. R.  VI. 

Ptehé , afin  qu’il  foit  frappé  de  la  ccnfuie  qu’il 
mérite il  faut  qu'il  foit  cenain  êc  mauifelie. 
R.  IV.  f9 

Péchés  qui  fe  commettent  en  maltraitant  les  pet- 
fonnes  conlàccécs  à Dieu  , fujeu  ou  non  à l’ex- 
communication du  canon  fi  quss  J'uadetste , & 
de  ceux-là,  il  n’y  en  a que  fcpt  qui  foient  ex- 
prefiément  menuonués  dans  le  tic.  ly.  R. 

& 
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techh  , II  y en  a qui , eonGdeics  en  eux-mêmes  , 
font  moindres  que  les  autres  , mais  qui  font 
plus  grands  à caufe  de  leur  fuite  , exemple. 

Ttîne . toutes  les  peines  font  fpirlttielln  , félon 
qu’elles  affligent  l’efptit.  R.  I.  4 

Fetrts  , l’interdit , la  fufpenfe  , & l’excommuni- 
cation , font  des  peines  fpitituclles.  Réglé  II. 

X 

Peniitncr  publique  pendant  les  trciie  premiers 
lieclcs  qu’elle  a ête  en  ufage  . l’euchariflie  n’a 
jamais  Mê  donnée  au  commencement  de  la  pé- 
nitence. ai5 

JtmttKce  , Irrégularité  qui  vient  de  la  penitence 
publique.  Celle  qui  êtoit  embralTêe  pat  dévo- 
tion , nerendoit  pas  irrégulier.  Ceux  qui  s’y  foû- 
mettoient  pendant  une  maladie  dangereufe  , ne 
l’étoient  pas  non  plus , pourvu  qu^pres  le  te- 
rtiur  de  la  fanté  , ils  n’euflent  pas  palTé  par 
les  exercices  des  penitens  publics.  La  péniten- 
ce publique  cxcluoit  des  ordres  fupcricurs  ceux 
meme  qui  la  demaiidoicnt , aufli  bien  que  ceux 
qui  y etoient  forcez.  ô"  /“'x- 

jfimtenre  publique  , quoiqu’elle  fût  pour  un  tems 
détermine  , elle  ne  finilToit  pourtant  pas  par  le 
fcul  laps  du  tems  -,  mais  il  faloit  outre  cela 
que  le  penitent  fut  réconcilié  le  remis  dans  l’en- 
tiere  communion  des  fidèles.  R.  VII.  it( 
tenitcnei  publique  privoit  ccnaincs  perfonnes  de 
la  communion  civile.  ly; 

PenileKCe  publique,  ceux  qui  l’avoicnt  fubi  n’y 
etoient  plus  admis  s’ils  rctomboicut  en  de  grands 
péchés.  R.  IX.  ' itj 

Pemtrnritr  , il  a toujours  été  permis  aux  pcivi- 
tenciers  du  pape  d'abfoudrc  de  1a  Cenfure  du 
canon  fi  ijuis  Juiulente  , 8c  ils  le  peuvent  enco- 
re. R.  VIII.  5)0 

Ptre , fi  le  petc  ou  la  merc  tenoient  leurs  enfans 
fur  les  fonts  du  batéme,méme  par  mégarde , 
ils  étoient  obligés  de  fe  féparcr  fous  peine  d'ex- 
communication.  ly) 

Ttrfonnt  , la  même  peut  être  lice  ou  frappée  de 
■ pluficurs  Cenfures  de  même  cfpcce  pour  diver- 
Its  aélions , foit  pour  les  mêmes  réitérées.  R. 
XXIV.  ^ 57 

Plainti  contre  celui  qui  porte  injudement  une 
Cenfure  foeméc  par  devant  fon  fuperieur  : on 
f'  peut  y demander  non  feulement  les  dommages 
qu’on  a fouSert  , nais  encore  qu’il  foie  puni. 
R.  XVII.  - 40 

rlthanm  ce  que  lignifie  ce  mot , s’il  avoit  de  U ju- 
rifdiélion  dans  le  for  extérieur , &:  s'il  pouvoir 
interdire  8c  excommunier.  R.  I.  )) 

Ptuveir  de  poncr  des  Cenfnres  , renferme  celui 
d’en  abfoudrc  , celui-ci  ne  contient  pas  l'au- 
tre. ■ , 

ItHvtir  ^uoauaoAkr  , les  prêues  l'ont  eu  au- 


T I E R E S. 

trefois.  Preuves  du  neuvième  ficcle  de  te  rûf 
concernant  la  f rance.  R.  V.  pag  1)7 

PtKPeir,  l'on  mérite  de  le  perdre  par  l’abus  qu'on 
en  fait.  i68.  Applic.ition  de  ce  principe  d.ins 
les  Cenfures.  R.  XXI.  44. 

teuvoir  de  connuî;rc  en  dernier  ttlTort  de  la  dé- 
polition  d'un  évêque  , apparticiic  au  pape  Si 
pourquoi.  yoo 

Prilat  , aiant  jucifdiétion  dans  le  foc  excetieur, 
peut  porter  des  Cenfures  , féparcment  8c  con- 
lointement  à d'autres  comme  dans  les  conci- 
les. f 

Prtlat  peut  licitement  ufer  de  Cenfure  pourvan- 
ger  des  injures  faites  à fa  perfonne  , il  le 
peut  8c  il  le  doit  pour  celles  qui  font  faites  à 
fa  dignité.  R.  III.  71  (y  yj 

Prtirt  approuvé  peut  abfoudre  des  Cenfures  de 
droit  , fi  elles  ne  font  pas  téfeivéces.  R.  IV. 
toj  d'  R.  X.  107  cJ"  fuiv, 

PriiTt  qui  célébré  dans  un  lieü  interdit  avec  coii- 
lioifiance  de  l’interdiélion  , devient  ittregulicr , . 
quoiqu’il  ne  foit  lui-même  lié  d’aucune  Cen- 
fiirc.  R.XI.  Il 

Ttrtres  ont  moins  de  pouvoir  fur -les  Cenfures 
refeevées  aux  évêques  , que  les  évêques  n'en 
ont  fur  les  Cenfures  rcfetvées  au  pape  R.  1. 

Prétrt  qui  adminillce  la  fainte  communion  à ce- 
lui qu'il  fijaic  en  être  exclu  par  fcntcncc  dûc- 
meiit  publiée  , doit  être  depofé  ou  fufpendu' 
pour  toujours.  R.  XVII.  ixi 

Prttrri  , on  ne  foutfre  point  en  France  que  les 
prêtres  Jclegucs  du  S.  fiege  , portent  des  Cen- 
furcs  contre  les  évêques.  R.  VIII..  49' 

Prêtres . on  ell  moins  attentif  à conferver  l'hon- 
neur dû  aux  prêtres  ) car  ils  font  jugez  par  des 
archidiacres  qui  ne  font  le  plus  louvcnt  que 
diacres.  R.  VIII.  49- 

Prince  qui  empêchoit  les  évêques  de  tenir  des 
conciles  ptovincj.mx  , devoir  être  privé  de  la' 
communion  de  rcucharidie.  R.  XIll.  119- 

Prit.cei  fuuvcrains  ne  fout  pas  compris  dans  les 
cenfures  du  droit  , s’ils  n'y  font  nommément 
exprimés  R.  III.  4g 

Privation , afin  que  la  privation  des  biens  fpiti- 
tucls  foit  cenfure  , il  faut  qu  elle  vienne  del’é- 
glife  en  punition  de  quelque  péché,  8c  queccs- 
biens  foient  en  fa  dilpofition.  R.  II.  4 

Privilège  prétendu  par  l'abbé  de  fainte  Geneviè- 
ve, de  pouvoir  donner  des  monitoircs  dans  tous- 
les  diocèfes  du  roïaume  , a été  tejetté  par  ar- 
rêt du  Confeil  de  1664.  R.  I.  )<4 

Précis , on  ne  foulFrc  pas  en  France  que  le  juge 
d’églife  ordonne  des  dommages  8c  intérêts  ,. 
lorfqu'ils  font  didingués  des  «pens  du  procès. 
R.  XVII.  40 

Preeurattm  fpccialc  ne  paroît  néccITairc  qge  dans  - 
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le  eu  où  la  loi  l'exige  exprelTiimenc.  jid 
Pr«i>«aci«/i«»rolcninclled'une  cxcommuaication , 
s'appelle  fulmination.  R.  III.  147 

Frofritui  qui  fe  picnnem  ou  du  ptiociM  , ou  de 
la  forme,  ou  de  la  cauic,  ou  ^ la  tin  , font 
les  mêmes  dans  toutes  les  Cenfuies.  i«j 

TnblicMiiiin  , toute  perfonne  qui  s'oppofe  à la  pu- 
blication d'un  monitoirc  , doit  élue  domicile 
dans  le  lieu  de  la  jutifdiâion  du  juge  qui  a 
permis  de  l'obtenir.  R.  I.  {84 

FnilicMtion  des  monitoires  appartieut  aux  curés 
& à leurs  ricaircs.  ;78 

‘^uijfmrut  axant  Gteçoire  VII.  on  n'avoit  point 
attribué  à l'églilc  la  puilTance  fut  le  temporel , 
& avant  ce  temps  , les  conciles  qui  Aoicot 
états  te  conciles , étoient  communs  en  France 
te  en  Efpagoc.  aSa 

Oc 


f~'VVtlitis  ^ue  doit  avoir  une  aâion  pour  être 
V^^fujene  a la  Cenfure  ou  à l'Irrégularité  : 
VoTea  Cendittom, 

SjitftioH  , il  n'y  a aucun  texte  qui  dcITcnde  ou 

Sermnte  expccirément  ou  clalremeot  au  juge 
'églife  , d'ordonner  la  quelfion.  74(.  (ÿ>  /«iv. 
en  France  il  ne  peut  l'ordonney.  )74 

Qjitlhon  , elle  peut  être  ordonnée  par  le  magif- 
irat  comte  les  minillrcs  facrés , (ans  encourir 
l'excommunication  du  canon  fi  quis  fimdtftte  : 
Voïcp  Magijlrat. 

R. 


REctfilnn  des  Cenfures  . ne  (ê  fait  que  par 
la  publication  ou  par  l'ufage.  aS 

Hechitc  dans  la  Cenrurc  , pour  n'avoir  pas  rem- 
pli U condition  de  l'ablolution.  M9 

Reticitr  d'eglife  fcculictc  ou  régulière  , qui  dans 
la  célébration  des  offices  divins  ne  fuivpic 
pas  le  rit  de  la  métropole , y étoit  excommunié 
pour  ùx  mois.  R.  XIII. 

Eitfitxicat  concernant  l'utilité  des  Irrégularités 
tx  dtUdt  qui  ne  font  plus  en  ufage.  8aS 
Religieux  , qui,  fans  la  permiffion  de  leur  cyê- 

2ue  ou  du  S.  liege  , font  les  fonélions  ecclc- 
aùiqucs , Si  s'atuibuent  les  dtoits  qui  y fout 
attachés  , doivent  être  excommuniés  , comme 
enepre  ceux  qui  manquent  de  foûmillion  en- 
vers leurs  évêques,  ayi.  En  France  , la  pernuf- 
fion  du  $.  liege  pe  Cuffiroit  pa^  pour  l'adminif- 
tration  des  facrcmens.  là-mimt. 

JLtIigitKx  , quelques  changemens  que  les  excep- 
tions aient  fait  , les  religieux  font  encore  fou- 
rnis à la  jurifdiélion  des  évêques  par  rapport 
aux  Cénrurcs  dans  les  chofes  ou  ils  dependenf 
deux.  Jl.  JCXIII.  41 

Etqxite  , on  n'en  donne  point  au  juge  pour  fai- 
[t  taxer  les  droits  de  la  publication  des  mo- 


BLE 

nitoircs  & rcaggraves , mais  on  s'addrcITc  feu-'* 
IciQcut  au  juge  qui  décerné  un  executoire.  R. 

I-  . ^ , 58} 

Rtfirve  dans  le  diocclc  de  Paris  , la  ceferve  de 
la  Cenfute  du  canon  fi  quit  fundente  , n'cft 
pas  gardée  lots  que  les  clercs  maltraités  ne  font 
pa*  dans  les  ordres  facrés  , ni  lorfque  l'inju- 
te  faite  aux  clercs  n'cd  pas  confidetablp.  R.  I. 
510 

Rtfirve  , ceux  en  faveur  de  qui  le  droit  réferve 
exprelTémcnc  des  Cenfures  font  le  pape  , les 
patriarches  , les  légats  , les  évêques  8c  les  fu- 
perieurs  réguliers.  R.  VII.  i( 

Rejtrvt  , toutes  les  réicrves  qui  fe  font  par  loi , 
ordonnance , llatut , font  m jurt , fc  celles  qui 
fe  font  par  conunandcmciit  , font  xb  h»n.ine. 
R.  XI.  Il, 

Refervt  des  Cenfures  de  droit  , il  n'y  en  a point 
qui  ne  le  foient  ou  aux  évêques  ou  aux  fupe- 
ricuts  des  évêques.  R.  III.  17 

Refervt  des  exconimuiiicarions  , palTe  du  pape  k 
l'évéquc  dans  les  cas  où  l'on  cil  légitimcmenc 
empêché  de  recourir  au  pape.  R.  II.  18& 

Refervei  faites  pat  les  papes  après  le  concile  de 
Trente  , non  rccû'és  en  Franeç.  R.  X.  ijj 
Refervt  faite  aux  Aêquçs  ne  regarde  que  le  for 
intérieur  8c  les  Cenutres  non  publiques  -,  la  pre- 
mière icdriéUoq  n'cft  pas  rcfu'é  en  Fiance.  R. 
F.  ij« 

Refervt  finit  avec  la  Cenfure.  R.  I.  Ij7 

Refervt  des  Cenfutes  comme  celle  des  péchés  , 
cclTe  dans  le  danger  de  mort.  R.  III.  i;S 
Refervt  de  la  Cenfure  peur  cclTct  fans  que  la  Cen- 
•furc  celTc  , comme  celle  du  péché  celTc  fans  le 
péché.  R.  I.  . _ , 

rvées 


toutes  les  Cenfures  qui  font  ccfervé 
font  tcletvccs  aux  Acques  dans  cous 


Rtftrvet 
au  pape 

les  cas  où  l'excommunication  qu'on  cncoun  co 
maltraitant  les  clercs  leur  eft  tefervée.  R.  III. 

mV 

Refervt  , cas  de  fenccnce  ü prononcer  rcfervcl^ 
dans  le  corps  du  droit  , i.  teferve  d'excommu; 
nicatioii  mineure.  s6.  7.  tefervç  d'excommu- 
nication majeure.  1 7 , 

Retttbhjpefene  , le  rctablilTcmcnt  doit  être  fait  de 
la  même  maniéré  que  la  depofiHOn  a été  fai; 
te  t pat  paroles  , li  le  clerc  a été  depofi  pat 
paroles  ; par  aftion , fi  par  afliois  518  -, 

Reteell  ftment  , fi  on  «eut  tccabl|r  les  dépofex 
dans  les  cas  où  le  droit  le  deftend  , à qui  il 
appartient  de  le  faire.  51,.  Si  les  dépofex  proU; 
vent  que  leur  dépofition  eft  injufte  , ils  peu- 
vent être  rétablis  fans  difpenfe.  En  quoi  dif- 
fiire  ce  rétabliilTement  de  celui  qui  eft  par  dif.- 
penfe.  '5S0 

Rtvelxtten  , il  n'y  a point  loi  commune  à tou- 
te U France  qui  detetmiae  le  tetns , Is  lieu  , X 


. by  Google 


DES  MA 

la  maniéré  de  U réception  des  révélations.  R. 
I.  page  59< 

jLevihr  , nul  n'eft  obligé  de  reveler  contre  lui- 
méme  ni  contre  Tes  parens  ou  alliez  . jur^u'au 
ejuauiéme  degré  inclufivcmcnt.  R.  II.  575 
Heveeatioa  des  Ccnlurcs  n'appaiticnt  qu'à  celui 
qui  les  porte  , & elle  n'cll  jufte  que  quand  la 
Cenfurc  ne  l’efl  pas , ou  qu  elle  eit  pcrnicieu- 
fc  , quoiqu'elle  foit  jufie.  R.  III.  98.  R.  VII. 
100 

Xaii  de  France  ont  des  privilèges  touchant  les 
Cenfures  , ils  les  ont  méritez  pat  leurs  fetvi- 
ces  (ignaicz  envers  l'églife  & le  S.  liege  , en 
quoi  ils  conliRcur.  48 

S. 

SCirnee , Irrégularité  du  défaut  de  fcicnce.  Nc- 
ceflité  & raifons  de  la  neceflité  de  fcicnce 
dans  les  ecclclialliques.  Choies  qu'ils  doivent 
favoir  j les  faintes  écritures  , la  bonne  maniè- 
re de  les  interpréter , c'ell-à^ire  par  cllcs-niè- 
mes  , l'ancien  tcjlament  par  le  nouveau  , ce- 
lui-ci  p.nr  l'ancien,  les  évangiles  les  uns  par 
les  autres . ou  p.tr  les  épiircs  des  apôtres  , 
Si  celles-ci  les  unes  p.ic  les  autres  , ou  par  les 
évangiles  ; par  la  tradition  , quand  on  les  in. 
rerprete  félon  le  confentement  unanime  des  pè- 
res 1 par  les  déhoiiions  de  l'églife  à qui  il  .ip- 
panient  de  juger  de  leur  vcritaole  fens  , la  nicd- 
leurc  cR  celle  qui  fc  puife  d.uis  la  faintc  écri- 
re. Ils  doivent  favoir  les  canons  . la  grammai- 
re , les  humanitez,  la  ccthorique , la  philofo- 
phic.  Qualitez  de  la  fcicnce  des  ecclclialliques. 
71).  7Z4.  7M 

Srirnct  nccclTaice  à chaque  ordre.  Celui  qui  fc 
prefeme  pour  la  tonfutc  doit  favoir  lire  , écri- 
re , te  les  principes  des  miilcrcs  de  la  fui.  Il 
faut  entendre  la  langue  Latinc'pour  recevoir  les 
ordres  mineurs.  Le  foudiaconat  ti  le  diaconat 
requièrent  que  ceux  qui  les  refuivent,  fâchent 
les  chofes  nccelTaircs  pour  rcrcrcicc  de  ces  or- 
dres , c'cit-à-dirc  qu'ils  foient  mllruiis  des  fa- 
cremens  , fut  - tout  de  celui  de  l'ordination  j 

âu'ils  fachcnc  réciter  l'ofRce , Sc  qu'ils  l'emen- 
ent.  l'our  la  preirtfe,  il  faut  qu'on  foir  )ugc 
capable  d’enfeigner  au  peuple  les  chofes  ncccf- 
faircs  au  C|luc , tç  lui  adminillrct  les  facrcmcns. 
j-'épifeopat  demande  une  fcience  éminence  , on 
fc  contente  qu'çUc  foit  convenable  au  «ms  8c 
au  lieu  , fur-tout  6-  la  piété  du  ptoroû*  fup- 
- plcc.  718.  719 

Smwr  nccell'airc  à chaque  ordtc-  L'épifeopat , les 
fcholallrics , c'cit  a-ditc  la  théologale  , & la 
préccptorialc  requièrent  qu'on  foit  gradué  pour 
les  polfeder.  La  penitcnccric  le  reqmen  aulli  en 
France.  Il  faut  être  gradué  pour  toutes  les  digni- 
ftz  des  cathédrales , k pour  les  prcnucres  digiu- 
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tcz  des  collegiales  , pour  les  cures  des  villes 
murées.  Les  curez  doivent  favoir  les  faimes 
éciiiurcs,  les  canons,  le  rituel  , le  millcl  , le 
bréviaire  8c  l'ordinaiic.  7ji.  (j.  fusv, 

Science  , chofes  que  les  ecclclialliques  ne  doi- 
vent point  favoir.  Les  comédies , les  falcs  fi- 
élions  des  poètes , les  vaincs  fubtilitcz  de  l.t 
dialciliquc  , les  inutiles  curiolitez  de  la  phy- 
fque.  Maniéré  donc  ils  doivent  lire  ce  qu’ils 
ne  font  pas  obligez  de  favoir  , pour  appren- 
dre ce  qu'ils  doivent  favoir.  718.  717.  Mo’.cns 
que  l'églife  emploie  pour  rendre  les  ccclelialli- 
ques  favans.  »én/. 

Science , on  ne  voit  aucun  canon  qui  difpenfe 
cxpteirénicnt  de  l'Irrégularité  du  defaut  de  fcicn- 
cc.  Dans  le  c.ns  où  clic  n'cll  que  de  droit  cc- 
. ciclïalliquc  , k pape  , 8c  dans  certain  cas  l'é- 
vêque peuvent  difpcnfcr.  Conditions  afin  que 
la  difpcnfc  foie  jullc.  Que  le  defaut  ne  luit 
pas  extrême,  ni  le  fujet  incapable  d’acquérir  U 
fcicnce  qui  lui  manque.  Qii'il  ne  falfc  pas  des 
fondions  qui  requictent  plus  de  fcicnce  qu'il 
n'en  a.  Qu'il  ait  beaucoup  de  pieté.  Qu’il  y ait 
difcite  de  bons  fujets.  Autres  voies  pat  Icf- 
quelles  fiait  cette  itrcgulaiité  du  défaut  de  fcicii- 
ce.  7tj.  cy  Iniv. 

Stntenee , en  dcclar.ant  une  fentence  d'excommu- 
nication nulle , on  rompt  un  lien  apparent , 8C 
on  fait  par  conlcquent  en  apparence  , ce  qui 
ell  lignitié  pat  ce  mot  caffer.  R.  III.  iCf 
Sepultfrrr,  il  n'y  a aucun  canon  qui  ait  aucoti- 
té  iinivcrfcllc  , p.ac  lequel  l'églife  veuille  que 
cous  les  impcnicens  morts  dans  les  pecitez  pu- 
blics , foienc  privez  de  la  fépiilcurc  facrec.  A 
quelles  petfonnes  le  droit  canon  l'interdit  cx- 
prclTémcnt  , quand  elles  font  n ortes  dans  le 
péché.  Elle  cil  aulTi  tcfufcc  , quoi  que  le  droit 
UC  l’ordonne  pas  aux  infidels  fcbifmaciqucs 
apoRacs.  ;4y.  t{o 

Scfnliurt  : on  refufe  la  fépulcucc  à tous  ceux  à 
ui  on  doit  refufet  les  facrcmcns , 8c  on  ne  1a 
onne  pas  à cous  ceux  à qui  on  accorde  ceux- 
ci.  (48.  S47-  Il  n'y  a dans  le  droit  que  trois  cas 
d’interdit  de  la  fcpultutc  folemnclle , à l'égard 
de  ceux  qu'il  cR  permis  d'ciitcrret  en  terre- 
faime  , 8c  qui  ont  tc^û  les  facrcmcns.  Les  exé- 
cutez à mort.  Les  clercs  d’une  églife  interdite 
ui  ont  g.irdé  l'interdit , 8c  qui  meurent  pen- 
anc  ce  teins  là.  Les  coupables  de  rapine,  pro- 
fanation des  églifcs  qui  n'ont  pas  voulu  f’- 
tisfairc  peml.ant  lent  vie  , 8t  reçoivent  les  t'j- 
cccmens  fut  les  témoignages  de  leur  bonne  vo- 
lonté. 547. (48 

Sepiiltme,  trois  Cas  dans  le  droit  où  la  fépultti- 
te  en  terre  - faillie  cR  refufee  d ceux  qui  ont 
rc^ii  'es  facrcmcns.  Ceux  qui  meurent  des  blcf- 
. fûtes  reçues  eu  touiuui.  Les  luelIiRcs  , Us  ez- 
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fbinniunici  abfout  à la  mort  fur  la  promcfTc  ceux  des  premiers.  416.  Ce  que  cyft  que  \l 

des  fatisfa^ions  aufqueUcs  ils  font  obligez  , fufpeore  : en  quoi  elle  eondfie  , 

& dont  les  païens  ne  veulent  pas  s'acquitet  Suffi k fe  , & dépofition  , confouduïs  en  pluGcurs 
aptes  leur  mon.  page  548  anciens  canons,  & quand.  417 

Siitic  , avant  le  neuvième  (iecle,  on  ne  voir  point  Sn/penjc  8c  dépofition  en  quoi  elles  conviennent, 
dans  le  corps  du  droit  canonique  ces  tetmeSi  En  quoi  clics  difFcrcnt.  418  ' 

excommunication  majeure.  a;!  Suffenje  8c  incgularitc  , quand  confondues.  418. 

Sinttiiiaqun , il  n'y  a point  de  Cenfutes  de  droit  419.  L'inhabilité  à recevoir  des  bcncficcs  qui 

donc  ils  foient  frappez  , qui  ne  s'cncoutc  par  o'di  que  pour  un  tems , 8c  qui  vient  de  quel- 
le fcul  fait.  to  que  faute , cil  plùtnc  une  fiirpcnfc  qu’une  ir- 

Simonte  , fept  cas  de  furpenfes  8c  de  dcpofiiions  régularité,  n'écani  point  perpeiuellc. lén'.  Cas  ' 

contre  les  péchez  qui  la  concenieni.  481  ou  la  moindre  fufpcnfc  d.'os  les  ordrts , n'cft 

Simome  , elle  cil  punie  d’excommunication  ma-  pas  fans  la  plus  gr.nnde.  4;!.  La  rurpciifc  des 

jeure  lorfqu'cllc  concerne  les  ordres  ou  les  be-  ordres  icnfcrmc  celle  de  ta  jurifdiétiun  du  for 

neficcs  icelle  ci  s'encourt  iffo  faite , 8c  ell  ré-  intérieur  feulement.  455.  Peines  < u mépris  de 

fervéc  au  pape.  181  la  fufpcnfc.  Quand  le  n.épris  de  la  fufpcnfc  cil 

Simeme  , elle  a rendu  irrégulier  pendant  pludcurs.  puni  de  la  privation  des  bcncficcs  i Quand  il,  1 

fieclcs.  Peines  que  le  droit  nouveau  a établies  doit  être  puni  de  l'cxcommunicarion  majeurct 

contre  les  fimoniaques.  811.  8t)  447.  Le  violcmenc  de  ta  fufpenfe  de  la  mef-  ; 

SufrafaHi  ne  peut  être  frappe  de  Cenfures  par  fc  , mérité  la  dépofition.  448.  Les  aéles  faits 

l'official  de  Ion  métropolitain,  ijuand  celui-ci  pcnd.ant  la  fufpcnfc  de  l'office  , (ont  nuis,  pour- 

cil  dans  Xa  province  nu  tout  auprès.  Un  métro-  vû  que  la  fnfpenlc  ait  été  dûment  denon- 

policain  arcticvéquc  n'auroit  pas  même  ce  droit  céc  ou  publiée.  ibU.  La  fufpenfe  comte  les 

en  France.  R.  'VIII.  49- C'y?  clercs  incontioens , les  parjures  , cfl  aujourd'hui 

Sujets  doivent  communiquer  avec  leur  roi  ex-  de  fentcnce  ^ prononcer.  4;8.  L'homicide  tant 

communie , les  valTaux  avec  leur  Seigneur  auffi  fecret  que  public  , fufpens  pour  toujours  de  l'c- 

czeommunié,  pourquoi.  iz8  xercice  des  ordres  , après  même  qu'on  en  a fait 

Sujfemft , la  fufpenfe  de  droit  8c  la  fufpenfe  ab  une  pénitence  convenable,  ifirf.  La  publicité  de 

hemine  , font  cn  certains  cas  pour  un  tems  in-  fait  ne  fufpend  point  en  France , 8t  l'infamie 

déterminé  , 8t  cn  d'autres  pour  un  tems  dé-  qui  cn  naît  s'éfacc  par  la  pénitence.  4)9.  La 

terminé.  R.  II.  if  (entcncc  infamante  prononcée  contre  un  pré- 

Su^teafes , il  yen  a dont  on  ell  frappé  pour  des  lat  aiant  jurifdiélion  , ne  le  fufpend  point  à 

fautes  pairées  . aufqueUcs  on  n’cft  p.-.s  attaché.  l'égard  des  autres  . fi  elle  n'eft  publiée  au  prô- 

R.  IV.  60.  Tout  crime  qui  étant  public,  rend  ne,  ou  dans  quelque  autre  aflcmbléc  publi- 

irrcgulier , fufpend  ipfi»  fuite  du  moins  devant  qnc  ■ ou  par  affiches,  ilid.  Toute  faute  qui 

Dieu  quand  il  ell  caché  : fornication , larcin  , (iifpend  des  ordres  re^ûs  , fnfpend  auffi  de  la 
parjure,  adultère,  homicide,  faux  témoigna-  réception  des  autres.  4jj.  Le  canon  qui  fo(t 
gc  -,  ils  ont  rendn  irrégulier  jufqu  au  ncuvié-  penn  d’une  fohâion  intérieure  pour  une  fau- 
mc  ficelé.  457.  tb  ■440-  être  frappé  te  commife  touchant  cette  fontlion  , ne  fuf- 

dc  fufpenfe.  441.  Formalitez  qui  doivent  pré-  pend  pas  des  fupccienrcs.  ihii.  La  fufpcnfc  de 

eeder  la  fufpcnfc.  Les  monitions , C elles  font  l'office  renferme  celle  de  l'ordre  8t  de  la  )u- 

necefiaircs  à l'égard  de  la  fuf|>eiifc  par  le  fcul  rifdiélion,  C l’exception  n'eft  exprimée.  4J4- 

fiit.  441-  II  faut  faire  mention  de  la  ccrtitu-  Sufpcnfe  fans  addition  , eft  une  fufpcnfc  Co- 
de des  crimes  dans  la  fentcnce  qui  ordonne  la  talc.  4;).  On  peut  être  fufpens  d'un  bénéfice, 

fufpenfe.  tint-  La  fufpenfe  par  commandement  fans  l'être  de  l'autre.  455.  L'évêque , qu.'ud' le 

eft  connue  cn  termes  generaux,  tà-n.èim.  Fin  chapitre  gouvcrnoit  avec  lui,  ne  pouvoir  fuf- 

dc  la  fufpcnfc  , quelle  cil  la  plus  propre.  444.  pendre  un  prêtre  fans  fon  jugcnicnt.  tbià-  Le 

Ellcts  de  la  fufpcnfc  i elle  piivc,  quand  elle  ell  concile  de  Rouen  15B1.  celui  d’Aix  lySj.  per- 
de l'office  8c  ou  bcncficc,  de  la  difpofition  des  nictjBOt  aux  curez  de  fuf('cndre  les  prêtres  ha- 

biens  du  bénéfice  , du  pouvoir  d'agir  cn  jufti-  bituez  à divints.  Les  chapitres  , les  fupcricurs 

ce  pour  pourfuivie  les  droits  du  bcncficc,  du  réguliers,  les  abbclTcs,  doiens  ruraux,  arthi- 

droit  d’élire,  d’être  êlû , du  droit  de  difpofcr  diacres  peuvent  ordonner  des  fufpenfcs.  555. 

8c  de  recevoir  des  bénéfices , Ik-mime.  Com-  Quelles  fatiics  regarde  la  fufpenfe  j tout  pc- 

bicn  le  nom  de  fufpenfe  cil  propre  à la  Cen-  ché  moriel  avec  contumace , mépris  , abus  des 

(urc  qui  le  ponc.  4tf.  Le  nom  oc  fufpcnfc  ne  fonélioiis  cccicfiaftiqucs  tant  fbit  pcnconfide- 

paroît  point  dans  les  canons  avant  la  fin  du  table.  454.  Voies  par  IcfqucUcs  la  fufpcnfc  finit  e 

iquauiémc  licclc , ce  qu'il  lignifie  fc  voir  dans  abCalucion , Laps  du  tems  pour  lequel  elle  clb 


f 


DES  MA 

portée , raffation  , révocation  , dirpciifc  , per- 
minion  accocdcc  d’cxccccr  l«  fonélionv  dcfcn- 
<ki¥s  par  la  fulpcufc.  449.  <jt  fntx.  Qiiand  la 
fufpcnfc  cil  doutcufe , il  faut  en  faire  abfou- 
dre  par  précaution,  ibid,  Sufpenfct  refervées 
au  Pape.  4{i.  (ÿ  ftêiv.  Des  fufpcnfcs  tc<ër- 
vées  au  pape  ) il  n’y  en  a qu'une  qui  foit  re- 
file en  France.  4<4 

SuJi’rnfet  portées  dans  le  droit  canonique  contre 
les  évéques.  fbid.  Ce  ii'eft  que  -depuis  riaj. 
que  les  évêques  ne  font  pas  compris  dans  les 
canons  qui  portent  des  lufpenfes  , fi  ces  ca- 
nons n'en  font  mention  cxprclTc.  4î«  <,4  44g 
SHjftHÎr  ou  dêpofition  des  eveques  pour  les  fau- 
tes touchant  leur  promotion  à l'cpifcopat , & 
autres  dignitez  fupcricures.  4j<.  Cas  où  le  droit 
ordonne  des  fiifpcnlcs  contre  les  prêtres  qui 
commettent  des  fautes  touchant  la  mclTc.  457. 
Autres  fufpcnfes  contre  les  prêtres  touchant  la 
célébration  de  la  mclfe  , comprifes  dans  le  droit 
fous  le  nom  d'excommunication.  4(7  4;$ 
Sujfmfts  remarquables  au  fujet  des  religieux.  4jg 
4» 

Sujfcnfts  pour  les  pechez  des  cecicfiaftiqucs , tant 
de  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez  , que 
ceux  qui  n'y  font  pas.  4*0.  (y  fmv.  Recueil 
des  fufpcnfcs  par  le  <êul  fait.  4«).  é'  ("tv. 
SuffcnCt  des  bénéfices  , où  cas  dans  lefqucls  on 
cil  fufpcns  des  bénéfices.  44».  fuit/.  Quand  , 
le  droit  fufpcnd  quelqu'un  de  les  bénéfices  pour 
une  faute  qui  regarde  quelque  églife  particu- 
lière , il  faut  rcllraindtc  la  fufpcnfe  aux  bene- 
fites  ou'il  a dans  cette  églife  471.  Quiconque 
Tiolc  la  fufpcnfe  du  bénéfice , doit  en  être  pri- 
vé. ibid.  Qnclles  fautes  regarde  la  fufpcnfe  du 
bénéfice , quand  elle  cil  fcparée  des  autres  fuf- 
penfes.  tlid.  Cas  où  la  durée  des  fufpenfes  cil 
fpecialement  déterminée  pat  le  droit.  471. 
Jmiv,  Cts  où  les  monitions  ne  font  pas  nccef- 
faircs  pour  fufpcndrc.  Elles  ne  le  font  pas  non 
plus  dans  tous  les  cas  de  fufpcnles  ifje  fjUle , 
de  fu^nfes  pour  un  tems  déterminé.  476.  477. 
Dépolitioiis  ou  fufpcnfcs  pour  les  fautes  des 
curez.  477.  4711.  6'ufpenfcs  ou  depofitions  por- 
tées pat  le  droit  contre  les  fautes  des  évêques  , 
coneernans  le  foin  des  boniies  mccurs.  474. 

ftftV. 

Su/fen/tt  ordonnées  feulement  en  punition.  480. 
481.  Cas  où  tes  canons  ont  porté  des  fufpen- 
fes contre  les  pccl^z  de  la  limonic.  Ils  IbiK 
de  fentenec  proaoiicis.par  l’exttavag.  1.  de  fim. 
de  Paul  11.  de  l’an  14S4. 

Suffenfet  concetoans  la  réeeption  des  ordres , ou- 
tre celles  qui  font  lôus  le  titre  de  fufpcnfes 
pat  le  fcul  fait  4gj.  ^ 

SujfenO  , elle  ne  regarde  que  les  gens  d’églife  , 
puniilÀoc  en  eux  kt  fautes  que  l'cxcommuat- 
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cation  punit  dans  les  lai'qnet.  R.  IX.  ta 
Sujfenit  , il  n'y  a que  la  fufpcnfe  de  l'adminif- 
cratinn  du  bénéfice,  & l’cxcommunicatioii  ma- 
jeure qui  empêchent  de  paroître  en  julticc  en 
qualité  de  demandeur  ) l’excommunication  ma- 
jeure n'a  pas  cet  effet  en  France.  R.  X.  yd 

T. 

TZmo'ws  , en  France  on  n'a  aucun  égard  au 
danger  qui  accompagne  la  contrainte  de» 
témoins.  ;)8 

Timaini , la  contrainte  des  témoins  efl  generale- 
ment  approuvée  pour  les  affaires  civiles  , il  n'en 
e(l  pas  de  meme  -pour  les  affaires  criminelles. 
R.  1.  544 

Timutnt  qui  dépofent  en  matière  criminelle , ne 
font  pas  incgulicrs  en  France  , quoiqu'ils  ne 
protellcnc  pas  qu'ils  ne  précendeut  pas  avoir 
part  à la  peine  de  fang.  745 

Temftrel , caufes  purement  temporelles,  ne  font 
pas  maticre  convcuable  de  Cenfurc.  8» 

Ten  fiirtl , on  n’a  jamais  crû  en  France  que  l’é- 
glifc  eût  du  pouvoir  furie  temporel  des  prin- 
ces & des  fcigneuis  , fuit  dircêlcmcm  , foit 
indireétcment.  R.  XVllI.  z4i 

V. 

VIelement  , le  violement  de  la  Ceiifure  cft 
un  péché  plus  grand  que  celui  par  lequel 
elle  a été  citcoutuc.  R.  XVI.  80.  8s. 

Vieltment  des  Cenfurcs  qui  ne  renferment  pas  en 
elles  la  fufpcnfc  des  ordres  , ne  rend  pas  ir- 
régulier Conféqueiices  qu’il  en  faut  tirer.  R. 
XI.  it 

Viehmnt  des  Cenfurcs,  s'il  fc  fait  par  rcxcrcicc 
des  ordres  mineurs  , ou  fculcmcnc  par  l'exer- 
cice des  ordres  facrez.  Quel  cil  Ton  effet.  S'il 
a lieu  dans  chaque  Cciilurc.  Le  violement  de 
l'excommunication  muicurc , ne  rend  pas  irré- 
gulier . parce  qu'elle  prive  fculcmcui  du  droit 
de  recevoir  les  facrcmens.  781.  jufiiu'à  787 
yolanté  criminelle  n'cfl  pas  fujetre,  ni  à la  Cen- 
furc , ni  à riircgulaiité  , fi  elle  u'cll  manife- 
ttéc.  SP 

'V/ufe  , l'ufagc  de  France  e(l  que  pont  licke- 
menr  excommunier  quelqu'un , il  faut  trois  cir- 
conllanccs  qui  concourent,  i”.  qu’il  .ait  com- 
mis une  grande  faute,  s*,  que  cette  faute  foie 
maiiifcitéc  au  dehors.  5°.  que  l'excomniunica- 
iion  foit  abfolumcnt  ucccfTaiic  pour  le  laugcP 
à fou  devoir.  tjg 

'VJuge,  quand  il  abroge  la  loi.  R.  lit.  5» 

, l'ufage  en  France  n’ctl  pas  d'appliquer 

les  CcBfuics  pour  les  affaires  tempotwes.  R. 

1. 
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Tfage  J«  Ccnfurcs  poMt  dfs  caufes  rurcment  tcni- 
poicllc . telles  que  font  celles  ocs  dettes  , cil 
a prefent  défendu.  R.  I.  I4( 

"Vf^ie  de  France  qui  foumet  aux  peines  fcculie- 
res  les  cccleüalliques  . à l'égard  de  qui  les  pei- 
nes de  l'églifc  font  inutiles , conforme  au  droit 
commun.  R.  XXII. 

’Vf.tge  commun  en  France  , efl  de  dénoncer  ex- 
communiez les  détenteurs  des  biens  ccclclialli- 
ques.  57  Z 

Fin  de  la  Fabl 


BLE 

Vfozt  commun  de  l'églifc  Latine  . efl  d'abfou- 
dre  des  Ccnfurcs  meme  incertaines , avant  que 
d'abfoudrc  des  péchez.  R.  III.  115.  II7 
VCage  , c'eft  l'ufage  dans  tout  le  relTort  du  Par- 
lement de  Paris . de  ne  s'adrclTer  qu'a  rofieial 
pour  des  monitoircs.  R.  III.  5*4 

'Viilite  de  la  connoill'ance  des  Ccnfurcs  abrogées 
par  rapport  au  juge  , & par  rapport  aux  au- 
tres. R.  VI.  H 

Vtihtt  de  la  méthode  d'mlltuiic  par  régies.  zjS 

r des  Mutteres. 


PRIVILEGE  D V ROT. 

LOUIS  parla  Grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  Amez  Sc  féaux  Confeillers  le* 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand 
Confcil , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Licutenans  civils  Sc  autres  nos  jufticiers  qu'il  ap- 

fiartiendra , Salut  : Nôtre  bien  Amé  Jean  Mariette  Libraire  à Paris  , Nous  aïant  lait  remontrer  qu'il 
ui  auroit  été  mis  en  main  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Vfigts  de  ïé^life  Ga/Iicabc  teuchunt  les  Cen- 
ftsres , qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  Sc  donner  au  Public  ) mais  comme  cet  ouvrage  ell  d'une  très- 
grande  aépenfe.  Sc  qu'il  craint  que  quelques  perfonnes  ne  s'avifafl'cnr  de  le  lui  contrefairCjil  Nous  auroit 
en  confcqucnce  fait  fupplier  de  vouloir  bien  , poui  l'en  dédommager , lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège fur  cc  ncccil'aires.  A ccscaufcs  , Voulant  traiter  favorablement  ledit  Eimofant  -,  Nous  lui  avons 

ficrm«  Sc  permettons  par  ces  prefentes , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-deflus  expliqué  , en  tels  vo- 
umes  , forme  , marge , caraâcrc , conjointement , ou  féjiarémcnt , & autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blcra  , Sc  de  le  vcnilre  , faire  vendre  8:  débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant  le  tems  de  dix  années 
confccutivcs  à compter  du  jour  de  la  datte  defefites  prefentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  , de  quelque  cmalité  Sc  condition  qii'cl|es  foicn»,  d'en  introduire  d'imprellion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obéillance  ; comme  aulTi  à tous  Libraires  , Imprimeurs  Sc  autres,  d'npprinier  , faire  im- 
primer , vendre  , faite  vendre  , débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci-delfus  expliqué  , en  tout , ni  en 
p.itiie , ni  d'en  faire  aucuns  extraits  , fous  quelque  prétexte  que  cc  foit , d'augmentation  , corrcûioii , 
changement  de  titre  , ou  autrement , fans  la  pcrinilnon  cxprclTe  Sc  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  ; à peine  de  conffeation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l'Hôtel-Dicu  de  Paris , l'autre 
tiers  audit  Expofant , Sc  de  tous  dépens  , dommages  Sc  intérêts  ; à la  chatgo  que  ces  prefentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  Sc  Imprimeurs  de  Paris  , Sc  ce 
dans  crois  mois  de  la  datte  d'ieelics  -,  que  l'impredion  dudit  Ouvrage  ci-dclTus  énonce  fera  faite  dans  nô- 
tre Royaume  Sc  non  ailleurs  , en  bon  papier  Sc  en  beaux  caraélcrcs , conformément  aux  Rcgicmens  de  la 
Librairie  1 Sc  qu'avent  que  de  l'expoferen  vente,  le  manuferit  ou  imprimé  qui  aurafervi  de  copie  àl'im- 
prelTîon  dudit  Ouvrage  ci-defliis  fpecifié , fera  remis  dans  le  meme  état  où  l'approbation  y aura  été  don- 
née, es  mains  de  nôtre  très-cher  Sc  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Flcurian  d'Atme- 
nonvillc,  SC  qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  £xcmplair..s  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Sc  un  dans  celle  de  nôtre  dit  très-cher  Sc  féal  Cnevalicr  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  fieur  Flcuriau  d'Armenonville , le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes  i du  contenu 
defquçllcs  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  ftire  joiiir  l'E.cpofant  ou  fes  a'i.ins  caufe  pleinement  Sc  paifi- 
blemenc , fans  foufftir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites 
prcicntcs , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvr.age,  foit  tenuê  pour 
dûcment  fignifiée  , Sc  qu'aux  copies  col  ationuées  par  l'un  de  de  nos  Amez  Sc  féaux  Confeillers  Sc  Secré- 
taires , foi  fait  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huillier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’crecution  d'icelles  tous  aéFcs  requis  Sc  nccclfaires  , fans  demander  antre  jicrmiflion  Sc  nonobll.snc 
Clameur  de  Haro , Chane  Normande  , ou  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à Pa- 
ris le  vingt -neuvième  jour  du  mois  de  J.invier  l'an  de  grâce  mil  feot  cens  vingtrttois,  Sc  de  Nône  Regnu 
le  huitième.  P;u  le  Roi  en  fon  Confeil,  DE  S.  HILAIRE. 


Kegifiri fssr  le  Regifire  V.  de  la  Communauti  des  Lsirasres  df  Isssfrimeurs  de  Paris  , page  517.  N*. 
47X.  eessfermément  aux  Regletr.ens  nttassuttt  à [Arrêt  du  Cetsftsl  du  »J,  A$it  17C}.  A Parts 
Mars  17ZJ.  1)  A 1.  L A K o Sjndie. 
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